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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUIJLIÊE   PAR 

I/OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

K\  DKGEMimE  1910. 


'n'ente  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  or<?anisés  par  des 
communes  et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  rensei/^nements  sur 
leurs  opérations  pendant  le  mois  de  décembi'e  1910.  Pour  2,352  offres 
d'emploi,  il  y  a  eu  4,659  demandes  des  ouvriei-s  (hommes),  soit  une 
proportion  de  198  dcmantles  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  175 
demandes  pour  loo  offres  le  mois  passé,  et  l'année  deniinro.  (mi  .l«Vpm- 
bre,  elle  était  de  204  demandes  pour  100  offres. 

D'ajiti'e  part,  des  i-ensei^nements  précis  sur  l'intensité  du  chonia^^e 
parmi  les  ouvi'iers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
247  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  o0,321  membres 
(mineurs,  ouvriei-sâ  domicile  et  lravaillcui"s  a^jricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfiM-maient,  vers  la  .seconde  moitié  de  décembre,  891  chô- 
meui^,  son  une  proportion  de  1.8  p.  c.  (contre  2.0  le  mois  dernier).  En 
décembre  1909,  la  proportion  des  chùmeui-s  était  de  2.7  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  les  indications  des 
offices  de  placement,  quant  à  l'amélioration  constatée  relativemeJit  à 
Vannée  passée.  Mais,  par  rapport  au  mois  précédent,  elles  accusent 
une  recrudescence  d'activité  que  ne  perçoivent  pas  les  bourses  du 
travail. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mon^.  —  Le^^  charbons 
domestiques  ont  une  demande  iras  active,  mal^^ré  la  douceur  dç  |a  lem- 
péiature.  Les  charbons  industriels  s'enlèvent  ré^rulièrenient  el  h 
en  tas  n'a  été  rendue  ohlif:atoire  que  par  le  manque  de  wagons:  ii  : 
pas  ou  il  n'y  a  (jue  très  peu  de  véritable"*  stocks. 

Gomme  les  années  pi'écédente**  pendant  la  semaine  avant  la  Sainte 
Barbe,  les  ouvriers  ont  encore  doi»nc  une  surproduction  sensible.  Ou 
vient  d'aflflcher  dans  tous  les  charboima^es  l'horaiit»  de  la  descentr    *  ' 
la  remonter  dos  ouviiei^s  conformément  à  la  loi  du  '.U  dérombi-e  : 
c'est  uiK^  mo<iittc'ation  au  règlement  d'atelier  poilée  à  la  connaissance 
des  ouvriers  conformément  à  l'art.  7  de  la  loi  du  15  juin  189(>.     (A.  L.) 

Chavlevoi,  La  Loumève.  —  ï^  situation  commerciale  est  calme  on 
général.  La  production  est  nonnale,  mais  les  expt'Mlitions  ont  *;té  forte 
ment  réduites  par  suite  du  manipie  île  matériel   qui  e*;l 
ju^cpie  fin  novembre.  I^  situation  est  faible  en  foyeiv  d<M 
suite  d'absence  d'hiver,  et  bonne  en  charbons  indu.stHcls. 

Lièffc.  —  La  situation  est  divei-sement  appivcié»»:  d'après  les  n 
demande  est  très  active  et  les  prix  se  maintiennent;  d'après  d*au:^ 
la  consommation  des  charbons  domrstiquw»  e«t  très  n'»dnito,  el  la  con- 

cuirence  étranjrèr'C  continue  à   '         '  '  '" 

l(>s  charbons  industriels.  Dans  i.  . 

et  à  coke  se  vendent  bien.     (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  -—  Mons^  Liège,  —  Fabri 
cation  et  ventes  l'égulières;  on  signale  une  consommation  sans  cesse 
croissante  des  boulets  ovoides. 

Charleroi.  —  I^  manque  de  froid  influence  très  défaVOrableipent  la 
consommation  des  boulets  ;  ceux-ci,  maljgré  la  fennelé  du  brai  et  la  rarolé 
des  poussiei's,  ne  parviennent  pas  à  augmenter  leui-s  prix.     <  M   '  ^  ' 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  i.- 
sabUité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Tra 
sous  la  signature  < par  Initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  Informations  ^     n 
reoueiUies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail  «t 
toute  rectincatlon  reçoit,   s'il  y  a  Heu.  la  même  publicité  que  1  art. de 
qu'elle  vise. 
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La  Louviève.  —  L'animation  l'esté  bonne  et  les  prix  sont  station- 
naires,  bien  que  le  brai  continue  à  augmenter;  les  expéditions  sont  nom- 

1.. .,.,,.,.<  pt  font  .limiiitHM-  !<'<  <\>u'\i<       iC,  ]>.) 

Fours  à  coke.  —  Mali/tes,  Lu  Luuvière,  Liège.  —  Bonne  acti- 
vité; tous  l(\s  produits  s'écoulent  ré;?ulièrement  et  les  stocks  sont  nuls. 

Mans.  —  La  fabrication  reste  importante  et  l'écoulemont  facile;  les 
usines,  voyant  leur  approvisionnement  diminuer  et  craignant  le  manque 
de  matériel  des  chemins  de  fer  pour  les  expéditions,  remettent  des  oi'dres 
ur«!:onts.  Los  pi-ix  sont  foimes  et  acceptés  pour  le  premier  semestre  de 

\'M  1.        A.  I,.t 

Cftdi'lo'ui.  —  L'industri»^  du  coke  (»st  très  prospèi'e,  mais  la  pénurie 
du  matériel  enraye  un  peu  la  fabrication  et  les  expéditions.      (M.  G.) 


INDUSTRIES  1)F:S  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mo?is.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  aux  divers 
sièges  d'extraction;  la  production  est,  en  général,  entièrement  engagée. 
Aux  carrières  de  Maisières,  on  signale  une  grande  variété  dans  les 
ordres:  les  affaires  avec  les  Etats-Unis  sont  très  calmes;  pour  l'Alle- 
magne, elles  sont  nombreuses;  pour  la  France,  la  demande  est  très 
restreinte;  on  n'a  enregistré  que  quelques  commandes  de  minime  im- 
portance pendant  le  mois  écoulé;  les  ordres  pour  l'Espagne  se  sont 
beaucoup  développés  en  ces  derniers  temps.  Les  enlèvements  de  maca- 
dam sont  lents,  bien  que  la  production  soit  engagée.     (A.  I^.) 

La  Louviève.  —  La  longue  crise  continue  à  sévir;  il  y  a  peu  de 
besogne,  la  plupart  des  ouvriei*s  ne  travaillent  que  3  ou  4  jours  par 
semaine,  parfois  moins  encore,  et  ne  reçoivent  ainsi  qu'un  salaire  tout 
à  fait  insullisant.     (G.  P.) 

Soigîiies.  —  I^a  situation  est  peu  brillante  dans  les  carrières  de  grès 
et  de  porphyre,  et  elle  est  franchement  mauvaise  pour  les  carrières  de 
petit  granit.  A  Lessiues,  la  grève  de  2,500  ouvriers  environ  perdure 
toujours,  mais  il  semble  que  le  conflit  va  entrer  dans  une  nouvelle 
phase,  les  parties  ayant  accepté  de  tenter  la  conciliation.  Dans  les 
carrières  de  Maflles,  Soignies  et  Ecaussines  l'extraction  est  réduite  et 
les  blocs  et  pierres  de  tous  genres  s'écoulent  difficilement  malgré  les 
bas  prix;  les  ouvrière  souffrent  de  cette  crise,  sans  exemple  dans  l'indus- 
trie de  la  pierre  depuis  de  longues  années.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'extraction  se  poursuit  avec  activité;  en  pierres  de 
taille  il  y  a  un  léger  ralentissement.     (P.  l.  T.) 


Rfc:\  (  L  1)1    'ii{\\\iL   —     1'-)  Janmih 


Liéf/e.  —  Une  carrière  de  petit  granit  tient  d'obtenir  une  fourniture 
impoiiante;  les  autres  travaillent  au  jour  le  jour,  il  y  a  raêrae  du 
chômafce  partiel.  En  grès,  la  situation  i*estr*  mauvaise:  on  expédie 
cependant  un  peu  à  cause  du  beau  temps.     (T.  D.) 

Vei'i-iers.  —  Ralentissement  saisonnier  de  ractivité;  le  <  «n 

abondant  dans  les  environs  de  Vervieis.  Par  suite  de  la  conci.  jui 

devient  de  plus  en  plus  forte  les  prix  sont  peu  i-émunéraleurs.     ili.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  reste  mauvaise  dans  les  carrières  de  grès; 
Il's  commandes  sont  rares.  Eu  petit  granit  du  Bocq.  Tallui^e  varie 
suivant  les  chantiers»:  alors  que  certains  ont  du  travail  as^^uiv  pour 
plusieurs  mois,  d'autres  mamiueiit  de  commandes  et  doivent  travailler 
en  stock  pour  occuper  leur  piMNonuel. 

Dans  la  région  de  Gouvin  la  demande  et  les  prix  laissent  à  d<^irer. 

mais  il  n'y  a  pas  de  chômage;  certaines  carrières  de  gK»s  prennent  une 

plus  grande  iniitortance  et  augmentent  leurs  installations.     (J.  B.) 

» 
Phosphate.         ^[lms.  —  \a^  eolèvements  sont  suivis,  mais  ils 

restent  insulllsants  |)our  écouler  la  production,  de  sorte  que  le  stock  a 

continué  à  augmenter.     (A.  L.) 

îjiï'ije.  —  Le  travail  coutin»'"    •   tu'A^'.'^^,  .'..r.iiîÀMniu.nf 

prix  restent  bas.     (T.  D. 

Sable.         Mims.  —  f/extradion  80  poursuit  notmalemeot  et  les 

expéditions  sont  sui\ 

S(n'f/nv's,  —  Kxtravhou  tl 
Lrs    sabh's   cah-aires    |K>ur    I» 
jouissiMit  d'une  allure  normale.     (F.  S. 

Verviers.  —  Moins  de  ti*avail  partout  sans  chômage  cependiot;  il  y 

Terres  plastiques  et   silex.    —   ^fons.  —   L'extraction  est  plus 

active:  les  ouvriers  se  |>l.ii;/nent  des  salaires.     (A.  L.) 

Ih/oin/.  1 ..-  ,  ommaudes  sont  assez  imposantes  dans  la  ii^gion  de 
Ciney  et  les  prix  sont  rémunérateurs,  surtout  pour  les  terres  de  second 

ch'>i\       '  '.  H  ' 

Fours  à  chaux.  .\/'//^^^  —  «.ra.i-  ,»  la  «Ujineur  de  la  tenipei-alun*. 
hi  demande  .se  maintient  a^>e/  .i-ti\e;  ,»n  travaille  autant  que  le  |M'r 
mettent  les  courtes  jouroéeé.       \    I 

Soif/nies.  —  Les  besoins  pour  les  plafonnages  sont  moins  grands,  et 

les  fo.ii^  •'.  .•i.-n.v  V..  i,..<...,t..,,t  ,|..  1-.  '•'.». t..  saison  delà  bâtisse      -v   <  . 
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I  <  ,  .  ,  ....  —  Production  trè."!  rcNluito  partout  jt;ti  -iiitr  <!ii  inninjn»'  <\o 
constructions;  le  chômage  est  important.     (I).  B.i 

Dina?/'.  \  Gioey  les  expéditions  ont  été  plus  régulières  qu'en 
novombt'c;  les  iiiarcliés  pour  1911  so  sont  ronouvolés  avec  dos  prix  en 
haiso,  à  cause  de  la  concui  rencr  des  foui*s  à  cliaux  dii  dépai'tement  de 
la  Meusp.  Afin  de  pouvoir  lutter  conti-e  les  cliaufouruiei-s  français,  les 
producteui-s  l>elges  demandent  ime  réduction  des  tarifs  de  transport  sur 
les  chemins  de  fer  bel^'es.  Dans  la  vallée  du  Hocq  la  situation  vaiie 
suivant  les  étahlissemenls;  certains  ont  des  conuuandes  suivies  et  ont 
du  renforcer  leui- personnel,  d'autres  au  contraire  sont  peu  animés,  mais 
nulle  part  il  n'y  a  de  chômage.  Allure  calme  à  Ck)uvin;  en  présence  de 
l'au^rmentation  dos  ]v- -  s  vcnto  In  ciieotèle  hô^itn  n  romottro  des 
ordi'es.     (J.  H.  )  '' 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhouf.  —  Shîsoii  calnic:  mais  il  y  a 
encore  de  l'ouvrage  pour  tous  les  ouvii» 

^f(^fls.  —  La  température  très  douce  permettant  la  continuation  des 
travaux,  entraîne  une  grande  activité;  la  demande,  tant  pour  les  besoins 
du  pays  ({lie  pour  l'exportation,  est  très  forte.  On  signale  qu'en  1910 
les  exp<''ditions  ont  augmenté  d«  '  i  ]<.  r.  sur  celles  de  1908  et  de  40  p.  c. 
sur  celles  de  1909.     (A.  L.  • 

La  Lfffuvière.  Touimat.  L  aclivih  .  maintient  et  les  expéditions 
se  font  régulièrement  avec  prix  soutenu- 
Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mons.  —  I^  situation  est  relativement  active  pour  la  saison;  les  ordres 
pour  les  constructions  de  l'année  restent  nombreux,  grâce  à  la  doiiceup 
de  la  température  (lui  permet  la  continuation  des  travaux.     (A.  L.) 

La  Louvièrc.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise;  l'activité 
est  encore  satisfaisante,  mais  la  vente  se  fait  à  bas  prix  et  on  annonce  la 
fermeture  pi-ocliaine  de  plusieui-s  scieries.     (C.  P.) 

Soi(/n/t<.  Lu  production  reste  stationnaire  et  n'a  pas  encore  été 
entravée  cette  année  par  les  foi'tes  gelées.  Les  sciages  se  ressentent  du 
manque  de  débouchés  de  la  pierre  bleue  et  les  prix  en  souffrent  ;  toute- 
fois certaines  qualités  sont  mieux  tenues  et  trouvent  plus  facilement 
acheteurs.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme,  mais  on  a  toujours  de  la  besogne 
pour  occuper  les  ouvriers  à  la  journée  normale  sans  chômage.     (T.  D.) 

Dinant.  —  Malgré  le  ralentissement  hivernal,  la  situation  est  relati- 
vement bonne.     (J.  B.) 
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LNDUSIKIKS  1)KS  MKrAlX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège,  Vervievs.  —  La  situation  est  exccl 
lente  et  le  tpavail  e^t  ti-ès  abonrlant. 

Hauts-fourneaux.  --  Oiarlemi.  —  Mal«.n'ê  le  prix  éiové  du  coke. 
la  fouto  est  do  plus  en  plus  faible  et  les  conti-als  ne  se  renouvellent  pas 
facilement.  L'alimentation  des  hauts  fourneaux  est  très  pénible  par  suite 
du  manque  de  matériel  de  chemin  de  fer.  <•"  ""'  "-"«t.iw.u.  .  •..i.r,u..,»tor 
le  prix  de  revient  de  la  fonte.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  I^er  raleotissement  dans  les 
transactions  à  cause  de  la  fin  d'angée.  mais  le  marché  i-este  toutefois  fer- 
mement tenu.  La  bcsof,me  est  abondante  dans  les  usines  et  la  plupaii 
n'acceptent  plus  que  des  ordres  pour  le  deuxième  trimestt^  de  l'an  pro 
«liain.  Les  lails  sont  notamment  très  demandée  et  les  piix  sont  en 
hausse;.  Ln  barres  aciei'  et  fer,  l(»s  usines  continuent  à  être  fort  occupées 
(4  les  prix  sont  bien  tenus;  ceux  des  i*ods  sont  di.«cutés  :  les  laminoirs 
allemands  recherchent  les  commandes  de  l'espèce.     (.\.  L.) 

Ckarlcroi.  —  Le  marché  du  fer  continue  à  se  maintenir  et  les  carnets 
-ont  bien  pourvus  d'ordres;  aussi  les  usines  marchent  en  pleine  pi-cnluc- 

lion.     (M.  G.) 

La  Louvii've.  —  Il  y  a  peu  d  aniniaiion,  et  si  i  a<tivin'  s<'  inainiHMU 
c'est  grâce  aux  ordres  anciens.     (C  IM 

Soif/nies.  —  Le  marche  des  fontes  est  assez  animé  quofqiie  les  prix 
montrent  moins  de  fermeté:  les  demi  produits  varient  jwu  et  les 
mitrailles  sont  bien  tenues.  D'autre  part  les  prix  des  laminés  en  fer  et 
(Ml  acier  sont  fermes,  les  commandes  pour  le  pays  sont  normales  et 
viennent  compléter  le  sérieux  continrent  fourni  par  l'étranper,  de  façon 
([u'une  pleine  besogne  est  assurée  encore  pour  quelque  temps-     (F.  S.) 

Aciéries.  —  Charleroi,  —  Vax  rails,  les  ordres  sont  toujours  extré 
moment  abondants;  en  tôles  la  situation  est  exceptionnellement  bonne. 
nialgi'é  la  fin  do  l'année:  on  attribue  cette  situation  à  une  cause  fortuite  : 
la  reprise  du  travail  dans  les  chantioi's  anglais.     (M.  G.) 

La  Louviève.  —  Un  nombreux  personnel  est  activement  occupé  et 
les  ordres  se  suivent  avec  prix  satisfaisants.     (C.  P 

Soignies.  —  Une  nouvelle  usine  entre  en  activité,     {b .  6.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Afivers.  —  Kn  chaudi'onnei'ie  les  commande-  smif  ra?o^. 
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aussi  la  situation  commerciale  laisse  toujours  à  désirer.  En  appareils 
(le  cliauffage  central»  les  montages  sont  pour  la  plupart  terminés;  environ 
un  tiers  des  ouvriers  monteurs  deviennent  disponibles  à  partir  du 
1*^'"  janvier,  faute  de  nouvelles  commandes.     (H.  V.) 

Malines.  —  Activité  soutenue  en  grosses  charpentes  ;  les  commandes 
importantes  continuent  copondant  à  faire  défaut.  R]n  grosse  chaudron- 
nerie la  situation  est  fort  satisfaisante  et  des  ordres  très  importants  ont 
été  reçus.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  sont  rares  et  les 
prix  pou  rémunérateurs.  Statu  quo  en  ce  qui  concerne  les  prix  des 
métaux  brut^^  «[ui  se  maintiennent  avec  beaucoup  de  dillicultés.  Les 
salaires  des  ouvriers  tourneui-s  sont  en  augmentation  au  moins  de 
10  p.  c.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'acti\iir  i>i  incore  satisfaisante  en  général.  Le 
taux  du  chômage  a  un  peu  augmenté,  à  raison  de  la  période  des  inven- 
taires, mais  il  n'a  rien  d'inquiétant  pour  la  saison.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'allure  industrielle  est  normale  à  Bruges; 
les  besoins  de  bras  n'augmentent  pas,  mais  le  chômage  est  assez  réduit; 
parmi  les  syndiqués  les  journées  indemnisées  au  profit  de  trois  membres 
sont  au  nombre  de  trente.  La  situation  est  à  peu  près  identique  à 
Ostende,  quelques  réparations  urgentes  se  font  parfois  la  nuit,  mais  le 
travail  a  généralement  la  durée  normale  de  11  à  12  heures;  le  chômage 
n'est  pas  considérable,  parmi  les  syndiqués,  il  est  de  vingt-sept  journées 
de  deux  membres.  Les  ouvriers  de  Gourtrai,  Roulers  et  Iseghom  sont 
tous  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gajid.  (Source  patronale.)  —  Sans  être  très  brillant,  la  situation  tend 
à  s'améliorer  en  machines  motrices  et  les  demandes  de  prix  sont  plus 
nombreuses.  Le  chômage  est  peu  considérable. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  augmente  un  peu  et  frappe  2  p.  c. 
environ  des  syndiqués  ;  en  outre  dans  divers  ateliers  de  construction  de 
machinés,  des  ouvriers  ont  été  congédiés  pour  quelques  joui^.  Dans 
l'ensemble,  la  situation  n'est  cependant  pas  mauvaise.  Dans  un  établis 
sèment,  où  l'activité  n'est  pas  très  grande,  on  constate  certaines  frictions 
entre  ouvriers  flamands  et  wallons;  les  premiers  se  prétendent  parfois 
congédiés  ou  obligés  à  chômer  temporairement  à  défaut  de  travail, 
tandis  que  d'autre  part  on  continue  à  faire  appel  à  de  nouveaux  travail- 
leur wallons.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  presque  partout  jusqu'à  18  heures.  Dans  les 
ateliers  qui  fabriquent  les  instruments  agricoles  la  situation  est  particu- 
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lièrement  boone,  à  cause  du  retour  des  «  franscliraans  »  ;  cette  augraen- 
tationde  besogne  se  constate  chaque  année,  vei*s  la  même  époque. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  carnets  d'ordres,  dans  les  diverses  spécialités,  sont  bien 
fournis  depuis  deux  mois,  notamment  pour  l'exportation  :  (France  et 
Outre-Mer).  Cependant  les  prix  sont  toujoui's  discutés,  alors  que,  de 
l'avis  des  directeurs  d'ateliers,  la  main-d'œuvre  est  rare  et  difiicile  à 
satisfaii'e  à  tous  les  points  de  vue.  Ea  matériel  roulant,  quelques  belles 
commandes  sont  en  vue.  mais  l'Etat-Belge  se  montre  diflicile  et  exige 
des  prix  très  bas;  à  TexportatioD,  les  coocurreats  allemands,  grâce  aux 
prix  élevés  qui  leur  sont  accordés  pour  les  locomotives  à  l'intérieur. 
enlèvent  facilement  les  plus  beaux  ordres  aux  constructeurs  b<.»lges. 

La  Lauriève.  —  Quohiuos  firmes  sont  bien  pourvues  d'oi'dr'cs  et 
travaillent  régulièrement  avec  un  pereonnel  au  complet;  chez  d'auti-es, 
la  pénurie  de  commandes  se  fait  sentir  et  on  a  dû  réduire  le  personnel; 
on  rencontre  cependant  moins  d'ouvriers  sans  travail.     (C.  P.' 

Soifpiies.  —  On  enregistre  des  ordres  nouveaux,  mais  p<Mi  coiisnic 
râbles  comparativement  à  leur  rapide  exécution.  De  ce  fait  la  concur 
rence  se  fait  vivement  sentir  et  les  prix  de  vente  sont  foi-cémenl  pou 
rémunérateui*s;  les  ouvrieis  iu(K'cupés  trouvent  as»oz  diflicilenxMit  t  so 
replacer,  sauf  loi*squ'ils  connaissent  bien  leur  métier.     (F.  S. 

Liéc/e.  —  Les  chaudronneries  sont  assez  bien  alimentées  sans  toute- 
fois êti(^  surchargées,  les  prix  restent  bas.  Kn  machines  motiices.  le 
travail  est  trop  rare  chez  les  spécialistes  et  ils  doivent  vendre*  à  prix  très 
peu  rémunérateurs.  Kn  macliines  outils,  les  constructeurs  ont  en 
général  assez  bien  de  besogne  et  certains  établissements  font  même  une 
ou  deux  heures  supplémentaires.  Kn  appareils  industriels,  la  l>esogne 
set  assez  abondante,  mais  sans  surchai-  '    !».) 

J'erviers.  —  Kn  chaipentes  on  con.<talc  beaucoup  plus  de  travail 
partout  que  pendant  la  bonne  saison;  il  y  a  demande  de  bras.  Kn 
machines  motrices  peu  de  besogne,  mais  sans  chômage;  bons  prix  des 
produits.  Kn  machines  outils  certains  ateliei's  ont  plus  de  travail, 
d'autres  un  peu  moins  que  le  mois  dernier;  i>as  de  chômage;  les  prix  des 
matières  pi'omières  sont  plutôt  au  dessus  de  la  moyenne  et  ceux  des 
produits  sont  satisfaisants.  Kn  appamls  industriels,  le  travail  est  très 
régulier  sans  chômage.  En  garnitures  de  cardes,  diminution  de  travail 
assez  sensible,  mais  qui  n'a  cependant  rien  d'extraoï'dinaire  à  cette 
époque  de  l'année.     (I).  B.) 

Dinatxt.  —  Kxcellcnle  activité;  les  commandes  sont  abondantes  en 
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serres,  marquises  etc.,  et  le  travail  est  assuré  pour  tout  Thiver;  tous  les 
ouvriers  font!  1  heures  par  jour.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Alost.  —  Diminution  sai- 
sonnière (le  la  besogne;  les  connnaudes  sont  rares  et  peu  importantes  et 
quelques  ouvriers  ont  été  congédiés  pendant  deux  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 

Grcimniojit.  —  La  situation  devient  inégale;  plusieurs  ateliers  accu- 
sent un  travail  réguliei',  d'autres  se  plaignent  du  manque  de  besogne. 

(P.  M.) 

Mofïs.  —  La  besogne  n'est  pas  ti  es  al)ondante,  et  cependant  la  main- 
d'œuvre  est  rare  et  chère;  le  voisinage  des  ateliers  français,  où  les 
oiivriei^  se  rendent  facilement  et  où  les  salaires  sont  un  peu  plus  élevés, 
est  la  grande  cause  de  la  pénurie  de  la  main  d'œuvre.  Les  charbon- 
nages, malgré  la  saison,  ne  passent  que  peu  de  commandes.     (A.  L.) 

Eecloo,  Liège,  Verviei^s.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne  et  grand 
nombre  de  commandes. 

Soi(/-?u'es,  —  A  part  l'un  au  l'autre  atelier  pourvu  de  sous-entreprises 
pour  certaines  spéciftcations  de  la  part  de  grands  établissements  métal- 
lurgiques, la  besogne  fait  plutôt  défaut  et  l'activité  est  réduite.     (F.  S.> 

Machines  agricoles.  —  Mo?is.  —  Les  travaux  de  réparations 
deviennent  plus  nombreux  et  on  travaille  régulièrement  en  vue  de  la 
prochaine  campagne  en  ce  qui  concerne  les  nouvelles  machines.     (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Morts,  Liège.  — 
La  besogne  reste  très  abondante  et  tous  les  ouvriers  sont  au  travail  et 
gagnent  des  salaires  rémunérateur. 

Charleroi.  —  Léger  ralentissement  dans  les  affaires,  dû  à  l'approche 
des  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel-An.     (M.  G.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  amé- 
liorée et  de  nouvelles  commandes  de  voitures  et  de  wagons  pour  le  pays 
ont  été  reçues,  ainsi  qu'une  commande  de  voitures  pour  l'exportation. 
Les  exigences  de  la  forte  concurrence  rendent  les  prix  fort  peu  rémuné- 
rateurs.    (J.  T.) 

Bruœelles,  Louvain,  Nivelles,  Gand.  —  Allure  médiocre  tant  en 
matériel  roulant  qu'en  accessoires  ;  les  offres  de  bras  ne  sont  pas  rares. 

Mo?is.  —  La  situation  est  bonne,  les  ordres  se  succèdent  régulière- 
ment et  l'exportation  a  présenté  quelques  belles  commandes,  les  ateliers 
augmentent  leur  personnel  ouvrier.  Malgré  tout,  les  prix  ne  se  relèvent 
pas  et  les  bénéfices  réalisés  sont  faibles.     (A.  L.) 
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Charleroi.  —  L'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  a  procédé 
le  14  courant  à  diverses  adjudications  de  matériel  roulant,  mais  la  pre- 
mière surtout  a  caractérisé  de  nouveau  l'acuité  de  la  compétition  entre 
constructeurs  par  les  bas  prix  qui  ont  été  pratiqués.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'allure  générale  laisse  à  désirer;  la  plupart  des 
usines  n'ont  pas  commencé  leurs  dernières  commandes,  ce  qui  rétablirait 
sous  peu  une  activité  régulière;  les  salaires  sont  en  diminution.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Des  commandes  nouvelles  sont  venues  regarnir  les  carnets 
d'ordres  en  partie  épuisés;  de  plus  il  y  a  encore  heureusement  d'anciens 
ordres  restant  à  fournir  à  délais  éloignés  qui  viennent  maintenir  la  pro- 
duction à  peu  près  normale  des  établissements,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  tous  les  établissements,  car  certains  souffrent  davantage  de 
la  baisse  des  affaii'es  dei)uis  deux  ou  ti'ois  ans.     (V.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  Irs  iUrjHMs  m»'  irjiaia 
lions  (lo  navires,  la  situation  s'est  légèrement  amelioivo;  aussi  le  nombi-e 
des  eliùmeui's  a  t  il  été  moins  important  et  les  heures  de  travail  plus 
nombreuses  pour  toutes  les  catégories  d'ouvriei-s.  Pour  certains  travaux 
urgents  il  y  a  même  eu  pénurie  de  sptkîialisles,  notamment  de  modeleurs. 

(H.  V.) 

Matines,  Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant; 
plusieurs  ouvriers  étrangers  ont  été  embauchés,  et  il  y  a  encore  manque 
de  bras. 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dînant.  —  Bonne  activité;  les  oiilres 

sont  suivis  en  taillanderie  et  arti<-l<»s  i}i>  l'ultin-»»  )tmif  l'!nh*iii»in  i.t  ^m-inut 
pour  le  Congo.     (J.  B.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Les  usines  d'automo- 
biles sont  toujours  fort  occupées;  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  main-d'œuvre 

disponible.     (H,  V.) 

Oand.  —  Bonne  activité  en  automobiles.  En  vélocipèdes,  les  salaires 
ne  dépassent  guère  pour  les  adultes  30  à  37  centimes,  taux  qui  com- 
mencent à  devenir  anormaux  dans  l'industrie  des  métaux  à  Gand.  (L.V.> 

Mans.  —  La  douceur  de  la  tempéi*ature  amène  quelques  oi'dres;  on 
ne  travaille  toutefois  qu'avec  un  pei>sonnel  fort  restreint  et  à  courtes 
journées.     (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  reprise;  le  travail  est  bien  suivi.     ^  1 .  1).) 

Alost.  —  Pleine  morte  saison;  la  situation  est  même  plus  mauvaise 
que  Tannée  dernière;  deux  ateliers  ont  arrêté  complètement  et  dans 
les  autres  il  y  a  du  chômage  intermittent.     (V.  N.) 
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J'crviers.  —  En  vélocipèdes  on  constate  plus  de  travail  que  le  mois 
procédtMit  sans  chômage;  les  bras  sont  toujours  abondants.  En  automo- 
biles certains  ateliers  se  plaignent  de  ce  que  le  travail  est  moins  abondant 
({ue  le  mois  dernier,  tandis  que  d'autres  sont  toujours  bien  alimentés.  Il 
y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  A?}vers.  —  Peu  de  com- 
mandes iniportautes;  néanmoins  la  plupart  ^es  ateliers  travaillent  la 
durée  complète  de  journée  de  10  heures.     (H.  V.) 

Malmes.  —  Dans  certains  ateliers,  où  l'on  ti'availle  surtout  pour 
l'exportation,  la  situation  est  bonne  ;  l'activité  y  est  soutenue  et  les  stocks 
sont  nuls;  dans  d'auties  les  commandes  laissent  à  désirer.     (J.  T.^ 

Mans.  —  Les  ordres,  sans  être  abondants,  suffisent  à  occuper  régu- 
lièrement les  ouvriers,  mais  les  prix  laissent  peu  de  bénéfice.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  satisfaisant  et  la  situation  est  bonne. 

Fonderie  de  fonte.  —  Bru:cpUes,  Loiwain.  —  Situation  calme; 
affaires  difliciles,  mais  chômage  réduit.     (A.  G.)  • 

Nivelles.  —  Assez  bien  de  besoiane,  mais  les  prix  restent  bas  et  la 
main  d'îeuvre  rai-e.     (J.  R.) 

Gand.  —  A  côté  d'établissements  qui  ont  beaucoup  de  besogne,  il  en 
est  qui  souffrent  de  pénurie  d'ouvrage  et  qui  se  voient  contraints 
d'accepter  à  tous  prix  les  commandes  qu'ils  peuvent  obtenir.  Le  chômage 
augmente  un  peu.     (I^.  V.) 

Mnns.  —  Situation  satisfaisante;  les  prix  sont  légèrement  en  baisse 
«'t  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne.  On  note  une  grande  activité  dans 
la  fabrication  des  tuvaux  pour  conduites  d'eau  et  de  gaz  d'éclairage. 

(A.  L.) 

La  Loiwière.  —  On  travaille  souvent  au  jour  le  jour  et  à  prix  réduits; 
les  ordres  importants*  sont  vivement  discutés  et  s'enlèvent  toujours  au 
détriment  des  prix.     (G.  P.) 

Liège.  —  Il  y  a  assez  de  travail  dans  les  fonderies  de  fonte,  mais  les 
prix  sont  très  bas.  Dans  les  fonderies  d'acier  coulé  il  est  suffisant  pour 
occuper  tout  le  personnel  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Dinanf.  —  A  Giney  la  demande  de  tuyaux  pour  conduites  d'eau  et  de 
gaz  est  toujours  très  restreinte  ;  les  ordres  de  pièces  spéciales  sont  au 
contraire  très  suivis;  les  stocks  de  tuyaux  coulés  verticalement  sont 
assez  importants.  Excellente  allure  à  Gouvin,  par  continuation.     (J.  B.) 

Ferronnerie,    serrurerie,    poëlerie.    —    Malines,    —   Situation 
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calme  en  ferronnerie  et  serrurerie.  En  poëlerie  il  v  assez  bien  d'ouvrage. 

(J.  T.) 
lurnhoiit.  —  La  besogne  est  soutenue  en  ferronnerie  et  en  poëlerie. 
Les  bons  serruriers  trouvent  toujours  du  travail.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  On  se  plaint  de  manque  de  besogne  dans 
les  ateliers  de  ferronnerie  à  Bruges  et  à  Ostende;  cette  situation  est  due 
à  l'arrêt  partiel  ou  le  ralentissement  de  l'industrie  du  bâtiment  :  à 
Bruges  le  chômage  apparaît  surtout  parmi  les  demi-ouvriers  ;  le  syndicat 
chrétien  d'Ostende  a  indemni>t'  1 1  journées  de  deux  membres.  Le  tra- 
vail ne  manque  pas  à  Roulers,  Gourtrai  et  Iseghem  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  établissements  de  petite  construction  marchent  régu 
lièrement  sans  grand  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Excellente  allure  en  poëlerie;  le  pei'sonnel  travaille  au 
complet,  souvent  jusque  20  heures:  dans  un  atelier  une  partie  du  per- 
sonnel à  dû  travailler  pendant  la  nuit.  L'amélioration  constatée  pour  les 
fog'gerons  persiste  ;  partout  le  ciiômage  a  notablement  diminué.     (V.  N.) 

Grammont,  Touimai,  —  L'activité  est  asgez  favorable  pour  tous  les 

ateliers. 

Mans.  —  Vvix  il«*  bisn-in-  vu  iri  iwiuiei'ie  et  seri-ui-erie.  l^i  wéiii-  v.\i 
pas  mai'ché,  cette  année,  en  poëlerie;  il  y  a  peu  d'activité.     (A.  L.) 

Lièoe.  —  La  ferronnerie  se, trouve  toujoui-s  dans  la  marasme  ;  dans  la 
serrurerie  et  la  poëlerie  il  y  a  une  amélioration  sensible  et  le  chômage 
diminue  assez  bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrui-erie  \v  travail  a  repris  son 
activité  ordinaire  sans  chômage.  En  poëlerie  on  constate  une  légëi-e 
diminution  <io  travail  partout,  duo  •'  '  »  .i.hi.  ...i.  ,j,.  ia  t«Miv"*"'»tn-.'  il  v  a 
abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Louvain.  —  Situation  très  calme;  la  con- 
currence est  très  grande  et  les  prix  restent  déprimés. 

(liarleroi.  —  S'il  y  a  une  légère  amélioration  au  point  dt*  vue  du 
nombre  des  affaires,  les  prix  i*estent  toujoui-s  extraordinaiivment 
déprimés.  Une  boulonnerie  de  la  rt^gion  a  fermé  ses  portes  et  congédié 
tout  son  pei*sonnel  depuis  le  15  décembre.     (M.  G.) 

La  Loiivière.  —  Les  commandes  sont  plus  nombrou^o^  ot  Ifs  jwix 
mieux  tenus.     (C.  P.) 

Liège,  —  Assez  bien  de  travail,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas. 

(T.  D.) 
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Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
chôma<?e  partiel  continue,  de  même  que  le  travail  de  nuit;  les  ouvriers 
font  <^^cnéraleraent  des  journées  de  11  3/4  heures,  mais  un  certain  nombre 
sont  obligés  de  chômer  1  1/2  ou  2  jours  par  semaine  ;  les  journées  indem- 
nisées de  ce  chef  par  le  syndicat  chrétien  de  Sweveghem,  au  profit  de 
22  tréfllours,  sont  au  nombre  de  50.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Travail  abondant;  les  ordres  en  tréfilerie  surtout  sont  nom- 
breux ;  cependant  lés  prix  restent  très  bas.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  très  bonne  et  les  prix  sont  rénuméra- 
teurs.    (M.  Ct.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Situation  toujours  très  mau- 
vaise; cependant  en  canons  damas  les  commandes  sont  plus  suivies  pour 
l'Amérique;  légère  reprise  en  canons  acier.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Il  y  a  une  sérieuse  améliora- 
tion ;  le  chômage  saisonnier  n'est  plus  aussi  considérable.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  très  abondant;  on  signale  une  iiausse  très  prochaine, 
les  Allemands  ayant  déjà  haussé  de  5  et  10  p.  c.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  n'est  pas  très  satisfaisante  ; 
alors  que  les  prix  des  matières  augmentent,  ceux  des  produits  finis 
diminuent  ;  cela  est  dû  au  défaut  d'entente  entre  les  fabricants.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  les  émaillés  viennent  de  subir  une 
liausse,  les  autres  articles  marchent  bien  aussi.     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairag-e.  —  Alost,  Matines,  Mons,  Liège.  —  Beau- 
d'activité  ;  la  plupart  des  ateliers  fournissent  du  travail  supplémentaire  ; 
les  commandes  sont  nombreuses. 


INDUSTRIES  CERAMIQUES.    . 

Briqueteries.  —  Matines.  —  Les  expéditions  de  briques  se  pour- 
suivent régulièrement  et  il  n'existe  pas  de  stocks;  les  prix  sont  fermes. 
Les  travaux  d'hiver  se  poursuivent  régulièrement  et  les  approvisionne- 
ments de  sable  de  rivière  sont  poussés  avec  activité.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  situation  est  bonne  pour  la  saison  ;  le  prix  de  vente 
a  augmenté  un  peu.     (V.  D.) 

Gand,  Alost.  —  Chômage  complet;  beaucoup  d'ouvriers  quittent  le 
pays  pour  aller  travailler  dans  l'industrie  sucrière  du  Nord  de  la  France. 

Eecloo.  —  Saison  morte  ;  la  seule  occupation  consiste  à  monter  l'argile 
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en  prévision  de  la  campagne  prochaine,  mais  ne  procure  du  travail  qu'à 
10  p.  c.  des  ouvriei's;  tous  les  autres  sont  sans  occupation  ou  se  sont 
engagés  dans  d'autres  industries.     (V.  d.  V.) 

Orammont.  —  Partout  le  travail  est  réduit  au  nijnimum.     (P.  M.) 

Mo?is,  Dînant.  —  Grâce  à  la  douceur  de  la  température  qui  a  permis 
la  continuation  des;  travaux  de  construction,  les  enlèvements  ont  été  rela- 
tivement actifs  pour  la  saison.  Le  stock  sera  peu  important. 

Soir/nies.  —  La  demande  est  fort  réduite  et  se  ressent  de  la  morte- 
saison  ;  l'activité  des  briqueteries  mécaniques  se  porte  actuellement  sur 
les  autres  fabrications  :  tuiles,  tuyaux  de  traînage,  etc.     (F.  S.) 

Verriers.  —  Très  peu  de  travail  partout  avec  chômage.  En  général 
la  campagne  a  été  mauvaise,  par  suite  de  la  rareté  des  constructioDs. 

(D.B.) 

Faïenceries.  —  .Vo/jv.  —  La  vente  à  Tiotérieur  du  pays  traverse  la 
morte  saison  ((ui  est  d'autant  plus  accentuée  cette  année,  qu*à  aucun 
moment,  pondant  l'été,  le  mouvement  des  affaires  n'a  été  intense.  Il  est 
intéressant  de  constater  que,  malgré  la  grande  crise  traversée  par  l'in- 
dustrie dans  ces  dernières  années,  le  coût  de  la  main-d'œuvit»  n'a  <•♦'<-.'•. 
presque  sans  interruption,  de  montre!'  une  tendance  à  se  œlever. 

Kntre  les  maisons  de  gros  qui  se  disputent  le  maixihé  intérieur,  la  cun 
currence  prend  chaque  jour  une  alhii^e  plus  âpre.  I>»s  ni'gociants  qui 
obtiennent  de  leurs  fournisseui*s  des  primes  pmportionDellcs  à  leurs 
chiffres  d'affaires,  se  contentent  maintenant  de  vendre  certains  articles 
2  à  3  p.  c.  seulement  au  dessus  du  prix  crachat,  faisant  ainsi  aux  petits 
commerçants  des  conditioas  inférieures  aux  tarifs  des  usines  produc- 
trices.    <\.  L.i 

Poteries.        Mon^.  —  \jà.  fabrication  et  l'écoulement  des  produits 

ont  «iiiehiue  peu  ralenti.     (.\.  L.) 

Vei^iers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage;  les  prix  des 
produits  sont  peu  rémunérateurs,  eu  égard  à  ceux  des  matières  pre- 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  expéditions  se  maintien- 
nent actives.  L'cxoivice  écoulé,  bien  (jue  n'étant  pas  encore  très  satis 
faisant,  a  été  cependant  meilleur  que  le  pi'écédent;  les  prix  se  sont  légè- 
rement relevés  et  les  stocks  ont  pu  être  entamés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  les  commandes  sont  assez  nom- 
breuses, mais  les  prix  ne  sont  pas  sulîisamraent  rémunérateurs.  (T.D.) 
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Tuileries.  —  Maliiies.  —  Lo  prix  des  tuiles  et  carreaux  s'est  légè- 
rement amélioré;  il  est  cependant  encore  loin  d'être  rémunérateur.  Des 
tuileries  se  transforment  eu  briqueteries  mécaniques.     (J.  T.) 

Tuvnhout.  —  Les  demandes  sont  encore  très  satisfaisantes,  g:ràce  au 
beau  temps.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  stocks  de  la  dernière  campagne  ont  été 
épuisés  dans  des  conditions  satisfaisantes.  Les  tuileries  mécaniques  de 
Courtrai  et  des  environs  sont  en  pleine  activité,  afin  de  refaire  leure 
approvisionnements.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Gvaminont.  —  Ralentissement  de  la  besogne;  morte- 
saison. 

M<)n>i.  —  On  note  des  expéditions  relativement  actives  pour  la  saison. 

(A.  L.) 
-  Soifjnies.  —  Les  besoins  pi'ésents  et  futurs  permettent  d'utiliser  tous 
les  bras  engagés  de  façon  normale.  Les  expéditions  des  divers  produits 
fabriqués,  quoique  moins  suivies,  sont   encore   relativement   satisfai- 
santes.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRKS. 

Verreries  à  vitres.  —  Mous.  —  La  demande  est  bonne;  la  fabri- 
cation des  usines  est  élevée  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  rare  et  très 
recherchée.     (A.  L.) 

Çharlevoi.  —  La  situation  s'est  notablement  améliorée  et  les  prix  se 
sont  raffermis.  Les  expéditions  pour  l'exportation  sont  bien  suivies; 
l'Angleterre,  qui  avait  fait  peu  de  demandes  depuis  quelque  temps,  est 
revenue  au  marché.  Le  fait  saillant  de  ces  derniei^  temps  a  été  la  créa 
tion  d'une  entente  entre  fabricants  dans  le  but  de  ne  pas  se  faire  inutile- 
ment la  concurrence  dans  les  pays  où  la  cliose  n'est  utile  pour  personne  ; 
un  bureau  de  statistique  dépend  du  même  organisme  et  est  appelé  dans 
l'esprit  des  fabricants  à  rendre  les  plus  grands  services  à  l'industrie  ver- 
rière.    (M.  G.) 

La  Louviève.  —  Le  travail  est  activement  poussé  et  les  ordres  arri- 
vent régulièrement,  bien  que  les  prix  aient  subi  de  légères  augmenta- 
tions.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Quoique  les  transactions  diminuent  à 
cause  des  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An,  les  carnets  d'ordres  restent 
tellement  bien  garnis  que  le  Syndicat  International  s'est  vu  dans  la  néces- 
sité de  réduire  de  2  jours  le  nombre  de  jours  de  chômage  mensuel,  pour 
le  trimestre  prochain.     (M.  G.) 
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Gobeleteries,  cristalleries.  —  Calme  saisonnier.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  régulièrefiient  dans  deux  verreries  de 
Manaf?e.  Le  chômage  est  complet  dans  les  quatre  autres  verreries  et 
malgi'é  plusieurs  entrevues  entre  patrons  et  ouvriers  aucune  entente 
n'est  encore  survenue.     (G.  P.) 

liSDLSiKihS  CHlMlgLfclb. 

Acide  sulfurique.  —   lurnhoul,  Eecloo,  Mons,  —  La  demande 

est  abondante  et  le  disponible  ne  suffit  pas  aux  besoins  de  la  consomma 

tion. 

Allumettes.  —  Gra7n?nôtit.  I^  situation  est  toujoui*s  plus  déprimée 
que  jamais;  le  travail^ est  régulier,  sans  presse  dans  un  ou  deux  établis- 
sements, mais,  par  conti-e,  il  reste  fort  limité  dans  tous  les  auti-os.  L'acti- 
vité est  aussi  des  pins  défavoi-ables  à  Ninove  et  dans  les  auti*es  localités; 
en  outre,  une  fabrique  voisine  dont  le  plus  grand  nombi-e  des  ouvners 
appartiennent  à  cette  région  a  depuis  quel«|in'>  Minaiiu's  il.'i-.  f.>ifn.'  si>s 
portes  jusqu'après  le  Nouvel  An.     (P.  M. 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Il  n'a  été  possible  de  maintenir  une  cer- 
taine activité  qu'en  emmagasinant  le  produit  principal,  la  stéarine,  dont 
la  demande  fait  complètement  défaut.  L*ex|)ortation  des  produits  fabri- 
qués est  eni'ayée  par  les  piix  élevés  des  matières  pi-eniièirs.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  \^i  fabrication  est  rendue  nupos^i*»!"  f»  «^-^m-o 
(le  la  hausse  exagéive  des  graines  de  lin.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  I>a  fabrication  laisse  peu  de  béûéflces,  car 
les  prix  de  la  matière  première  ne  sont  pas  en  rappoii  avcr  ceux  des  pro- 
duits, sui'tout  en  ce  qui  concerne  les  tourteaux;  l'écoulement  de  ces 
derniers  se  fait  diflicileuKMit,  à  cause  de  la  clémence  du  temps,  qui 
permet  l'utilisation  de  toutes  les  i-éserves  de  plantes  fourragères.  Le 
tiavail  est  donc  sensiblement  moins  actif  que  dMiabitude  à  cette  saison. 

(I>.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  soutenue;  l'écoulement  des  huiles  se  fait 
d'une  fa(;on  très  régulièiH»  et  les  commandes  alHuent  ;  pas  de  chômafre. 


Savons.    —    Matines,    Tavnhoul,   Bruxelles,    Louvain,    Oand, 

A  tost.  —  Excellente  activité  par  continuation  ;  les  ordres  sont  abondants 
et  les  ouvriers  sont  occupés  sans  diùmage. 
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Grammojit.  —  On  travaille  bieu  daus  tous  les  ateliers  à  journées 
ordioairesLÎHiais  sans  presse.     (P.  M.) 

Moîis,  Verviers. —  Les  prix  élevés  des  matières  premières  rendent 
difficile  la  situation  commerciale  des  fabricants.  Activité  ré^mlière,  sans 
chôma^^e. 

Soignies.  —  Les  matières  premières  sont  toujours  à  des  prix  élevés 
et  contril>utMit  à  la  bonne  tenue  des  prix  de  vente,  quoique  les  savons 
mous  sont  moins  demandés  à  cause  de  la  mauvaise  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  sans  chômage.     T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Les  prix  du  caoutchouc  brut  avaient 
assez  bien  diminué  dans  ces  derniers  temps  de  fa^on  à  se  rapprocher  des 
coui's  normaux,  mais  depuis  quel<iues  jours  il  se  produit  de  nouvelles 
hausses.     (A..  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  prix  de  la  matière  première  sont  tou- 
joni-s  très  élevés  avec  de  ^rrossos  fluctuations  qui  grèvent  le  marché  ;  les 
fabricants  hésitent  à  s'approvionner  de  matièies  premièi'es  et  les  négo- 
ciants à  s'engager  pour  des  marchés  de  matières  fabi'iquées.  La  condi- 
tion industrielle  se  ressent  de  c(^t  état  de  choses;  cependant  on  ne  con- 
state ni  chômage  ni  réduction  de  la  durée  du  travail  à  Menin.     (D.  Z) 

Liège.  —  Les  affaires  continuent  à  marcher  régulièrement  sans 
chômage.     (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain,  Gand,  Alost,  Saint- Nicolas, 
Liège.  —  Activité  modérée,  mais  satisfaisante  pour  la  saison. 

Eecloo.  —  Peu  d'expéditions;  saison  morte.     (V.  d.  V) 

Grammont.  —  Les  expéditions  sont  quasi  nulles  à  cause  des  pluies. 

(P.  M.) 

Mofis.  —  Les  expéditions  n'ont  été  guère  importantes,  sauf  quelques 
lots  pour  l'exportation.  La  fabrication  de  superphosphates  est  cependant 
toujours  poussée  au  maximum  eu  vue  des  fournitures  de  février  et 
mare.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Peu  de  demandes  ;  mais  le  travail  est  suivi  pour  exé- 
cuter les  anciens  ordres.     (D.  B.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  Il  se  fait  peu  d'affaires  en  décembre  pouf 
livraisons  immédiates,  la  saison  de  la  peinture  étant  finie.  Par  contre, 
les  marchés  pour  livraisons  sur  1911,  sont  nombreux  et  les  prix  légère- 
ment en  hausse,  par  suite  de  l'augmentation  des  prix  du  plomb  et  des 
huiles.     (A.  G.) 
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INDUSTRIES  ALLMExNTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  —  Bonne  situation  pour  les  meuneries  iodus- 
tiiellos  dont  tous  les  produits  s'écoulent  bien;  dans  les  meuneii»^*  -l»^ 
campagne  le  travail  a  légèrement  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles^  Louvain.  —  Allui*e  satisfaisante,  la  demande  est  régulière 
et  les  prix  soutenus.  Pleine  saison  pour  la  fabrication  et  la  vente  des 
pâtes  alimentaires.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  La  productioD  est  normale,  et  la  farine  et  les 
déchets  se  vendent  facilement  grâce  à  l'état  favorable  du  marché. 

(I).  Z.) 

Alost,  Eecloo,  Grammonî.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement 
dans  toutes  les  meuneries  et  la  vente  est  très  suivie. 

Mans.  —  Le  marché  des  réroales  est  relativement  calme;  l'ampleur 
des  apports  nouveaux  enraye  la  hausse.  Aux  moulins,  la  production  se 
poursuit  d'une  façon  ivgulière;  les  ventes  de  farines  sont  normales;  le 
son  est  quelque  peu  délaissé  of  a  une  tnndanc*»  ;i  la  baisse:  lc*«  rf^lmlots 
sont  bien  demandés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  froments  est  resté  inactif.  Malgré  les 
grands  arrivages,  les  stocks  à  .\nvers  sont  jietils.  I>es  affaii'es  en  farines 
sont  peu  animées;  la  consonmiation  se  ivserve  et  une  légère  concession  a 
été  faite  sur  les  coura  de  fin  novembre.     (F.  S.) . 

Verriers.  —  Mai'clie  normale  à  peu  près  partout  sans  chômage;  quel- 

(pies  moulins  ne  tiavaillciit  plus  qm»  \v  inur.     fl).  \\:\ 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malmcs,  Uand,  Alost,  Liège,  — 
L'arlivilé  est  très  grande  â  l'occasion  des  fêtes  de  la  Saint-Nicolas  et  de 

la  Noi'l. 

Turnhnt/t.  —  11  y  a  un  peu  de  ivlàche  en  boulangerie  et  dans  la  fabri- 
cation de  pains  d'épices;  cependant  les  ludros  mit  été  tivs  alH»iHl.Miil>  pour 
la  Noël  et  le  Nouvel  .\n.     (V.  D.) 

Grammont.  —  L'allui-e  est  toujoure  excellente  dans  toutes  les  boulau- 
genes.     (P.  M.) 

Mojis.  —  En  boulangerie,  c'est  partout  la  pleine  production.  Ik'aucoup 
de  commandes  également  en  pâtisserie;  la  situation  commerciale  est 
favorable,  étant  donnés  les  prix  peu  élevés  des  sucn-        \ .  1 

Soignies.  —  La  consommation  ne  change  guère  en  pays  nulu^liiel, 
mais  elle  est  en  baisse  dans  les  régions  agricoles  du  fait  de  l'utilisation 
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des  froments  indigènes;  dans  ces  dernières  régions  plus  particulièrement, 
la  conciirrenco  a  provoqué  certaines  baisses  du  prix  du  pain,  qui  se  vend 
50  centimes  an  lion  de  55  centimes  las  2  kilogi'ammes.     (F.  S.) 

Vemers.  —  En  boulangerie  travail  régulier  partout  sans  chômage  ; 
les  matières  premières  sont  en  hausse.  Période  de  grande  activité  en 
pâtisserie  par  suite  des  fêtes  de  tin  d'année.     (I).  B.) 

Dijiant.  —  Bonne  allure  en  boulangerie.  La  fabrication  des  couques 
est  très  active  pour  l'expédition  des  commandes  de  la  Saint-Nicolas  et  de 
la  Noél;  le  personnel  est  renforcé  et  travaille  jour  et  nuit.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  L'activité  est  très  giande  partout  et  le 
chômage  nul;  à  Bruxello^  ot  •'  \l'^<t  ])l!i<ion!s  atoliors  font  même  des 
heures  supplémentaires. 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  (Source  patronale.) 
—  Ou  travaille  en  plein  activité  dans  toutes  les  sucreries;  la  betterave 
est  abondante  et  d'un  bon  rendement.     (A.  G.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Cette  année  a  été  un  peu  meilleure  que 
l'année  passée,  attendu  que  la  valeur  saccharifère  était  plus  élevée. 'Les 
prix  des  betteraves  étaient  également  majorés,  mais  on  n'a  employé  que 
le  même  nombre  d'ouvriers. 

Mo?is.  —  La  plupart  des  usines  ont  tenminé  leur  fabrication  vers  le 
5  décembre.  L'année  1910  a  été  avantageuse  pour  les  fermiers;  la 
récolte  des  betteraves  a  été  plus  considérable  qu'on  aurait  pu  l'espérer 
en  septembre.  La  richesse  moyenne  s'est  élevée  à  16  degrés  environ  et 
le  rendement  a  été  bon  également.  En  revanche,  certaines  sucreries  se 
voient  fiappées  d'un  déficit  assez  important  qui  a  pour  cause  la  baisse 
onsidérable  du  sucre.  Les  77  sucreries  belges,  qui  ont  travaillé  cette 
année,  ont  produit  280,000  tonnes  contre  268,403  l'an  dernier,  soit 
12.7  p.  c.  en  plus.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  campagne  sucrière  a  été  terminée  rapidement,  la 
récolte  en  poids  ayant  laissé  généralement  fort  à  désirer;  par  contre  la 
richesse  moyenue  en  sucre  atteignait  souvent  une  moyenne  de  16  degrés, 
de  sorte  que  la  production  par  hectare  aura  été  plus  rémunératrice  que 
l'an  dernier.  La  moyenne  des  prix  de  vente  a  été  de  27  à  28  francs  par 
1,000  kilogrammes.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  campagne  est  terminée  ou  à  peu  près;  on  commence  à 
congédier  le  pei^sonnel.     (T.  D.) 

Brasserie.  —  Turnhout.  —  Consommation  normale;  la  vente  est 
difficile  à  cause  de  la  forte  concurrence.     (V.  D.) 
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BricœelleSj  Louvain,  Gand,  Mons.  —  Fabrication  et  consommation 
réduites  â  cause  de  la  saison. 

Alosl.  —  Les  petites  brasseries  souffrent  siutuut  »i<'  ia  coucurrenoe  et 
ne  travaillent  que  lentement  avec  personnel  réduit.  Mal^rré  l'approche 
de  la  nouvelle  année,  la  consommation  est  plus  faible  que  l'an  dernier  à 
cette  date.     (V.  N.) 

Grammont,  —  Bonne  activité  quant  à  la  fabrication,  mais  les  ventes 
sont  calmes  par  suite  de  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  des  allu- 
mettes et  de  la  grève  dans  plusieui-s  carrièi-es  de  Lessines.     (P.  M.) 

Soigmes.  —  La  consonmiation  est  très  faible.  I^  mai-ché  des  houblons 
s'est  raffermi,  mais  les  prix  sont  encore  inférieui's  à  ceux  de  fin  sep- 
tembre. Les  An^'lais  ont  enlevé  une  bonne  partie  de  la  récolte  d'Alosl. 
de  façon  (fiie  les  stocks  de  cetfe  niaïque  ne  dépassent  ^'uère  1,300  balles. 
Les  stocks  de  Poperin^he  sont  plus  importantes  et  s'élèvent  à  I^.OOO 
balles  carrées  environ.  I^s  houblons  Allemands  sont  é/ifaleraent  eu 
hausse.  Les  orges  indigènes  de  leur  côté  ont  gagné  1  franc  depuis 
novembre.     (F.  S.) 

Liage.  —  La  situation  est  toujours  mauvai^^e;  il  y  a  du  rimmage.  mais 
il  est  supporté  par  les  patrons.     (T.  D.) 

Vervners.  —  Bien  que  l'on  ne  chôme  pas.  la  productioo  est  i-éduile  au 

minimum.     (I).  B.) 

Malterie.  —  Gand,  Mons.  —  Activité  saisonoière  habituelle  (|uanl 
â  la  fabrication",  mais  la  vente  est  très  lente. 

Soif/nies.  -  T^a  malterie  a  repris  une  allui'e  normale  d  hiv«»r.  I^  per 
sonnel  disponible  de  brassei'ie  est  employé  aux  travaux  de  germage  el  de 
louri-aillage.     (F.  S.) 

Distillerie.  /iruxeiles.  —  I/aclivité  est  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes.     (A.  (t.) 

Fl(i}f(ïre  occitlentalc.  —  La  vente  et  les  prix  restent  laiblcs  a  fexpor- 
tatioii  à  cause  des  offres  surabondantes  faites  sur  le  marché  ru.sse.  Dans 
le  pays  la  consommation  des  alcools  est  en  augmentation  comme  toujours 

à  cette  saisojî.  Les  drèches  et  les  levures  se  vendent  facilenim»  <•  ' > 

duction  est  régulièi'e.     (D.  Z.) 

Gajid,  Alost,  Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chô- 
mage. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Partout  l'activité  est  ti-ès  bonoe;  les 

commandes  sont  abond.mti'^  Vf  tous  lt>s  nuvritM-s  sont  occupés. 
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TXm^STRÎFS;  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flaiidre  occidentale.  —  La  spéculation  fait 
passer  les  prix  par  des  oscillations  larges  et  brusques;  d'autre  part, 
récoulement  des  fils  se  fait  difficilement  et  à  des  conditions  d'autant 
plus  onéreuses  que  des  filatures  qui  ont  subi  de  fortes  pertes,  sont  for- 
cées de  vendre  leur  production  aux  offres  faites  par  les  fabricants  de 
tissus  de  jute.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  assez  régulièrement,  mais  les 
stocks  sont  très  considéi-ables;  malgré  cola  le  chômage  ne  se  fait  pas 
sentir.     (V.  N.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante;  les  filatures  de 
Tamise  travaillent  avec  personnel  complet  6  jours  par  semaine;  tous 
les  métiers  sont  occupés  et  les  expéditions  sont  nombreuses.  A  Lokeren 
aussi  la  situation  est  bonne.     (V.  [>.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  Alùst,  Eecloo.  —  La 
situation  est  très  bonne  et  on  travaille  à  journées  et  semaines  pleines, 
sans  chômage. 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  à  journées  complètes,  mais  il  y  a  peu 

d'expéditions  à  Lokeren  et  pour  obtenir  de  nouvelles  ensouples.  il  faut 

chômer   1   ou  2  jours.  A  Zèle  la  situation  est  très  régulière  et  sans 

chômage.     (V.  d.  V.) 
'h 

-r 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Travail  abondant;  la  situation 
tend  à  s'améliorer.     (J.  R.) 

Ga?id.  (Source  patronale.)  —  Les  appréciations  assez  modérées  au 
sujet  de  l'abondance  de  la  récolte  mondiale  amènent  une  certaine  hausse 
dans  les  prix  des  filés.  Dans  la  plupart  des  fabriques,  le  travail  est 
maintenant  régulier. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  n'atteint  pas  2  p.  c.  Dans  quelques 
établissements  la  production  est  encore  toujours  un  peu  irrégulière  : 
l'alimentation  des  mécaniques  en  matières  premièi^es  se  fait  irrégulière- 
ment et  certains  ateliers  ne  travaillent  que  5  jours  par  semaine.  Un 
peu  partout  on  se  plaint  aussi  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  pre- 
mières. D'un  autre  côté  certains  ouvriers  signalent  que  l'on  ne  respecte 
pas  toujours  les  temps  de  repos  et  que  parfois  on  fasse  travailler  au  delà 
des  heures.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  se  maintient  favo- 
rable et  les  ordres  se  poursuivent  régulièrement. 
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Eecloo.  —  La  situation  «générale  se  préseute  favorablement;  à  Somer- 
gera  les  expéditions  sont  très  régulières  et  le  travail  complet;  à  Waar- 
schoot  aussi  on  travaille  au  complet  1 1  12  heures  par  jour  et  le  samedi 
8  1/2  heures.     (V.  d.  V.) 

Mu7is.  —  Le  marché  a  été  marqué  pendant  le  mois  écoulé  par  des 
fluctuations  violentes;  il  est  actuellement  redevenu  régulier.  On  tra- 
vaille normalement  partout.     (A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  Tuvnhout.  —  I>e  pei-sonnel  travaille  au 
complot,  mais  la  cherté  continuelle  des  matièi*es  premières  gène  beau- 
coup la  bonne  marche  des  affaire^•.     {\ .  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  certitude  que  les  acheteurs  de  tissus 
de  coton  avaient  de  voir  augmenter  les  prix,  a  amené  au  début  de 
décembre  une  demande  plus  active  que  les  autres  années  à  celte  éi>oque: 
mais  à  la  tin  du  mois  la  vente  dimiiuiait  de  nouveau  et  vers  le  nouvel  an. 
les  affaires  en  tissus  étaient  redevenues  assez  diflîciles.  La  production 
n'est  d'ailleurs  pas  fort  poussée,  il  y  a  toujoui:»  plusieurs  tissages  où  des 
métiei^  sont  arrêtés  ;  mais  à  raison  de  la  pénuuie  de  tisserands  gantois 
et  de  la  rareté  des  apprentis,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

(Soiii'ce  ouvrière.)  —  Dans  presque  tous  lesétablissemeni-  i-n  in\.iiin* 
maintenant  six  jours  par  semaine  et  à  journées  complètes,  mais  les 
ouvriers  se  plaignent  toujours  de  devoir  attendis  longtemiKs  les  luat 
premières.  Une  campagne  est  même  faite  parles  syndicats  tend;:,  i  a 
obtenir  la  diminution  des  heures  que  le  tisserand  payé  à  la  pièce  doit 
perdre,  faute  de  besogne  pn'pai"éo.     (L.  W) 

Alost.  —  Bien  que  les  heures  de  travail  sont  nùmirv.  ,,ii  m-  <  nnu.tii 
pas  des  chômeurs  complets;  en  général  les  ordres  sont  moins  nombreux 
que  l'année  dernière.     (V.  N.) 

Eecion.  —  L'aspect  général  est  plu"?  favorable  et  on  travaille  p;utout 
au  complet,  sauf  à  Waai'schoot  où  un  tissage  ne  travaille  que  ,5  joui*s  par 
semaine  et  40  métiers  restent  abandonnés;  un  second  a  80  métiers 
inactifs  et  dans  un  troisième  250  sont  arrêtés.     (V.  d.  V.) 

Grammofit.  (Souixie  patronale.)  —  A  Rénaix  mal^i»  ...  .i..,.-m> 
constante  des  matières  premières,  riodustrie  textile  maivhe  toujoui*s 
bien.  Le  nombre  des  métiei*s  qui  chômaient  a  notablement  diminué  par 
suite  du  retour  des  ouvriei-s. 

Source  ouvrière.)  —  Dcns  les  établissements  travaillant  pour  l'expor- 
tation, la  situation  n'est  pas  fort  satisfaisante;  on  y  attend  souvent  des 
chaînes  et  autres  matièi'es  premièies.     (P.  M.) 

Sai?}t-Nicolas.  —  On  constate  un  certain  relèvement  général;   à 
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Zèle,  Tamise  et  ailleui's  le  travail  est  complet.  A  Lokeren,  les  expédi- 
tions sont  assez  importantes  et  la  situation  est  bonne;  cependant  dans 
un  tissage  on  chôme  parfois  pendant  3  et  4  jours  et  les  métiers  inoc- 
cupés ne  sont  pas  remis  en  activité;  à  Wetteren,  le  travail  est  abon- 
dant et  (piehiups  métiers  inoccupés  ont  été  remis  en  marche.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  I^a  hausse  des  filés 
s'accentue;  les  filatures  de  Courtrai  et  de  Roulere  travaillent  très  active- 
ment avec  un  personnel  complet.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Il  règne  toujours  une  bonne  activité; 
on  travaille  partout  en  plein  et  où  on  ne  rencontre  presque  pas  de  sans 
travail.  Les  ventes  sont  plus  difiiciles.  car  la  cherté  croissante  des 
matières  premières  oblige  les  ftlateurs  à  relever  leurs  prix  et  les  consom- 
mateurs hésitent  à  payer  la  hausse. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité.  Les  ouvriers  se  plaignent  des 
matières  premières;  dans  un  établissement,  les  dévideuses  ont  même 
obtenu  à  cette  occasion  une  augmentation  de  un  centime  par  écheveau. 
Les  syndicats  ouvriers  continuent  à  s'occuper  activement  de  la  réduction 
des  heures  de  travail.     (L.  V.) 

A  las  t.  —  La  situation  est  plus  satisfaisante;  la  plupart  des  tissages 
ont  reçu  du  travail  pour  quelques  mois;  pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

ToiD'nai.  —  Marché  difficile  à  cause  du  prix  élevé  de  la  matière 
première;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  maiche  des  affaires  est  généralement  bonne;  tout  le  monde  a  des 
ordres  à  livraison  rapide;  de  plus,  les  prixsont  devenus  rémunérateurs. 
On  est  entré  dans  la  bonne  période  en  ce  qui  concerne  le  tissage  à  la 
main  ;  l'offie  de  travail  dépasse  de  beaucoup  la  demande. 

(Source  ouvrière.)  — La  proportion  des  syndiqués  jouissant  d'indem- 
nités de  chômage  danâ  six  des  principaux  centres  textiles  de  la  Flandre 
occidentale  se  réduit  à  moins  de  1  p.  c.  ;  il  n'y  a  pas  de  sans  travail 
involontaires  à  Ardoye  et  à  Ingelmunster;  ils  sont  très  rares  à  Courtrai 
et  à  Roulers;  les  syndicats  chrétiens  de  ces  deux  localités  n'ont  respec- 
tivement indemnisé  que  18  et  37  journées  de  chômage.  A  Sweveghem 
la  quotité  monte  à  3  p.  c.  Dans  le  relevé  indiqué  ci-dessus  ne  sont  pas 
compris  les  syndiqués  de  Meulebeke  dont  les  deux  tiers  se  trouvent 
placés  sous  le  régime  de  -la  production  ^limitée,  en  ce  sens  qu'ils  ne 
peuvent  travailler  que  sur  un  métier;  ils  jouissent  de  ce  chef  d'indem- 
nités partielles  de  chômage  à  charge  de  leur  syndicat.  Dans  la  région 
de  Moen  on  rencontre  aussi  bon  nombre  d'ouvriers  dont  le  travail  est 
interrompu  par  des  attentes,  qui  durent  parfois  plusieurs  jours.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Mauvaise  condition;  on  ne  travaille  que  quatre  jouis  par 
senoaine.     (L.  V.) 

Alost,  —  L'aliule  continue  à  être  satisfaisante;  les  commandes  se 
suivent  bien,  ^cs  salaires  laissent  à  désirer  pour  certains  ouvriers. 

(V.  N.) 

Graminont,  Saml- Nicolas.  —  La  situation  est  bonne;  tous  les 
ouvriers  sont  ocQ^upés. 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Turnhout.  —  Bonne  alluit  -aij- 
suiciiarge  à  .Moll  et  à  Heicntlials;  pas  de  chôraeui'S.     (V.  D.)   . 

Saint- hicolas,  —  Surcharge  de  besogne;  on  travaille  douze  et  treize 
heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Vei'viers.  —  I^  situation  Irrui  a  s'aniriiunM-  naiis  (iiiciqut's  liialuies, 
bien  que  l'on  soit  en  morte  saison.  Kn  générai  on  travaille  cincf  joure 
par  s(>niaine  et  il  y  a  25  p.  c.  de  chômeurs.  Les  prix  des  fils  sont  fort 

discutés. 

(Soui-ce  ouvrière.)  —  Un  graud  nombre  d'ouvriei-s  ne  tiavaillent  que 
quatre  jours  par  semaine,  mais  dans  deux  Da  trois  établissemeots  tous 

les  bras  sont  occup»'        '  !  '    1  * . 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Briuvelles.  —  I^  filature,  par 
continuation,  est  bien  alimentée  suilout  i>our  la  bonuterie  qui  tend 
à  employer  plus  de  matières  par  suite  de  la  vague  actuelle  des 
vêtements  de  sports  ])()ur  la  plupart  fabri(|ués  en  tricots  de  laine;  par 
coiitie  la  mode  actuelle  favorise  moins  les  tissus  pour  robes  et  les  ftlé's 
pour  ce  genre  et  pour  la  draperie  sont  moins  demandée.  Dans  Tensemble 
la  situation  reste  bonne,  mais  les  prix  toujours  élevés  de  la  niatièi-e 
premièn»  font  que  la  rnntlance  dans  Tavenir  fait  défaut  et  que  les  achats 
né  se  font  «j:uèi-e  (jue  pour  livraisons  à  bref  délai.  I^  main-d'œuvre,  sans 
être  abondante,  est  assez  facile  à  recruter.     \\,  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La. bonne  cooditico  industrielle  se  maintient 
à  Mouscrou;  ou  travaille  régulièrement  avec  un  personnel  complet. 

(I).  Z.) 

Verincrs.  — Pleine  activili-  paitout.  Lt  >  jm.a  ,U':i  fils  sont  p*Mi  !vmu 
nérateui^s  par  suite  des  hauts  prix  de  la  laine. 

(Source  ouvrière.)  —  Tous  les  bras  sont  occupés  l'égulièi'ement. 
A  pai'tir  du  1*""  janvei*  les  ouN/i'ièi*es  de  toutes  catégories  jouimnt  d'une 
augmentation  équivalente  à  une  heure  et  demie  de  salaire  par  semaine, 
en  vertu  de  la  convention  conclue  lore  de  l'obtention  du  repos  de  une  et 

(lejiiic  iHMiie  à  midi.     (I>.  ]^.) 
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Dînant.  —  L'alimentation  est  complète  partout;  les  installations 
nouvelles  d'un  établissement  sont  entièrement  terminées  et  une  tren- 
taine d'ouvriers  ont  été  embauchés;  un  autre  atelier  va  augmenter  le 
nombre  de  métiers;  la  main  d'oeuvre  est  rare.  Les  ventes  de  Londres 
de  fin  novembre  ont  confirmé  les  prix  antérieurs  sur  tous  les  genres. 

(J.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Le  travail  est  suffisant  à 
Hérenthals  et  à  MoU  pour  occuper  tous  les  ouvriers,  mais  il  n'y  a  pas 
(le  surcharge.     (V.  I)*) 

Alost,  Eecloo,  Liège.  —  La  situation  continue  à  être  bonne;  le  per- 
sonnel travaille  au  complet,  sans  surcharge. 

Saint  Nicolas.  —  La  besogne  est  sufilsant,  mais  la  situation  ne  parait 
pas  devoir  s'améliorer;  il  n'y  a  presque  pas  d'ordres.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  11  y  a  moins  de  travail  dans  la  plupart  des  établisse- 
ments que  le  mois  dernier;  chômage  partiel  par  ci  par  là.  La  laine  se- 
tient  à  des  prix  élevés,  bien  qu'il  y  ait  eu  un  certain  fléchissement  ces: 
derniei*s  joui-s.  Les  prix  des  produits  sont  relativement  bons,  mais  les^ 
ventes  sont  peu  impoi'tantes  parce  que  les  acheteurs  escomptent  une 
baisse  prochaine.  Dans  les  tissages  à  façon  on  constate  une  légère 
reci'udescence  de  besogne  qui  a  réduit  considérablement  le  nombre  des 
chômeurs.     ^D.  B.) 

Di?iant.  —  Tous  les  métiers  battent;  les  ordres  sont  abondants  en 
suppléments  pour  Tété  prochain  et  le  travail  est  aseuré  pour  tout 
l'hiver;  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants;  la  main  d'oeuvre  est  plutôt 
recherchée.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  L'arrivage  des 
laines  des  colonies  a  rendu  le  travail  plus  abondant.  Les  bras  se  recrutent 
aisément,  sauf  les  trieuses  ;  celles-ci  ne  peuvent  produire  assez  pour 
alimenter  les  appareils  de  lavage  et  carbonisage  à  cause  des  courts 
jours.  Chômage  partiel  par  ci  par  là.  Le  prix  de  la  laine  étant  toujours 
très  élevé,  les  transactions  sont  fort  difficiles  et  peu  fructueuses.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  hautes  prix  en  bon- 
uetterie,  par  suite  de  la  cherté  de  la  matière  première,  moins  que  la 
douceur  anormale  de  la  température,  entravent  l'écoulement  de  la 
marciiandise.  Les  remises  d'ouvrage  aux  ouvrières  sont  sensiblement 
plus  faibles  que  d'habitude  à  cette  saison.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Dans  quelques  ateliers  le  travail  marche  encore  assez  régu- 
lièrement, mais  en  général  les  nouveaux  ordres  sont  peu  nombi*eux  et 
ne  suffisent  pas  à  travailler  à  journées  complètes.  Il  y  a  peu  de 
nouvelles  commandes  et  les  stocks  augmentent.     (V.  N.) 
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Saint- Nicolas.  —  Quelques  ateliers  ont  une  occupation  suffisante  et 
travaillent  de  7  à  20  heures;  dans  d'autres  ateliers  il  y  a  niauque  de 
besogne  et  les  ouvrières  doivent  parfois  chômer  pondant  doux  et  trois 
jours.     (V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  vente  est  toujours  calme  ;  cependant  tout 
le  personnel  est  occupé  à  journées  régulières.  I.ies  stocks  deviennent  peu 
à  peu  importants.     (V.  N.) 

Grammonf.  —  La  demande  diminue  et  les  stocks  auumentent. 

{[\  M.) 

Mons.  —  Les  chanvres  iudi^^ènes  et  exotiques  similaires  sont 
toujours  chers  et  rares;  la  récolte  d'été  des  chanvres  de  Russie  est  si 
peu  importante  que  les  offresji'en  font  même  pas  mention.  Les  chanvres 
de  Manille  sont  de  nouveau  en  hausse  et  de  nombreux  i*etards  dans  les 
expéditions  sont  si^nialés.  La  demande  eu  cordages  et  en  ciibles  est  peu 
active  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout,  —  Le  marché  reste  excellent  pour  tous 
les  genres  et  le  chiffre  d'affaii-esde  i910  a  été  8upt?rieur  de  beaucoup  à 
celui  de  l'année  précédente.     (V.  D.) 

Alost.  —  L'activité  est  généralement  satisfaisante  et  toutes  les 
ouvrières  sont  réguliêi*eraeul  occupées.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  I^  besogne  est  toujours  abondante;  partout 

on  reçoit  »\o<  nnli'ivN  cniHiiii'f.-UiIos. 

Passementerie.  —  .\ir(;Hes.  —  \ai  sjiiiatHUi  foiilimn*  ;«  iiim'iiortM-, 
les  affaiies  roiMcnnent  leur  coiu's  régulier.     (J.  R.) 

Alost.  —  Le  travai    est  en  diminution;  les  commandes  o^arriveot 

plus  aussi  abondamment  que  les  derniei*s  mois,  et  à  Alost  on  chôme  déjà 
un  jour  par  semaine,  l'ii  grand  nombi-e  d'ouvriers  doivent  arrêter  à 
5  heures.     (V.  N.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Bien  qu'on 

signale  de  divers  cotés  (pie  les  ti'ansactions  avec  l'éti-anger  deviennent 
plus  dilHciles,  les  établissements  d'appivts  sont  généralement  encore 
surchargés  de  besogne;  d'aucuns  travaillent  même  avec  des  équii)es  de 
jour  et  de  nuit.     (D.  Z.) 

Ga?id.  Grammont.  —  Le  travail  est  <»MN)win.r.nt  i.<  j.!n}»art  des 
ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 

Saint- Nicolas.  —  Situation  calme  ;  on  est  en  pleine  morte-saison  ; 
la  journée  de  travail  est  de  8  à  18  heures.     (V.  d.  Y.) 
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\  erriers,  —  Reprise  assrz  iinpoitaiitc  partout  saus  chômage;  les 
bras  se  piH^sentent  toujours  en  abondance.     (I).  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turiihout.  —  Allure  modérée; 
cette  industrie  perd  beaucoup  de  son  ancienne  importance.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Mauvaise  situation  ;  les  demandes  sont  toujours  faibles 
et  rares,  vu  la  cherté  des  cotons  et  la  crainte  d'une  débâcle  des  prix;. 
il  y  a  beaucoup  de  main  dVeuvre  disponible.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  besogne  n'est  nulle  part  régulière;  à  Alost  on  signale 
des  chômages  partiels.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles,  —  La  demande  a  été 
animée  on  tissus  de  coton  imprimés,  mais  les  prix  restent  faibles.  Cer- 
tains établissements  ont  dû  chômer  une  quinzaine  de  jours  pour  travaux 
de  réparations  à  exécuter.     (A.  G.) 

Fla?Hlre  occidentale.  —  L'activité  a  généralement  diminué;  si  quel- 
((ues  éta]>lissements  conservent  leur  personnel,  d'autres  sont  obligés  de 
lui  imposer  des  chômages  intermittents.     (I).  Z.) 

Alost,  Grammont.  —  La  situation  reste  favorable;  les  nouveaux 
ordres  se  suivent  rapidement  et  on  fait  souvent  (pielques  heures  supplé 
uientaires.  Une  nouvelle  teinturerie  est  en  construction  à  Alost. 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  suffisant  et  il  n'y  a  pas  d'occupés. 

(V.  D.  \^.) 

Verviers.  —  Travail  assez  régulier  partout  et  chômage  presque  nul. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  moins  du  travail  que  le  mois  dernier. 

(1).  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  L'acti- 
vité n'est  pas  grande  dans  les  teillages  de  la  région  de  la  Lys;  beaucoup 
d'ouvriers  liuièrs  ont  été  obligés,  soit  d'émigrer  temporairement  en 
France,  soit  de  chercher  des  occupations  dans  une  autre  industrie,  mais 
le  chômage  est  très  réduit.  Les  ouvriers  préparent  leur  campagne  pour 
l'introduction  de  la  journée  normale  de  10  heures  en  développant  leur 
organisation  syndicale.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  peu  brillante  et  même  mauvaise. 

(y,D.  V.) 
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—  Activité  en   Décembre  1910. 


OFFRES    d'emploi 
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DÉCEMBRE  1910.  —  Répartition,  par  groupes  d'industries 


GROUPES   l)  INDLSTRIhS. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


10. 

11 


14. 
15. 
16. 

17. 
IS. 
l'.i. 


Industries  textiles 

Industries  du  vêtement 

Industries  de«  métaux. 

Industries  des  mines    . 

Industries  de  la  construction 

Industries  alimentaires 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Industries  des  transports       ... 

Industries  des  carrières   . 

Industries  verrièrea 

Industries  chimiques    . 

Industries  du  livre  . 

Industries  du  tabac. 

Industries  d'art  et  de  précision 

Industries  du  papier 

Industries  céramiques. 

Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

Autres  industries  et  professions  : 
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('.  Garçons  et  demoiselles  (1(^  mairnsin.  survoilhuitN.  «mhIkiI- 
lours  et  magasiniers 

d.  .lartlinicrs  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs     .     . 

/'.   Divers 

Totaux.     .     . 
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is  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


RES    D  EMPLOI 


pl«:Ements  effectués 
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Il  y  a  eu,  en  décembre,  par  rapport  au 
mois  de  novembre  1910, 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans  10  groupes  d'industries 
des  oftVcs  »      10        »  >» 

des  placements  »      Il        »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 

des  demandes  dans  12  groupes  d'industries 
des  oft'res  »      13        »  » 

des  placements  »      1 1        »  » 

Le  changement  n'a  été  considérable  que 
dans  les  groupes  d'industries  suivantes  : 

Demandes  :  textiles  (— 52  ,  vêtement  (  +  50), 
métaux  (-|-63).  construction  (+125),  ali- 
mentation (+65).  transports  (+54),  car- 
rières (+38),  livre  (  +  47).  ouvriers  de  fa- 
brique sans  spécialité  ( — 44). 

Offres  :  textiles  (—50),  vêtement  ( — 66),  mé- 
taux ( — 28).  construction  (  129),  alimen- 
taires (+58  . 

Placements  :  textiles  (-39),  construction 
(—37),  alimentaires  (+80).  garçons  et 
demoiselles  de  magasin  (+41). 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  décembre  1910.  —  La  stalistiqiio  dos  wagons 
employis-  par  le  chemin  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marcliandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines,  du  4  au  31  décembre,  un  total  de 
/i73,795  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  453,368  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  ti'an>j)orts  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  137,557  wapons  en  1910;  129.964  en  1909.  Autres 
marchandises  :  :^l'>.',<.>n  wniron^  on  IV»!'^:  •?oi.?-?r>  on  1909. 

Opérations,  en  octobre  1910,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  (^aisse  g«''néi*ale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  do  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (36  millions, 
249,n-^o.'29  fianos)  est  xnpcn'euv  (\o  fr.  2b4,3«2.40  au  total  des  rem- 
boursements effectués  pendant  la  même  période.  I^  solde  général  des 
capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait, 'au  31  octobre,  la 
somme  de  fr.  935,891  .(ÎSO. 32  (particuliers:  fr.  919.171.402.56;  éta- 
blissements publics  :  fr.  16,720,247.76). 

A  la  Caisse  de  retraite  631  vei-semenls  ont  été  faits,  pour  une  somme 
de  fr.  54,512.29  dont  6,002  francs  à  eapilai  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  octobre  19i0,  466  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  143,889.70  de  primes.  Ije  nombre  des  contrats 
en  coui's.  au  31  octobre,  était  de  44,506  et  la  somme  des  capitaux 
assurés  de  fr.  84,091,888,97. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari 
time   en   1910   (2).   —  Le  tableau  comparatif  des  importations  et 
exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  renseigne, 
pour  l'année  1910,  une  valeur  de  3,958,058,000  francs  à  l'importation 
et  de  2,930,314,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent 


(1)  MonUeur  be.Uje  du.l3  janvier  (pp.  274-276). 

(2)  D'après  le  RnUetin  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique  avec  les 
pays  étrangers,  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 
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une  augmenlation  de  10.3  p.  c.  à  rimpoitatioQ  et  de  8.4  p.  c.  à 
l'exportation ,  par  rapport  à  l'année  1909. 

Le  total  dos  droits  de  douane  perçus  (fr.  67.355.901)  représente,  pour 
la  même  période,  une  augmentation  de  10.4  p.  c.  en  1910.  Il  est  à 
remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble 
des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à 
l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime  en  1910,  se  traduit 
par  une  augmentation  de  3.8  p.  c.  sur  le  nombre  de  navires  entrés 
dans  les  ports  belges  (10,943)  et  de  5.7  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(15,101.171  tonnes)  par  rapporta  l'année  1909.  Si  Ton  considère  plus 
spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouve- 
ment respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant 
le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  en  1909  et  1910  : 

NOMBRE  DE  NAVIRES.  TONNAGE. 

V  0  K  rs  roTo^"^  "T9U9"~~^  fSiÔ  ^^  I909^ 

Anvers  ...  6,796  6,497  12,054,318  11,907,68 

Bruges.              649U,3  ^^^  ^39  -"^^'^^'^^95  676  -^^''^•^-^45  180 

Zeebrugoe  .     .    264^  ^^^  200  S^^^  216,824 T"^^'^'*"  161 ,688^""' '^^ 

nruxellcs     .           .         231  200                    49,220                    43,394 

Gand       .                .      1,248  1,446                  930. 965                  932,220 

Louvain.     ...             4  2                          271                           146 

Nieuport     ...         115  73                    30,159                    22,289 

Qg^^^^^^(Paq.-po>te  cr,  1 ,  104  1 ,096                  751 ,140                  692,866 

^  ^"  ^  (Autres  navires    "7 1 1  695                   344 ,  36 1                   337 , 253 

Sclzaete.     ...           56  54                    20,112                     14,468 

Tcrmonde    ...             2  3                          251                           344 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
Quarante-huit  syndicats  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  condition  industrielle  pendant  le  mois  de  décembre  1910. 

Parmi  eux  45,  avec  19,242  membres  renseignaient  438  chômeurs, 
soit  une  propoi'tion  de  2.2  p.  c.  La  proportion  était  respectivement  de 
1.8  p.  c.  eu  novembre  dernier  et  en  décembre  1909. 

Bien  que  la  proportion  des  chômeurs  augmente  d'une  manière  sen- 
sible avec  les  progrès  de  l'hiver,  elle  est  loin  d'atteindre  celle  de  l'année 
passée,  qui  n'était  cependant  pas  bien  considérable. 

La  douceur  de  l'hiver,  jointe  à  la  bonne  condition  industrielle  géné- 
rale, a  beaucoup  contribué  à  ce  résultat.  Spécialement  parmi  les  maçons 
il  n'y  a  presque  pas  encore  eu  de  chômage  hivernal  et  en  décembre 
l'activité  était  presque  aussi  bonne  qu'en  juillet. 


(1)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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Les  secrétaires  de  21  syndicats  pratiquant  rassurance-cliomago  ont  fait 
connaître  que  sur  leurs  388  membres  sans  travail,  228  étaient  indenini- 

s(*s  tandis  que  IGO  ne  l'étaient  pas.     (L.  V.) 

•   • 

Flandre  occidentale.  —  Cinquante-trois  unions  professionnelles 
ouvrières  et  un  syndicat  patronal  ont  donné  en  décembi'e  des  rensei^rne- 
monts  sur  la  situation  industrielle;  45  unions  ouvrières,  appartenant  aux 
différents  gi'oupes  d'industries  et  répandues  dans  les  pi'incipaux  centres 
de  la  Province,  ont  renseigné  92  chômeui*s  involontaires  sur  un  total  de 
7}.'\:iï  membres.  La  proj»ortion  est  donc  de  1.0  p.  c.  taux  fort  satis- 
faisant j)our  la  saison,  grâce  surtout  à  la  bonne  tenue  des  industnes  du 
bâtiment. 

La  proportion  des  chômeurs  syndiquée  était  de  2.2  p.  c.  le  mois  prê- 
(•('fient  et  i\o  1.1  en  décembre  1909.  Le  cbônjage  est  localisé  j)rincipale- 
mont  à  Sweveghem  i>armi  les  métallurgistes  et  â  Bmges  parmi  les 
ouvriers  du  bois  et  les  typographes.  Un  certain  nombre  de  syndiqués  des 
industries  textiles,  dont  le  travail  subit  des  interruptions  l'olativement 
couites,  à  caus(î  du  ralentissement  de  la  production  dans  quelques 
tissages,  ont  été  écartés  de  nos  relevés.     (I).  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Hf/îion  gan- 
toise. —  Kn  di'cembi'c,  22  associations  profe.ssionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  ont  fait  paivenir  leurs  comptes  de  l'assuranc»  chômage  pour 
le  mois  de  novembre.  Klle  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  3,975.97 
et  été  autorisées  â  payer  de  ce  chef  fr.  1,780.8:^  de  majorations  commu- 
nales. Ces  sommes  ont  été  n»misesà  Ol'i  chômeui*s  ayant  chômé  3,879 
journées.  Dans  les  onze  premiers  mois  de  Tannée  il  a  ainsi  été  alloué  des 
secours  de  chômage  à  4.759  ouvriers  pour  57,185  journées  de  chômage, 
tandis  que,  l'année  dernière,  il  avait  été  alloué  69,918  journées  de 
chômage  à  0.483  chôme^ii's. 

L'assemblée  générale  des  délt^és  des  syndicats  afliliés  au  Fonds  de 
chômage  s'est  tenue  dans  le  coui*s  du  mois  de  décembre.  Les  syndicats 
ont  porté  à  l'ordi-e  du  jour  de  l'assemblée  les  points  suivants  : 

Etablissement  de  majorations  uniformes  i)our  les  cas  de  bris  et 
(le  chômage  proprement  dit.  ainsi  «pie  pour  les  majeui's  et  les  mineurs. 

Suppression  des  trois  jouis  d'attente  non  indemnisée  au  ilébiit  tiu 
secours  de  chômage. 

Extension  des  majorations  du  Fonds  au  cas  de  di'j)iacenient  en  smie 
de  chômage. 

Octroi  d'indemnités  aux  syndicats  pour  la  besogne  administrative  rela- 
tive à  l'assurance-chômage. 

Le  Comité  du  Fonds  a  commencé  l'examen  de  ces  diverses  proposi- 
tions.    (L.  V.) 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  novembre  1910.  —  Le  ralentissement 
saisonnier  s'est  accentué  dans  tous  les  métiers  relevant  du  bâtiment;  de 
nombreux  chai'pentiers,  maçons,  peintres,  tapissiers  et  tailleurs  de 
pierres  sont  sans  travail;  au  contraire  les  plombiers-zingueurs  et  les 
scieurs  de  bois  comptent  peu  de  cliômeurs.  On  peut  en  dire  autant  en 
général  des  ébénistes  et  des  vanniers.  L'exploitation  des  mines  de  houille 
reste  active,  mais  la  pénurie  de  wagons  de  chemins  de  fér  a  entiavé  les 
expéditions.  La  situation  générale  est  bonne  dans  les  métaux;  les 
fabriques  de  machines  et  les  forges  sont  bien  occupées  et  comptent  peu  de 
sans  travail;  dans  la  construction  navale  l'allure  varie  suivant  les  loca- 
lités. Le  travail  a  sensiblement  diminué  dans  toutes  les  branches  du 
vêtement,  dans  la  cijai)ellerie  et  la  sellerie.  Excellente  activité  en  tan- 
nerie. Les  textiles  et  le  livre  ont  reçu  des  commandes  plus  nombreuses 
qu'en  octobre  et  occupent  tout  leur  personnel.  L'allure  est  satisfaisante 
en  meuneiie,  boulangerie  et  confiserie;  cette  dernière  industrie  a  béué- 
llcié  de  l'augmeiitatien  annuelle  des  ordres  pour  la  Saint-Nicolas  et  la 
Noël;  morte  saison  en  brasserie.  Le  chômage  est  encore  important  dans 
les  fabri([ues  de  tabacs  d'Amsterdam  ;  par  ailleurs  le  travail  est  en  légère 
augmentation  sur  le  mois  précédent.  On  note  un  petit  ralentissement 
chez  les  diamantaires;  la  proportion  des  chômeurs  dans  les  syndicats 
atteignait  1.63  p.  c.  à  la  fin  de  novembre. 

Vingt  et  une  Bourses  de  ti-avail  ont  reçu  3,924  offres  d'emploi  pour 
,9,615  demandes,  soit  40.81  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  44.27  offres  pour  100  demandes  en  octobre  et  de  46.81  offres 
peur  100  demandes  en  novembre  1909. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Sept  grèves  ont  été  déclarées  en  novembre; 
le  nombre  des  intéressés,  connu  pour  cinq  d'entre  elles,  était  de  55. 
Pendant  ce  même  mois  onze  grèves  ont  été  terminées  et  six  d'entre 
elles  ont  donné  les  résultats  suivants  :  1  succès,  2  échecs  et  3  trans- 
actions; en  outre,  un  lock-out  commencé  en  octobre  a  fini  par  un  échec, 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  tne?isuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1910. 

ÉlablisMMH'iiU 

!illni*s  dans 

I  »  pruvincos  diî  : 

.      FI.  occidental 

A   JL.  IX      /r»     I     .•      j    ^u  ^     ^^^'  orientaio 

Acétylène  (ProduclioD  de  1) Luxemboupfr  :        i 

■  Namur  :  :î 

Acides  gras  (Kxtraction  des) Kl.  occidental*  :  -^ 

Acide  siilfiiriquo  (F«il^i'ication  de  T) Anvei-s  :  1 

Automobiles  ((Jarage  d')     .  Hi-abant  :  1 

Beurre  (Fabrique  de)    .     .  FI.  occidentale  :  1 

Bois  (Scieries  en  grand  de) FI.  orientait' 


Hrabant 
Liège  : 


Briqueteries 

Garbure  de  caiciuiiMl>i'IM)i  di'j Brabaut  :  1" 

Carton  (Fabiicalion  des  boîtes  et  objet»  en).  Fl.  orientale  :  ^  1 

Chaussures  (Fabrication  des)  .  Liège:  1 


Chiffons  (DcjkMs  de). 


Anvci's  :  1 

Liège  :  1 

Dorure  sur  métaux  (Ateliei-s  de) Anvei-s  :  1 

Anvers  :  10 

Brabant  :  2 

,,....   r.     j     ...    ..  .  Fl.  orientnjp  :       10 

Electricité  (Production  de  1  )  par  dynamos  .     .    ^     ,.  .       . 

Liège  : 

Namur  : 

Encres  d'imprimerie  (Fabrication  des)    ...     Biabant  : 

Filatures  de  coton Fl.  orientale  : 

V     Anvei*s  : 

(iaz  (Production  du) i  •  • 

^  '  (     Liège  : 

Glaces  (Argeutur«Mlos) Brabant: 

Laine  (Lavoir  à) Liciic  : 
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Ëtablisseiueiils 

situes  dans 

les  [iroviiictis  de  : 

Lacets,  rubans,  etc.  (Fabrication  de)      ....     Brabant  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  0 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) ....     Brabant  :  1 

Machinesetmécaniques(Atelierp''lafabricationde).     Brabant  :  2 

Matières  intlararaables  (Dépôts  de)     .     .     .     .     <     ^  •  • 

^     ^           '                           l     Liège  :  4 

Matières  végétales  (Dépôts  de) 1     T  "      •  i 

Menuiseries  (Ateliers  de) Brabant  :  2 

xf.        ,rt^        -,               1  I    X                                i     Brabant  :  1 

Métaux  (Ira vail  en  grand  des) )     T  ">o-    • 

l     Brabant  :  9 

Moteurs \     ^^-  occidentale  :  2 

f     Liège  :  3 

Anvers  :  1 

Brabant :  1 

Moulins  à  farine ^     Fl.  occidentale  :  3 

FI.  orientale  :  2 

Liège  :  1 

Pétrole  (Dépôts  de) Fl.  occidentale  :  2 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  ser- 
vant à  produire  des) Brabant  :  1 

i     Brabant  :  1 

Savon  (Fabrication  du) )    ^^'  occidentale  :  1 

'     Liège  :  1 

Serruriers  (Atelier  de) Brabant  :  1 

^  .  ,     .        , ,      .                                                    )     Brabant :  2 

Temturiers  degraisseurs }     l  "^^9  ■  l 

Vernis  (Fabrique  de) Anvers  :  1 

Vernis  couleurs  (Application  à  chaud  de)     .     .     .     Anvers  :  1 

Total.     .     .     Ii5 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  17;  Bra- 
bant, 33;  Flandre  occidentale,  18;  Flandre  orientale,  19;  Hainaut,  1; 
Liège,  22;  Luxembourg,  1;  Namur,  4. 


/ 
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Tableau  Mtatislif|ae  des  visites  faites  pendant  le  mois 
lie  déeenibre   lOIO. 


.NOMBRE    Dl.NS    tCTlO.NS    FAITES 

AU  POI.NT  DE  VUE  DK   l'oBSERVATION  ! 

NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 

1    . 
Il 

i-l 

il 
il 

m 
m 
m 

II! 

s 
.2 
?    . 

7.  w 

2| 

si 

5.= 

il 

IJ 

.s  a 
se 

Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin. de  ootnn . 

de  chanvre  et  de  jule 

89 

88 

88 

88 

68 

Industrie  lainière 

46 

46 

46 

46 

27 

Autres  entreprises  do  l'industrie  textile   . 

79 

79 

79 

79 

57 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

2 

2 

2 

2 

2 

Céruserie  .     . 

1 

! 

! 

l 

l 

Fabriques  de  coulcura  cl  vernis     .     .     . 

3 

3 

3 

3 

3 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosiihates 

5 

5 

5 

5 

3 

Usines  à  paz  .     .     . 

8 

8 

8 

8 

7 

Savonneries  .... 

7 
2 

7 

7 
2 

, 

Produits  explosifs   .     .                              . 

Fabriques  de  produits  clnmiqucs  divers  . 

17 

17 

17 

»' 

11 

Industrie  cerrière. 

Fabrique  de  bouteilles 

1 

1 

1 

1 

1 

Industries  du  papier. 

Fabriques  do  papier  et  de  carton    .     .     . 

:: 

3 

3 

3 

2 

Sacs  en  papier 

o 

o 

•> 

o 

— 
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NATURE 


DES   ETABLISSEMENTS   VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTlOxNS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l/OBSERVATION 


3  «  2: 

H  e  «, 


°  S 


5  S 
'S  ys 


«5.g> 


^  s 


I?idustries  oit  Von  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries.  mégisseries 

Dépôts  de  chiffon,s  et  ateliers  de  triage. 

Fabriques  de  graisses,  dhuilcs,  de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,séorétagc, etc.) 

Fabriques  de  colle  forte 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries    . 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de   glace 
artificielle :     .     .     .     . 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confi- 
series, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires  .... 


15 

15 

15 

15 

8 

8 

8 

8 

7 

7 

7 

7 

8 

8 

8 

8 

2 

2 

2 

2 

14 

14 

14 

14 

37 

37 

37 

37 

21 

21 

21 

21 

130 

130 

130 

130 

7 

7 

7 

7 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

6 

8 

8 

8 

8 

17 

17 

17 

17 

14 
5 


1 
5 

33 

18 

120 


9 

7 
16 
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NATURE 


DES   ETABLISSEMENTS   VISITES. 


NO.MBKi,   D  INSPKCTIONS  FAITKS 
AU  POINT  f>K  VUE  DE  I.'onSEk VATION 


z   <{■ 

S  I 


^  k-é 

^=1 

S. 2 

i£l 

•^. 

•Z?. 

11  = 

iî 

5     3 

3  e 

II? 

V 

^1 

Mi 

■ê 

*•? 

'f? 

*>^ 

S. 

s 

9    «9 

■—  ^ 

b    U 

S    = 

M     S 

■F.i 

— -s 

3   3 


Briqueteries  et  tuileries    . 


Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques  . 

Fabriques  de  produits  réfractaires  . 

Poteries  et  faïenceri»- 

Grosse  ronstruriion  mécaniqur 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction 

Chantiers  de  construction  navale    . 

Fonderies  do  fer.  cuivre,  etc. 

Autres  ateliers  de  la  groase  construction  . 

Petite,  construction  mécanique. 
Ateliers  île    fabricntinn    .  t    i,/>li<«i.r,>    ,i.. 
pièces  d'armes 

Ateliers    de    maréchaux-ferrants,    serru- 

rirrs-iioèliers,  elc 


Fabriques    et   ato!i»M-s    do    rt'uaraliun    de 
vélocipèdes 

Fabriques    d'instruments    de    pesage    et 
d'appareils  d  éclairage,  elc 

Fabri([ue  de  courroies  de  machines 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  el^ 

Fabriques  et  ateliers  divers 


:,  I      5 
3         3 


5 
3  ! 


i  i  I  1 

I  i  i  1 


26 
2 

9 
21 


26 

26 

26 

•^> 

2 

9 

0 

21 

21 

21 

53 

51 

96 

95 

95 

') 

3 

2 

5 

5 

5 

1 

1 

l 

23 

23- 

23 

87 

87 

87 

95 


5 

1 
23 
87 


2:^ 

2 


51        51 


TU 


5 

1 
19 
53 
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NATURE 


DES   ETABLISSEMENTS   VISITES. 


NOMBRE  D  INSPPXTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l/OBSERVATlON 


2  X  <À 

5   rt   ■" 

s  s  je 
û  >  2 

s    VI    M 

llî 

î:  3  !« 


Travail  du  bois. 

Ateliers  dfi  tourneurs,  charrons,  carros- 
siers, tonneliers,  elc 

Fabriques  de  cadres 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

huJustrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des 
peintres  décorateurs,  tapissiers-garnis- 
seurs,  etc 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets 
en  marbre.  

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie.  fa- 
briques de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 

hidustrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  elc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêlements  .     , 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage     .     . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes, 
broderies,  etc 


o 

41 
12 


5 

20 

126 
44 

86 
50 

17 


28 


17 

2 
41 
12 


5 

20 

126 
44 

86 
50 

16 

3 
3 

28 


17 

2 

41 
12 


5 

20 

126 
44 


50 


17 


28 


2 

41 
12 


5 

20 

126 
44 

86 
50 

17 

3 
3 

28 
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XATFRE 


DES   ETABLISSEMENTS   VISITES. 


NOMBRE  D  INSPFXTIONS    FAITES 
AU   POINT  DK  Vl'E  DE  l/oBSERVATION 


l*- 


3, 


s. 2 


-  3 

9    - 


^.1* 


i. 


Fab'ifjuos  de  cannes  et  pjir.M'îim-^ 
F'abriqnes  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Atoliors  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries 
de  diamants,  etc 

Ateliers  de    relieurs,   brocheurs,   carton 
nours.  etc 


Ateliers  de  typographie,  lilhographie,  fon 
deries  do  caraclêres.  etc 

Ateliers  de  sculpteur.^,  modelcurK.  orne 
inanistcs,  peintres  en  porcelaine. 

Fabriques  d'instruments  do  mnv^i.yno 

Fabrifjues  et  ateliers  diver> 

Cni'rii'rrs  îi  ciel  ouvert. 
Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  cliary:ement  et  de  déchar- 
gement des  navires 

Entrt'prises  de  transports . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

I\)itreprù<es  commerciales. 

Salons  de  coi  dure    . 


Magasins  de  détail 


Totaux. 


1 .  hb: 


•_i 

1 

1   •> 

1   "^ 

2 

is 

20 

20 

39 

39 

39 

17 

17 

17 

39 

39 

39 

r, 

G 

G 

V 

a 

- 

3 

a 

1.-. 

ir> 

15 

23 

23 

23 

:< 

3 

3 

v-> 

'^'■i 

22 

5:^ 

59 

53 

~ 

: 

— 

bl 

1.595' 

1,589 

17 

39 

6 
2 
3 

15 

23 

3 

22 

53 


1,589 


20 


11 

34 

() 
o 


23 

3 

22 

30 

64 

87 


1.465 


Inspection  du  Travail  43 


Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

86.  —  Anvers,  1*'''  décembre  1910.  Boulangerie  : 

Ernjiloi  au  travail  de  nuit  d'une  pet^sonne protégée. 

87.  —  Gourtrai.  2  décembre  1910.  Teinturerie  : 

E^nploiau  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

88.  —  Anvers,  4  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

1°  y o?i- affichage  de  la  loi  et  des  règleinenls  ;  —  !<?°  Absence  de 
quatre  carnets. 

89.  —  Anvers,  6  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

1*"  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée;  —  2°  Repos 
insuffisants. 

90.  —  Goui'trai,  24  décembre  1910.  Tisseranderie  : 

Travail  prolongé  de  cinq  personiies  protégées. 

91.  —  Nivelles,  24décembre  1910,  Atelier  de  construction  de  machines: 

1"  Absence  d'u?i  carnet;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements  ;  —  3**  Emploi  au  travail  de  nuit  d' une  personne 
protégée;  —  4"  Travail  prolongé  d' une  personne  protégée. 

92.  —  Nivelles.  28  décembre  1910.  Atelier  de  construction  de  machines  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d' une  personiie  protégée.  (Procès- 
verbal,  à  charge  du  père), 

93.  —  Namur,  23  avril  1910.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2*^  DÉCISIONS  judiciaires  (1). 

101.— Bruxelles,  18  novembre  1908.  Scierie  de  bois  et  travail  mécani- 
que du  bois  et  des  métaux  : 
Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un 

un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Condamnation  à  une  amende  de  100  francs  ou  i  mois  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 


(1)  La  date  iniiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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23.  —  MoDs,  28  mai  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de^moins  de  12  ans. 
1°  Acquiltement  du  patro7i  bn'quetier  ;  —  2"  Condamnation 
du  chef  de  brigade  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours 
de  pinson.  Sursis  :  i  an  ;  —  3**  Condamnation  du  père  de 
V enfant  à  une  amei^de  de  10  francs  ou  2 Jours  de  prison. 
Sursis  :  î  an. 
25.  —  Anvers,  4  juin  IDlo.  Injpriinerio  : 

Emploi  au  travail  do  deux  enfants  de  moins  de  12  ans» 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  2  fois  S  jours 
de  prison. 

48.  —  Anvers,  23  juillet  1910.  Briqueterie  : 

FjTiploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamiiation  à  u?ic  amande  de  5  francs  ou  1  jour  de  jtrison. 
53.  —  Bruxelles,  25  juillet  1910.  Manufacture  de  tabacs  et  cigaretles  : 
l*'  Absente  de  trois  carnets  et  du  registre;  —  2"  Nou-alllcliage 

de  la  loi. 
Co?idamnatio7i  à  3  amendes  de  0  francs  ou  3  fois  2  jours  de 
pn'son. 
50.  —  Oand,  30  juillet  1910.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  IG  aos  dans  uu 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  daugei'eux. 
Co7idamnation  à  uîtc  amende  de  î  franc  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  I  an. 
57.  —  Gand,  30  juillet  1910.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d*un  adolescent  de  moins  de  16  aos  dans  uu 

ateliei'où  il  est  fait  usage  d'outils  dangei-eux. 
Condamnation  à  unr  amende  de  i  franr  on  f  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
09.  —  Louvain,  30  septcmluv  1910.  Fabmiur  ur  icUfls  eu  cuir  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal  à 

cliar^M' (lu  père). 
Co?idamnatiofi  à  une  amende  de  3  francs  ou  ijour  de  prison. 
70.  —  Louvain,  30  septembre  1910.  F'abriquede  lacets  en  cuir  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Cofidattifiatian  à  une  amende  de  3  francs  ou  Ijour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
93.  —  .Namur,  23  avril  1910.  \  cncric  : 

Emploi  au  travail  d'Un  enfant  de  12  ans. 

Condamnation  :  1"  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de 
p)'isofi;  —  2**  A  une  amende  de  5  fraf\''<  <>"  I  ""/'•  ''"  pri- 
son. Sursis  :  6  mois. 
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B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

85.  —  Anvers,  7  décembre  1910.  Manufacture  de  chaussures  : 

Arbre,  poulies  et  courrotès  rn  disposés,  eyitourès  ou  enve- 
loppés de  ?na7iière  à  écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

86.  —  Nivelles,  24  décembje  1910.  Atelier  de  construction  de  machines: 

Meule  animée  d'un  mouvement  de  rotation  rapide  non  enve- 
loppée de  inanière  à  éviter  que,  en  cas  de  rupture,  les 
débris  puissent  atteindre  le  jiersonnel  (infr.  à  l'art.  30  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

87.  —  Mous,  19  décembre  i910.  Atelier  de  construction  d'appareils 

élcctiiques  : 
Installation  sans  auioinsatio?i   (infr.   à  l'art,   l®*"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1803). 

2°   DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

26.  —  Courtrai,  14  avril  1910.  Fabrique  de  tapis  et  retorderie  : 

Eugrena<^os  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs, 
ni   entourés,    enveloppés   de   manière   à   écarter    le   danger 
(infr.  à  l'art.  21  de  Tarrèté  royal  du  30  mars  1905). 
1**  Co?idamnatio7i  à  deux  ame7ides  de  26  francs  chacun  ou 
deux  fois  8  jours  depriso7i.  Sursis  :  5  a7is  ;  —  2"  CondaïuTia- 
tion  à  deux  aynendes  de  26  fra7ics  chaame  ou  deux  fois 
8  jours  de  priso7i.   Sursis  :  5  a7is  (à  charge  du  contre- 
7naitre). 
24.  —  Anvers.  15  avril  1910.  B^ntreprise  de  chargement  et  de  déchar- 
gement de  navire  : 
Sacs   empilés   provisoii'cment   sur   les   quais   et   non    entassés 
méthodiquement  à  l'effet  d'éviter  Téboulement  des  marchan- 
dises (infr.  à  TaiTèté  royal  du  20  novembre  1906). 
Co7ida7n7iaiio7i  à  une  a7ne7id-i  de  50  francs  ou  8  jours  de 
prison  (appel  a  été  i7iterjeté  de  cette  décisio7i). 

5.  — Anvers,  10  janvier  1910.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Charge  dépassant  celle  prescrite  pour  l'emploi  d'un  appareil  de 

(infr.  à  l'art.  13  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
1°  Condam7iation  à  une  amende  de  100  francs  ou  i  7nois  de 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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prison.  Sursis  :  3  ans;  —  2°  A  une  amende  de  50  fra^ics 
ou  15  jours  de  prison  (appel  a  été  interjeté  de  cette 
décision). 

35.  —  Mons,  25  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d*UD  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amentte  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  1  afi. 

64.  —  Ypres,  15  septembre  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1**  Kcliafaudage  non  muni  do  montants;  —  2"  Planche  ne  pré- 
sentant pas  1rs  ^^aranties  désirables  de  solidité;  —  3"  Echafau- 
dan^e  non  muni  de  garde-corps  (infr.  aux  art.  8,  9  et  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1005). 
Condaïunation  à  uni'  atnejide  de  i  franc  ou  i  jour  de  prisoji . 
Sursis  :  l  an. 

68.  —  Ypres,  20  septembre  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1"  Echafauda^'o.  non  muni  de  montants;  —  2**  Planches  ne 
présentant  pas  les  garanties  désirables  de  solidité;  —  3"  Echa- 
faudage» non  muni  d(*  garde  corps  (infr.  anx  art.  8,  9  et  10  de 
rairété  royal  du  '.W  mai*s  1905). 

Condamnation   à   une   amende   de    t   fran»  iintr  de 

pnson. 

69.  —  Courtrai,  24  septembre  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  rarrété  d'autorisation 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Condauinatiofi  à  une  amende  de  :iO  francs  ou  iO  jours  de 
pinson. 

05.  —  Namur,  15  septembre  1910.  Cristallerie  gobeleteiie  : 

Cabinets  et  urinoir  non  installés  d'une  manière  décent»*  ci  inm 
entretenus  convenablement  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal 
du  'M  mars  1863). 
Condamna (inn  ii  unr  nnipndf  dfi  .5  francs. 


C.   —  Loi  du  16  avril  1887,  concernant  le  payement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procks-verbal  de  contravention. 

8.  —  Verviei*s,  5  décembre  1910.  Chantier  de  terrassement  et  con 
struction  d'uu  vicinal  : 
Paiement  des  salaires  dajis  un  local  attenant  à  un  cabaret. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896  ôoncernant  les  règlements  d'atelier. 

1**  Procès-verbaux  de  contravention. 

21.  —  Anvers,  7  décembre  1910.  Manufacture  de  cliaussures  : 

1°  Non- affichage  du  règlement  d  atelier  ;  —  2"  absence,  de 
de  l'état  du  personnel. 

22.  —  Nivelles,  24  décembre  1910.  Atelier  de  construction  de  machines: 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2"  Ahse7ice  de 
l'état  du  personnel. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

14.  —  Namur,  T""  août  1910.  Magasin  de  charbon  : 

Absence  do  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  l  jour  de  prison. 
16.  —  Marche,  6  octobre  1910.  Brasserie  : 

Non-affichage  du  règlement. 

Co7idanination  à  U7ie  amende  de  5  francs  ou  Ijour  depHson. 
Sursis  :  6  înois. 


K.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

r  Ppocès-yerbaux  de  contravention. 

13.  —  Louvain,  24  novembre  1910.  Déchargement  d'un  navire  : 

Non- déclaration  d'un  accident. 

14.  —  Gharleroi,  1^'  décembre  1910.  Chantier  de  tailleurs  de  pierres  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

15.  —  Anvers,  10  décembre  1910.  Confiserie  : 

Déclaration  d'accident  no7i  conforme  aurc  prescriptions  de 
l'arrêté  royal  du  20  décembre  1904. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprise  industrielles  et  commerciales. 

1*"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

184. —  Liège,  7  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  diynanche  après-midi,  d'un  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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*1 85.— Bruxelles,  4  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dima?iche  après-7mdi,  d'un  employé. 

186.— Bruxelles,  4  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

187. —  Anvers,  5  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail^  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

188.— Bruxelles,  11  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

189.— Bruxelles,  11  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  7nidi,  de  deux  employés. 

190.  — Bruxelles,  11  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

191.- Bruxelles,  11  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

192.— Termonde,  G  décembre  1910.  Scicne  de  marbi*e  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatorze  ouvn'ers. 

193.— Audenarde,  24  décembre  1910.  Tisseranderie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  fieuf  ounnrrs  tii,,it  rmn 
pcrsotiîies  jtrotéyées. 

194.  — Liège,  i"  novembre  1910.  Atelier  de  construction  mécani<îue  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche,  de  deu.r  ouvriers. 

195.  —  Lié^'e,  7  novembre  1910.  Magasin  do  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

196.  — Liège,  9  novembre  1910.  Meuneri- 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  lir  iju>if 

197.  — Liège,  13  décembre  1910.  Fonderie  de  fer. 

Emploi  au  travail^  le  dimanche^  de  cinq  ouvners. 

198.— Bruxelles,  25  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deu.r  employés. 

199.— Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deu.v  ouvriers. 

200. —  Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dir  ouvriers. 

201.—  Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

202.— Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
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2°  décisions  judiciaires  (1). 

23.  —  iMoBS^,  15  février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Acquiltemerit. 
-~L\.  —  Mons,  15  février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers  : 

Acquiiieineni. 
26.  —  Mons,  15  février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Acquittement. 

71.  —  Mons,  2  janvier  1910.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Acquittement. 

72.  —  Mons,  2  janvier  1910.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Acquitte)ne7it. 
78.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers,  dont  deux 
personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  piison, 
81.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Acquittement. 
85.  —  Namur,  6  juin  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Conda)nnation  à  une  a?ne?îde  de  26  francs  ou  8  jours  de  pH- 
son.  Sursis  :  5  ans. 
91.  —  Anvers,  19  juin  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatorze  ouvriers. 

Condam7iatio7i  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  pHson. 
100.  — Bruxelles,  26  juin  1910.  Buanderie  et  repassage  de  linge  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers,  dont  une 
persenne  protégée. 

Co?ida7n?iatio7i  à  U7ie  a7nende  de  5  fra7ics  ou  Ijour  de  prison. 
Sursis  :  i  a7i. 
108.—  Malines,  10  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Co7ida7)ination  à  deux  atnendes  de  26  fra7ics  ou  deux  fois 
8  jours  de  prison. 


1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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111. —  Anvers,  11  juillet  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  aynende  de  26  francs  ou  S  jours  de 
prison. 

1 14.— Bruxelles,  17  juillet  1910.  Manufacture  de  sellerie,  articles  de 
voyage,  etc.  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche  de  douze  ouvriers,  dont  trois 

personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  îjour  de  prisoti- 

120.— Bruxelles,  31  juillet  1910.  Charron  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  nm;  amende  de  i  franc. 

123.— Bruxelles,  7  août  191f).  Buanderie  et  repassage  : 

Emploi  au  ti*avail,  le  dimanche,  de  trois  ouvrières,  dont  une 

pei-sonne  pi'otégée. 
Condamiiation  à  une  afnende  de  5  francs  ou  îjour  de  prison. 

124.— Bruxelles,  7  août  1910.  Buanderie  et  repas-sage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  ouvrière  protégée. 
Coîidamnation  à  ujie  amende  de  T)  francs  ou  i  jour  de  prison  ^ 
Sursis  :  I  an. 

150.—  Bruxelles,  20  octohi»'  l'.Ho.  Salon  de  coiffure  : 

P^mploi  au  travail,  1(»  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  Ijour  de  prison. 
Sursis  :  i  afi. 

157.— Arlon,25  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprè^  midi,  d'un  employé. 
Condamnatii/n  à  une  afnende  de  .V  francs  ""  f  v>'j>'  *//-  j>>^>inn, 

161.  — Arlon.  M  octobre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Cotidamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

176. — Nivelles,  4  novembre  1910.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  pereonue  prQtégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  ijour  de  prison. 

Sursis  :  î  an. 

177.  —  Nivelles,  4  novembre  1910.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  pei*soiiue  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Co7idamnation  à  une  afnende  de  2  francs  on  I  jm/,-  ,h>  in-i^nn. 
Sursis  :  6  mois. 
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ACTES    OFFICIELS 


ARRETES    ROYAUX 


Etablissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  à  installer 
à  l'Exposition  de  Charleroi  en  1911.  —  Dispenses. 

(24  DÉCEMBRE  1910) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
.     A  tous  présents  et  à  \enir,  Salut. 

Vu  la  demande  de  M.  le  commissaire  général  du  gouverne- 
ment prés  l'Exposition  de  Charleroi  en  1911,  tendant  à  ce  que 
des  facilités  administratives  soient  accordées  pour  rinstallalion 
et  la  mise  en  activité  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  que  comportera  la  dite  Exposition; 

Considérant,  d'une  part,  que  ces  établissemenls  ne  sont  des- 
tinés à  être  mis  en  activité  que  pendant  la  durée  de  l'Exposi- 
tion et  que,  d'autre  part,  l'application  à  ces  installations  tem- 
poraires des  formalités  prescrites  en  matière  d'autorisation 
d'élablissementg  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  pour- 
rait occasionner  des  difficultés  ou  des  retards  qu'il  importe 
d'éviter; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886 
et  31  mai  1887  concernant  les  établissements  réputés  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1895,  réglant  les  attribu- 
tions respectives  du  département  de  Tagricullure  et  du  dépar- 
tement de  l'industrie  et  du  travail  en  cette  matière; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail et  de  l'agriculture  et  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l^"".  —  La  dispense  des  formalités  d'autorisation  pres- 
crites par  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  dé- 
cembre 1886  et  31  mai  1887  susvisés  est  accordée,  en  ce  qui 
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concerne  les  établissements  classés  comme  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  à  éri.î^^er  ou  à  exploiter  dans  l'enceinte 
ou  dans  les  dépendances  de  l'Exposition  de  Gharleroi.  Cette 
dispense  n'est  accordée  que  pour  la  durée  de  l'Exposition  et 
pendant  les  travaux  nécessaires  à  son  installation. 

Art.  2.  —  Indépendamment  de  la  surveillance  journalière  à 
exercer  par  les  exposants  ou  par  les  agents  de  l'Exposition,  les 
établissements  susvisés  resteront  soumis  à  la  haute  surveil- 
lance des  délégués  du  gouvernement. 

Le- commissaire  général  du  gouvernement  prés  TExposilion 
donnera  à  ces  fonctionnaires  tous  les  renseignements  qu'ils 
jugeraient  nécessaires  en  vue  d'exercer  leur  mission. 

Art.  :J.  —  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et  de 
l'agriculture  et  des  travaux  publics  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  k  Laeken,  le  21  décemiui^  iiUO. 
ALHEHT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie»  et  du  travail, 

A  RM.  HriJERT. 

Le  Ministre  de  l'agriculture  et  des  travaux  publics, 
G.  Hellepotte. 


Fabrications  du  sulfure  et  du  suifhydrate  de  sodium,  de  l'eau 
oxygénée,  de  Tacide  sulforicinique  et  des  suiforicinates  alca- 
lins, des  sels  d'antimoine  par  l'action  des  acides  sur  l'oxyde 
d'antimoine. 

(30    DÉCEMBRE    1910). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  pré- 
vus (fabrication  des)  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de]  la 
nomenclature  des  établissomonls  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes,  annexée  à  l'arrêté  ro.val  du  31  mai  1887; 

Considérant  que  les  tabrications  du  sulfure  et  du  sulfhj^drate 
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de  sodium,  de  l'eau  oxygénée,  de  l'acide  siiiroi'iciiiique  et  des 
sulforicinates  alcalins,  des  sels  d'antimoine  par  l'action  des  aci- 
des sur  T'oxyde  d'antimoine  tombent  sous  l'application  de  cette 
rubrique; 

Yu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail, 
chargée  dé  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  ; 

Yu  les  arrêtés  i"03^aux  du  29  janvier  1863,  du  27  décem- 
bre 1886  et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établisse- 
ments précités  ; 

Sur  la  proposilinii  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  fabrications  du  sulfure  et  du  suif- 
hydrate  de  sodium,  de  l'eau  oxygénée,  de  l'acide  sulforicinique 
et  des  sulforicinates  alcalins,  des  sels  d'antimoine  par  l'action 
des  acides  sur  l'oxyde  d  antimoine  sont  comprises  parmi  les 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887  sous  les  rubriques  suivantes  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Sulfure  et  sylfhydrate  de  sodium     I  A     Fumées  et  buéeL 

(Fabrication  des).  EmaaatioQs    très    désagréables 

d'acide  sulfurique. 
Eau  oxygéûée (Fabrication  del').     2  •      Dégagement  de  vapeur  d'eau. 
Acide  sulforicinique.   (Fabrica-     2  0     Emanations  désagréables. 

tion  de  r)et  des  sulforicinates 

alcalins. 
Sels    d'antimoine    (Fabrication     20     Dégagement  de  vapeur  d'eau. 

des)  par  l'action  des  acides 

sur  l'oxyde  d'antimoine. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  30  décembre  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 
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Fabrication  des  chromâtes  et  des  couleurs  qui  en  renferment. 

Classement. 

(30   DÉCEMBRE    1910). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  lubrique  «  Chromâtes  (Fabrication  des)  I  B'  »,  de  la 
nomenclalui'e  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommomodes  annexée  à  Ta ri'èté  royal  du  31  mai  1887; 

Considérant  qu'il  convient  de  modifier  la  rédaction  de  cette 
rubrique  de  maniéi'e  à  y  comprendre  la  fabrication  des  couleurs 
qui  renferment  des  chroinates; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  char- 
gée de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décem- 
bre 1880  et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes: 

Sur  la  proposition  de  Notpo  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  ain-u-  vi  .nn-îons  : 

Article  premier.  —  La  rubrique  «  Chromâtes  (fabrication 
des)  »  est  complétée  comme  suit  : 

DésignaUon.  Classe.  Inconvénients. 

Ghi'omates  (fabrication  des  IB  Selon  les  prociMés  employés  : 
et  des  couli'iiK  .nii  (>m  ?onf«M'  ffimée,   poussières,  émanations 

meut.  (io    vapeurs    nitreuses,    désa- 

^'ivables  et  insalubres,  écoule- 
ment d'eaux  salines. 
Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  30  décembre  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Huukrt. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège. 
Convocation  en  assemblée  plénière  des  6^  et  10'  sections. 

(10   JANVIER    1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  (lu  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  ti'avail.  et  notamment  1  ai'ticle  il,  §2  de  celte  loi; 

Vu  le  règlement  organique  de  l'école  professionnelle  libre  de 
mécanique  de  Liège: 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  6^  et  10^  sections  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Liège,  i^eprésentant  respectivement 
rindustrie  de  la  grosse  et  de  la  petite  construction  mécanique, 
se  réuniront  en  assemblée  plénière  le  lundi  6  février  1911,  à 
20  heures,  dans  le  local  qui  sera  mis  à  leur  disposition  pai* 
l'administration  communale  de  Liège,  laquelle  adressera  les 
convocations  aux  membres,  à  l'effet  de  délibérer  sur  Tordie  du 
jour  indiqué  à  l'ai'ticle  2  ci  après. 

Art.  2".  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  :  désignation 
d'un  membie  patron  comme  délégué  pour  faire  partie  de  la 
commission  administrative  de  l'école  professionnelle  libre  de 
mécanique  de  Liège. 

Art.  3.  —  L'assemblée  plénière  élira  son  président  et  son 
secrétaire.  A  défaut  de  président  ou  de  secrétaire  élus,  par  la 
majorité  des  membres  présents,  l'assemblée  sera  présidée  par 
le  plus  âgé  des  membres  présents  et  le  plus  jeune  remplira  les 
fonctions  de  secrétaire. 

Art.  4.  —  Aucun  objet  étranger  ne  pourra  être  mis  à  l'ordre 
du  jour. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arièté. 

Donné  à  Laeken,  le  10  janvier  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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AVIS  OFFICIELS 


Liste  des  caisses  communes  d  assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  par 
le  gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 
(Publication  trimestrielle  faite  en  conformité  de  l'article  18 
de  la  dite  loi.) 

I.  —  Caisses  communes  d*assdrance  contre  les  accidents 

1)1*    TRAVAIL. 

A.  Ca/sses  communes  agréées  pour  V assurance  contre  les  acci- 
dents du  travail  et  le  sercice  des  rentes. 

1.  (baisse  commune  rrassurance  des  Charbonnages  du  Cou- 
chant de  Mons,  nio  de  la  Ri'mnion,  n"  î  à  Mon^.  Téléphone 
II»  200. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  Tlndustrie  charlionniére 
des  Bassins  do  ChiiMeroi  ol  de  la  Basse  Sam bre,  rue  Puissant, 
11°  27.  à  Chai'leroi.  Téléphone  n"  007. 

I).  ^  (tisses  commuïies  at/réées  pour  l'assurance  contre 
les  accidents  du  travail. 

'A.  La  Belgique  iriduslnelle.  me  Raikein.  n'*  1.  à  Lié^e. 
Téléphone  n»  236a. 

4.  La  Can'iére,  rue  Edouaid  U  acken,  n*>  0.  â  Liège.  Télé- 
phone n«  139i. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  (Cultivateurs  belgesconti^e 
les  accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n®  24,  à  Louvain. 
Téléphone  n'*  16. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentalion  et  des  Industries  à 
faibles  dangers,  rue  la  Régence,  n"  57,  à  Bruxelles.  Téléphone 
n"  7090. 

7.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk, 
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haiidel  en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,   ir^  (ii,   à  Anvers. 
Téléphone  n°  3481. 

S.  Les  industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Winne, 
n'»  43,  à  Gand.  Téléphone  n"  591. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  houlevard  du  Hainaut, 
n»  120,  à  Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne, 
n"  132,  à  Bruxelles.  Téléphone  n"  7028. 

11.  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n°  21,  à 
r^i'iixelles.  Téléphone  n**  612. 

II.  —  Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A .  Sociétés  belges  d' assurances  à  primes  fixes  agréées  pour  l^ assit- 
ratice  contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les 
fonds  dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne, 
n'*'53  55,  à  Bruxelles.  Téléphone  n°  94. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  des  Colonies  à  Bruxelles.  Téléphone 
no  468. 

R.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour 
l'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

.').  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n°  40,  à  Liège. 
Téléphone  n**  680. 

4.  L'Economie  belge,  rue  du  Midi,  n^  147,  à  Bruxelles. 
Téléphone  n"  5498. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n''  23,  à  Bruxelles. 
Téléphone  n°  2784. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n°  110,  à 
Bruxelles.  Téléphone  n°  3743. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assurances  à  prwies  fixes  agréées  pour 
l'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à]Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de 
la  Bientaisance,  n°  13,  à  Bruxelles.  Téléphone  Sablon  n°  1684. 

8.  «  Employers  Liabiiity  Assurance  Corporation  Limited  », 
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à  Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach, 
no  59,  à  Bruxelles.  Téléphone  n»  1908. 

9.  La  Flandre,  à  Roabaix;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
avenue  Jean  Yolders,  n°  53,  à  Bruxelles.  Téléphone  n«  6708. 

10.  *<  (leneral  Accident  Fine  and  Lil'e  Assurance  Corporation 
Limited  »,  à  Perth  (Ecosse);  siège  d'opéi*ation  en  Belgique  : 
place  de  Meir,  n°  14,  à  Auvei-s.  Téléphone  n°  1032. 

i\.  La  Hollandaise  (Nova),  à  La  Haye;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  bouleva?'*!  Anspnch,  ii''  113.  à  HrnvMii.i.  Xélôplione 
no(M97. 

12.  La  Préservatrice,  à  Pai'is;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  de  la  LibeiMè,  n^  31,  à  Anvers.  Téléphone  n"  2498. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspach,  n"3i,  à  Bruxelles.  Téléphone  n*  4252. 

14.  Le  Secours,  à  Pai'is;  siège  d'opération  en  Belgique  ;  bou- 
levard Léopold  H,  n"  130,  à  Bruxelles. 

15.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Win- 
terlhur;  siège  d'opération  en  Belgi«iue:avenue<ie  1*  \-^tronomio, 
n°  28,  à  Bruxelles.  Téléphone  n°  1075. 

16.  Le  Soleil,  séénrité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgi(iue  :  rue  de  Moerkerke.  n"  1 1,  à  liruxelles. 

17.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opéi'alion  en  Bel- 
gique: rue  Montagne-aux-Herbes-Potagéres,  n'*37,â  liruxelles. 
Téléidione  n"  897. 

18.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  ;  rue 
Traversière,  n"  103,  à  Saint-Josse-ten-Noode.  Téléphone  n»  30Î). 
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Liste  des  inspecteurs  du  Travaii  en  service  provincial  ^'^ 


l*^'  DISTRICT  (2).  —  U arrondissement  administratif 

de  Bruxelles. 

M.    De   Bruycker,    Inspecteur,   rue  Auguslin    Delporte,   13, 

Bruxelles  (Ixelles). 
M.   Van  Drooghenbroeck,    Inspecteur-Adjoint,  avenue   Van 

Volxem,  113,  Bruxelles  (Forest). 
M.  Janssens,  Inspecteur- Adjoint,  avenue  des  Klauwaerts,  30, 

Bruxelles  (Ixelles). 
M.   Lacjters,    Délégué,   chaussée   de  Forest,    180,    Bruxelles 

(Saint-Gilles). 
M.  De  Breucker,  Délégué,  69,  rue  Champ  de  l'Eglise,  Laeken. 

2"  DISTRICT.  —  Les  an^ondissements  administratifs 

de  Louvain  et  de  Nivelles. 

M.  Van  Schendel,  Inspecteur,  Voer  des  Capucins,  49,  Louvain. 

3®  DISTRICT.  —  La  province  d'Anvers. 
M.  Ver  Eecke,  Inspecteur,  rue  Waterloo,  9,  Anvers. 
M.  Taeymans,  Inspecteur-Adjoint,  rue  de  la  Province  (Nord),  36, 

Anvers. 
M.    Hertsens,     Inspecteur- Adjoint,     rue    Catherine    Beers- 

mans,  45,  Anvers. 

4^  district.  —  La  Flandre  Orientale. 
M.  Fabri,  Inspecteur  principal,  chausséedeCourtrai,  139,  Gand. 
M.  Mommens.  Inspecteur-Adjoint,  74,  Pêcherie,  Gand. 
M.  De  Buck,  Délégué,  chaussée  d'Anvers,  Gand  (Mont-Saint- 
Amand). 


(1)  Les  Inspecteurs  du  Travail  sont  chargé?  de  visiter  tous  les  établisse- 
ments autres  que  ceux  dont  la  surveillance  est  confiée  aux  Ingénieurs  des 
Mines. 

(2)  Lorsqu'un  distrist  est  desservi  par  plusieurs  agents  de  rinspection, 
les  nom  et  résidence  de  chacun  d'eux  doivent  être  affichés  en  dessous  du 
règlement  d'atelier,  mais  un  exemplaire  de  ce  règlement  ne  doit  être  envoyé 
qu'à  l'agent  dont  le  nom  figure  le  premier.  (Art.  7.  §  3,  de  la  loi  du 
15  juin  1«96  sur  les  règlements  d'atelier.) 

^-  ®-  —  La  franchise  postale  est  accordée  pour  la  correspondance  arec 
lea  Inspecteurs  et  délégués  du  travail  pour  affaires  de  service. 
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M.  Peters,  Délégué,  à  Tamise. 

M.  Jacobs,  Délégué,  avenue  Clémentine,  17,  Gand. 

5^  DISTRICT.  —  Les  arrondissements  administratifs  (fe  Bruges, 
Ostende,  Fumes  et  Diœmude. 

M.  Van  Den  Daele,  Délégué,  rue  Neuve-de-Gand,  19,  Bruges, 

6*   DISTRICT.    —    Les  arrondissements   administraiifs 
de  Courtrai,  Thielt,  Ypres  et  Roulers. 

M.  DkJaegher,  Inspecteur,  ruedu  Gouvernement,  66,  Gourtrai. 
M.  MoENAERT,  Délégué,  rue  Saint-Amand,  77,  Roulers. 

7"  DISTRICT.  —   Les  arro7idissements  adminiHra$ffk 
de  Charleroiy  Soignies  et  Tfiuin. 

M.  QuANONNE,  Inspecteur  principal,  à  Hoedeng-Goegnies. 

M.   WoDON,    Inspecteur-Adjoint,    boulevard    Joseph    II,    23, 

(iharlei'oi. 
M.  Liégeois,  Délégué,  à  Jemai»pr.- ,^;:'. 

S"  DISTRICT.  —  Les  arrondissements  (l'.umnisiraiijs  ac  Mons, 

Ath  et  Tournai. 

M.  Cuisinier,  Inspecteur,  27,  boulevard  de  l'Hôpital,  Mons. 
M.  Lallemand,  Inspecteur- Adjoint,  6,  rue  Chisaii*e,  Mons. 
M.  Liégeois,  Délégué,  à  Jemappes(3). 

9'  DISTRICT.  —  Les  provinces  de  Namur  et  de  lAixembourg. 
M,  DrcHÉNE,  Inspecteur,  boulevard  du  Nord,  iO,  Namur. 

M.     LoiSKATI,     Iiisp«»('t(Mir- \(îiniiif .    iW) ,     HniilcvMi'd     trOiu;iliiis. 

Namur. 
10"  DISTRICT.  —  Les  provinces  de  Liège  et  de  Limbourg,  / 

M.  Dupont.  Inspecteur,  rue  de  Chestret,  2,  Liège. 

]\L   Van  Den  Eynde,  Inspecteur- Adjoint,  chaussée/de  Maes- 

ti'icht,  1,  Hasselt.  ^ 

M.  PiETERs,  Inspecteur- Adjoint,  78,  rue  du  Vert  Bois,  Liège. 
M.  IIknrotte,  Délégué,  rue  des  Eburons,  1  i,  Liège. 
M.  Geron,  Délégué,  avenue  Hanlet,  12,  Hensy-Voiviei's 


(3)  M.  Liégeois  exerce  ses  attribations  dans  tout  le  Hainaut. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  DÉCEMBRE  1910  —   15  JANVIER  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 

DU  TRAVAIL  C) 


INDl^STRIES  DT'  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Gand.  —  Calme  de  morte  saison  ;  la  besogne 
fait  défaut. 

Bruxelles.  —  Affaires  plus  calmes  que  les  mois  précédents  ;  la  reprise 
qui  se  produit  ordinairement  à  cette  époque  de  Tannée  est  tardive.  Les 
cotons  et  les  toiles  sont  en  forte  hausse.  La  main-d'œuvre  est  générale- 
ment occupée.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  régulier;  dans  tous  les  ateliers  il  y  a 
cependant  moins  de  besogne  que  pendant  le  mois  précédent,  à  cause  de 

la  saison.     (V.  N.) 

Graminont.  —  L'activité  souffre  beaucoup  de  la  douceur  de  la  tempé- 
rature.    (P.  M.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  ■■<■  Revue  du  Travail  » 
Sous  la  sigrnature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Morts.  —  Le  travail  est  assez  suivi  ;  les  soirées  et  les  bals  sont  l'occa- 
sion de  quelques  belles  commandes.     (A.  L.) 

Couturières.  —  Ant^ers.  —  Bonne  activité  à  l'occasion  des  fêtes  de 
Noël  et  de  Nouvel- An.     (H.  V.) 

Malines.  —  Calme  de  morte  saison.     (J.  T.) 

Turnhout.  ^ —  Les  commandes  d'hiver  ont  laissé  a  disiicr  a  t-ansf  de 
la  douceur  de  la  température  ;  on  a  de  la  difliculté  à  occupei*  toutes  les 
ouvrières.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Morte  saison  ;  les  magasins  font  leur  liqiii<lation  saison- 
nière; il  y  a  beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible.  Toutefois,  on  note 
quoique  animation  dans  l'article  de  luxe,  notamment  en  vue  des  pi«> 
chains  bals  de  Cour.     (G.  V.) 


AlosL  —  Pendant  la  seconde  moitié  de  décembre  il  y  avait  toujoui's 
de  la  besogne  régulière,  mais  au  commencement  de  janvier  le  travail  a 
beaucoup  diminué;  dans  la  plupart  des  ^leliei-s  on  ue  fait  plus  que  des 
journées  couitcs  et  les  ouvrières  à  domicile  chôment  déjà  aussi  de  temps 
en  temps.     (V.  N.) 

Gra)ninont,  Verviers.  —  I^  situation  laisse  à  désirer  :  les  com- 
mandées importantes  fout  entièiement  défaut. 

Mons.  —  Le  travail,  en  général,  est  peu  abondant.  Quelques  ateliei-s 
ont  cependant  enregistré  de  belles  commandes  à  roccasioQ  des  soirées 

et  des  grands  bals.     -  A.  1.) 

Tailleurs.  —  Dans  tous  les  districts,  l'activité  e,st  renseignée  comme 
très  faible.  Le  cliômage  sévit  partout,  immobilisant,  partiellement  ou 
complètement,  de  25  à  50  p.  c.  des  bras.  Cette  situation  est  imputée  pour 
partie  à  l'absence  de  froids  rigoui*eux  qui  retient  les  commandes  d'hiver 

dans  l'article  sui*  mesure. 

Chapeliers.  —  Jîi  u.i'cUcs.  —  Lég^r»*  i ciuisf  mais  très  calnn',  car 
l'époiiue  <ii\s  commandes  en  articles  d'été  est  arrivée.  Toute  la  main- 
d'œuvre  n'est  pas  encore  occupée,  mais  déjà  rêtenue  pour  le  mois  de 
février  au  plus  tard.     (A.  O.) 

Gand,  Alost.  —  Condition  assez  mauvaise  :  beaucoup  d'ouvriers  sont 

sans  tiavail. 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Morte  saison -d'hiver; 
l'ouviage  est  très  rare  parmi  le  pereonnel  à  domicile  de  Courtrai. 

(H.  Z.) 
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Modistes.  —  Malhies,  Turnhout,  Gvammonl,  Liège,  Verviers, — 
Calme  do  morte  saison  ;  le  chômage  est  important  partout. 

Bruxelles,  —  Peu  ou  pas  de  besogne  ;  la  saison  d'hiver  est  finie  pour 
la  modiste  de  détail  ;  les  maisons  de  gros  seules  font  encore  quelques 
affaires.  Presque  toute  la  main  d'œuvre  est  sans  travail.     (A.  G.) 

Alosl.  —  La  bonne  situation  persiste  ;  quoiqu'il  y  a  moins  d'ordres 
nouveaux,  presque  tous  les  ateliei-s  sont  bien  occupés  jusqu'à  19  heures. 

(V.  N.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Reprise  des  affaires,  or(,linaire  pour  l'inté- 
neur  du  pays  et  très  active  pour  l'exportation;  hausse  générale  des 
matières  premières;  toute  la  main  d'œuvre  est  occupée.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  reste  relativement  satisfaisante  et  permet  de 
travailler  à  journées  régulières;  on  demande  quelques  bonnes  ouvrières. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Travail  plus  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Repassag^e-blanchissage  du  linge.  —  Mali?ies,  Gand,  Mons, 
Liège,  Verviers.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant  elle  mauvais  temps  est 
peu  favorable  aux  travaux  de  blanchissage. 

Turnhout.  —  L'allure  est  très  bonne  pour  la  saison  d'hiver  et  toutes 
les  ouvrières  sont  bien  occupées;  le  travail  mécanique  prend  de  plus  en 
plus  d'extension.     (V.  D.) 

Alost.  —  Bonne  reprise  depuis  le  15  décembre;  vers  le  nouvel  an 
on  a  signalé  quelques  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Matines,  Turnhout,  Graytunont,  Mo7is,  Liège, 
Dinant.  —  L'industrie  du  bâtiment  n'a  presque  pas  dû  chômer;  grâce  à 
l'absence  de  gelée,  la  plupart  des  travaux  ont  pu  être  continués. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Dans  la  capitale,  on  exécute  encore  quelques 
transformations  et  on  achève  les  travaux  en  cours;  à  Louvain  calme 
plat.  Les  plafouneurs,  les  marbriers  et  les  plombiers,  trouvent  à  faire 
des  petites  journées  pour  l'exécution  de  travaux  intérieurs.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  extraordinairement  rare 
pour  la  saison  ;  ce  n'est  guère  qu'à  Bruges  qu'il  y  a  surabondance  de 
main  d'œuvre  :  les  bons  oaivriers  sont  seuls  maintenus  à  la  besosrne  et 
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ne  travaillent  que  7  1/2  à  8  heures  par  jour.  A  Ostende,  les  ouvriers 
devenus  disponibles  par  l'achèvement  d'une  importante  entreprise  de 
travaux  publics  ont  trouvé  emploi  assez  facilement  sur  d'autres  chan- 
tiers. A  Iseghem  et  à  Roulere  on  travaille  à  la  lumière  autant  que 
possible.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.  —  Le  temps  relativement  chaud  a  favorisé 
les  travaux  et  la  plupart  des  maçons  sont  encore  occupés. 

(Source  ouvrière).  —  Situation  assez  favorable;  cependant  presque 
tous  les  maçons  qui  perdent  leur  occupation  ne  parviennent  plus  à  en 
trouver  une  nouvelle  et  devront  chômer  pendant  pi-esque  tout  l'hiver. 

A  la  suite  de  négociations  qui  ont  eu  lieu  dans  le  conseil  de  conciliation 
de  l'industrie  du  bâtiment,  les  salaires  ont  été  relevés  de  5  centimes  à 
l'heure,  dont  2  centimes  ont  été  payés  depuis  le  f'"  janvier  1911;  2  cen- 
times seront  accordés  le  T""  janvier  1012  et  1  centime  le  r*"  janvier  1013. 
Moyennant  ces  concessions,  les  ouvrière  se  sont  engagés  à  ne  plus 
demander  de  majoiation  avant  la  fin  de  1915.  Au  début  de  1913,  les 
ouvriers  du  bâtiment  gagneiont  donc  k\  centimes  à  l'heure  et  les  aides 
30.  Le  premier  échcdon  de  celte?  augmentation  a  été  franchi  le  1"  jan- 
vier :  sauf  5,  tous  les  entrepreneui*s  gantois  faisant  partie  de  la  Chambi*e 
syndicale  ont  appliqué  la  majoration,  et  pour  les  5  derniers,  il  parait  y 
avoir  eu  plutôt  (Ws  malentendus  au  sujet  de  l'interprêtatioa  des  clau.ses 
diverses  de  l'accord;  la  commission  de  conciliation  a  piomis  «l'user  de 
soji  influence  pour  faire  dispai*aitre  les  derniei*s  malentendus.  I^  dispo 
si  t  ion  a  été  assez  mal  appliquée  au  cou  traire  dans  les  faubourgs  de 
Ledeberg,  Mont  Saint  Amand  et  Oentbrugge,  et  les  syndicats  annoncent 
(pie  là  ils  vont  prendre  des  mesures  si  on  n'en  arrive  pas  promptement  â 
un  accord,     d.    \'.) 

Alosl,  Soif/fu'as,  —  A  part  quelques  petits  travaux  de  réparations  et 
de  transformations  le  chômage  est  général. 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  I^  besogne  a  beauconp  diminué  en  généi-al. 
mais  la  plupart  des  ouvriers  trouvent  encore  de  l'occupation  grâce  à 
l'absence  de  gelée.  Le  chômage  n'atteint  pas  10  p.  c,  aloi-s  que  d'oi-di- 
naire  en  cette  saison  il  est  presque  général.     (V.  d.  V.) 

Vert'iers.  —  La  besogniî  est  très  réduite  par  suite  de  la  mauvaise 
saison  et  une  grande  partie  du  personnel  chôme  ou  8*occupe  à  d'autres 
ti-avaux  à  domicilo.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Ajivers.  —  Quoique  le  travail  soit  peu  abondant, 
presque  tous  les  ouvi-iers  sont  occupés  et  le  nombre  de  cliôinciiis  n'i'sf 
pas  très  considérable  par  rapport  à  la  saison.     (H.  V.) 
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Malines,  (jfa?id,  Alost.  —  Situation  calme,  l'ouvrage  est  peu  abon- 
dant et  les  chômeurs  sont  nombreux. 

Flandre  occidentale.  —  Sauf  à  Bruges  où  les  journées  sont  courtes 
et  le  pei'sonnel  réduit,  on  ne  relève  du  chômage  dans  aucun  des  princi 
paux  centres.  Les  travaux  d'intérieur  permettent  d'occuper  les  plafon- 
neui-s  régulièrement.     (I).  Z). 

Gvaminont,  Dinant.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  car  la  douceur 
de  la  saison  favorise  la  besogne. 

Mo?is,  Soigfiies.. —  I^  besogne  est  rare;  les  travaux  en  cours  ont 
pris  tin.  et  en  prévision  des  gelées  on  ne  commence  aucune  nouvelle 
entreprise. 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  pour  la  saison  ;  les  deux  tiers  des 
ouvriers  sont  encore  occupés,  les  autres  ont  trouvé  du  travail  dans  les 
charbonnages.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Quelques  ateliers  sont  occupés  régulièrement,  mais 
d'autres  chôment  complètement,  par  suite  de  la  mauvaise  saison.    (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Situation  peu 
satisfaisante;  les  nouvelles  constructions  font  défaut.     (H.  V.) 

Flandre  ocddenlale.  —  Les  chantiers  brugeois  continuent  à 
employer  leur  personnel  au  complet,  mais  le  travail  à  la  lumière  a  cessé 
chez  quelques  uns.  A  Ostende  et  Roulers,  on  signale  une  recrudescence 
d'activité  due  à  la  bonne  marche  de  l'industrie  <lu  bâtiment.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  fort  ralentie,  mais  le  chômage  forcé 
n'excède  pas  les  proportions  habituelles  en  cette  saison.     (F.  V.) 

Gand.  —  Bonne  condition  chez  les  sculpteurs,  eu  égard  à  l'époque 
de  l'année.  Les  tailleurs  de  pierres  sont  aussi  tous  bien  occupés,  mais  la 
besogne  se  fait  i-are.  Les  tailleurs  de  pierre  bleue  ont  aussi  obtenu  cinq 
centimes  de  majoration  dans  les  mêmes  conditions  que  les  marbriers; 
pour  les  tailleur*s  de  pierre  blanche  la  question  n'est  pas  encore  ti^anchée-. 

(L.  V.) 

Alost,  Verviers^  —  Ralentissement  hivernal  accentué  ;  on  compte  un 
grand  nombre  de  chômeurs. 

Mous.  —  Les  ouvriei's  travaillent  i^égulièrement,  mais  en  grande 
partie  pour  le  magasin .  La  situation  commerciale  est  difficile.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  chômage  augmente  dans  tous  les  chantiers  ;  de  nom- 
breux tailleurs  de  pierres  chôment  par  intermittence  ou  se  trouvent 
complètement  sans  travail  ;  ces  dernières  chei'chent  de  la  besogne  dans 
les  gi^andes  villes  ou  dans  d'autres  industi'ies.     (F.  S.) 
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Liè(je.  —  On  travaille  à  journées  induites,  mais  >-iiii^  cnoiua^»'. 

(T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Graimnoril.  —  L'activité  est  très  faible. 

Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  est  assez  rare  dans  les  ateliere 
brugeois  et  la  journée  de  travail  est  presque  partout  réduite  à  8  heures  ; 
les  ouvriers  congédiés  après  la  Toussaint  trouvent  difficilement  emploi. 

(I).  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité.  Les  marbriers  i*ecevront  les  mêmes  augmen- 
tations de  salaire  que  Ie>^  matons,  mais  les  augmentations  seront  chaque 
fois  concédées  à  Pâques  et  non  au  1"" janvier  de  chacune  des  ti'ois  années. 

!..  \'. 

Alost.  —  On  commence  à  enregistrer  quelques  commandes;  à  Alost 
on  travaille  déjà  plus  <»'»  î»i'»î"<  ï-r'L'uljèi'onKMit  pmv  .•v.»,'..i;ti<,.i<  i.,,iii- 
l'Angleterre.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  e^t  assez  active  ;  les  commandes  sont  régu- 
lières, notamment  en  cheminées  et  pendules.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Sans  avoir  abondance  de  commandes,  elles  sont 
suffisantes  pour  occuper  les  ouvriers  régulièrement  sans  chômage. 

Couvreurs.  —  Anvers,  (iand,  Aloal,  Sait/nit^s,  I >;•/•/<;>•<.  -  Tivs 
peu  de  travail  et  nombi*eux  chômeui*^^. 

Matines,  Diîiant.  —  Les  pluies  abondantes  ont  provoqué  de  nom- 
breuses réparations  et  les  couvreui-s  sont  bien  demandés. 

Flandre  occidentale.  —  Quelques  ouvriers  soiiloni' 
un  petit  nombre  d'heures  par  jour.     (I).  Z.) 

Grammont,  Mons.  —  Morte  saison  ;  on  ne  procède  qu'aux  répara 
tions  urgentes. 

Liège.  —  La  siiu.i 
ment.     (T.  D.) 
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Plombiers-zingueurs.  —  Ajircrs.  ( ;, ,, ,n imnit ,  —  f  .  vitii;»fi,,n  i.<t 
calme. 

Matines,  Liège,  Mons,  Diriant.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux 
à  cause  des  travaux  de  construction  qui  se  sont  continués  justju'en  ces 
derniei*s  temps  ;  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 

Fla7idre  occidentale.  —  On  fait  des  journées  de  huit  heures  dans 
beaucoup  d'ateliers.  Bon  nombre  d'ouvriers  sont  sans  ouvi âge.     (D.  Z.) 
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Ga?id.  —  Condition  assez  satisfaisante.  Les  plombiers  zingueurs  ont 
aussi  obtenu  des  augmentations  de  salaire,  mais  moins  générales  que 
dans  l'industrie  du  bâtiment  proprement  dit;  les  salaires  des  plombiers 
atteignent  maintenant  dans  des  cas  assez  fréquents  le  chiffre  de  45  cen- 
times à  l'heure.     (L.  V.) 

Aldsl.  — Situation  mauvaise  pour  les  uns,  un  peu  meilleure  pour  les 
autres;  en  général  il  y  a  quehjue  chômage;  les  plus  favorisés  ne  par- 
viennent pas  à  faii'c  des  journées  complètes.  '(V.  N.) 

Verviers.  —  Quchpies  ateliers  sont  régulièrement  occupés  à  journées 
pleines,  alors  que  d'autres  ont  dû  diminuer  leur  nombre  d'heures  de 
travail;  pas  de  chômage  proprement  dit.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Aîivers.  —  Situation  très  mauvaise;  il  n'y  a  pour  ainsi 
dire  pas  d'ouvriei's  au  travail,  et  le  chômage  est  plus  étendu  que  l'année 
dernière.     (H.  V.) 

Malines,  Tnvnhout.  —  Activité  très  faible;  il  y  a  cependant  plus 
d'ouvrage  que  d'habitude  à  cette  saison. 

Bruxelles.  —  Le  ti'avail  est  poussé  à  la  faible  allure,  liabituelle  en 
décembre  et  janvier.  Les  deux  syndicats  de  peintres  accusent  une  quotité 
de  chômage  à  peu  près  égale  à  celle  de  l'an  dernier.     (F.  V.) 

Gand.  —  Il  paiait  y  eu  avoir  un  peu  plus  de  travail  que  d'ordinaire  à 
celte  saison,  mais  les  pluies  obligent  fréquemment  les  peintres  de  façade 
à  interrompre  leur  besogne.  Les  patrons  ont  envoyé  une  circulaire  à  leure 
clients  leur  demandant  de  faire  exécuter  pendant  l'hiver  leurs  travaux 
de  décoration  intérieure,  mais  le  public  donne  peu  d'attention  à  ces 
recommandations.  Les  peintres  de  statues  et  de  vitraux  sont  assez  bien 
occupés. 

Les  syndicats,  socialiste  et  antisocialiste,  se  sont  entendus  pour 
adresser  aux  patrons  une  demande  collective  de  majoration  des  salaires 
de  2  centimes  par  heure,  de  manière  à  amener  le  salaire  des  ouvriers 
diplômés  à  40  et  42  centimes  et  celui  des  autres  à  36  centimes;  les 
ouvriers  demandent  en  même  temps  le  payement  du  quart  d'heure  de 
repos  et  une  organisation  satisfaisante  du  travail  hors  ville.  Avec  ces 
deux  centimes  d'augmentation  les  salaires  des  peintres  auront  subi  une 
augmentation  de  10  centimes  à  l'heure  au  cours  des  dernières  années. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  est  insignifiant,  malgré  la  mauvaise  saison  ;  à 
Alost  il  y  a  plus  d'activité'que  les  deux  années  précédentes  et  on  signale 
un  peu  partout  des  commandes  importantes  pour  l'été  prochain.     (V.  N.) 

Grammont.  —  On  occupe  encore  quelques  ouvriers  aux  travaux 
intérieurs.     (P.  M.) 
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Saint  Nicolas.  —  L'activité  est  insignifiante;  on  compte  90  p.  c.  de 
sans  travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  beso^jne  est  importante  pour  la  saison  ;  il  y  a  de  beaux 
ordres  poiir  les  travaux  à  l'intérieur,  mais  on  ne  peut  travailler  qu'à 
courtes  journées.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  il  y  a  peu  d'ouvriei-s  occupés 
de  façon  constante  et  ils  ne  font  que  de  courtes  journées.     (F.  S.) 

Liège.  —  Morte  saison  ;  on  évalue  le  nombre  de  cliômeure  de  00  à 
70  p.  c.     (T.  D.) 

Vervyievs.  —  Ijà  quantité  de  travaux  a  diminué  avec  les  courts  jours  ; 
le  chômage  est  très  important  partout,     il).  B.; 

Paveurs.  —  Anvers,  Matines,  Gand.  —  L'activité  est  relativement 
bonne  pour  la  .saison. 

Alost.  —  Activité  assez  satisfaisante  eu  égard  à  la  raortt^ .-«.-.... ,  nv, 
travaux  de  l'intérieur  se  poursuivent  assez  régulièrement  et  le  chômage 
est  peu  important.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Morte  saison  ;  tous  les  travaux  sont  intermmpus. 

(P.  M.) 

Mons,  Liège,  —  Situation  active  pour  la  saison,  grâce  à  l'absence  de 
gelées  ;  il  y  a  de  grands  travaux  en  perspective. 

Vevi'iers.  —  \a  diminution  de  travail  s'est  accentuée  dans  tous  les 
chantiers  ot  certains  ouvricM-s  sont  oblifrés  dr  rhnmnr.     (!).  B.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Ma/ttifs.  —  rMiii.iiKm  ass»*/.  homir,  mais  la 
mauvaisi'  saison  entrave  beaucoup  les  travaux. 

Gand.  —  Très  peu  de  besogne;  beaucoup  d'ouvrière  quittent  la  ville 
à  la  recherche  de  travail.  Les  terrassiers  se  plaignent  que  leurs  salaires 
soient  loin  de  suivre  les  au^niuMitations  concédées  aux  autres  ouvriei-s  du 
bâtiment.     (L.  V.) 

Alost,  Gvatnmo7it.  —  Le  travail  est  presque  nul. 

Mo7\s.  —  Le  travail  est  abondant,  mais  il  est  souvent  contrarié  par  de 
fortes  pluies.     (A.  L.) 

L'tège.  —  Environ  70  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  de  terrassement,  autres  que  ceux  de  la  nou- 
velle gare  où  la  journée  est  régulière.commencent  à  diminuer  d'intensité 
à  cause  des  goléos.     n>.  B.) 
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Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué. 

(J.  T.) 

lurnhout,  Eecloo.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante  pour  la  saison 
et  le  pereonnel  travaille  au  complet. 

Brii.velles,  LouvçLirp.  —  Allure  calme;  on  travaille  pour  le  ma^^asin, 
principalement  en  bois  de  construction,  et  le  débit  de  planches  et  de 
lattes  pour  emballages  est  toujours  assuré.  On  trouve  facilement  des 
hommes  de  peine.     (A.  G.) 

Flandre  occi(îe?itale.  —  La  situation  f?éu<'rale  est  satisfaisante  et  le 
travail  est  régulier  dans  les  principales  scieries.  Les  prix  des  bois  indi- 
gènes sont  fort  élevés  et  ne  paraissent  guère  souffrir  de  la  crise  qui 
sévit  actuellement  dans  le  commerce  des  bois  du  Nord,  par  suite  de  la 
diminution  de  la  cousommatiob.  Une  nouvelle  firme  vient  de  s'établir  à 
Zeebrugge.     (D.  Z,) 

Alost.  —  Situation  toujouis  (i('>favorabio;  nulle  part  on  ne  travaille 
pas  à  journées  pleines,  car  les  commandes  importantes  fout  défaut;  les 
stocks  sont  très  considérables.     (V.  N.) 

Saint  Xicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante;  on  compte  2  p.  c.  de 
sans  travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Gomme  tous  les  ans  à  pareille  époque  les  affaires  subissent 
un  certain  ralentissement;  cependant  on  enregistre  quelques  bonnes 
commandes,  notamment  en  bois  de  charbonnages  et  quelque  peu  aussi 
en  bois  de  menuiserie.     (A.  L.) 

Vervievs.  —  Dans  la  région  de  Spa  toutes  les  scieries  ont  continué  à 
être  bien  alimentées  ;  celles  des  environs  de  Verviers  le  sont  moins  bien 
et  le  chômage  est  assez  important.     (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Légère  diminution  du 
travail.  Les  bous  charpentiers  deviennent  de  plus  en -plus  rares  et 
sont  tous  occupés,  mais  il  y  a  assez  bien  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers 
médiocres.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Activité  assez  satisfaisante  pour  la  saison  ;  travail  régu- 
lier en  travaux  de  menuiserie  pour  la  bâtisse.     (G.  V.) 

Flaîidre  occideiitale .  —  L'activité  n'est  pas  grande  à  Bruges  ;  la 
moitié  seulement  des  ouvriers  travaillent  à  la  lumière;  deux  syndicats 
(neutre  et  chrétien)  ont  indemnisé  en  décembre  un  total  de  146  journées 
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de  chômage  de  1 1  membres.  Le  travail  est  général  et  normal  pour  la 
saison  à  Ostende.  A  Gourtrai  parmi  les  syndiqués  (neutres  et  chrétiens), 
le  chômage  se  réduit  à  24  journées  de  deux  membres;  les  syndiqués 
chrétiens  de  Gourtrai  constatent  un  mouvement  en  faveur  de  leur  affi- 
liation à  la  Fédération  chrétienne  des  ouvriers  du  bois  ;  les  syndiqués 
neutres  ont  fait  des  instances  aupi'ès  de  l'autorité  communale  afin 
d'obtenir  des  subventions  en  faveur  de  leur  caisse  de  chômage.  L'activité 
est  générale  à  Roulei*s:  les  syndiqués  chrétiens  se  préoccupent  du  travail 
supplémentaire  imposé  aux  ouvriers;  la  limitation  de  ce  ti'avail,  consi- 
déi'éo  comme  une  des  causes  du  chômage  et  l'obtention  du  salaire 
minimum  de  35  centimes,  constituent  le  but  de  leurs  efforts  actuels. 
A  Roulers  le  chômage  parmi  les  syndiqués  se  réduit  à  six  journées 
d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  En  cette  période  de  m.Mi«  .-.u.-.»u  la  >ituatioii  «  .>i  luniieure 
cette  année  que  celle  de  la  plupai't  des  années  antérieures;  le  chômage 
dans  l'onsemble  de  l'industi-io  du  bois  n'atteignait  pas  3  p.  c.  au  début 
de  janvier.  Les  charpentiers  et  menuisiei-s  ont,  à  la  suite  de  l'interven- 
tion du  Conseil  de  conciliation  permanent  de  l'industne  du  bois,  obtenu 
une  augmentation  de  salaire  dans  les  mêmes  conditions  que  les  maçons  ; 
la  première  augmentation  de  'i  centimes,  payable  depuis  le  l"  jan- 
vier 19U,a  été  accordée  partoiit  «i  Hand.  sauf  dans  quelques  cas  ti*ès 
rares;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  fauliouigs  nù  1rs  s.d.iiips; 
sont  sensiblement  plus  bas  qu'eu  ville.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Presque  tous  les  menuisiers  souffrent  de  la  morte-saison; 
dans  tous  les  ateliers  la  situation  est  beaucoup  plus  mauvaise  que  l'année 
dernière  et  certains  d'entre  eux  ont  dv"i  congi'dier  tout  leui*  jiersonnel. 

Eecloo.  —  La  situation  est  paitu-uluTtiiieui  ijonue  et  a  Lecloo  même 
il  y  a  manciue  de  bias;  de  partout  ailleurs  on  ne  i*enseigne  aucun 
inoccupé.     (V.  u.  V.) 

(iravimont.  —  L'activité  est  faible  et  dans  la  plupart  des  ateliei-s  on 
a  congédié  des  ouvriers.     (P.  M.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  et  il  y  a  assez 
de  besogne  partout.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  favorable  pour  la  saison  ;  quelques  ateliers 
ont  inscrit  de  belles  commandes  et  on  signale  peu  de  chômage.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  passable  pour  l'ensemble,  quoique  certains 
ateliers  se  plaignent  de  la  pénurie  de  besogne.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  a  réduit  la  durée  de  la  journée  un  peu  partout,  par  suite 
du  manque  de  travail.     (T.  1>.) 
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Verviers.  —  Le  ralentissement  s'est  encore  accentué  et  l'on  constate 
10  à  15  p.  c.  de  chômeurs.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  A7ivers.  —  La  situation  reste  satisfaisante;  pas  de 
chômeurs;   plusieurs  ateliers  font  même  des  heures  supplémentaires. 

(H.  V.) 

MaliJies.  —  La  situation  est  devenue  plus  calme  et  des  stocks  com- 
mencent à  se  former.  En  général  on  est  satisfait  de  l'année  qui  vient  de 
finir;  de  l'avis  de  la  plupart  des  fabricants,  l'Exposition  de  Bruxelles  a 
eu  une  heureuse  influence  sur  l'industrie  du  meuble.     (J.  T.) 

Turnhout,  Verviers.  —  Travail  bien  suivi  et  personnel  au  complet 
partout  sans  chômage. 

Bruxelles,  —  Bonne  situation  ;  l'ameublement  en  général  marche 
bien.  L'Angleterre  remet  assez  bien  d'ordres  en  sièges  dorés  et  la  France 
en  meubles  de  luxe;  les  transactions  avec  la  Hollande  diminuent.  Il  y  a 
également  de  la  besogne  en  vitrines  de  styles  Louis  XV  et  Louis  XVL 
On  travaille  10  heures  et  demie  par  jour,  mais  il  y  a  de  la  main-d'œuvre 
disponible,  parmi  les  polisseurs  notamment. 

Le  syndicat  socialiste  poursuit  sa  campagne  pour  la  généralisation 
de  la  journée  de  neuf  heures  et  de  la  surtaxe  pour  les  heures  supplémen- 
taires, ce  qui  a  encore  déterminé  quelques  petites  grèves  dans  le  com- 
mencement de  janvier.     (G.  V.) 

Louvain.  —  L'ouvrage,  quoique  ne  faisant  pas  défaut  pour  l'exécution 
des  commandes  en  cours,  demande  à  être  assuré  par  des  réassortiments 
pour  le  magasin.  Les  bois  de  chêne,  hêtre,  sont  très  fermes  et  les  essences 
précieuses,  telles  que  acajou,  ébène,  bois  de  rose,  sont  à  des  prix  élevés. 
Tout  le  monde  est  occupé.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  ne  manque  pas  à  Bruges  dans 
l'ébénisterie  ordinaire;  on  constate  parfois  du  relâchement  dans  l'ébé- 
nisterie  d'art;  au  total,  peu  de  chômage  parmi  les  ouvriers  adultes. 
Le  personnel  ostendais  est  bien  occupé.  Tous  les  ouvriers  de  Gourtrai 
font  des  semaines  de  62  à  65  heures  ;  ceux  de  Roulers  travaillent  géné- 
ralement 12  heures  par  jour.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  bien  qu'il  y  ait  parmi  les  syn- 
diqués un  certain  nombre  de  chômeur.     (L.  V.) 

.1/05/.  —  Les  ordres  sont  devenus  rares;  cependant  les  ouvriers 
restent  régulièrement  dix  heures  par  jour  à  la  besogne.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  limité  dans  tous  les  ateliers.     (P.  M.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  du  travail  que  pour  occuper  les  bons  ouvriers  de 
métier;  l'ébénisterie  ordinaire  accuse  des  stocks  considérables.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  tout  marche  bien.  Chez  les  fabri- 
cants du  meuble  en  chêne  la  crise  reprend  ;  très  rares  sont  les  ateliers 
qui  ne  chôment  pas  le  lundi  et  certains  ateliers  mécaniques  ne  font  que 
36  heures  par  semaine;  les  stocks  en  meub]o<  «Mit  cnn^i.lt'iTiblos. 

(T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malifies.  —  Les  expéditions  ont  beaucoup  diminué 
et  d'impoi'tauts  stocks  commencent  à  se  former.  Une  *rrève  due  à  une 
question  de  salaire  a  éclaté  dans  un  des  principaux  ateliei"S  de  la  ville. 

(J.  T.) 

Tapissiers-.  —  Flandre  ocèidentale.  —  Calme  de  morte  saison;  les 
syndiqués  brugeois  notent  un  chômage  d'environ  0  p.  c.     (D.  Z.) 

Brwrelles.  —  Activité  satisfaisante.  Des  trois  syndicats  de  tapissiei*s 
existant  dans  l'agglomération,  un  seul  (garnisseui'S  en  meubles)  l'enseigne 
un  peu  de  chômage  involontaire.     (F.  V.  i 

Gand.  —  Le  chômage  est  assez  abondant  ;  plus  de  '^y\  p.  c.  des  syn- 
diqués sont  complètement  sans  travail  et  parmi  les  non  syndiqués  il  y  en 
a  davantage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  auu'lioration,  mais  la  reprise  ne  se  fait  que  très 
lentement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  relativement  nombreux  pour  la  saison;  les 
ouvriers  ne  travaillent  qu'à  couKes  journées,  mais  ils  sont  presque  tous 

occupés.     (A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Ua/id.  (Souiv*»  ouvrière).  —  11  n'y  a  pas 
beaucoup  de  travail  :  un  ccitain  nombre  d'ouvriei's  ont  quitté  la  ville 
faute  de  besogne.      i     \ 

Alost.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure;  on  travaille  régulièrement 
de  8  à  18  heures.     (V.  N.) 

Afonff.   —  ^îr^l't<>  >;nî<nn  •   ]n  l']\n]^^u^r^>  r^^\\\\\]^'\   t'<\   avv»>/  prononcé. 

(A.  L.) 

T  e>nner5.  —  Les  affaires  continuent  à  être  très  calmes  et  le  chômage 
devient  de  plus  en  plus  important;  hauts  prix  des  matières  premières. 

(D.  B.) 

Carrosserie.  —  .Uu-ers.  — La  carrosserie  de  luxe  et  surtout  d'auto- 
mobiles marche  bien;  on  a  assez  bien  de  commandes  pour  l'étranger. 

I^a  situation  oomiiioî'ciaU'  «^"^t  ix^nno      rJÎ,  V.^  é 
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Bruxelles.  —  Pas  beaucoup  de  besogne  en  général.  La  carrosserie 
pour  autonnobiles  est  favorisée,  il  est  vrai,  mais  la  voiture  de  luxe  est 
délaissée;  quant  à  la  carrosserie  industrielle,  elle  conserve  une  allure 
assez  régulière.  On  signale  de  la  main-d'œuvre  disponible  parmi  les 
peintres  en  équipage.  Toutefois  les  syndicats  ouvriers  de  la  carrosserie 
ne  comptent  pas  de  chômeurs  forcés.     (G.  V  ) 

Alosl.  —  Reprise  sensible;  tous  les  carrossiers  sont  activement 
occupés  et  partout  les  heures  de  travail  ont  été  augmentées;  la  situation 
est  meilleure  que  Tannée  passée  à  la  même  époque.     (V.  N.) 

FJecloo.  —  Travail  régulier,  mais  nulle  stJrcharge  ;  la  vente  est  sans 
importance  et  il  y  a  peu  d'ordres.     (V.  d.  V.) 

Orcwimont.  —  La  situation  diffère  d'atelier  à  atelier;  ici  on  déclare 
avoir  beaucoup  de  besogne,  là  le  travail  est  limité.     (P.  M.) 

Mons.  —  Ti'ès  peu  d'ordres  ;  on  travaille  généralement  pour  le 
magasin,  mais  à  courtes  journées.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  assez  abondante  en  carrosserie  d'automobiles. 

(T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
Les  chantiers  de  Bruges  et  d'Ostende  sont  moins  animés  que  d'habitude; 
le  syndicat  chrétien  ostendais  des  ouvriers  du  bois  a  indemnisé  24  jour- 
nées de  chômage  de  trois  charpentier  de  navire.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  L'activité  est  faible;  les  travaux  en  cours  sont 
contrariés  par  les  pluies. 

Tonnellerie.  —  Anvers.  ^  La  situation  est  excellente;  il  y  a  beau- 
coup de  commandes  pour  l'exportation,  principalement  en  barils  pour 
ciments.     TH.  V.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante.     (L.  V.) 

.1/05/,  Graynmont,  Saint- Nicolas,  Mons,  Soignies.  —  Les  com- 
niandes  sont  toujours  rares  ;  la  condition  commerciale  est  très  médiocre. 

Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,  mais  les  ordres  sont 
peu  importants.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  assez  régulier  pour  supprimer 
complètement  le  chômage  partiel  dans  quelques  ateliers.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  bonne  et  il  n'y 
a  aucun  sans  travail  ;  mais  le  bois  est  trop  cher  et  les  prix  de  vente  sont 
trop  bas.  Les  expéditions  pour  la  Hollande  et  le  pays  wallon  sont  nom- 
breuses.    (V.  D.  V.) 
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INDUSTRIES  DES  PEAUX  P:T  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Afivei^s.  —  Calme  saisonnier.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  L'alimentation  est  satisfaisante  au  point  de  vue  des 
ordres,  mais  elle  est  diflicile  à  soutenir  à  cause  de  Ja  rareté  de  la  matière 
première.  Les  prix  des  cuirs  en  poils  augmentent  et  la  hausse  sur  les 
cuirs  lissés  comme  sur  les  chromés  est  constante.     (A.  G.) 

Alost.  — L'activité  industrielle  reste  satisfaisante.  Le  chômage  est 
toujours  inconnu  et  il  y  «t  véritablement  pénurie  d'ouvriers  capables, 
surtout  en  corroierie.     (V.  N.) 

Mans.  — Fabrication  régulière;  il  y  a  peu  Aq  stock  on  magasin  et 
l'on  achète  au  jour  le  joui",  d'autre  part,  le  croupon  court  de  clioix  est 
plutôt  rare  et  recherché.     (A.  L.) 

Soif/fiies.  —  Les  cuirs  en  poils  maintiennent  leurs  coui*s  élevés;  la 
demande  est  moins  suivie  pour  les  cuii-s  de  chaussures,  mais  les  grosses 
tanneries  ne  font  pas  moins  preuve  d'une  excellente  activité.     (F.  ë.) 

Lièye.  —  Le  mauvais  conditionnement  des  cuirs  brut*  en  cette  saison 
n'a  amené  aucune  ré(hiction  de  prix  ;  cependant  les  affaires  en  cuirs 
tannés  sont  de  plus  en  ]»lus  difliciles  et  les  rentrées  de  fonds  sont  très 
lal)oi'iousos.  A  cause  de  la  mévente  des  derniers  mois  certains  tanneurs 
se  voient  forcés  de  céder  leui-s  cuirs  à  des  prix  en  baisse,     fï.  D.) 

Vemers.  —  Travail  suffisant  partout  pour  occuper  tous  les  bras  dis- 
ponibles sans  chômage;  les  prix  des  produits  restent  toujours  inféi-ieurs 
à  ce  qu'il  devraient  être  en  présence  de  ceux  des  cuirs  en  poils.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante;  l'ouvrage  est 
assez  abomiant  et  la  vente  est  bonne.     (J,  T.) 

Tur7ihout.  —  Le  travail  est  absolument  normal  pour  les  cordonniers; 
le  temps  n'est  pas  favorable  pour  la  grosse  chaussure,  et  la  saison  n'est 
pas  assez  avancée  pour  la  chaussure  fine.     (V.  D.) 

Briijrelles.  —  Bonne  activité  courante,  le  travail  ayant  repris  pour 
les  approvisionnements  d'été.  Les  commandes  de  clianssures  pour  pre 
raière  communion  sont  réduites  de  75  p.  c.  Au  point  de  vue  commercial, 
la  situation  est  très  tendue,  le  prix  du  fabriqué  étant  très  élevé,  alors 
que  les  prix  de  vente  restent  stationnaires.  Au  point  de  vue  ouvrier 
l'amélioration  est  considérable  i)ar  rapport  au  mois  précédent  :  le 
nombre  de  journées  de  chômage  indemnisés  par  les  syndicats  a  diminué 
de  plus  de  50  p.  c.     (G.  V.) 
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Louvaiii.  —  Allure  très  calme  pour  la  saison  et  besogne  insuffisante 
pour  occuper  complètement  toute  la  main  d'œuvre.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale,  —  L'activité  est  excellente  dans  les  principaux 
centres.  Le  syndicat  chrétien  d'Iseghem  signale  qu'il  résulte  d'une 
enquête  à  laquelle  il  vient  de  se  livrer  que  le  gain  hebdomadaire  des 
cordonniers  de  celte  localité  est  actuellement  inférieur  de  deux  francs  en 
moyenne  à  celui  qui  pouvait  être  réalisé  il  y  a  huit  ans  ;  les  salaires  à  la 
pièce  ont  été  majorés  depuis  lors,. mais  les  exigences  techniques  ont  été 
relevées,  au  point  que  l'achèvement  d'une  paire  de  chaussures  demande 
deux  à  trois  heures  de  travail  de  plus  qu'il  y  a  quelques  années.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Période  de  morte  saison  et  beaucoup  de  cordonniers  sont 
plus  ou  moins  sans  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  bonne;  tous  les  ateliers  occupent 
leur  personnel  d'une  manière  fort  satisfaisante  et  plus  favorable  qu'il  y 
a  un  an  vers  cette  époque  ;  pas  de  chômeurs.  Dans  les  manufactures  de 
galoches  les  stocks  se  sont  épuisés  assez  rapidement  et  on  est  occupé 
aux  échantillons  de  l'été.     (V.  N.) 

Eecloo,  S ai7it- Nicolas,  Mons.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et 
les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  tout  le  monde. 

Graminont.  —  Certains  ateliers  sont  bien  pourvus  de  besogne, 
d'autres  ont  été  obligés  de  limiter  le  travail.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Ralentissement  marqué  de  l'activité;  les  magasins 
demandent  peu  et  les  ouvriers  trouvent  difficilement  à  s'occuper  norma- 
lement. Le  neuf  pour  les  cordonniers  à  domicile  donne  également  moins, 
mais  les  r.éparations  sont  notnbreuses  par  suite  du  mauvais  temps. 

(F.  S.) 

Ve)^iers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement  le  travail  est 
en  général  toujours  abondant  partout,  bien  qu'une  certaine  faiblesse  se 
soit  manifestée   dans  quelques    ateliers;   les    prix   des   produits   sont' 
rémunérateurs.  En  chaussures  sur  mesure,  la  situation  continue  à  s'amé- 
liorer.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Tout  le  monde  est  occupé  neuf  et  dix  heures 
par  jour  ;  toutefois  les  commandes  sont  toujours  peu  importantes. 

(V.  N.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  ~  On  ne  peut  suffire  à  la  demande  ;  la 
matière  première  est  rare.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  graduellement  dans  tous  les  ateliers, 
au  point  que  l'on  constate  du  chômage  partiel  par-ci-par-là.      (D,  B.) 
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Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Mons,  Liège.  —  Situation  peu 
active;  il  n'y  a  que  de  rares  commandes  poui*  les  réparations  d*articles 
de  gros  traits,  et  les  ouvriers  sont  difficilement  occupés  rétrulièrement. 

Alost.  —  L'activité  reste  régulière  dans  tous  les  at«^iîo?<-  iiw  i.nn< 
ouvriers  tiouvent  facilement  de  l'occupation.     (V.  N.) 

Vei^ners.  —  Besogne  régulière,  mais  uniquement  pour  des  répara- 
tions.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost.  —  Les  commandes  affluent  et 
permettent  d'occuper  le  personnel  régulièrement  12  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Mo7is.  —  Activité  régulière;  on  note  des  ventes  suivies.  A  cause  de 
la  grande  concurrence,  la  situation  commerciale  est  difficile.     (A.  L.) 

Fabrication   de   cigares.   —   A?ir,  r  Situation    très   ca!ny\ 

(H.  V.) 

Turyihout.  —  Les  affaires  sont  plutôt  calmes,  quoiqu'il  y  ait  tt»ujoui*s 
de  bonnes  commandes  pour  certaines  marques  et  que  d'ailleurs  l'activité 
ne  soit  point  également  bonne  dans  tous  les  établissements.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  toujours  faible;  beaucoup  de  chômage  forcé. 

(F.  V.) 

Louvain.  —  Assez  bien  d'activité;  les  -tabacs  exotiques  sont  très 
chers,  quoiqu'ayant  diminué  de  qualité,  et  les  prix  de  vente  sont  peu 

rémunérateui-s.     (A.  G.) 

Fla7i(1re  occide7Uale.  —  iiun  4111111  un-\r  mi  tiiMni.i^'r  .1  l>iuir«\s 
tant  parmi  les  syndiqués  que  les  non  syndiqués,  la  situation  industrielle 
est  satisfaisante;  parmi  les  syndiqués  les  journées  indemnisées  en 
décembre  sont  au  nombre  de  "^S  pour  un  membi-e.     (1).  Z.) 

Alost.  —  On  a  dû  travailler  nuit  et  jour  pour  pouvoir  satisfaire  aux 
commandes  de  la  Nouvelle  Année  ;  actuellement  l'activité  est  moins 
grande,  mais  on  tiavaille  encoi*e  régulièrement   12  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Gram^nont.  —  On  fait  beaucoup  de  travail  supplémentaire  et  le 
chômage  est  nul.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  encore  à  désirer  et  il  y  a 
10  p.  c.  de  sans-travail  :  une  fabrique  de  Beveren  a  été  fermée  tempo- 
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rairemeot.  Les  oriires  deviennent  cependant  plus  nombreux;  les  cigares 
fins  sont  les  plus  demandés.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Mans,  Lieye,  Alost.  —  Travail 
régulier  et  ventes  suivies, 

Bruxelles.  —  Bonne  activité.     (F.  V.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malhies.  —  Le  travail  reste  soutenu  et 
régulier;  les  pro[)uits,  pâte  et  papier,  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la 
fabrication.     (J.  T.) 

Gand,  Alost,  Mo?is,  Soignies,  Verviers.  —  Les  ordres  sont  nom- 
breux et  les  prix  fermes  ;  on  note  beaucoup  d'activité  aux  usines. 

Grammont.  —  La  fabrication  n'est  pas  fort  active,  mais  le  travail 
reste  régulier.     (P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout,  — 
Les  commandes  sont  satisfaisantes  dans  tous  les  établissements.  La  grève 
qui  a  duré  six  mois  est  terminée  ;  beaucoup  d'ouvriers  se  trouveront 
définitivement  sans  besogne,  leurs  places  ayant  été  occupées  par  d'autre§ 
ouvriers.     (V.  D.)   " 

Liège.  —  Pleine  période  de  fabrication  des  nouveaux  modèles;  le  tra- 
vail maivlie  bien.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Bruo^elles.  —  Allure  calme  ;  la 
saison  est  finie  pour  la  fourrure  et  la  ciiapellerie,  mais  on  reprend 
pour  la  lingerie.  La  main-d'œuvre  fait  toujours  défaut.     (A.  G.) 

Ga?id,  Gra77i7nont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  demande  est 
bonne  et  le  travail  actif. 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
travaif  est  fort  régulier  à  Bruges;  on  fait  des  heures  supplémentaires 
dans  trois  ou  quatre  ateliers  ;  parmi  les  syndiqués  (neutres)  le  chômage 
se  réduit  à  8  journées  d'un  membre.  (D.  Z.) 

Bruxelles.  — »  Même  la  période  du  Nouvel-An,  n'a  pu  galvaniser  la 
lithographie  bruxelloise,  toujours  impuissante  à  occuper  régulièrement 
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son  personuel  normal,  devenu  trop  nombreux  pour  la  demande.  Cet 
état  de  choses  défavorable  est  attribué,  au  moins  pour  partie,  à  la  con- 
currence allemande.     (F.  V.) 

Morts.  Verviers.  —  Il  y  a  eu  une  très  grande  activité  en  vue  du 
Nouvel  An;  les  ordres  sont  maintenant  plus  calmes. 

Liège.  —  Partout  on  est  très  occupé,  et  le  travail  mai'che  bien  ;  les 
commandes  de  cartes  de  visites  ont  été  très  nombreuses.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Activité  assez 
bonne  dans  certains  ateliers;  dans  d'autres  on  se  plaint  du  manque 
d'ouvrage.     (J.  T.) 

Bruxelles  (Soiii'ce  pationalc).  —  l^i  sitii.itKMi  csi  sati^Kiis.iuir  ;  ii* 
nombre  des  ateliers  de  clichés,  tant  en  stérétypes,  galvanos,  qu'en 
similis,  va  croissant  et  l'importance  de  certains  établissenuMits  progi*esse 
de  jour  en  jour  au  point  de  vue  du  nombi'e  d'ouvriers  qu'ils  occupent. 

(Source  ouvrière).  Excellente  saison;  la  besogne  a  été  très  abondante 
et  le  chômage  virtuellement  nul.     (F.  \  .  ^ 

Flandre  occidejilale.  —  L'activité  est  très  régulièi-e  à  Couilrai, 
Houlei's  et  Isegliem;  les  ouvriei-s  ostendais  sont,  à  quelques  exceptions 
près,  tous  à  la  besogne;  parmi  les  syndiqués  (neuti'es),  le  chômage  se 
réduit  â  (>  journées  d'un  membre,  mais  quelques  établissements  brugéois 
font  i\i^^  heuies  siipplémentaii-es.  1^  crise  de  chômage,  précédeunnent 
constatée  à  Bruges,  n'a  pas  diminué  sensiblement  ;  un  syndicat  a  i*elevé 
en  décembre  264  journées  de  chômage  de  10  membres;  i98  journées  de 
chômage  ont  été  indenuiisées  à  concurrcMice  de  520  francs  y  compris  la 
majoration  du  fonds  communal,     (l).  Z.) 

.4/05/.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  les  ouviiei*s  font  des  heures 
supplémentaires;  plusieurs  patrons  réclament  des  bi-as.     (V.  N.) 

Grammont,  Soipnies,  —  L'activité  a  été  très  grande  par  suite  du 

Nouvel -A  11. 

Mans.  —  La  situation  est  bonne;  tous  les  ateliei*s  occupent  leui*  per- 
sonnel au  complet.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  syndicat  ouvrier  indépendant  (section  de  la  Fédé- 
ration typographique)  a  mené  ici,  pour  l'amélioration  du  tarif  des 
salaires,  un  mouvement  qui  a  abouti  à  la  déclaration  de  la  grève,  dans 
un  gi'aud  nombi-e  d'ateliei-s  de  la  région.  Le  condit  n'était  pas  terminé, 
tin  janvier.     (F.  V.) 

Venners.  —  Travail  régulier  partout  sans  chômage;  certains  ateliei's 
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ont  fait  dos  heures  supplémentaires.  Les  ouvriers  typographes  ont  pré- 
senté aux  patrons  un  nouveau  barème  de  salaires  et  un  plan-réforme 
pour  l'apprentissage.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Cette  industrie  est  en  pleine  activité  saisonnière  et,  dans 
tous  les  districts,  on  signale  sa  bonne  activité. 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉGISIOxX. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Bru.relles.  —  Bonne  acti- 
vité en  orfèvrerie  ordinaire:  la  fabrication  d'aiticles  en  métal  blanc 
prend  de  jour  eu  plus  d'extension.     (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Il  y  a  plus  de  calme;  la 
grande  activité  a  riiniinué  ;  néanmoins  la  situation  en  général  est  encore 
excellente.  L'A.  I).  B.  renseigne  une  moyenne  de  140  chômeurs  sur 
3.640  membres  environ.     (H.  V.)  « 

Tuimhout.  —  Cette  industrie  marche  très  bien  et  occupe  déjà  un 
grand  nombre  d'ouvriers,  non  seulement  à  Turnhout.  mais  dans 
plusieui*s  autres  communes  de  l'arrondissement.     (V.  D.) 

Gand.  —  Un  atelier  de  diamantaires  vient  de  s'établir  à  Gand  avec 
une  trentaine  de  moulins.     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  brodeurs  d'art  de 
Bruges  ne  sont  pas  encore  tous  régulièrement  à  la  besogne;  en  décembre 
le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  26  journées  de  quatre  membres  chô- 
meurs. Les  brodeuses  sur  linge  de  la  l'égion  de  Courtrai  reçoivent  autant 
d'ouvrage  qu'elles  peuvent  en  faire.     (D.  Z.) 

irs'DUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Gand.  Liège.  —  La  besogne,  malgré 
la  saison,  marche  toujours  bien,  sans  chômage. 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles  la  marche  des  affaires  s'est 
encore  accentuée  depuis  le  mois  dernier,  grâce  à  l'industrie  de  la  laine 
peignée.  En  brosses  ménagères  il  y  a  également  alîluence  d'or'dres  pour 
le  début  de  la  bonne  saison.  La  pénurie  de  bras  subsiste  toujours.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tiomhout.  —  Le  travail  n'a 
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pas  encore  été  interrompu  par  les  gelées  et  les  commandes  sont  assez 
régulières  pour  occuper  tout  le  pei-sonnel.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Demi  chômage  saisonnier  ;  on  travaille  pour  le  ma- 
gasin.    (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  normale  en  ciments  armés.  Les  ventes  sont  diffl- 
ciles  an  carreaux  de  ciment.     (L.  V.) 

Grarnmo7it.  —  Les  ordres  sont  sulIisauLs  ;  la  (iiMiLt-ui  -n-  ut  iruiiM- 
rature  a  permis  de  continuer  la  fabrication.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Besogne  régulière  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage. 
Les  matières  premières  ont  subi  une  légère  hausse.     (D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Situation 
calme;  certains  ateliei-s  travaillent  ajournées  i-éduites.     CT.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost.  —  Situation 
plutôt  mauvaise,  à  cause  de  la  moite  sai.<on. 

Eecloo.  —  Bonne  activité  par  continuation  et  beaucoup  de  dom  hi.i.k 
Certains  ouvriers  se  plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  osiei-s 

(V.    IK    \  .) 

Morts.  —  Assez  bien  de  travail  ;  les  bazai's  remettent  d'iinportaulos 
commandes  en  vue  des  fournitui-es  d'été.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Tous  les  ateliei-s  sont  bien  alimentés  et  le  pei*sonnel 

est  complet  partout.     M>  H.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo,  Saint- 
Nicolas.  —  L'activité  reste  toujoui-s  bonne  et  complète  partout.  I^ 
demande  est  forte.  A  Lokeœo,  on  se  plaint  toujoure  du  travail  à 
domicile.      (V.  i».  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Briu^elles.  —  L'activité  diminue, 
tout  en  étant  encore  tiès  intense;  on  travaille  à  journées  pleines  et  avec 
personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Gand,  Mans,  Liège,  —  La  pleine  activité  perdure;  on  embauche 
beaucoup  d'ouvriei's  à  Mon^ 

Verviers.  —  Affaires  cal  m  t\>^  i)aitoiit,  sans  chômage  cependant. 

(1).  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  chiffons  de 
papeterie  s'écoulent  bien,  mais  les  vieilles  laines  sont  peu  demandées, 
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comme  souvent  à  cette  saison.  Les  prix  se  maintiennent  par  suite  de  la 
cherté  des  matières  brutes.  Les  triages  rolariens  occupent  un  personnel 
nombreux.     (D.  Z.) 

Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  par  continuation. 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anve^'s.  —  Le  nombre 
d'arrivages  a  sensiblement  diminué;  néanmoins  il  y  a  encore  beaucoup 
de  travail  en  cliargemeuts.     (H.  V.) 

Louvain.  —  Le  camionnage  marche  doucement  et  ne  comporte  guère 
que  charbon,  coke,  fonte  et  bois.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  a  été  relativement  satisfaisant 
en  décembre  au  nouveau  port  de  Bruges  ;  le  nombre  des  navires  entrés 
et  la  quantité  des  marchandises  manipulées  marquent  un  progrès  sen- 
sible ;  aussi  le  travail  a  t  il  été  assez  satisfaisant  et  la  presque  totalité  des 
ouvriers  syndiqués  sont  à  la  besogne.  Au  vieux  bassin  et  le  long  des 
canaux  l'activité  a  été  aussi  plus  grande  que  d'habitude  â  cette  saison, 
grâce  à  la  clémence  du  temps  et  à  la  bonne  allure  de  la  navigation 
fluviale.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  arrivages  de  navires  ont  un  peu  repris  ;  ce  sont  surtout 
les  arrivages  de  lin  et  de  pommes  de  terre  qui  ont  été  nombreux.  Pour 
Tannée.  1910  on  constate  une  augmentation  d'une  unité  du  nombre  des 
navires  entrés  par  rapport  à  1909,  mais  le  tonnage  est  en  léger  recul. 

(L.  V.) 

A  las  t.  —  Calme  de  morte  saison  ;  peu  de  travail.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  relativement  active,  grâce  aux  nombreux 
chargements  et  déchargements  de  charbons  de  toutes  catégories  ;  presque 
tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  de  besogne  pour  le  camionnage  et  l'on  occupe 
moins  de  chevaux  cet  hiver.     (F.  S.) 

I^eri'iers.  —  On  a  enregistré  une  diminution  assez  sensible  des 
transports  malgré  les  fêtes  de  fin  d'année;  il  y  a  abondance  de  manœu- 
vres et  chômage  du  matériel  roulant.     (D.  B.) 

Batellerie.  — A?2vers.  —  La  navigation  a  été  fortement  entravée 
au  début  de  décembre  par  suite  des  fortes  crues  ;  à  la  fin  du  mois  une 
grande  amélioration  s'est  produite  ;  le  nombre  de  péniches  disponibles 
diminue  considérablement  et  les  frets  sont  en  baisse  de  25  p.  c. 

(H.  V.) 
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Malines.  —  L'activité  a  diminué  et  le  taux  du  fret  a  faibli,  sauf  pour 
les  bateaux  de  faible  tonnage  qui  trouvent  encore  des  engagements  à  des 
prix  assez  avantageux.     (J.  T.) 

Turiihout,  Alost.  —  Les  expéditions  par  le  canal  sont  noinbrouses 
et  régulières  et  n'ont  pas  été  inteiTompues  par  les  gelées. 

Lourain.  —  Assez  bien  de  mouvement  en  arrivages  de  charbons, 
pulpes  et  bois.  Gomme  expéditions,  à  signaler  les  r;uiii«'s  v\  les 
conserves.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  I^a  batellerie  a  traversé  en  décembre  une 
période  d'activité  extraordinaire;  le  nombre  des  chalands  qui  ont  passé 
par  les  écluses  du  Nord  de  Bruges  dépasse  de  240  celui  constaté  pendant 
la  période  correspondante  de  1909;  les  transpoits  de  matériaux  de 
consti'uction,  de  charbon  et  sui-tout  de  betteraves  suci-ièi-es,  dont  le  canal 
de  TF^cluse  seul  a  fourni  31, 60.^  tonnes  contre  23,0  iO  tonnes  en  1909, 
n'ont  subi  aucune  interruption.  Il  n'y  a  guère  encore  de  bateaux  réduits 
au  chômage,  car  assez  bien  de  fret  est  offert  pour  la  France.     (D.  Z.) 

OramrnonL  —  Les  expéditions  sont  devenues  rares.     (P.  M.) 

Mons.  —  I^es  frets  se  maintiennent  assez  fermes  et  les  mariniei-s  sont 

peu  nombreux.     (A.  L.^  * 

INDUSTRIE  AGRAIRES 

Agriculture.  —  Malines.  —  L'activité  est  très  faible  dans  les 
cliamps,  qui  sont  saturés  d'eau.  Les  prix  du  bétail  et  de  la  volaille  res- 
tent élevés  ;  celui  iU^^  œufs  a  .sensiblement  baissé.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  chevaux  sont  très  recherchée, surtout  ceux  de  18  mois 
à  4  ans  et  se  vendent  bon  prix.  Les  pouliches  pour  l'exportation  sont 
très  demandées.  Les  prix  du  bétail  gras  restent  très  élevés,  et  celui  du 
bétail  maigre  est  plus  soutenu  que  Tannée  dei'uièi'e  à  époque  corres- 
pondante. Les  porcs  se  vendent  cher.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  La  récolte  des  chicorées  a  été  contrariée  par 
les  fortes  pluies  et  s'est  prolongée  au  delà  du  terme  normal.  Les  rende- 
ments n'ont  généralement  pas  été  abondants.  I^  fin  de  ce  travail  a 
marqué  la  pleine  morte-saison  d'hiver  ;  l'activité  .se  réduit  aux  travaux 
de  forme.  Les  chevaux,  le  bétail  et,  malgi"é  une  légère  baisse,  les  porcs 
sont  à  des  prix  élevés  pour  la  saison.     (1).  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Les  fortes  pluies  continuelles  font  submer- 
ger les  terres  basses  et  sont  très  préjudiciables;  par  contre,  tout  le 
fourrage  vert  a  pu  être  utilisé  jusqu'à  présent.  Les  beaux  chevaux  sont 
toujoure  très  recherchés  à  des  prix  élevés.  Tous  les  produits  agricoles 

sont  chers.     (V.  d.  V.) 
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Grammont.  —  La  saison  est  toujours  favorable  aux  cultivateurs  qui 
peuvent  utiliser  leur  fourrage  vert  ;  par  contre,  elle  leur  a  été  défavo- 
rable pour  les  travaux  de  champs  d'arrière  saison.     (P.  M.) 

Mans.  —  Les  pluies  ont  mis  fin  à  tous  les  travaux  des  champs;  elles 
empêchent  de  conduire  les  fumiers.  On  procède  aux  divers  travaux 
d'intérieur  à  la  ferme.  Le  battage  en  grange  est  rendu  difficile  par  l'hu- 
midité. Le  marché  des  pi'oduits  de  la  basse  cour  se  maintient  générale- 
ment dans  d'excellentes  conditions  pour  les  fermiers.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  Les  travaux  du  dehors  sont  quasi  nuls:  l'activité  se  con- 
centre au  battage  des  céréales  et  autres  besognes  d'intérieur.  Les  pro- 
duits courants,  tels  que  beurre,  œufs  et  fromages,  sont  très  recherchés 
et  les  prix  en  sont  élevés.  Le  bétail  et  les  porcs  trouvent  facilement 
acheteurs  à  bons  prix.  Les  bons  chevaux  sont  toujours  très  demandés. 

(F.  S.) 

\'erviers.  —  La  pénurie  de  bras  ne  fait  que  s'aggraver,  surtout  dans 
les  laiteries.  Les  prix  des  matières  premières  sont  toujoure  élevés,  mais 
les  produits  de  l'élevage  se  vendent  bien  et  à  bons  prix.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  L'absence  de  gelées  a  permis  de  faire 
les  expéditions  avec  régularité;  on  s'occupe  aussi  de  travaux  d'élagage 
et  de  nettoyage.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  situation  générale  demeure  satisfaisante.  Le  prix 
du  beurre  se  maintient  ferme;  celui  des  œufs  a  baissé  sensiblement 
depuis  le  mois  dernier.     (V.  D.) 

Gand.  —  Période  de  morte  saison  ;  ce  sont  presque  ^clusivement  les 
ouvriers  permanents  qui  sont  au  travail  dans  l'horticuRure.  On  remar- 
que une  réelle  pénurie  d'ouvriers  et  beaucoup  de  patrons  sont  obligés  de 
concéder  des  augmentations  de  salaires  pour  maintenir  leur  personnel 
au  complet.     (L.  V^) 

Eecloo,  Sai}it-Nicolas.  —  Peu  d'activité  en  cette  morte-saison.  On  se 
préoccupe  du  champignon  noir  qui  a  attaqué  les  feuilles  de  lauriers  et 
celles  des  azalées  et  partout  on  fait  des  essais  pour  détruire  cette  maladie 
autrefois  inconnue  ici.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Les  pluies  causent  de  grands  dommages  ;  par  contre, 
l'absence  de  gelées  est  une  source  d'économie  de  chauffage.  On  com- 
mence les  travaux  du  printemps  ;  les  maraîchers  préparent  leurs  cou- 
ches.    (A.  L.) 

Veri'iers.  —  Très  peu  de  bras  sont  occupés  dans  toutes  les  exploita- 
tions par  suite  de  la  mauvaise  saison  ;  les  commandes  de  fleurs  coupées 
sont  peu  nombreuses.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  de  décembre  1910. 


Quinze  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  2AJH)0  givvhies  et 
1,650  chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  TOflice  du  Travail  pendant 
le  mois  de  décembre  dernier;  de  plus,  8  grèves  déclarées  antérieure- 
ment et  comprenant  environ  3,300  grévistes  et  800  chômeurs  forcés  se 
sont  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Enfin,  ont  encore 
(■'té  déclarés,  en  décembre,  3  lock  outs,  affectant  ensemble  1,122 
ouvriers. 

Parmi  tous  ces  conflits,  la  grève  des  mineurs  du  bassin  de  Liège, 
présente  évidemment  une'impoilance  exceptionnelle  par  le  nombre  do 
ses  participants  :  l'effectif  maxinuim  de  ceux-ci  pour  une  journée  de 
grève  (é{jui]>es  de  jour  et  de  nuit  additioniices)  s'est  élevé  à  23,000  envi- 
ron. A  la  vérité,  ce  chiffre  n'a  été  atteint  que  dans  le  courant  de  janvier, 
et  pourrait  être  réduit  à  8,500  si  l'on  voulait  ne  considérer  que  le  con- 
tingent maximum,  atteint  pendant  une  journée  du  mois  de  décembre 
(le  31). 

F^lusieurs  autres  grèves  collectives  ont  d'ailleui-s  été  commenci'H»s  ou 
continuées  pendant  ce  mois  exceptionnel  :  celles  des  papeteries  de  Tuni- 
hout,  des  carriers  de  I^ssines,  des  verriers  de  Manage  et  des  typo- 
graphes de  (]harleroi.  Quant  aux  trois  lock  outs,  ils  n'ont  affecté  dans 
chaque  cas  que  le  personnel  d'un  seul  établissement  et  ne  constituent 
même,  pour  deux  d'entre  eux,  que  la  conséquence  donnée  par  le  patron 
à  une  i^vèxo  préexistante. 

Des  quinze  gièves  nouvelles  de  décembre,  neuf  affectaient  l'industrie 
textile;  deux,  le  tiavail  des  métaux;  deux,  l'industrie  houillère,  une,  la 
fabi'ication  des  chaussures  et  une,  l'imprimerie. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  elles  se  rc'partissent  comme 
suit  :  demandes  d'augmentation  de  salaires.  1);  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  congtMliés,  3;  différends  relatifs  au  règlement  d'atelier 
ou  à  l'organisation  du  travail  dans  l'atelier,  2;  grève  de  solidarité,  1. 

Onze  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants:  six  échecs (intéi'essant 525 gré- 
vistes) et  cinq  transactions  (intéressant  23,050  grévistes).  Des  deux  lock 
outs  terminés,  un  a  échoué  (132  ouvriei*s  congédiés)  et  l'antre  n  été 
terminé  par  transaction  (640  ouvriei*s  congédiés). 

Au  point  de  vue  territoï'ial,  les  conflits  nouveaux  du  inci>  «it-  .n  .  i  i,,i,ic 
se  répartissent  comme  suit  :  Flandre  orientale,  8;  Flandre  occidentale, 
3;  province  île  Liège,  3;  Brabant,  2;  Hainaut,  1  ;  province  d'Anvers,  1. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  décembre  1910. 

1"  «  Syndicat  des  Fabricants  d'Eaux  gazeuses  de  Bruxelles, 
affilié  à  la  Chambre  de  Commerce  ».  à  BiuxcUps.  (Acte  n*'  l*jry.i). 

2°  «  Sint-Hubrechtskwoekerij,  kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union 
d'ôlovGiirs  do  clièvies,  à  Marckcfzhom.  (Acte  n*"  i960). 

3"  «  Union  médicale  boraine  »,  à  Mons.  (Acte  n®  1*.)61). 

4"  «  Corporation   agricole  Saint- Martin  »,   à  Gortil-Wodou.   (Acte 
D"  1962). 

5"  «  De  Voorzienige  Oeitenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
à  Pcrvysp.  (Acto  n"  11)63). 

6"  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Oliain.  (.\cte 
n^'  1964). 

T  «  Sint  Pietei'.s-TahaklH.i.M  >-.  ..i.uu.  »le  pin-' "■••-    '••  ••■'■•>  •    ■  K-vth 
bodegliom-Terjoden.  (.Vcte  n"  1965). 

8"  «  De  Vereenigde  Kantwerksters  »,  union  U'ouvricics  dcutcl 
lières,  à  Pamcl.  (Artc  n"  l'.MUîj. 

9"  «  Streven  voor  Geluk  en  Welzyn,  vakvereeniging  van  Geilen- 
boercn  »,  union  d'c^lovoui-s  do  chèvres,  à  Vinchoni.  (Acte  n"  1967). 

10"  «  Syndicat  les  Francs  Métallurgistes  »,   à   Rœiilx.   (Acte 
n**  1972). 

ir  ^<  Union  piofossionncllo  agricole  »,  à  Beauplaleau.  (.Vcte  n"  1973). 

12°  «  De  Bezorgde  Geitoukweekers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Landogom.  (Acto  n"  197 'i). 

13"  «  Fabriekwerkstersbond  Sinte-Maria  »  union  d'oiivpièros  de 
fabriqiios  d'allumottos,  à  Mooi'boko.  (.\cte  n°  1975). 

14°  «  Coi'ch^  afjfi'ioolo  do  Xotre-Damo  »,  à  Assesse.  (Acte  n    ..  ^ /. 

15°  «  Syndicat  des  ouvriers  abatteurs  »,  à  Gand.  (Acte  u°  1977). 

16°  «  Syndicat  d'achats  ».  à  Hoiisval.  (Acto  n''  1978). 

17"  «  Syndicat   des   ouvrières   textiles  ».    à    Rnixollos.    r\cte 
n°  1979). 

18°  «  Union  FiMiitiôro  linibôui -<  .,,>c  ;.,  a  L<>uz.  r\<  i,-  ù    i. ♦->*>,. 

19"  «  De  Vereenigde  "Waschters  ».  union  d'ouvrières  lessiveuses, 
à  Bruxellos.  (Acte  n"  Il»si). 

20°  «  De    Vereenigde    Bottinenstiksters  ».    union    d'ouvrières 
piqueuses  de  bottines,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1982). 
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21°  «  Nicotiana  »,  union  de  planteurs  de  tabac,  à  Aspelaere.  (Acte 
n*'  U)83). 

22''  «  De  Geit  is  onze  Koe  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Nieu- 
capelle.  (Acte  n'»  198/i). 

23"  «  Christene  Mijnwerkers  »,  union  d'ouvriers  mineurs,  à 
Neeiiinter.  (Acte  n"  1985). 

2i"  «  Cercle  agricole  de  Saint-Joseph  »,  à  Weillen.  (Acte  n**  1986). 

25"  «  Syndicat  libre  des  Travailleurs  du  Bois  de  Parrondis- 
sement  de  Liège  ».  à  Lié^^e.  (Acte  n"  1989). 

26"  «  Christen  Schrijnwerkersgilde  »,  union  d'ouvriers  menui- 
siers, à  Malines.  (Acte  n"  1990). 

27"  «  Syndikaat  der  Vereenigde  Vleeschouwers  »,  union  de 
boucliers,  à  Alost.  (Acte  n"  1991). 

28"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Leke.  (Acte  n"  1992). 

29"  «  Cercle  agricole  de  la  Sainte-Famille  »,  à  Sommière.  (Acte 
n"  1993). 

30"  «  Cercle  agricole  de  Sainte  Rose  »,  à  Saint-Gérard.  (Acte  n"  1994). 

31"  «  Cercle  agricole  de  »  et  à  Onhaye.  (Acte  u"  1995). 

32"  «  Cercle  agricole  de  Saint-Materue  »,  à  Anthée.  (Acte  n"  1996). 

33"  «  Vakvereeniging  der  Hoveniers  »,  union  d'horticulteurs,  à  Bru- 
xelles. (Acte  n"  1997). 

34"  «  Geitenkweekbond  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Moere. 
(Acte  n"  1998). 

35"  «  De  Vier  gekroonden  christene  Bou'WAverkers  »,  union 
d'ouvriers  du  bâtiment,  à'Sainte  Croix  (Bruges).  (Acte  n»  1999). 

36"  «  Syndicat  agricole  »,  à  Vieux  Genappe.  (Acte  n"  2000) 

37"  «  De  Cantecleer  »,  union  d'aviculteurs,  à  Neder-over-Heembeek. 
(Acte  n"  2001). 

38'»  «  Syndicat  libre  des  Francs-Mineurs  »,  à  Herstal.  (Acte 
11°  2002). 

39"  «  Geitenkweekbond  Sint-Lambertusgilde  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres.  (Acte  n«  2003). 

40"  «  Boerengilde  Sint-Livinus  »,  union  d'agriculteur,  à  Elver- 
dinghe.  (Acte  n"  2004). 

41"  «  Vakvereeniging  der  Zink-  en  Loodbewerkers  »,  union 
d'ouvriers  plombiers-zingueurs,  à  Louvain.  (Acte  n"  2005). 

Dissolutions. 

l**"  «  Christene  vakvereeniging   der  Fabriekbewerkers  »,   à 

Lindelhoeven  (Overpelt).  (Acte  n"  1968). 

2"  «  De  Vereenigde  Kiekenkweekers  »  de  et  à  Londerzeel.  (Acte 
n"  1969). 
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3»  «  Les  Cordonniers  réunis  de  la  région  »  de  et  à  Mods.  (Acte 
nM971). 

4^'  «  L'Anversoise,  section  de  travail  entre  Garçons  limona- 
diers, restaurateurs  et  hôteliers  de  Belgique  »,  à  Anvers.  (Acte 
u"  1988). 

5"  «  La  Hervé  »,  union  avicole  des  Hauts- Plateaux,  à  La  Minerie- 
Thimister.  (Acte  n"  2006). 

6"  «  Cercle  avicole  »,  à  Hondelaoge.  (Acte  n«  2007). 

7"  «  Goi'cle  avicole  »,  a  JelionviJlo.  f  Acte  n"  2008). 

8"  «  Syndicat  libre  des  Ouvriers  Cordonniers  réunis»,  à  Liège. 
(Acte  D"  2007). 


RELATIONS  liNTER  PROFESSIONNKLLKS. 

Le  recensement  syndical,  publié  annuellement  par  le  Seci-étariat 
général  des  Unions  professionnelles  chrétiennes  de  Belgique  (1),  accuse, 
au  l''''aoùt  1910,  le  nombre  total  de  49,478  ouvriei-s  syndiqués,  répartis 
en  059  groupes  locaux  (contre  40,537  ouvriei-s  et  014  gfoupes,  â  la  date 
correspondante  de  1909). 

L'organisation  de  la  «  Confédération  nationale  des  syndicat^  clu'étiens 
et  libres  de  Helgi(iue  »,  qui  comprend  actuellement  vingt  fé<lérati(»ns  de 
métiers,  n'a  guère  subi  de  moditicatioDS  depuis  l'an  dernier.  C  Voir  Revue 
(lu  Travail,  M  janvier  1910.  p.  7()-79).  Aux  dix  sept  fédérations  rensei- 
gnées aioi-s,  le  rapport  de  cette  année  ajoute  toutefois  les  trois  groupe- 
ments ci  après  : 

XVIII.  Fédéiation  régionale  des  briqueliers  caniploois  (Gewestelyk 
Verbond  ({«m*  Kempiscbe  Steenbakkers). 

Siégea  Tur?ihout,  14,  rue  Saint-Antoine. 

XIX.  FA'dération  régionale  des  briquetiei's  chi^éticns  des  rives  du 
Rupol  et  de  l'Kscaut  (Gewestelijk  Verbond  der  Christene  Steenbakkers- 
werkliedeii  van  Riipel   en  SclieldelfOorden). 

Siège  à  Bootn,  rue  de  l'Kglise. 

XX.  Fédéi'ation  nationaliî  des  ouvrier^  .i.'I.mi.i.mk  .in.'fi.nv  >\',^ù(^. 
naal  Verbond  der  Christene  Dokwerkei-s 

Siège  à  Anvers,  47,  Vleminckxveld. 


(1)  h'"pj)or(  sur  Ir  MnucrmoH  sijnt/icif  rhrt'tirn  ru  Jirfyitjur,  pur  io  Hère 
KuTTEN,  secrélairo  général  dos  Inions  professionnel  les  chrétiennes.  —  Gand 
(Imprimerie  «  Ilel  Volk  »)  1910. 
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Les  deux  tableaux  généraux  ci-après,  dressés  sur  le  même  plan  que 
ceux  que  nous  avons  reproduits  ici  l'an  dernier,  présentent  exactement 
la  situation  des  syndicats  chrétiens,  au  point  de  vue  territorial  et  pro- 
fessionnel. 


NOMBRE  DE  SYNDICATS  ET  DE  SYNDIQUÉS 

par  arrondissement 


PROVINCES 


ARRONDISSEMENTS 
ADMINISTRATIFS 


NOMBRE      I      NOMBRE 

DE  I  DE 

SYNDICATS    :    SYNDIQUÉS 


Anvers 


Brabant     .      .     .      . 
Flandre  occidentale. 

Flandre  orientale 


Hainaut 


Liège 


Limbour, 


Namiir  et  Luxembouro: 


Anvers 


Malines-Lierre 
Turnhout   . 
Bruxelles   .      . 
Loiivain 
Nivelles 
Bruges  .     . 
C(»urtrai 
Ostende-Ypres 
Roulers-Thielt 
Alost     .     . 


Audenarde. 
Gand-Eecloo 
Saint-Nicolas 
Termonde  . 
Ath  .     .     . 
Charleroi    . 
Mons     .     . 
Soignies 
Thiiin    .      . 
Tournai 
Huy.      . 
Liège     . 
Verviers 
Waremme. 
Hasselt  .      . 
Maeseyek  . 
Tongres 
Jemelle. 
Namur  . 
Philippeville 
Virton    . 


En  1910,  le  Royaume. 


74 
38 
34 
43 

20 

24 

12 

21 

10 

19 

31 

11 

42 

26 

14 

4 

58 

16 

13 

6 

9 

5 

81 

3 

1 

16 

5 

8 

1 

9 
4 
1 


659 


3,270 

2.728 

2,210 

5,181 

629 

703 

619 

3,898 

1.486 

1,778 

3,626 

416 

7,742 

1,703 

1,087 

249 

1,823 

2,448 

765 

122 

351 

327 

4,001 

125 

32 

467 

365 

259 

600 

343 

87 

38 


49,478 
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NOMBRE  DE  SYNDICATS  ET  DE  SYNDIQUÉS 

par  industrie 


NOMBRE 

NOMBRE 

INDUSTRIES 

DE 

DE 

SYNDICATS 

SYNDIQUES 

Alimentation      .... 

26 

1.179 

Armurerie     .                . 

19 

737 

Bâtiment .... 

75 

2.994 

Bois 

58 

3,798 

Brirpje 

37 

3.025 

Chaussure     . 

23 

1.308 

Chemins  de  fer  . 

41 

6.952 

Docks  et  transports 

\x 

1.613 

Ilorticulturo. 

5 

452 

Livre  .      . 

15 

690 

Métallur<ii*- 

77 

'^7n7 

Mines .     . 

94 

Peinture  . 

10 

Pierre. 

'J'.  ' 

1.129 

Textiles    . 

Cl 

1 1 .846 

Vêtement 

*i*j 

1.0S6 

Diverses  . 

46 

3,745 

Total.     .     . 

050 

49,478 
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Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  décembre  1910. 

1''  «  De  Vrijheidsliefde  »,  à  Gand.  (p]xploitation  d\me  boulaDgerie 
et  d'un  magasin  d'alimentation.)  (Acte  n**  6807.) 

2*^  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Aische  en-Refail.  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n°6814.) 

3"  «  La  Populaire  Accidents  »,  à  Bruxelles.  (Assurances  en  général, 
spécialement  les  .assurances  contre  les  accidents,  hormis  les  assurances 
sur  la  vie.)  (Acte  n''  6825.) 

4°  «  Les  Valenciennes  »,  à  Bruges.  (Fabrication  et  vente  des  den- 
telles connues  sous  ce  Dom.)  (Acte  n*'  6839.) 

5°  «  Concordia  »,  à  Courtrai.  (Création  et  exploitation  de  boulan- 
geries et  de  magasins  d'épiceries.)  (Acte  n*'  6965.) 

6"  «  Les  Ouvriers  Réunis»,  à  Dour.  (Achat  et  vente  de  denrées 
alimentaires  et  autres  objets  de  consommation.)   (Acte  n"  6986.) 

7°  «  Melkerij  St  Jozef  »,  à  Castel-Moerzeke.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  n°  7040.) 

8°  «  La  Maison  du  Peuple  »,  à  Leuze.  (Exploitation  d'une  boulangerie 
avec  institutions  de  prévoyance.)  (Acte  n°  704k) 

9°  «  Vereeniging  tôt  aankoop  van  kleine  w^erktuigen  »,  à  Tirlemont. 
(Faciliter  les  achats  d'outils  et  achat,  vente  et  location  de  machines, 
moteurs  et  instruments.)  Acte  n°  7097.) 

10"  «  Caisse  rurale  »,  à  Arbre.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  7098.) 

11°  «  Le  Franc-Tireur  »,  à  Uccle-Bruxelles.  (Entreprise  de  tous 
travaux  d'impression  et  publication  et  exploitation  du  journal  Le  Franc 
Tireur.)  (Acte  n*^  7124.) 

12°  «  Thiensche  Syndikaat  van  v^^erkgereedschappen  »,  à  Tirlemont. 
(Achat,  vente  et  location  de  machines,  moteurs  et  de  tous  instruments 
nécessaires  à  l'usage  du  métier  des  associés.  (Acte  n°  7139.) 

13°  «  Haudmelkerij  Sinte-Brigitta  »,  à  Ophoven  (Gruitrode-Bree). 
(Travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n°  7182.) 

14°  «  La  Maison  du  Peuple  »,  à  Braine  l'Alleud.  (Exploitation  d'uu 
café  et  d'une  salle  des  fêtes,  ainsi  que  le  commerce  des  denrées  alimen- 
taires et  marchandises  de  consommation  usuelle.)  (Acte  n°  7203.) 

15°  «  Union  coopérative  des  Marchands  et  Bouchers  liégeois  »,  à 
Liège.  (Vente  en  commission  des  cuirs  et  peaux  provenant  des  abats 
des  associés.)  Acte  n°  7223.) 
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16**  «  La  Pensée  Moderne  »,  à  Mons.  (Faciliter  par  des  prêts  toute 
entreprise  d'édition,  de  librairie  et  de  propagande  humanitaire.  (Acte 
n"  7247.) 

17°  «  Melkerij  Ste-Philoraena  »,  à  Cothem  (Boorsheim).  (Travail  du 
lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n**  7311.) 

Dissolutions. 

r  «  La  Fraternelle  »,  à  Séloignes.  (Acte  n°  6947.) 

2"  «  L'Espérance  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  7067.) 

3"  «  Brasserie  de  la  Madeleine  »,  à  Fleuras.  (Acte  n°  7092.) 


La  Mutualité  en  Belgique  uO 


La  Mutualité  en  Belgique 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES. 

Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  30  novembre  1910. 

82^  séance. 

La  GommissioD  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en 
séance  plénière  le  30  novembre  1910. 

Depuis  la  séance  du  8  juin  1910,  la  Goramision  permanente  à  reçu  : 
188  demandes  de  reconnaissance  légale  et  105  demandes  d'homologation 
de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  :  176  demandes  de  reconnaissance 
légale  et  00  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  35  sociétés. 

Elle  a  examiné  630  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de 
mutualité. 

La  Gommission  constate  le  nombre  toujours  croissant  de  sociétés  qui 
se  dissolvent.  La  cause  primordiale  de  ce  regrettable  état  de  choses  est 
l'absence  de  toute  organisation  technique.  Basées  sur  des  méthodes 
empiriques,  les  sociétés  n'odt  pas  prévu  que  le  vieillissement  de  leurs 
membres,  entraînant  un  surcroît  de  charges,  amènerait  fatalement  un 
arrêt  dans  le  recrutement  des  éléments  jeunes.  D'autres  causes  secon- 
daires, telles  que  la  fusion  de  petites  sociétés  pour  former  un  organisme 
plus  important,  etc.,  etc.,  peuvent  aussi  expliquer  le  grand  nombre  de 
dissolutions  signalées. 

La  Gommission  décide  de  faire  figurer  cette  importante  question  à 
l'ordre  du  jour  d'une  prochaine  séance. 

Il  est  fait  part  à  la  Gommission  de  la  délibération  du  Gonseil  général 
de  la  Gaisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  à  la  suite  de  laquelle  la 
Gaisse  d'assurances  pourra,  à  partir  du  1^'' janvier  1911,  conclure,  par 
l'intermédiaire  des  sociétés  mutualistes  reconnues  et  sans  examen 
médical,  des  opérations  collectives  d'assurances  vie-entière  et  d'assu- 
rances temporaires  de  capitaux  ne  dépassant  pas  200  francs,  par  tête, 
destinés  à  couvrir  les  frais  des  funérailles  et  de  dernière  maladie. 

La  Gommission  continue  ensuite  l'examen  de  la  «  Mutualité  ration- 
nelle et  intégrale  ».  Lors  de  la  dernière  séance,  un  membre  avait 
exprimé  des  craintes  au  sujet  de  la  concurrence  éventuelle  faite  aux 
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mutualités  de  retraite  proprement  dites  par  les  sociétés  de  secours 
mutuels  assurant  le  service  de  l'affiliation  à  la  Caisse  de  retraite. 

Une  longue  discussion  s'engage  sur  ce  point,  et  la  conclusion  ou  est 
qu'il  faut  s'efforcer  d'introduire  ou  de  propager  l'idée  de  la  retraite  dans 
les  sociétés  d'assurance  maladie. 

La  décision  adoptée  par  la  Commission  permanente  est  libellée  comme 
suit  :  «  11  appartient  aux  sociétés  de  secours  mutuels  de  s'entendre,  le 
»  cas  échéant,  avec  les  sociétés  d'affiliation  à  la  Caisse  de  retraite  pour 
»  ne  pas  organiser  ce  service,  concurremment.  Au  besoin,  les  trois 
»  francs,  affectés  à  la  retraite  annuoUoment,  peuvent  être  rerais. à  une 
»  société  de  retraite  poni*  qir<'llp  on  offoctuo  \o  placement  sur  le  livret 
»  désintéressés  ». 


Production  minière 


ADMINISTRATION  DES  MINES. 


Mines. 


Production  semestrielle. 


2'"^  SEMESTRE  1910. 


Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 
nette. 

Tonnes. 

Stocks  à  la  fin 
du  semestre . 

Tonnes. 

Fond  et  surface 
réunis. 

Nombre. 

/    Coucliant  de  Mons    . 

Hainaut    .  \    Centre 

(    Charleroi    .... 

^    Liège  Seraing. 
''=>''}    Plateaux  de  Hervé    . 

Namur 

2,432,105 
1,826,713 
4,336,110 

2,502.280 
601,250 

399,780 

88,737 

76,293 

441,120 

171,590 
9,100 

42,460 

32,431 
21,436 
45,787 

31,278 
5,574 

4.541 

Le  royaume 

1er  semestre  1999 

12,09«,238 
12,001.380 

829,300 
988,410 

140,947 
140,717 

En  plus  pour  1910 

96,858 

240,890 

230 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  décembre  1910.  —  Pendant  la  première 
moitié  de  ce  mois,  la  situation  générale  s'est  maintenue  à  peu  près  équi- 
valente à  celle  du  mois  précédent;  mais,  dans  beaucoup  d'industries,  on 
a  noté  un'ralcntissement  aux  environs  de  sa  seconde  quinzaine.  Tel  a  été 
le  cas  notamment  poui*  les  métiere  du  bâtiment  et  pour  ceux  qui  tra- 
vaillent en  vue  des  fêtes  de  Noël. 

Les  charbonnages  de  la  Ruhr  ont  vu  se* maintenir  l'amélioration  con- 
statée pivcédemment  et  ceux  de  la  Sarre  l'ont  même  vu  s'accentuer; 
mais  ceux  de  la  Haute-Silésie,  de  même  que  les  fabriques  de  briquettes 
(hi  Ceiitie,  f)nt  accusé  une  sensible  faiblesse.  L'activité  a  été  satisfaisante 
dans  la  métallurgie,  la  construction  des  machines,  les  industries  élec- 
triques et  chimiques.  Les  industries  textiles  reoseigneot  toujours  uoe 
situation  défavorable. 

Le  nombre  des  afUliés  aux  caisses  de  maladie  a  diminué,  comme  il  est 
habituel  à  cette  époque;  il  était  au  l'"'' janvier  IIH  1,  inférieur  de  159.650 
unités  au  chiffre  du  1"  décembre  1910;  toutefois,  par  rapport  au  T' jan- 
vier 1910,  il  y  avait  encore  une  augmentation  de  4  p.  c.  pour  les  afflliés 
mâles  et  de  5  p.  c.  poui*  les  femmes. 

Les  renseignements  des  boui-ses  du  travail  révèlent  de  même  une 
situation  moins  favorable  que  celle  du  mois  précédent,  et  meilleure  que 
l'année  dernière  à  même  époque. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer,  pour  le  transport  des  marchandises, 
sont  accrues  en  décembre  de  12.S30,9S5  mai'ks  par  rappoit  à  la  période 
coi'respondante  de  1909,  ce  (jui  représente  une  anjjnirntntion  <le  2,835 
marks  ou  7.(57  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Kvuns  /v)  '>rns',iai(.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1910.  —  Dans  les  415  trade- 
unions,  comptant  ensemble  700,605  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs.  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  Si, 834,  soit  5  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation 
(le  0.4  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  une  diminution  de  1 .0  p.  c. 
par  rapport  à  décembre  1909. 
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La  situation  de  chaque  groupe  principal  (["industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Décembre 

Novembre 

Décembre 

1910. 

1910. 

1909. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine). 

5.47 

5.30 

5.49 

Hauts  fourneaux  à  feu 

309 

309 

300 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 

pectives de  la  main-d'œuvre  employée). 

104.5 

100 

98.6 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 

5.8 

5.8 

9.8 

Construction  navale        (           —           i 

12.2 

22.1 

16.9 

Chapellerie  de  feutre       (          —          ). 

8.1 

6.7 

3.2 

Imprimerie                      (          —          ).     . 

5.2 

2.2 

4.2 

Reliure                           (          —          ).     . 

3.6 

1.9 

3.8 

Bois  et  ameublement     (          —          ).     . 

6.8 

5.7 

9 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

> 

payés)  : 

- 

Filature 

101.1 

100 

83.3 

Tissage 

100.6 

100 

85 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 

100.7 

100 

88.7 

Tissage 

100 

101.8 

98.3 

Chaussures    (  proportions    respectives    des 

salaires  payés) 

103.3 

100 

101.0 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 

14.739 

14,197 

14,048 

Grèves.  —  Seize  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  décembre 
et  comprenaient  5,101  grévistes  et  264  chômeurs  forcés;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  1,179,000,  soit  634,000  de 
moins  qu'en  novembre  et  1,047,000  de  plus  qu'en  décembre  1909. 
Sur  dix-huit  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois, 
ou  compte  quatre  succès,  quatre  échecs  et  dix  transactions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
décembre  intéressaient  345,450  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  aug'tneîitation  de  6,783  livres  sterling  par 
semaine;  en  novembre  l'augmentation  était  de  152  livres  sterling,  et,  par 
contre,  en  décembre  1909,  il  y  avait  une  dimi?iution  de  5  livres  sterling 
par  semaine.  Deux  changements,  intéressant  315,000  ouvriers,  ont  été 
réglés  par  les  offices  de  conciliation  ;  deux  autres,  s'étendant  à  4,500 
ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications 
comprenaient  25,950  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
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directes  entre  les  patrons  et  leur  pereonnel  ou  entre  leurs  représentants. 
Les  augmentations  de  salaire  ont  été  accordées  à  125,000  bouilleurs  du 
bassin  de  Durhara,  à  190,000  de  celui  du  Sud  du  Pays  do  Gallos.  et  à 
20,000  métallurgistes  du  Nord-Est  de  l'Ecosse. 

CRenseigneraents  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labotn  (  m..>(te.) 

FRANGE. 


rroii- 


Marché  du  travail  en  décembre  1910.  —  ijur.»  syiKinais. 
pant  206,008  ouvriers  ont  fait  connaître  le  nombre  de  leui's  chômeurs, 
soit  15,755,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de  0.5.  p.  c.  mineurs  du 
Pas  de-Galals  non  compris.  Cette  dernière  moyenne  était,  b'  'n<»i^ 
dernier,  de  6.1  p.  c;  elle  était  de  6.9  p.  c.  en  décembre  1909. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  décembre  1910,  à  été  jugé,  j)ar  cuin 
paraison  avec  le  mois  de  novembie,  plus  abondant  par  19  p.  c.  des 
syndicats,  gronpaut  19  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  M\  p.  c.  des 
syndicats,  groupant  51  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  85  p.  p. 
des  syndicats,  groupant  80  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Kstimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisiinte 
pour  l'époque?»  078  syndicats,  groupant  1 15.505 adhérents,  ont  lépondu 
par  l'atllrmative,  et  348,  groupant  119,441  adhérents,  ont  répondu  par 
la  négative. 

L'activité  est,  en  général,  très  soutenue  dans  l'industrie  textile,  notam- 
ment dans  le  Nord  et  dans  les  Vosges.  Dans  la  soie,  les  métiers  méca- 
niques de  la  région  lyonnaise  v^ont  toujours  très  occupés  ;  le  travail  s'est 
ralenti  pour  les  métiere  à  bras  ;  situation  toujours  mauvaise  chez  les 
passementiers  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire.  Ingère  baisse  dans  les 
industries  du  vêtement. 

Dans  les  métaux,  on  constate  un  léger  (léchissement  ;  l'activité  est, 
notamment,  un  peu  moindre  dans  la  mécanique  à  Paris.  Le  chômage  est 
toujours  très  élevé  chez  les  ferblantiei-s  boîtiers  des  côtes  bretonnes. 

Le  travail  est  actif  dans  l'industi'ie  du  livre. 

Dans  le  bâtiment  le  travail  a  manifestement  baissé,  ainsi  que  dans 
les  industries  qui  en  dépendent. 

La  situation  reste  à  peu  près  stationnaire  dans  rimlusUie  du  tuii-. 

Grèves.  —  08  grèves,  1  lockout  et  1  coalition  de  patrons  ont  été 
signalés,  en  décembre,  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers 
qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  66  de  ces  conflits,  et  de  5.598.  Il  y  avait 
eu,  en  décembre  1009,  08  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  colles  qui  se 
produites,  au  cours  de  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années, 
est  de  50. 
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Ces  conflits,  dont  52  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus 
aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  30;  Réductions  de  salaire,  5; 
Demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  2;  Contestations  relatives 
au  salaire.  8;  Contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail, -2; 
Demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  4  ;  Contestations  i^elatives 
aux  règlements  d'atelier.  3;  Demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  14  ; 
Demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  8;  Demandes  de  renvoi  des  femmes,  2; 
Demande  de  limitation  du  nombre  des  apprentis,  1  ;  Demandes  de  signa- 
ture d'une  convention  collective,  3;  Demande  de  reconnaissance  du 
syndicat,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit: 

Bâtiment,  18  conflits;  industries  textiles,  14  ;  transport  et  manutention, 
1 1  ;  papiers,  9  ;  métaux,  5  ;  produits  chimiques,  4  ;  industries  du  bois.  3  ; 
agriculture  et  vêtement,  2;  mineurs  et  boulangers,  1. 

Quatre-vingt-huit  conflits  ont  été  terminés  en  décembre  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  17  succès,  29  transactions  ou  succès  partiels  et 
42  échecs. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(l>±CKM»RK      lOK)) 

BELGIQUE. 
Chambre  des  Représentants. 

Recensement  de  Vmdustrie  et  du  co7n?nerce.  —  Séance  du  2  dé- 
cembre. —  Dépôt  et  vote  d'un  projet  de  loi  sur  le  — . 

Réglemeiilation  des  heures  de  travail,  le  travail  de  nuit  et 
r apprentissage  dans  VindustHe  diamantaire  (proposition  Verheyen). 
—  Séance  du  8  décembre.  —  Discussion  et  vote  sur  la  prise  en  consi- 
dération de  la  proposition  de  loi  sur  la  — .  Renvoi  à  une  commi^^sion 
spéciale. 

Industries  à  domieile.  —  Séance  du  1  î  «if-iM-mlii-e.  —  DfiH.i,  |mi* 
M.  Gain.  Huysmans,  d'une  pi'oposition  de  loi  sur  la  ré^'lementation  des  — . 

SÉNAT. 

Recensement  de  VirulustHe  et  du  comrnerce,  —  St^ance  du  13  dé 
cembre.  —  Discussion  et  vote  du  projet  de  loi  sur  le  — . 

FRANCE. 
Chambre  des  Députés. 

Retraites  pour  la  vieillesse.  —  1"*  séance  du  2  décembre.  —  Dépôt 
par  M.* le  .Ministre  du  tiavail  et  de  la  prévoyance  sociale,  d'un  projet  de 
loi  poitant  moditlcation  de  la  loi  du  20  juillet  1886  relative  à  la  Caisse 
nationale  des  —  modifié  par  l'article  (>1  de  la  loi  de  1893.  Renvoi  à  la 
Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociale. 

Conseils  de  prudliommes.  —  Séance  du  5  décembre.  —  Adoption  de 
la  proposition  de  loi  étendant  à  l'agriculture  la  1-^!  'm  '^7  '»>•"•-  1007 
concernant  les  — . 

Minifnutn  de  salaire.  —  Séance  du  5  déceiubie.  —  Dépôt,  par 
M.  Paul  Guny,  d'une  proposition  de  loi  tt'udniif  ;i  l'tnblir  un  —  T^iuoi 
à  la  Commission  du  travail. 

Sf/ndicats  professio?niels.  —  Séance  ['^")  du  (i  décembre.  —  Dépôt, 
par  M.  Jules  Guesde  et  plusieurs  de  ses  collègues,  d'une  proposition  de 
loi  tendant  à  introduire  un  article  nouveau  dans  la  loi  du  21  mars  1884 
sur  les  — .  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 
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Codificatioii  des  lois  ouvrières.  —  2®  séance  du  9  décembre.  — 
Adoption  du  projet  de  loi  portant  — .  (Livre  premier  du  Gode  du  ti'avaiL) 

Réglementalion  du  travail  à  bord  des  navires  inarcha^ids.  — 
2^  séance  du  13  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  G.  Le  Bail,  d'un  rapport 
ayant  pour  objet  de  compléter  le  rapport  de  la  précédente  législature, 
repris  le  12  juillet  1910  sur  le  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du 
17  avril  1907  concernant  la  sécurité  de  la  navigation  maritime  et  la  — . 

Sf/ndicats  professionnels.  —  2®  séance  du  15  décembre.  —  Dépôt,  par 
M.  Lemire,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  et  à  modifier  la  loi 
du  21  mars  1884  sur  les  — .  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Travail  de  nitil  des  enfants  dans  les  usines  à  feu  co)itinu.  — 
2^  séance  du  16  décembre. —  Dépôt,  par  M.  Lemire,  d'un  rapport,  fait  au 
nom  de  la  Commission  du  travail  sur  une  proposition  de  loi  de  M.  Lemire, 
tendant  à  supprimer  le  — . 

Caisse  de  prévoyance  des  7narins  français.  —  2"  séance  du  19  dé- 
cembre. —  Dépôt,  par  M.  E.  Lamy,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à 
modifier  certains  articles  de  la  loi  du  29  décembre  1905  sur  la  — . 

Actes  de  sabotage.  —  2®  séance  du  22  décembre.  —  Dépôt,  par  le 
gouvornoment,  d'un  projet  de  loi  ayant  pour  objet  la  suppression  des  — . 
Renvoi  à  la  Commission  de  la  réforme  judiciaire. 

Police  des  chetniiis  de  fer.  —  2®  séance  du  22  décembre.  —  Dépôt, 
par  le  gouvernement,  d'un  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  15  juillet  1845 
(art.  20)  sur  la  — .  Renvoi  à  la  Commission  des  travaux  publics. 

Agents  des  chemins  de  fer  d'intérêt  général.  —  2^  séance  du  22  dé- 
cembre. —  Dépôt,  par  le  gouvernement,  d'un  projet  de  loi  sur  le  statut 
des  —  et  sur  le  règlement  pacifique  des  différends  d'ordre  collectif  relatif 
aux  intérêts  professionnels  de  ces  agents.  —  Renvoi  à  la  Commission 
du  travail. 

Conditions  de  retraite  duperso?i?iel  des  grands  réseaux  de  chemins 
de  fer  d'intérêt  général.  —  2®  séance  du  22  décembre.  —  Dépôt,  par  le 
gouvernement,  d'un  projet  de  loi  tendant  à  compléter  les  dispositions  de 
la  loi  du  21  juillet  1909  relative  aux  — .  Renvoi  à  la  Commission  des 
travaux  publics. 

Participation  des  salariés  aux  bénéfices  des  entreprises  qui  les 
emploient.  —  2'' séance  du  22  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Ballande, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  propager  l'application  du  principe 
de  la  — .  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Chambres  de  travail.  —  Séances  des  5,  6,  7  décembre.  —  Deuxième 
délibération  du  projet  de  loi  sur  les  — . 
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Office  impérial  du  h-avail,  des  offices  du  travail  et  des  chambres 
de  travail.  —  Séauce  du  5  décembre.  —  Motion  Albrecht  et  Gen. 
concernant  le  dépôt  d'un  projet  de  loi  tendant  à  créer  un  — . 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  en  Belgique  et  à  Tétranger. 


BELGIQUE. 

Proposition  de  loi  sur  la  réglementation  des  industries 
à   domicile. 

Le  14  décembi-e  1910,  M.  C.  Huysmans  a  déposé  à  la  Cliambro 
des  Keprésoutants  une  proposition  de  loi  sur  la  réglementation  des 
industries  à  domicile.  D'après  cette  proposition,  les  ouvriers  auxquels 
un  employeur  remottia  de  l'ouvrage  à  exécuter  en  dehors  de  son  établis- 
sement ou  de  ses  dépendances,  devront  être  enregistrés  dans  des  livres 
tenus  par  l'aduiinistration  communale  qui.  dans  le  moiîî suivant  l'inscrip- 
tion, procéderai  une  enquête  à  l'effet  de  savoir  si  le  local  où  s'effectue 
le  travail  répond  aux  conditions  hygiéniques  requises.  L'employeur 
tiendra  de  son  côté  uo  registre  analogue  et  en  enverra  une  copie  tous 
les  mois  au  secrétariat  de  la  commune  intéressée.  Enfin,  les  ouvriei-s 
à  domicile  recevront  de  l'employeur  un  livret  contenant  la  copie  exacte 
des  mentions  les  concernant  inscrites  au  registre. 

Le  ministère  du  travail  dressera  chaque  année  une  «  liste  de  salubi'ité  » 
des  industries  à  domicile  et  déciilera  quelles  sont  les  industries  (|ui  doivent 
èti'e  supprimées  dans  leui*  forme  actuelle  et  celles  rjui  doivent  èti'e  régle- 
mentées ou  soimiises  au  l'égime  des  établissements  dangei*eux,  insalubres 
ou  incommodes.  Tne  marque  distinctive  devra  servir  à  désigner  les 
marcliaudises  fabiiquées,  en  tout  ou  en  partie,  par  des  ouvriei*s  à 
domicile.  Des  règlements  spéciaux  assureront  l'hygiène  des  ateliers 
domestiques. 

De  plus,  il  sera  constitué,  dans  toute  localité  ou  dans  tout  groupe 
<le  communes  où  l'utilité  en  est  constatée,  un  ou  <les  comités  chargés 
d'établir  des  minima  de  salaire  pour  toutes  les  industries  soumises  à  la 
loi.  Ces  comités  seiont  constitués  par  an  été  royal.  I^s  opérations  élec- 
torales pour  la  nomination  des  membres  seront  réglées  par  aiTèté  loyal 
également.  Les  comités  seront  chargés  d'examiner  toute  demande  d'éta- 
blissement de  salaires  minima  relative  aux  travaux  des  professions  pour 
lesquelles  ils  ont  été  créés.  Le  minimum  de  salaire  des  ouvri^ers  à  domi- 
cile ne  pouri-a  être  inférieur  au  minimum  do  salaire  des  ouvriers  occupés 
dans  les  fabri(iues  de  la  région  à  la  production  des  mêmes  articles  ou 
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d'articles  analogues.  Les  comités  établiront  aussi  des  séries  de  prix 
minima  pour  les  diverses  opérati(»Ds  dos  industries  à  domicile.  Les 
comités  locaux  pourront  se  fédérer  et  un  comité  central,  composé  de 
délégués  des  comités  locaux,  pourra  être  chargé  de  coordonner  et  de 
reviser  les  tarifs  établis  par  les  divers  comités  de  la  profession  intéressée. 

Les  employeurs  qui  contreviendront  aux  dispositions  de  la  loi  seront 
punis  de  l'amende. 

L'inspection  du  ti'avail  assurera  l'exécution  de  la  loi. 

Les  lois  sur  le  payement  des  salaires,  sur  l'inspection  du  travail,  sur 
le  travail  des  femmes  et  des  enfants,  sur  les  accidents  du  travail,  sur  le 
repos  dominical,  seront  applicables  aux  ouvriers  à  domicile. 

FRANGE. 
Projet  de  loi  sur  les  grèves  des  employés  des  chemins  de  fer. 

Le  Gouvernement  français  a  déposé  à  la  Chambre  des  députés  le 
22  décembre  1910,  différents  projets  de  loi  concernant  l'arbitrage  en  cas 
de  conflit  du  travail  entre  les  administrations  de  chemins  de  fer  et  leurs 
agents,  la  répression  du  «  sabotage  »  et  la  sécurité  des  trains.  D'après 
ces  projets,  les  administrations  des  réseaux  de  chemins  de  fer  d'intérêt 
général  sont  tenues  d'instituer,  dans  les  divers  arrondissements  ou  sub- 
divisions de  chaque  réseau,  des  conférences  dans  lesquelles  les  délégués 
élus  du  personnel  de  chaque  service  seront  appelés  à  discuter  périodi- 
ment  et  au  moins  deux  fois  par  an  avec  les  représentants  de  l'admini- 
stration, les  questions  relatives  aux  intérêts  professionnels  soit  collectifs, 
soit  individuels  des  agents  et  ouvriers  de  ce  service. 

Les  admidistrations  des  réseaux  visés  à  l'article  précédent  sont  tenues 
d'instituer  dans  les  divers  arrondissements  ou  subdivisions  de  chaque 
réseau  des  comités  ou  commissions  où  les  délégués  élus  du  personnel  de 
chaque  service  seront,  sur  la  demande  des  intéressés  ou  du  ministre  des 
travaux  publics,  appelés  à  examiner  avec  les  représentants  de  l'admini- 
stration les  différends  d'ordre  collectif  relatifs  aux  intérêts  professionnels 
des  agents  et  ouvriers  de  ce  service. 

Un  comité  central  de  conciliation  comprenant,  outre  les  représentants 
de  l'administration,  au  moins  deux  délégués  élus  du  personnel  de  chaque 
service  et  un  ingénieur  du  contrôle  technique,  doit  être  institué  dans 
chaque  réseau. 

Le  comité  central  de  conciliation  est  saisi,  soit  par  l'administration 
du  réseau,  soit  par  la  majorité  des  délégués  du  personnel  d'un  ou  de 
plusieurs  services  intéressés,  soit  par  le  ministre  des  travaux  publics, 
des  différends  d'ordre  collectif  qui  n'ont  pu  être  réglés  par  les  commis- 
sions ou  comités  locaux. 

Il  peut  aussi  être  saisi  directement  des  différends  qui  intéressent 
l'ensemble  des  agents  d'un  ou  plusieurs  services  du  réseau. 
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Le  comité  central  de  conciliation  doit  se  prononcer  dans  le  itélai 
maximum  de  deux  mois  à  partir  du  jour  où  il  a  été  saisi. 

Si  l'accord  s'établit  dans  le  comité  central  sur  les  conditions  de  la  con- 
ciliation, celles-ci  sont  consignées  dans  un  procès- verbal  qui  est  commu- 
niqué au  ministre  des  travaux  publics,  et  publié  par  les  soins  de  ce 
ministre  au  Journal  officiel. 

Si  la  tentative  de  conciliation  échoue,  le  différend  est  soumis  à  l'arbi 
trage. 

Les  délégués  au  comité  central  de  conciliation  du  service  intéi*essé 
désignent  deux  arbitres. 

Si  le  différend  intéresse  plus  d'un  service,  la  désignation  des  deux 
arbitres  est  faite  par  les  délégués  du  comité  central  de  ces  divers 
services,  suivant  les  conditions  qui  seront  déterminées  par  un  règlement 
d'administration  })ubliqur.  L'admiuistiatiou  du  réseau  désigne  de  son 
côté  deux  arbiti-es. 

Ces  quatre  ai'bitres  s'adjoignent,  y*'-  imu>  ,?.'.;<wui  iin;Mwim.  ^..it  mi 
soit  trois  coai'bities. 

S'ils  ne  peuvent  s'entendre  poui  le  choix  d  un  uu  de  truis  cDarbilics, 
les  deux  arhiti'es  désignés  par  les  délégués  du  personnel  choisissent  un 
coarbitre  sur  une  liste  élue  par  le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés.  Les 
deux  ai'bitres  désignés  par  l'administration  M\  '<-..•..,  .-iioisissent  do  lo»ir 
côté  un  coarl>itre  sur  la  même  liste. 

Les  deux  coarbitres  ainsi  désignés  choisissent  à  leur  tour  un  septième 
arbitre. 

A  défaut  d'un  choix  effectué  conformément  aux  dispositions  des  deux 
paragraplies  précé<ients,  il  est  procédé  par  voie  de  tirage  au  sort  parmi 
les  noms  qui  figurent  sur  la  liste  élue  par  le  Sénat  et  la  Chambre  des 
(h'putés. 

Tous  les  trois  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  janvier,  il  est  procédé 
à  l'élection  par  le  Sénat  de  cinq  pereonnes,  et  par  la  Chambre  des 
députés,  de  dix  personnes  pouvant  être  appelées  à  remplir  les  fonctions 
de  coarbitres  dans  les  différends  survenus  entre  les  administrations  îles 
réseaux  de  chemins  de  fer  d'intérêt  général  et  les  pei-sonnels  de  ces 
réseaux.  L'élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Sont  seuls  éligibles  :  le  vice-président  du  Conseil  d'Etat,  les  présidents 
de  section  au  Conseil  d'Ktat,  les  conseillei-s  d'Ktat  en  service  ordinaire, 
le  premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  les  présidents  de  chambre 
et  conseillers  à  cette  Cour,  les  membres  ou  anciens  membres  français  du 
tribunal  arbitral  de  la  Haye,  les  membres  de  l'Académie  des  sciences  et 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  le  premier  président 
et  les  présidents  de  cliambi-e  de  la  cour  d'appel  de  Paris,  le  président  du 
tribunal ^ivil  de  la  Seine,  les  doyens  des  facultés  de  droit,  les  anciens 
vice-présidents  du  conseil  supérieur  du  travail. 
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Les  arbitres  peuvent  procéder  à  toutes  enquêtes,  vérifications  et  visites 
de  lieux  qu'ils  jugent  utiles. 

La  sentense  arbitrale  est  lue  en  séan(^o  puhli(ino  et  publiée  au  Journal 
officiel. 

La  sentence  arbitrale  doit  indiquer  dans  quel  délai  ses  prescriptions 
doivent  être  exécutées  et  la  durée  pendant  laquelle  elles  demeurent 
exécutoires.  Toutefois,  les  sentences  arbitrales  qui  engagent  les  finances 
de  l'Ktat  ne  sont  exécutoires  qu'après  avoir  été  ratifiées  par  le  vote  des 
deux  Chambres. 

Si  la  solution  adoptée  par  les  arbitres  a  pour  conséquence  d'aggraver 
les  charges  financières  du  réseau,  la  sentence  doit  déclarer  s'il  y  a  lieu 
à  compensation  et,  dans  ce  cas,  indiquer  la  compensation  qui  pourrait 
pourrait  être  accordée  à  l'administration  du  réseau  sous  forme  de  relè 
vement  de  tarifs  ou  sous  une  autre  forme.. 

Toute  administration  de  l'un  des  réseaux  visée  par  la  présente  loi 
est  tenue  d'exécuter  dans  les  délais  fixés  par  la  sentence  arbitrale  les 
prescriptions  de  cette  sentence. 

Faute  par  elle  de  s'y  conformer,  ou  si  elle  y  déroge  ultérieurement,  il 
sera  pourvu  d'office  à  l'exécution  intégrale  de  la  sentence  par  les  soins 
du  ministre  des  travaux  publics  et  aux  frais  de  l'administration  du 
réseau. 

Le  personnel  des  réseaux  visés  par  la  présente  loi  est  tenu  d'exécuter 
dans  les  délais  fixés  par-la  sentence  abitrale  les  prescriptions  de  cette 
sentence. 

Faute  par  un  agent  un  ouvrier  de  continuer  le  travail  dans  les  condi- 
tions fixées  par  la  sentence,  il  peut  être  immédiatement  procédé  à  son 
remplacement  dans  son  emploi  sans  l'accomplissement  des  formalités  que 
prévoient  les  règlements  en  vigueur  sur  les  divers  réseaux  relativement 
à  la  révocation,  au  congédiement  ou  à  la  suppression  d'emploi. 

Il  est  interdit  à  toute  association,  déclarée  ou  non,  à  tout  syndicat,  à 
toute  union  d'associations  ou  de  syndicats,  soit  de  provoquer  les  agents 
ou  ouvriers  des  réseaux  visés  par  la  présente  loi  à  la  grève,  soit  de 
préparer  ou  d'organiser  la  grève. 

Toute  infraction  à  la  disposition  précédente  sera  poursuivie  contre 
ceux  des  membres  de  l'association  du  syndicat  ou  de  l'union  d'asso- 
ciations ou  de  syndicats,  qui  à  un  titre  quelconque,  participent  à 
la  direction  ou  à  l'admiuistratien  de  l'association,  du  syndicat  ou  de 
l'union. 

Cette  infraction  sera  punie  d'une  amende  de  50  à  200  francs  et  d'un 
emprisonnement  de  15  jours  à  trois  mois  ou  l'une  de  ces  deux  peines 
seulement. 

Si  elle  a  été  commise  à  l'occasion^  d'un  différend  susceptible  d'être 
réglé  conformément  à  la  procédure  de  conciliation  et  d'arbitrage  prévue 
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par  loi  et  avant  que  cette  procédure  ait  abouti  à  une  solution  définitive, 
elle  sera  punie  d'une  amende  de  100  à  300  francs  et  d'un  emprisonne- 
ment de  deux  mois  à  un  an  ou  de  l'une  de  ces  deux  peines  scnloment. 

Ces  pénalités  peuvent  être  doublées  en  cas  de  récidive. 

D'autre  part,  en  ce  qui  concerne  le  «  sabotage  »  le  piuj«n  dispose 
ainsi  :  «  Sera  puni  d'un  emprisonnement  d'un  mois  à  deux  ans  et  d'une 
amende  de  50  à  1,«00  francs  quiconque,  par  quelque  moyen  que  ce 
soit,  aura  volontairement  détruit,  détérioré  ou  rendu  indisponibles  des 
instruments  ou  autres  objets  dans  le  but  d'empêcher  ou  d'entraver  le 
fonctionnement  d'un  service  public  ou  l'exploitation  d'une  industrie  ou 
d'un  commerce. 

Si  le  délit  a  été  commis  par  un  ouvrier  ou  un  employé  du  service 
public,  de  l'industrie  ou  de  la  maison  de  commerce,  remprisonn.Mii.iit 
sera  de  deux  à  cinq  ans,  et  rameode  de  200  à  2,000  francs. 

Ces  peines  seront  applicables  à  ceux  qui  auront  tenté  de  communie 
l'un  des  actes  ci  dessus  visés.  » 

Des  dispositions  spéciales  visent  la  complicité  et  la  provocation. 

Enfin,  le  projet  punit  de  l'emprisonnement  de  G  mois  à  2  ans,  les 
agents  chargés  de  conduire  un  train  et  qui  auraient  abandonoé  leur  poste 
en  cours  de  service  ou  qui  n'auraient  pas  pris  leur  service  au  moment 
désigné. 
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PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAA^\IL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  JANVIER  1911. 


Trente  cinq  olRces  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des 
communes  et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur 
leurs  opérations  pendant  le  mois  de  janvier  1911.  Pour  2,327  offres 
d'emploi,  il  y  a  eu  5,963  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une 
proportion  de  256  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  198 
demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en  janvier 
elle  était  de  201  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
240  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  54,539  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  janvier,  1,499  chô- 
meui^  involontaires,  soit  une  proportion  de  2.8  p.c.  (contre  1.8  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  janvier  1910,  la  proportion  des  chômeurs  était  égale- 
ment de  2.8  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  s'accordent  donc  avec  les  indications 
des  offices  de  placement  pour  dénoncer  un  affaiblissement  assez  notable 
du  marché  du  travail  depuis  le  mois  précédent;  cet  affaiblissement  est 
d'ailleurs  habituel  en  janvier.  D'autre  part,  et  pour  la  première  fois 
depuis  dix  huit  mois,  les  indices  ci  dessus  n'accusent  plus  d'amélioration 
sur  ceux  de  l'année  précédente  à  même  époque,  bien  qu'ils  soient  encore 
plus  favorables  que  ceux  de  la  moyenne  des  trois  dernières  années  au 
mois  de  janvier. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mo?is.  —  La  situation 
générale  est  bonne;  l'application  de  la  loi  sur  la  limitation  de  la  joui  née 
de  travail  n'a  donné  lieu,  dans  le  Borinage,  à  aucune  dilïiculté  entre 
patrons  et  ouvriers.  I^  travail  est  bien  suivi  et  les  expéditions  sont 
régulières  ;  beaucoup  de  petits  stocks  ont  été  enlevés.  La  demande  est 
bonne  en  charbons  industriels,  mais  les  expéditions  sont  entravées  par 
le  manque  de  matériel  de  transport;  les  ordres  en  clia!i>'"i<  'riHaL-^*» 
domestique  ont  été  excessivement  nombreux.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'application  de  la  nouvelle  loi  sur  le  travail  dans  les 
mines  s'est  faite  sans  trop  de  heurts;  par  ci  par  là  quelques  grèvelettos 
se  sont  produites,  mais  les  dinicultés  ont  été  vite  aplanies.  La  situation 
commerciale  reste  bonne  en  qualité,s  industiMelles,  mais  pas  fameuse  en 
foyers  domestiques  ;  si,  d'une  part,  les  fi'oids  des  derniei-s  temps  ont 
incité  tant  soit  peu  les  commandes,  d'auti*e  part  les  expéditions  ont  été 
contrariées  par  le  man(|ue  de  matériel;  les  stocks  ne  diminuent  j>as  en 
charbons  domestiques.  La  main-dVi-uvrc  n'est  pas  rare.     (M.  a.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  a  été  vivement  poussée  depuis  quelques 
semaines,  bien  que  \os  expéditions  aient  été  un  peu  ralenties  pai*  le 
mauvais  temps  ;  les  foyers  domesli(}U('s  jouissciil  iVuno  bnniif  voyiio. 

<:.iv> 

Liè(/e.  —  La  jrrève  est  en  partie  tei'uiinée:  certains  sièges  travaillent 
avec  le  pei'sonnel  au  complet,  mais  ceux  qui  sont  situés  vers  Hei*stal 
et  Montegnée  ont  encore  assez  bien  de  grévistes  ;  par  crainte  de  la  trop 
longue  durée  de  la  grève,  de  fortes  demandes  se  sont  produites  dans 
d'autres  régions  houillères.     (T.  D.) 

Vermers,  —  Travail  réduit  par  suite  de  grève  ;  les  stocks  sont,  en 
général,  épuisés.     (D.  B.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mo?}s,  Cliarleroi,  La  Lou- 
vièrc.  —  Fabrication  active  ;  les  briquettes  soutiennent  leur  prix,  encou- 
ragées par  la  demande  supplémentaire  que  constitue  la  récente  adjudi- 
cation de  50  lots  pour  l'Etat.  Le  brai,  dont  le  prix  tend  à  augmenter, 
s'oppose  à  tout  mouvement  de  recul  des  prix.  Les  boulets  jouissent  d'un 
bon  courant  d'ordres. 

Liège.  —  Par  suite  de  la  grève,  on  a  dû  cesser  la  fabrication,  la 
matière  première  faisant  défaut;  la  demande  est  bien  suivie  et  les  prix 
se  maintiennent.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malmes,  Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège. 
—  Situation  satisfaisante  :  tous  les  produits  sont  bien  demandés  et  les 
stocks  sont  nuls. 


LNDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mans.  —  La  situation  générale  est  peu  brillante  ;  plusieurs 
sièges  d'extraction  ont  cessé  tout  travail.  On  enregistre  bien  quelques 
commandes  pour  les  Etats-Unis,  mais  leur  importance  ne  peut  être 
comparée  à  celle  des  ordres  antérieurs.  Vers  l'Allemagne,  la  France  et 
l'Angleterre,  les  exportations  jie  se  font  pé^s  sans  difflculté.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  devient  plus  mauvaise  encore,  et  malgré 
la  cessation  du  travail  chez  plusieurs  patrons,  l'activité  reste  presque 
nulle  chez  les  autres.     (G.  P.) 

Soignies.  —  La  crise  continue  à  sévir  dans  toutes  les  carrières,  mais 
la  crise  est  particulièrement  aiguë  en  petit  granit.  La  pierre  bleue  est 
peu  demandée,  et  c'est  à  peine  si  l'on  se  ressent  de  l'approche  de  la  pro- 
chaine campagne,  A  Lessines,  la  grève  subsiste  toujours  dans  les  carrières 
non  syndiquées,  et  les  négociations  entre  les  délégués  patrons  et  les 
délégués  ouvriers  n'ont  pas  encore  abouti.  Dans  les  autres  carrières  de 
Lessines  et  dans  celles  de  Queuast,  l'activité  est  relativement  bonne, 
mais  la  production  est  limitée  par  les  courtes  journées.     (F,  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  laisse  beaucoup  à  désirer,  par  suite  de  la  mau- 
vaise saison.  Sprimont  se  plaint  en  général  du  manque  d'ordres  impor- 
tants, sauf  dans  un  très  petit  nombre  de  carrières  privilégiées.     (D.  B.) 

Dînant.  —  L'allure  reste  mauvaise  dans  les  carrières  de  grès  ;  cepen- 
dant quelques  adjudications  sont  annoncées;  tous  les  ouvriers  font  7  1/2 
heures  par  jour.  En  petit  granit  du  Bocq,  la  situation  varie  suivant  les 
chantiers;  certains  ont  assez  bien  de  commandes,  d'autres  manquent  de 
besogne  et  partout  les  prix  sont  très  bas  ;  pas  de  chômeurs.  Dans  la  région 
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de  Gouvin  récouleraeut  des  pierres  pour  sucreries  et  verreries  est  très 
régulier;  en  pierres  de  taille  le  malaise  continue.     (J.  B.) 

Sable.  — Mons.  —  Léger  ralentissement  au  point  de  vue  de  Textrac- 
fon.  La  vente  est  d'ailleui^s  peu  importante.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Certaines  carrières  continuent  à  souffrir  de  la  morte 
saison  de  l'industrie  de  la  construction.  Les  sables  calcaires  roux  et 
blancs  sont  également  peu  demandés.     (F.  S.) 

Veriners.  —  Le  ralentissement  du  travail  s'est  encore  accentué  ;  les 
bras  deviennent  de  plus  en  plus  abondants.     (1).  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  a  augmenté 
et  les  stocks  s'écoulent.  On  note  une  léL'**'''  •..i.->.>'"i»,^»i'^"  ''«^^  '"iy  -'" 
vente,  ainsi  que  des  salaires.     (A.  L.) 

Dînant.  —  Bonne  activité  par  continuation  dans  la  région  de  Giney  ; 

l'extraction  est  régulière  et  tous  les  ouvriers  .«sont  occupés.       T.  V>.] 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  .Activité  limitée;  on  produit  en  vue  des 
prochains  besoins  de  l'agriculture.  î  '»  "'■-'mx  indtistriollo  n'a  qu'une 
demande  très  restreinte.     (.\.*L.) 

Soignies.  —  Le  marché  de  la  chaux  prèsente  peu  d'animation.  Les 
ordres  ne  sont  ni  nombreux,  ni  importants;  l'on  fabrique  au  fur  et  à 
mesure  (les  besoins.     (F.  S.) 

Lirge.  —  Le  chômage  est  à  peu  près  complet,  car  la  gelée  et  la  neige 
ont  rendu  le  roctage  presqu' impossible  et  trop  dangereux.     (T.  I>. 

Vermevs.  —  La  manque  de  constructions  et  le  mauvais  temps  ont 
réduit  la  production  au  (iclà  du  minimum  habituel  en  cette  saison.  (  D.B.) 

Dinant.  —  A  Giney  et  dans  la  vallée  du  Bocq,  la  fabrication  est  très 
régulière,  mais  les  expi'ditions  sont  entravées  par  suite  delà  pénurie  de 
wagons;  les  prix  laissent  à  désirer;  un  établissement  a  renforcé  sou 
personnel  et  a  prolongé  d'une  heure  la  durée  de  la  journée  de  travail. 
Amélioration  sensible  à  Gouvin.  (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  plutôt  calme  ; 
un  établissement  a  dû  renvoyer  quelques  ouvriers  pour  manque  d'ordres. 
Dans  d'autres  fabriques,  le  travail  est  régulier  par  suite  de  contrats 
importants  et  d'une  certaine  durée.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  :  la  température  n'a 
entravé  aucun  des   travaux  dans  lesquels  on  emploie  des  ciments  et 
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ceux-ci  continuent  à  s'écouler  réorulièrement.  Cependant  pour  éviter  la 
surabondance  (les  stoclis,  le  travail  a  été  quelque  peu  réduit,  mais  le 
chôma^^e  est  très  peu  considérable.      (L.  V.) 

St  Nicolas,  La  Louvière.  —  Travail  très  régulier  et  situation  favo- 
rable. 

Mons.  —  La  situation  demeure  active,  mai<iré  la  saison  ;  la  consom- 
mation est  très  active  et  les  carnets  des  usines  sont  très  fournis.     (.-V.L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Brd.ve/les.  —  Alimentation  faible,  mais  régulière  pour  la  saison  ;  on 
travaille  avec  le  minimum  d'ouvriers  à  courtes  journées.  L'état  du 
marclié  est  toujoui's  critique,  vu  les  importations  de  marbres  ouvi-és. 

(A.  G.) 
Mans.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  normale.  Dans  la  région 
do  Roisin  les  ouvriers  sont  occupés  tous  les  jours,  mais  ils  ne  fournissent 
qu'un  nombre  d'heures  limitées.     (A.  L.) 

La  Louvière,  —  Plusieurs  scieries  ont  cessé  toute  activité,  et  néan- 
moins ]n  situation  (^st  au«i  mauvaise  (^t  1(^>:  pi-ix  no  sont  pa<  mieux  tenus. 

(C.P.) 

Soùjnies.  —  Les  sciei'ies  constituent  encore  le  compartiment  le  plus 
actif  des  carrières  de  pierres  bleues,  mais  la  demande  est  lente  et  les 
prix  sont  faibles.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  a  du  travail,  sans  plus;  on  fait  la  journée  normale  sans 
chOtmage.     (T.  D.) 

Dinant.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  les  comnian<lo>!  sont  assez 
abondantes  pour  l'étranger.     (J.  B.) 


LXDLSTKILS  DES  METAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Situation  assez  précaire;  la 
consommation  de  fontes  l'este  au-dessous  de  la  production  et,  en  outre, 
l'étranger  vient  jeter  sur  le  marché  belge  son  trop  plein  à  vil  prix.  Cette 
situation  est  d'autant  pins  déplorable  que  le  syndicat  des  cokes  belges 
maintient  ses  prix,  en  dehors  de  toute  proportion  avec  ceux  que  l'on 
peut  obtenir  pour  la  fonte.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  demande  faiblit  et  le  prix  des  fontes  diminue,  mais  le 
travail  est  toujours  actif.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  est  quelque  peu  languis- 
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saot;  quelques  affaires  ont  été  passées  ces  jours  derniers,  mais  la  situation 
est  fort  calme  ;  on  n'enregistre  pas  assez  de  propositions  nouvelles  et  le 
ralentissement  habituel  des  mois  de  décembre  et  janvier  a  été  plus  sen- 
sible cette  année.  Notre  pays  qui  vit  surtout  de  l'exportation  subit,  en  ce 
moment,  une  concurrence  très  vive  de  la  part  des  usines  allemandes, 
qui  doivent  rejeter  presque  exclusivement  leur  production  sur  l'expor- 
tation ;  aussi  les  prix  ont-ils  subi  une  forte  baisse,  mais  ils  montrent 
actuellement  plus  de  fermeté.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  assez  calme  :  les  carnets  restent  assez 
bien  pourvus  dans  presque  toutes  los  nsiiirs,  m;iis  Ips  piix  S(^iit  en  baisse. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'amélioration  du  marché  se  maintient  ;  on  ti*availle 

régulièrement  d9n<  la  i)liii)ai-t  <k'<  n-i""-  «•♦   '«^^  •"••>:  omt  mieux  tenus. 

(G.  I>.) 

lÀéye.  —  Les  tôles  et  les  demi-produits  sont  fermes  ;  la  situation  du 
marché  des  barres  i-e^fo  mauvMi-;**  yiw  rMutiitiinti""  <'»  '"-•  »^"iv  .,...»  f..;.< 
discutés.     (T.  D.  ; 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  —  De  uouvQJles  commandes  ont 
été  reçues  à  Hruges  et  ont  permis  d'augmenter  le  pei-sonnel  ;  celui  ci  fait 
des  journées  normales.     (I).  Z.) 

Charleroi.  —  Kn  rails,  c'est  toujours  la  même  activité  et  les  demaii.l«  > 
sont  nombreuses;  plusieui-s  affaires  importantes  sont  sur  le  point 
d'aboutir.  Kn  pouti'elles,  les  laminoii*s  sont  occupés  à  réassoi'lir  les 
magasins  des  marchands  et  ont  assez  bien  de  besogne.  Kv,  tôles,  la 
demande  est  si  forte  qu'une  hausse  des  prix  paraît  inévitable.     (M.  G.) 

La  Lourière.  —  Le  compartiment  des  rails  accuse  une  forte  produc- 
tion. Bien  ((ue  le  personnel  occujM' <..ir  nonibi'enx  "n  i.Mi,.,witi-,.  -^^^i^y 
bien  de  sans  travail.     (G.  P.) 

Soi^^nies.  —  Les  produits  laminés,  et  particulièrement  les  barres, 
montrent  de  la  faiblesse  ;  toutefois  les  approvisionnements  de  cotn- 
mandes,  surtout  en  rails,  permettent  une  pl(»ine  pi'oduction.     (F.  S.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  A?ivers.  —  En  chai'pentes,  une  légère  reprise  est 
signalée  dans  quehjues  ateliers,  néanmoins  la  situation  en  généial  laisse 
encore  à  désirer,  car  les  commandes  un  peu  importantes  sont  rares. 
En  appareils  de  chauffage  central,  la  plupart  des  montages  sont  terminés; 
peu  d'ouvriers  sont  cependant  sans  travail.     (H.  V.) 

Malines.  —  I>a  sihiafîon  est  nsse/  bonne  en  charpentes  et  le  travail 
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est  régulier;  les  ordres  importants  continuent  toutefois  à  faire  défaut. 
En  grosse  chaudronnerie  on  travaille  activement  et  d'importantes  com- 
mandes sont  reçues  régulièrement;  on  a  toutefois  des  difficultés  à  obtenir 
en  temps  voulu  la  matière  première.     (J.  T.) 

Tumhout.  —  Il  y  a  peu  d'ouvrage  pour  la  grosse  construction.  Par 
contre,  les  commandes  sont  assez  nombreuses  en  charpentes,  machines 
industrielles,  appaieils  et  outils  de  tous  genres,  de  sorte  que  tous  les 
ouvriers  syndiqués  étaient  encore  occupés  au  45  janvier  dernier.  (V.D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Allure  calme  en  machines  motrices 
et  en  machines  outils;  amélioration  sérieuse  en  ponts  et  charpentes;  eu 
appareils  industriels,  peu  de  besogne.  Les  fers  et  les  combustibles  ont 
des  cours  très  fermes  avec  tendance  à  la  hausse.  La  main  d'œuvre 
devient  plus  rare  et  il  n'y  a  guère  que  des  demi  ouvriers  et  apprentis 
qui  soient  à  la  recherche  de  travail.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale).  —  Activité  peu  soutenue  :  lo<  ordres 
sont  rares  ;  la  main  d'œuvre  est  abondante.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Peu  de  travail  en  pontes  et  charpentes 
à  Bruges;  par  contre,  l'activité  augmente  en  grosse  chaudronnerie  et 
en  appareils  industriels  ;  on  signale  l'organisation  intermittente  d'équipes 
de  nuit.  Le  chômage  est  nul  pai'mi  les  syndiqués  et  assez  rare  parmi  les 
non  syndiqués  ;  en  fait  de  demandes  d'ouvrage,  on  ne  renseigne  guère 
que  celles  de  demi  ouvriers.  La  situation  tend  à  s'affaiblir  à  Ostende 
à  cause  d'une  rareté  relative  du  travail  dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires;  le  cliômage  renseigné  par  un  syndicat  (socialiste)  est  de 
36  journées  de  trois  membres.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  En  machines  motrices,  les  prix  sont 
médiocres  et  les  ordres  peu  nombreux,  mais  ils  suffisent  cependant 
jusqu'à  présent  à  alimenter  les  ateliers;  les  moteurs  à  pétrole  sont  de 
plus  en  plus  demandés  avec  un  bon  courant  d'affaires.  Il  n'y  a  que  peu 
de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  La  plupart  des  ateliers  sont  bien  occupés  ;  quel- 
ques-uns cependant  ne  sont  pas  très  actifs  et  doivent  parfois  congédier 
temporairement  des  ouvriers  ;  mais  le  nombre  des  ouvriers  complètement 
sans  travail  est  des  plus  restreint  et  ne  dépasse  guère  1  p.  c.  Une  grève 
provoquée  par  une  demande  d'augmentation  de  salaire  s'est  terminée  par 
un  succès  pour  les  ouvriers;  les  fondeurs  ont  obtenu  51  centimes  à 
l'heure  et  presque  toutes  les  sections  de  l'établissement  ont  vu  leurs 
salaires  moyens  se  relever  d'un  ou  de  deux  centimes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  tous  les  ateliers  la  besogne  continue  à  être  poussée  avec 
activité  ;  presque  tous  les  ouvriers  travaillent  à  pleins  bras,  malgré  la 
période  de  calme  annuel.     (V.  N.) 
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Morts.  —  Les  affaires  sont  calmes.  L'exportation  donne  peu  et,  à 
à  l'intérieur,  les  prix  sont  très  déprimés.  Une  adjudication  de  locomo- 
tives pour  les  chemins  de  fer  vicinaux  vient  d'avoir  lieu  ;  les  prix  y  ont 
été  mauvais.  La  main-d'œuvre  est  rare  et  chère.     (A.  L.) 

La  Louvière,  —  Les  commandes  sont  très  recherchées  et  les  prix 
dénotent  peu  de  fermeté  ;  dans  beaucoup  d'établissements  il  y  a  trop 
peu  de  travail  et  on  congédie  une  partie  du  personnel.     (C.  P.) 

Smgiiies.  —  Le  besoin  d'ordres  se  fait  toujoui*s  sentir  et  les  moindres 
offres  sont  vivement  disputées.     (F.  S.) 

Liéfje.  —  Ou  a  du  travail  sans  plus;  los  prix  laissent  un  bénéfice  assez 
satisfaisant,  mais  ils  pourraient  éti'o  nicilhnu's:  les  carnets  ne  sont  pas 
sufïisamment  garnis.     (T.  D.) 

Vemers.  —  En  charpentes,  l'abondance  de  travail  s'est  encore  accen- 
tuée; demande  de  bras  partout.  Kn  machines  outils  certains  ateliers  sont 
toujours  très  l)ien  alimentés,  tandis  que  d'autres  le  sont  moins:  cepen- 
dant on  ne  signale  nulle  part  du  chômage.  Kn  appareils  industriels  les 
carnets  d'ordres  sont  bien  garnis  et  le  chômage  est  nul  ;  les  prix  des 
matières  premières  ont  une  tendance  à  la  hausse,  alors  que  ceux  des 
produits  restent  inchangcîs.  En  garnitures  de  cardes  les  oïdi'es  arrivent 
aussi  régulièrement  (jiie  les  années  précédentes  ;  les  prix  de  vente  i)our 
l'exportation  sont  insulllsants.     (D.  B.) 

Dinanl.  —  L'allure  reste  excellente  et  le  travail  abondant  en  char- 
pentes, barri<''i''<  ''!'•  •  v-'^ ''•' •'^•'"'leui's.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.   —  Kecioo,  Grammofit.  — 

L'activité  reste  grande  et  les  ordres  sont  nombreux. 

Àfo?is.  —  La  situation  est  calme;  il  y  a  peu  do  commandes  eu  carnet  ; 
cependant,  depuis  quelques  joui-s,  les  demandes  de  prix  sont  assez  nom- 
breuses.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  dilliiiies  et  les  atciiei-s  doivent  se 
conteuter  d'une  activité  à  peu  près  normale.     (P\  S.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Le  travail,  sans  être  très  suivi, 
est  plus  actif  (lue  le  mois  dernier;  les  ordres  se  multiplient  en  vue  de  la 
prochaine  campagne.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  a  du  travail  sans  plus  ;  les  commandes  permettent  d'oc- 
cuper les  ouvriers  sans  chômage,  mais  les  prix  se  ressentent  de  la 
concurrence  étrangère.     (T.  D.) 
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Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons.  —  Les  com- 
mandes sont  très  nombreuses  et  le  travail  est  régulier;  à  Mons,  on 
embauche  tous  les  bous  ouvriers  qui  se  présentent. 

Charleroi.  —  La  situation  est  très  bonne  et  les  carnets  de  commandes 
sont  fort  bien  garnis;  la  production  est  très  grande,  mais  les  expéditions 
sont  rendues  pénibles  par  suite  du  manque  de  matériel.     (M.  G.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  meil- 
leure par  suite  d'uue  forte  commande  de  voitures  de  tramways  pour 
l'exportation  et  d'un  certain  nombre  de  petites  commandes  pour  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  ;  l'activité  est  plus  grande  et  un  certain  nombre 
d'ouvriers  qui  avaient  dû  être  congédiés  pour  manque  d'ouvrage  ont  déjà 
pu  être  repris.     (J.  T.) 

Bruœelles.  (Source  patronale).'  —  En  accessoires  il  y  a  tendance  à 
amélioration  par  suite  d'ordres  étrangers.  Au  point  de  vue  commercial, 
les  conditions  sont  toujours  onéreuses,  car  les  usines  ne  sont  pas 
suffisamment  approvisionnées  de  matières  premières,  vu  la  pénurie 
d'ordres  antérieurement.     (A..  G.) 

LoHvain.  (Source  patronale).  —  Malgré  un  léger  accroissement  dans 
la  demande  du  matériel  pour  l'exportation,  les  prix  restent  toujours  très 
bas,  même  en  dessous  des  prix  de  revient  ;  quant  aux  commandes  de 
l'Etat  belge,  elles  sont  notablement  réduites.  Le  nombre  d'ouvriers 
occupés  diminue,  ainsi  que  le  nombre  d'heures  de  travail.     (A.  G.) 

Gand.  —  Les  ordres  sont  assez  rares.     (L.  V.) 

La  Louvière.  —  11  y  a  généralement  manque  de  commandes  ;  on 
parvient  cependant  encore  à  occuper  un  personnel  normal  avec  les 
ordres  anciens.  Les  nouvelles  affaires  dénotent  des  prix  peu  rémuné- 
rateurs.    (G.  P.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  dans  la  plupart  des  ateliers;  l'expor- 
tation donne  bien.  Un  atelier  a  augmenté  son  personnel  ouvrier.  Les  prix 
de  vente  restent  bas.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Allure  relativement  bonne  pour  l'année  et  comparative- 
ment à  la  marche  générale  de  l'industrie.  Le  matériel  roulant  de  chemin 
de  fer  constitue  encore  la  branche  la  plus  active  de  la  métallurgie,  grâce 
aux  fortes  adjudications  de  l'Etat  et  aux  sérieuses  commandes  venues  de 
l'étranger.  Mais  presque  nulle  part  il  n'est  fait  appel  à  de  nouveaux  bras, 
alors  que  ceux  occupés  ne  sont  pas  assurés  du  lendemain.     (F.  S.) 

Liège.  —  Par  suite  des  commandes  de  l'Etat,  la  situation  s'est  un  peu 
améliorée,  mais  pas  suffisamment.     (T.  D.) 
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Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  répara- 
tion (le  navires  le  tiavail  est  assez  abondant  et  quelques  grosses  répa- 
rations ont  occupé  la  plupart  des  ouvriers.     (H.  V.) 

Malines,  Saint- Nicolas.  —  Boune  situation  et  grande  activité  par 
eontinuation. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  La  situation  est  tou- 
jours bonne;  les  usines  ont  encore  leurs  carnets  de  commandes  assez 
fourni^.  Un  établissement  vient  designer  un  contrat  de  travail  fixant  les 
salai  l'es  des  diver'ses  catégories,  la  durée  du  travail,  les  heures  supplé- 
mentaires, l'engagement  d'apprentis  limité  à  10  p.  c.  du  total  des 
ouvj'iers,  les  augmentations  périodiques  de  salaires,  etc.     (H.  V.) 

Malines,  Mons.  —  Très  peu  de  travail  et  vente  nulle  ;  il  n'y  a  que 
quelques  rares  ouvriers  occupés  à  journées  restreintes. 

Bruxelles.  —  Les  affaires  reprennent  pour  lo^  conunandi's  à  livriM- 
au  commencement  de  la  saison.  Les  prix  sont  dcsiMMidus  fortement  et  la 
concurrence  étrangère  devient  très  gênante  dans  le  pays;  cette  industrie 
est  peu  protégée  par  les  droits  d'entrée;  les  di-oits  de  «louane  «  à  la 
valeur  »  lui  sont  défavorables  à  cause  des  fausses  déclarations.  I^s 
salaires  augmentent  sensiblement. 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  lucure  plus  ciitique;  il  n'y  a 
presque  pas  des  ordies;  la  plupart  des  ouvriers  ont  été  tempoi-airement 
congédiés  et  les  autres  ne  fournissent  que  des  journées  fort  restreintes. 

(V.  N  ) 

Liége^  Verriers.  —  La  sifnntion  est  bonne;  mi  tiMvnilb'  !»VLMilii«i'i>inr'nt 
sans  chômag(\ 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anrers.  —  L'allure  est 
faible  en  fonderie  ;  les  commandes  sont  assez  suivies  en  chaudronnerie 
de  cuivre;  pas  de  main-d'œuvre  disponible.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  bion  nînélif>-f''"  f>»    i  -     '     -   .uo 

dans  tous  les  ateliers.     (J.  T.) 

Oand.  -  Bonne  condition  ;  cependant,  dans  les  travaux  d'adjudi- 
cation pour  l'Etat,  la  besogne  est  assez  irrégulière        L.  ^  / 

Mons.  —  Situation  calme;  la  plupart  des  ateliers  ont  (iiiniiiin'  leur 
personnel.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  a  du  travail  sans  plus  et  les  commandes  sont  fort  dis- 
putées.    (T.  D.) 
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Vervicrs.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  il  y  a  pénurie  d'ouvriers 
adultes  dans  quelques  ateliers.     (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  fort  calme.     (J.  T.) 

Nivelles,  Verriers.  —  Travail  régulier  paitout  sans  chômage  ;  à 
Nivelles,  le  personnel  fait  défaut. 

GaïuL  —  Quelques  ateliers  sont  bien  occupés,  mais  d'auti*es  attendent 
vainement  une  reprise.  On  renseigne  encore  de  ci  de  là  quelques  chô- 
meurs, mais  dans  l'ensemble  ils  sont  peu  nombreux.     (L.  V.) 

Mo7is.  —  La  situation  est  mauvaise;  on  enregistre  des  baisser» consi- 
dérables et  le  marché  est  sans  affaires.  Dans  les  petites  fonderies  de  tubes 
et  appareils  spéciaux,  les  ordres  sont  également  peu  nombreux  et  sans 
importance.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Quelques  firmes  ont  beaucoup  de  travail,  mais  à  des 
prix  très  réduits;  d'autres  se  plaignent  du  manque  d'ordres  et  des  bas 
prix.     (G.  P.) 

Soignies.  —  On  ti'availle  modérément,  mais  de  façon  continue  ;  les 
prix  de  vente  sont  peu  i-émunérateui's  à  cause  surtout  de  la  concurrence. 

(F.  S.) 

Dinaiit.  —  A  Giiiey,  les  commandes  sont  très  raies  et  les  prix  mau- 
vais en  tuyaux  coulés  verticalement  ;  la  besogne  est  mieux  assurée  et  les 
prix  plus  rémunérateurs  en  pièces  de  moulage.  A  Gouvin,  la  situation 
est  assez  bonne,  bien  qu'inférieure  à  celle  de  décembre  à  cause  de  la 
période  des  inventaires;  pas  de  chômage.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie. —  Malines,  Ga?id.  —  Situation 
assez  satisfaisante. 

Tiimhoul.  —  Le  travail  est  bien  fourni  en  ferronnerie  et  en  poélerie; 
les  commandes  sont  satisfaisantes  en  serrurerie.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  à 
Bruges,  Ostende,  Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai  ;  les  syndicats  ne  relèvent 
aucun  chômage  parmi  leurs  membres  appartenant  à  la  petite  industrie 
métallurgique.  Les  .syndiqués  chrétiens  de  Gourtrai  ont  porté  à  25  cen- 
times pai'  quinzaine  la  cotisation  des  membres  et  ont  voté  leur  afïlliation 
à  la  Fédération  nationale  des  métallurgistes  chrétiens.     (D.  Z.) 

Alost.  — La  bonne  animation  continue  à  régner  chez  les  poéliers  ; 
dans  quelques  ateliers  elle  va  encore  en  augmentant.  En  ferronnerie, 
la  situation  est  plus  mauvaise  que  le  mois  précédent  ;  c'est  d'ailleurs  le 
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ralentissement  saisonnier  ;  dans  tous  les  ateliers  les  ordres  manquent 
pour  occuper  le  personnel  au  complet.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers,  mais  surtout  ceux  qui  travaillent 
en  poêlerie,  sont  bien  occupés.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  fort  calme  ;  on  ne  signale  toutetois  pas  de  chômeui*s 
complets.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  La  ferronnerie  ne  marche  guère.  En  poêloi  ie,  le  coup  de 
feu  des  expéditions  est  passé  et  déjà  les  reclierclies  de  débouchés  sont 
nécessaires  pour  placer  la  production  de  fin  d'hiver;  cette  production 
consiste  surtout  en  ai-ticles  de  réassortiments,  et.  par  conséquent,  les 
ordres  actuels  sont  plus  nombreux  que  cc)iisé(|iients.     (F.  S.) 

Boulonnerie.  —  M«jns.  —  Um-  n»  «ute  atlju<lieatitiii  jmmji  K'S  clie- 
mins  (1(!  fer  do  l'Etat  a  amené  un  peu  d'animation  <ians  les  ateliers,  mais, 
en  gén«''ral,  il  s'est  créé,  depuis  dix  ans.  trop  de  nouvelles  usines;  la 
production  dépasse  la  consommation,  d'où  lutte  pour  enlevei*  les  com 
mandes  à  des  prix  peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Chavleroi.  —  La  situation  l'esté  toujours  fort  pivcaire;  bien  que  les 
commandes  ne  fassent  pas  généi*alement  défaut,  les  prix  ne  parviennent 
pas  à  se  relever  et  sont  fort  discutés.  La  main-d'ctnivre  est  abondante. 

(M.  <;.) 

La  Luifru'i'c,  lAC(je.  —  Ou  a  assez  bien  de  travail,  mais  les  piix  sont 
très  réduits  et  peu  rénumérateurs. 

M'rviers.  —  F]n  ferronnerie  et  en  serrui-erie,  ractivité  s'est  accentuée 
partinit.  En  poêlerie,  tous  les  bras  disponibles  sont  bien  occupés  à  jour- 
nées pleines,     fl).  ]].) 

Clouterie,  pointerie,  trétilerie.  —  liru.vt'llcs.  —  La  besogne  est 
assurée  pour  ixM'mettie  d'oeeuper  tout  le  personnel  dans  h'<  vi^'^ories. 

F/andre  occj'deniah'.  —  Le  cliômage  est  partiel  et  interimUeiit  ;  le 
syndicat  des  métallurgistes  de  Sweveghem  a  payé  fr.  31.50  d'indemnités 
à  20  cliômeui*s.  Les  ouvriers  occupés  aux  travaux  de  ti-essage  ont  obtenu 
des  majorations  de  salaire  variant  de  fr.  O.fH)  à  3  francs  par  semaine, 
gràe(^  à  l'unifleation  du  tarif.  Un  biis  de  machine  vient  de  mettre  sur  le 
pavé  la  ((uasi  totalité  des  travailleurs  pour  une  période  de  cinq  à  six 
semaines;  le  nombre  des  ouvriers  tombant  à  chaiL'-''  d»»  In  .-^li^s.'  .Ip 
chômage  du  syndicat  précité  est  de  80.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Assez  bien  de  commandes,  mais  peu  d'entente  entre  fabri 
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cants,  d'où  impossibilité  de  relever  les  prix,  alors  que  les  matières  pre- 
mières ont  beaucoup  haussé.     (A.  L.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  La  situation  générale  est  moins 
favorable  ;  partout  la  besogne  est  irrégulière.     (V.  N.) 

Mo7îs,  Liège.  —  Travail  abondant  et  prix  rémunérateurs:  plusieurs 
usines  font  des  heures  supplémentaires. 

Appareils  d'éclairage.  —  Malines,  Alost,  Mons,  Liège.  —  C'est 
la  pleine  activité  ;  on  signale  des  ordres  nombreux  et  partout  les  ouvriers 
sont  occupés  au  grand  complet.  A  Alost  le  personnel  fait  défaut. 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Le  marché  est  languissant  et  les 
transactions  sont  nulles.  Les  enlèvements  résultant  des  marchés  conclus 
antérieurement,  se  poursuivent  activement  et  il  n'y  a  pas  le  moindre 
stock.  Les  travaux  d'Iiiver  suivent  leur  cours  normal.     (J.  T.) 

Turnlwut.  —  Les  prix  sont  très  satisfaisants  et  il  y  a  assez  bien  de 
demandes,  grâce  aux  nombreuses  constructions;  oiv%se  trouve  toutefois 
dans  la  période  d'hiver  et  un  certain  nombi-e  d'ouvriers  tombent  sans 
ouvrage.     (V.  D.) 

Bruœelles.  —  Cette  industrie  est  en  mauvaise  posture  ;  il  y  a  excès 
de  production  et  elle  est  de  qualité  inférieure  et  défectueuse,  résultat  du 
travail  à  la  tâche  ;  en  outre  les  prix  sont  très  bas  et  nullement  en  rapport 
avec  le  prix  de  revient.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  est  réduit  car  toutes  les  brique- 
teries du  littoral  chôment  ;  presque  tous  les  ouvriers  travaillent  dans 
l'industrie  du  bâtiment  en  attendant  l'ouverture  de  la  prochaine  cam- 
pagne. Comme  la  production  de  l'été  dernier  a  été  relativement  réçluite 
les  prix  se  maintiennent  et  les  stocks  s'enlèvent  régulièrement.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Calme  de  morte  saison;  les  ventes  ainsi  que  les  expéditions 
sont  quasi  nulles  et  le  chômage  est  à  peu  près  complet  sur  tous  les  chan- 
tiers; les  besoins  de  la  construction  pour  l'été  prochain  assurent  l'écou- 
lement des  stocks.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grarnmont.  —  11  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  de  stock  et  la 
campagne  future  s'annonce  très  favorablement;  le  chômage  est  complet. 

Saint- Nicolas.  —  Situation  très  favorable;  les  briques  des  fours 
mécaniques  sont  enlevées  au  fur  et  à  mesure  de  la  cuisson  et  les  prix 
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restent    bons.    Les    ouvriers    réclament    toujours    l'augmentation  de 
10  p.  c.  du  salaire.     (V.  d.  V.) 

Mo72s,  Binant.  —  Morte-saison;  il  n'y  a  que  de  rares  enlèvements 
sans  grande  importance. 

Vervievs.  —  La  neige  et  les  gelées  ont  fait  cesser  les  travaux  de 
préparation  des  terres.     (D.  B.)  " 

Faïenceries.  —  Motis.  —  Situation  beaucoup  au-dessous  de  la  nor- 
male; une  importante  usine  a  considérablement  diminué  son  personnel. 

(A.  L.> 
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Poteries.  —  Mo/(s.  —  Situation  plutôt  caltm    [uu 
ne  produit  que  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  partout  sans  cliômage;  les  prix  de  vente 
ne  sont  pas  suffisants.     (1>.  B.) 

Produits  réfractaires.  —  Mans.  —  Les  commandes  reviennent 
assez  nombreuses  et  le  j)rix  de  vente  s'élève.  Le  salaire  des  ouvriei*s  a 
été  augmenté  et  certaines  fabiiques  reprennent  du  personnel.     (A.  L.) 

Tuileries,  —  Malincs.  —  Les  prix  <l"  v-'ut..  ...mi  f,.Mi.nir<  f:.n,i..<  n..i)i- 
les  tuiles  et  les  carreaux.     (J.  T.) 

Tunihouty  Orarnmont,  Mons,  —  Calme  saisonnier,  on  ne  signale 
que  quelques  rares  enlèvements  sans  grande  importance. 

Gand,  Soignies.   —  On  tiavaillo  poni*  \'o\v  ot   Pnotivit  , 

grande. 

Alost.  —  Partout  les  commandes  font  défaut;  c'est  la  morte  saison  ; 
cependant  il  y  a  assez  beaucoup  des  oi'dres  pour  la  saison  prochaine  et 
l'on  travaille  avec  la  moitié  du  peisonnel.     {\ .  X.) 

LNi)US'rKlK:S   \  LKUILKLS. 

"Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  reprend  plus  d'anima- 
tion depuis  quelques  jours.  Des  conflnnations  importantes  sont  parvenues 
aux  usines,  particulièrement  de  l'Extrême  Orient,  de  la  Suisse,  de  l'Amé- 
rique Centrale  et  do  l'Amérique  du  Sud.  Les  premières  semaines  de 
l'année  avaient  été  marquées  par  un  grand  calme.     (A.  L.)   . 

Chavleroi. —  Les  exportations  ont  augmenté  sensiblement  pendant 
les  dernières  semaines  de  1910,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  généra- 
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Icment  tous  les  ans  à  cette  époque.  Le  Japon  et  la  Sibérie  ont  soumis  des 
propositions  assez  nombreuses  ;  la  demande  de  l'Angleterre  est  normale, 
mais  les  pi'ix  ne  sont  pas  encore  rénumérateurs.  Le  rallumage  prociiain 
de  trois  fours  est  décidé  ;  on  estime  généralement  que  la  demande  est 
assez  forte  pour  absorber  aisément  ce  surcroît  de  production.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  des  plus  animés,  ce  qui  amène  de 
légères  hausses  de  prix.  Les  établissements  présentent  une  pleine  activité 
et  l'écoulement  de  la  production  se  fait  rapidement.  Les  salaires  se 
ressentent  de  cette  bonne  situation.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  demande  est  très  calme  et  les  ordres 
sont  moins  abondants  par  suite  des  inventaires.  Gela  n'empêche  que  le 
syndicat  ait  décidé  pour  le  V  trimestre  une  diminution  de  chômage.  Il 
n'y  a  pas  àc  main  (r(euvre  disponible.     CM.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mous.  —  La  situation  est  peu  bril- 
lante et  les  affaires  font  défaut.  On  ne  travaille  que  pour  le  magasin  et 
les  stocks  sont  importants.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Après  quatre  mois  de  grève,  le  travail  a  été  repris 
pai'tout  aux  anciennes  conditions  ;  le  chômage  a  favorisé  les  deux  établis 
semeuts  en  activité  dont  la  production  se  vendait  facilement  et  à  bon 
prix.     (G.  P.) 

Soig?u'es,  Liège.  —  Les  commandes  ne  font  pas  défaut  et  la  pleine 
production  a  un  placement  assuré. 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mous.  —  Ferme  et  bonne  demande 
par  continuation  ;  la  fabrication  est  pousée  au  maximum. 

Allumettes.  —  Gramrnonf.  —  A  Ninove  et  dans  certains  ateliers 
de  Grammont  et  des  environs  l'activité  est  assez  satisfaisante  ;  dans  les 
autres  ateliers  on  chôme  encore  bien  souvent  par  suite  de  conflits  provo- 
qués par  diverses  causes.     (P.  M.) 

Soigiiies.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  entretenir  une  sérieuse 
activité.     (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Situation  industrielle  languissante.  Le 
remplacement  de  la  plus  grande  partie  possible  de  stéarine  par  la  paraf- 
fine dans  la  fabrication  de  la  bougie,  pèse  lourdement  sur  les  stéarineries; 
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il  résulte  de  cet  état  de  choses,  que  le  prix  de  vente  de  la  stéarine  est 
descendu  en  dessous  du  prix  de  revient.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  mauvaise  pour 

les  huiles  de  lin.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  sans  être  mauvaise,  est  loin  d'être  brillante. 
Les  huiles  végétales  sont  toujours  en  hausse;  les  autres  espèces  sont 
fermes.     (A.  G.) 

Alost.  -  Partout  on  ti'a vaille  à  journées  pleines  et  souvent  avec  une 
petite  équipe  de  nuit.  A  Alost  les  ordres  sont  plus  nombreux  que  Tannée 
précédente  et  une  petite  huilerie  augmente  ses  installations.     (V.  N.) 

Savons.  —  Malhies,,  TumJiout,  Gand,  Gram?nofît,  Vei^ters.  — 

Situation  toujouis  satisfaisante  pour  les  savons  mous,  «[ui  se  vendent 
bien  ;  les  prix  (l(;s  matièies  premièivs  sont  en  hausse. 

Bruxelles.  —  En  savons  de  toilette,  les  affaires  à  l'intérieur  suivent 
leur  marche  régulière,  et,  avec  l'étianger.  une  certaine  émulation  règne 
parmi  nos  exportateui"S  pour  créer  de  nouveaux  débouchés.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Les  ordes  se  suivent  bien  et  partout  le  pei'sonnel  travaille 
au  complet  jusqu'à  18  heui-es  ;  les  stocks  ne  sont  pas  importants.  (V.  N.) 

Mous.  —  Le  marché  des  matières  premières  reste  ferme  par  continu- 
ation, d'où  plaintes  des  fabricants  (jui  estiment  les  prix  de  vente  de  leurs 
produits  peu  rénumératcui*s.  Le  tiavail  est  ivgulier  aux  usines.     (A.  L.) 

Soi(j7iies.  —  Le  prix  des  matières  premièi*cs  se  maintiennent  très 
élevés  et  la  fermeté  s'accuse  davantage  pour  les  i^ésines.  Le  coure  du 
marché  des  savons  mous  est  assez  bon,  mais  la  demande  est  faible  et  le 
besoin  d'écouler  provoque  parfois  de  sérieuses  concessions  de  prix.  (F.S.) 

Liège.  —  La  reprise  commence  à  se  faire  sentir  ;  le  travail  marche 
régulièrement.     (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Alost.  —  Le  pereonnel  est  ivgulièrement  occupé, 
mais  à  coui'tes  journées.  En  général  la  concurrence  étrangère  pèse 
lourdement  sur  cette  industrie.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  la  reprise  se  fait  sentir  et  l'on 
commence  à  faire  des  heures  supplémentaires.     (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Gand,  Granunont,  Liège,  —  Le  travail 
est  régulier  en  vue  des  expéditions  prochaines. 
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Alost.  —  La  reprise  ne  s'est  pas  encore  faite  ;  les  ouvriers  travaillent 
à  journées  pleines,  mais  leur  nombre  est  encore  peu  réduit.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  ordinaire  de  la  saison  ;  peu  d'expéditions,  mais 
les  prévisions  sont  très  favorables.     (V.  d'.  V.) 

Mons.  —  La  demande  augmente  légèrement  pendant  la  seconde  quin- 
zaine, mais  uniquement  pour  les  superphosphates.  La  reprise  des  ouvriers 
se  fait  lentement.     (A.  L.) 

Vervievs.  —  Le  travail  a  ralenti  quelque  peu,  mais  sans  chômage. 

(D.  B.> 

Céruse.  —  Flandre  Occidentale.  —  La  production  est  limitée, 
comme  toujours  en  hiver;  il  y  a  une  forte  demande  de  travail  de  la 
part  d'ouvriers  agricoles  disponibles.     (D.  Z.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Le  travail  reste  normale  et  les  expé- 
ditions, quoique  peu  importantes,  se  font  régulièrement.  Malgré  cela  on 
continue  à  signaler  du  chômage  intermittent  parmi  le  personnel  féminin. 

(V.  N.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malmes,  T'uriihout,  Bruxelles,  Ga7îd,  Eecloo.  — 
Les  stocks  sont  peu  importants  et  la  demande  est  régulière. 

Louvain.  —  La  fabrication  est  normale  par  suite  de  ventes  anté- 
rieurs ;  les  prix  des  déchets  sont  peu  rénumérateurs,  mais  leur  écoule- 
ment est  régulier.     (A.  G.) 

Flatidre  Occidentale.  —  Les  prix  favorabfes  des  farines  contrastant 
avec  la  cherté  des  pommes  de  terres,  permettent  de  maintenir  la  produc- 
tion à  une  très  bonne  allure.  Les  farines  et  les  sons  s'enlèvent  rapidement. 
Les  moulins  et  minoteries  travaillent  avec  un  personnel  normal.   (D.  Z.) 

Grarn7nont.  —  La  vente  des  farines  est  assez  facile  ;  cependant  celle 
des  sous-produits  a  été  un  peu  moins  favorable  à  cause  de  l'abondance 
des  fourrages  verts.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  des  farines  a  enregistré  des  baisses  importantes 
sur  les  diverses  qualités;  la  boulangerie  achète  plus  facilement.  Les 
déchets  restent  toujours  très  recherchés  ;  cependant  on  ne  signale  pas 
d'augmentation  de  prix.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  froments  est  devenu  très  ferme  à  la  suite 
de  la  pénurie  des  offres  de  l'Argentine,  de  l'Australie  et  surtout  du 
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Canada,  et  de  la  grande  demande  de  l'Europe;  aus^ji  les  fainu-^  uni  siij)i 
la  poussée  des  froments,  mais  les  affaires  traitées  sont  devenues  très 
laborieuses  en  présence  de  la  quasi  indifférence  de  la  consommation. 

(F.  S.i 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  'J'ur/thoui,  in  aiii,t(<ini. 
Mous,  Liège.  —  Bonne  activité;  la  vente  est  satisfaisante  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupé. 

Gand.  —  Les  machines  qui  avaient  amené  le  renvoi  de  divcis  ouvriers 
sont  arrêtées  et  les  ouvriers  ont  été  repris,  ce  (jui  a  diminué  sensible- 
ment le  chômage;  il  n'y  a  plus  guère  comme  chùmeui's  que  (juehiues 
vieux  ouvriers  qui  travaillent  assez  souvent  comme  «extras».  Dans 
quelques  établissements,  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  longueui*  exagé- 
rée du  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisoniuci'  en  p;itiss('rie;  d»'puis  le  nouvel  an 
on  a  commencé  à  supprimer  le  travail  de  nuit  et  à  l'heure  actuelle  on 
fait  la  jouinée  régulière  avec  personnel  au  complet.  Bonne  allure  en 
boulangerie.     (V.  N.) 

Soigfiies.  —  La  boulangerie,  en  majeure  partie  engagée  par  ses  achats 
de  farines,  semble  vouloir  s'alléger  avant  d'entreprendre  de  nouveaux 
contrats  et  avant  d'accepter  la  récente  hausse  de  la  meunerie.  Les  prix 
de  vente  sont  assez  bons  et  elle  continue  à  travailler  sériensemoiit.  car 
si  les  ventes  se  déplacent,  la  consommation  reste  stationnai:  S.) 

Vei'viers.  —  En  boulangerie  l'activité  est  un  peu  moins  graïuie  (|u'en 
décembre,  sauf  pendant  la  première  semaine  de  janvier,  où  les  ordres 
ont  été  plus  abondants.  Légère  baisse  de  produits.  Kn  pâtisserie  on  con- 
state une  diminution  de  travail  partout,  mais  sans  chômage.     (I).  B.) 

Dhiatit.  —  La  pleine  saison  de  la  fabrication  des  couques  est  finie  et 
la  situation  est  redevenue  normale;  le  personnel  supplémentaire  a  été 
congédié  et  l'on  travaille  régulièrement  à  la  formation  des  stocks  d'été. 

(J.  B.) 

Conûserie,  chocolaterie.  —  Bruxelles.  —  Lue  légère  diminution • 
de  trafic  se  fait  sentir,  mais  la  réaction  est  déjà  pi'ête  à  se  produire  en 
pré.sence  de  symptômes  de  hausse  des  prix  des  cacaos.  Une  cei-taine  agi- 
tation se  produit  parmi  les  ouvriers  pour  arriver  à  un  maxinium  de 
8  1/2  heures  de  travail.     (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses;  cependant  les 
stocks  de  l'année  dernière  sont  complètement  épuisés  ;  on  travaille  active- 
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ment  pour  le  magasin,  pendant  9  heures  par  jour.  Il  y  a  partout  demande 
d'apprentis.     (V.  N.) 

Vervie)'s.  —  Kn  confiserie  malgré  l'avancement  de  la  saison,  le  travail 
est  encore  assez  abondant  pour  occupei'  tous  les  ouvriers  réguliers;  les 
produits  sont  légèrement  en  hausse.  En  chocolaterie  la  besogne  est  régu- 
lière dans  presque  toutes  les  usines,  sans  chômage,  quoique  dans  quel- 
ques unes  on  ait  congédié  les  bras  supplémentaires  engagés  pour  la  forte 
saison.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvuin.  —  Chômage  annuel, 
la  situation  commerciale  est  mauvaise;  le  sucre  a  beaucoup  baissé.  (A.. G.) 

Mous.  —  Marciié  calme,  sans  affaires  faute  de  vendonr<.  T.o<  fabri- 
ques se  tiennent  sur  la  réserve.     (A.  L.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Bruxelles.  —  L'activité  industrielle  est 
toujours  fort  garantie  :  la  production  journalière  a  été  sensiblement  aug- 
mentée et  s'écoule  facilement.  Un  fort  courant  d'affaires  s'est  établi  en 
pains  de  sucre  pour  la  Perse,  et  les  exportations  vers  cette  contrée  sont 
en  forte  augmentation.  Les  demandes  pour  l'intérieur  du  pays  restent 
fortes.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Ga?"^.  \ /••<'>.  ^fn?}.<;,  Vprnf^ra:.  —  Activité 
restreinte  à  cause  de  la  saison. 

Malines. —  On  travaille  d'une  façon  régulière.  Le  machinisme,  grâce 
aux  petits  moteurs,  tend  de  plus  en  plus  à  réduire  la  main  d'œuvre.  (J.T.) 

Brtixelles.  —  Bonne  activité  et  à  peu  près  équivalente  à  celle  de 
l'année  dernière  à  la  même  époque.  Les  cours  des  rnatières  premières 
sont  relativement  élevés  et  tendent  à  la  hausse.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Très  peu  d'activité  dans  les  brasseries  de  second  ordre; 
dans  les  grands  établissements  fabricant  surtout  des  spécialités,  l'allure 
est  meilleure.     (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Les  malts  et  les  houblons  restent  à  des  prix 
élevés  et  fermes  ;  cependant  les  achats  des  brasseurs  sont  normaux  pour 
la  saison  et  la  production  est  normale.     (D.  Z.) 

Gra))imont.  —  Les  commandes  diminuent  un  peu  à  cause  de  la  saison 
d'hiver,  mais  surtout  à  cause  de  la  mauvaise  situation  de  certaines 
industries  de  la  région.     (P.  M.) 

Soi  g  nies.  —  Les  affaires  sont  très  calmes.  La  consomation,  très 
faible,  subit  l'influence  de  la  saison,  mais  aussi  les  déclarations  de 
brassage  sont  beaucoup  réduites.  Eu  outre  la  demande  des  houblons 
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belges  à  l'étranger  amène  un  raffermissement  continuel  des  cours,  et  les 
«  Poperinghe  »  se  cotent  avec  une  hausse  de  vingt  francs  et  plus  sur 
les  prix  pratiqués  il  y  a  quelques  mois.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujoui^  aussi  calme  ;  cette  industrie  doit 
toujours  lutter  péniblement  contre  l'étranger.     (T.  D.) 

Malterie.  -  Anvers.  —  On  ne  travaille  que  le  nécessaire  pour  la 
brasserie.  La  situation  commerciale  n'est  pas  très  satisfaisante;  les  grains 
sont  fortement  en  hausse.     (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité.     (J.  T.) 

Flandre  Occidentale,  —  Une  hausse  considérable  s'est  déclarée  sur 
tous  les  grains;  on  l'attribue  au  déficit  prématuré  de  la  récolte  et  aux 
grands  achats  faits  pai*  la  Frai>ce,  <iui  n'a  pu  faire  face  à  ses  propres 
besoins.  Cette  liausse  s'est  naturellement  répercutée  sur  les  malts  ;  néan- 
moins la  demande  n'a  pas  fléchi  et  tous  les  établissements  ti'availlont 
très  activement.     (I).  Z.) 

Oand.  —  La  fabrication  est  très  active,  mais  les  ventes  sont  restreintes. 

(T,.  V.) 

Mons.  —  L('  tiavail  se»  poursuit  iiormalciiicnt.  Les  or^M's  ont  uiic 
demande  tiès  grande  pour  le  disponil>le  ;  les  parties  qui  arrivent  de 
Russie  sont  enhnées  au  fur  et  à  mesure  de  leur  déharquement  aux 
pleins  prix.  Du  Danube,  les  offres  sont  toujoui-s  très  restreintes  et  avec 
prix  plus  hauts.  Les  stocks  aux  ports  d'expédition  sont  minimes.     (A.L.) 

Soifj?iie$.  —  Les  malts  sont  peu  demandés,  et,  la  bras.sene  ayant  peu 
de  besoins,  il  s'en  suit  que  les  orges  et  les  escourgeons  destinés  au  maltage 
sont  pou  achetés.  La  fabrication  d'hiver  bat  son  plein  jjartout.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  soutenue  et  normale;  quoi- 
qu'il y  ait  peu  de  marchaiy^lise  disponible,  les  prix  sont  faibles  surtout  à 
l'exportation.     (A.  r.) 

Gand,  Alost.  —  La  silualioii  rst  Ituijniii.s  ii.inn.n'  ,  n  i  ,i>,i,i  r-t 
réguliei*  sans  chômage. 

Fabrication  de  la  cliicorée.  —  Gand. — Pas  de  travail.     (L.  \  .) 

Alost.  —  L'activité  est  toujours  satisfaisante;  bien  que  l'exportation 
ne  se  développe  pas,  le  travail  se  poursuit  régulier  sans  chômage,  avec 
un  petit  personnel.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  cherté  des  matières  premières  fait  hausser  lo  prix 
de  la  chicorée  ;  la  vente  est  satisfaisante.     (P.  M.) 
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Mo?is.  —  Marché  très  actif;  on  traite  de  nombreuses  quantités.  Les 
Flandres  fournissent  la  plus  grande  partie  des  matières  premières.  Par 
suite  de  spéculations  sur  la  pénurie  de  marchandises  et  l'absence  de 
stocks,  les  prix  deviennent  exorbitants.     (A.  L.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  Cette 
époque  est  celle  du  demi-chômage  ;  cependant  une  certaine  activité  règne 
encore.  Ou  signale  une  amélioration  des  prix  des  petits  pois  à  cause  de 
récolte  déficitaire.     (A.  G.) 

Flandre  Occidfi7itale.  —  Les  sardineries  du  littoral  travaillent  dans 
des  conditions  commerciales  assez  peu  favorables;  les  matières  premières 
et  spécialement  le  poisson  coûtent  fort  cher,  par  suite  des  petits  arriva- 
ges et  de  la  forte  demande  de  l'étranger.  Par  contre  les  prix  de  vente 
subissent  une  dépression  considérable  à  cause  de  l'abondance  des  pêches 
de  sardines  en  Espagne  et  au  Portugal.  La  pêciie  belge  a  été  fréquem- 
ment interrompue  par  les  intempéries,  et  cette  interruption  a  entraîné 
celle  de  la  fabrication  pendant  quelques  jours.     (D.  Z.) 

LNDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  filatures  rola- 
riennes  travaillent  régulièrement  avec  un  personnel  com'plet;  la  cherté 
de  la  matière  première  s'accentue  encore.     (D.  Z.) 

Ga7id.  —  Condition  satisfaisante  au  point  de  vue  du  travail  ;  il  y  a 
cependant  un  certain  chômage.     (L.  V.) 

A  lost.  —  Le  ralentissement  s'accentue  faute  de  commandes  sérieuses. 

(V.  N.) 

Saint- Sicnlas.  —  La  besogne  reste  toujours  très  abondante  à  Tamise 
et  à  Lokeren.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute. —  F/a?idre  occidentale.  (Source  patronale).  — 
La  hausse  des  matières  premières  s'est  encore  accentuée,  mais  la  demande 
dé  tissus  est  restée  bonne.  Tous  les  bras  sont  occupés  et  la  plupart  des 
tissages  ont  des  ordres  pour  plusieurs  mois. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  général  ;  on  se  plaint  d'un  excès 
de  travail  supplémentaire  et  de  travail  dominical  dans  certains  tissages. 
Les  ouvriers  d'un  atelier  d'Ingelmunster,  au  nombre  de  53,  sont  corn- 
pris  dans  le  lock-out  proclamé  le  2  janvier  dans  les  établissements  textiles 
de  cette  localité.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante  et  travail  régulier  sans  chômage. 
La  vente  est  assez  courante.     (V.  d.  V.) 
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Saint- Nicolas.  —  A  Zole  tout  le  moude  travaille  activement  sans 
chômage.  A  Lokeren,  au  contraire,  la  situation  laisse  à  désirer  et  il  y  a 

du  chômage  partiel.     (V.  d.  Y.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  La  situation  tend  à  s'amé- 
liorer; l'Angleterre  marche  en  plein  et  l'Amérique  vient  de  voter  un 
«short  time»  de  six  semaines.  Toute  la  main-d'œuvre  est  bien  occupée 
en  général  dans  la  région  de  Hal.     (A.  G.) 

Gaiid.  (Source  patronale).  —  La  situation  sCst  aiuciiorre;  les  stocks 
ont  complètement  disparu  et  les  prix  des  fils  se  sont  raffermis,  bien  que 
la  cheité  du  coton  ne  laisse  encore  au  bénéfice  industriel  qu'une  marge 
trop  faible. 

(Source  ouvrière).  — .  Le  travail  est  plus  abondant  et  le  chômage  a  un 
peu  baissé.  Une  diminution  d'une  demi-heure  de  travail  a. été  obtenue 
dans  une  nouvelle  filature  qui  cessera  dorénavant  de  travailler  à 
19  heures  ;  quelques  petites  augmentations  de  salaire  ont  aussi  été  concé- 
dées à  cette  occasion  dans  cet  établissement.  Le  mouvement  pour  la 
réduction  de  la  journée  de  travail  continue  à  étiv  actif  dans  les  syn- 
dicats. I^e  syndicat  socialiste  a  décide»  de  donner  un  enseignement  profes- 
sionnel aux  grands  i*atlacheurs  qui  aspirent  à  devenir  fileurs.  Le  tissage 
coopératif  socialiste  s'est  adjoint  une  filature  de  coloD  cl  s'est  transformé 
à  cette  occasion  en  société  anonyme.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  notable;  les  commandes  ne  suivent  plus 
régulièrement  et  Ton  constate  déjà  du  chômage  intermittent.  Partout  le 
travail  est  fortement  diminué.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  tré^  rr-imcicninii  .»  .^(mimi -cm. 
A  Waarschool,  la  filature  a  dû  chômer  par  suite  de  la  grève  des  tisse- 
rands.    (V.  I).  V.) 

Gramniont.  —  A  IS'inovt\  les  ordi'os  sont  nombreux  et  dans  le  tiers 
des  ateliers  les  ouvriers  travaillent  i\  ou  15  heures  par  jour.     (P.  .M.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  on  travaille  partout 
six  jours  complets  par  semaine,  mais  les  expéditions  laissent  à  dc^sirer. 

(V.D.V.) 

Mons.  —  Les  prix  élevés  de  la  matière  première  restent  un  obstacle 
à  un  mouvement  sérieux  de  reprise  des  affaires  ;  il  y  a  néanmoins  une 
amélioration  et  les  stocks  sont  peu  élevés,  surtout  en  fils  retoi-s  dont  les 
expéditions  sont  importantes.  Le  recrutement  du  personnel  ouviier  se 
fait  régulièrement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  activement  et  tous  les  bras  trouvent  un 
emploi  régulier.  Les  cotons  se  vendent  à  des  prix  en  hausse.     (F.  S.) 
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Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  tous  occupés 
et  la  condition  industrielle  est  satisfaisante.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale .  —  La  situation  est  satisfaisante  dans  la  région 
de  Dottignies;  le  chômage  n'est  guère  appréciabl<^'  •  il  f'<t  nul  parmi  les 
syndiqués  chrétiens.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  normale;  il  y  a  peu  ou 
pas  d'ouvriers  sans  travail.  A  la  suite  des  grèves  nombreuses  qui  ont 
éclaté  en  ces  derniers  temps  dans  les  tissages  des  petites  villes  flamandes, 
une  réunion  des  patrons  a  eu  lieu  à  Gand  ;  on  y  a  décidé  la  formation, 
dans  toute  l'étendue  des  deux  Flandres,  de  syndicats  régionaux  de 
défense  patronale  et  la  constitution  d'une  vaste  fédération  comprenant 
tous  ces  syndicats,  sous  la  haute  direction  du  Syndicat  des  Tisseurs  de 
Gand. 

(Source  ouvrière).  —  Presque  partout  on  travaille  régulièrement, 
mais  de  nombreuses  plaintes  s'élèvent  au  sujet  du  temps  que  les  tisse- 
rands doivent  perdi'e  à  l'atelier  à  attendre  de  la  besogne;  dans  quelques 
établissements,  il  a  été  fait  droit  aux  demandes  d'indemnités  des  syndicats 
ouvriers,  mais  la  plupart  des  patrons  résistent;  une  grève,  intéressant 
une  soixantaine  d'ouvriers,  a  même  éclaté  au  sujet  de  l'indemnisation 
des  heures  de  chômage,  et  elle  s'est  terminée  au  bout  de  quelques  jours 
par  des  concessions  mutuelles,  les  patrons  promettant  de  réduire  autant 
que  possible  le  chômage  et  accordant  certaines  améliorations  accessoires. 

(L.  V.) 

Eecluo.  —  La  situation,  tout  en  n'étant  pas  mauvaise,  est  cependant 
peu  brillante.  A  \Vaarschoot,  dix-sept  tisserands  estimant  qu'un  nouveau 
tissu  ne  procurait  pas  le  même  salaire  que  les  autres  tissus,  réclamaient 
une  augmentation  de  1  franc  par  100  mètres  ;  cette  proposition  ne  fut  pas 
acceptée  et,  comme  les  ouvriei^  ne  voulaient  pas  reprendre  la  besogne 
aux  anciennes  conditions,  ils  furent  congédiés  ;  d'autres  ouvriers  quit- 
tèrent le  travail  ;  aussi  le  patron  fit  afficher  que  si  le  27  décembre  les 
métiers  abandonnés  n'étaient  pas  occupés  il  fermerait  l'usine  ;  ce  lock- 
out  dure  encore  toujours  et  atteint  400  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Graminont .  (Source  patronale).  —  A  Renaix,  l'activité  est  toujours 
bonne  par  continuation. 

(Source  ouvrière).  —  Dans  certains  ateliers,  les  ouvriers  attendent 
souvent  les  matières  premières.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  à  Lokeren  et  à  Laarne; 
elle  est  meilleure  à  Tamise  où  le  travail  est  complet,  mais  il  y  a  peu 
d'expéditions.  A  Wetteren  l'allure  est  très  satisfaisante,  sans  chômage. 

(V.  D.  V.) 
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Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale,  —  La  production  se 
ralentit  à  cause  de  la  hausse  des  matières  premières,  mais  les  filatures 
continuent  à  occuper  leur  personnel  complet.  Le  chômage  est  nul  parmi 
les  ouvriers  de  Roulers  et  de  Gourtrai,  affiliés  aux  caisses  locales  d'assu- 
rance chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Le  reucin-nsscinont  des  produits,  qui 
suit  celui  des  matières  pi'emières,  compromet  la  vente.  Au  cours  d'une 
séance  du  Bureau  de  la  Fédération  internationale  des  filateurs  de  lin  et 
d'étoupes,  le  28  janvier,  il  a  même  été  décidé  qu'un  «  short  time  »  serait 
proclamé  cette  année  dans  les  pays  affiliés  à  la  Fédération.  A  aucune 
période  antérieure,  la  pénurie  de  matières  premières  n'a  été  marquée  à  ce 
point. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  continue  ré^nilièrement  ;  cependant 
on  constate  quoique  chômage  pai'mi  les  fileuses  et  les  rattaclieuses,  qui, 
bien  (jue  générah'ment  tiès  recherchées,  ont  souvent  de  la  peine  à 
trouver  du  travail.     (L.  \ .) 

Alust.  —  La  besogne  a  de  nouveau  beaucoup  diminué  ;  les  bobiueui's 
ne  travaillent  «lu'à  demi  journées.     (V.  N.) 

Lié(/e.  —  La  situation  est  toujours  très  calme;  les  prix  très  élevés 
des  matières  premières  empêchent  la  reprise.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  blatulre  occidentale.  (Source  patronale).  — 
Les  ordres  ont  ralenti  à  cause  de  la  période  du  Nouvel  An  et  de  la  Ii.mi-^c 
des  prix.  D'autre  part,  escomptant  un  abaissement  des  tarifs,  les  ;i(  in- 
leurs  de  l'Amérique  du  Nord  reculent  l'expédition  des  commandes  en 
cours  de  fabrication.  Toutefois,  tous  les  métiers  sont  restés  occupés. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  médiocre,  .soit  à  cause  de  pénurie 
d'ouvrage,  soit  à  cause  de  conflits  qui  ont  éclatés  dans  certains  centres. 
Le  chôma^ie  complet  est  quasi  nul  à  Courti'ai,  Iseghem  et  Ardoye,  mais 
le  gain  de  plusieurs  ouvriers  est  diminué  par  suite  de  la  lenteur  ou  de 
l'irrégularité  «le  la  production.  Dans  la  région  de  Moen  et  Hecstert,  les 
attentes  infligées  aux  ouvriers  varient  généralement  de  huit  à  quinze 
jours;  13  p.  c.  des  syndiqués  chrétiens  ont  été  à  charge  de  leur  caisse 
de  chômage  pendant  un  certain  nombre  de  joui-s.  Le  chômage  n'atteint 
pas  la  proportion  de  l'2  p.  c.  parmi  les  syndicales  de  Roulers;  toutefois, 
on  constate  une  pénurie  d'ouvrage  dans  (luelques  tissages.  Le  ti'avail  est 
général  à  Sweveghem.  Le  i-égime  de  la  production  limitée  existe  encore 
à  Meulebeke  ;  le  syndicat  local  a  payé  pendant  la  période  considérée 
119  francs  d'indemnités  de  chômage.  A  Waereghem,  les  tisserands  se 
plaignent  surtout  d'une  moindre  productivité  du  travail  ;  les  matières 
premières  laissent  souvent  à  désirer.  Le  lock-out  d'ingelmunter  atteint 
les  120  cfuvriers  d'un  tissage.     (D.  Z.) 
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Alost.  —  La  condition  industrielle  est  moins  bonne  depuis  un  mois; 
les  commandes  diminuent  et  le  chômage  a  fait  son  apparition.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  et  situation  favorable, 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  Grande  activité. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Ralentissement  assez  prononcé  partout  avec  un  jour  de 
chômage  dans  quelques  ateliers  et  25  p.  c.  de  chômeurs  dans  d'autres. 

(D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  L'allure  reste  satis- 
faisante on  tant  qu'alimentation,  mais  les  cours  ont  subi  de  brusques 
fluctuations,  d'abord  une  baisse  sur  les  marchés  à  terme  d'environ 
10  p.  c,  baisse  enrayée  à  moitié  à  Londres  comme  sur  les  marchés 
d'Outre-Mer,  La  demande  est  toujours  très  grande  en  filés  pour  bonneterie 
et  restreinte  pour  tissus.  La  main-d'œuvre  est  moins  abondante,  surtout 
la  main-d'œuvre  féminine,  et  les  salaires  continuent  à  augmenter.  (A.  G.) 

Verviers.  —  Pleine  occupation  partout  sans  chômage  ;  les  produits 
se  vendent  difficilement  à  bons  prix.     (D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  est  excellente  dans  certains  établissements, 
mais  elle  laisse  à  désirer  dans  un  autre  ;  pas  de  chômage.  Les  prix  des 
laines  communes  ont  subi  d'importantes  fluctuations,  mais  à  la  fin  de 
janvier  ils  n'étaient  plus  que  de  5  p.  c.  inférieurs  à  ceux  du  mois  de 
novembre;  ceux  des  laines  fines  sont  fermes.     (JJ  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  Marché  très  calme  ;  les  acheteurs 
ne  se  pressent  pas.     (J.  R.) 

Alost.  —  La  besogne  a  beaucoup  diminué;  les  ordres  ne  sont  plus 
suffisants  pour  travailler  aussi  régulièrement.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  faible;  on  rencontre  plusieurs  inoccupés 
et  d'autres  ne  trouvent  qu'une  demi  besogne.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  sans  chômage.     (T.  D.) 

Vetv^iers.  —  Situation  calme  partout  avec  léger  chômage.  Les  hauts 
prix  des  matières  premières  sont  la  cause  du  manque  d'ordres.  Dans  les 
tissages  à  façon,  on  constate  moins  de  travail  qu'en  décembre  avec 
20  p.  c.  de  chômeurs.     (D.  B.) 

Dina7it.  —  L'allure  laisse  assez  bien  à  désirer  dans  un  atelier,  alors 
que  dans  les  autres  tous  les  métiers  battent  leur  plein  ;  les  suppléments 
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pour  l'été  et  les  commandes  pour  l'hiver  prochain  sont  abondants;  la 
main-d'œuvre  e<t  rocliprcli^o.     (.T.  ]].) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verriers.  —  Travail  régulier 
et  normal  partout  par  suite  de  l'arrivage  des  laines  des  colonies  ;  pas  de 
chômage.  La  laine  vient  de  subir  une  baisse  sérieuse.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  ;  on 
enregistre  quelques  ordres,  mais  la  grande  concurrence  est  la  cause 
des  prix  désastreux.  On  ne  travaille  nulle  part  régulièrement.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Eu  général,  il  y  a  manque  d'ordres  et  la  besogne  est 
insudisante;  on  compte  plusieurs  sans  travail.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  ordres  pour  l'étranger  amènent  assez 
bien  d'activité,  mais  ils  ne  sont  insullisants  à  empêcher  le  chômage. 


Sai7il  Xifulas.  —  .^itualiun  saliMaisaute.      (V.  D.  \  . 

Mons.  —  Les  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaire  M>in  ifiij.Mu> 
chers  et  peu  abondants  ;  les  récoltes  ont  été  plutôt  faibles  et  la  demande 
est  assez  suivie.  Malgré  cela,  le  prix  des  produits  fabriqués  n'est  pas 
relevé  sulllsaniment.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  bonne  ;  les  corderies  de  paille  principalement 
sont  très  bien  alimentées  par  les  commandes  des  fonderies.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  production  ne  fait  qu'augmenter  et 
la  demande  est  satisfaisante  pour  les  différents  geni  >  D.) 

Alost.  —  Quoique  l'alluiv  générale  soit  devenue  un  peu  moins  satis- 
îaisante,  le  travail  reste  régulier  et  nul  chômage  n'est  à  signaler.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  peu  brillante;  la  vente  laisse  à  désiror  ot 
les  dentelles  d'Irlande  font  une  forte  concurrence  à  nos  produits. 

(V.  D.  \  .) 

Grammont.  —  La  bonne  siniatioii  persiste,  mais  les  plaintes  concer- 
nant les  salaires  ne  diminuent  pas.     (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Il  y  a  une  certaine  reprise,  moindre 
cependant  que  l'an  dernier  à  époque  correspondante.     (J.  R.) 

Alost.  —  La  situation  s'aggrave:  le  personnel  travaille  très  irrégu- 
lièrement et  chôme  parfois  deux  et  trois  joui^  par  semaine.     (V.  N.) 
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Tissus  d'ameublement.  —  flandre  occidetitale.  (Source  patro- 
Dale).  — La  prodiictiou  marche  normalement  dans  la  région  deMouscron. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  est  imperceptible  à  Gourtrai.  Les 
grèves  qui  avaient  éclaté  dans  deux  tissages  d'Ingelmunster  le  8  novem- 
bre et  le  8  décembre  1910  ont  entraîné  un  lock  ont  général  de  tous  les 
ouvriers  textiles  de  la  localité.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  les  ordres 
sont  suffisants.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Verviers.  —  Légère  diminution  de 
besogne,  sans  chômage.  L'oléine  a  doublé  de  prix.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus. —  Bruxelles,  —  Il  n'y  a  presque  pas 
de  besogne;  les  cotons  bruts  sont  hors  de  prix  et  les  matières  premières 
en  hausse;  cependant  on  n'obtient  que  difficilement  les  prix  de  façon  qui 
sont  discutés.     (A.  G.) 

Fla)(dre  Occidentale.  —  Les  fils  blancliis  sont  mis  eu  œuvre  dans 
une  proportion  réduite  dans  les  tissages  west-ffamands;  les  établissements 
souffrent  de  cette  situation,     (D.  Z.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  Occidentale.  —  Les  tissages 
mettent  en  <euvre  assez  bien  de  fils  teints  et  écrémés  pour  tissus  de  fan- 
taisie •  l'activité  est  régulière  dans  la  réo-ion  de  Gourtrai  et  de  Roulers. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Un  peu  moins  de  travail  qu'en  décembre;  toutefois  per- 
sonne ne  perd  une  journée.     fV.  N.) 

Verviers.  —  Travail  assez  régulier,  mais  léger  chômage  dans  presque 
tous  les  ateliers.     (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Fla?idre  occidentale.  —  Ghômage 
très  réduit  dans  la  région  de  la  Lys.  Gomme  les  hivers  précédents,  les 
teilleurs  de  lin  travaillant  en  amont  de  Gourtrai  gagnent  des  salaires  de 
3  francs  à  3.50  pour  11  heures  de  travail;  ceux  travaillant  en  aval  de 
Gourtrai  (sauf  à  Guerne,  où  la  rémunération  correspond  à  peu  près  à 
celle  indiquée  ci-dessus)  ne  gagnent  en  général  que  2  francs  à  2.75  par 
jour  pour  12  heures  de  besogne.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  fortement  des  mauvaises  condi- 
tions de  travail  et  des  salaires.     (V.  d.  V.) 
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LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

pendant  Tannée  1910. 


Ainsi  qu'on  en  jugera  aisément  par  l'examen  du  tableau  graphique 
ci-après,  l'allure  générale  du  marché  du  travail  pendant  l'année  1910  a 
été  caractérisée  par  une  sensible  amélioration  par  rapport  à  l'année  pré- 
cédente, qui  elle-même  était  déjà,  dans  tout  son  second  semestic.  en 
pro^'rès  notable  sur  1908. 

Dès  le  mois  de  janvier,  Irs  indices  du  clioma^^^e  dans  les  syndicats 
ouvriers  aussi  bien  que  les  données  des  offices  de  placement  gratuit  accu- 
saient une  situation  évidemment  favorable  pour  la  saison.  Gela  n'a  pas 
empêché  qu'au  mois  de  mars  et  pendant  tout  le  second  trimestre,  l'amé- 
lioration saisonnière  ne  se  manifestât  avec  vigueur.  Le  ralentissement 
graduel,  qu'amènent  habituellement  les  mois  d'été,  a  été  ressenti 'un  peu 
plus  vivement  dans  les  bourses  du  travail  que  pai-mi  les  ouvriers  syndi- 
qués :  la  même  observation  pc^ut  être  faite  pour  chacune  des  deux  années 
précédentes  sur  le  diagramme  jiublié  ici  l'an  dernier  et  s'explique  sans 
doute  par  le  fait  que  le  travailleur  isolé  à  la  recheixîhe  d'un  emploi,  dis- 
pose de  moins  de  i*essources  que  son  concurrent  soutenu  par  la  solidarité 
syndicale.  Quoiqu'il  en  soit,  l'année  1910  se  tei-mine,  dans  les  bourses  du 
travail  comme  dans  les  syndicats,  sur  des  indices  réellement  satisfaisants 
et  ;i  i)eu  près  équivalents  à  ceux  de  l'année  1907  à  même  époque. 


Le  marché  du  travail  en  1910 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUI" 
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232 

72 

H  5 

277 

H4L 

24 

32 

6 

245 

24 

9 

4 

1N2 
30 
39 
11 
99 
30 
95 
13 
13 
33 
12 
1 
25 
38 
2  G 
5  5 
11 
30 
46 

11 


2,1»« 


11  a  été  ajouté  au  tableau  de  ce  mois 
les  chirtVes  des  opérations  de  5  bour- 
ses (1  à  Lierre,  1  à  Lommel,  2  à  Nivel- 
les et  1  à  Turnhout)  nouvellement 
constituées  et  agréées. 

Pour  Ve7isemhle  des  35  Bourses,  il 
y  a  eu.  en  janvier  191 1 ,  par  rapport  au 
mois  do  décembre  1910,  une  augmen- 
tation de  1,587  demandes  et  de  147 
offres,  et  une  diminution  de  62  place- 
ments. 

Si  on  laisse  de  côté  les  chiftres  des 
5  Bourses  nouvelles,  pour  ne  consi- 
déré que  ceux  des  30  olïïces  de  place- 
ment déjà  porté  au  tableau  de  décem- 
bre 191 0.l'augmentation  des  demandes 
so  réduit  à  1,286.  celle  des  offres  se 
change  en  une  diminution  de  19  et 
la  diminution  des  placements  se  trouve 
portée  à  184. 

Dans  15  Bourses,  le  nombre  total 
des  placements  a  augmenté  et  dans  15 
il  y  a  diminué.  L'augmentation  a  été 
assez  importante  à  Malines  et  la  dimi- 
nution à  Anvers  et  à  Bruxelles. 
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JANVIER   1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'industr 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLO 


1 .  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement 

3.  Industries  des  métaux. 

4.  Industries  des  mines    .      . 

5.  Industries  de  la  construction 
n.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  Tamenblement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 
y.  Industries  des  transports 

10.  Industries  des  carrières   . 

1 1 .  Industries  verrières  .      . 

12.  Industries  chimiques    . 

13.  Industries  du  livre  . 

14.  Industries  du  tabac. 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 

16.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiques.      .      . 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 
10.  Autres  industries  et-, professions  : 

a.  (Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

(*.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 
leurs et  magasiniers 


d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 
(\  Employés  et  encaisseurs    . 
/'.   Divers 


Totaux 


190 

137 

113 

178 

1 .  138 

1 

197 

— 

974 

— 

188 

— 

630 

4 

'. '^ 

•> 

^ 

7 '-s 

u 

_. 

4 

— 

6 

— 

151 

i 

T) 

28 

/ 

30 

— 

333 

14 

585 

15 

145 

989 

446 

86 

51 

— 

135 

15 

84 

41 

5,963 

1,501 

Offices  de  placement  gratuit 
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is  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués, 


UES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS   EFFECTUES 


REMARQUES. 


38 

87 

47 

41 

88 

125 

I8i 

37 

62 

99 

4 

477 

318 

— 

318 

1  — 

57 

21 

— 

21 

;   — 

281 

236 

— 

236 

— 

84 

44 

— 

44 

!   -'4 

317 

186 

— 

186 

i    6 

72 

34 

C) 

40 

!    

55 

43 

— 

43 



41 

25 

— 

25 



3 





— 



30 

29 

— 

29 

() 

129 

80 

82 

1 

44 

24 

5 

29 



27 

8 

— 

8 

i        3 

9 

20 

2 

22 

26 

21 

21 

15 

178 

•139 

8 

147 

10 

264 

192 

4 

196 

694 

748 

34 

389 

423 

20 

94 

54 

/ 

61 

I 

27 

19 

— 

19 

3 

26 

19 

1 

20 

26 

48 

14 

21 

35 

956 

3,283 

1,644 

548 

2,192 

Il  y  a  eu,  en  janvier  1910,  par  rapport  au 
mois  de  décembre  1910, 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans  20  groupes  d'industries 
des  oflres  »      15       »  » 

des  placements  »      13       »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 

des  demandes  dans    3  groupes  d'industries 
des  offres  »        9        »  » 

des  placements  »        9        »  » 

Le  changement  n"a  été  considérable  que 
dans  les  groupes  d'industries  suivantes  : 

Demandes  :  construction  (+301),  ouvriers 
sans  spécialité  (+162),  métaux  (+119). 
mines  (+  163),  bois  (+210;,  textiles 
(+126;,  papiers  (-32), 

Offres  :  construction  (+50),  ouvriers  sans 
spécialité  (  +  37).  bois  et  vêtement  (-1-26). 
textiles  (+25), alimentaires  ( — 1 19), peaux 
et  cuirs  (—51),  mines  (     40). 

Placements  :  textiles  (+36),  construction 
(+34),  métaux  ( — 35).  peaux  et  cuirs 
(-33). 
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Prix  de  vente  au  détail  des  principal 


DESIGNATION  DES  DENREES 


_^ 

X 

1 

C/3 

V. 

~ 

« 

?î 

O 

c 

o 

r~; 

> 

•*" 

c 

H 

<u 

< 

t- 

;z 

« 

a 

•c 

tin 

c 

s 

ea 

c 

Pain  blanc le  kilo 


r.aCé  torréfié 
(Eufs  frai 
Beurre  frais 
Viande  de  bœuf  (1 
Viande  de  porc  (2) 
Lard  indigZ-nc  . 
Lard  d'Amériijue    . 
Pommes  de  terre 
Sel     .     . 
Sucre  sei('' 
Riz 


id. 


la  pièce 


io    kilo 


id. 


Haricots  blancs  secs 


Pétrole le  litre 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min.' 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
tnin. 


max. 
min. 


max, 
min. 


0  27 


0-345  O.SO 
(1.28  0.26 


4.20;4.20 
1.80  1.70 


0,15 
0,11 

3.00 
3.10 


3.10 
2.20 

2.50 
2.20 

2,40 
2,00 

1.90 
1.50 

0.18 
0.12 

0  11 
0.00 

0.80 
0.70 

0.85 
0.32 

0.50 
0.30 

0.17 
0.15 


0.15 
0.14 

3.35 
2.80 


2.80 
2.20 

2.20 
1.80 

2.00 
1.60 

1.70 
1.50 

0.14 
0.09 

0.08 
0.05 

0.70 
0.64 

0.90 
0.30 

0.00 
0  30 

0.15 
0.13 


3.60 
2  20 

0.14 
0.12 

3.10 
2.85 

2.80 
2.30 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

1.60 
1.48 

0  12 
0  08 

0.08 
0.05 

0.72 
0.64 

i.or> 

O.20 

0.44 
0.36 

0.16 
0.13 


0.30 
0.27 

4.20 
1.70 

0.15 
0.10 

3.80 
3.00 

3.40 
2.50 

3.00 
2.00 

2.10 
1.70 

1.80 
1.40 

0.18 
0.12 

0.10 
0.00 

0.75 
0.C5 

0.90 
0.30 

0.60 
0.30 

0.18 
0.14 


0.34 
0.30 

3.40 
1.60 

0.14 
0.13 

3.40 
3.00 

3.20 
2.00 

2.20 
2.20 


1.80 
1.70 

0.14 
0,12 

0.08 
0,06 

0.80 
0.70 

0.50 
0.28 

0.48 
0.40 

0.15 


0  30 
0.26 

3.60 
1.80 

0.14 
0.10 

3  75 
3.20 

3.00 
2.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 


0.16 
0.13 

0.10 
0.06 

0.67 
0.65 

1.00 
0.26 

0.70 
0.40 

0.17 
0.13 


0.32 
0.25 

3.50 
2.15 

0.18 
0.14 

3.70 
3.00 

2.60 
2.30 

1.10 
1.90 

2.00 
1.00 

l.S(. 
1.40 

0.18 
0.12 


0.(>7;(>, 
O.Uôlo, 

0.8010 
O.r,:,  o, 

0.?<(M0 
0  2s!o. 

o.')'!  o. 

0.  :■«•,(». 
0.1.">  <i. 

o.i:;  o. 


(1)  Morceaux  de  quartier  de  derrière  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre  s 

(iî    r.ùtelcttcs. 


Prix  des  Denrées  ménagères 


denrées  ménagère©  au  31  janvier  lOll 


_^ 

? 

c 
o 

s 

QQ 

C 

o 

2 

3 

1 

t£ 

3 

o 

tù 

vu 

Zi 

CD 
> 

O 
> 

C 
o 

c 

2 

s 

O 

en 

ê 

J 

■    Q 

^ 

OBSERVATIONS 


l.yo 
1.70 

2.00 
1.90 

1.60 

1.50 

0.14 
5.12 


0.35 

0.28 

3.20 
1.80 

0.14 
0.13 

3  20 
3.00 

2.40 
2.00 

2.20 

iioo 


1.80 
1.60 

0.14 
0.13 


[).100.10 
}.08  0.09 


0.80 
5.65 

}.60 
[).30 

[).45 
0.35 


0.80 


0.70 
0.30 

0  60 
0  40 


0. 160. 16 
0. 150. 14 


0.30 
0.26 

4.40 
1.80 

0.20 
9.18 

3.40 
3.20 

3.00 
1.20 


2.00 
1.80 

1.80 
1.45 

0.15 
0.13 

0.10 
0.05 

0  80 
0.62 

1.20 
0.25 

0.80 
0.30 


15 


0.30  0.215  0.25 
0.215JO. 45  0-225 

3.20  3.0013.20 
2.40  1.20| 1.50 


O.185'0.12 
0.150.11 

3.60  3.50 
3.20  3.40 


2.80 
2.60 


0.34 
0.25 


0  18  0.14 
0.17  0-125 


3  50 

3.20 


2.202.40 
2.002.00 


2.60  2.20  2.40 
2.40  2.00  2.00 


2.00 
1.80 

1.90 
1.60 

0.13 
O.ll 


1.80  2.00 
1.60  1.80 

1.40 
1.20 


0.13 
O.ll 


0  07  0.07 
0.050.05 

0.65'0.80 
0.60l0.65 


0.15 
0.12 

0.08 


0.90 
0  70 


3.30 
3.15 

2.60 
2.40 

2.20 
1.90 

2.10 
1.80 

1.80 
1.50 

0.15 
0.11 

0.10 
0.05 

0.70 
0.66 


0.8010.90  0.90  1.00 

0.26;0.25  0.28  0.40 


0.60  0  50  0.6010.70 
0.50  0.30  0.36  0.40 


0.141   - 


13  0.13    — 


0.180.17 
0.16  0.14 


0.36 
0.28 

5.00 

2  20 

0.16 
0.15 

3  80 
3.30 

3.20 
2.80 

2.20 
1.80 

2.20 
1.90 

1.80 
1.40 

0.20 
0.12 

0.10 
0.05 

0.70 
0.60 

1.00 
0.30 

0.80 
0  50 

0.17 
0.15 


0.30 
0.28 

3.00 
2  00 

0.14 
0.13 

3.20 
3.00 

4.50 
2.50 

2  40 
2.20 

2.40 
1.80 

1.75 
1.50 

0.18 
0.13 

0.05 


0.65 
0.62 

0.80 
0.30 

0.60 
0.40 

0.17 
0.15 


0.30 
0.27 

3.60 
2.00 

0.12 
0.10 

3.40 
3.20 

2.80 
2.40 

2.40 
2.20 

2.20 
1.80 

1.70 
1.40 

0.18 
0.12 

0.07 
0.05 

0.70 
0.60 

1.00 
0.40 

0.60 
0.40 

0.15 


BS  elles  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  ciue  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  janvier  1911.  —  La  statisti(iuo  dos  wa^rons 
employés  par  le  cliemio  de  for  do  l'Etat  au  tiansport  dos  marcliandisos, 
accuse  pour  les  cinq  seraainos,  du  1""  janvier  au  5  fôvrier,  un  total  tie 
564,600  wagons. chargés;  ce  nombre  était  de  581,667  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Los  ti-ansports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houTllo  ot  coko  :  1 64, 278  wagons  en  1911;  102,897  en  1910.  Autres 
marchandises  :  364,880  wagons  en  1911  ;  366,489  en  1910. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  i)CDdant  le  mois  de  janvier 
écoulé  accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  Tanuée  dernière, 
uno  augmentation  do  852,000  francs  soit  5.08  p.  c. 

Opérations,  en  novembre  1910,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  (baisse  générale  d'épaigno  ot  do  rotiaite.  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  lo  mois  do  novembre. 

Lo  montant  dos  voi'somonts  Cfr.  42,656,199.04)  est  supérieur  de 
fr.  0,525.020.95  au  total  des  romboursoments  effectués  pondant  la  môme 
période.  Le  solde  général  dos  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  30  novembre,  la  somme  de  fr.  942,950,506.72  (particu- 
liers :  fr.  927,324,404.14;  établissements  publics  :  fr.  15.626,102.58). 

A  la  Caisse  do  retraite  2,200  versements  ont  été  faits,  pour  une  somme 
defr.  282,379.50  dont  25,232  francs  à  eapilal  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  novembre  1910,  315  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  103,209.75  do  primes.  Le  nombre  des  contrats 
en  cours,  au  30  novembre,  était  de  44,007  et  la  somme  des  capitaux 
assurés  do  fr.  84,405,398,85. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
Quaraiito-nouf    syndicats    d'ouviiors    ot   d'employés    ont    fourni    des 


(l)  Moniteur  belge  du  9  février  (pp.  702-704). 


Chronique  du  Travail  145 


renseignements  sur  la  condition  industrielle  pendant  le  mois  de  jan- 
vier 1911. 

Parmi  eux  44,  avec  19,989  membres  renseignaient  427  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  2.2  p.  c.  La  proportion  était  respectivement  de 
2.5  et  de  4.1  p.  c.  en  décembre  dernier  et  en  janvier  1910. 

La  situation  est  donc  exceptionnellement  favorable  pour  l'époque,  ce 
qui  doit  être  attribué  tant  à  la  clémence  de  la  température  qu'à  une  acti- 
vité extraordinaire  de  l'industrie  du  bâtiment,  qui  exécute  actuellement 
divers  travaux  en  vue  de  l'h^xposition  internationale  de  1913. 

Les  secrétaires  de  25  syndicats  pratiquant  rassurance-chùmage  ont  fait 
connaître  que  sur  leurs  411  membres  sans  travail,  257  étaient  indemni- 
sés, tandis  que  154  ne  l'étaient  pas.     (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  Ginquante-et-une  unions  professionnelles 
ouvrières  et  un  sj^ndicat  patronal  ont  donné  en  janvier  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle;  43  unions  ouvrières,  appartenant  aux 
différents  gioupes  d'industries  et  répandues  dans  les  principaux  centres 
de  la  Province,  ont  renseigné  421  chômeurs  involontaires  sur  un  total  de 
6,032  membres.  La  proportion  est  donc  de  7.0  p.  c.  Mais  ce  taux 
considérable  (1.6  p.  c.  le  mois  dernier)  est  obtenu  en  tenant  compte  des 
syndiqués  mis  en  chômage  involontaire  par  les  lock-out  de  Sweveghem 
et  d'Iugeimuuster.  Si  on  exclut  cette  catégoi'ie  de  chômeurs,  la  propor- 
tion tombe  à  1.4  p.  c,  taux  fort  satisfaisant  pour  la  saison. 

Ce  chômage  est  localisé  principalement  à  Sweveghem  parmi  les 
métallurgistes,  à  Bruges  parmi  les  ouvriers  du  bois  et  les  typographes 
et,  dans  la  région  de  Moen,  parmi  les  ouvriers  du  textile.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gan- 
toise. —  En  janvier,  29  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  de  l'assurance  chômage  pour 
le  mois  de  décembre.  Elle  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  5,850.75 
et  été  autorisées  à  payer  de  ce  chef  fr.  3,100.73  de  majorations  commu- 
nales. Ces  sommes  ont  été  remises  à  618  chômeurs  ayant  chômé  6,403 
journées.  Dans  les  douze  mois  de  l'année  il  a  ainsi  été  alloué  des  secours 
de  chômage  à  5,047  ouvriers  pour  63,588  journées  de  chômage,  tandis 
que,  l'année  précédente,  il  avait  été  alloué  78,953  journées  de  chômage 
à  7,186  chômeurs,     (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  La  Députation  permanente  de  la  Flandre 
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occidentale  a  arrêté  un  règlement  provincial  concernant  Tallocation  de 
subventions  aux  institutions  d'assurance  ou  d'épargne  chômage.  Ce 
règlement  a  été  élaboré  avec  le  concours  d'une  commission  spéciale, 
conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil  provincial,  en  séance 
du  7  juillet  1910.  (V.  Revue  n"  15,  p.  878);  il  se  rapproche  du  règle- 
ment en  vigueur  dans  la  Flandre  orientale. 

Les  subventions  seront  réparties  d'après  un  système  basé  sur  l'attri- 
bution d'im  certain  nombre  de  points,  à  raison  de  chacun  des  principaux 
facteurs  de  l'activité  des  institutions  concurrentes. 

?]n  ce  qui  concerne  les  associations  pai-ticulières,  sont  seules  admises 
au  bénéfice  des  subventions  provinciales,  les  Caisses  d'assurance  ou 
d'épargne  chômage  fonctionnant  au  sein  d'unions  professionnelles  /e^a- 
lement  reconnues. 

Toutefois  une  disposition  transitoire  admet  que  les  unions  profession- 
nelles non  reconnues,  pratiquant  au  profit  de  lem-s  membres  l'assurance 
ou  l'épargne  cliômage,  pourront  bénéficier  des  subventions  provinciales, 
pendant  les  deux  années  (jui  suivront  la  mise  en  vigueur  du  règlement, 
pourvu  qu'elles  soient  affiliées  à  un  Fonds  communal  de  chômage. 

a».  7.) 

PAYSB.\S. 

Marché  du  travail  en  décembre  1910.  —  Pleine  morte  saison 
pour  les  métiei^  relevant  du  bâtiment;  de  nombreux  charpentiers, 
maçons,  terrassiers,  peintres  et  tapissiei*s  ont  été  congédiés,  faute 
d'ouviage;  par  contre  les  plombiei-s  zingueui-s,  les  tailleurs  de  pierres 
et  les  ébénistes  sont  relativement  bien  occupés.  Le  travail  est  en  dimi- 
nution pour  le  vêtement  et  la  chapellerie.  La  situation  est  bonne  pour  la 
blanchisserie  et  le  chômage  insignifiant.  On  peut  en  dire  autant  de  la 
chaussure  et  de  la  tannerie.  L'activité  reste  satisfaisante  dans  les  char- 
bonnages et  les  métaux,  sans  chômage.  L'allure  varie  suivant  les  localités 
pour  les  foiges,  les  ateliers  de  construction  navale,  les  textiles  et  la  plu- 
part des  branches  de  l'alimentation,  mais,  en  général,  il  y  a  très  peu 
d'ouvriers  sans  travail.  Honne  allure  dans  l'industrie  du  tabac,  sauf  dans 
quelques  communes  et  en  particulier  à  Amsterdam  où  le  chômage  s'est 
accentué.  On  constate  une  diminution  de  l'activité  chez  les  diamantaires 
et  une  augmentation  du  nombre  de  chômeurs;  à  la  fin  de  décembre  on 
comptait  plus  de  3  p.  c.  d'ouvriei*s  privés  de  besogne. 

Vingt  et  une  Bourses  de  travail  ont  reçu  3,871  offres  d'emploi  pour 
8,536  demandes,  soit  45. iO  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  40.81  offres  pour  100  demandes  en  nov<Mnbîo  <'t  ']o  /j7.?l  offres 
pour  100  demandes  en  décembre  1909. 
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Grèves  et  lock-outs.  —  Neuf  grèves  ont  été  déclarées  en  décembre; 
le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part  est  de  344  environ. 
Pendant  ce  même  mois  huit  grèves  ont  été  terminées  et  sept  d'entre 
elles  ont  donné  les  résultats  suivants  :  1  succès.  2  échecs  et  4  trans- 
actions; en  outre,  deux  lock-outs  commencés  précédemment  ont  pris  fin, 
l'un  par  un  échec  et  l'autre  par  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  ce^ilral 
de  statistique  des  Pays  Bas). 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU   TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1911. 


Acétylène  (Production  de  1') 

Acide  siilfurique  (Fabi-icatiou  de  1')  . 

Allume-feux  (Fabrication  des) 

Automobiles  (Garages  d') 

liriqueteries \ 

Broyeurs  à  morlicr 

Cambrurerie  . 

Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  vulcanise  le  i 

Carbure  de  calcium  (Dépôts  de) ! 

Chanvre  (Maj^^asin  en  frrand  de)  . 
Cliauvre  (Rouissage  en  gi'and  du) 
Chaussures  (P^abrique  de) 

Chiffons  (Dépôts  de) 

/ 
Eau  sfazouses  fFabriquo  d') 

\ 

Electricité  (Production  de  T)  par  dynamos  .     . 
Encres  d'imprimerie  (Fabrication  des)    .... 


El.iliUssomenU 

situes  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  : 

1 

FI.  orientale  : 

\ 

Li  m bourg  : 

1 

Namur  : 

i 

Hrabant  : 

1 

Hainaut  : 

1 

Hrabant  : 

3 

.Vnvers  : 

2 

Hrabant  : 

7 

Liège  : 

3 

Hrabant  : 

1 

Lié^e  : 

1 

Hainaut  : 

1 

Hrabant  : 

i 

Hrabant  : 

1 

Namur  : 

1 

Fi.  occidentale  : 

1 

FI.  occidentale  : 

I 

FI.  orientale  : 

1 

Anvers  : 

i 

Hi'al)ant  : 

2 

FI.  occidentale  : 

1 

Hainaut  : 

1 

Anvers  : 

(') 

Hrabant  : 

2 

FI.  occidentale  : 

1 

FI.  orientale  : 

4 

Liège  : 

9 

Hrabant : 

1 
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Fonderie  de  fer 

Glycérine  (Extraction  de  la) 

Huiles  (Epuration  des) 

Lin  (Teillage  du) 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) .... 
Maclî  i  nés  et  mécaniques  (Atelier  p""  la  fabrication  de) . 

Malt  (Préparation  du) 

Matières  filamenteuses  (Dépôt  de) 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 

Mégisserie 

Métaux  (Travail  en  grand  des)     . 

Moteurs 


Moulins  à  farine. 


Peaux  et  poils  (Travail  des) 

Pétrole  (Dépôt  de) 

Polissage  de  pierres  (Atelier  de) 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  ser 

vant  à  produire  des) 

Savon  (Fabrication  du) 

Scierie  en  grand  de  pierres 

Serruriers  (Atelier  de) 

Tabacs  (Manufacture  de) 

Tôles  et  fontes  éraaillées  (Fabrication  des)  .     . 
Verrerie 


Établisse  luenls 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Anvers  : 
Anvers  : 
Namur  : 
Anvers  : 
FI.  orientale  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  orientale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Lirabourg  : 
Namur  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Anvers  : 
FI.  occidentale 
Brabant  : 
FI.  occidentale 
Anvers  : 

FI.  orientale  : 
Liège  : 
Liège  : 
Liège  : 

FI.  orientale  : 
Luxembourg  : 
Liège  : 

Total.     .     . 


107 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  21  ;  Bra- 
bant, 27;  Flandre  occidentale,  9;  Flandre  orientale,  13;  Hainaut,  5; 
Liège,  25;  Limbourg,  2;  Luxembourg,  1  ;  Namur,  4. 
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Tableau  »»talisliqnc  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  Janvier  1911. 


.NOMBRE 

D'iNSf-ECTIONS 

FAITES 

AU    POINT    DR    VUE 

DE    I/OBSERVATION   : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  ViSITÉS. 

=  î 

8  -s 

II 
■Mi 

-  ai 

Si 

1 

1     . 

ïi 

11 

il 

il 

4 

=  £ 

11 

II 

1 

Induslrii's  ilt's  (;rr.t-,'if'i'es. 

Industries  conn^'r*^^  -'-^  i'..r.>ir.ii., 

tion  carrièref? 

VS 

23 

13 

13 

13 

12 

Industries  des  mètaiw. 

("handrouneries  ol  alt>liors  de  con- 

Rtruclioii 

12 

IV 

IV 

IV 

V^ 

ôb 

P'ondorics  de  ler,  oiiivi-p,  eto 

vo 

'^\ 

'^*) 

:^0 

20 

13 

Atfdiors    de    maréohnnx- ferrants, 

seriMiriers-poéliers.  etc.     . 

78 

78 

78 

78 

77 

()2 

Fabriques  d'inslrunients  de  pcsago 
et  d'appareils  d  éclairage,  etc.     . 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

Fabru|ues  et  ateliers  divers; 

H'> 

8îi 

8? 

82 

82 

02 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite. 

4 

'     3 

Fabriques  de  carreaux  et  d'article-» 

en  ciment 

7 

7 

~ 

Fabriques  de  i^roduits  céramiques 

et  réfractaires 

6 

6 

6 

Poteries  et  faïenceries      .... 

:', 

!> 

3 

3 

3 

3 

I?idustries  verrières . 

Cristalleries  et  gobeleteries  . 

:^ 

.> 

5 

5 

5 
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NAl L  RE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


ir.     ZS 

S.  ^ 


§.« 


Industries  t-ii uniques. 

Fabrique  d'allumettes      .... 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates      

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron    ...;..-.. 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Saronneriçs 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  


Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  . 


Brasseries  et  malteries     . 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 
vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   ,     . 
Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits 
confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves    . 

Laiteries  et  fromageries  .     .     . 

Autres  industries  alimentaires  . 


1 

1 

1 

1 

1 

2 

o 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

9 

9 

9 

9 

9 

12 

12 

12 

12 

12 

30 

30 

30 

30 

30 

28 

28 

28 

28 

28 

101 

101 

101 

101 

101 

9 

9 

9 

9 

9 

2 

2 

2 

2 

2 

12 

'  12 

12 

12 

12 

4 

4 

4 

4 

4 

9 

9 

9 

9 

9 

27 

26 

27 

27 

27 
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NOMBRE 

d'inspections  faites 

AU    POINT    DE    VLE    DE    L  OBSERVATION    : 

„ 

M 

>  «; 

- 

i   . 

^  ^ 

NATURE 

5  = 

1 

S3 

= 

. 

R    o 

s  u 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

3  = 

li 

s  ® 

5  1 
■=  = 
-  a 

il 

\  ■ 

si 

o 

-o 

s. 2 

11 

-§1 

11 

u 

■Il 

II 

ii 

-^ 

'ti 

Q. 

Indtistries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
li  n,  de  coton,  dp  chanvre  et  de  ju  le 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  cbifrons  et  ateliers  de 

.  triage 

Autres  entreprises  do  Tindustrie 
textile 

Industries  du  vvteitient. 

Confection  de  vêtements.     .     .     . 
Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêlements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabrique  de  casquettes    .     .     .     . 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  V ameu- 
blement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 


40 
12 
17 
11 
111 


3 

8 
1 
3 
7 

78 
44 


31 


40 

40 

40 

40 

12 

12 

12 

12 

17 

17 

17 

17 

11 

U 

11 

11 

110 

111 

111 

Ul 

56 

49 

49 

49 

3 

3 

3 

3 

8 

9 

9 

\) 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

6 

G 

17 

17 

17 

17 

79 

78 

77 

78 

48 

44 

44 

44 

31 

31 

31 

31 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES, 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


O     b 

"i  '-1 
"S  S 


=sf 


g  3 


•S  -S 


Fabriques  (le  bobines,  bois  de  bros- 
ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
leries 

Fabrique  d'article  de  vannerie  . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroierics.mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 
peaux  et  en  cuir.     .     .     ,     .     . 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton   . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Atelier  de  reliure 


4 

4 

4 

4 

4 

23 

23 

22 

22 

22 

123 

123 

123 

123 

123 

1 

1 

1 

1 

1 

28 

28 

28 

28 

28 

9 

9 

9 

9 

9 

2 

2 

2 

2 

2 

12 

12 

12 

12 

12 

4 

4 

4 

4 

4 

20 

20 

20 

20 

20 

6 

6 

6 

6 

6 

7 

7 

7 

7 

7 

5 

5 

5 

5 

5 

50 

50 

50 

50 

50 

1 

1 

1 

1 

1 

4 
21 

103 

16 

5 
2 

8 
3 

18 

5 
2 
3 

42 

1 
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NOMBRE  d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VLE 

DE  l'observation  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

'3 

ïl 

i  i 

l 
t 

u 

•S   2 

—  '-5 

2.     3 

s 

ÎJ 

II 

-A 

si 

3} 

3 

il 

S   s 

c   c 

M 

c  -s 

II 

ll 

ii 

1 

hi'iustric-s  d'art  et  dr  )>rècision. 

A.U*liers    de    bijoutiers,    orfèvres, 

taillories  de  (liainanls,  etc.     .     . 

34 

34 

34 

34 

34 

25 

Fabrifjues  et  ateliere  divers  . 

10 

10 

10 

1«» 

10 

7 

Industries  des  tratisjmrts. 

Entre|)ri.se8  de  chargement  et  de 

déchargement  des  navir»»s 

no 

30 

30 

28 

30 

— 

Entreprises  de  transports 

2 

2 

2 

2 

2 

Industries  spéciales. 

Combustibles  et  matières  inflam 

mabies.     .     . 

IV 

12 

12 

12 

8 

Production  d'électricité   . 

l 

4 

4 

4 

4 

4 

Distribution  de  force  motrice 

1 

1 

1 

1 

1 

— 

KntreprLses  commerciales . 

• 

' 

Salons  do  coiflure  . 

— 

106 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail.     . 

— 

62 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     . 

— 

20 

— 

— 

— 

— 

TOT.AU.X.       .       . 

1,274 

1,544 

1,335 

1,332 

1,334 

961 

Nombre  total  d'inspection  .     .     .     7,780 

Nombre  de  visites  spéciales    .  343 

Total  GÉNÉRAL.     .     .    8.123 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

94.  —  Gliarloroi,  5  décembre  1910.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  huit  perso?înes  protégées. 

1.  —  Gharleroi,  2  janvier  1911.  Verrerie  : 

Ejriploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 

2.  —  Anvers,  9  janvier  191  i .  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noins  de  12  ans. 

3.  —  Malinos,  7  janvier  1911.  Fabrique  de  chaises  : 

i°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle7nenls ;  —  2°  Absence 
d'un  carnet  et  du  registre. 

4.  —  Gand,  14  janvier  1911.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  de  six  adolescents  de  moi7is  de  iO  ans,  dans 
U7i  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  daiigereux  (infr.  à 
l'art.  6  de  l'arrêté  roj-al  du  19  février  1895). 

5.  —  Malines,  7  janvier  1911.  Fabrique  de  chaises  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moi7is  de  16  a^is,  da7\s 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infr.  à 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895.) 

6.  —  Liège,  6  janvier  1911.  Ghaudronnerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfayit  de  înoiîis  de  12  a7is. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

46.  —  Ypres,  18  juillet  1910.  Ghantier  de  bâtisse  : 

l''  Absence  d'un  carnet  ;  2°  Non-afTichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3"*  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  ;  — 
4"  Non-afRchage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

Condamnation  à  quatre  a7nendes  de  26  francs  chacu7ie  ou 
quatre  fois  8  jours  de  prison,  Swsis  :  5  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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47.  —  Anvers,  23  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  pereonnes  protégées. 
Condarnnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  Ijour 
de  prison. 

20.  —  Arlon,  l^juin  1910.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  2**  Absence  d'un 

carnet. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  frayxcs.  Sursis  :  6  inois. 
26.  —  Dinant,  7  juin  1910.  Briqueterie  : 
Absence  de  trois  carnets. 

Co7idamnations  ;  1"  à  trois  amejides  de  5  francs  ou  trois  fois 
d  jour  de  prison.  Sursis  :  1  an.  (Condamrmtion  à  charge 
du  patron  briquetier)  ;  —  2'*  A  trois  ameyides  de  5  frajics 
ou  3  fois  i  jour  de  pi*ison.  {Condamnation  à  charge  du  père 
ouvrier  briquetier.) 
38.  —  Noufchâteau,  21  juin  1910.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfantde  moins  de  12an8; —  2"  Absence 

d'un  carnet. 
Co?idamnation  à  deux  amendes  de  25  francs  ou  2  fois  3  jours 
do.  pHson. 
54.  —  IVamur,  28  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Sa?is  suite. 


B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès  verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruxelles,  \  janvier  191 1.  Chantier  de  bâtisse. 

Exemplaires  des  arrêtés  rot/nu.v  du  30  et  31  ?nars  1905,  noti 
tenus  à  la  dispoxitniji  du  personnel  (infr.  à  l'art.  20  de  l'arrêté 
royal  dii  31  mars  1905  et  à  l'ai't.  55  de  l'arrêté  royal  du 
30  mai-s  1905). 

2.  —  Bruxelles,    \  janvier  1911.    Kntiojirisc  de   chni-i/onuMit   «t   -l». 

déchargement  de  navires  : 
1"  Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde  corps  ;  —  2"  K^em 
plaires  des  arrêtés  royauv  du  30  mars  1005  et  du  20  novem- 
bre 1906  ainsi  que  l'extrait  des  articles  2.  3,  4  et  5  de  la  loi 
du  5  mai  1888,  7wn  tenus  à  la  disposition  du  personnel 
(infr.  aux  art.  7  et  45  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
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3.  —  Anvers,  18  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Arbre  de  transmission  et  courroie  ni  disposés,  ni  enveloppés 
ou  entourés  de  tnanière  à  écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

4.  —  Dinant,  26  janvier  1911.  Meunerie  : 

Courroie  dangereuse  installée  horizoïitalemenl  à  faible  dis- 
tance du  sol  et  au-dessous  de  laquelle  le  persoiinel  est 
appelé  à  passer  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

2"   DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

82.  —  Anvers,  8  novembre  1909.  Bouclierie  chevaline  et  fabrication 
mécanique  de  saucissons  : 

r  Machine  motrice  non  entourée  de  garde  corps;  —  2*^  Absence 
des  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à  l'égard  de 
pièces  saillantes  de  mécanisme  ;  —  3"  Action  directe  sur 
une  courroie,  pendant  la  marche,  à  l'effet  de  la  pousser  sur  une 
poulie  tlxe(infract.  aux  art.  20,  21  et  22  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 
Acquit  letnen  t. 
38.  —  Huy,  30  juin  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Omission  de  rexam,en  médical  trimestriel  prévu  pour  le  personnel 
employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  (infr.  à  l'art.  10 
de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 
Condainnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  dep)rison. 
Sursis  :  6  mois. 
37.  —  Huy,  30  juin  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Omission  de  l'examen  médical  trimestriel  prévu  pour  le  personnel 
employé  à  dos  travaux  de  peinture  en  bâtiment  (infr.  à  l'art.  10 
de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 
•  1*^  Co7îda?nnation  à  deux  amendes  de  5  francs  chacu7i  ou 
deux  fois  1  jour  de  prison.  Sursis  :  6  7nois. 

42.  —  Bruges,  1^'"  juillet  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

l*'  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps;  —  2°  Emploi  d'une 

échelle  ayant  des  échelons  mobiles  ;  —  3*'  Emploi  d'une  échelle 

fendue  et  ayant  des  échelons  mobiles  (infr.  aux  art.  10  et  13 

de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Co7ida7n7iation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois 

8  jours  de  pinson. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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46.  —  Neiifchàteau.  28  juin  1910.  Chantier  de  terrassement  : 

Absence  de  garde-corps  aux  endroits  où  la  dénivellation  du  sol 

peut  occasionner  des  accidents  (infr.  à  l'art.  3  de  l'arrêté  royal 

du  31  mars  1905). 
AcquiHement. 
56.  —  Audenarde,  5  août  1910.  Tisserauderie  : 

Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  le  bras  du  volant 

(infr.  à  l'art.  20  de  l'airêté  royal  du  30  mars  1905). 
(1)  Con(îa?n?ialio7i  à  une  amonde  de  .'  f)'ancs  ou  I  jour  de  pH- 

son.  Sursis  :  2  ans. 
45.  —  Arlon,  20  juin  1910.  MenuisciH'  iiicciuiKiue  : 

1' Maciiine  motrice  non  entourée  de  ^^arde  corps  ;  —  2'' Cour- 

l'oies  pouvant  compromettre  la  sécni'Jté  des  travailleui-s,  ni 

enveloppées  ou  entourées   de  manière  à   écarter  le  danger 

(iufr.  aux  art.  20  et  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  ijour  de  pinson. 

I).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

l  ■  l'uocÉs  verbal  de  contravention. 

1.  —  Hruxclles.    4  janvier    1911.    Kntreprise  do  chargement  et  de 
<lrcliargement  de  navii-es  : 
No7i  afjlcliafje  du  ri'ff1emp))t  d'à f cher. 

'  '       -1'  «N^    M  nici.MHi.s   1^:;:;. 

15.  —  Audenarde.  5  août  1910.  Tisserandei-ie  : 
Non  aflichage  du  règlement  d'atelier. 

(1)  Co7\dam7ialion  à  une  ameiide  de  5  frajics  ou  1  jour  de  pri- 
son. Sursis  :  2  a?is. 

20.  —  Mons,  2  novembre  1910.  Menuiseiie  : 
Non  affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  u7ie  amende  de   ÏO  francs  ou  3  jours  de 
jjrison. 


(1)  Cond-iinnation  encourue  pour  infractions  à  la  loi  du  15  juin  1896  et  à 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 

(2)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

203. —  Mons,  7  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  7mdi,  d'un  eïnployé, 

204.  —  Mous,  27  décembre  1910.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

1.  —  Bruxelles,  8  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  aie  travail,  le  dimanche  après  midi ,  d'un  employé. 

2.  —  Bruxelles,  8  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaiiche  après  midi,  d.un  emp)loyé. 

3.  —  Bruxelles,  8  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

E7?iploi  au  travail,  le  dimanche  après-7mdi,  d'un  employé. 

4.  —  Bruxelles,  8  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  a2:)rès-midi,  d'un  employé. 

5.  —  Anvers,  8  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

6.  —  Anvers,  9  janvier  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'ouvHers. 

7.  —  Bruxelles,  15  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  aprèsmidi,  d'un  employé. 

8.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

9.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emjiloi  au  travail,  le  diînanche,  de  cinq  ouvriers  do7it  quatre 
personnes  protégées. 

10.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

11.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

12.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie.de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

13.  —  Bruxelles,  16  janvier  1911.  Boucherie  : 

Emploi  au  travail  de  six  ouvriers,  le  dimanche ,  pendant  plus 
de  cinq  heures. 

14.  —  Bruxelles,  22  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaiiche  après-tnidi,  d'un  employé. 
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15.  —  Gand,  22  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  tnidi ,  d'un  einployè. 

16.  —  Bruxelles,  29  janvier  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche,  de  neuf  ouvHers. 

17.  —  Anvers,  29  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  fi/r, ')>'>.<:. 

18.  —  Gand,  29  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche  après-7nidi,  d'un  employé. 

19.  —  Gharleroi,  29  janvier  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  diînanche  avant  huit  heures  du  fnatin, 
d'un  employé. 

20.  —  Gliarloroi.  29  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail'  le  dimanche  avaiit  huit  heures  du  ?natin, 
d'u7i  employé. 

21 .  —  Lié^'C,  :^0  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  api'ès-midi,  d'un  employé. 

22.  —  Liège,  .30  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nonche  après  midi,  d'ufi  emplot/é. 

23.  —  Liège,  31  janvier  i9H.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midt,  d'un  employé. 

24.  —  Liège,  31  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

25.  —  Liège,  30  janvier  191 1.  Salon  de  coiffure  : 

Emptloi au  travail,  ledifnfntrhf  npn's-7tfidf   -i',,,,  .•,.>.,/,..>.. 

2**    DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

22.  —  Gharleroi,  8  février  1910.  Atelier  de  construction  : 

Kmploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers  et  de  di*ux 

employés. 
Condamnation  à  une  a?nende  de  iO  francs  ou  2  jours  de 

pnso7i. 

48.  —  Gharleroi,  14  mars  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
73.  —  Gharleroi,  17  avril  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  tiavail,  le  dimanche  après  midi,  de  quatre  employés. 

Condamnation  à  une  a7netide  de  5  f7'ancs. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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106.— Bruxelles,  3  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,   de  deux  ouvriers,  dont  une 

personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  1  jour  de  prison. 

110.— Bruxelles,  10  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  iO  francs. 

117.— Bruges,  25  juillet  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
Condam,nalion  à  une  amende  de  50  francs  ou  io  jours  de 
prison. 

121. —  Bruxelles,  7  août  1910.  Travaux  en  ciment  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 
Condamyiation  à  une  amende  de  5  francs  ou  ijour  de  pHson. 
Sursis  :  1  an. 
122. —  Anvei*s,  7  août  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin,  d'un 

employé. 
Co7idamnatio?i  à  une  atnende  de  30  francs  ou  10  jours  de 
priso7i. 
128.— Bruges,  14  août  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  a7is. 
129. —  Bruges,  15  août  1910.  Charpentier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Conda77i7iatio7i  à  une  ame7ide  de  20  fra7ics  ou  3  jours  de 
priso7i.  Sursis  :  3  a7is. 

130. —  Bruges,  15  août  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Co7ida7nnatio7i  à  une  a7ne7ide  de  20  fi^ancs  ou   3  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
136.— Matines,  4  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Conda7nnatio7i  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de 
p)Hso7i . 
138.— Bruxelles,  11  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnatio7i  à  une  a7nende  de  2  francs  ou  ijour  de  prison. 
141.— Bruxelles,  18  septembre  1910.  Atelier  de  petite  construction 
mécanique  : 
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Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  i  jour  de  pinson. 
Sursis  :  1  an. 
143. —  Bruxelles,  25  septembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquitteinenl. 
148. —  Bruges,  25  septembre  1910.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanclie  après-midi,  de  deux  employés. 
Co7idam7iali()7i  à  une  ayne^ide  de  20  fra?ics  ou  .V  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
154. —  Anvers,  9  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  U7ie  a?ne?ide  de  20  francs  ou  8  jours  de 
prisoîi.  Sursis  :  3  ans. 

156. —  Anvers,  16  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
'  Co7idamnalio7i  à  une  aincndt»  de    26  francs  mi  Si  ;o;/>vç  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
155. —  Malines,  9  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclie  après  midi,  d'un  employé. 
Cojidaynnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois 
S  jours  de  prison. 
178.  —  Nivelles,  4  novembre  1910.  Fabrique  de  sucre  : 

Remploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  pei-sonnes  protégées. 
Condamnation   à    U7i«'  fifr-»''-  ff-   fit  franco  -^'    •'  "«/•-  ^/^ 
pinson. 
133.  — Charleroi,  18  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  tme  ainende  de  5  francs  ou  ijour  de  pinson. 
Sursis  :  i  an. 
160. —  Arlon,  25  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 
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ACTES    OFFICIELS 


ARRETES    ROYAUX 


Institution  d'une  commission  permanente  des  Unions  profes- 
sionnelles reconnues,  des  Bourses  paritaires  du  travail  et  des 
Caisses  de  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire. 

Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Depuis  quelques  années,  des  efforts  sérieux  sont  tentés  en  Bel- 
gique, comme  dans  plusieurs  autres  pa^^s,  en  vue  d'atténuer  les 
conséquences  désastreuses  du  chômage  involontaire,  qui  cons- 
titue,pour  la  population  ouvriére,un  des  risques  les  plus  graves; 
des  institutions  diverses  :  bureaux  de  placement  gratuit,  caisses 
et  fonds  de  chômage,  etc.,  ont  été  créées  sur  l'initiative  et  avec 
l'appui  (le  particuliei's,  d'associations  professionnelles,  de  com- 
munes et  de  i)rovinces. 

L'Etat  s'est  intéressé  à  ces  œuvi*es  et  leur  a  accordé  son  patro- 
nage, en  s'inspirant  notamment  des  légles  établies  pour  encou- 
rager et  subsidier  les  sj^idicats  professionnels  qui  sollicitent  la 
reconnaissance  légale. 

Afin  de  permettre  au  gouvernement  de  donner  à  son  aclion 
toute  Tefficacité  désirable,  les  Chambi-es  législatives  ont  eslimé 
qu'il  serait  utile  de  constituer  une  commission  composée  de 
personnes  ayant  une  compétence  spéciale,  et  dont  la  mission 
serait  d'aider  le  pouvoir  central  à  développer  les  unions  pro- 
fessionnelles reconnues,  les  bourses  paritaires  du  travail  et  les 
caises  instituées  en  faveur  des  victimes  du  chômage  involontaire. 
Une  rubrique  nouvelle  a  été  introduite  a  cet  effet  dans  la  loi  qui 
contient  le  budget  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  pour 
l'exercice  1910. 

C'est  pour  donner  suite  aux  intentions  ainsi  manifestées  par 
le  pouvoir  législatif,  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  signa- 
ture de  Votre  Majesté  un  projet  d'arrêté  créant  et  organisant  le 
nouvel  organisme  qui,  j'en  ai  le  ferme  espoir,  apportera  un 
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concours  précieux  à  la  solution  de  questions  intéressant  haute- 
ment le  sort  des  travailleurs. 

Je  suis 

Sire, 
avec  le  plus  profond  respect, 
de  Votre  Majesté, 
le  très  fidèle  et  très  dévoué  ministre, 
Arm.  Hubert. 

(30    JANVIER     1911) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arivtons  : 

Article  prkmikr.  —  Il  esl  institué  auprès  du  Minisière  de 
l'industrie  et  du  ti'avail  une  commission  permanente  des  unions 
professionnelles  reconnues,  des  bourses  paritaii'os  du  travail  et 
des  caisses  de  prévoyance  conire  \n  chômage  involonlaire. 

Art.  2.  —  Celle  commission  se  compose  de  quinze  membres, 
non  compris  le  président  du  Conseil  des  mines  et  le  directeur 
général  de  rOfilce  du  travail,  qui  en  font  partie  de  droit. 

Art.  3.  —  Les  membres  sont  nommés  par  Nous  ei  xmiI 
choisis  en  majeure  pai'lie  parmi  les  personnes  qui  s'occupent 
activement  de  Toiganisation  et  du  fonctionnement  des  associa- 
tions et  institutions  mentionnées  dans  l'arliclf'  l*"'. 

La  durée  de  leur  mandat  est  de  (|uati'e  ans. 

Toute  personne  nommée  en  lemplacement  d'nn  membre 
démissionnaire  ou  décédé,  achévei'a  le  mandat  de  celui-ci. 

Art.  i.  —  Le  président  et  le  vice-])résident  de  la  commission 
sont  désignés  par  Nous,  parmi  les  membres  de  la  commission. 

Le  secrétaire  est  nommé  par  Nous;  s'il  est  pris  en  dehors  de 
la  commission,  il  n'a  que  voix  consultative. 

Art.  5.  —  La  commission  est  ap|)elée  à  prêter  au  gouverne- 
ment l'aide  deses  avis  et  de  ses  éludes,  en  vue  de  développer*  les 
unions  professionnelles  reconnues  et  les  bourses  paritaires  du 
travail,  ainsi  que  de  rechercher  et  de  réaliser  les  moyens  les 
plus  propres  à  parer  aux  couséquencos  du  chômage  involontaire. 
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Akt.  g.  —  La  coiuinission  peut  se  réuiiii*  ([iialre  fois  pai'  an, 
sur  convocation  du  président. 

Le  Ministre  peut  autoriser  ou  provoquer  des  réunions  snpplé- 
mentaires. 

Art.  7.  —  La  commission  ne  délibère  valablement  que  pour 
autant  que  neuf  membres  au  moins  soient  présents. 

Art.  8.  —  La  cem mission  arrête  son  règlement  d'ordre  inté- 
rieur sous  l'approbation  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Art.  9.  —  Un  j  ?lon  de  présence  de  10  francs  sera  attribué 
aux  membres  de  la  commission  ;  il  pourra  être  alloué,  en  outre, 
des  fixais  de  déplacements,  au  taux  de  10  centimes  par  kilomètre. 

Art.  10.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  80  janvier  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 


Par  ai-rêté  roj'al  du  .31  janvier  1911,  ont  été  nommés  mem- 
bres de  la  commission  permanente  des  unions  professionnelles 
reconnues,  des  bourses  paritaires  du  travail  et  des  caisses  de 
prévoyance  contre  le  chômage  involont  lire,  pour  un  terme  de 
quatre  ans. 

MM.  Bergmans  (J.),   secrétaire  de  la  commission  syndicale  du  parti 

ouvrier  et  des  syndicats  indépendaats  ; 
Gaty  (L.),  membre  de  la  députation  permanente  du  conseil  pro- 
vincial du  Hainaut,  président  du  comité  de  la  bourse  du  travail, 

à  MoDs; 
De  Quéker  (Gh.),  directeur  de  l'assistance  publique  de  la  ville  de 

Bruxelles,   secrétaire  directeur    de    la   bourse   communale   du 

travail  ; 
Francotte  (H.),  conseiller  provincial,   président  du  comité  de  la 

bourse  du  travail  «  Goncordia  »,  à  Liège  ; 
Hanotiau  (V.),  avocat,  vice-président  du  comité  de  la  bourse  du 

travail  de  Soignies-Ecaussines,  à  Ecaussines; 
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Hecquet  (E.)  avocat,  à  Jemappes; 

Lieseus  (M.),  ingénieur,  directeur  de  charbonnages,  àTamiues; 

Peltzer-de  Glermont  (Ed.).  sénateur  et  industriel,  àVerviei-s; 

Rutten  (le  P.),  directeur  du  secrétariat  général  des  unions  profes- 
sionnelles chrétiennes  de  Belgique,  à  Gand  ; 

Seeliger  (J.),  échevin  des  finances  et  président  du  fonds  de  chômage 
de  la  ville  de  Liège; 

Variez  (L.),  président  du  comité  de  la  bourse  communale  du  travail 
et  président  du  fonds  de  chômage,  à  Gand  ; 

Vcrhaegen  (A.),  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Gand  ; 

Vliebergh  {K.),  professeur  à  l'université  de  Louvain,  membre  du 
conseil  d'administration  du  «  Boerenbond  »; 

Vossen  (E.),  aumônier  de  la  maison  des  ouvriers,  président  du 
comité  de  la  bourte  du  travail  «  Goucordia  »,  à  Bruxelles; 

Willems  (L.),  secrétaire  permanent  de  la  commission  centrale  des 
syndicats  libres,  à  Liège. 

M.Verhaef^en  remplira  les  fonctions  de  pi'ésident  et  M.  Fran- 
cotte,  celle  de  vice  président  de  la  commission. 

Par  le  môme  arrêté,  M.  Tliéate  (Th.),  chef  de  division  au 
ministère  de  l'industi'ie  et  du  travail,  a  été  nommé  secrétaire 
de  la  commission,  avec  voix  consultative. 
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DECISIONS    3n]\ISTERIELLES 

prises  en  application  de  Part.  8  de  l'arrêté  royal  du  20  juil- 
let 1910  concernant  la  vente,  le  transport  et  Femploi  de 
la  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains,  destinée  à 
des  usages  autres  que  les  travaux  de  peinture. 

RELEVÉ  DES  FIRMES  AUTORISÉES. 


? 

Nature 

de 

Date  de 

-s 

l'autori 

Date  de  la 

Texpiration 

^o 

.FIRiMES. 

Localité. 

sation  : 

de 

'O 

■:'* 

emploi, 

décision. 

l'autorisa- 

^^ 

vente. 

tion. 

Soc.   anon.  «  Couleurs!    Anderlecht 
et  produits  spéciaux} 
Stella  ». 


2!Soc.  anon.  «  Faïencerie 
de  St-Ghislain  ». 


Soc.  anon.  «  U.sines  de 

la  Dylo  ».  '' 

Soc.  anon.  Analo-belge, 

pour    la    fabrication 

des  vernis  anglais(E.  j 

Resseler).  j 

I 

Groolaert,  Aimé. 

Boch,  frères. 

GilliotetC 

A.  Ducobu  et  (" 

Soc.  anon.  de  la  Faïen- 
cerie de  Wasmuel. 

Soc.  anon.  de  la  Faïen- 
cerie de  Nimv. 


St-Ghislain 

Wygraael 

Hoboken 

Tronchiennes 


Emploi 

et 
vente 


r  sept.  lOlOiTsept. 1911 


Emploi  :29aoûtl910,Lsept.l911 


Emploi    29aoiitl910  l'marsl911 


Vente  à    V  ocl.  1910 
Texpor 
tation. 


r  oct.  1911 


Emploi  29aoîitl910.roct.  1911 

i  La  Louvière  !   Emploi  29aoûtl910, 1' oct.  1911 

I     Hemixem     I   Emploi  1 1' sept. 1910  T  oct.  191 1 

i       Thulin          Emploi  29aoûtl910  L sept.191 1 

Wasmuel       Emploi  21  sept.l9l0  l'nov.  1911 


Nimy 


Emploi 


21sept.l910  l'nov.  1911 


Soc.  anon.   Compagnie     St-Ghislain 
générale  des  produits 
céramiques. 


Emploi    21sept.l910  rdéc.1911 

I  I 
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d 

Nature 
de 

Date  de 

1^ 

l'autori- 

Date de  la 

l'expiration 

p 

FIRMES. 

Localité. 

sation  : 

de 

o 

emploi. 

décision. 

l'autorisa- 

^ 

vente. 

tion. 

1  .  .  ,  ,  i 

12  Soc.  anon.  Société  gêné-  Oret 

raie  (le  produits  ré- 
fracta ires  et  cérami-; 
ques.  ! 

1.3  J.  B.  Denis.  |  La  Louvière 

I 

14  Dechamps,  Oscar. 

15  Ligot,  N. 

16  Soc.  anon.  des  Anciens 

élablissonH'nfs  <1p  F. 
Monimen. 

17  Defaiiw,  frères.  t        Mcnin 

! 

18  Soc.   anon.   Alliiniell'»s  0  md 
I     (^atisemillo.IneelCie 

et  Roche  et  Cie.  1 

10  Soc.  anon   «  MaJoli(jues        Has-selt 
i     de  llasselt  ». 


Emploi    2l8ept.l910 


Emploi 


Anvers       ^  Emploi 

Audcrghem   ;  Vente 

i 

Bruxelles     !  Emploi 


Emploi 
Emploi 


l'déc.  1911 


9  déc.  1910|l'juin  1911 

l'oct.  1910  l'avril  1911 

!      .  • 
28oct.l910'rnov.l911 

I 
6janv.  1911  l'juill. 1911 

Ôjanx-.lWll   rjuill.1911 
7  déc.  1910  r  déc.  1912 


Emploi  jT  fév.  1911  l'oct.  1912 


N°4.  SEIZIEME  ANNEE.         28  Février  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  JANVIER  —  15  FÉVRIER  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  MaHnes,  Bruxelles,  Alost,  Liège.  —  La  situation 
s'est  un  peu  améliorée;  il  y  a  un  peu  plus  d'activité. 

Mous.  —  Situation  calme  par  continuation  ;  les  fêtes  et  les  bals  font 
défaut  et  les  ordres  sont  plus  rares  que  les  autres  années  à  pareille 
époque.  Le  nombre  des  chômeuses  est  considérable.     (A.  L.) 

Couturières.  —  Matines,  Turnhout,  Gand,  Verviers.  —  La  morte 
saison  continue  à  se  faire. sentir;  les  ouvrières  chôment  plusieurs  jours 
par  semaine. 

Bruxelles.  —  Ralentissement  plus  prononcé  que  la  saison  ne  le  com- 
porte ;  les  grandes  maisons  cependant  ont  de  la  besogne  en  toilettes  de 
bal  et  de  soirée.     (A.  G.) 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Alost.  —  La  situation  actuelle  est  meilleure  que  l'année  dernière  et 
le  chômage  est  quasi  nul.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  peu  abondant,  mais  plus  régulier 
que  le  mois  dernier.     (P.  M.) 

Liège.  —  On  est  dans  la  période  de  calme  qui  précède  la  reprise  de 
printemps;  ne  sont  bien  occupés  que  les  ateliers  où  l'on  fait  la  toilette 
de  soirée.     (T.  D.) 

Mons.  —  L'allure  généiale  n'est  pas  meilleure  que  celle  du  mois  der- 
nier; la  main-d'œuvre  inoccupée  est  considérable;  les  maisons  de  confec- 
tion seules  font  travaillei;,  mais  ne  paient  que  des  salaires  peu  élevés. 

(A.  L.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Matines,  lunihout,  Oand,  Alost,  Eectoo, 
Saint  Xiculas,  Gravunont,  Mons,  Lièye.  —  Calme  de  morte  saison  ; 
la  besogne  fait  défaut  et  les  chômeui-s  sont  nombreux. 

Bimœelles^  Louvain.  —  I^  situation  est  peu  brillaote,  surtout  pour 
les  maisons  travaillant  sur  mesure;  il  y  a  beaucoup  de  sans-travail  <ians 
la  main-d'œuvre  occupée  oïdinairement  par  les  maisons  de  confinition. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  Le  commencement  de  février  marque  géné- 
ralement la  reprise;  cette  année  la  pénurie  d'ouvrage  est  encore  aussi 
grande  qu'en  pleine  morte  saison  d'hiver.  Les  tailleurs  de  Bruges  éva- 
luent à  75  p.  c.  environ  la  proportion  des  ouvriei-s,  qui  ne  sont  pas  nor- 
malement occupés.  La  situation  n'est  guère  meilleuie  à  Roulers  et  à 
Gourtrai.     (D.  Z.) 

Soif/nies.  —  On  travaille  à  quelques  réassortiments  d'hiver  et  en  vue 
de  l'été,  mais  la  besogne  ne  donne  pas;  les  ouviicis  font  do  courtes  jour- 
nées.    (F.  S,) 

Verviers.  —  Eu  vêtements  sur  mesure,  c'est  la  morte  saison,  on 
chôme  partiellement  presque  partout.  En  vêtements  confectionnés  on 
constate  aussi  moins  de  travail  qu'en  décembre,  mais  sans  chômage. 

(D.  B.) 

Chapeliers.  —  Atost.  —  Calme  de  morte  saison;  il  n'y  a  pas 
d'ouvriers  inoccupés,  mais  les  journées  de  travail  sont  excessivement 
courtes.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Sans  être  très  active,  la  demande  est  cependant  assez, 
bonne;  la  plupart  des  bras  disponibles  sont  occupés.     (D.  B.) 
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Casquettes.  —  Bruxelles.  —  Malgré  le  calme  de  morte  saison,  le 
chômage  est  cependant  peu  important.     (A.  G.) 

Modistes.  —  Matines,  Grainmont,  Mons,  Liège,  Verriers.  — 
Pleine  morte  saison  ;  les  chômeuses  sont  nombreuses  et  quelques 
ouvrières  occupées  ne  font  que  des  journées  réduites. 

Alost.  —  Il  y  a  encore  toujours  quelques  carnets  d'ordres  assez  bien 
fournis,  mais  les  commandes  sont  généralement  moins  abondantes  qu'il 
y  a  un  mois  ;  partout  le  personnel  est  conservé  à  des  journées  plus  ou 
moins  complètes.     (V.  N.) 

Corsets.  —  Turnhout.  —  Calme  plat  partout;  une  partie  du  per- 
sonnel est  astreinte  au  chômage,  au  moins  partiellement.     (V.  D.) 

Louvain.  —  Allure  assez  satisfaisante  ;  cependant  la  hausse  des  cotons 
n'est  pas  sans  apporter  de  sérieuses  entraves  à  la  marche  régulière  de  la 
fabrication,  en  articles  ordinaires  surtout.     (A.  G.) 

.4/05/,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  comme  sans  presse. 

Verviers.  —  La  besogne  est  devenue  un  peu  plus  suivie  ;  dans  tous 
les  ateliers  en  général  on  chôme  toujours  un  jour  par  semaine.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines,  Gand.  —  Peu 
d'activité  par  continuation. 

Turnhout,  Liège,  Verviers.  —  Travail  bien  suivi  partout. 

Bruxelles,  Mons.  —  On  signale  un  peu  plus  d'activité  ;  on  travaille 
neuf  heures  par  jour. 

Alost.  —  Beaucoup  d'animation  jusqu'aux  derniers  jours  de  janvier, 
depuis  lors  les  affaires  ne  sont  guère  brillantes  et  on  signale  déjà  parfois 
quelques  cas  de  chômage;  le  lundi  on  ne  travaille  nulle  part  au  complet. 

(V.  N.) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Bruxelles.  —  Assez  bon  courant 
d'affaires  en  articles  courants  pour  les  fleurs,  mais  la  plume  est  de  nou- 
veau délaissée;  l'aigrette,  par  contre,  est  toujours  en  faveur.      (A.  G.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  Matines,  Louvain.  —  Ouvrage  peu  abondant; 
à  Anvers  le  chômage  est  très  /considérable. 
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Tuimhout.  —  Il  y  a  encore  beaucoup  de  besogne;  les  travaux  n'ont 
pour  ainsi  dire  pas  été  interrompus  par  le  froid  et  il  n!y  a  que  5  à  6  p.  c. 
de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Dans  son  ensemble,  la  situation  est  plus  favorable  que 
les  années  précédentes  à  pareille  époque,  non  pas  que  les  travaux  ordi- 
naires de  bâtisse  soient  plus  animés  que  précédemment  ;  mais  les  grandes 
entreprises,  les  démolitions,  l'établissement  de  fondations  occupent  un 
grand  nombre  de  bras,  employés  ordinairement  à  des  travaux  profes- 
sionnels; aussi  le  nombre  de  chômeurs  parmi  les  maçons,  les  terrassiers, 
les  manœuvres,  est  relativement  restreint.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
plafonneurs,  couvreurs,  peintres  et  marbriers  qui  conservent  leurs  con- 
tingents habituels  en  cette  saison  de  sans  travail.     (A.  G.) 

Fland}'e  occidentale.  —  Le  mauvais  temps  n'a  guèiT  entravé  le 
travail;  les  enti'cprises  en  cours  se  sont  achevées  rapidement  et  comme 
la  nouvelle  campagne  n'a  pas  encore  débuté,  assez  bien  d'ouvriers  sont 
disponibles.  La  proportion  des  chômeurs  est  évaluée  à  15  p.  c.  à  Ostende. 
Le  syndicat  de  Saint  André  lez  Bruges  l'enseigne  71  journées  de  6  mem- 
bres. Quelques  demandes  de  bras  commencent  à  venir  du  littoral.  Ix 
chômage  est  relativement  faible  dans  les  principales  localités  du  sud  de 
la  province;  il  se  réduit  à  22  journées  de  3  membres  parmi  les  syndiqués 
de  Roulers;  des  travaux  de  réparations  procurent  de  l'ouvrage  à  la  plu- 
part des  ma(.'ons  d'iseghem  et  de  Courtrai.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  il  y  a  cependant  plus  de 
travail  cette  année-ci  ;  sauf  pendant  les  rares  journées  de  gelée,  la  plu- 
part des  maçons  ont  été  employés  tout  l'hiver.     (L.  V.) 

Alost,  —  Sérieuse  reprise,  grâce  à  la  clémence  des  temps,  le  ti-avail 
devient  de  plus  en  plus  considérable.  Les  maçons  commencent  déjà  à 
travailler  dix  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Kecloo.  —  Saison  morte,  mais  situation  satisfaisante  par  suite  de  la 
bonne  température  et  le  manque  de  gelée.  Le  chômage  n'atteint  pas 
40  p.  c.  à  Eecloo  et  aux  environs  de  Gand.  A  Deynze  on  compte  65  p.  c. 
d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  Dînant.  —  La  (îouceur  de  la  saison  permet  d'occuper 
déjà  tous  les  ouvriers;  des  travaux  importants  vont  être  exécutés. 

Sai'?it  Nicolas.  —  Il  y  a  toujours  peu  de  besogne;  le  chômage  est  de 
35  p.  c.  environ.     (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  Seul  les  travaux  à  l'intérieur  amènent  quelque  activité; 
les  gelées  fréquentes  empêchent  tout  travail  à  l'extérieur.  Beaucoup 
d'ouvriers  sont  sans  besogne  ou  ne  travaillent  que  fort  régulièrement. 

(A.  L.) 
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Soignies.  he^  gelées  prolongent  la  morte-saison  qui  se  fait  sentir  de 
façon  intense.  A  part  quelques  exceptions  ou  n'aborde  pas  encore  de 
bâtisses  nouvelles.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  travail  partout  par  suite  de  la  saison 
d'hiver;  nombreux  chômeurs.     (1).  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines,  Gand,  Liège.  —  La  demande  est  rare  et 
l'activité  très  faible. 

Flandre  occidentale.  —  Saison  extraordinairement  favorable,  les 
travaux  de  maçonnerie  ayant  bien  avancé  tout  l'hiver.  Déjà  tous  les 
plafonneurs  de  Bruges  travaillent  8  à  8  1/2  heures  par  jour;  on  ne 
relève  aucun  chômage  parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Une  reprise  sérieuse  se  dessine;  quoique  le  travail  soit 
encore  insuffisant  pour  travailler  au  complet  et  à  journées  régulières, 
la  morte  saison  semble  toucher  à  sa  fin.     (V.  N.) 

Grammont,  Verviers,  Binant.  —  Le  travail  est  encore  assez 
abondant. 

Mhns.  —  Tout  travail  sérieux  est  arrêté;  on  ne  procède  qu'à  de 
légers  travaux  de  réparation  ou  d'aménagement;  on  évalue  à  75  p.  c.  le 
nombre  des  ouvriers  inoccupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  réduite  au  minimum;  très  peu  d'ouvriers 
sont  encore  accupés.     (F.  S.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
chômage  est  assez  faible  à  Bruges  et  ne  se  rencontre  guère  que  parmi 
les  ouvriers  scieurs,  mais  on  ne  fait  en  général  que  de  très  courtes 
journées  ;  le  manque  de  pierres  est  cause  de  cette  situation  sur  certains 
chantiers.  Le  travail  est  général  à  Ostende,  Roulers  et  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  :  chômage  important 
parmi  les  syndiqués.     (F.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  irrégulier;  il  a  été  interrompu  une  partie  du 
temps  par  les  gelées.     (T.  D.) 

Mo7is  —  Situation  normale,  mais  les  ouvriers  ne  sont  généralement 
occupés  que  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  des  plus  pénible;  bien  des  ouvriers 
chôment,  et  pour  s'occuper,  des  gens  de  métier  sont  allés  travailler  au 
dehors.  Les  tailleurs  de  pierres  qui  restent  attachés  au  métier  sur  place, 
sont  souvent  astreints  à  des  chômages  intermittents.     (F.  S.) 
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Verviers.  —  Travail  irrégulier  partout  avec  léger  chômage;  bras 
abondants.     (D.  B.) 

Marbriers.  —  Alost.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  des  affaires  dans 
les  ateliers;  dans  une  marbrerie  on  a  dû  travailler  supplémentairement. 

(V.  N.) 

Gra7nmo7it,  Liège.  —  On  travaille  sans  presse. 

Mons.  —  La  besogne  est  assez  suivie;  les  ateliers  de  la  région  de 
Roisin  semblent  bénéficier  de  la  grève  qui  sévit  depuis  quelque  temps 
dans  les  ateliers  du  Nord  de  la  France.     (A.  L.) 

Vei^iers.  —  Bien  que  «cette  industrie  souffre  peu  du  froid,  un  léger 
ralentissement  s'est  manifesté  par-ci  par  là.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Matines,  Gand,  Mons,  Vermeils.  —  Peu  d'activité. 

Flandro  occidentale.  —  Le  travail  reprend  rapidement,  surtout  au 
littoral;  peu  de  bons  ouvriers  chôment.     (I).  Z.) 

Alost.  —  On  constate  depuis  quelques  temps  une  légère  amélioration  ; 
on  commence  déjà  à  ti-availler  à  petites  journées  et  de  divei*» 'côtés 
on  a  entamé  des  travaux  de  réparations.     (Vj  N.) 

Grayntnont,  Dinanl.  —  Les  travaux  sont  suspen<iu>.  iii.u>  i.i  imii.rm 
de  la  température  permet  d'exécuter  les  réparations. 

Soiynies.  —  .\ctivité  irrégulière;  la  saison  ne  permet  guère  un 
travail  suivi.     (F.  S.) 

Lièfje.  —  Les  affaires  maivheiit  relativement  bien  pour  la  saison  ;  pas 
de  chômeurs.     (T.  D.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines.  —  L'absence  de  fortes  gelées 
est  cause  que  les  réparations  aux  toitures  et  aux  gouttières  sont  peu 
abondantes.     (J.  T.) 

Flandre  occidetilale,  Dinanl.  -  Tons  les  bons  ouvriers  sont  occupés 
et  travaillent  généralement  y  heures  par  jour. 

Gand.  —  Condition  favorable  pour  la  saison  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 
Le  syndicat  des  patrons  plonibiei-s  a  accordé  aux  ouvriers  des  patrons 
syndiqués,  à  la  fois  le  minimum  de  salaire  de  40  centimes  pour  les 
ouvriers  capables  et  une  augmentation  générale  de  salaii'e  à  concurrence 
de  2  centimes  à  l'heure.  La  mise  en  exécution  de  cette  mesure  rencon- 
tre assez  bien  de  résistances  :  d'un  côté  les  patrons  non  syndiqués  refu- 
sent de  se  soumettre  à  la  décision  du  syndicat,  de  l'autre  quelques  patrons 
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syndiqués  refusent  (l'accoi^der  les  majorations  si  celles-ci  ne  sont  pas 
généralo^î:  or  jn?qu'ici  on  ne  signale  qu'une  douzaine  de  patrons  aj^ant 
satisfait  à  la  mesure  votée.     (L.  V.) 

.1/05/.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  précédent,  grâce- 
à  la  douceur  de  l'hiver;  quoique  la  besogne  soit  encore  irrégulière,  la 
morte  saison  semble  presque  finie.     (V.  N.) 

Gratrimont,  Liège.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse. 

Mons.  —  Peu  de  grands  travaux  suivis,  mais  de  nombreuses  répara- 
tions occasionnées  par  les  gelées  et  que  l'on  fait  effectuer  d'urgence. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  accusent  une  besogne  régulière  sans 
chômage,  tandis  que  d'autres  renseignent  peu  de  travail  avec  chômage 
de  quelques  heures  par  semaine.  En  général  les  affaires  sont  calmes. 

(D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Granimonl,  Liège,  Verviers.  —  Le  beau 
temps  amène  une  tendance  à  la  reprise,  mais  le  nombre  des  sans  travail 
est  encore  élevé. 

Bruxelles,  Maliiies,  Saint- Nicolas,  Mons,  Binant.  —  Calme  de 
morte-saison  ;  les  chômeurs  sont  nombreux. 

Turnhout.  —  On  ne  fait  plus  que  très  rarement  des  travai^x  exté- 
rieurs; aussi  10  à  12  p.  c.  des  ouvriers  se  trouvent  réduits  au  chômage 
saisonnier.     (V.  D.) 

.4/05/.  —  Presque  tous  les  patrons  travaillent  sans  chômage  considé- 
rable et  tous  les  hommes  de  métier  sont  occupés  régulièrement.  En 
général,  la  situation  est  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'année  précé- 
dente.    (\^N.) 

Soignies.  —  Activité  très  modérée  ;  on  rencontre  quelques  de  petits 
travaux  à  exécuter,  mais  peu  d'importants.     (F.  S.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  Les  paveurs  sont  toujours  bien  occupés  à 
Malines  pour  l'industrie  de  l'éclairage.     (J.  T.) 

Gand.  —  Il  y  a  très  peu  de  besogne,  mais  plusieurs  ouvriers  tra- 
vaille hors  ville.     (L.  V.) 

Alost.  —  Grâce  à  l'absence  du  neige,  on  travaille  toujours  régulière- 
ment et  les  ordres  sont  nombreux.     (A^.  N,) 

Grammont,  Verviers.  —  Les  travaux  sont  complètement  inter- 
rompus par  suite  des  gelées  et  des  neiges. 
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Mans.  —  Il  y  a  de  très  importants  travaux  à  effectuer,  mais  la  gelée 
contrarie  souvent  la  besogne  des  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Très  peu  d'ouvriers  sont  occupés;  ceux  qui  ont  du  travail 
font  des  réparations  urgentes.     (T.  D.) 

Terrassiers.   —   Malines,    Gand,    Alost.    —    L'ouvrage   est   peu 

abondant. 

Gra7n7n()nt.  —  Le  travail  est  assez  régulier  grâce  à  la  douceur  de  la 
raison.     (P.  M.) 

Mans.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines;  on 
embaucbe  une  grande  partie  de  la  main-d'œuvre,  actuellement  inoccupée 
dans  d'autres  corps  de  métiei-s.     (A.  L.) 

Verviers.  --  Moins  de  travail  partout,  même  aux  travaux  de  \ryv^<o- 
ment  de  la  nouvelle  gare  qui  sont  à  peu  près  terminés.     (D.  B.) 

1M)USTKIKS  1)1     Huis  1:1    l-l     I  .A.MKn^LKMKiN  r. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Assez  bonne  activité.  Le  stock  des 
grumes  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Turnhout,  Ga?id,  Eecloo,  Mons,  Liècjr.  —  L'allure  commerciale 
reste  bonne  par  continuation  et  les  expéditions  se  font  régulièrement, 
sans  surcharge;  pas  de  cliômeurs. 

Bruxelles.  —  L'allure  reste  calme  et  1rs  affaiir>  ian>.  urnu 
chômage  saisonnier;  on  travaille  à  journées  réduites.     (A.  G.) 

A  lost.  —  Dans  deux  scieries  les  commandes  ont  légèrepient  augmenté, 
il  y  a  une  tendance  générale  à  la  reprise,  mais  le  personnel  ne  travaille 
pas  encore  au  complet.     (V.  N.) 

Gvamynonty  Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande  et  on 
signale  quelques  inoccupés. 

Verriers.  —  Bonne  activité  dans  toutes  les  scieries  mécaniques.  Par 
suite  du  froid,  les  sciorios  on  ploin  aii*  ont  cessé  complètement  le  tra- 
vail.    (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines,  Turnhout.  —  La  situation 
s'est  un  peu  améliorée  et  l'ouvrage  commence  à  devenir  un  peu  plus 
abondant. 

Bruxelles.  —  Peu  d'animation  en  général  ;  sauf  dans  quelques 
ateliers,  on  dépasse  rarement  9  heures  de  travail  par  jour.     (V.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Quelques  ateliers  travaillent  à  la  lumière, 
mais  la  situation  générale  laisse  à  désirer  à  Bruges  :  deux  syndicats 
(neutre  et  chrétien)  renseignent  des  chômeurs  ;  le  dernier  a  payé  des 
indemnités  à  8  p.  c.  de  ses  membres  pendant  une  période  plus  ou  moins 
longue.  Le  travail  est  général  à  Ostende  et  à  Gourtrai;  les  salaires  de 
38  et  40  centimes  deviennent  courants  sur  certains  chantiers  de  la 
première  ville.      (D.  Z.) 

GaJid.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  normale;  il  va  assez 
bien  de  chômage,  comme  tous  les  ans  à  cette  époque  de  l'année. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  paraît  plus  abondant  cette  année; 
dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  la  proportion  des  chômeurs  ne 
dépasse  guère  4  p.  c. 

Chez  presque  tous  les  patrons,  l'augmentation  de  salaire  a  été  con- 
cédée au  V  janvier  :  dans  quelques  établissements  cependant  des  contes- 
tations se  sont  élevées  sur  le  point  de  savoir  si  l'augmentation  de  deux 
centimes  à  l'heure  devait  été  concédée  aussi  aux  ouvriers  qui  gagnaient 
déjà  plus  que  le  minimum,  et  quel  était  actuellement  le  minimum  de 
salaire  l'econnu  par  les  patrons  :  40  ou  42  centimes  ;  toutes  ces  questions 
sont  soumises  au  conseil  de  conciliation.     (L.  V.) 

Alost,  —  Jusqu'ici  toujours  peu  de  travail;  dans  la  généralité  des 
ateliers  le  chômage  reste  très  sensible  pour  les  ouvriers,  car  les  travaux 
importants  manquent.  La  plupart  des  patrons  se  plaignent  amèrement 
de  la  concurrence  et  de  la  pénurie  de  bons  ouvriers.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  favorable,  vu  la  saison  ;  tout  le  monde 
trouve  une  occupation  régulière.  Une  union  professiofinelle  a  entrepris 
un  mouvement  en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire  de  deux  centi- 
mes par  heure  ;  un  patron  a  déjà  accordé  l'augmentation  demandée. 

(V.  D.  V.) 

Grammont,  Saint- Nicolas.  —  Ralentissement  saisonnier  et  beau- 
coup d'ouvriers  sans  travail,  excepté  à  Ninove. 

Mous.  —  La  situation  varie  selon  les  ateliers  ;  les  uns,  qui  ont  béné- 
ficié d'importantes  adjudications,  occupent  leurs  ouvriers  au  grand 
complet  et  font  travailler  aux  lumières  ;  les  autres  n'accusent  que  très 
peu  de  besogne,  les  ouvriers  y  sont  peu  nombreux  et  généralement  ils 
doivent  travailler  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  languissent;  on  ne  renouvelle  que  difficile- 
ment les  ordres  exécutés  ou  en  voie  d'achèvement,  et  certains  ateliers 
souffrent  du  manque  de  travail.  Les  vieux  ouvriers  sont  particulièrement 
atteints  ou  ne  trouvent  à  s'occuper  qu'à  salaire  réduit.  Par  contre, 
quelques  ateliers  accusent  encore  une  activité  très  satisfaisante.     (F.  S.) 
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Liège,  Verviers.  —  On  travail  à  courtes  journées  et  il  y  a  assez  bien 
de  chômeurs. 

Ébénistes.  —  Anvers.  —  Dans  tous  les  ateliers  on  travaille  avec 
un  personnel  complet,  et  dans  plusieurs  même  on  fait  des  heures  sup- 
plémentaires. La  situation  est  surtout  favorable  pour  l'ébénisterie  de 
luxe.     (H.  V.) 

Malines.  —  Certains  ateliers  sont  encore  bien  pourvus  de  comman- 
des et  font  d'importantes  expéditions;  d'auti'es  travaillent  en  stocks  et 
mémo  quelques  uns  ont  été  obligés  de  réduire  les  heures  de  travail.  La 
main  d'œuvre  employée  à  la  sculpture  tend  à  diminuer;  la  sculpture 
grossière  est  de  plus  en  plus  délaissée  et  c'est  le  meuble  simple  en  style 
moderne  et  le  meuble  sculpté  en  style  classique  finement  ouvragé,  qui 
sont  surtout  demandés;  l'ouvrier  sculpteur  est  donc  obligé  de  se  perfec- 
tionner ou  d'abandonner  sa  spécialité.  Avec  l'acajou  revenu  à  la  mode 
le  polissage  a  repris  plus  d'importance.     (J.  T.) 

Turnhout,  Nivelles.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  i.<.ur  ..k mn-r 
tous  leurs  ouvriers  à  journées  pleines. 

Louvain.  —  Les  commandes  arrivent  tout  doucement,  permettant 
ainsi  d'ai'réter  quelque  peu  l'exécution  fie  travaux  en  articles  de  réassor- 
timents. Tout  le  monde  est  occupé  à  journées  normales.     (A.  G.) 

Flandre  ucddetitale.  —  Les  besoios  de  bras  augmentent  à  Bruges  et 
dans  quelques  localités  du  littoral;  il  n'y  du  ciiômage  ni  à  Bruges  ni  à 
Oslende.  On  fait  parfois  des  heures  Supplémentaires  dans  quelques 
ateliers  de  Cou rtrai.     (I).  Z.) 

Gand.  ~r-  Condition  satisfaisante,  bien  qu'il  y  ait  peu  de  besogne 
dans  deux  dos  principaux  établissements.  Le  travail  est  rare  pour  les 
sculpteurs  sur  bois,  spécialement  pour  les  ornemanistes.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Comme  tous  les  ans,  la  fin  de  l'hiver  amène  quelques  chô- 
mages; toutefois  la  plupart  des  ébénistes  continuent  à  travailler  plus  au 
moins  régulièrement  et  le  chômage  est  quasi  nul.     (V.  N.) 

Grammo7it,  —  Le  travail  est  irrégulier  et  les  ouvriers  font  (n>  juui- 
nées  courtes.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  brillante  ;  les  meubles  qui  viennent  des 
centres  spéciaux  de  fabrication  font  une  grande  concuri'ence  aux  petits 
ateliers.  Le  bon  ouvrier  devient  rare,  par  suite  d'une  besogne  qui  est 
loin  d'être  régulièrement  assurée.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  La  concurrence  des  grandes  villes  et  autres  centres  de 
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production  s'exerce  trop  largement;  aussi  les  ordres  de  meubles  ne  s'exé- 
cutent qu'au  fur  et  à  mesure,  et  entretemps,  les  ouvriers  sont  occupés  à 
des  travaux  de  menuiserie.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne  la  crise  s'accentue, 
les  magasins  sont  pleins  ;  peu  d'ateliers  font  leur  semaine  complète, 
et  certains  ne  travaillent  que  de  8  à  4  heures  tous  les  jours.     (T.D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  les  expé- 
ditions sont  rares  et  peu  importantes  ;  aussi  les  stocks  ne  font-ils  aug- 
menter.    (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Flandre  occidentate.  —  Période  de  reprise; 
les  ouvriers  font  généralement  des  journées  de  9  heures.  Le  chômage 
est  imperceptible  à  Bruges,  Roulers  et  Courtrai. 

Tuîmhout.  —  Calme  de  morte- saison,  mais  on  parvient  à  occuper  les 
ouvriers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Toute  la  main-d'œuvre  est  occupée  régulièrement; 
les  laines  à  matelas  ont  des  cours  élevés,  et  les  coutils  et  autres  tissus 
sont  en  hausse.     (A.  G.) 

Ga?id,  Grammont.  —  Très  peu  de  besogne  et  partout  travail  limité. 

Alost.  —  La  situation  est  améliorée;  après  un  chômage  de  quatre 
mois,  les  ouvriers  parviennent  peu  à  peu  à  être  régulièrement  embau 
chés.     (V.  N.) 

Mous.  —  Morte-saison  ;  il  n'y  a  que  quelques  rares  ouvriers  occupés 
à  des  travaux  de  réparations  ou  d'aménagement.     (A.  L.) 

Verviers.  —  En  général  travail  régulier  sans  chômage  presque  par- 
tout. Certains  ateliers  se  plaignent  d'un  léger  ralentissement  avec  faible 
chômage.     (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Alost.  —  La  situation,  reste  bonne, 
mais  le  nombre  des  ateliers  augmente  et  amène  une  grande  concurrence. 
Il  y  a  pénurie  de  bous  ouvriers.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  peu  de  commandes;  on  ne  travaille  qu'à  courtes  joui'- 
nées  et  généralement  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  bonne  et  travail  régulier.     (T.  D.; 

Verriers.  —  Très  peu  de  travail  partout  avec  nombreux  chômeurs  ; 
les  prix  des  matières  premières  sont  assez  élevés.     (D.  B.) 
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Carrosserie.  —  Alost.  —  La  situation  est  des  plus  satisfaisantes  ; 
les  commandes  affluent  en  nombre  suffisant  pour  occuper  le  personnel 
pendant  12  heures  par  jour.  Les  salaires  ont  été  augmentés.-    (V.  N.) 

Kecloo.  —  Peu  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  La  carrosserie  industrielle  seule  a  des  ordres;  le  chômage 
est  complet  dans  la  carrosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  carrosserie  d'automobiles  le  travail  est  assuré  pour 
longtemps;  la  situation  est  bonne  dans  la  carrosserie  ordinaire,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  la  grosse  carrosserie  pour  camions  et  chairettes  de 
commerce.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Bonne  >uiii- .i«- ..;iiinuiii.M>.  sans  chômage.       h.  I!  • 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Hatulve  occidentale.  — 
Calme  saisonnier;  peu  de  constructionssont  en  cours  à  Bruges  et  à  Osten- 
de  ;  les  syndiqués  chi'étiens  de  cette  dernière  ville  ont  indemnisé  16  jour- 
nées de  deux  charpentiei*s  de  navires.     (I).  Z.) 

Mous.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  manière  fort  irrégulière  à  cause 
des  gelées;  les  ordres  sont  assez  nombreux,  notamment  eu  réparations. 

(A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand,  Eecloo,  Ovammont,  Saint-Nicolas.  —  Peu 

de  travail. 

Alost.  —  L'activité  est  faible  partout;  les  ordres  sont  peu  abondants 
et  peu  rémunérateurs;  on  compte  beau'-^n»  i"  <-.t.<  »i.,v  ^ii  ,.t  i..<  i,.ii,< 
de  chômage  sont  nombi-eux.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  un  peu  plus  satisfaisante;  on  remet  des 
ordres,  mais  toujours  en  nombre  fort  limité.     (A.  I.,.) 

Liège.  —  Situation  calme  avec  chômage  intermittent.     (T.  i>.) 

Vei^iers.  —  Certains  ateliei's  travaillent  au  complet,  alors  que  d'au- 
tres ne  sont  que  partiellement  occupés.     (I).  B.) 

Débitage  de  lattes.  —  Flandre  ncruienlale.  —  A  Beernem  et  à 
Saint  (u'orges  tous  les  ouvriers  travaillent,  mais  un  certain  nombre  en 
deliors  de  leur  profession.  Les  syndiqués  sans  ouvrage  sont  employés, 
en  très  grande  partie,  à  l'atelier  coopératif;  les  ateliers  })atr()naiix 
occupent  peu  de  travailleui^.     (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  PEA.UX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Tuvnhout.  —  Il  y  a  assez  bien  de  deman- 
des pour  certains  articles,  mais  les  prix  sont  trop  bas  en  raison  de  ceux 
des  matières  premières.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  conserve  une  allure  régulière;  les  prix  des 
peaux  en  poils  sont  toujours  élevés  ;  pas  de  chômage.     (A.  G.) 

Gand,  Alosl,  Verviers.  —  Bonne  condition  ;  les  commandes  sont  très 
régulières,  mais  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des 
matières  premières. 

Mons.  —  En  cuirs  exotiques,  le  marché  est  devenu  sensiblement  plus 
actif;  les  vaches  de  bon  choix  sont  recherchées  à  des  prix  fermes.  Les 
cuirs  secondaires  délaissés  à  cause  de  leur  prix  relativement  élevé,  ont 
également  donné  lieu  à  des  affaires  suivies  —  grâce  à  des  concessions  de 
prix  d'environ  2  à  3  francs  pour  vaches  et  jusque  5  francs  pour  bœufs. 
En  cuirs  tannés,  le  marché  est  également  plus  actif  ;  le  stock  est  peu 
important.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  marché  des  cuirs  tannés  est  de  plus  en  plus  calme,  les 
affaires  sont  très  difficiles  ;  malgré  les  efforts  des  marchands  de  cuirs  en 
poils  pour  empêcher  la  baisse,  les  prix  devront  cependant  fléchir.  (T.  D.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turîihout.  —  Le  travail  est  suffisant, 
aussi  bien  pour  l'ouvrage  mécanique  que  pour  le  travail  à  la  main  ;  pas 
de  chômeurs. 

Bruxelles,  Louvain,  —  On  constate  un  certain  ralentissement  dans 
la  fabrication  mécanique,  alors  que  l'activité  continue  à  être  régulière 
dans  les  ateliers  de  cordonnerie  proprement  dite.  Il  y  a  quelques  offres 
de  bras,  ce  qui  est  rare  à  cette  époque.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  ne  fléchit  pas  à  Iseghem  en  ce  qui 
concerne  l'article  fin;  on  rencontre  assez  bien  de  chômeurs  dans  cette 
localité,  mais  cela  est  dû  à  ce  qu'une  firme,  occupant  environ  150 
ouvriers,  a  cessé  pour  quelque  temps  les  remises  d'ouvrage.  Les  tra- 
vailleurs syndiqués  continuent  leur  compagne  afin  d'obtenir  des  meil- 
leurs salaires.  Les  ateliers  qui  travaillent  pour  les  besoins  courants,  dans 
les  principales  localités,  souffrent  de  la  morte  saison  ;  une  notable  pro- 
portion du  personnel  est  encore  inoccupée.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  plus  rares  ;  certains  ateliers  ont  du 
travail  suffisant  pour  occuper  leur  personnel  au  complet,  mais  d'autres 
font  chômer  un  jour  par  semaine.  Dans  les  manufactures  de  pantoufles 
la  situation  est  normale  et  le  travail  augmente.     (V.  N.) 
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Eecloo,  Grammont,  Saint- Nicolas,  Morts.  —  La  besogne  reste  satis- 
faisante et[la  demande  assez  suivie. 

Soignies.  —  La  fabrication  mécanique  remplace  de  plus  en  plus  la 
façon  à  la  main  pour  les  chaussures  de  magasins,  aussi  les  ateliers 
s'outillent  chaque  jour  davantage.  Seuls  les  petits  ateliers  où  le  patron 
travaille  avec  un.  deux  ou  trois  ouvriers,  conservent  toujours  leur  ancien 
mode  de  fabrication,  mais  ils  se  bornent  à  une  clientèle  restreinte  qui 
alimente  leur  activité  par  des  ordres  sur  mesure  et  par  des  travaux  de 
réparations.  Actuellement,  la  besogne  ne  marche  guère  et  l'on  travaille 
le  plus  souvent  à  courtes  journées.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  chaussure  de  luxe  il  y  a  une  forte  reprise;  toutefois 
le  chômage  intermittent  est  évalué  à  25  p.  c.  environ.  Dans  les  fabriques 
il  y  a  un  peu  des  commandes  pour  la  saison  d*élé,  le  travail  est  régulier. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  F]n  chaussures  fabriquées  mécaniijueraent  on  constate 
beaucoup  de  travail  presque  partout  sans  chômage.  En  chaussures  sur 
mesure  l'amélioration  s'est  accentuée.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruœelles.  —  Affaires  assez  satisfaisantes;  reprise  sai- 
sonnière sensible.     (A.  G.) 

Grammont.  —  Les  ordres  abondent  et  toutes  les  ouvrières  «Mit  sm- 
chargées  de  besogne.     (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Vei^mevs.  —  I>e  ralentissement  s'est  aggravé;  le 
chômage  est  persistant  dans  certaines  catégories  ;  il  y  a  abondance  de 
bras.     (I).  13.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
—  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis,  mais  les  prix  sont  peu  satisfai- 
sants à  cause  des  cours  élevés  de  la  matière  première  et  de  la  concur- 
rence; on  travaille  avec  pei'sonnel  au  complet.     (A.  0.) 

Selliers-bourreliers.  —  Alosl.  —  Le  travail  continue  à  être  abon- 
dant ;  les  commandes  arrivent  en  nombre  suffisant  pour  travailler  régu- 
lièrement 12  heures  par  jour;  il  y  a  manque  d'apprentis.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  relativement  calme;  il  y  a  de  la  besogne,  mais  fort 
peu  abondante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage,  mais  principalement 
dans  l'article  ordinaire.     (T.  D.) 

Vei'viers.  —  Les  commandes  importantes  sont  très  rares  et  le  travail 
se  borne  à  des  réparations.     (I).  B.) 
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INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Mons,  Liège.  —  La  produc- 
tion et  la  vente  des  tabacs  à  fumer  va  toujours  en  augmentant  et  la  con- 
dition commerciale  est  très  satisfaisante. 

Alost.  —  L'activité  continue  a  être  très  satisfaisante,  sauf  dans  une 
manufacture  de  rolles  où  le  personnel  a  dû  chômer  un  jour  par  semaine. 

.  (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Tuviihout.  —  L'allure  générale  est 
plutôt  calme;  certains  établissements  accusent  pourtant  une  activité 
excellente  et  l'un  d'eux  va  agrandir  ses  ateliers  et  augmenter  sensible- 
ment le  nprabre  de  ses  ouvriers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Ou  représente,  au  point  de  vue  de  l'activité,  la  situa- 
tion comme  mauvaise,  parcequ'on  la  compare  à  une  époque  antérieure 
à  ces  dernières  années,  alors  que  l'usage  de  la  cigarette  était  peu  répandu 
et  que  les  débouchés  extérieurs  ne  manquaient  pas;  on  doit  donc  consi- 
dérer cet  état  (le  choses  comme  régulier  et  définitif.  Le  chômage  est 
toujours  considérable  par  rapport  aux  taux  observés  dans  les  autres 
professions.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale,  Grammont,  Liège.  —  Situation  très  satisfai- 
sante; le  chômage  est  nul. 

Ga7id.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise.  Un  établissement  conti- 
nue depuis  trois  mois  à  ne  travailler  que  trois  jours  par  semaine  ;  divers 
autres  petits  établissements  ferment  et  ouvrent  très  irrégulièrement  leurs 
portes  à  défaut  des  commandes;  il  y  a  toujours  environ  10  p.  c.  de  chô- 
meurs. Même  quand  les  cigariers  travaillent  d'une  manière  régulière,  les 
salaires  sont  très  bas  ;  maintenant  surtout  ils  sont  déprimés  par  suite  de 
la  mauvaise  qualité  de  matières  premières  employées  à  raison  des  hauts 
prix  actuels  du  tabac.     (L.  V.) 

A  lost.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes  ;  toutefois  l'acti- 
vité continue  à  régner  dans  toutes  les  manufactures  et  le  chômage  est 
presque  nul.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer.  Une  fabrique 
de  Beveren  a  été  fermée;  à  Saint  Nicolas  aussi  200  ouvriers  ont  dû 
chômer  temporairement  par  suite  d'inventaire.  On  compte  environ 
10  p.  c.  de  sans  travail.     (V.  d.  V.) 

Fabrication   de  cigarettes.   —    Turiihout.   —  Un   fabricant  de 
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cigares  a  commencé  depuis  un  mois  la  fabrication  des  cigarettes  en 
papier.     (V.  D.) 

Alost.  —  Le  travail  n'est  plus  régulier.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  normal  ;  la  vente  est  régulière. 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  -  Malùies.  —  Situation  très  satisfaisante 
pour  la  pâte  et  pour  le  papier:  des  commandes  très  importantes  garnis- 
sent les  carnets  et  l'activité  est  assurée  pour  longtemps.     (J.  T.) 

Gand,  Mons,  Soif/nies.  —  Allure  assez  active;  les  ventes  sont  suivies 
et  la  condition  commerciale  est  satisfaisante.  , 

Grammo7il.  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne.     (P.  M.) 

Vervievs.  —  Les  commandes  se  suivent  très  régulièiement:  pas  de 
chômage.  Les  prix  des  produits  no  <m\\.  pa<  on  rappoit  .nep  ('«"iv  <i«'< 
matières  premières.     (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout,  — 
L'activité  est  généralement  bonne.  I^  grève  est  terminée  et  un  certain 
nombre  d'ouvriers  ont  été  réadmis.     (V.  D.) 

Lié<je.  —  Le  travail  marche  toujours  bien:  la  pc'Hode  des  expéditions 
va  commencer.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  luvnlutut.  —  L'allure  commer- 
ciale est  très  satisfaisante  pour  les  cartes  à  jouer  et  l'industrie  des  boîtes 
de  tous  genres.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  redevient  >*tliM.ii>aiite;  il  \  a  iniij(.(u> 
pénurie  de  main-d'dmvre  féminine.     (A.  G.) 

Gand,'Grammo7it,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  se  poui-suit 
avec  activité;  les  ordres  sont  suivis;  pas  de  chômage. 

boignies.  —  L'alimeotation  suit  la  production  des  cartons  et  papiei-s 
gris;  l'activité  est  assez  soutenue.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —   Flandre  occidentale.   —   Le 
travail  est  encore  général  à  Bruges,  mais  les  commandes  commencent  a 
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devenir  plus  rares  comme  toujours  après  le  nouvel  an.  Les  petits  ateliers 
qui  travaillent  avec  des  apprentis  font  aux  ouvriers  adultes  une  concur 
rence  qui  devient  de  plus  en  plus  sensible.     (D.  Z.) 

Bruxelles.   —  Allure  toujoui's  faible,  avec  chômage  inportant. 

(V.  G.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.  Le  syndicat  renferme  cependant 
encore  un  chômeur.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  reste  en  général  très  abondante;  un  atelier  doit 
travailler  supplémentairement.     (V.  N.) 

Mo7is.  —  Ralentissement  habituel  ;  chaque  année  après  la  nouvelle 
année,  il  y  a  lieu  de  licencier  une  partie  des  ouvriers  par  suite  du 
manque  d'ordres.     (A.  L.) 

Liège.  —  Avant'la  grève  et  le  lock  out  la  situation,  sans  être  brillante, 
était  assez  normale;  sur  34  membres  du  syndicat,  3  chômaient.     (T.D.) 

Verviers.  —  Travail  arrêté  partout  par  suite  de  grève.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Bonne  activité  dans 
quelques  ateliers  ;  dans  d'autres  les  commandes  se  font  désirer.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'allure  reste  satisfaisante  ;  les  grandes  imprimeries 
ont  toujours  beaucoup  de  besogne  et  il  n'y  a  guère  que  la  main-d'œuvre 
inexpérimentée  qui  soit  en  quête  de  travail.  C'est  ainsi  que  le  chômage 
a  été  plus  élevé,  eu  janvier,  parmis  les  apprentis  syndiqués  (adhérents) 
que  parmi  les  typographes  proprement  dits.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  il  y  a  pénurie  d'ouvrage  dans 
quelques  ateliers  et  du  travail  supplémentaire  ou  du  travail  de  nuit 
dans  d'autres.  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  n'a  guère  diminué; 
l'union  professionnelle  chrétienne  n'a  eu  à  indemniser  que  douze  jour- 
nées d'un  membre;  mais  le  syndicat  neutre  a  eu  à  payer,  en  janvier, 
197  francs  (y  compris  la  majoration  du  fonds  communal)  à  5  membres 
du  chef  de  88  journées  de  chômage.  En  outre  6  membres  ayant  épuisé 
leur  droit  aux  secours  syndicaux,  ont  chômé  un  total  de  128  journées. 
La  besogne  est  normale  à  Ostende,   Roulers,    Iseghem  et  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  ;  dans  le  syndicat  on  ne  compte  que 
1  p.  c.  de  chômeurs  à  peine  et  divers  patrons  cherchent  vainement  des 
ouvriers  compétents.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  toujours  abondance  d'ordres;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  régulièrement  12  heures  par  jour.     (V.  N.) 
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Grammont,  Mons.  —  La  situation  est  bonne:  tous  les  ouvriers  sont 
régulièrement  occupés. 

Soifjiiies.  —  Les  ateliers  pourvus  de  rimprossion  de  périodiques  mar- 
chent plutôt  à  bonne  allure  ;  par  contre,  les  petits  ateliers  se  trouvent 
dans  une  situation  indécice  :  parfois  ils  sont  surchargés  d'ordres, 
d'autres  fois  la  besogne  y  fait  partiellement  défaut.  La  condition  générale 
est  assez  bonne  et  tous  les  bras  sont  occupés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Au  31  janvier  sur  350  membres  le  syndicat  des  typo- 
graphes ne  comptait  que  quatre  chômeur;  le  1"  février  la  grève  a 
éclaté.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ateliei^  d'une  certaine  importance  ont  une  activité 
tout  a  fait  restreinte  avec  du  personnel  de  fortune,  surtout  féminin.  Les 
petits  patrons  qui  n'emploient  pas  de  personnel  ont  un  regain  d'activité. 

(Source  ouvrière.  —  Travail  normal  de  saison  ;  chômage  nul  au 
moment  de  la  grève.  X^  grève  intéresse  17  maisons  seulement.  (D.  B.) 

Reliure.  —  Tuvîihout,  Flandre  occidentale,  Mons,  Soignies, 
Liège,  J'erviers.  —  Travail  régulier;  la  journée  de  travail  est  généra- 
lement de  10  heures  et  le  chômage  est  nul. 

Gand.  —  La  situation  est  extraordiuaii*ement  bonne;  dans  tous  les 
Bteliers  il  y  a  surabondance  de  besogne  et  la  main  d'oeuvre  est 
recherchée.     (L.  V.) 

Alost.  —  Toujours  bonne  situation,  nini<  inoin<  l'iillanto  «in'il  y  a 
un  mois;^pas  de  chômage.     (V.  N.) 


INDLISIUII'JS  D'AUr  Kl  DE  PRLCISIO.N. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme. 

M.T.) 

Èruxelles.  —  La  bijouterie  et  la  joaillerie  ont  t'te  très  occupées  ces 
derniers  mois  ;  on  n'a  pas  à  signaler  de  chômeurs  et  les  sertisseurs  ont 
même  dû  faire  des  heures  supplémentaires  pour  l'exécution  des  com- 
mandes pour  l'étranger.     (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  i^i-osso  conmic  sans  cliùniage. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Situation  plus  cahiie,  hirn  que 
le  travail  soit  pourtant  satisfaisant.  Le  A.  I).  B.  renseigne  une  moyenne 
moyenne-de  125  chômeurs  sur  3,600  membres  environ.     (H.  V.) 
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Fabrication  de  pianos.  —  TuDihout,  —  Les  commandes  sont 
satisfaisantes  pour  les  instruments  neufs  et  il  y  a  également  beaucoup  de 
travaux  de  réparations.     (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  condition.  Le  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires 
a  produit  quelques  résultats,  mais  les  augmentations  sont  loin  d'être 
générales  et  le  minimum  de  47  centimes  n'est  pas  encore  atteint.  (L.V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  ne  diminue 
pas  parmi  les  brodeuses  sur  linge  à  domicile  de  la  région  de  Gourtrai;  il 
en  est  de  même  du  chômage  dans  la  broderie  d'art  à  Bruges  depuis 
plusieurs  mois;  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  47  journées  de  cinq 
membres.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition 
industrielle  est  llorissante  grâce  aux  grands  besoins  de  l'exportation  ; 
une  importante  firme  brugeoise,  après  avoir  complété  son  personnel 
d'atelier  et  doublé  sou  personnel  féminin  travaillant  à  domicile,  a  dû 
refuser  beaucoup  d'ordres,  faute  de  pouvoir  les  exécuter  à  temps,  bien 
que  la  journée  de  travail  ait  été  allongée  d'une  heure.  On  fait  aussi  du 
travail  supplémentaire  dans  plusieurs  brosseries  d'Iseghem;  le  manque 
de  personnel  empêche  ces  établissements  d'augmenter  la  productfon.  Le 
syndicat  d'Iseghem  a  décidé  de  majorer  les  cotisations  syndicales  et  de 
s'affilier  à  la  fédération  chrétienne.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  reste  toujours  bonne;  les  affaires  mar- 
chent bien. 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles  la  marche  des  affaires  est  restée 
active  sans  chômage,  grâce  toujours  en  grande  partie  à  l'industrie  de  la 
laine  peignée.  En  brosses  ménagères  il  y  a  de  nouveau  recrudescence  de 
travail  partout  et  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Louvain.  —  L'allure  est  satis- 
faisante pour  la  saison  ;  bonne  condition  en  ciments  armés  et  on  a  fait  du 
stock  en  tuyaux  et  en  dalles.     (A.  G.) 

Verviers.  —  En  général  la  situation  s'améliore  de  plus  en  plus,  sans 
chômage;  les  bras  sont  sufïisants.     (D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  -    Mons.  —  La  fabrication 

est  lente.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Turnhout.  —  Le  person- 
nel travaille  au  complet.  Une  hausse  est  à  enregistrer  sur  les  prix  des 
matières  premières.     (V.  D.) 

Gand,  Eecloo.  —  L'activité  est  toujours  très  bonne  et  les  ordres  sont 
nombreux. 

Alost.  —  Les  ouvriers  chôment  deux  ou  trois  joure  par  semaine. 

(V.  N.) 

Sar/tt  y/colas.  —  L'activité  est  assez  boum-.  uia.>  pais  faible  que  le 
mois  dernier;  on  compto  2  p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Verriers.  —  Travail  régulier  partout  sans  chômage. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  daml.  —  Vvw  «le 

travail.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint  Nicolas.  —  Travail  suffisant  et  complet  partout;  la 
situation  est  ^généralement  bonne  et  le  chômage  nul.  On  demande  la  sup- 
pression «lu  ti'avail  à  doniicile.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  I^  situa- 

tinii  t'^t  Immiih»:  le  ti;u;iil  ni;irflir  réL'uliriTiiiciil.      (T.  D."! 

Installations  d'électricité.  —  Mnns,  Liège.  —  Beaucoup  d'activité 
par  continuation;  tous  les  ateliers  occupent  \v\w  pciscMincl  an  Lnand 
complet  à  journées  pleines. 

Triage  de  chiffons.  —  Gand.  —  Peu  d'activité.     (L.  V.) 
M(nu,  Liège,   Verriers.  —  Le  travail  marche  bien  partout. 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ventes  de  poisson 
effectuées  en  l'JKi  à  la  minque  d'Ostende,  ontproiluit  fr.  5,H99,.5''il.lO, 
soit  835,204  francs  de  plus  qu'en  1909.  Cotte  plus-value  ne  doit  être 
attribuée  ni  aux  vapeurs  de  pèche  belges,  qui  ont  donné  un  en  moins  de 
de  17,000  francs,  ni  aux  voiliers  du  littoial,  quî  accusent  un  déficit 
d'environ  40, 000  francs;  elle  provient  exclusivement  de  la  vente  de 
fr.  552,027.90  de  poisson  danois  contre  fr.  35.054.20  en  1909.  La  situa- 
tion générale  du  personnel  de  la  pêche  maritime  a  donc  été  moins  favo- 
rable on  1910  qu'on  1909. 
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Le  mois  de  janvier  191 1  a  aussi  été  marqué  par  une  grande  animation 
du  marché  d'Ostende  :  on  a  vendu  pour  650,953  francs  de  poisson; 
pai-eil  produit  n'a  pas  encore  été  réalisé  à  Ostende  en  janvier;  il  a  été 
procuré  par  l'élévation  des  prix,  le  rendement  des  vapeurs  belges  qui 
dépasse  de  plus  de  80,000  francs  celui  réalisé  en  janvier  1910,  ainsi  que 
par  la  vente  du  hareng  vide  d'origine  belge  et  française  laquelle  s'élève 
146,000  francs  contre  45,000  francs  en  janvier  1910.  Par  contre,  les 
pêches  de  marée  du  voilier  ont  donné  environ  30,000  francs  de  moins 
que  les  autres  années.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers,  Gand.  —  Bonne 
activité;  les  navires  chargés  de  lin  ont  du  attendre  leur  tour  de  déchar- 
gement. 

Flandre  occidentale.  —  La  besogne  est  répartie  très  inégalement  au 
port  de  Bruges;  le  personnel,  trop  petit  certains  jours,  est  presque  tota- 
lement disponible  les  autres  jours.  Le  travail  de  nuit  est  très  fréquent  à 
Ostende;  il  rentre  même  dans  le  régime  normal  en  ce  qui  concerne  les 
entreprises  de  déchargement  de  charbon  ou  de  bois  ;  le  chômage  est  assez 
considérable,  les  importations  de  bois  ayant  beaucoup  diminué;  la  pro- 
portion des  sans  travail  est  de  20  p.  c.  parmis  les  syndiqués  socialistes. 

(D.  Z.) 

Mons.  —  On  note  un  léger  ralentissement  par  suite  du  peu  d'expé- 
ditions de  charbons  pour  foyers  domestiques.  Les  ouvriers  sont  occupés, 
mais  souvent  de  façon  peu  suivie.     (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  de  la  grève  des  bouilleurs  le  chômage  s'est  fait 
vivement  sentir.     (T.  D.) 

Vei^iers.  —  La  diminution  de  transports  signalée  en  décembre,  s'est 
encore  accentuée  en  janvier;  les  bras  sont  abondants.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Pendant  la  première  quinzaine  la  navi- 
gation a  été  entravée  par  suite  de  la  crue  des  eaux.  Les  péniches  sont 
demandées  et  les  frets  se  maintiennent  très  fermes  surtout  pour  le  Nord 
de  la  France;  à  la  fin  du  mois  la  navigation  est  redevenue  régulière.  Les 
prix  de  traction  sont  en  baisse.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  navigation  est  peu  active  et  le  taux  du  fret  est  faible 
sauf  pour  les  bateaux  de  petit  tonnage,  qui  continuent  à  être  bien 
demandés.     (J.  T.) 
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Turnhout.  —  La  navigation  n'a  pas  été  interrompue  par  les  gelées; 
aussi  les  expéditions  se  font  elles  régulièrement.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  est  ré^fulier  surtout  le  réseau 
fluvial  de  la  Province;  la  circulation  des  bateaux  et  le  nombre  des 
affrètements  sont  sensiblement  plus  grands  que  l'année  dernière  à  la 
même  époque;  les  transports  venant  de  Lessines  et  de  Tournai  ne 
font  encore  que  cojïimencer  et  les  frets  sont  bien  tenus  ;  peu  de  chalands 
chôment.     (I).  Z.) 

Alost,  Mo7îs.  —  Les  frets  se  maintiennent  fermement  pour  les  divers 
genres  d'expéditions.  Les  mariniers  sont  peu  nombreux. 

Grammont.  —  Le  mouvement  est  faible.     (P.  M.) 

Lièf/e.  —  La  demande  de  bateaux  est  très  forte,  cependant  le  prix  au 
fret  est  resté  le  même.  Malgré  la  gi-ando  demande  beaucoup  de  bateaux 
chômont  par  suite  de  la  grève  des  houilleui*s.     (T.  D.) 

LNDUSTRIKS  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  Turnhout,  Granunont,  Mons.  —  Peu 
d'activité.  La  campagne  se  présente  bien  et  les  dégâts  faits  par  la  gelée 
sont  de  peu  d'importance.  Les  prix  iW<  ])roduits  de  la  ferme  restent 
rémunérateurs. 

Nivelles.  —  Les  céréales  de  1910  donnent  des  résultats  médiocres;  le 
lin  est  très  d(»mandé  et  cher.  Le  bétail,  les  chevaux,  le  beurre  et  les  œufs 

tiennent  des  ])rix  élevés.     (J.  R.) 

h'eclon.  —  Quoiqu'en  plein  hiver  les  champs  restent  abordables  et 
on  peut  s'occui)(M'  du  transport  du  fumier.  I^  situation  générale  est 
exceptionnellement  bonne.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  favorable.  Les  prix  des  poi*cs  ont  un  peu 
baissé  mais  les  chevaux,  le  bétail,  le  beurre  les  œufs,  les  pommes  de 
terre  etc  se  vendent  à  des  prix  rémunérateui*s.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  La  grosse  occupation  dans  les  cultures  d'une  ceilaine 
importance  se  porte  sur  le  battage  des  grains.  A  part  les  froments,  les 
grains  ont  des  prix  fermes,  et  l'on  écoule  les  orges  et  escourgeons  qui, 
jusqu'à  présent,  ne  trouveront  guère  d'acheteui^.  I^s  produits  de  la 
ferme  se  vendent  toujours  facilement  à  bons  prix,  quoique  les  œufs 
aient  subi  une  baisse  assez  forte.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Chômage  hivernal  ;  il  y  a  pénurie  de  bras  importante 
pour  les  travaux  de  laiterie.  Les  produits  se  vendent  bien.     (D.  B.) 
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Horticulture.  —  Malines.  —  Oq  continue  les  expéditions,  on  taille 
et  on  oln^iie  les  arbres.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  douceur  de  la  température  rend  la  situation  favorable. 
La  vente  des  fleurs  coupées  est  active.  Déjà  on  a  commencé  les  travaux 
des  semis  en  couches  et  les  arbres  fruitiers  ont  été  taillés.     (J.  L.) 

Gand,  Eecloo,  Saint  Nicolas,  Liège,  Verviers.  —  Peu  de  travail; 
morte  saison. 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  janvier  1911. 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  345  grévistes  et  49  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  jan- 
vier dernier;  de  plus,  15  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant 
environ  20,800  grévistes  et  1,300  chômeui's  forcés,  se  sont  continuées 
pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  I)'autre  part,  il  a  été  déclaré  en 
janvier,  2  nouveaux  lock-outs,  affectant  ensemble  725  ouvriei*s,  et  un 
troisième,  affectant  132  ouvriers,  et  déclaré  antérieui'ement,  s'est  con- 
tinué jusqu'au  3  janvier. 

Les  conflits  dits  collectifs,  c'est-à  dire  ceux  qui  comprennent  dans  une 
même  cause  des  ouvriei^  de  plusieurs  établissements,  figurent  encore 
pour  une  part  exceptionnellement  importante  dans  les  chiffres  ci  dessus  : 
on  n'en  compte  pas  moins  de  9  ayant  existé  en  janvier,  dont  7  grèves  et 
2  lock-outs. 

Des  huit  grèves  nouvelles  de  janvier,  quatre  affectaient  l'industrie  de 
l'ameublement,  deux  rimprimorie.  une  l'industrie  textile  et  une  la 
bijouterie. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  elles  se  répartissent  comme 
suit  :  réintégration  d'ouvriers  congédiés,  2  grèves;  augmentation  de 
salaires,  1  ;  opposition  à  une  diminution  de  salaire,  1  ;  opposition  à  une 
augmentation  d'heures  de  travail,  1  ;  réclamation  d'une  surcharge  pour 
les  heures  supplémentaii'es,  1  ;  refus  de  travailler  avec  des  ouvriei*s 
non-syndiqués,  1  ;  solidarité  (refus  de  travailler  pour  un  autre  atelier  en 
grève).  1. 

Les  deux  lock-outs  nouveaux  affectaient  tous  deux  l'industrie  textile 
(à  Eecloo  et  à  Ingelmunster)  et  visaient  tous  deux  à  faire  reprendre  le 
travail  par  les  ouvriei's  en  grève  dans  des  établissements  similaires. 

Dix  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  quatre  échecs  (intéressant 
135  grévistes)  quatre  transactions  (intéressant  94  grévistes)  et  deux 
succès  (intéressant  41  grévistes).  Dans  trois  cas,  l'échec  de  la  grève 
a  été  accompagné  de  renvoi  définitif  d'ouvriers  (52  au  total). 

Un  lock-out  s'est  aussi  terminé,  pendant  cette  période  :  il  intéressait 
350  ouvriei's  et  a  fini  par  une  transaction. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  janvier  se  répar- 
tissent comme  suit  :  trois  dans  chacune  des  provinces  de  Brabant  et  de 
Liège;  deux,  dans;  la  province  d'Anvers  et  un  dans  chacune  doK  deux 
Flandres.  (Voii'  ci-contre  le  tableau  détaille.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  janvier  1911. 

1°  «  Union  des  Francs  Carriers  »  de  et  à  GauraiD-Ramecroix. 
(Acte  n°  2). 

2°  «  Cercle  agricole  de  Saiute-Jeanne  de   Chantai  »,   à   Flawinne. 
(Acte  n"  3). 

3^  «  De  Gezworen  Kolenwegers  »,  union  d'ouvriers  de  docks,  à 
Bruges.  (Acte  n"  'i). 

4*^  «  Houtbewerkersbond  »,  union  d'ouviiers  travailleurs  du  bois, 
à  Tamise.  (Acte  n*'  5). 

5"  «  Boerkoozenbond    van    Scheutveld  »,    union    d'agriculteurs,    à 
Sclieut-Anderlecht.  (Acte  n°  6). 

6°  «  Ecole  agricole  de  Notre  Dame  »,  à  Sart  en  Fagne.  (Acte  n*"  7). 

7*'  «  Syndicat  des  ouvriers  tripiers  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  8). 

8*^  «  Syndicat  des  garçons  bouchers  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  9). 

9"  «  Mutuelle  pharmaceutique  »  de  et  à  Bruges.  (Acte  n''  10). 

10**  «  Union   professionnelle    de  l'Aiguille   des   ouvrières  à 
domicile  »,  à  Liège.  (Acte  n°  11). 

11°  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  de  la  Meuse  »,  à  Wartet 
(Marche-les  Dames).  (Acte  n"  15). 

12°  «  Vakvereeniging  der  Vrije  Mijnwerkers  »,  union  d'où 
vriers  mineurs,  à  Léau.  (Acte  n°  16). 

13**  «  De  Gentsche  Bakkersbond  »,  union  des  patrons  boulangers, 
à  Gand.  (Acte  n**  17). 

4 4**  «  Kweeksyndikaat  van  Geiteu  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Vynckt.  (Acte  n**  18). 

15°  «  Het  Beverscli  Hoenderhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Beveren 
lez-Roulers.  (Acte  n°  19). 

16°  «  Sint-Antonius  geitenkweekbond  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
à  Waerloos-.  (Acte  n°  '20). 

17°  «  Syndicat  des  fabricants  d'orgues  »,  (ouvriers),  à  Bruxelles. 
(Acte  n°  22). 

18°  «  Corporation  agricole  Saint  Etienne  »,  à  Noville  les-Bois.  (Acte 
n°  23). 
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19"  «  Union  Saint-Léonard,  syndicat  des  Francs  Mineurs  », 
à  Bois-de-Breux  (Grivegnéo).  (Acto  n"  24). 

Dissolutions. 

1**  «  Christene  Bouw^werkers  »,  à  Alost.  (Acte  n**  12). 
2"  «  Les  Agriculteurs  de  Laiches  réunis  »,  à  Laiclies  (Gtiassepierre). 
(Acte  n"»  21). 


Les  Coopératives  en  Belgique  199 


Les  Coopératives  en  Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  co7islitutvm  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge»  du  mois  de  janvier  1911. 

1°  «  Caisse  rurale  de  la  commune  de  »  et  à  «  Haulchin  ».  (Prêts  aux 
associés.)  (Acte  n°9). 

2°  «  L'aube  »  de  et  à  Bressoux.  (Exploitation  d'un  café  et  d'une  salle 
de  réunion  et  fêtes,  etc.)  (Acte  u*"  i'i). 

3°  «  La  Maison  du  Peuple  »,  à  Tilleur.  (Exploitation  d'un  café  et 
d'une  salle  de  fêtes.)  (Acte  n**  41). 

4*"  «  Mutuelle  des  électriciens  »  de  et  à  Charleroi.  (Entreprise  de  la 
distribution  d'éclairage  et  de  force  motrice  à  l'exposition  de  Charleroi.) 
(ActenM53). 

5**  «  Sainte-Barbe  »,  à  Molia.  (Vente  de  denrées  alimentaires,  vête- 
ments et  autres  objets  de  consommation  habituelle.)  (Acte  n"*  155). 

6°  «  Brasserie-Laiterie  »  de  et  à  Genval.  (Exploitation  industrielle  et 
commerciale  d'une  brasserie-laiterie.)  (Acte  n°  160). 

T  «  L'union  ouvrière  »,  à  Bioul.  (Amélioration  du  sort  des  travail- 
leurs en  leur  procurant  les  vivres  à  bon  marché.)  (Acte  n"*  315). 

8"  «Caisse  rurale»,  à  Gendron-Celles.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
n*'  336). 

9°  «  La  Maison  du  Peuple  ».  à  Grâce-Berleur.  (Exploitation  de 
locaux  pour  réunions  publiques  ou  privées,  fêtes,  etc.  et  entreprises 
similaires  et  commerciales,  débits  d'articles  de  consommations  etc.) 
(Acte  n'^  357). 

10"  «  Laiterie  coopérative  :  Le  Héron  »,à  Wibrin.  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produtts.)  (Acte  n**  406). 

11''  «  Luik  Natie  »,  à  Anvers.  (Manipulation,  transport,  chargement 
et  déchargement  de  toutes  maachandises.)  (Acte  n°  477). 

12''  «  Sint-Jozef  Melkerij  »  de  et  à  Wespelaer.  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.)  (Acte  n°  510). 

13*^  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Aische-en-Refail.  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n"  511). 

14°  «  Melkerij  Sint-Gerlackus  »,  à  Bilsen.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte  n°  512). 

15°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Waereghem.  (Epargne  et  crédit.) 
(Acte  n°  533). 

16°  «  La  Tournerie  forestoise  »,  à  Forest-Bruxelles.  (Exploitation 
d'une  tournerie  et  fabrique  d'articles  en  os  et  métaux  )  (Acte  n°  555). 


200  Revue  du  Travail  —  28  Février 

17''  «  De  Broederliefde  »,  à  Sainte  Mariaburg-Brasschaet.  (Toutes 
opérations  dans  le  domaine  d'assurances;  assurance  d'assistance  pour  le 
paiement  des  primes,  soit  par  avances  ou  autrement  etc.)  (Acte  n"  563). 

Dissolutions. 

!•*  «  La  Westendia  »,  à  Westende.  (Acte  n''  112). 
2°  «  Aelstersche  samenwerkende  maatschappy  van  Pantoffels  »,  à 
Alost.  (Acte  nM74). 

3"  «  La  Lisière  »,  à  Alost.  fActe  d°  340). 

A"  «  La  Tournerie  forestoise  »,  à  Forest.  (Acte  n**  350). 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  janvier  1911.  —  Aucun  changement  nota- 
ble n'est  survenu  dans  la  situation  générale,  sauf  peut-être  en  ce  qui 
concerne  certaines  industries  qui  se  ressentent  de  l'influence  de  la  saison  ; 
tel  est  le  cas  pour  les  ouvriers  occupés  en  vue  des  fêtes  de  Noël  et  qui  ont 
vu  leur  besogne  diminuer  sensiblement,  comme  chaque  année  à  cette 
époque.  L'allure  du  bâtiment, bien  que  calme,  est  en  général  satisfaisante. 
A  l'amélioration  constatée  pendant  les  deux  mois  précédents  dans  le 
bassin  houiller  de  la  Ruhr,  a  succédé  un  ralentissement;  dans  celui  de  la 
Sarre  la  demande  est  en  légère  diminution  et  dans  celui  de  la  Haute- 
Silésie  la  faiblesse  est  toujours  assez  grande.  L'activité. est  bonne  dans 
les  exploitations  de  lignite  du  centre  et  dans  les  fabriques  de  briquettes 
du  Rhin.  L'allure  des  métaux  est  défavorablement  influencée  par  l'incer- 
titude qui  règne  au  sujet  du  renouvellement  des  syndicats.  Le  travail  est 
abondant  dans  la  fabrication  des  machines,  les  entreprises  électriques  et 
chimiques.  La  condition  laisse  toujours  à  désirer  dans  les  textiles. 

Le  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  maladie,  bien  que  plus  élevé  que 
pendant  le  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  est  cependant  en 
baisse  depuis  décembre;  cette  diminution  qui  est  attribuée,  partie  à  la 
morte  saison  de  la  construction,  partie  à  la  clôture  des  ventes  pour  la 
Noël,  s'élève  à  42,555  unités  au  l^''  février.  Par  contre  il  résulte  des  ren- 
seignements fournis  par  les  offices  de  placement  qu'une  amélioration 
s'est  produite  en  janvier;  ces  organismes  ont  reçu  196  demandes  de 
travail  (hommes)  pour  100  offres,  contre  218  demandes  en  décembre  et 
254  en  janvier  1910.  Les  recettes  des  chemins  de  fer,  pour  le  transport 
des  marchandises  se  sont  élevées  à  136,697,404  marks,  soit  10,589,824 
marks  de  plus  qu'en  décembre,  ce  qui  représente  une  augmentation  de 
171  marks  ou  6.98  par  kilomètre. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1910. 

—  Quatre-cent  quatre-vingt-cinq  grèves  ont  été  terminées  pendant  le 
quatrième  trimestre  de  1910;  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  a 
50,824  et  celui  des  chômeurs  forcés  à  2,413.  De  toutes  les  industries, 
c'est  celle  des  machines  qui  a  été  de  loin  la  plus  éprouvée;  elle  comprend 
21,811  grévistes.  Viennent  ensuite  le  vêtement  (8,231  grévistes)  les 
métaux  (4,768  grévistes)  et  les  textiles  (2,719  grévistes). Les  résultats  des 
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485  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre  et  intéressant  1,770  établis- 
sements se  résument  comme  suit  :  78  succès,  185  échecs  et  222  trans- 
actions. 

Vingt  deux  lock  outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  : 
5  succès,  7  échecs  et  10  transactions.  Le  nombre  des  établissements 
intéressés  était  de  102.  occupant  un  pereonnel  de  22,979  ouvriers,  dont 
12,242  ont  reçu  leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arheitsblatt.) 

ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  janvier  1911.  —  Dans  les  403  trade- 
unions,  comptant  ensemble  753,010  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leure  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  29,239,  soit  3.9  p.  c;  cela  représente  une  dhniyxution  de 
1.1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  2.9  p.  c.  par  rapport  à 
janvier  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  prin<Mi>-«l  .l'in.liKtt-i. 
quelques  chiffres  ci-après  : 


s  «'xnnnic  n;ir 


Giiarbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

peotives  de  la  main-d'œuvre  employée) 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 


Construction  navale 

Cliapellerie  de  feutre 

Imprimerie 

Reliure 

Bois  et  ameublement 


)• 
)■ 

-  )• 

-  ). 

-  ). 


Janvier 
1911. 

5.5(3 

307 

100.5 
3.9 
6.4 
6.8 
5.4 
\ 
C) 


Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.7 

Tissage 102.3 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 100 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 102.3 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 
'(moyenne) 14.384 


DBcen^re 
llll. 

5.51 

305 

100 
5.8 
12.2 
8.1 
5.3 
3.6 
6.8 


100 
100 


103.2 
101.1 

100 


Jariiitr 
iliO. 

5.60 

301 

94.1 
8.5 

16.1 
3 

6.3 
5.9 
9.3 


79 
81.1 


88.3 
92.5 

98.5 


14,739      13,572 
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Grèves.  —  Trente-cinq  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  janvier 
et  comprenaient  8,386  grévistes  et  5,245  chômeurs  forcés;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  560,000,  soit  619,000  de 
moins  qu'en  décembre  et  627,700  de  moins  qu'en  janvier  1910. 
Sur  vingt-huit  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce 
mois,  on  compte  neuf  succès,  six  échecs  et  treize  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
janvier  iutéi*essaient  82,162  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  diminution  de  49  livres  sterling  par 
semaine;  en  décembre  1910,  il  y  avait,  par  contre,  une  augmeiitationàQ 
6,783  livres  sterling,  mais  en  janvier  1910  il  y  avait  également  une 
diminution  qui  atteignait  7,552  livres  sterling  par  semaine.  Deux  chan- 
gements, intéressant  1,750  ouvriers,  ont  été  tranchés  par  arbitrage; 
quatre  autres,  intéressant  45,920  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  offices 
de  conciliation,  et  dix  huit  enfin,  s'étendant  à  18,710  ouvriers,  ont  eu  lieu 
en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  comprenaient 
15,782  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre 
les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les  réductions 
de  salaire  ont  été  imposées  à  45,000  bouilleurs  du  Northumberland  et 
à  18,400  métallurgistes  des  districts  de  Gleveland,  Durham  et  Gum- 
berland. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANGE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1911.  —  1,281  syndicats,  grou- 
pant 308,116  ouvriers,  ont  répondu,  au  questionnaire  mensuel  sur 
l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  1,012 
groupant  249,388  ouvriers  ont  accusé  17,790  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  7.7  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la 
moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  6.5  p.  c.  et  de  7.5  p.  c.  en  janvier 
1910. 

L'ouvrage,  en  janvier  1911,  à  été  jugé,  par  comparaison  avec  décem- 
bre, plus  abondant  par  16  p.  c.  des  syndicats,  groupant  23  p.  c.  des 
syndiqués;  équivalent  par  59  p.  c.  des  syndicats,  groupant  45  p.  c.  des 
syndiqués;  moins  abondant  par  34  p.  c.  des  syndicats,  groupant  32  p.  c. 
des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque?»  695  syndicats,  groupant  143,355 adhérents,  ont  répondu 
par  l'affirmative,  et  385,  groupant  96,922  adhérents,  ont  répondu  par 
la  néo^ative. 
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Le  ralentissement  hivernal  se  fait  fortement  sentir  dans  les  professions 
du  bâtiment.  L'activité  reste  satisfaisante  dans  les  textiles;  toutefois  on 
remarque  un  fléchissement  assez  sérieux  dacs  certains  centres  du  Nord  ; 
le  travail  reste  actif  à  Lyon  dans  les  tissages  mécaniques  de  soie,  mais  il 
laisse  à  <lésirer  dans  les  tissages  à  bras  et  il  en  est  à  peu  près  nul  pour 
les  passementiers  et  rubaniers  de  la  Loire  et  de  la  Haute  Loire.  Bonne 
allure  pour  les  métaux  et  le  livre.  Le  chômage  est  en  sensible  diminution 
pour  les  viticulteure  du  Midi.  L'occupation  est  complète  parmi  les  horti- 
culteurs de  la  banlieue  de  Paris. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  trartni  n.'  Fr^nn-e.) 


LÉGISLATION    DU    TRAVAIL  205 


LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(  J  A  X  V  I  TC  R      1  O  1  1  ) 

AUTRICHE. 
Chambre  des  Seigneurs. 

Travail  de  nuit  des  femmes  dans  les  exploitations  industrielles. 

—  Séance  du  17  janvier.  —  Seconde  et  troisième  lectures  du  projet  de 
loi  concernant  l'interdiction  du  — . 

FRANCE. 
Chambre  des  Députés. 

Durée  du  travail  des  employés.  —  2^  séance  du  13  janvier.  —  Dépôt 
par  M.  Albert  De  Mun,  d'une  proposition  de  loi  relative  à  la  limitation 
de  la  — . 

Droit  de  poursuite  des  syndicats  professioniiels  en  inatière  de 
répression  de  fraudes,  et  complétant  V article  2  de  la  loi  du  5  août 
1905.  —  2®  séance  du  16  janvier.  —  Dépôt  par  MM.  de  la  Tremoïlle, 
E.  Constant,  Bouysson  et  Loustalot  d'une  proposition  de  loi  tendant  à 
préciser  le  — .  —  Renvoi  à  la  commission  de  l'agriculture. 

Participation  aux  bénéfices.  —  2®  séance  du  17  janvier.  —  Dépôt 
par  M.  Touruade  d'une- proposition  de  loi  sur  la  — .  —  Renvoi  à  la  com- 
mission du  travail. 

Repos  liebdomadaire.  —  2^  séance  du  21  janvier.  —  Proposition  de 
résolution  de  M.  Lemire  invitant  le  ministre  du  travail  à  reviser  les 
circulaires  concernant  la  loi  du  repos  hebdomadaire  pour  assurer  la 
stricte  observation  de  cette  loi.  —  Adoption. 

Accidents  du  travail.  —  2*^  séance  du  20  janvier.  —  Dépôt  par 
M.  Defontaiue  et  plusieurs  et  ses  collègues  d'une  proposition  de  loi  ten- 
dant à  modifier  les  articles  3  et  15  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

—  Renvoi  à  la  commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 
Retraites  ouvrières  et  paysayines.  —  2^  séance  du  23  janvier.  — 

Dépôt  par  M.  J.  Guesde  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'une  proposition 
de  loi  tendant  à  abroger  tous  les  articles  de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les 

—  entrainant  ou  concernant  un  prélèvement  sur  les  salaires. 
Retraite»  ouvrières  et  paysannes.  —  Séances  des  24,  26,  27  janvier. 
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—  Délibération  sur  les  chapitres  du  budget  du  travail  qui  concernent 
les—. 

Accidents  du  travail.  —  2®  séance  dn  27  janvier.  —  Transmission 
d'une  proposition  de  loi  modifiée  par  le  Sénat,  ayant  pour  objet  l'exten- 
sion aux  exploitations  forestières  des  dispositions  de  la  loi  du  1)  avril 
1898  sur  les  — .  —  Renvoi  à  la  commission  d'assurance  et  de  prévoyance 
sociales. 

Repos  hebdomadaire.  —  2*  séance  du  31  janvier.  —  Dépôt  par 
M.  Ballande  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  l'article  T'"  de 
la  loi  du  i::î  juillet  1906  sur  le  — . 

Accidents  du  travail.  —  2"  séance  du  23  janvier.  —  Dépôt  par 
M.  Durafour  d'une  pi-oposition  de  loi  tendant  à  modifier  et  à  compléter 
l'article  19  de  la  loi  du  9  avril  1898  modifiée  par  la  loi  du  31  mars  1905 
sur  les  — .  —  Renvoi  à  la  commission  de  la  réforme  judiciaire. 

SÉNAT. 

Emploi  des  femmes  et  des  tnineurs  de  18  ans  employés  à  la  sur 
veillance  et  à  la  vente  des  marchandises  à  VexlèHeur  des  bazars  et 
autres  magasins.  —  Séance  du  17  janvier.  —  Communication  d'une 
proposition  de  loi  de  M.  Julien  (toujou  tendant  à  réglementer  1'  — . 

—  Renvoi  à  la  commission  d'initiative  parlementaire. 

Extension  aux  exploitations  fm'estîères  des  dispositions  de  la  loi 
du  9  avril  iS9S  sur  les  accidents  du  traitait.  —  Séances  des  19, 
24  janvier.  —  2^^  délibération  sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la 
chambre  des  députés  ayant  pour  objet  T.  — . 

Travail  de  nuit  des  fe^nmes  emplnt/écs  da?i$  rifidustrie.  —  Séance 
du  24  janvier.  —  Dépôt  par  M.  Touron,  d'un  rapport  sur  le  projet  de 
loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  relatif  à  la  mise  en  vigueur 
de  la  convention  internationale  de  Berne  sur  le  — . 


Propositions  de  loi  à  Tétude  à  Tétranger. 


ITALIE. 


Création  de  comités  représentatifs  des  agents  des  chemins 
de  fer  de  l'Etat. 

Le  29  novembre  1910  le  ministre  des  travaux  publies  a  déposé  à  la 
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Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  concernant  l'amélioration  de 
la  situation  économique  du  personnel  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Ce 
projet  renferme  des  dispositions  sur  la  représentation  du  personnel  vis- 
à-vis  de  la  direction.  Il  institue  un  comité  représentatif  investi  de  la 
mission  de  transmettre  au  Directeur  général  et  de  discuter  avec  lui 
toutes  les  affaires  relatives  aux  intérêts  collectifs,  matériels  et  profes- 
sionnels, des  agents  des  chemins  de  fer.  A  cet  effet,  le  personnel  définitif 
et  à  l'essai,  sauf  les  agents  des  deux  grades  inférieurs,  est  divisé  en 
catégories  dont  chacune  a  un  représentant  et  un  suppléant,  à  élire 
parmi  les  agents  en  activité  dans  la  catégorie  même. 

La  nomination  des  représentants  a  lieu  par  élection  au  double  degré 
avec  vote  plural  suivant  l'ancienneté. 

Les  représentants  se  réunissent  en  conférence  plénière  avec  le  Direc- 
teur général  deux  fois  par  an. 

Indépendamment  de  ces  conférences,  les  représentants  d'une  catégorie 
ou  de  plusieurs  catégories,  peuvent  être  convoqués  par  le  Directeur 
général  pour  examiner  les  affaires  propres  à  ces  catégories. 

Un  règlement  d'administration  générale  fixera  les  catégories  à  créer  et 
arrêtera  les  formalités  relatives  aux  élections,  ainsi  que  l'exercice  des 
fonctions  des  délégués  et  les  rapports  de  ceux-ci  avec  les  '  agents 
représentés. 

Projet  de  loi  sur  Tassurance  contre  les  accidents  du  travail 
dans  l'agriculture. 

Le  5  décembre  1910  le  président  du  Conseil,  M.  Luzzati,  a  déposé  au 
Sénat  un  projet  de  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  dans 
l'agriculture. 

Les  dispositions  projetées  s'appliquent  à  tous  les  ouvriers  occupés  à 
un  titre  quelconque  dans  les  entreprises  agricoles  et  forestières,  y  compris 
la  garde  et  l'élevage  des  animaux,  la  préparation,  la  transformation,  la 
conservation  et  le  transport  des  produits  agricoles.  Les  contremaîtres 
(surveillants)  sont  soumis  à  la  loi  lorsque  leur  salaire  est  inférieur  à  7  lire 
par  jour. 

Les  chefs  des  exploitations  rurales  et  forestières  devront  prendre  les 
mesures  prescrites  par  les  lois  et  règlements  pour  protéger  la  vie  et  l'in- 
tégrité physique  de  leur  personnel.  Le  Ministre  de  l'agriculture  surveil- 
lera l'application  de  cette  disposition.  L'assurance  interviendra  dans  tous 
les  cas  de  lésion  produite  par  un  accident  dérivant  d'une  cause  violente, 
survenu  à  l'occasion  du  travail  et  entraînant  la  mort  ou  une  incapacité 
permanente  de  travail  absolue  ou  partielle,  à  condition  que  l'incapacité 
partielle  soit  de  plus  de  20  p.  c. 

La  prime  d'assurance  sera  fixée  en  raison  de  l'étendue  des  terres  cul- 
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tivées  et  du  mode  de  culture.  Elle  sera  entièrement  à  la  chai'fre  du  chef 
de  l'exploitation,  sauf  en  cas  de  métayage;  elle  sera  alors  partap-ée  entre 
le  métayer  et  le  bailleur.  Il  est  interdit,  sous  peine  de  l'amende  jusqu'à 
2000  lire,  de  retenir  la  prime  sur  les  salaires. 

Les  allocutions  d'assurance  sont  les  suivantes  : 

En  cas  de  mort  :  un  capital  de  2000  lire,  si  le  défunt  était  un  ouvrier 
adulte  ;  de  1000  lire,  si  la  victime  était  une  ouvrière  adulte  ;  de  500  lire, 
si  la  victime  était  un  enfant. 

En  cas  d'incapacité  permanente  :  un  capital  de  2.500  lire  s'il  s'a«?it 
d'un  ouvrier  adulte  et  de  1 .200  lire,  s'il  s'agit  d'une  femme  ou  d'un  enfant. 
En  cas  d'incapacité  permanente  partielle,  l'indemnité  sera  celle  de  l'inca- 
pacité absolue  réduite  dans  la  proportion  do  la  diminution  de  capacité,  à 
condition  ({ue  celle-ci  soit  au  moins  de  20  p.  c.  Si  l'accident  atteint  une 
veuve  ayant  ciiar^^e  de  famille,  l'indemnité  sera  la  même  que  dans  les  cas 
ci  dessus  relatifs  aux  ouvriei's  adultes.  Le  chef  d'entreprise  supporte  les 
frais  médicaux  et  pharmaceutiques  des  pi*emiers  secours  et  ceux  du  certi- 
ficat médical. 

Les  règles  concernant  la  détermination  de  l'incapacité  seront  fixées 
par  arrêté  royal. 

L'assurance  peut  être  conti'actée  auprès  de  sociétés  privées  agréées, 
auprès  de  la  caisse  nationale  de  prévoyance,  auprès  des  caisses  spéciales 
(M'j'ées  pai' les  chefs  d'enti-eprises  avec  l'autorisation  du  Gouvernement, 
enfin  auprès  de  caisses  nuituelles  d'assurance. 

Les  indemnités  devront  être  liquidées  dans  les  quinze  joui-s  de  la  pré- 
sentation des  docurpents  requis  et  ])ayées  dans  les  huit  jours  de  rnrrcp 
tation  de  la  liquidation  par  les  ouvriei*s  ou  leuis  ayants  droit. 

.\  rexi)iration  d'un  délai  de  doux  ans  à  compter  du  jour  de  rai'cidont, 
les  assurés  et  les  assureui*s  peuvent  réclamer  la  revision  de  l'indemnité 
du  chef  d'erreur  dans  la  litpiidation  ou  de  modification  survenue  dans 
l'état  du  bénéficiaire.  L'assureur  a  toujours  le  droit  de  faire  vérifier 
l'état  du  bénéficiaire  par  un  médecin.  L'ouvrier  ne  peut  refuser  de  se 
soumettre  à  ces  visites,  ni  de  suivre  le  traitement  prescrit. 

Tout  accident  entraînant  la  mort  ou  une  indapacité  de  travail  de  plus 
de  cinq  jours  doit  être  déclaré  à  l'autorité  commimale  dans  les  trois  jours. 

Sont  nulles  de  droit  les  obligations  contiactées  eu  vue  de  la  rému- 
néiation  des  services  d'intermédiaires  (pii,  moyennant  une  somme  con- 
venue, se  chargeraient  de  faire  obtenir  aux  ouvriei*s  ou  à  leurs  ayants 
droit  la  liquidation  et  le  payement  de  l'indemnité  prévue  par  la  loi.  Sont 
punis  d'une  amende  de  20  à  300  lire,  les  intoi'médiaires  qui  auront  offert 
leurs  services  dans  des  cas  de  l'espèce  et  ceux  qui,  ayant  connaissance  d'un 
accident  à  raison  de  leurs  fonctions,  auront  communiqué  le  fait  à  des 
intermédiaires  pour  leur  permettre  d'offrir  leui"s  services  comme  il  est 
prévu  ci-dessus. 
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PAYSBAS. 

Projet  de  loi  concernant  le  travail  du  dimanche  et  le  travail 
de  nuit  dans  les  boulangeries  et  la  durée  du  travail  des 
ouvriers  boulangers. 

Le  28  octobre  1910,  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  la  limitation  du 
travail  du  dimanche  et  du  travail  de  nuit  dans  les  boulangeries  et  l'insti- 
tution de  conseils  de  boulangerie  (1)  fut  suspendue  par  l'adoption  de  la 
motion  Troolstra  et  de  Klei'k  par  laquelle  la  chambre  invitait  le  gouver- 
nement à  procédera  un  nouvel  examen  de  la  ({uostion  on  tenant  compte 
des  amendements  déposés. 

En  conséquence,  il  fut  pr.océdé  à  une  nouvelle  enquête  officielle  dans 
toute  l'industrie  de  la  boulangerie  du  pays. 

Cette  enquête  étant  terminée,  le  gouvernement  vient  de  déposer  un 
nouveau  projet  qui  diffère  de  l'ancien  sur  les  points  suivants  :  ♦ 

1°  il  réglemente  la  durée  du  travail  des  compagnons  boulangers; 

2**  il  n'y  est  plus  question  de  conseils  de  boulangerie. 

Le  projet  de  réglementation  du  travail  des  compagnons  tend  à  faire 
disparaître  certains  abus  révélés  par  l'enquête. 

D'autre  part,  il  a  semblé  que  la  mission  confiée  par  le  projet  primitif 
aux  conseils  de  la  boulangerie  pouvait  être  dévolue  aux  députations  per- 
manentes provinciales  et  au  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de 
l'industrie.  Toutefois,  le  nouveau  projet  prévoit  l'institution  d'une 
commission  chargée  d'éclairer  les  députations  permanentes  et  le  ministre. 
Cette  commission  sera  nommée  par  arrêté  royal  et  se  composera  d'un 
nombre  égal  de  patrons  et  d'ouvriers  appartenant  à  l'industrie  de  la 
boulangerie. 

Projet  de  loi  concernant  la  protection  des  ouvriers  occupés 
au  chargement  et  au  déchargement  des  navires. 

Le  28  janvier  dernier,  la  seconde  chambre  a  été  saisie  d'un  projet  de 
loi  du  gouvernement  concernant  la  protection  des  ouvriers  occupés  au 
chargement  et  au  déchargement  des  navires. 

La  loi  commence  par  autoriser  les  sociétés  d'arrimeurs  (stuwadoors- 
ondernemingeu)  à  se  faire  reconnaître  officiellement,  moyennant  cer- 
taines conditions  déterminées.  Parmi  ces  conditions,  il  y  a  notamment 
que  les  directeurs  (chefs)  de  la  société  doivent  être  domiciliés  tous  en 
Hollande,  et  ne  peuvent  être  eux-mêmes  au  service  d'un  employeur. 

Aux  termes  de  ce  projet,    ne  pourront  effectuer  des  travaux   de 


(1)  YoiT  Revue  du  Travail,  1909  p.  1064  et  1910  p.  1318. 
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l'espèce,  en  sus  de  l'équipage,  que  les  ouvriers  de  18  ans  au  moins  au 
d'une  entreprise  d'arrimage  reconnue. 

Chaque  ouvrier  sera  porteur  d'un  livret  personnel  qui  devra  être 
présenté,  a  toute  réquisition,  aux  fonctionnaires  chargés  de  veiller  à 
l'applicatipn  de  la  loi. 

Sauf  dispense  accordée  par  le  ministre  compétent,  le  carnet  devra 
contenir  l'indication  des  heures  de  travail. 

Les  carnets  porteront  l'indication  de  la  durée  de  leur  validité,  qui  ne 
pourra  dépasser  un  an. 

Les  lieures  de  travail  et  de  repos  seront  fixées  par  règlement  d'admi- 
nistration générale. 

Le  travail  sera  interdit  le  dimanche,  c'est  à-dire  pendant  la  période 
comprise  entre  le  samedi  à  minuit  et  le  lundi  suivant  à  6  heures  du 
matin. 

Des  dispenses  pourront  être  accordées  sous  conditions.  Les  bâtiments 
appartenant  à  une  ligne  de  navigation  régulière  ayant  un  port  d'attache 
dans  le  pays  pourront  obtenir  des  dispenses  pour  une  année  entière  au 
maximum.  Lorsfiu'il  s'agira  d'autres  bâtiments,  la  dispense  pourra  être 
accordée,  pour  chaque  cas  isoh'*,  par  le  chef  de  district  ou  le  fonction- 
naire compétents.  lors(firil  existera  des  ciiconslaiiccs  de  iialuic  à  iustificr 
cette  mesure. 

Le  travail  du  (liiiiaiichc»  (loimcra  iiiui  a  un  sursalaii-c  iix»'  ]tai-  ai  rclc 
royal,  la  commission  du  port  entendue.  Les  employeurs  sei'ont  respon- 
sables du  payement  de  ce  supplément. 

Le  projet  prescrit  certaines  mesiu-es  d'hygiène  et  de  sécurité.  C'est 
ainsi  que  les  cliefs  des  sociétés  d'arrimeurs  doivent  veiller  à  ce  que  les 
moyens  d'accès  sur  les  navires  et  les  moyens  de  transport  entre  le  quai 
et  le  navire,  qui  servent  au  travail  des  ouvriers,  soient  conformes  aux 
règles  qui  seront  prises  par  ^rrèté  royal.  Les  mesures  d'hygiène,  de 
sécurité  et  de  moralité  à  observer  se?'ont  formulées  par  le  même  arrêté. 

Le  chef  de  district  ou  tout  autre  fonctionnaire  désigné  à  cette  tin, 
auront  le  droit  de  contrôler  le  paiement  des  salaires.  Ils  pourront  se  faire 
remettre  dans  les  quarante-huit  heures  un  bordereau  de  la  quantité  de 
matériaux  chai'gés  ou  déchargés  par  un  ouvrier.  Ils  auront  le  droit  d'en- 
quête; toute  facilité  devra  leur  être  donnée  à  cet  égard  par  l'entreprise. 

Le  salaire  des  ouvriers  ne  pourra  être  payé  à  des  débitants  de  boissons 
alcooliques  ni  à  des  intermédiaires. 

Le  projet  prévoit  l'institution  de  commissions  du  travail  dans  les 
ports.  Elles  seront  composées  en  nombre  égal  d'employeurs  et  d'ou- 
vriers et  de  suppléants  appartenant  à  chacune  de  ces  catégories.  Elles 
seront  présidées  par  un  fonctionnaire.  Elles  donneront  leur  avis  aux 
autorités  intéressées  (ministre,  autorités  provinciales  et  locales,  etc.) 
Soit  de  leur  propre  initiative,  soit  à  la  demande  des  dites  autorités. 
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Les  cliefs  de  di^rict  nommés  en  vertu  de  la  loi  pourront  faire  cesser 
tout  travail  qui  ne  se  ferait  pas  dans  les  conditions  prévues  par  le  projet. 
L'interdiction  se  fera  par  écrit.  Les  intéressés  pourront  interjeter  appel 
dans  les  deux  jours  auprès  du  ministre  compétent,  qui  statuera  sans 
retard. 

Les  agents  chargés  de  contrôler  l'application  de  la  loi,  devront  garder 
le  secret  professionnel. 

La  loi  portera  le  titre  de  Stmcadoorswet. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


SUISSE. 

Canton  de  Bale- Ville. 

Ordonnance    du    29   juin    1910,    concernant    les   comités 
de  fonctionnaires,  employés  et  ouvriers. 

Cette  ordonnance  a  été  prise  en  vertu  de  la  loi  du  8  juillet  1909  qui 
autorise  le  Conseil  d'Etat  à  créer  des  comités  de  fonctionnaires, 
d'employés  et  d'ouvriers  dans  les  administrations  publiques,  après  avoir 
entendu  les  chefs  de  ces  administrations  et  les  délégués  du  personnel 
intéressé.  Le  Conseil  est  obligé  de  nommer  un  comité  de  l'espèce,  si  la 
création  en  est  requise  pai'  la  majorité  des  fonctionnaires,  employés  et 
ouvriers  d'une  administration  ou  d'un  service  déterminé. 

Les  comités  comprennent  au  moins  3  et  au  maximum  11  membres  et 
2  à  4  suppléants.  Ils  sont  nommés  pour  trois  ans  par  élection.  Tous  les 
fonctionnaires,  employés  et  ouvriers  ayant  atteint  l'âge  de  20  ans  sont 
électeurs  et  éligibles.  Le  vote  est  écrit  et  secret.  Les  mandats  attribués 
par  élection  ne  peuvent  être  refusés,  sauf  les  cas  de  dispense  prévus  par 
la  loi.  Si  l'application  du  système  proportionnel  n'est  pas  réclamée, 
l'élection  a  lieu  sur  la  base  de  la  majorité  relative,  c'est-à  dire  que  les 
candidats  qui  ont  obtenu  le  plus  de  voix  sont  élus. 

Si  la  majorité  des  électeurs  aptes  à  voter  pour  un  comité  le  réclame 
par  écrit,  dans  le  délai  fixé,  avant  l'élection  principale  du  comité,  il  sera 
procédé  en  même  temps  à  l'élection  d'un  ou  de  deux  délégués  (Vertrau 
ensmànner)  ne  faisant  pas  partie  du  collège  des  électeurs. 

Ces  délégués  ont  le  droit  d'assister  aux  réunions  du  comité  avec  voix 
consultative. 
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Peuvent  être  élus  délégués  ceux  qui  jouissent  du  droit  de  vote  pour 
les  affaires  du  Canton. 

Le  rôle  des  comités  est  de  représenter  les  intérêts  du  personnel  auprès 
des  autorités  supérieures  ;  de  donner  leur  avis  sur  les  projets  de  règle- 
ments de  service  (attributions,  traitements  et  salaires);  de  recevoir  et 
vérifier  les  plaintes  et  propositions  émanant  du  pereonnel  et  concernant 
les  intérêts  du  personnel  entier  ou  de  certains  groupes,  et  de  les  trans- 
mettre avec  leur  avis  à  l'administration  compétente  ;  de  recevoir,  véri- 
fier et  transmettre  pareillement  les  plaintes  personnelles  de  certains 
agents  relatives  au  service,  sauf  les  matières  ressortissant  au  conseil  de 
discipline  et  à  condition  que  l'affaire  ait  déjà  été  jugée  par  le  ctief  hié- 
rarchique du  plaignant  venant  en  premier  lieu  après  le  chef  de  l'admi- 
nistration ou  ])ar  ce  dernier  lui  même;  de  donner  leur  avis  sur  les 
affaires  disciplinaires  qui  leui*  seraient  soumises  par  le  conseil  de  disci- 
pline; de  régler  des  différends  surgissant  au  sein  du  pereonnel  sur  des 
affaires  de  service;  enfin,  d'entretenir  dans  le  pereonnel  l'esprit  de 
discipline  et  de  concorde. 

En  cas  de  conflit  entre  l'administration  et  un  comité,  c'est  le  chef  du 
département  compétent  qui  décide.  Ses  décisions  peuvent  être  portées 
en  appel  devant  le  Conseil  <''F«''» 
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ACTES    OFFICIELS 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Coiffeurs  :  autorisations  accordées 
en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(27    FÉVRIER    1911). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la 
disposition  de  l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal 
peut  autoriser,  pour  six  dimanches  au  plus  par  année,  les 
magasins  de  détail  et  les  coiffeurs  d'une  commune  déterminée 
ou  d'un  groupe  de  communes,  à  prolonger  la  durée  du  travail 
de  leur  personnel  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Fédération  des  patrons 
coiffeurs  de  Belgique  à  l'effet  de  permettre  aux  coiffeurs  de 
diverses  localités  d'employer  leur  personnel  un  plus  grand 
nombre  d'heures  les  dimanches  du  carnaval; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  juste  mesure, 
le  bien-fondé  des  nécessités  particulières  que  les  fêtes  du  car- 
naval présentent  pour  les  coiffeurs  de  certaines  villes  ; 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  conseil  supérieur 
d"hygiéne  publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil 
supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  confor- 
mité de  l'article  12  de  la  loi  susvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  salons  de  coiffure 
de  :  Anvers  (agglomération),  Bruxelles  (agglomération),  Ghar- 
leroy  (agglomération),  Gand,  Liège  (agglomération),  Tournai 
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et  Vei'viers  (ag£i:lomération)  sont  autorisés  à  employer  leur 
personnel  pendant  dix  heures  au  plus  :  les  dimanches  5  et 
26  mars  1911. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus 
d'accorder  à  leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un 
repos  compensateur  d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches 
où  ils  auront  fait  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précé- 
dent, sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi 
précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de 
moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de  plus 
de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans,  dans  les  entreprises  non  visées 
par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  27  février  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hurert. 


N°5. SP]IZIÈME  ANNEE.  15  Mars  1911. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

I/OFFIGE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAYAIL 

EN  FEVRIER  1911. 


Trente-quatre  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  février  1911.  Pour 
2,504  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,545  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  181  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était 
de  256  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en 
février  elle  était  de  195  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndicfués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
257  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  52,132  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  février,  1,350  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  2.6  p.c.  (contre  2.8  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  février  1910,  la  proportion  des  chômeurs  était  de 
2.9  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  s'accordent  donc  avec  les  indications 
des  offices  de  placement  pour  signaler  une  amélioration  assez  sensible 
dans  l'état  du  marché  du  travail,  depuis  un  mois.  Les  indices  sont  même 
de  nouveau,  de  part  et  d'autre  plus  favorables  que  ceux  de  l'an  dernier 
à  même  époque.  Il  convient  de  remarquer,  toutefois  que  dans  l'établisse- 
ment des  relevés  de  chômage, n'ont  pas  été  compris  les  syndiqués  privés 
de  travail  à  raison  d'un  lock  out  déclaré  dans  leur  atelier. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  fermeté  est  la 
note  (lomioante;  la  vente  marche  très  facilement,  surtout  en  charbons 
industriels  et  les  magasins  de  tous  les  charbonnages  sont  vides;  la 
demande  a  été  plus  active  par  suite  de  la  gène  occasionnée  en  France 
l)ar  le  désarroi  produit  lois  de  la  grève  des  chemins  de  fer;  les  usines 
du  Nord  demandent  des  charbons  de  Belgique.  Il  n'y  a  pas  assez  de 
disponible  en  charbon  gras  à  coke  pour  satisfaire  à  la  demande.  Même 
en  charbons  domosti<iues,  molgré  l'hiver  clément,  la  production  s'écoule 
facilement,  et  il  n'y  a  pas  de  stock. 

Le  déchet  dans  la  production  qu'on  redoutait  par  suite  de  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi  sur  la  limitation  de  la  journée  de  travail  est  insigni- 
ttant.  Les  avis,  toutefois,  ne  sont  pas  unanimes;  si  l'on  déclare  générale- 
ment que  la  loi  n'a  fait  éprouver  aucune  diminution  <le  l'effet  utile  au 
point  de  vue  production,  on  signale  cependant,  <lans  ((uelques  charbon- 
nages, une  diminution  des  salaires  des  ouvriei's  l'ésultant  d'une  dimi- 
nution de  la  besogne  fournie,  et  plusieurs  ingénieurs  atli-ibuent  princi- 
palement la  rareté  actuelle  du  disponible  à  iHie  diminution  générale  de 
la  production.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Si  la  situation  est  bonne  en  charbons  iiulustricls  avec 
maintien  des  prix,  elle  est  mauvaise  en  foyei's  domesti(iues  à  cause  du 
man<iue  d'hiver,  de  l'irrégularité  dans  la  remise  du  matériel  et  de  la  con- 
currence allemande  sur  les  marchés  communs;  les  prix  sont  en  baisse. 
La  production  reste  normale;  on  ne  s'apei'çoit  presque  pas  jusqu'à- pré- 
sent de  l'application  do  la  loi  sur  le  travail  dans  les  mines. 

Les  stocks  sont  faibles  en  mçnu  maigre  et  nuls  en  poussiei's  et  petites 
braisettes  lavées,  mais  toujours  fortes  en  foyers  doraeslicpies.      (M.  G.) 

LaLourière.  —  Apartquehiues  petites  grèves,  le  nombreux  pei'sonnel 
est  régulièrement  occupé  et  la  situation  générale  o^f  •]'^<  plus  satisfai- 


(*)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  in ^'ormations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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santés;  les  charbons  industriels  sont  bien  demandés,  les  stocks  ont  dis- 
paru et  les  prix  présentent  une  bonne  fermeté;  l'hiver  n'a  pas  été 
favorable  aux  foyers  domestiques;  malgré  de  brusques  changements,  la 
température  a  été  douce  et  les  grands  froids  prolongés  nécessaires  pour 
l'écoulement  du  disponible  ne  sont  pas  venus  ;  néanmoins  les  prix  gardent 
leur  position.     (G.  P.) 

Liège.  —  La  production  est  très  réduite,  le  personnel  du  fond  se 
remettant  didicilement  à  la  besogne;  d'un  autre  côté,  quantité  d'ouvriers 
grévistes  involontaires  ont  abandonné  la  mine  et  sont  occupés  à  la 
surface  ou  dans  d'autres  bassins;  il  y  a  un  exode  marqué  vers  le  nord 
de  la  France  et  le  Canada.  Quant  à  la  demande,  elle  est  satisfaisante  en 
produits  industriels,  et  les  stocks  sont  nuls;  elle  est  peu  active  en  foyers 
domestiques,  malgré  le  vide  causé  par  la  grève.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  plus  actif  qu'en  janvier;  le  chômage  de  dix  jours 
par  suite  de  grève  a  fait  épuiser  les  stocks  que  l'on  reconstitue  pour  le 
moment.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mo?is,  Chavleroi.  — 
Marché  très  ferme;  l'écoulement  des  produits  est  actif.  Les  boulets  sont 
surtout  très  demandés  et  l'on  signale  des  retards  sensibles  dans  les  four- 
nitures. 

La  Louvière,  Liège.  —  Les  briquettes  sont  très  demandées  et  devien- 
nent rares  ;  les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse  ;  le  travail  est  très 
actif  et  toute  la  production  s'écoule  jour  par  jour. 

Verviers.  —  La  grève  a  été  la  cause  de  l'arrêt  forcé  des  fabriques 
d'agglomérés  où  maintenant  l'on  pousse  le  travail  au  maximum.     (D.B.) 

Fours  à  coke.  —  Maliiies,  Mons,  La  Louvière,  Liège.  —  Bonne 
situation.  Tous  les  produits  sont  bien  demandés  et  les  stocks  sont  nuls. 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres,  —  Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise;  la  demande  en 
pavés  est  importante,  et,  en  macadam  on  ne  parvient  pas  à  suffire  aux 
aux  besoins  des  consommateurs,  malgré  une  production  qui  va  sans  cesse 
croissant.  Les  carrières  de  Maisières  ont  enregistré  de  beaux  ordres 
pour  les  Etats-Unis  et  l'Espagne.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  calme  domine  encore  partout  et,  malgré  la  ces- 
sation des  travaux  chez  plusieurs  patrons,  aucune  amélioration  sensible 
n'est  survenue  chez  les  autres  maîtres,  de  carrières  ;  les  plaintes  restent 
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unanimes  concernant  le  manque  de  commandes  et  la  faiblesse  des  prix. 
Les  ouvriers  se  ressentent  toujours  de  cette  mauvaise  situation;  beau- 
coup d'entre  eux  ne  reçoivent  qu'un  salaire  insuffisant  et  ceux  qui  ont 
été  Qongédiés  trouvent  difficilement  du  travail.     (G.  P.) 

Soif/nies.  —  La  mévente  de  la  pierre  bleue  entraîne  la  pénurie  du 
travail,  et  le  retour  de  la  belle  saison  n'amène  encore  que  peu  d'affaires; 
les  prix  laissent  à  désirer  et  la  concurrence  qui  s'exerce  largement 
maintient  leur  faiblesse.  En  pavés  de  grès  et  de  porphyre  la  situation 
n'est  pas  brillante;  certaines  carrières  ont  leur  pi'odudion  engagée,  mais 
les  prix  de  vente  ne  sont  généralement  pas  rémunérateurs;  aussi  l'on 
signale  dans  les  carrières  encore  en  activité  à  Lessines  certaines  dimi- 
nutions des  salaires.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviei*s,  on  constate  une  légère 
augmentation  de  travail  par  suite  de  changement  de  température;  le 
chômage  est  à  peu  près  nul.  A  Sprimont  lo  travail  manque  dans  plusieurs 
carrièi'es  et  il  y  a  du  clujmage  partiel.  A  Montzen  travail  très  actif  sans 
chômage;  la  main  d'oeuvre  fait  défaut  dans  plusieurs  carrières.     (D.  H.) 

Dinant.  —  Dans  les  eai'i'ières  de  grès  la  situation  laisse  toujours  à 
désii'er;  cependant  quelques  adjudications  prévoyant  l'emploi  de  pavés 
de  la  Meuse  sont  annoncées.  Kn  petit  granit  les  ordres  sont  insignifiants 
et  les  piix  restent  déprimés;  pas  de  chômeurs.     {.J.  B.) 

Phosphate.  —  Moîix.  —  On  signale  plus  d'activité  dans  les  expédi- 
tions sur  les  contrats  en  cours,  mais  le,s  nouvelles  affaires  ne  se  produi- 
sent pas  encore  ouvei'tement  au  marché.  Dans  certaines  fabriques,  les 
expéditions  ont  dépassé  la  production,  ce  qui  a  fait  diminuer  un  peu  le 

stock.     (A.  L.) 

Sable.  —  Mn?fs,  Licr/r.  —  L'extraction  se  poursuit  iiormalcnuMit  et 
récoulemont  est  assez  facile;  l'industrie  métallurgique  enlève  une  bonne 
partie  de  la  production. 

Soif/fn'cs.  —  Peu  de  mouvement  dans  les  carrières;  l'extraction  et  les 
expéditions  subissent  des  interiuptionsà  cause  des  mauvais  temps  et  du 
manque  d'ordi-es.     (F.  8.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mo7is.  —  L'extraction  des  terres 
plastiques  est  plus  soutenue;  le  prix  de  vente  est  en  hausse  et  le  nombre 

d'ouvriers  a  été  renforcé.     (A.  li.) 

Fours  à  chaux.  —  Mo?is.  —  P'abricalion  assez  active;  on  cherchée 
bénértcier  le  plus  possible  du  tarif  spécial  accordé  aux  expéditions  pour 
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l'agriculture  pendant  les  mois  de  janvier,  février,  mars,  avril,  mai,  août 
ot  septembre.     (A.  L.) 

Soignies. — Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  plus  suivis;  on  travaille 
activement  aux  chargements  et  aux  déchargements  des  fours  et  les  mises 
à  feu  se  succèdent  suivant  les  besoins.     (F,  S.) 

Vevviers.  —  Légère  reprise  par  ci  par  là;  bras  abondants.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Ttirnhout.  —  Tous  les  établissements 
ont  modernisé  leurs  installations,  ce  qui  a  occasionné  une  diminution  du 
personnel  ouvrier  pour  certaines  fabriques.  La  condition  commerciale 
est  satisfaisante  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Gand.  —  Par  suite  de  la  hausse  annoncée  dans  les  prix  des  ciments 
du  Touruaisis,  des  approvisionnements  assez  considérables  ont  été  faits 
par  les  consommateurs,  de  sorte  que  les  ventes  sont  maintenant  diffi- 
ciles; en  divers  endroits  des  stocks  ont  une  tendance  à  se  former  et  le 
travail  est  un  peu  réduit.  La  douceur  de  la  température  hivernale 
permet  de  poursuivre  beaucoup  de  constructions  et  facilite  les  trans- 
actions.    (L.  V.) 

Saint- Nicolas,  La  Louvière.  —  La  fabrication  marche  toujours  bien 
et  les  expéditions  devienneùt  plus  importantes. 

Mons.  —  Marché  très  actif  par  continuation  ;  la  demande,  tant  pour 
l'exportation  que  pour  les  besoins  du  pays,  est  importante,  et  cependant 
les  prix  restent  relativement  bas.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  La  plupart  des  scieries  travaillent  en  stock,  le  débit  à 
à  façon  étant  réduit  à  cause  des  importations  de  tranches  sciées.     (A.  G.) 

Mons.  —  On  signale  une  reprise  assez  sensible  ;  l'industrie  du  bâti- 
ment commence  à  remettre  des  ordres.  La  douceur  de  la  température  a 
d'ailleurs  permis  de  poursuivre  la  plupart  des  travaux  sans  arrêt. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  grande  réduction  de  la  production  n'a  guère 
profité  jusqu'ici  aux  autres  scieries  ;  la  vente  est  encore  difficile,  les  prix 
ne  se  relèvent  pas  et  beaucoup  de  sciages  restent  sur  place.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Quelques  scieries  de  pierres  sont  bien  alimentées,  mais 
d'autres  travaillent  en  stock.  Les  scieries  se  sont  tellement  multipliées 
et  développées  ces  dernières  années,  que  le  marché  ne  parvient  pas  à 
écouler  la  production,  surtout  par  la  période  de  crise  que  traverse  la 
pierre  bleue  ;  aussi  les  prix  sont-ils  fort  déprimés.     (F.  S.) 
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Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante,  on  fait  la  journée  ordinaire  et 
les  commandes  sont  suffisantes  pour  occuper  les  ouvriers,  sans  plus. 

(T.  D.) 

Dinant.  —  Bonne  activité;  les  ordres  sont  abondants,  particulière- 
ment pour  l'étranger.     (J.  B.) 

INDUSTRIES  I)?:S  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Lièfje.  —  Le  travail  marche  bien  dans 
toutes  les  parties  ;  le  prix  du  zinc  brut  est  bon.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  prix  des  fontes  diuiinue 
continuellement,  à  cause  des  offres  en  baisse  de  l'étranger,  et  atteint  le 
prix  de  revient;     (M.  G.) 

Liège.  —  I^  travail  est  actif,  cependant  le  mai  «ne  <u>  kmuo  con- 
tinue à  être  déprimé.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  .Vclivité  normale;  les  transactions 
sont  suivies  et  les  demandes  de  prix  sont  nombreuses  et  importantes.  Les 
prix,  quoique  stationnaires.  manifestent  certaines  tendances  à  la  hausse; 
la  fonte  de  moula^fe  parait  devoir  relever  ses  prix.  Il  y  a  abondance  d'af- 
faires en  rails  et  accessoires  pour  chemins  de  fer.  Le  marché  des  tôles  est 
également  très  animé.  Les  producteui-s  escomptant  des  prix  plus  élevés  à 
bref  délai  ne  se  montrent  pas  pi*essés  d'accepter  les  transactions  qui 
leur  sont  offertes.  On  enregisti'e  des  ordres  suivis  en  barres  et  en  rods. 
En  demi  produits  la  situation  est  passable.  I^  chute  des  blooms,  billettes 
et  gi'os-profllés  fait  que  ces  marchandises  de  tout  premier  choix  sont  très 
recherchées  pour  l'exportation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  reprise  ne  se  dessine  pas  encore;  cependant  les 
usines  sont  assez  bien  pourvues  de  besogne  et  les  demandes  de  bai-res 
se  manifestent  d'une  façon  très  sérieuse.     (M.  G.  ) 

La  Louvière.  —  Grâce  aux  commandes  en  cours,  la  i)lui)ait  des 
usines  peuvent  maintenir  encore  leur  activité;  les  nouveaux  ordies  se 
font  attendre  et  les  prix  conservent  leur  position.     (G.  P.) 

Soignies,  Liège.  —  Le  marché  du  fer  et  de  l'acier  fait  preuve  de 
meilleures  tendances;  les  commandes  de  tôles,  feuillaids,  barres,  cor- 
nières et  petits  profilés  donnent  bien,  et  quant  aux  rails  et  poutrelles  ils 
constituent  encore  la  principale  base  d'activité  des  laminoirs.  Les  coui-^ 
de  tous  les  produits  métallurgiques  sont  fermes  avec  tendance  à  la 
hausse. 
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Aciéries.  —  Charlerul.  —  Kn  demi-produits,  la  situation  est  bonne, 
surtout  à  l'exportation,  où  les  prix  restent  fermes;  en  rails  et  en  tôles 
les  usines  continuent  à  enregistrer  des  ordres  importants,  ce  qui  les 
dédommage  du  peu  de  spécifications  eu  poutrelles.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Kn  rails  et  poutrelles,  la  situation  est  boime;  bien 
que  les  autres  spécifications  soient  moins  demandées,  les  usines  main- 
tiennent leur  activité  et  les  prix  restent  fermes.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  appareils  de  chauffage  central,  la  situa- 
tion est  en  général  satisfaisante  pour  cette  période  de  Tannée,  malgré 
qu'il  y  a  peu  de  commandes  en  cours  d'exécution  ;  les  monteurs  sont 
encore  tous  à  l'ouvrage.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne  en  grosses  charpentes, 
quoique  les  fortes  commandes  continuent  cependant  à  faire  défaut.  En 
grosse  chaudronnerie  l'ouvrage  est  particulièrement  abondant  ;  de  nom- 
breuses chaudières  multitubulaires  ont  été  commandées  pour  des  instal- 
lations de  fours  à  coke  avec  récupéi'ation  des  sous-produits;  aussi  le 
travail  est-il  intense  dans  les  ateliers  où  se  fait  le  laminage  des  tubes. 

(J.  T.) 

Tarnhout.  —  L'activité  a  repris  une  allure  normale  et  l'on  travaille 
de  nouveau  partout  à  journées  pleines;  il  y  a  assez  bien  de  commandes 
en  charpentes  et  appareils  industriels.  Le  syndicat  ne  renseignait  aucun 
chômeur  au  15  février.     (V,  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  ponts  et  charpentes,  les  ordres 
sont  peu  importants;  la  machine  à  vapeur  donne  peu,  mais  on  signale 
quelques  affaires  en  moteure  à  gaz;  ce  dernier  genre  de  fabrication 
commence  à  se  ressentir  sérieusement  de  l'emploi  de  moteurs  élec- 
triques dans  beaucoup  de  petites  industries.  Quelques  commandes  pour 
l'Etat  permettent  à  certains  ateliers  de  construction  de  machines  outils 
de  marcher  avec  personnel  au  complet  à  journées  entières.  En  appareils 
industriels,  les  ateliers  s'occupant  spécialement  de  matériel  pour  les 
travaux  de  bâtisse  sont  assez  bien  occupés.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Etat  anémique  persistant  en  appa- 
reils industriels.  La  fabrication  de  corps  creux  devient  de  plus  en  plus 
diflftcile;  productrice  des  sous  produits  destinés  aux  ateliers  de  construc- 
tion, cette  industrie  doit  lutter  contre  la  concurrence  acharnée  des 
étrangers,  qui  introduisent  leurs  produits  en  Belgique,  grâce  aux  primes 
d'exportation,  aux  transports  à  prix  réduits  et  aux  droits  d'entrée  très- 
minimes;  insuffisamment  protégée  en  Belgique,  elle  obtient  difficile- 
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ment  des  commandes  à  l'étranger  où  elle  se  butte,  soit  à  uu  refus  par 
principe,  soit  à  des  droits  prohibitifs.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  assez  bonne  à 
Bruges  et  les  principaux  établissements  occupent  leur  pei*sonnel  habi- 
tuel ;  les  travaux  do  montage  et  d'ajustage  nécessitent  même  du  travai 
de  nuit;  néanmoins |le  chômage  est  resté  appréciable,  surtout  parmi  les 
ajusteurs;  quehjues  tourneurs  aussi  sont  inoccupés;  un  syndicat  (socia- 
liste) a  indemnisé  en  janvier  73  journées  de  5  membres  ;  tous  les  métal- 
lurgistes affiliés  à  l'Union  chrétienne  sont  à  l'ouvrage.  Le  travail  n'est 
pas  surabondant  à  Ostende,  mais  le  chômage  n'est  guère  considérable;  il 
est  nul  parmi  les  syndiqués.  L'activité  est  générale  à  Gourtrai,  Roulere 
et  Iseghem  ;  dans  ces  villes  on  fait  généralement  des  semaines  de  60  à 
m  lioures.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices  les  oniri-s  sont 
suffisant  pour  l'alimentation  des  ateliers  :  il  y  a  peut  être  même  une 
légère  amélioration,  mais  les  prix  sont  toujours  très  discutés;  pas  de 
chômage. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  générale  est  bonne  et  dans 
renscmble,  il  n'y  a  même  plus  tout  à  fait  2  p.  c.  de  chômage.  L'augmen- 
tation dos  salaires,  concédée  le  mois  passé,  à  la  suite  d'une  courte  grève, 
a  sa  réporcussion  dans  les  auiros  ateliers;  déjà  dans  un  ou  deiix,  des 
augmentations  plus  ou  moins  sérieuses  ont  été  accordées  à  tous  ou 
presque  tous  les  ouvriei*s;  d'autre  part  le  syndicat  se  livre  à  des  compa- 
raisons de  salaires  et  constate  des  différences  de  '»  et  5  centimes  à  l'heure 
pour  les  mêmes  catégories  entre  divei*s  établissements  et  des  négociations 
sont  en  cours  pour  le  relèvement  des  salaires  les  plus  bas.     (L.  V.) 

Mous.  —  Activité  soutenue  en  grosse  charpente  et  en  grosse  chau- 
dronnerie; des  ordres  importants  ont  été  inscrits  à  l'exportation.  En 
matériel  roulant,  les  divers  compartiments  occupent  leur  pei-sonnel 
ouvrier  au  grand  complet.  A  signaler  aussi  une  tenue  excellente  du  côté 
des  macliines  motrices  et  des  machines  outils;  certains  ateliers  réclament 
une  ou  doux  heures  supplémentaires.  Lo^  ateliers  qui  s'occupent  de 
spécialités  i enseignent  généralement  une  situation  fort  active;  cepen- 
dant, de  toutes  parts,  on  se  plaint  des  prix.  Le  charbon  est  cher  et  rare, 
et  la  main-d'œuvre,  à  cause  des  ateliers  du  Nord  de  la  France,  se  recrute 
difficilement.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Dans  beaucoup  d'usines,  le  calme  s'accentue  et  si 
de  nouveaux  ordres  ne  surviennent,  il  faudra  réduire  l'activité;  la  con- 
currence se  fait  vivement  sentir  et  les  remises  de  prix  accusent  souvent 
de  grandes  variations.     (G.  P.) 
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Soigyiies.  —  La  situation  n'est  pas  précisément  mauvaise,  mais  le 
besoin  de  commandes  se  fait  sentir  pour  pouvoir  conserver  tous  les  bras; 
les  demandes  de  prix  sont  peu  nombreuses  et  chacune  entraîne  des  con- 
cessions qui  laissent  peu  de  marge  aux  bénéfices.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  nombreuses,  mais  les  prix  restent  bas. 
En  machines  motrices  certaines  usines  ont  beaucoup  de  travail,  d'autres 
moins;  les  prix  cependant  ne  se  relèvent  pas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  on  constate  plus  de  travail  partout  et  une 
pénurie  importante  de  bras  ;  certaines  matières  premières  ont  une  ten- 
dance à  la  hausse.  La  construction  métallique  donne  autant  qu'en  bonne 
saison.  En  machines  motrices  il  y  a  une  petite  reprise,  mais  du  chômage 
partiel  ;  les  bras  sont  abondants  En  machines  outils  certains  ateliers  ont 
toujours  beaucoup  de  travail  sans  chômage,  tandis  que  d'autres  en  ont 
moins  encore  qu'en  janvier  avec  du  chômage  partiel.  En  appareils  indus- 
triels les  carnets  d'ordres  sont  toujours  bien  garnis,  sans  chômage.  En 
garnitures  de  cardes  les  ordres  paraissent  arriver  comme  d'habitude  à 
cette  époque  de  l'année.     (D.  B.) 

Dinaiit.  —  L'allure  reste  excellente  en  charpentes;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  à  journées  pleines  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  L'alimen- 
tation des  ateliers  est  suffisante,  mais  les  prix  sont  bas.     (A.  G.) 

Ga?id,  Eecloo.  —  Situation  prospère  et  grande  activité. 

.1/05/.  —  Les  affaires  reprennent  lentement;  les  ordres  parviennent 
plus  facilement  et  le  nombre  de  chômeurs  diminue.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  donne  déjà  assez  bien,  mais  les  journées 
sont  encore  réduites.     (P.  M.) 

Mo?is.  —  La  besogne  est  assez  régulière;  les  charbonnages  remettent 
des  ordres  suivis.  Cependant  la  situation  n'est  guère  favorable  aux  pro- 
ducteurs, à  cause  des  prix  élevés  du  charbon  et  de  la  main-d'œuvre. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  languissantes  et  l'activité  tend  à 
faiblir.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante  comme  travail,  mais  les  prix 
pourraient  être  meilleurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  sans  chômage  ;  il  y  a  pénurie 
de  bras.     (D.  B.) 
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Machines  agricoles.  —  Mo7is.  —  On  signale  de  nombreuses 
demandes  de  prix;  quelques  ateliers  qui  ont  inscrit  des  ordres  relative- 
ment importants  ont  rappelé  une  partie  de  leurs  ouvriei*s.  On  note  des 
prix  en  hausse,     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  occuper  tous  les  bras 
sans  chômage.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Ga?id,  Mons^  Liépe.  — 
Les  ordres  se  maintiennent  très  actifs  et  tous  les  ouvriers  disponibles 
sont  occupés. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s*est  amé- 
liorée dans  les  ateliers  (jui  s'occupent  de  la  construction  de  voitures;  le 
nombre  d'ouvriers  occupés  a  sensiblement  aup-meuté  et  on  travaille 
10  1/2  heures  par  jour.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Assez  bonne  allure  en  matériel  de  si^aialisation,  appa- 
reils d'aiguillage  et  autiespourchemins  de  fer  vicinaux,  tramways  etc.; 
des  ouvriers  licenciés  pour  insuffisance  de  besogne  ont  pu  être  i*epris. 

(A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  I^  situation  s'améliore  sensible- 
ment, mais  il  y  a  encore  de  la  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  satisfaisante;  dans  la  construction  des  wagons, 
certaines  sections  ne  travaillent  cependant  qu'à  petites  journées.     (J.  R.) 

Mons.  —  On  signah^  une  légère  accalmie  dans  la  remise  des  ordres, 
mais  les  carnets  restent  bien  garnis  et  nombri»  de  clients  attendent  la 
fourniture  de  commandes  qui  ont  dû  subir  de  grands  retards.  On  travaille 
très  activement  dans  tous  les  ateliers.     (A.  L.) 

Charlevoi.  —  Les  affaires  sont  assez  suivies,  en  ce  sens  qu'il  y  a 
quelques  demandes  importantes  sur  le  marché,  mais  toujours  vivement 
disputées  par  la  concurrence  allemande.  L'occupation  dans  les  usines  est 
satisfaisante.     (M.  G.) 

La  Lomnère.  —  Les  établissements  travaillent  sur  d'anciennes  com- 
mandes; les  nouveaux  ordi-es  font  défaut  et  le  manque  de  travail  S(»  fera 
bientôt  sentir  dans  plusieui's  établissements.  On  ne  rencontre  guère  de 
chômeurs.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Une  firme  fort  peu  occupée  en  profite  pour  renouveler 
une  pallie  de  son  outillage.  Ailleurs,  on  travaille  à  allure  modérée,  sans 
presse  ni  surcharge.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Situation  normale;  certaines  usines  ont  beaucoup  de  travail, 
d'autres  moins;  les  prix  sont  bas  et  la  concurrence  étrangère  très  forte. 

(T.D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires,  le  travail  est  plus  abondant  et  régulier,  et  seuls  les  ouvriers 
manœuvres,  n'ont  pas  trouvé  d'occupation  continue;  par  contre,  les 
ouvriers  de  métier  sont  tous  à  la  besogne  et  beaucoup  d'heures  supplé- 
mentaires ont  été  faites  dans  plusieurs  ateliers.     (H.  V.) 

Malî?ies,  Saint- Nicolas.  —  Les  ordres  sont  toujours  nombreux  et 
procurent  une  besogne  très  active  à  tous  les  ouvriers. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Matines,  Gand,  Mons,  Liège.  — 
L'activité  reprend  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Alost.  —  La  morte  saison  se  fait  sentir  dans  tous  les  ateliers;  nulle 
part  on  ne  fait  plus  que  6  à  7  heures  par  jour  et  dans  quelques  ateliers, 
il  y  a  souvent  chômage  complet.     (V.  N.) 

Verriers.  —  En  vélocipèdes  on  constate  plus  de  travail  partout  par 
suite  de  l'approche  de  la  bonne  saison  ;  pas  de  chômage.  En  automobiles, 
le  travail  est  très  bien  suivi  partout  sans  chômage  ;  il  y  a  légère  pénurie 
de  bras.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  -  Marche  normale 
et  régulière;  pas  de  chômeurs.     (H.  V.) 

Malines,  Louvain,  Gand.  Liège,  Verviers.  —  Bonne  situation  ;  les 
commandes  arrivent  régulièrement  et  l'activité  est  soutenue. 

Nivelles.  —  Situation  très  calme.     (J.  R.) 

Mous.  —  Plusieurs  ateliers  signalent  une  situation  satisfaisante  ;  dans 
quelques  uns  on  se  plaint  de  la  rareté  des  ordres.     (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Matines.  —  Peu  d'activité.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Allure  très  modérée;  les  cubilots  ne  sont  guère  allumés 
plus  de  4  jours  par  semaine;  fonte  en  baisse  et  coke  en  hausse;  les  prix 
sont  peu  stables  et  difficilement  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Nivelles,  La  Louvière.  —  Le  marché  est  calme  et  les  affaires  qui  se 
présentent  accusent  des  prix  fort  bas,  non  en  rapport  avec  ceux  des 
matières  premières. 

Gand.   —  Condition  assez  satisfaisante  ;  divers  ateliers   demandent 
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vainement   des  travailleurs  compétents  et  doivent  se   contenter  des 
ouvriers  disponibles.  Les  commandes  arrivent  plus  facilement.     (L.  V.) 

Mons,  —  La  besogne  est  plus  pressante  :  la  fonte  de  moulage  mani- 
feste des  tendances  formelles  à  la  hausse.     (A.  L.) 

Soignies,  —  En  pièces  spéciales,  la  demande  est  bonne,  et  la  besogne 
est  suffisante  pour  utiliser  régulièrement  toute  la  main  d'œuvre.    (t\S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondent  partout,  mais  lesprix  ne  se 
relèvent  pas.     (T.  D,) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  Malines,  TumltoNf,  (rand. 
—  Situation  satisfaisante. 

Bruxelles.  —  On  entr.e  en  morte  saison  en  poèlerie  ;  les  appareils  do 
chaffage  ont  eu  un  courant  d'affaires  satisfaisant  ;  en  ferronnerie  d'art,  il. 
y  a  quelques  ordres  de  ci  de  là,  mais  en  somme  peu  d'activité.  Bonne 
allure  en  coffres- forts.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  ferronnerie  de  balinieiit  n'occupe  pas 
encore  son  personnel  complet  :  de-ci  de  là  on  note  quelques  chômeurs, 
surtout  parmi  les  demi  ouvriei's.  Il  n'y  a  pas  de  sans-travail  parmi  les 
membres  des  sept  syndicats  établis  dans  les  principaux  centres.  La  beso- 
gne laisse  aussi  quelque  peu  à  désirer  en  poèlerie  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Ko  ferroooerie  il  y  a  quelque  amélioration  ;  quoique  l'on  ne 
soit  occupé  que  modérément,  le  travail  devient  peu  à  peu  régulier.  I^ 
situation  i\e>i  poêliers  reste  très  prospère;  quelques  ateliers  sont  même 
plus  actifs  que  le  mois  piécédent  et  travaillent  parfois  à  journées  prolon- 
gées.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Bonne  activité  en  ferronnerie  et  en  serninM-io.  mais 
en  poèlerie  l'activité  commence  déjà  à  diminuer.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme  dans  chacun  des  trois  compartiments: 
la  besogne,  sans  faire  totalement  défaut,  devient  cependant  fort  rare. 

(A.  L.) 

Soigyiies.  —  La  ferronnerie  et  la  serrurerie  ont  peu  de- besogne.  Les 
poêleries  de  fonte  enregistrent  d'ici  fin  avril  les  ordres  qui  constitueront 
leur  principale  activité  de  l'été;  les  marchés  qui  se  traitent  en  cette 
saison  se  font  à  des  conditions  spéciales  ;  pour  tous  les  poêliers  engénéral, 
c'est  la  morte-saison  (jui  commence.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours  très  calnio  :  (in  const^^to  du  oliô- 
mage  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers.  -^  En  serrurerie  et  en  ferronnerie  on  constate  un  ralentis- 


Marché  du  Travail  287 


sèment  assez  accentué  partout,   sans  chôniage  ;  en  poêlerie  le  travail 
est  bien  suivi  partout.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  On  travaille  partout,  mais  nulle  part  les 
carnets  ne  sont  bien  remplis  et  les  prix  sont  toujours  très  bas  ;  les  fabri- 
cants belges,  malgré  la  hausse  des  matières  premières,  ne  parviennent 
pas  à  imiter  leurs  collègues  allemands  qui  ont  haussé  leurs  prix  de  5  à 
10  p.  c.     (A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvière.  —  Ou  travaille  régulièrement  et  les  com- 
mandes se  suivent  avec  des  prix  satisfaisant^. 

Liège.  —  On  a  du  travail,  mais  les  prix  restent  toujours  trop  bas. 

(T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Le  travail  conti- 
nue a  être  régulier,  grâce  à  une  répartition  des  ordres  entre  les  différents 
établissements,  mais  la  concurrence  empêche  un  relèvement  des  prix  de 
vente.     (A.  G.) 

Flafidre  occidentale.  —  Le  travail  a  repris  complètement  à  Sweve- 
ghem,  après  un  chômage  qui  a  duré  18  jours  et  qui  a  complètement 
épuisé  les  ressources  de  la  caisse  d'assurance  des  syndiqués  chrétiens.  On 
supplée  par  du  travail  supplémentaire  au  déficit  qu'un  arrêt  forcé  avait 
laissé  dans  la  production.     (D.  Z.) 

Moîis.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  prix  sont  rémunérateurs.  L'ex- 
portation surtout  donne  de  bons  prix,  ce  qui  explique  pourquoi  certaines 
usines  négligent  complètement  le  pays.  En  fil  d'acier,  les  prix  sont  tou- 
jours fermes,  mais  sans  hausse.  La  demande  est  bonne  en  cables  métali- 
ques;  de  nombreux  charbonnages  commandent  des  câbles  en  prévision 
de  l'application  du  nouveau  règlement  des  mines.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  reste  toujours 
calme  ;  il  y  a  du  chômage  intermittent.  En  canons  acier  le  travail  est 
assez  régulier,  grâce  aux  ordres  de  l'étranger.  En  canons  damas  l'Amé- 
rique remet  toujours  des  commandes,  mais  le  chômage  est  encore  évalué 
à  40  p.  c.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Situation  difficile  à  cause 
des  grands  magasins  vendant  surtout  des  articles  de  provenance  étrangè- 
res ;  seuls  les  articles  de  luxe  pour  la  table  et  la  toilette  sont  encore  rému- 
nérateurs; sans  l'exportation,  l'industrie  des  émaillés  serait  condamnée 
à  disparaître  faute  d'alimentation  suffisante.  En  emballages  métalliques 
l'allure  est  toujours  régulière  et  satisfaisante.     (A.  G.) 
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Gand,  Mo?is.  —  Travail  abondant  et  prix  rémunérateurs  ;  le  person- 
nel ouvrier  est  occupé  au  grand  complet. 

Alost.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  :  partout  on  signale  du  chô- 
mage partiel  et  cortains  ateliers  doivent  chômer  les  lundis  et  samedis  de 
chaque  semaine.  Les  ordres  parviennent  plus  lentement  que  l'an  dernier. 

(V.  N.) 

Charleroi.  — -  L'allure  générale  est  plutôt  mauvaise  ;  les  commandes 
toutefois  ne  font  pas  défaut  et  les  expéditions  sont  normales,  mais  les  prix 
restent  peu  rémunérateurs.  Les  tôles  qui  sont  la  matière  première  prin- 
cipale sont  en  hausse  excessive  ;  malgré  cela,  les  produits  finis  ne  bougent 
pas  et  restent  plutôt  en  baisse.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  les  commandes  suivent  bien  et  per- 
sonne ne  chôme      CV.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost  y  Liège.  —  I^  bonne  allure  persiste 
et  amène  souvent  du  travail  supplémentaire  ;  on  travaille  au  grand  com- 
plet, car  c'est  la  saison  la  plus  active  de  l'année. 

Mrms.  —  Les  ordres  tendent  à  se  raréfier,  mais  les  carnets  demeurent 
assez  bien  garnis.  Le  travail  se  poursuit  réguliè?'«Miu>nt  {..utonf      i \   ],.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  L'absence  de  fortes  gelées  a  permis  de 
travailler,  sans  discontinuer,  à  la  préparation  des  terres  destinées  au 
montage  de  la  prochaine  campagne;  les  expéditions  se  font  régulière- 
ment et  il  n'y  a  pas  de  stock;  les  prix  restent  fermes.  Une  briqueterie 
mécanique,  qui  chômait  depuis  plusieurs  années,  a  été  remise  en  acti- 
vité.    (J.  T.) 

Tumhout.  —  \jà  situation  s'est  sensiblement  améliorée  ;  les  prix  sont 
en  hausse  et  les  ordres  sont  assez  réguliers.  La  température  douce  favo- 
rise l'extraction  de  la  matière  première  et  les  expéditions  des  briques. 

(V.  1>.) 

Bruxelles.  —  Les  chantiers  commencent  à  présenter  un  peu  d'acti- 
vité; les  stocks  diminuent  légèrement,  mais  à  des  prix  désastreux;  on 
s'occupe  déjà  des  travaux  préparatoires  pour  la  campagne  procliaine. 

(A.  G.) 

.4/05^  —  Le  mauvais  temps  a  arrêté  les  travaux  et  amené  un  chô- 
mage complet.  Les  commandes  pour  la  saison  prochaine  sont  très  consi- 
dérables.    (V.  N.) 
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Eecloo,  Grammont,  Morts.  —  Les  stocks  sont  presque  complètement 
épuisés.  On  travaille  à  la  préparation  des  terres  en  vue  de  la  prochaine 
campagne. 

Saint- Nicolas.  —  Les  briques  s'enlèvent  très  facilement  et  à  des  prix 
avantageux.  La  situation  générale  est  meilleure  que  celle  de  l'année 
passée,  car  il  n'y  a  plus  de  stock.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Travail  actif  par  continuation,  mais  en  partie  pour  les 
besoins  de  l'été.  En  vue  d'assurer  une  augmentation  de  la  production 
pour  une  meilleure  utilisation  des  frais  généraux,  une  firme  a  décidé  de 
distribuer  des  primes  de  régularité  à  ses  ouvriers  qui  ne  chôment  point 
les  lundis.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  travail  partout,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  On  signale  une  reprise  assez  sensible  à 
l'exportation  pour  les  articles  de  fantaisie.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  L'industrie  du  réfractaire 
marche  bien,  mais  les  prix  actuels  ne  laissent  pas  grand  bénéfice,  à 
cause  de  l'énorme  concurrence;  il  y  a  une  légère  tendance  à  la  hausse 
d(îs  prix  des  articles  destinés  à  l'industrie  du  bâtiment.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  bien  suivi,  mais  par  suite  de  la  concur- 
rence étrangère  les  prix  ne  peuvent  se  relever.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  reste  toujours  peu  satisfaisante 
pour  les  tuiles  et  les  carreaux,  dont  des  stocks  très  importants  restent 
disponibles.  Les  prix  de  ces  produits  sont  très  faibles.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale,  —  Les  mois  de  janvier  et  de  février  sont  d'ordi- 
naire calmes  en  ce  qui  concerne  l'écoulement,  mais  le  travail  de  réfor- 
mation des  stocks  a  été  d'autant  plus  actif  qu'un  hiver  clément  a  donné 
lieu  à  une  forte  consommation  de  produits  et  que  la  prochaine  campagne 
du  bâtiment  s'annonce  presque  partout  dans  de  bonnes  conditions;  le 
travail  est  général  dans  les  tuileries  du  sud  de  la  province.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  calme[et  commandes  rares  par  continuation;  il  y  a 
quelque  stock  et  on  travaille  avec  la  moitié  du  personnel.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  une  recrudescence  dans  les  enlèvements  ;  le  stock 
est  peu  fourni.     (A.  L.) 

Soignies,  —  Malgré  la  morte-saison,  on  expédie  toujours,  mais  pas 
par  grandes  quantités.  La  production  augmente  de  façon  exagérée, 
de  façon  anormale  avec  les  besoins  du  marché;  aussi  les  prix  de  vente 
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souffrent  de  la  vive  concurrence  et  certaines  fabriques  doivent  travailler 
sans  bénéfice.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  L'Angleterre,  le  Canada,  le  Japon 
et  l'Amérique  du  Sud  ont  remis  des  ordres  assez  importants  à  nos  usines. 
Février  a  été  meilleur  que  janvier  au  point  de  vue  des  affaires  traitées. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  continuent  à  être  très  bonnes,  surtout  vers 
le  Japon,  d'où  les  ordres  arrivent  nombreux;  cela  tient  à  ce  que  les  nou- 
veaux droits  d'entrée  seront  rais  eo  vigueur  à  partir  du  17  juillet  pro- 
chain; malheureusement  les  prix  restent  peu  réunmérateurs.     (M.  G.) 

La  Louvicre.  —  La  situation  est  normale;  la  production  s'est  consi- 
dérablement augmentée;  cependant  la  vente  est  encore  régulière  et  la 
fermeté  des  prix  répond  aux  cours  élevés  des  matières  premières. 

(G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  I^s  ordres  permettent  d'écouler  la  pro- 
duction, sans  plus.  Le  syndicat  vient  de  maintenir  le  nombre  de  '23  jours 
de  chômage  pour  le  2*^  trimestre.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mo  fis.  —  Les  commandes  sont  assez 
nombreuses.  Les  affaires  à  l'exportation  sont  suivies;  l'Angleterre 
notamment  remet  un  grand  nombre  d'ordres.  Les  prix  restent  peu  éle- 
vés; la  hausse  proposée  loi's  des  grèves  de  Manage  et  Familleureux  n'a 
pas  réussi  et  les  prix  sont  retombés  à  leurs  anciens  taux.     (A.  L.) 

La  Louinère.  —  Excellente  situation.  Les  travaux  montent  rapide- 
ment à  la  nouvelle  verrerie  ((ui  doit  être  achevé  j)oui'  la  fin  avril. 

(<:.  P.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  très  suivies.  La  grève  de  Manage  n'est 
pas  étrangère  au  bon  courant  d'affaires  actuel,  les  stocks  ayant  disparu. 
On  travaille  très  régulièrement.     (F.  S.) 

Liège,  —  La  situation  est  bonne,  le  travail  marche  normalement,  mais 
les  prix  devraient  être  meilleurs.     (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  On  travaille  en  plein  et  très  réguliè- 
rement; les  expéditions  enlèvent  rapidement  la  fabrication.     (F.  S.) 
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INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles.  —  Bon  courant  d'affaires  avec 
contrats  pour  l'année  ;  on  travaille  à  journées  pleines  avec  personnel  au 
complet.      (A.  G.) 

Eecloo.  —  Pleine  activité  par  continuation  ;  les  expéditions  devien- 
nent plus  nombreuses  et  le  situation  générale  est  très-satisfaisante. 

Mons.  —  Malgré  la  grande  augmentation  de  la  production,  les  prix  se 
maintiennent  grâce  à  une  demande  qui  devient  sans  cesse  plus  impor- 
tante.    (A.  L.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  est  irrégulier  et  peu  abondant; 
beaucoup  d'ouvrière  chôment  pendant  le  moitié  de  la  semaine.     (L.  V.) 

Gvammont.  -  Le  travail  est  plus  régulier,  mais  encore  sans  presse 
à  Grammont  et  dans  les  environs;  à  Niuove  l'activité  commence  à  faiblir. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  Il  semble  que  les  affaires  se  présentent  mieux  ;  la  pro- 
duction est  soutenue  et  régulière.     (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Les  demandes  sont  plus  nombreuses, 
mais  les  affaires  se  traitent  difficilement,  les  prix  étant  fort  discutés. 

(A.  G.) 

Huiles.  —  Louvain.  —  Assez  bonne  allure  pour  la  saison  ;  la 
demande  en  tourteaux  est  régulière.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  prix  s'écoulent  régulièrement  à  des  prix 
élevés,  mais  laissant  peu  de  bénéfices,  car  les  sous-produits  sont  d'un 
placement  difficile,  à  cause  de  l'abondance  des  fourrages  à  la  campagne  ; 
aussi  bien  le  travail  se  réduit  il  généralement  aux  heures  normales. 

(D.Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  un  peu  plus  rares  que  le  mois  précédent; 
cependant  le  travail  est  encore  régulier;  l'équipe  de  nuit  a  été  sup- 
primée.    (V.  N.) 

Savons.  —  Turjihout,  Louvain.  —  Les  demandes  en  savons  mous 
sont  toujours  régulières  et  les  ouvriers  sont  tous  à  la  besogne. 

Bruxelles.  —  La  fabrication  conserve  une  marche  régulière  en  savons 
durs  ;  le  transparent  est  de  plus  en  plus  délaissé  et  l'article'fin  montre 
moins  de  vitalité.  Tout  le  monde  est  occupé.      (A.  G.) 
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Alost.  —  Certains  ateliers  ont  reçu  des  commandes  pour  deux  mois 
et  cette  circonstance  leur  permet  de  recruter  quelques  bons  ouvriers, 
mais  ils  sont  généralement  rares.     (V.  N.) 

Grammont.   —   La   vente   reste   courante,    nonobstant    la    saison 

d'hiver.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  matières  premières  sont  plus  calmes,  à  part  les  huiles 
de  poisson  (morue  notamment)  dont  le  disponible  est  très  rare  ;  le  livra- 
ble a  haussée  de  fr.  1.50,  Les  transactions  journalières  sont  nombreuses 
et  le.s  usines  travaillent  à  production  pleine.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  ne  vend  guère,  la  saison  n'étant  point  favorable  à  la 
consommation.  Les  prix  de  vente  des  savons  raous,;quoique  en  hausse,  ne 
répondent  pas  à  la  cherté  des  matières  premières.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  reprise  s'accentue,  les  commandes  sont  bien  suivies,  mais 
les  prix  restent  toujours  faibles.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général  la  situation  serait  très  bonne  partout,  si  les 
matières  premières  ne  haussaient  continuellement.  Pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  La  demande  est  bonne.  Les  cours  des 
matières  premières  sont  redevenus  normaux  et  le^  hausses  fjue  les 
fabricants  avaient  dû  établir  sur  les  produits  manufacturés  ont  donc  été 

supprimées.     (A.  G.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  d'amélioration  ;  en  effet  les  commandes  sont 
rares  et  lo  travail  pou  soutenu;  depuis  longtemps  on  ne  fait  plus  des 
journées  complètes  et  tous  les  ouvriei*s  quittent  la  besogne  à  18  heures. 

(V.N.) 

Engrais  chimiques.  —  Lnuvain,  —  La  reprise  saisonnière  se  pro- 
duit dans  dos  conditions  normales;  en  superphosphates  principalement, 
les  expéditions  deviennent  de  jour  en  jour  plus  importantes.     (A.  G.)    * 

Gand,  Alost,  Eecloo.  —  Les  ordres  deviennent  plus  nombreux  et  le 
nombre  d'ouvriers  est  renforcé. 

Grammont  y  Liège.  —  La  fabrication  et  la  vente  se  poui*suivent  bien. 

Si-Nicolas,  Soignies.  —  Situation  très  favorable,  on  est  en  pleine 
saison  d'expéditions,  tant  pour  l'intérieur  du  pays  que  pour  l'extérieur. 

Mons.  —  Les  expéditions  de  superphosphate  sont  très  importantes, 
à  cause  du  temps  relativement  beau.  La  fabrication  est  poussée  à  son 
maximum  ot  l'on  recrute  lo  plus  d'ouvriei"s  possible.  Les  demandes 
d'engrais  composés  et  de  guanos  arrivent  régulièrement.     (A.  L.) 
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Céruse.  —  Bruxelles.  —  La  production  au  début  de  Tannée  est  tou- 
jours fort  active;  cependant  la  demande  pendant  la  période  hivernale 
s'est  considérablement  ralentie,  par  suite  de  l'interdiction  de  l'emploi  de 
la  céruse  en  poudre  depuis  septembre  dernier;  d'autre  part  la  céruse 
broyée  n'est  commandée  qu'au  fur  et  à  mesure  de  son  emploi  pendant  la 
saison  de  peinture.     (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  La  situation  reste  assez. bonne.  Dans 
la  fabrication  des  tresses,  les  ordres  n'abondent  pas  et  le  travail  est  sans 
presse;  toutefois  il  y  a  certainement  une  légère  amélioration  depuis  le 
mois  précédent,  et  le  cliômage  a  diminué  ;  on  travaille  maintenant  plus 
ou  moins  d'une  façon  régulière.     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  pleine  production  trouve  un  placement  assuré  et 
rapide,  et  les  prix  de  vente,  quoique  subissant  l'effet  d'une  plus  forte 
concurrence,  restant  suffisamment  rémunérateurs.  Toute  la  main- 
d'œuvre  féminine  trouve  un  emploi  facile.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines.  —  Bonne  situation;  tous  les  produits  sont 
bien  demandés  et  les  stocks  sont  peu  importants.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  satisfaisante;  la  demande  est  suivie; 
on  traite  les  froments  indigènes  entre  18  et  19  francs,  les  exotiques  entre 
19  et  20  francs.  Les  issues  s'écoulent  facilement.  Les  récoltes  aux 
Etats-Unis,  Canada,  etc.,  s'annoncent  comme  devant  être  favorables; 
d'où  tendance  à  la  baisse.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  commerciale  est  fort  précaire; 
par  suite  de  la  surproduction  et  du  manque  de  confiance  des  acheteurs  en 
présence  de  la  baisse  continuelle  des  froments,  les  farines  s'écoulent  diffi- 
cilement à  de  mauvais  prix.  D'autre  part,  une  forte  importation  de 
seigles  allemands  a  eu  pour  conséquence  la  baisse  de  ces  grains  en  Bel- 
gique et  celle  des  déchets  de  la  minoterie.  Le  travail  est  normal.   (D.Z.) 

Gand,  Grammo7it.  —  Bonne  activité  :  la  demande  est  régulière  et 
les  produits  s'écoulent  bien. 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  onze  heures 
par  jour.  A  Alost  quelques  ouvriers  ont  même  vu  augmenter  d'une  heure 
leur  journée  de  travail.     (V.  N.) 

Fecloo.  —  On  travaille  au  complet  et  régulièrement,  mais  le  marché 
est  très  hésitant  et  les  prix  sont  trop  bas.  Les  déchets  s'enlèvent  difficile- 
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ment,  attendu  que  la  température  douce  de  l'hiver  a  permis  et  permet 
encore  de  nourrir  le  bétail  de  fourrage  vert.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  Le  marché  des  céréales  est  calme.  Les  moulins  travaillent 
activement  et  consentent  à  des  réductions  de  prix  assez  sensibles.  Le 
pain  a  diminué  de  2  et  3  centimes  au  kilogramme.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  La  baisse  pei*sistante  des  froments  en  Amérique  a  fini 
par  influencer  les  marchés  européens,  quoique  les  grains  de  La  Plata, 
d'Australie  et  de  la  République  Argentine  aient  trouvé  preneui*s  aux 
pleins  prix  fixés  par  les  vendeui-s.  D'autre  part,  la  longue  résistance  de 
la  consommation  aux  marchés  des  grains  a  provoqué  une  vente  insufïl- 
santp  pour  la  meunerie  et  une  baisse  des  prix  des  farines  La  baisse  des 
déchets  a  de  son  côté  emiTiré  la  situation.  Seuls,  les  sons  restent  en  meil- 
leure posture  et  la  demande  en  est  bonne.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  les  prix  des  farines  sont 
bas  et  laissent  une  situation  commerciale  pénible  et  diflicile;  les  prix  des 
sons,  sans  être  aussi  élevés  que  les  autres  années,  sont  cependant  meil- 
leurs que  le  mois  dernier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  partout  sa  ii>  chômage;  h>  pnx  m>  pro- 
duits sont  très  peu  rémuuérateui-s,  car  la  baisse  des  froments  n'est  pas  en 
proportion  des  prix  des  farines.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines,  Grarnmont,  —  Situation 
satisfaisante  par  continuation. 

Ga7xd.  —  Condition  assez  ijiNoianic.  i^a  liauss**  consKit'raiùt'  un  \n'\\ 
des  pommes  de  teri'e  a  eu  pour  effet  de  développer  la  cousonuiiation  du 
pain  ;  aussi  tous  les  boulangei-s  ont  une  besogne  régulière.     (L.  V.) 

ÂlosI,  —  Tous  les  boulangers  sont  à  l'ouvrage,  sans  cliômage.  Chez 
les  pâtissiers  c'est  le  ralentissement  saisonnier;  les  ordres  sont  très  rares 
et  peu  importants.    (V.  N.) 

Morts.  —  Beaucoup  d'activité  et  situation  commerciale  favorable, 
grâce  aux  prix  en  baisse  des  farines  et  du  sucre.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  La  boulangerie  n'achète  guère  que  pour  les  besoins  et 
attend  de  meilleurs  prix  ;  la  consommation  ne  varie  guère  et  le  travail 
n'est  ni  plus  ni  moins  actif.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  tiès  suivi.  La  concur- 
rence est  moins  forte;  on  constate  une  baisse  des  prix  qui  suit  celle  des 
farines.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  En  boulangerie  le  travail  a  repris  son  activité  normale 
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pour  la  saison.  En  pâtisserie  on  constate  une  légère  augmentation  de 
travail  partout,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  La  baisse  sur  les  sucres 
a  amélioré  encore  la  bonne  situation  commerciale;  les  expéditions  sont 
fort  nombreuses.  Les  fabricants  de  pains  d'épices  accusent  aussi  une 
grande  activité.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  production  tend  à  augmenter  par  suite  d'une 
demande  suivie;  l'augmentation  porte  surtout  sur  les  qualités  moyennes 
et  ordinaires.     (A.  G.) 

ALost.  — Toujours  peu  d'activité;  dans  tous  les  ateliers  le  travail  est 
irrégulier  et  la  morte-saison  n'apporte  aucun  ordre  sérieux.  La  plupart 
des  ouvriers  ne  sont  occupés  que  six  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Eu  confiserie  la  marche  des  affaires  est  stationnaire  sans 
chômage  ;  les  matières  premières  sont  en  hausse  ;  le  miel  ne  s'achète 
pour  le  moment  qu'en  disponible  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  En  cho 
colaterie  on  constate  beaucoup  de  travail  partout  sans  chômage.  Les  bras 
sont  abondants.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Le  marché  manifeste  certaines 
tendances  de  relèvement,  en  partie  à  cause  de  la  demande  intense  de  l'An- 
gleterre; les  cours  ont  progressé  de  50  centimes  au-dessus  des  prix 
d'ouverture  de  la  dernière  semaine  et  de  2  francs  au-dessus  des  plus  bas 
cours  de  cette  campagne.  Activité  nulle  aux  usines.     {A.  L.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  normale; 
la  demande  est  régulière  pour  l'exportation  et  satisfaisante  à  l'intérieur. 
Alors  que  les  sucres  bruts  voient  leurs  cours  osciller  entre  fr.  24.25  et 
fr.  24.75  au  comptant  ou  à  terme,  on  traite  le  raffiné  en  pains  à  56  francs. 

(A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Bonne  activité.  Une  brasserie  importante' 
agrandit  ses  installations.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  des  bières  est  plutôt  en-dessous  de  la 
moyenne  des  autres  années.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  On  marche  à  faible  allure  un  peu  partout; 
la  production  est  très  restreinte,  en  bières  locales  surtout.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  elle  est,  dans  quelques 
endroits,  encore  plus  mauvaise  que  pendant  le  mois  précédent;  nulle 
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part  on  ne  travaille  avec  personnel  au  complet  et  quelques  ouvriers 
chôment  ou  sont  renvoyés  temporairement.     (V.  N.) 

Grammont. — Peu  d'activité,  surtout  à  GrammoDt,  pour  la  fabrication 
(les  bières  locales.     (P.  M.) 

Morts.  —  Fabrication  normale  avec  une  situation  commerciale  plus 
avantageuse  à  cause  de  la  faiblesse  relative  du  marché  des  céréales.  Les 
houblons  marquent  toutefois  une  tendance  plus  ferme  et  la  bonne  mar- 
chandise tient  bien  ses  prix.  Les  vieux  houblons  sont  très  d(Mnandés, 
surtout  en  Angleterre  et  en  France.     (A.  L.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Activité  très  soutenue  ;  la  saison  d'hiver 
a  été  favorable.     (J.  T.) 

Aiost.  —  La  situation  reste  assez  satisfai>aiiu-,  4iii»i(|iif  la  demande  en 
malts  soit  plus  faible  (ju'il  y  a  un  mois;  pas  de  chômeui-s.     (V.  N.) 

Distillerie.  —  Bruxelles,  —  Bonne  situation  en  liqueurs  fines 
dont  la  fabrication  prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension.     (A.  Tt.  i 

Gand,  Mons,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  La  consommation  a  beaucoup  diminué:  dans  une  (listilicrii- 
on  a  dû  congéilier  trois  ouvriers  à  cause  i\o  la  diminution  des  ordi-es. 

lV..\., 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  Le  prix  des  cossettes 
a  été  augmenté  de  Ti  fi-ancs  l(»s  100  kilogrammes  qui  ne  donnent  que 
75  kilogrammes  de  marchandises  fabriquées;  cette  augmentation  sen- 
sible gène  beaucoup  la  bonne  marche  des  affaires,  et  certains  ordres  ont 
(lu  être  exécutés  avec  perti»  pour  le  fabricant.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  —  Une  forte  exportation  de  cossettes  en  Alle- 
magne a  restî'eint  h^  stock  belge  et  occasionné  la  hausse  de  ce  produit  et 
de  la  matière  fabriquée;  néanmoins  la  vente  est  sufllsante  pour  maintenir 
les  usines  en  activité.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  toujours  peu  nombreuses  et  l'exporta- 
tion est  quasi-nulle;  les  ouvriers  cessent  le  travail  à  17  heures.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  chicons  sont  rares  et  chers  et  le  prix  de  vente  de 
la  chicorée  a  dû  être  rehaussée.     (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  par  continuation  avec  des  prix  de  vefate 
orientés  vers  la  hausse.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  consommation  semble  se  ressaisir  et  accepter  les  prix 
de  vente  qui  sont  à  peu  près  doublés  depuis  la  récolte  déficitaire  de  l'an 
dernier;  la  demande  est  satisfaisante.     (F.  S.) 
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INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Saint- Nicolas.  —  A  Tamise  il  va  surcharge 
de  besogne  ot  on  ne  peut  satisfaire  à  la  demande.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  tisserands  de 
Roulers  et  de  Goui'trai  sont  à  la  besogne;  ceux  dTngelmunster  restent 
impliqués  dans  le  lock-out.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Tous  les  bras  restent  plus  ou  moins  occupés,  mais  les  com- 
mandos importantes  font  défaut  et  la  situation  n'est  pas  aussi  favonable 
que  Tannée  dernière  à  pareille  époque.     {W  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  et  partout  on  tra- 
vaille au  grand  complet;  cependant  la  demande  est  insuffisante. 

(V.  D.  V.) 

Sai?it-\icolas.  —  Situation  très  satisfaisante  à  Lokeren;  quoique  les 
ordres  soient  peu  importants  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières, 
on  travaille  avec  personnel  complet  6  jours  par  semaine.  A  Zèle  aussi 
on  travaille  au  complet  mais  sans  aucune  presse.  Au  point  de  vue  ouvrier 
la  situation  pourrait  être  meilleure  et  les  salaires  sont  peu  élevés.  Dans 
une  firme  les  tisserands  doivent  desservir  4  métiers  et  plus,  assistés  d'un 
apprenti  de  13  à  14  ans  par  métier  supplémentaire;  dans  les  autres  tis- 
sages au  contraire  chaque  ouvrier  ne  dessert  qu'un  seul  métier  et  on 
désire  voir  appliquer  ce  mode  de  travail  partout.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles,  Eecloo.  —  La  situation  est  satis- 
faisante ;  on  travaille  à  journées  pleines. 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  peu  favorable;  la  récolte 
d'Amérique  a  dépassé  les  prévisions  et  les  prix  du  coton  brut  ont  baissé, 
amenant  après  eux  une  baisse  déjà  assez  sensible  du  prix  des  fils. 

(Source  ouvrière).  —  On  constate  de  divers  côtés  une  améloration 
assez  sensible;  tous  les  établissements  travaillent  maintenant  le  nombre 
normal  d'heures.  Cependant  les  ouvriers  font  entendre  encore  toujours 
assez  bien  de  plaintes  au  sujet  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  pre- 
mières, qui,  pour  un  travail  plus  dur,  occasionne  des  réductions  de  salai- 
res aux  ouvriers  payés  à  la  pièce.  Les  ouvriers  syndiqués  continuent  à 
s'occuper  de  la  question  de  la  réduction  à  10  heures  de  la  journée  cfe  tra- 
vail, et  un  mouvement  à  ce  sujet  commence  à  se  dessiner;  un  ordre  du 
jour  en  ce  sens  vient  d'être  voté  par  le  congrès  textile  régional  socialiste. 

(L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  péniblement  soutenue  par  quelques  comraan- 
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des  qui  ne  sont  ni  grandes,  ni  pressantes;  on  signale  partout  du  chômage 
intermittent,  surtout  parmi  le  personnel  féminin.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove  l'activité  est  bonne  dans  tous  les  ateliers; 
certaines  catégories  d'ouvriers  font  même  du  travail  supplémentaire;  un 
conflit  qui  avait  éclaté  dans  un  atelier  à  propos  de  question  de  salaire  et 
de  réglementation  d'ordre  intérieur  a  été  terminé  après  trois  jours  à  la 
satisfaction  des  ouvriers.  A  Renaix  et  Audenarde,  l'allure  est  satisfaisante 
partout  et  tous  les  ouvriers  sont  au  travail.     (P.  MJ 

Saint' Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  la  demande  est  sans 
importance,  quoique  le  travail  soit  régulier  6  jours  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Marché  peu  actif;  aux  cotations  réduites  actuelle-s,  la 
demande  reste  insuffisante  pour  absorber  les  approvisionnements.  I-^ 
besogne  se  poursuit  aux  usines,  mais  sans  presse.     (A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  Tunihout.  —  L'activité  reste  sulllsante  dans 
tous  les  établissements  et  on  travaille  partout  à  journées  pleines. 

(V.  D) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  rapidement  diminué  dans  la 
région  de  Dottignies;  le  chômage  parmi  les  syndiqués  chrétiens  est  de 
()  p.  c,  taux  qui  a  été  rarement  atteint.  Le  salaire  des  tisserands  marque 
une  tendance'  à  la  baisse,  ce  qu'on  attribue  aux  pertes  de  temps  occasion- 
nées par  la  qualité  médiocre  des  fils.     (I).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  baisse  des  pi-ix  des  cotons  et  partant 
celle  des  fils,  amènent  un  peu  plus  de  ventes  de  tissus,  mais  jusqu'ici  la 
situation  n'est  pas  encore  brillante  ;  cependant  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  C'est  à  peine  si  l'on  compte  1/2  p.  c.  de  sans 
travail.  On  continue  toujoui*s  à  se  plaindre  beaucoup  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières.  Dans  divei-s  ateliers,  sans  qu'il  n'y  ait 
à  proprement  parler  cliômage  organisé,  la  production  est  irrégulière  et 
les  tisserands  doivent  constamment  atten<lre  des  ensouples  ou  des 
époules  ;  de  là  des  réductions  de  salaire  considérables  pour  les  ouvriers 
payés  à  la  pièce.  Dans  d'autres  tissages  au  contraire  on  travaille  active 
ment.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage  complet,  mais  les  petites  com- 
mandes donnent  peu  de  besogne.  Le  personnel  ne  travaille  qu'à  journées 
réduites  et  quelques  ouvriei's  sont  inoccupés,     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  dans  plusieurs 
endroits  surgissent  des  didicultés  suivies  de  grève  et  d('  lock  ont.  Le 
lock-out  déclaré  à  Waerschoot,  lo  27  décembre  s'est  terminé  le  7  février: 
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une  majoration  a  été  accordée  aux  ouvriers  et  les  17  ouvriers  congédiés 
ont  été  réengagés.     (V,  d.  V.) 

Grammojit.  (Source  patronale).  —  A  Renaix  bonne  activité  et  beau- 
coup de  besogne.  Un  conflit  a  éclaté  dans  un  atelier  au  sujet  du  payement 
des  salaires. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  n'est  pas  fort  bonne;  il  y  a  peu 
d'ordres  surtout  pour  le  pays,  et  les  patrons  ne  laissent  fabriquer  que  ce 
qui  est  vendu,  à  cause  de  la  cherté  du  coton  ;  les  articles  pour  l'exporta- 
tion sont  plus  demandés.  A  Audenarde  on  marche  en  plein  et  les  ordres 
se  suivent  bien  ;  un  atelier  fait  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Lokeren  la  situation  est  assez  satisfaisante.  A 
Tamise  elle  laisse  à  désirer,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage.  A  Zèle  la 
besogne  est  très  satisfaisante  et  plusieurs  nouveaux  métiers  ont  été  mis 
en  activité;  les  expéditions  sont  importantes,  mais  les  ouvriers  se 
plaignent  des  salaires.  A  Wetteren  tous  les  métiers  ont  été  mis  en  acti- 
vité et  plusieurs  tisserands  qui  s'étaient  engagés  dans  d'autres  industries 
sont  rentrés  au  tissage.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occideiitale.  —  Le  travail  est  régulier 
à  Roulers  et  à  Gourtrai.     (D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  des  lins  bruts  sont  très  élevés 
et  haussent  encore  ;  leur  pénurie  est  extrême  et  la  vente  est  très  réduite. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  continue  régulièrement  et  le  chômage 
est  insignifiant.  Les  syndicats  se  plaignent  que  dans  divers  établisse- 
ments on  ait  réduit  indirectement  certains  salaires,  mais  ces  réductions 
ne  sont  pas  considérables  à  ce  moment.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  générale  reste  mauvaise,  on  ne  travaille  nulle 
part  à  journées  complètes  et  quelques  ouvriers  congédiés  ne  trouvent  pas 
à  se  faire  embaucher.     (V.  N.) 

Grainmont.  —  A  Audenarde  marche  régulière,  mais  sans  surcharge. 

(P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  est  assez  bonne,  tant  dans  l'industrie  à  domicile  que  dans  les 
tissages  mécaniques  ;  tous  les  producteurs  ont  des  ordres  pour  quelques 
temps  encore  à  des  prix  rémunérateurs  ;  l'acheteur  a  fini  par  payer  la 
hausse,  grâce  à  la  fermeté  des  matières  premières,  fermeté  qui  s'accen- 
tue de  plus  en  plus. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  parmi  les  ouvriers  affiliés  à  sept 
syndicats  établis  dans  les  principaux  centres  et  ayant  organisé  l'assurance 
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chômage  ressort  à  moins  de  1  p.  c.  Néanmoins  on  relève  des  symptômes 
de  crise  dans  plusieurs  localités;  à  Isegliem,  les  tisserands  d'un  établis- 
sement attendent  assez  longtemps  la  remise  des  ensouples;  à  Ardoye, 
la  plus  f^rande  partie  des  ouvri(M*s  ont  fait  deux  semaines  de  cinq  jours;  à 
Roulers,  la  journée  a  été  réduite  à  9  heures  dans  un  tissage  et  beaucoup 
de  tisserands  perdent  du  temps  à  attendre  la  remise  des  ensouples;  à 
Sweveghem,  on  constate  un  chômage  complet  de  3  p.  c.  et  une  situation 
qui,  pour  le  reste,  est  assez  satisfaisante.  Le  travail  est  bon  à  W'aere 
ghem  et  à  Gourtrai,  sauf  une  pt'uurie  visible  de  commandes  dans  quel- 
ques usines.  Aucun  changement  n'est  survenu  dans  la  situation  des  tisse- 
rands impliqués  dans  le  lock  out  d'Ingelmunster.     (I).  Z.) 

Gavd.  —  Les  fabricante  se  plaignent  beaucoup  de  ne  pouvoir  vendre 
à  des  prix  en  rapport  avec  ceux  des  fils  de  lin  ;  1p  travail  est  partout  assez 
rare.     (L.  V.) 

Grammont,  —  A  Audenarde  la  situation  est  assez  satisfaisante. 

(P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Tumlmut.  —  Bonne  allure  commer- 
ciaux partout.     (F.  I).) 

StNîcolas.  —  Dans  un  atelier  il  y  a  abondance  de  besogne,  tandis  que 
dans  un  autre  on  nv  travaille  que  pour  le  magasin.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  -  Briurclles.  —  I^  situation  s'affer- 
mit de  jour  en  joui*  en  présence  d'une  demande  suivie  et  «les  coui*s 
s(Mit(>nus  des  laines  dont  le  mai'ché  est  calme.  Les  ordres  en  filés  pour 
tissus  deviennent  moins  rares  et  restent  abondants  pour  la  bonneterie. 

(A.  G.)  • 

Vevviers.  (Source  patronale).  —  Pleine  activité  partout  sans  chômage. 
Les  prix  des  fils  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  laine.  Une  des 
principales  usines  va  faire  placer  20  nouvelles  machines. 

(Source  ouvrière).  —  Environ  800  ouvriei's  sur  2800  que  comprend 
la  corporation  ont  chômé  pendant  deux  lundis  consécutifs.  Le  travail 
reste  complet  pour  la  majeure  partie  des  ouvriers  ;  mais  les  affaires  sont 
calmes.     (I).  B.) 

Difia?it.  —  A  part  dans  un  atelier,  l'alimentation  est  partout  très 
régulière  ;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Grammo7it,  Liér/e.  —  Bonne 
activité;  les  ordres  sont  abondants. 

Nivelles.  —  Pas  de  reprise  dans  les  affaires;  les  cours  des  matières 
premières  sont  défavorables.     (J.  R.) 
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Alost.  —Il  y  a  toujours  peu  d'activité  :  la  plupart  d'ouvriers  sont 
obligés  de  chômer  un  jour  par  semaine,  d'autres  chôment  parfois  encore 
une  heure  de  plus  par  jour.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  lock-out  dans  les  tissages  d'Eecloo  persiste  toujours. 

(V.  D.  V.) 
St-Nicolas.   —  La  situation  laisse  bien  à  désirer  et  la  besogne  fait 
défaut.     {V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Le  calme  persiste  partout  avec  chômage  partiel  ;  les 
bras  sont  abondants  et  les  ordres  sont  plutôt  rares.  Dans  les  tissages  à 
façon  ou  constate  moins  de  travail  qu'en  janvier  avec  1/3  de  chômeurs. 

(D.  B.) 

Dînant.  —  Maximum  d'activité  partout,  sauf  dans  un  atelier  ;  les 
ordres  sont  très  abondants  pour  l'été  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Ver\-iers.  —  Toutes  les  usines 
sont  bien  alimentées;  on  est  eu  pleine  saison  d'activité  ;  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Dans  quelques  ateliers  il  se  manifeste  une 
légère  reprise  et  le  travail  est  plus  régulier.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  A  St-Nicolas  la  besogne  est  abondante.  A  Wetteren 
aussi  la  situation  est  très  favorable  et  la  production  est  poussée  au  maxi- 
mum.    (V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  affaires  marclient  normalement  i3ar  con- 
tinuation. Il  n'y  a  de  chômage  proprement  dit,  mais  les  ouvriers  estiment 
que  la  situation  pourrait  être  meilleure  ;  généralement  ils  font  des  jour- 
nées de  10  heures.     (V.  N.) 

Gra?n7no?it.  —  La  demande  est  faible  et  la  concurrence  impossible. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  ordinaire.  Les  fîleurs  à  la  mécanique  tra- 
vaillent 11  et  11  1/2  heures  par  jour  et  la  vente  s'anime  tout  doucement. 
Les  fileurs  à  la  main  doivent  très  souvent  attendre  de  nouvelles  bobines, 
et  les  fils  à  la  main  ne  sont  pas  trop  demandés  ;  la  vente  de  la  qualité 
fine  est  plus  courante.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  Les  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  sont  toujours 
très  chers  et  peu  offerts.  Les  prix  des  cordages  en  ces  qualités  de  chanvre 
se  sont  légèrement  relevés.  Les  chanvres  de  qualité  secondaire  étant  très 
employés  pour  la  fabrication  des  cordages  d'exportation,  la  hausse  des 
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prix  a  provoqué  de  la  part  des  importateurs  de  cordages  en  pays  exoti- 
ques de  nombreuses  demandes.  Le  chanvre  de  Manille  est  toujours  très 
cher,  surtout  dans  les  marques  supérieures  :  de  nouveau  les  Américains 
absorbent  la  quasi  totalité  de  la  production.  La  demande  en  câbles  et  cor- 
dages en  chanvre  de  Manille  a  subi  un  ralentissement  sérieux.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Tuimhoul.  --  Cette  industrie  occupe  des  centaines 
d'ouvrières  à  domicile.  La  production  des  dentelles  de  différents  genres 
est  très  grande  et  la  demande  est  satisfaisante.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  besogne  est  moins  abondante  à  Alost;  on  a  dii  chômer 
deux  jours  par  semaine;  la  besogne  par  contre  e^t  très  régulière  parmi 
les  ouvrières  de  la  campagne.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  moins  animée  que  l'année  dernière;  il  y  a  du 
travail  pour  tous  le  monde;  mais  sans  presse.     (V.  i».  \ :\ 

Grammoiit.  —  La  situation  est  satisfaisante;  de  l)onnes  ouvrières 
déclarent  qu'elles  peuvent  iT-Avwov  mniiifcnant  i?  fraiips  par  ioiii',      (P.  M.") 

Passementerie.  —  Jîif/.mirs.  —   l-'cii  u'activitc,  a  t-ansf  ne  la  cou 

currcucc  étrangère,  allemande  surtout.  On  ti'availle  avec  un  faibh^  per- 
sonnel, et  beaucoup  de  mains  sont  sans  travaiL     (A.  G.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'amélioration;  le  travail  est  moins 
abondant  que  les  années  pn'*eédentes  et  les  ouvrières  chôment  de  temps 
en  temps.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Statu  quo  dans 
tous  les  centres.  Le  conflit  d'Ingelmunster  a  été  soumis  à  un  conseil 
de  conciliation.     (I).  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  florissant»»  et  le  travail  complet, 
sauf  à  Ilamnie.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  I^  situation,  quoique 
toujoui's  mauvaise,  semble  s'améliorer;  on  enregistre  quelques  ordres  et 
les  prix  sont  moins  discutés.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  restée  bonne  ;  on 
travaille  à  équipes  complètes  et,  dans  certaines  usines,  jour  et  nuit. 

(I).Z.) 

Gand.  —  Condition  eiicoii'  a<^<'/.  favorable;  on  ne  travaille  cependant 
plus  la  nuit.     (L.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  l'activité  est  bonne  et  tous  les  ouvneresont 
occupés.     (P.  M.) 
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.  Sai7it- Nicolas.  —  Peu   de  besogne;  morte  saison  :  on  travaille  de 
8  à  17  heures.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  diminution  de  travail  s'est  encore  accentée  avec  un 
léger  chômage.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Tmmhout.  —  Marché  calme 
par  continuation  ;  le  blanchiment  sur  pré  a  perdu  énormément  de  son 
importance,  depuis  que  la  plupart  des  fabricants  de  tissus  se  chargent 
eux  mêmes  du  blanchiment  à  domicile  par  des  procédés  chimiques. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  -  Les  blanchisseries  du  sud  de  la  province 
sont  bien  occupées;  c'est  la  forte  saison  du  blanchiment  des  toiles.  (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  continue  faiblement,  mais  sans  chômage  notable. 

(V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Dans  les  teintureries  de 
fils  de  coton  la  situation  industrielle  est  toujours  très  calme,  à  cause  de 
la  concurrence  étrangère;  quant  à  la  situation  commerciale,  elle  n'est 
guère  meilleure  par  suite  des  prix  élevés  de  la  matière  première  ;  il  y  a 
cependant  des  signes  d'amélioration,  mais  bien  faibles.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  travaille  généralement  à  pleines  journées 
et  avec  un  personnel  complet.     (D.  Z.) 

Gandy  Alost,  Gram?no?ît.  —  Travail  régulier;  pas  de  chômeurs. 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  est  peu  brillante  ;  certains  ouvriers  se 
plaignent  des  salaires.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Travail  assez  bien  suivi  partout  peu  de  chômage.  (D.B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  teil- 
lage  diminue  tous  les  ans  à  cette  époque  dans  la  région  de  la  Lys,  mais 
cette  année  la  diminution  est  assez  rapide  à  cause  du  rendement  défici- 
taire en  qualité  et  quantité  de  la  récolte  de  1909.  Plus  on  approche  de  la 
réouverture  de  la  campagne  de  rouissage,  plus  grand  devient  chaque 
semaine  le  nombre  des  ateliers  congédiant  du  personnel,  soit  parce  que 
le  stock  des  lins  rouis  est  épuisé,  soit  parce  que  celui  qui  doit  être  égrené 
en  vue  du  prochain  rouissage  n'est  pas  considérable.  Le  chômage  constaté 
dans  9  des  10  unions  affiliés  à  la  fédération  chrétienne  des  ouvriers  liniers 
du  Gourtraisis  est  de  5  p.  c,  mais  il  est  à  noter  que  bon  nombre  de 
membres  travaillent  dans  d'autres  professions.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  désirer  ;  l'activité  est  assez  bonne  et 
sans  chômage,  mais  les  salaires  sont  insufïîssants.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATl 


,• 

* 

î 

-p 

DE.MANDES   d'e.MPÉ. 

z 

BOURSES    DU   TRAVAIL 
agréées   par  le   Gouvernement. 

■?\ 

S 

i 

■s. 
y. 

, 

1 

Alost  (llùtel  de  Ville) 

5 



2 

Anvers  (rue  des  Pèlerins).     .           . 

366 

60 

3 

Anvehs  (Pastorijslra.it)                      .      . 

158 

24 

4 

Bruges  (Oudenbuigstraat). 

88 

5 

Bruxelles  (rue  du  Lombard                            . 

751 

273     I . 

6 

Bruxelles  (ruo  du  Boulet).     .                               .     . 

308 



7 

Bruxellfs  rue  Locqiienghien) 

— 

53 

8 

Eecloo  (rue  de  la  Station) 

— 



9 

Exghien  (à  la  Société  coopérative  agricole) 

22 

— 

10 

Gand  (rue  Haut  port) 

441 

237 

11 

Gand (Oudburp)  .     . 

35 

11 

12 

Hasselt   rue  du  Tram) 

24 

1 

13 

HUY  (rue  sur/Meuse) 

5 

13 

14 

LiK(JE  (placu'  St-Barthélemy) 

8(X> 

19(1 

15 

Liège  (rue  Hors-ohâ|^au    . 

421 

137 

16 

LiKciK  (rue  Sœurs  do  Hasrjue 

214 

_ 

17 

Lierre  (Predikheerenlaatj) 

Wi 

1 

18 

LoM.NjEL  (rue  du  Souvent) . 

il) 



19 

LouvAix  (rue  des  Récollels) 

2^2 

19 

20 

Malines  (Hôtel  de  ville)     . 

ÏÏ7 

- 

21 

MoNS  (rue  des  Fripiers) 

76 

99 

22 

Nivelles  (rue  Herthcis) 

30 

3 

23 

Nivelles  (ruo  E.  D(dvaux) 

31 

6 

24 

Pâturages  (Hôlel  communal) 

9 

33 

25 

Ransart  (Hùlellorie  ouvrière^' 

14 

5 

26 

Renaix  (rue  du  Soleil)  .     . 

< 

4 

27 

St- Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

53 

H 

1 

28 

St  Nicolas  (rue  Neuve) 

42 

14 

29 

ST-TR(tM)  (Ciiristen  Werknianshuis) 

66 

— 

30 

ScHAERBEEK  (Hôtel  communal)    .     . 

72 

17 

' 

31 

Soigniez  (Cercle  ouvrier  Léon  XIH) 

47 



3*J 

TiRLEMONT  (Hôtel  de  Ville)      .      .     . 

10 



33 

TuRNHOUT  (rue  Si-Antoine)     .     .      . 

10 

_ 

34 

Viesville-Sart  (Maison  des  ouvriers) 

— 

— 

1 

35 

ViLvoRDE  (rue  de  Louvain)     ... 

Totaux. 

30 

8 

4,545 

1,223 

Offices  de  placement  gratuit 
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Activité  en   Février  1911. 


OFFRES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


38 
20 

243 

72 

4 

3 

140 


8 
128 
106 

3 

12 

9 

111 

7 

10 

35 
3 
1 

17 
7 

28 


10 


a 

«81 
153 

4« 
477 
1  IH 

73 
<p 

ÏÎO 
343 

1» 

14 

053 

33a 

48 
13 

152 
45 

174 
3« 
33 
38 
«8 

a 

42 
26 
46 
lOO 
61 
3 
17 

17 


1,022  !   3,526 


1,675 


9 

237 

26 

68 

7 

47 

— 

131 

157 

9.4 

— 

— 

26 

2 

5 

11 

125 

98 

7 

8 

5 

i; 

327 

55 

131 

56 

72 

— 

35 

2 

13 

— 

119 

6 

35 

7 

24 

61 

17 

— 

15 

4 

1 

28 

9 

l 

2 

1 

10 

9 

14 

7 

42 

20" 

—  1 

^1  1 

ol 

— 

3 

— 

4 

— 

9 

4 

580 


9 

263 

7  5 

47 

288 

94 

26 

7 

11 

223 

15 

6 

382 

187 

72 

37 

13 

125 

42 

85 

17 

19 

29 

lO 

3 

25 

21 

42 

31 

31 

3 

4 

13 


2,2  5  5 


/ 

Pour  V ensemble  des  35  Bourses, 
ayant  fonctionné  en  janvier  et  en 
lévrier  1911,  il  y  a  eu,  pendant  le 
second  mois,  par  rapport  au  premier, 
une  diminution  de  \  JS^Ç>  demandes  Qi 
une  augmentation  de  243  offres  et  de 
63  pincements. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  cette  situation 
se  modifie  comme  suit  : 

demandes:  —    1,112 

offres  :  +       227 

placements  ;        +         25 

Voici  quel  a  été,  dans  les  princi- 
paux cantons,  le  changement  relative- 
ment aux  placements  effectués  : 

Anvers  (2  Bourses)  +     34. 

Bruxelles        (3      id.      )  +     23. 

Gand  (2      id.      )  —     31. 

Liège  (3      id.      )  +   135. 

A  signaler  encore  :  Bruges  ( —  38), 
Tirlemont  (—  27)  etTurnhout  (—  42). 
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FÉVRIER   1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'indus 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DE.MAxNDES    D  EMP! 


1.  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement  ... 

3.  Industries  des  métaux .      . 

4.  Industries  des  mines 

5.  Industries  de  la  construction 

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

9.  Industries  des  transports  .      .      .      . 

10.  Industries  des  carrières   . 

1 1 .  Industries  verrières 

12.  Industries  chimiques 

13.  Industries  du  livre  . 

14.  Industries  du  tabac.      ... 

15.  Industries  d'art  et  de  précision  . 

16.  Industries  du  papier    .  . 

17.  Industries  céramiques.      .      . 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers 

Totaux.     .     , 


102 

121 

107 

180 

902 

7 

35 

— 

608 

— 

166 

— 

417 

1 

75 

7 

254 

— 

40 

— 

2 

— 

31 

— 

135 

2 

38 

4 

41 

— 

20 

2 

14 

— 

396 

8 

422 

5 

106 

813 

368 

38 

49 

— 

116 

Il 

51 

29 

4,545 

1,223 

Offices  de  placement  gratuit 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


I  s  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


39 

66 

22 

47 

69 

205 

317 

38 

85 

123 

1 

555 

355 

— 

355 

— 

28 

13 

— 

13 

— 

272 

221 

— 

221 

— 

75 

51 

— 

51 

1 

333 

192 

l 

193 

17 

68 

36 

16 

52 

— 

56 

39 

— 

39 

— 

66 

22 

— 

22 

_- 

2 

1 

— 

1 

— 

87 

84 

— 

84 

15 

141 

48 

1 

49 

14 

40 

23 

7 

30 

— 

15 

5 

— 

5 

2 

5 

7 

2 

9 

— 

15 

6 

— 

6 

.  4 

164 

139 

o 

141 

10 

230 

177 

9 

186 

673 

728 

44 

384 

428 

11 

131 

92 

5 

97 

1 

50 

27 

— 

27 

4 

23 

10 

1 

II 

25 

59 

23 

20 

43 

1,022 

3,526 

1,675 

580 

2,255 

Il  y  a  eu,  en  février  1911,  par  rapport  au 
mois  de  janvier  1910, 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans     4  groupes  d'industries 
des  offres  »      1 1        »  > 

des  placements  »      12       »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 

des  demandes  dans  20  groupes  d'industries 
des  offres  »      13        »  » 

des  placements  »      12       »  » 

Le  changement  n'a  été  considérable  que 
dans  les  groupes  d'industries  suivantes  : 

Demandes  :  ouvriers  sans  spécialité  (-f-57), 
construction  (  -  366),  bois  et  ameuble- 
ment (—  216),  métaux  ( —  185),  mines 
(-  162),  textiles  (—104). 

Offres  :  vêtement  (  +  136).  métaux  (+78), 
chimiques  (+57),  carrières  (+25),  bois  et 
ameublement  (+16),  mines  (  29).  art  et 
précision  ( —  12),  céramiques  ( —  11). 

Placements  :  chimiques  (+  55),  métaux 
(+37),  vêtement  (+24),  peaux  et  cuirs 
(+12),  livre  (—33),  construction  (—  15), 
céramiques  ( —  15j,  papier  ( —  13). 
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LA   COOPÉRATION  EN  BELGIQUE 

fie  1908  à  1910. 

—  Les  sociétés  coopératives  existant  au  31   décembre 
des  années  ci-après  : 


PROVINCES. 

1908                 1909 

1 

1910 

Anvers    ....... 

Brabant  

Flandre  occidentale    ... 

Flandre  orientale 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg 

Xamur 

105 

201 

80 

58 

177 

213 

10 

37 

128 

226 

97 

67 

195 

232 

14 

41 

67 

126 

238 

111 

77 

206 

245 

16 

45 

66 

Totaux.     .     . 

945 

1,057 

1,130 

Nota.  —  Sont  comprises  dans  les  chiffres  ci-dessus,  toutes  les  sociétés  coo- 
pératives fondées  dépuis  1873  (agricoles  non  comprises)  et  dont  la  di.ssoIution 
n'a  été  constatée  ni  par  un  acte  publié  an  Moniteur  belge,  ni  par  les  investi- 
gations de  rOffice  du  Travail. 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQITE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  février  1911.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines,  du  6  février  au  5  mars,  un  total  de 
488,273  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  490,258  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  132,438  wagons  en  1911;  126,293  en  1910.  Autres 
marchandises  :  320,893  wagons  en  1911  ;  318,182  en  1910. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  pendant  le  mois  de  février 
accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une 
augmentation  de  fr.  980,000,  soit  6,7  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
Quarante  cinq  unions  professionnelles  d'ouvriets  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois 
de  février. 

Parmi  elles  41,  avec  16,863  membres  renseignaient  475  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  2.8  p.  c.  La  proportion  était  respectivement  de 
2.2  et  de  2.7  p.  c.  en  janvier  dernier  et  en  février  1910. 

Tout  en  étant  assez  faible  pour  le  cœur  de  la  saison  d'hiver,  le  chô- 
mage a  légèrement  augmenté  depuis  le  mois  passé,  ce  qui  tient  à  l'aggra- 
vation du  chômage  dans  l'industrie  du  bâtiment.  Mais  même  dans  cette 
industrie  la  grande  majorité  des  ouvriers  sont  au  travail,  ce  qui  ne  se 
présente  pas  tous  les  ans  à  cette  époque  de  l'année. 

Dans  presque  toutes  les  autres  industries,  la  condition  est  actuellement 
très  favorable.  Même  l'industrie  textile  a  repris  son  ordinaire  activité, 
et  le  chômage  n'atteint  pas  1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  de  cette  bran- 
che d'industrie. 

Les  25  syndicats  pour  lesquels  on  a  donné  le  nombre  des  ouvriers 
sans  travail  recevant  de  ce  chef  une  indemnité  renseignent  263  chômeurs 
indemnisés  et  181  non  indemnisés.  Cette  forte  proportion  d'indemnisés 
tient  à  la  circonstance  que  tous  les  syndicats  donnent  maintenant  les 
indemnités,  même  ceux  qui  limitent  la  durée  du  secours  à  quelques 
mois  de  l'année  seulement,  comme  dans  l'industrie  du  bâtiment.     (L.V.) 
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Flandre  occidentale.  —  Sur  61  unions  professionnelles  ouvrières, 
qui  nous  ont  donné  en  février  des  renseignements  concernant  la  situa- 
tion du  marché  du  travail  dans  leurs  industries  respectives,  49  comptant 
ensemble  4,942  membres,  ont  renseigné  un  total  de  158  chômeurs 
involontaires,  soit  3.2  p.  c.  Cette  proportion  est  sans  doute  considérable 
pour  la  saison  :  en  février  1910,  elle  n'était  que  de  0.7  p.  c.  Mais  elle 
serait  formidablement  augmentée,  si  l'on  tenait  compte,  en  outre,  de 
quelques  éléments,  plutôt  accidentels,  fournis  par  trois  syndicats  non 
compris  dans  notre  relevé.  C'est  ainsi  qu'à  Sweveghera.  136  tréfileurs 
syndiqués  ont  été  privés  provisoirement  de  travail  à  la  suite  d'un  bris  de 
machine.  A  Ingelmunster,  le  lock-out  a  rendu  inactifs  plus  de  200  autres 
ouvriers  syndiqués.  Enfin,  à  Ardoye,  plutôt  que  de  réduire  la  journée  de 
travail  des  tisserands,  on  a  supprimé  le  travail  du  lundi  pour  quelque 
200  membres  du  syndicat  local,  qui  de  ce  fait  se  considèrent  comme 
chômeurs  involontaires  pendant  cette  journée. 

En  dehors  de  ces  cas  très-spéciaux,  il  convient  de  noter  le  chômage 
exceptionnel  causé,  dans  la  région  de  la  Lys,  par  l'achèvement  pré- 
maturé du  teillage  et  de  Tégrenage  du  lin.  A  Bruges  aussi,  l'activité  a 
laissé  beaucoup  à  désirer  pendant  une  partie  du  mois,  parmi  les  travail- 
leurs du  bois  et  les  brodoui-s.     (I),  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gan- 
toise. —  Vingt-cinq  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  leurs  comptes  de  chômage  pour  le  mois  de  janvier.  Elles  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  8,312.58  en  faveur  de  l.OSl  ouvriei*s  ayant 
chômé  8,Sj24  jours  et  demi,  dont  8,164  indemnisés.  Il  a  été  alloué  en 
outre  fr.  4,193.85  de  majorations  communales,  dont  fr.  379.50  d'indem- 
nités différées,  en  faveur  de  822  ouvriei*s  ayant  chômé  7,569  journées. 

Ces  dépenses  sont  sensiblement  moins  élevées  que  celles  de  l'année 
passée  où  les  syndicats  avaient  dépensé  fr.  13,671  et  les  communes  afïi- 
liées  fr.  6,185.77. 

A  la  suite  des  mesures  votées  au  coure  des  dernières  séances,  (majo- 
rations identi(iues  pour  les  majeurs  et  les  mineurs,  pour  les  cas  de  chô- 
mage et  de  bris),  la  proportion  de  l'intervention  communale  s'est  trouvée 
assez  sensiblement  relevée;  elle  dépasse  la  moitié  des  flépenses  syndi- 
cales, tandis  que  l'année  passée  elle  restait  assez  sensiblement  en  des- 
sous. 

Une  nouvelle  mesure  dans  le  même  ordre  d'idées  a  été  adoptée  au 
cours  de  la  séance  mensuelle  et  augmentera  encore  un  peu  l'importance 
des  majorations  communales.  Dorénavant  le  Fonds  de  chômage  n'exi- 
gera plus  que  le  chômeur  justifie  de  trois  journées  de  chômage  au  cours 
de  la  même  année  et  non  indemnisées.  Il  se  contentera  de  réclamer  que 
les  majorations  ne  soient  pas  payées  pour  la  première  journée  de  chô- 
mage.    (L.  V.) 


Chronique  du  Travail  253 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  janvier  1911.  —  La  morte-saison  a 
continué  pour  tous  les  métiers  relevant  du  bâtiment  :  charpentiers, 
maçons,  plombiers-zingueurs,  peintres  et  tailleurs  de  pierres  comptent 
de  nombreux  chômeurs;  par  contre  la  plupart  des  ébénistes  et  des 
scieurs  de  long  sont  occupés.  Le  travail  fait  défaut  presque  partout  dans 
les  branches  du  vêtement  ;  il  est  au  contraire  assez  abondant  dans  la 
chapellerie,  la  casquetterie  et  la  blanchisserie.  L'activité  est  très  satis- 
faisante dans  les  charbonnages,  grâce  à  la  grève  qui  a  sévi  en  Belgique. 
Excellente  allure  pour  les  métaux,  les  forges  et  la  fabrication  des 
machines.  On  constate  une  amélioration  en  construction  navale.  Dans 
l'industrie  des  peaux  et  des  cuirs,  la  situation  varie  suivant  les  localités  : 
ici  elle  est  active,  là  elle  laisse  à  désirer  ;  on  peut  en  dire  autant  pour 
les  textiles,  la  meunerie,  la  boulangerie,  la  distillerie  et  les  tabacs. 
Ralentissement  saisonnier  en  confiserie  après  les  fêtes  de  décembre  et  de 
janvier.  Morte  saison  en  brasserie.  Les  diamantaires  sont  encore  régu- 
lièrement occupés;  cependant  la  besogne  diminue  graduellement  et  la 
proportion  des  chômeurs  atteint  4  p.  c.  dans  les  syndicats. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu  4,514  offres  d'emploi  pour 
9,424  demandes,  soit  47.90  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  45.56  offres  pour  100  demandes  en  décembre  et  de  59.82  offres 
pour  100  demandes  en  janvier  1910. 

Grèves  —  Quatorze  grèves  ont  été  déclarées  en  janvier  ;  le  nombre 
des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  comme  pour  8  d'entre  elles,  est  de 
192.  Pendant  ce  même  mois  quatorze  grèves  ont  pris  fin  et  10  d'entre 
elles  ont  donné  les  résultats  suivants  :  2  succès,  4  échecs  et  4  trans- 
actions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  février  1911. 


KlahlisseiuenU 

siliiés  d<ins 

les  provinces  de  : 

• 

/  FL  occidentale  : 

\  FI.  orientale  : 

Acétylène  (Production  de  V)   .     .  .  .     \  Hainaut  : 

/  Liège  : 

\  Namur  : 

Automobiles  (Garages  d') Il" 

Beurre  (Fabrique  de)    .  FL  occidentale  : 

Boulangerie  ...  .  FL  orientale  : 

,j  .       ^    .  s  Brabant  : 

Briqueteries ..<,.. 

^  /  Liège  : 

Broyeur  à  mortier  .          .                                    .  Brabant  : 
Brosses  (Blanciiiment  et  teinture  de  fibres  végé- 
tales servant  à  la  fabrication  des) FL  orientale  : 

Buanderie Hainaut  : 

Gambrurerie Bi-abant  : 

Chanvre  (Magasins  en  grand  de)  FL  occidentale  : 

Dolomie  (Four  à  fritter  la)      .     .  ....  Namur  : 

[  Anvers  : 

Electricité  (Production  de  V)  par  dynamos  .     .  r^,       .    '   , 

^  /  r       ^  ^  F\.  orientale  : 

(  Liège  : 

Engrais  (Fabrication  et  dépôt  en  grand  d')  .  Hainaut  : 

Fonderies  de  cuivre Brabant: 

TU     j    •     j    *  \  Anvers  : 

Fonderies  de  fer .... s  t  •  . 

(  Liège  : 

T^  j  ,  ,         ,  ^  i  Brabant  : 

rorges  de  maréchaux  ferrants s  t-..         -i     ^  i 

(  FL  occidentale  : 

Gaz  (Fabrication  du) Liège  : 
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2dd 


Gazomètre     .     .     • 

Glycérine  (Extraction  de  la) 

Graisses  d'os  (Extraction  et  dépôt  de)     .     . 
Huiles  de  poisson  (Fabrication  de  1')  .     .     . 
Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des)  .     . 
Machines  et  mécaniques(Atelierp'' la fabricati' 
Matières  combustibles  (Dépôt  de) .     .     .     . 


des). 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


■( 


Métaux  (Travail  en  grand  des) 


Moteurs 


Moulins  à  farine. 


Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  ser- 
vant à  produire  des) 

Savon  (Fabrication  du) 

Tabacs  (Manufacture  de) 

Teinturier  dégraisseur 

Tir  par  armes  à  feu 

Tissanderie  mécanique 


Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

FI.  occidentale  : 
Anvers  : 
Anvers  : 
FI.  occidentale  : 
Brabant  : 
Hainaut  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
FI.  orientale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Namur  : 
Brabant : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 
Liège  : 

FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 
Hainaut  : 
FI.  orientale  : 
Brabant : 
FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 


Total. 


107 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites 
bant,  26;  Flandre  occidentale,  12;  Flandre  orientale, 
Liège,  29;  Namur,  4. 


Anvers,  9;  Bra- 
16;  Hainaut,  11; 
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Tablean  slatisliffae  des  \\sltos  faites  pendant  le  mois 
de  février  1911. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S-? 


8^ 


a   s 

—     4) 

■Si 


8  3 

II 


■3  3 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion carrières 

Industries  des  métnuo:. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    


Fonderies  do  fer,  cuivre,  etc.     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  céramiques. 

Pipes  en  terre 

Fabricjues  de  carreaux  et  d'articles 

en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

et  réfractaires     

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  verrières. 
Cristallerie  et  gobeleterie     .     .     . 


3 

?, 

3 

3 

3 

7 

^ 

'■ 

7 

8 

58 

62 

57 

57 

57 

33 

32 

32 

33 

33 

10 

10 

10 

10 

10 

95 

94 

90 

94 

93 

12 

12 

12 

12 

12 

55 

55 

54 

54 

55 

o 

2 

2 

2 

•> 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

10 

10 

10 

10 

10 

1 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 


S  2 


'Z  3 

3     «S 


•«    S 


Verreries  à  vitres 

Glacerie 

Industries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes     .     .     .     . 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates      

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux   gazeuses   et  de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabrique  de  conserves  .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 
Autres  industries  alimentaires  .     . 


3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

o 

2 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

6 

6 

10 

10 

10 

10 

10 

16 

16 

16 

16 

16 

7 

7 

7 

7 

7 

19 

19 

19 

19 

17 

32 

32 

32 

32 

32 

19 

19 

19 

19 

19 

140 

141 

140 

140 

140 

10 

10 

10 

10 

10 

4 

4 

4 

4 

4 

8 

8 

8 

8 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

7 

7 

7 

7 

16 

16 

16 

16 

16 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRK  D  INSPKCTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l/OBSEKVATION 


S    S 


V.   "S 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tjssa<;c  de 
lin.de  coton,  (Ih  chanvre  ettie  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiflbns  et  ateliers  de 

triage 

Autres   entreprises   de    rindiislrip 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Atelier  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabrique  de  casquettes    .... 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  hais  et  de  VameU' 
hlement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 


47 

50 

47 

47 

47 

11 

11 

11 

11 

11 

35 

35 

35 

35 

35 

6 

6 

6 

6 

6 

57 

50 

56 

57 

57 

1 

1 

1 

1 

1 

'A 

!î 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

y 

y 

9 

9 

0 

93 

94 

93 

93 

93 

05 

68 

64 

64 

65 

27 

27 

27 

27 

27 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

NATURE 

II 

1 

1 

.2 

si 

i  3 

DES 

i  s 

«  2 

lî 

1 1 

il 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il 

1   1 

s  1 

4S  g 

II 

g  l 

il 

il 

il 

.5      3 

ai    * 

1' 

-1 

3  = 

15 

1*1  .H 

-^ 

tj 

1 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 

ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

9 

9 

9 

9 

9 

"7 

Scieries  mécaniques 

19 

18 

19 

19 

19 

19 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 

teries    

121 

123 

122 

122 

122 

112 

Fabriques  d'articles  de  vannerie     . 

7 

7 

7 

7 

7 

6 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

37 

37 

37 

37 

37 

33 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieries, mégisseries. 

11 

11 

11 

11 

11 

9 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 

tage,  etc.) 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

Fabriques   mécaniques   de   chaus- 

sures, ateliers  de  cordonniers, etc. 

30 

30 

30 

30 

29 

23 

Fabriques    d'articles   spéciaux    en 

peaux  et  en  cuir.     .     .     ,     .     . 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

Industries  du  tabac. 

Fabriques    de    cigares,    tabacs    et 

cigarettes 

30 

30 

30 

30 

30 

27 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton   . 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

2 

2 

2 

2 

2 

— 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

26 

32 

26 

26 

26 

22 

Atelier  de  reliure 

1 

1 

1 

1 

1 

— 
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NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S   2 


—  -o 


Industries  cVart  et  de  précùiio?i. 

A.teliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

Entreprises  de  transports      . 

Industries  spéciales. 

Gombusiiblos  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de)   

Production  d'acétylène  et  d'élec- 
trioité  

Entreprises  cont  inerrudrs. 

Salons  de  coiflure 

Magasins  de  détail. 
Divers 

Totaux.     .     . 


1,348 


26 

26 

4 

4 

37 

37 

4 

4 

8 

8 

6 

6 

151 

4 

161 

~ 

8 

— 

1,682 

1,341 

1.344 


1.344 


Nombre  total  d'inspection  .  8,029 

Nombre  de  visites  spéciales    .  358 

Total  général.     .     .     8,387 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

7.  —  Anvers,  4  février  191 1 .  Taillerie  de  diamants  : 

1°  E^nploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans  ;  — 
2"  Absence  de  registre. 

8.  —  Gand,  25  janvier  1911.  Gorderie  : 

Emploi  au  travail  de  quatre  enfants  de  iiioins  de  12  ans. 

9.  —  Audenarde,  1""  février  1911.  Fabrique  de  lisses  métalliques  : 

Abseiice  de  cinq  carnets. 
10.  —  Gand,  18  février  1911.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infr.  à 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895.) 

2**  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

87.  —  Courtrai,  2  décembre  1910.  Teinturerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Conda?nnation  à  une  atnende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
pHso7i.  Sursis  :  5  ans. 
36.  —  Mons,  28  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Conda?nnatio7i  à  une  ame7ide  de  30  francs.  Sursis  :  3  ans. 
80.  —  Mons,  13  décembre  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs. 
80.  —  Mons,  27  octobre  1910.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  huit  arnendes  de  2  francs  ou  huit  fois  Ijour 
depriso7î.  Sursis  :  1  an. 


(U  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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22.  —  Tournai,  19  mai  1910.  Fabrique  de  chaussures  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Acquittement. 

66.  —  Gharleroi,  l®*"  septembre  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittemeiit. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès  verbaux  de  contravention. 

88.  —  Huy,  18  octobre  1910.  Entreprise  de  peinture  eu  bâtiments  : 

Refus  par  quatre  ouvriers  peintres  de  subir  Veœamen  médical 
prévu  à  l'article  10  de  Vai^'êtè  royal  du  13  mai  1905  (infr. 
à  Tart.  18  du  même  arrêté). 

5.  —  Anvers,    11    février    1911.    Chargement    l't   déc-liaig«*nu*ut   de 

navires  : 
Passerelles  d'accès  7iofi  munies  de  garde-corps  de  hauteur 
co7ivenahle  (\x\U\  à  l'art,  7  de  l'niivi.'  loval  du  20  novem- 
bre 1906). 

6.  —  Bruxelles,  11  février  1911.  Débit  mécanique  du  bois  : 

1°  Volant  de  la  machine  motince,  non  entouré  de  garde  corps 
avec  plinthe  de  fjutée ;  —  2°  Scie  circulaire,  non  munie 
d'un  appareil  propre  à  l'arrêter  dans  le  ^noindre  temps 
possible,  indépendaynment  du  moteur;  —  3"  An\'té  royal 
du  30  mars  1005  non  tenu  à  la  disposition  du  personnel 
(infractions  aux  articles  20,  2i  et  55  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

7.  —  Liège,  13  février  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiments  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment, 
71071  soumis  à  reora7nen  7nédical  tn7nestnel  (infr.  à  l'art.  10 
de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 

8.  —  Bruxelles,  15  février  1911.  Filature  de  crin  : 

1'  Cow^oies,  7ii  disposées,  ni  entourées  de  7na7iière  à  écailler 
le  danger  ;  —  2"  Défaut  des  précautions  itidiqués  par  les 
circonstances  à  l'égard  des  transmissio7is  de  7nouve7nent 
(infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
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2''  décisions  judiciaires  (1). 

88.  —  Huy,  18  octobre  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  par  quatre  ouvriers  peintres  de  subir  l'examen  médical 

prévu  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905)  (infraction  à 

l'art.  18  du  même  arrêté). 
Condamiiaiio7i  de  chacun  des  quatre  prévenus  à  une  amende 

de  5  francs  ou  i  jour  de  pinson,  Su7^sis  :  6  mois. 

53.  —  Verviers,  20  juillet  1910.  Chantier  de  plafonneurs  ornemanistes  : 
1°  Echafaudage  ne  présentant,  pas  toutes  les  garanties  désirables 
de  stabilité  ;  —  2**  Montants  d'échafaudage  non  engagés  dans  le 
sol  et  non  maintenus  de  manière  à  empêcher  tout  glissement; 
—  3°  Planches  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables 
de  solidité  et  de  stabilité  et  entre  lesquelles  il  existe  des  vides 
dangereux  ;  —  k""  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr. 
aux  art.  7.  8,  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amei^de  de  50  francs  ou  15  jours  de 
prison. 
80.  —  Mons,  27  octobre  1910.  Magasin  de  chiffons  : 

F^xploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
57  et  58.  —  Anvers,  12  août  1910.  Chaudronnerie  et  réparations  de 
navires  : 
Réparation  d'un  navire  à  flot.   Echafaudages  non  pourvus  de 
garde-corps  solides  et  sufHsament  élevés  (infr.  aux  art.  4  et  38 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  100  francs  ou  30  jours  de 
ptnson . 
ÇfÇ^.  —  Verviers,  12  septembre  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 

royal  du  31  mars  1905). 
Co7idamnatio7i  à  une  amende  de  1  franc  ou  1  jour  de  pinson. 
Sursis  :  6  mois. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès- VERBAL  de  contravention. 
2.  —  Bruxelles,  T  février  1911.  Scierie  et  taille  de  pierres  : 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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1"  Non-affichage   du  règletneiit  d'atelier;  —   'Z""  Absence  de 
Vètat  du  pei^sonnel. 

2°   DÉCISION    JUDiaAIRE    (1). 

17.  —  Bruxelles,  18  octobre  1910.  Confection  de  vêtements  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2°  Absence  de  l'état 

du  personnel. 
Condamnation  à  deux  ajnendes  de  5  francs  ou  1  jour  de 

pHson.  Sursis  :  i  an. 


E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 


1"    PPOCÈS  VERBAL    DE   CONTRAVENTION. 

10.  —  Ghai'leroi,  f""  décembre  1910.  Giiantier  de  taille  de  pierres 

Non  déclaration  d'un  accident. 

2"    l)KC:iSION    JUDICIAIRE.    (1) 

11.  —  Bruxelles,  1^  novembre  1910.  Serrurier  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

Condam  :  à  une  aynende  de  5  fr.  ou  i  jour  de  prison. 


F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

26.  —  Bruxelles,  5  février  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimayichc  après-midi  de  trois  employés. 

27.  —  Bruxelles,  5  février  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Etnploiau  travail,  le  dimanche  après-jnidi,  d'un  eynployé. 

28.  —  Malines,  12  février  1911.  F'abrique  de  meubles  — 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche,  de  deux  ouvHers. 

29.  —  Bruxelles,  12  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprês-?nidi,  d'un  employé. 


(2)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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30.  —  Bruxelles,  12  février'  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail^  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

31.  —  Bruxelles,  12  février  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Eînploi  au  travail,  le  dimanche  après-m,idi,  d\i7i  em^ployè. 

32.  —  Bruxelles,  27  février  1911.  Maréchal-ferrant  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvmer. 

2°    DÉGISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

112. —  Gourtrai,  19  juillet  1910.  Rouissage  du  lin  : 

1°   Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégé. 
2°   Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du 

ti-avail. 
Conda7nnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  iO  jours  de 
prison, 

147.— Gand,  18  septembre  1910.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  avant  8  heures  du 

matin. 
Co7ida7n7iatio7i  à  u7ie  amende  de  i  franc  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  1  an. 

152. —  Bruxelles,  9  octobre  1910.  Passementerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers,   dont  deux 

personnes  protégées. 
Conda7nnation  à  cinq  a7nendes   de    i  fimnc  ou  cinq  fois  3 
jours  de  pinson.  Sursis  :  i  a7i. 

167.— Bi'uxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  api^ès-midi,  d'un  employé.- 
Conda7nnation  à  une  amende  de  i  franc.  Sursis  :  1  an. 

168.—  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffui'e  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condam7iatio7i  à  une  aTuende  de  i  franc.  Sursis  :  i  an. 

169. —  Br^uxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  une  ame7ide  de  i  franc. 

131.  — Mons,  22  août  1910.  Briquetei^ie  : 

Emploi  au  ir^avail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Acquittement. 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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j35.— Charleroi,  29  août  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Acquittement . 
182. —  Gharleroi,  20  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 

Condamnation   à   une  amejide  de  15  francs  ou  3  wurs  de 
prison.  Sui^sis  :  i  an. 
183. — Gharleroi,  20  novembe  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  ameïide  de  5  fra?ics  ou  Ijouv  de  pHson. 
Sursis  :  i  an. 
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ACTES    OFFICIELS 


ARRETE    ROYAL 


Travail  à  domicile  des  peaux  et  poils.  Classement. 

(28    FÉVRIER    1911). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Peaux  et  poils  (travail  des),  carreletage, 
éjarrage,  ébarbage,  secrétage  et  brossage  ;  coupage  et  soufflage 
du  poil  »  de  la  liste  des  établissements  classés  comme  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai 
1887; 

Considérant  que  certaines  des  opérations  susdites  s'efTecluent 
parfois  à  domicile  par  un  chef  d'entreprise  exclusivement  aidé 
des  membres  de  sa  famille; 

Considérant  que  les  incommodités  qui  résultent  pour  le 
voisinage  de  ce  genre  d'industrie  sont  sensiblement  atténués 
par  le  peu  d'importance  de  l'exploitation,  lorsque  celle-ci  se 
réduit  au  fendage,  au  dégalage,  au  carreletage,  à  l'éjarrage  et  à 
l'ébarbage  ; 

Revu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décem- 
bre 1886  et  du  15  août' 1898  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  rubrique  suivante  est  ajoutée  à  la 
liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887  : 
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Désignation. 


Classe. 


Inconvénients. 


Peaux  et  poils  (Travail  des)  fendage,      2  Emanations 

dégalage,  carreletage,  éjarretage  très  désagréables 

et  ébarbage,  quand  ce  travail  s'éf-  poussières, 

fectue  exclusivement  à  domicile 
par  les  membres  d'une  famille 
occupant  la  même  habitation. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exéculion  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  février  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Lo  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  FÉVRIER  —  15  MARS  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  En  général,  l'ouvrage  est  encore  peu 
abondant;  dans  certains  ateliers  on  commence  à  préparer  les  articles 
pour  première  communion.     (J.  T.) 

Alost,  Gvammont,  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  alimentés. 

Mons,  Liège,  Vet^iers.  —  Pleine  saison  ;  les  ordres  sont  revenus 
nombreux  à  l'occasion  des  premières  communions  et  aussi  du  retour  de 
la  bonne  saison.  Tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet. 

Couturières.  —  Anvers,  Malines,  Alost,  —  L'activité  renaît  peu 
à  peu,  mais  les  commandes  sont  encore  rares. 

Tuimhout.  —  La  morte-saison  touche  à  sa  fin  ;  les  ouvrières  sont  au 
complet,  mais  travaillent  sans  presse.     (V.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Gand,  Vei^iers.  —  Assez  peu  de  besogne;  fréquemment  les 
ouvrières  doivent  chômer  à  défaut  de  travail. 

Grammont,  Mons.  —  La  reprise  se  manifeste  d'un  jour  à  l'autre 
avec  une  intensité  croissante;  la  plupart  des  ateliers  occupent  leur  per- 
sonnel au  complet. 

Liège.  —  La  reprise  laisse  à  désirer,  on  constate  encore  du  chômage 
partiel  et  intermittent  un  peu  partout.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Alost,  Gratrimont.  —  La  besogne  augmente, 
sans  être  toutefois  abondante. 

Matines.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  l'activité  est  devenue  plus 
grande  ;  toutefois  l'ouvrage  est  moins  aljpndant  que  d'habitude  à  cette 
saison.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est  pas  aussi  abondant  que  les 
autres  années,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  ordres  pour  la  pre- 
mière communion;  on  évalue  à  20  p.  c.  environ  la  proportion  dos 
tailleurs  brugeois  n'ayant  pas  des  occupations  normales.  La  situation  est 
meilleure  à  Gourtrai  pour  le  ti'avail  sur  mesure,  mais  dans  l'article 
confectionné  assez  bien  d'ouvriers  subissent  aussi  les  conséquences  d'une 
diminution  des  commandes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Quoique  la  saison  soit  un  peu  meilleure  que  le  mois  passé, 
il  y  a  toujours  assez  bien  de  chômage,  et  chez  les  marchands-tailleui's 
les  ouvriers  restent  parfois  une  semaine  entièi'e  sans  ti-avail.  Dans  la 
confection,  on  est  encore  toujours  en  pleine  morte-saison.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  devenue  plus  régulière  et  la  vente  est  un  peu 
plus  animée;  cependant  les  salaires  ne  dépa.s.sent  guère  2  francs  pour 
douze  heures  de  travail.     (V.  d.  V.) 

Saiyit  Nicolas.  —  La  besogne  est  devenue  abondante  et  l'activité 
augmente  de  jour  en  jour.     (V.  n.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  est  plus  suivie  chez  les  marchands  tailleurs, 
mais  ce  n'est  pas  encore  la  pleine  reprise.  I^s  maisons  de  confection 
accusent  de  nombreux  ordi'es,  grâce  aux  premières  communions.  Il  n'y 
a  pas  de  chômeurs  complots,  mais  nombre  d*ouvriei*s  ne  gagnent  que 
des  salaires  réduits.     fA.  L.) 

Soignies.  —  Peu  de  travail  pour  la  confection  ;  l'article  première 
communion  surtout  ne  donne  pas.  On  commence  à  enregistrer  dos 
ordres  sur  mesure.     (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  bonne  reprise;  on  peut  encore  évaluer  le  chô- 
mage à  25  p.  c.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  on  constate  moics  de  travail 
qu'en  janvier  avec  50  p.  c.  de  chômeurs.  En  vêtements  confectionnés, 
le  travail  a  encore  diminué,  mais  sans  chômage.     (D.  B,) 

Chapeliers.  —  Bonne  activité  partout;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  arrivent 
lentement  et  en  trop  petite  quantité  pour  alimenter  tous  les  ateliers. 
Beaucoup  d'ouvriers  de  Gourtrai  doivent  attendre  parfois  assez  longtemps 
les  remises  d'ouvrage.     (D.  Z.) 

Grammoni.  —  A  Renaix,  les  casquettières  sont  bien  pourvues  de 
besogne.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines,  Grammont,  Mons.  —  La  reprise  a  com- 
mencé et  les  commandes  sont  abondantes. 

Alost.  —  Le  chômage  augmente  et  quelques  ouvrières  quittent  la 
ville  à  la  recherche  de  travail.     (V.  N.) 

Liège.  —  11  commence  à  se  produire  une  très  légère  reprise,  mais  le 
chômage  est  toujours  lort.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Besogne  très  calme  partout.  Un  atelier  constate  une 
légère  amélioration.     (D.  B.) 

Corsets.  —  Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  travailler  régu- 
lièrement sans  chômage;  mais  les  prix  laissent  à  désirer  et  la  concur- 
rence allemande  est  très  vive.     (V.  N.) 

Liège,  Verviers.  —  Travail  assez  actif  sans  chômage. 

Repassage  blanchissage  du  linge.  —  Turnhoutj  Liège,  Verviers. 
—  Travail  abondant,  par  continuation. 

Alost.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  précédent.  Il  n'y  a 
pas  de  travail  en  abondance,  mais  les  ordres  permettent  un  travail  régu- 
lier de  dix  heures  par  jour,  sans  chômeurs.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'ouvrage  devient  excessivement  abondant  ;  toutes  les 
ouvrières  fournissent  la  durée  maximum  de  la  journée  de  travail. 

(A.  L.) 
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INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  mauvaise;  il  n'y  a  pas  de 
travaux.     (H.  V.) 

Matines.  —  L'industrie  du  bâtiment  est  assez  active;  dans  les  travaux 
publics,  on  n'a  pas  encore  repris  les  travaux  de  maçonneries.     (J.  T.) 

turnhout,  Dînant.  —  La  mauvaise  saison  touche  à  sa  fin  ;  il  y  a  eu 
cet  hiver  beaucoup  moins  de  sans-travail  que  l'année  dernière,  grâce  à 
la  température  exceptionnellement  douce. 

Bruœettes.  —  Les  travaux  reprennent  un  peu  partout,  aussi  bien 
dans  la  partie  rurale  que  dans  la  partie  urbaine,  mais  le  centre  de  la 
ville  est  surtout  favorisé;  aussi  le  chômage  a-t  il  diminué  dans  des  pro- 
portions très  sensibles;  on  estime  cependant  que  20  p.  c.  au  moins  des 
ouvriers  sont  encore  sans  travail.  Pendant  le  seul  mois  de  février,  un 
syndicat  d'ouvriers  du  bâtiment  a  eu  à  indemniser  environ  une  journée 
de  chômage  par  membre.     (G.  V.) 

Oand  (Source  patronale).  —  I^  temps  favorise  beaucoup  les  travaux 
de  construction  et  le  chômage  est  assez  réduit  pour  la  saison. 

(Source  patronale.)  —  Bien  qu'il  y  ait  toujours  encore  assez  de  chô- 
mage, le  nombre  des  sans-travail  diminue  assez  sensiblement  et  ne  dépas- 
sait plus  guère  10  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  au  début  de  mars.  La 
question  de  l'augmentation  des  salaires  de  2  centimes  à  l'heure  donne 
encore  lieu  à  quelques  difficultés  entre  patrons  et  ouvriers.     (L.  V.) 

Flandre  occidentate.  —  On  signale  la  reprise  dans  les  principaux 
contres;  sans  être  fort  abondant,  le  travail  est  suffisant  pour  permettre 
l'occupation  de  la  meilleure  partie  du  pei'sonnel;  on  travaille  11  heures 
par  jour;  pas  de  chômeur.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  beau  temps  favorise  la  construction  et  l'activité  continue 
à  être  très  satisfaisante.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Quoiqu'on  soit  encore  en  pleine  morte  saison,  le  chômage 
ne  dépasse  guère  30  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  bonne  saison  a  permis  de  reprendre  partout  le 
travail.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  partout  et  la  besogne 
devient  plus  régulière.  A  Lokeren  on  compte  encore  20  p.  c.  d'inoc- 
cupés, mais  l'activité  reprend  tout  doucement.  A  Tamise  et  ailleurs,  on 
travaille  régulièrement.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Depuis  une  huitaine  de  jours,  a  succédé  au  chômage  com- 
plet une  activité  assez  marquée.  On  a  commencé  les  travaux  de  terras- 
sement des  nouvelles  constructions  et  le  nombre  des  chômeurs  diminue 
d'une  façon  sensible  d'un  jour  à  l'autre.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  signale  un  peu  partout  un  réveil  de  l'industrie  de  la 
bâtisse,  mais  la  reprise  est  encore  peu  prononcée.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  une  petite  reprise,  mais  il  y  a  encore  bien 
50  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Vervier^s.  —  Légère  reprise  dans  les  deux  tiers  des  chantiers  ;  il  y  a 
abondance  de  main  d*œuvre.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anve7's.  —  La  pénurie  de  travail  continue  à  cause 
de  la  crise  du  bâtiment;  les  ouvriers  occupés  actuellement  ne  font  que 
des  réparations  et  transformations.     (H.  V.) 

Matines.  —  Les  plafonneurs  commencent  à  avoir  de  l'ouvrage;  ils 
sont  surtout  demandés  pour  faire  les  réparations  que  nécessitent  les 
diverses  installations  d'éclairage.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  restés  généralement  occupés,  grâce 
aux  nombreuses  constructions  et  au  temps  favorable.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Grammont.  —  L'activité  reprend  doucement. 

Gand.  —  Le  chômage  a  un  peu  diminué,  mais  il  est  loin  d'avoir 
disparu.     (L.  V.) 

Alost.  —  Plusieurs  plafonneurs  ont  recommencé  à  travailler  et  sont 
déjà  occupés  7  à  8  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  de  travail  ;  on  ne  fait  que  des  réparations  ;  le  nombre 
des  chômeurs  atteint  près  de  50  p.  c.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  de  ci  de  là  des  reprises  d'activité,  mais  la  morte 
saison  se  prolonge  pour  un  certain  nombre  d'ouvriers  ;  ceux-ci  exécu- 
tent les  travaux  qui  se  présentent  en  dehors  de  leur  métier.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Travail  très  calme  partout,  sans  chômage  ;  cependant 
tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Situation 
toujours  calme. 

Bruxelles.  —  Le  chômage  saisonnier  a  été  très  important  en  ces 
derniers  mois.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  tailleurs  de  pierres  brugeois  tra- 
vaillent, quelques  uns  même  à  la  lumière.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  L'activité  est  bonne  pour  les  tailleurs  de  pierres,  satisfai- 
sante pour  les  sculpteurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  très  nombreuses,  mais  per- 
mettent de  travailler  les  six  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.   —   Travail  régulier;  les   ordres   commencent  à  s'inscrire. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  demandes  de  prix  arrivent  et  les  moindres  ordres 
sont  vivement  disputés;  la  dépression  des  prix  provient  de  la  vive  con- 
currence pour  les  moindres  commandes  et  de  la  nécessité  d'occuper  les 
ouvriers.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  assez  bien  suivi;  peu  ou  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Veymers.  —  On  constate  plus  de  travail  partout;  le  chômage  a 
disparu.     (J.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Très  peu  d'ouvrage.     (II.  W) 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante;  les  ateliers  occupent  leur  nombre 
normal  d'ouvriers  et  la  durée  de  la  journée  de  travail  varie  entre  8  et 
9  heures.     (A.  G.) 

Garni,  Grammo7il,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  les 
commandes  sont  sullisantcs  pour  occuper  régulièrement  tous  leurs 
ouvriers. 

Alost.  —  Les  ordres  n'arrivent  que  très  lentement  et  sont  peu  pressés; 
on  renseigne  quelques  chômage  parmi  les  polisseurs  alostois  qui  vont 
travailler  à  Bruxelles.     (V.  N.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  —  Peu  de  travail  résultant  de  la  situation 
générale  de  l'industrie  du  bâtiment.     (H.  V.) 

MalincSy  Mo7îs,  Liège,  Di?iant.  —  On  signale  une  reprise  assez 
sensible  depuis  quelques  jours;  les  ordres  arrivent  nombreux. 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  rares  et  difficiles;  on  annonce  cepen- 
dant quelques  adjudications  importantes.     (A.  G.) 

Gand,  Verviers.  —  Le  travail  n'est  guère  abondant  pour  le  moment. 

Alost.  —  Le  commencement  de  la  bonne  saison  se  fait  déjà  légère- 
ment sentir;  dans  quelques  endroits  les  ouvriers  reprennent  la  besogne 
et  le  nombre  des  chômeurs  complets  devient  iusignitiaut.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  commence  à  reprendre,  mais  il  y  a  encore 
des  jours  de  chômage  par  suite  des  pluies.     (P.  M.) 
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Soignies.  —  L'activité  devient  satisfaisante;  ce  sont  les  travaux 
d'entretien  qui  utilisent  surtout  la  main-d'œuvre.     (F.  S.) 

Plombiers  zingueurs.  —  Malines,  Bruxelles,  Flandre  occiden- 
tale, Grammoiit,  Mons,  Liège,  Dînant.  —  Le  travail  marche  bien  et 
tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alost.  —  Les  journées  de  travail  reviennent  à  la  durée  normale; 
plusieurs  ateliers  ont  reçu  des  ordres  suffisants  pour  travailler  8  heures 
par  jour.  (V.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  régulier  qu'en  janvier,  mais 
en  général  les  affaires  sont  toujours  calmes,  sans  chômage.     (D.  B. 

Peintres.  —  A?ivers.  —  La  situation  est  favorable  pour  la  saison  et 
le  nombre  de  chômeurs  diminue.     (H.  V.) 

Matines,  Turnhout,  Flandre  occidentale.  Dînant.  —  Les  ouvriers 
commencent  à  être  occupés,  principalement  pour  les  travaux  d'intérieur. 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme;  la  besogne  est  peu  abondante  chez 
les  entrepreneurs  en  travaux  extérieurs;  la  situation  est  meilleure  pour 
les  peintres  décorateurs;  en  somme,  énormément  de  main-d'œuvre  dis- 
ponible.    (V.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  pour  les  peintres  de  façade. 
Pour  les  décorateurs  et  les  peintres  de  vitraux  il  y  a  assez  bien  de  besogne. 
Dans  l'ensemble,  le  tiers  environ  des  peintres  est  sans  occupation. 

Des  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées  et  commenceront  à 
être  payées  à  partir  de  Pâques.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Presque  tous  les  ouvriers  sont  déjà  à  la  besogne. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  commandes  n'arrivent  que  lentement  et  le 
chômage  est  encore  toujours  de  70  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Liège.  —  La  reprise  commence  à  se  dessiner-;  on  évalue  à 
25  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs. 

Soignies,  —  On  sort  difficilement  de  la  morte  saison  qui  s'est  fait 
assez  fort  sentir  cet  hiver;  des  ouvriers  qui  précédemment  ne  perdaient 
jamais  une  journée,  ont  dû  chômer  ou  changer  de  patron.  Avec  le  mois 
de  mars,  cette  situation  s'est  améliorée,  mais  c'est  tout  au  plus  si  l'on 
peut  déjà  occuper  de  façon  suivie  tous  les  peintres  habitant  sur  place. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  La  recrudescence  de  travail  s'est  accentuée,  mais  il  y  a 
encore  de  nombreux  chômeurs.     (D.  B.) 
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Paveurs.  —  Anvers,  Gand.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  il  y  a 
peu  de  travaux  en  cours  d'exécution. 

Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  l'ouvrage  devient  plus 
abondant.     (J.  T.) 

Alost.  —  Beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  chômer  par  suite  du  mauvais 
temps  ;  à  l'heure  actuelle  tout  le  monde  est  de  nouveau  occupé  régulière- 
ment.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Beaucoup  de  travail  et  le  temps  favorise  la 
besogne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Liège.  —  Très  peu  de  travail;  environ  50  à  60  p.  c.  d'ouvriers  sont 
occupés.     (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  L'activité  se  borne  aux  travaux  mari- 
times que  Ton  exécute  au  nord  d'Anvei's.     (H.  V.) 

Matines,  Gand,  —  Situation  toujours  calme. 

Alost,  Soi(/7iies.  —  L'activité  est  meilleure.  nini<  \o<  mr<iiv.)i<  f<'nip< 
entravent  encore  assez  fréquemment  le  travail. 

Grammont.  —  La  reprise  esl  presque  complète.     (P.  M.) 

Liège.  —  Très  peu  de  travail;  à  peine  la  moitié  des  ouvriers  sont 
occupés.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malitws.  —  Les  ordres  sont  peu  abondants;  on 
se  plaint  de  la  dilliculté  qu'on  éprouve  à  se  procurer  des  grumes  en  cette 
saison.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Kecloo,  Grammont.  —  Bonne  activité  sans  chô- 
mage; les  ordres  sont  sullisants  et  les  expéditions  nombreuses. 

Bruxelles,  Louvain. —  Peu  d'activité  en  travaux  à  façon  pour  le 
bâtiment  ;  cette  pénurie  de  besogne  est  due  à  la  concurrence  faite  par  les 
petits  ateliers  s'installant  mécaniquement.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  reprise  s'accentue  dans  la  plupart  des  scieries  et  le  per- 
sonnel travaille  actuellement  à  journées  régulières;  peu  ou  pas  de 
chômeurs.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise  à  Tamise  ;  dans  un  atelier 
huit  ouvriers  ont  été  congédiés.     (V.  d.  V.) 
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Morts.  —  L'activité  est  assez  suivie  ;  les  bois  de  charbonnages  ont  un 
bon  courant  d'ordres.  Dans  les  autres  compartiments,  on  signale  une 
situation  calme.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  une  forte  reprise,  les  commandes  sont  nom- 
breuses et  les  prix  se  relèvent  ;  on  a  reçu  beaucoup  de  demandes  par  suite 
des  commandes  de  wagons  pour  rétranger.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Peu  d'activité;  depuis 
nombre  d'années,  la  proportion  des  chômeurs  n'a  été  si  élevée  qu'à 
présent.     (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Mons,  Dînant.  —  L'ouvrage  est  assez  abon- 
dant et  certains  ateliers  demandent  des  ouvriers. 

Bruxelles.  —  Dans  les  ateliers  d'une  certaine  importance  la  situation 
est  normale  pour  la  saison  ;  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Flayidre  occidentale.  —  L'activité  a  été  faible  à  Bruges  en  février; 
parmi  les  syndiqués  (chrétiens  et  neutres)  on  signale  49  journées  de  neuf 
membres  ;  la  reprise  est  générale  depuis  le  commencement  de  mars  et 
actuellement  certains  patrons  trouvent  dilficilement  le  personnel  dont  ils 
ont  besoin.  Le  personnel  d'Ostende,  Roulers  et  Iseghem  fait  des  journées 
de  dix  à  douze  heures  ;  pas  de  chômage.  Le  chômage  parmi  les  syndiqués 
de  Gourtrai  (chrétiens  et  neutres)  s'élève  à  seize  journées  de  deux  mem- 
bres ;  les  syndiqués  neutres  mènent  une  campagne  active  afin  d'obtenir 
une  majoration  de  salaire  de  3  centimes  et  la  journée  normale  de 
dix  heures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Gondition  normale  ;  il  y  a  beaucoup  de  travaux  en  prépa- 
ration.    (L.  V.) 

Alost.  —  Quoique  la  morte-saison  touche  à  sa  fin,  il  règne  peu  d'acti- 
vité, faute  de  commandes  sérieuses;  on  compte  25  p.  c.  de  chômeurs; 
toutefois  l'activité  varie  beaucoup  d'atelier  à  atelier  :  tandis  que  les 
menuiseries  travaillant  avec  des  scies  mécaniques  sont  occupées  assez 
régulièrement,  les  petits  patrons  se  plaignent  de  pénurie  de  besogne. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  Une  augmentation  de  2  centimes  par  heure  a  été  accordée 
aux  charpentiers  d'Eecloo.  Il  n'y  a  aucun  sans  travail,  mais,  par  suite  des 
grèves  dans  l'industrie  textile,  il  y  a  peu  de  besogne  en  prévision. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  commence  à  s'améliorer  ;  le  chômage  est 
presque  nul.     (P.  M.) 

SaintNicolas.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  et  il  n'y  a  que 
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peu  d'inoccupés.  L'Union  des  ouvriers  du  bois  (socialiste)  a  adressé  aux 
patrons  une  requête  demandant  :  1°  une  augmentation  de  salaire  de 
5  centimes  par  heure  pour  les  bons  ouvriers;  pour  les  autres  ouvriers 
une  augmentation  proportionnelle  au  salaire  actuel  ;  2"  la  réduction  de 
la  journée  de  travail  à  onze  heures,  excepté  le  lundi  ;  3""  le  payement 
des  heures  supplémentaires  et  du  travail  du  dimanche  au  taux  de  trois 
heures  pour  deux  ;  ^'^  la  suppression  du  payement  des  frais  d'éclairage  ; 
5"  une  indemnité  raisonnable  pour  les  travaux  à  exécuter  au  dehors  de 
la  ville.     (V.  D.  V.) 

Soignies.  —  La  situation  varie  ;  quelques  ateliers  sont  très  occupés, 
tandis  que  d'auti^es  n'ont  presque  rien  à  faire.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  assez  bien  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  Le  travail  diminue  pai-tout  avec  environ  12  à  15  p.  c. 
de  chômeurs  ;  les  prix  des  matières  premièi-es  sont  toujours  en  hausse. 

(D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  Tous  les  ateliers  continuent  à  être  très 
occupés;  dans  plusieurs  il  y  a  même  manque  de  bras.     (IL  V.) 

Malinrs,  Tuvjihoul,  Sivelles.  —  I^  situation  générale  est  assez 
satisfaisante  et  d'importantes  expéditions  se  font  assez  régulièrement. 

Louvain.  —  Les  affaires  sont  rares  et  difficiles  et  la  diminution  des 
ordres  oblige  les  grands  ateliers  à  travailler  pour  le  magasin.     (A.  G.) 

Flandre  occidey} taie.  — On  ne  constate  aucun  cliômage  à  Bruges, 
Ostende.  Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai  ;  la  durée  du  travail  oscille  géné- 
ralement autour  de  onze  heuixîs  ;  à  Ostende,  on  fait  des  journées  plus 
longues.     (D.  Z.) 

Gayid.  —  Condition  assez  i)(mi  favorable;  on  si^riiale  plusictu-s  mo 
meurs.  Situation  satisfaisante  dans  l'industrie  du  meuble  d'église  ;  parmi 
les  sculpteurs,  l'activité  est  normale.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Dans  la  plupai't  dos  ateliers  la  situation  reste  dillicile  et  nulle 
part  on  ne  parvient  à  travailler  d'une  façon  régulière.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Légère  tendance  à  la  reprise,  mais  on  travaille  encore 
beaucoup  pour  le  magasin.     (P.  M.) 

M<ms.  —  Situation  très  calme  cliez  les  ébénistes  proprement  dits. 
Dans  l'article  ordinaire,  la  besogne  devient  plus  abondante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  tout  marche  assez  bien,  tandis 
que  dans  le  meuble  en  chêne  la  situation  ne  s'améliore  pas  ;  on  travaille 
à  courtes  journées  et  beaucoup  d'ouvriers  perdent  le  lundi.     (T.  D.) 
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Vei^iers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  avec  pénurie  de  tourneurs 
ot  de  sculpteurs.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  meilleure; 
les  ordres  sont  devenus  plus  importants  ;  toutefois  dans  la  plupart  des 
ateliers,  ou  travaille  encore  en  stocks.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Le  changement  du  temps  a  contribué 
beaucoup  à  améliorer  la  situation.  La  proportion  de  main  d'œuvre  dispo- 
nible est  normale  pour  la  saison.     (H.  V.) 

Turnhoul.  —  L'activité  reste  calme,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  sans- 
travail.  La  reprise  printanuièro  va  bientôt  s'annoncer  et  les  prochaines 
fêtes  de  Pâques  et  de  première  communion  amèneront  des  commandes 
extraordinaires  comme  les  autres  années.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Morte-saison;  on  travaille  peu  d'heures  et  le 
chômage  est  sensiblement  supérieur  à  la  moyenne  saisonnière.     (V.G.) 

.1/05/.  —  On  commence  déjà  à  embaucher  quelques  ouvriers,  quoique 
la  situation  soit  plus  calme  dans  quelques  ateliers.     (V.  N.) 

Grammont,  Mojis.  —  L'activité  est  toujours  assez  restreinte,  mais 
les  demandes  sont  nombreuses. 

Li^ge.  —  Travail  bien  suivi  partout  sans  chômage.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  La  morte  saison  se  fait 
sentir  fortement;  non  seulement  les  affaires  sont  rares,  mais  la  concur- 
rence de  la  province  rend  les  transactions  difficiles  et  les  bénéfices  nuls. 
Les  doreurs  sur  bois  syndiqués  accusent,  depuis  plusieurs  mois,  un 
chômage  exceptionnellement  intense  (encore  plus  d'une  journée  par 
membre  en  février).  Le  biseautage  et  l'argenture  des  glaces  sont  en 
meilleure  posture.     (A.  G.) 

Gand.  —  Los  affaires  sont  calmes  et  la  reprise  ne  se  manifeste  pas  ; 
l'activité  est  moins  grande  que  l'année  dernière,  mais  il  n'y  a  pas  beau 
coup  de  chômage.     (L.  V.) 

Moiis,  Liège.  —  La  situation  est  normale  ;  les  ouvriers  sont  réguliè- 
rement occupés. 

Verriers.  —  Travail  très  calme  partout  avec  nombreux  chômeurs  ;  la 
concurrence  est  toujours  très  forte. 

Carrosserie.  —  Aiivers.  —  L'activité  reste  bonne  ;  les  ateliers  de 
carrosserie  de  luxe  sont  surtout  très  occupés.     (H.  V.) 
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Bruœelles.  — La  besogne  n'est  pas.  abondante,  l'automobile  donne 
moins  que  précédemment.  Les  ouvriers  sont  toujours  recherchés  pour  la 
carrosserie  de  luxe.     (A.  G.) 

Alost.  —  On  signale  toujours  assez  bien  des  commandes;  les  ouvriers 
travaillent  douze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Un  peu  plus  d'animation,  mais  la  situation  générale  est 
encore  peu  favorable.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  abondant.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  deviennent  plus  nombreuses;  la  carrosserie 
industrielle  occupe  régulièrement  son  personnel  ouvrier.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  en  carrosserie  automobile  et  en 
camions  de  commerce.  Dans  la  carrosserie  de  luxe  à  traction  animale 
peu  de  commandes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'augmentation  de  travail  s'est  accentuée;  pas  de  cliù- 
mage.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flayidre  occidentale.  —  Les 
chantiers  l)rugoois  sont  normalement  occupés  pour  la  saison;  le  travail 
n'est  guère  pressant  à  Ostende,  mais  le  chômage  a  complètement  cessé. 
Kn  février,  les  syndicats  clirétiens  ont  indemnisé  vini:t  quatie  journées 
de  trois  membres.     (I).  Z.) 

Gafid,  Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  on  remet  des  ordres 
assez  inipoi'tants  et  la  journée  de  travail  a  été  prolongée. 

Tonnellerie.  —  A?ivevs.  —  L'allure  générale  est  bonne;  il  y  a  assez 
bien  de  commandes  pour  l'cxpoilation,  surtout  en  barils  pour  ciments. 

(H.  V.) 

Gand,  Grammont,  Saint  Nicolas ,  Liège.  —  I^  besogne  est  toujours 
peu  active. 

Alost.  —  La  situation  est  meilleure  (ju'il  y  a  un  mois;  quelques 
ouvriers  ont  pu  reprendre  la  besogne.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  peu  d'ordres.   (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  signale  une  reprise  assez  sensible.     (A.  L.) 

Soigtiics.  —  Peu  de  besogne  par  continuation,  sauf  en  réparations; 
pour  le  neuf,  on  ne  travaille  (|ue  les  ai'licles  (reniballnire.     CF.  S.) 

Fabrication  de  manches  d'outils.  —  Dinaiit.  —  Excellente  activité 
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à  Gouvin  dans  un  atelier  récemment  installé  qui  occupe  une  cinquantaine 
d'ouvriers;  les  commandes  y  sont  très  abondantes  et  les  expéditions 
suivies.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  PEA.UX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie -corroierie.  —  A7ivers,  Gand.  —  Condition  satis- 
faisante. 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  restent  occupés  normalement,  mais  le 
marché  est  lourd  pour  les  cours  tannés.  Assez  bien  de  demandes  en  cuirs 
industriels  et  en  couiToies.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  cherté  des  peaux  gène  le  marché  et  fait  que  Ton 
travaille  un  peu  au  jour  le  jour;  les  affaires  sont  assez  suivies  pour 
l'intérieur,  mais  l'exportation  est  assez  faible.  Tout  le  monde  est  occupé. 

(A.  G.) 

Alost,  Mons.  —  Le  marché  est  ferme,  tant  en  cuirs  exotiques  qu'en 
cuirs  indigènes;  les  prix  se  tiennent  fermement  surtout  en.  cuirs  lourds. 
Lé  stock  est  peu  important  et  l'activité  est  très  poussée  dans  toutes  les 
tanneries. 

Soignies.  —  En  cuirs  industriels,  la  demande  est  assez  bonne;  la 
production  est  soutenue  et  tous  les  bras  trouvent  un  emploi  régulier. 

(F.  S.). 

Liège.  —  Les  affaires  en  cuirs  tannés  sont  toujours  difficiles;  malgré 
cela  les  prix  des  cuirs  en  poils  ne  fléchissent  pas  et  la  marchandise 
s'enlève  régulièrement.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  normal  partout  sans  chômage,  mais  la  situation 
continue  à  rester  peu  satisfaisante,  eu  égard  au  prix  des  cuirs  en  poils. 

(D.  B.) 

Chaussures.  —  Maliiies.  —  L'activité  est  faible  et  l'ouvrage  est 
peu  abondant  ;  certains  cordonniers  travaillant  à  domicile,  ont  assez  bien 
d'ouvrage.      (J.  T.) 

Tuimhout.  -r-  La  fabrication  mécanique  marche  normalement;  les 
cordonniers  à  domicile  ont  beaucoup  d'ouvrage  à  l'approche  de  la  pre- 
mière Communion.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Malgré  un  léger  fléchissement,  l'activité  reste  satisfai- 
sante; mais  la  faiblesse  des  prix  de  vente  rend  la  marche  générale  des 
affaires  peu  encourageante,  et  la  lutte  contre  la  concurrence  est  difficile  à 
soutenir  pour  les  petits  établissements.  Parmi  les  ouvriers  syndiqués, 
le  chômage  est  insignifiant.     (V.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  régulière  dans  les  principaux 
centres  de  production  décentralisée,  bien  que  le  temps  n'ait  pas  favorisé 
l'écoulement  des  articles  d'hiver;  l'approche  de  l'été  permet  d'occuper 
le  personnel  à  d'autres  travaux.  On  rencontre  encore  quelques  chômeurs 
à  Iseghem  parmi  les  ouvriers  congédiés  le  mois  dernier.  La  reprise  est 
complète  pour  les  ateliers  travaillant  pour  les  besoins  courants  à  Bruges 
et  à  Gourtrai.     (I).  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  ;  la  vente  est  peu  importante  mais 
régulière,  et  tout  le  monde  trouve  une  besogne  suflisante.     (V.  d.  V). 

Gra?nmont.  —  L'activité  est  bonne  pour  les  uns,  mauvaise  pour  les 
autres.     (P.  xM.) 

S t  Nicolas.  —  Pas  de  chômage.  Situation  très  florissante  dans  les 
grands  ateliers,  mais  nulle  surcharge  chez  les  petits  patrons.     (V.  d.  V.) 

Mans.   —  Beaucoup  d'activité  dans  les  fabriques  comme  chez  les 

cordonniers  à  domicile.     (A.  L.) 

Soigiiies.  —  Le  travail  n'est  ni  pressé,  ni  abondant;  c'est  à  peine  si 
tous  les  cordonniers,  particulièrement  ceux  à  domicile,  trouvent  à  s'occu- 
per régulièrement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fabriques  le  travail  marche  bien,  on  est  occupé 
aux  commandes  d'été;  dans  la  cordonnerie  de  luxe  la  situation  reste 
toifjours  mauvaise,  et  le  chômage  inteimittent  est  d'environ  50  p.  c. 

(T.  D.) 

Vervievfi.  —  En  cliaussiu'es  fabriquées  mécaniquement  certains 
ateliers  renseignent  un  travail  régulier  sans  chômage  et  d'autres  une 
légère  diminulion  de  besogne  avec  un  jour  de  chômage  par  semaine. 
En  chaussures  sur  mesure  les  commandes  importantes  commencent  à 
venir.     (I).  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Il  n'y  a  pas  abondance  de  commandes,  mais 
le  travail  sullit  pour  conserver  le  personnel.      (V»  N.) 

Grammont.  — L'activité  diminue.     (P.  M.) 

Bruxelles.^  —  Le  mois  de  janvier  a  été  mauvais  et  celui  de  février 
encore  assez  faible  pour  les  coupeurs  gantiers  de  l'agglomération. 

(F.  V.) 

Mégisserie.  —  Verriers.  —  Travail  suivi  partout,  avec  chômage 
d'un  jour  par  semaine  dans  quelques  catégories.     (D.  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Travail  très  actif  par  continuation,  les  ouvriers  capables 
font  défaut.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Il  n'y  a  pas  encore  de  presse,  mais  les  ordres  com- 
mencent à  arriver.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  active  ;  tous  les  ateliers  occupent  régulièrement 
leurs  ouvriers.  La  sellerie  industrielle  remet  notamment  de  nombreux 
or'dres.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  on  est  occupé  au  jour  le  jour,  mais  sans 
chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  restreinte  et  se  borne  encore  la  plupart 
du  temps  à  des  réparations.     (I).  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  A7ivers,  Mo7is,  Liège.  —  Toutes  les 
fabriques  sont  en  pleine  activité.  I^e  marché  est  très  ferme. 

Turnhout.  —  Marché  excellent  pour  les  tabacs  à  fumer  dont  la  con- 
sornmation  augmente.  Les  ordres  sont  suffisants  aussi  pour  les  tabacs  à 
priser  et  à  mâcher.     (V.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  La  situation  laisseà  désirer  ; 
la  vente  est  calme.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  L'activité  est  généralement  satisfaisante  sans  sur- 
charge ni  chômeurs.  Un  établissement  agrandit  sensiblement  ses  instal- 
lations d'Arendonck.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  à  peu  près  normale.  Les  tabacs 
sont  toujours  chers,  mais  les  nouvelles  des  pays  de  production  sont  très 
favorables.  Peu  de  chômage  en  février,  mais  en  janvier  le  syndicat 
bruxellois  a  indemnisé  plus  d'une  journée  par  membre.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège.  — Travail 
toujours  abondant  partout.  A  Saint-Nicolas  le  personnel  fait  défaut. 

Gand.  —  Ou  constate  toujours  peu  d'amélioration;  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre  établissement  augmente  ou  diminue  la  production,  de  sorte  que 
pour  beaucoup  d'ouvriers  la  besogne  est  très  irrégulière,  sans  compter 
que  plus  de  10  p.  c.  des  ouvrière  sont  complètement  sans  travail;  de 
plus  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  fait  baisser  les  salaires. 
Conformément  à  la  décision  de  la  fédération,  on  a  commencé  la  propa- 
gande en  vue  d'obtenir  une  augmentation  générale  de  10  francs  par  mille 
cigares  fabriqués.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Il  y  a  partout  une  diminution  assez  considérable,  surtout 
dans  les  commandes  de  l'article  de  luxe;  jusqu'à  présent  le  chômage  est 
inconnu.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  —  L'excès  de  produc- 
tion de  l'article  fabriqué  mécaniquement  a  ramené  le  consommateur 
vers  le  produit  fabriqué  à  la  main  ;  aussi  les  cigareltières  comptent 
moins  de  chômeuses.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  bien,  mais  le  personnel  —  peu 
nombreux  —  est  sufïïsant.     (V.  N.) 

MonSy  Liège.  —  Bonne  situation  ;  la  fabrication  augmente. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —Situation  fort  satisfaisante  ; 
l'activité  est  très  grande  et  les  expéditions  importantes.  Dans  certains 
ateliers  on  va  augmenter  les  installations.     (J.  T.) 

Gand,  Mons,  Soif/nies,  Liège.  —  On  travaille  trèsactivomoiit  ot  les 
expéditions  se  font  régulièrement;  pas  de  ciiômeui-s. 

Grammonl.  —  L'activité  est  devenue  plus  soutenue  et  la  vente  est 
plus  facile.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi;  les  bras  sont  abondants;  les  matières 
premières  sont  eu  hausse  et  les  prix  dos  produits  sont  discutés.     (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
Bonne  activité  normale  pour  tous  les  établissements;  quelques  anciens 
grévistes  ont  encore  été  repris  depuis  le  mois  dernier,  mais  un  grand 
nombre  devront  chercher  d'auti'cs  occupations,  et  plusieurs  travaillent 
déjà  dans  d'autres  villes.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Pioduclion  régulière  en  papiei's  peints,  mais  la  situation 
du  marché  est  défavorable  par  suite  de  la  concurrence  allemande;  en 
papiers  de  fantaisie,  les  affaires  sont  mieux  soutenues  et  donnent  des 
résultats  appréciables.  Tout  le  monde  est  occupé.     (A.  G.) 

Vei^iers.  —  Travail  normal  pour  la  saison  partout,  sans  chômage. 

(I).  B.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  lurnhout,  Ga7ul,  Grammont, 
Mons,  Liège.  —  Activité  et  situation  commerciale  satisfaisantes  par  con- 
tinuation; les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 
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Bruxelles.  —  Alimeotation  satisfaisante;  les  prix  sont  faibles  à  cause 
surtout  de  la  concurrence  extérieure.  Le  garnissage  est  rendu  difficile 
par  insuffisance  de  personnel.     (A.  G.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  L'allure  est  satisfaisante  dans  tous  les  ateliers  d'une  certaine  impor- 
tance, aussi  bien  en  typographie  qu'en  lithographie;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  dans  les  petites  imprimeries,  dont  certaines  n'obtiennent 
du  travail  qu'à  coups  de  rabais.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  Bien  qu'il  soit  un  peu  diminué,  le  chômage  est 
encore  important  parmi  les  lithographes  syndiqués.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande  à  Bruges  et 
à  Gourtrai,  mais  le  chômage  est  peu  considérable  :  à  Bruges  il  se  réduit 
à  celui  de  2  ouvriers;  à  Gourtrai  le  syndicat  neutre  a  indemnisé 
17  journées  d'un  membre  lithographe..    (D.  Z.) 

Mo7is.  —  Allure  normale  ;  on  a  inscrit  quelques  belles  commandes  à 
l'occasion  des  fêtes  de  première  communion.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  anormale;  par  suite  de  la  grève  des  typograplies 
une  partie  du  personnel  est  lock-outé  :  sur  36  syndiqués  27  chôment. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  la  grève,  les  ateliers  sont  à  peu  près  inac- 
tifs et  ne  peuventexécuter  tous  les  ordres  qui  se  présentent.  On  demande 
des  ouvriers.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est 
devenu  plus  abondant.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  toujours  satisfaisante  et  chômage  faible.  (F.V.) 

Turnhout,  Alost,  Mous.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  dans  tous  les 
ateliers  iet  certains  ouvriers  doivent  faire  des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidenlale.  —  On  fait  du  travail  supplémentaire  dans  plu- 
sieurs établissements  brugeois,  mais  le  chômage  est  resté  appréciable  : 
parmi  les  syndiqués  neutres  on  relève  79  journées  de  3  membres,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  liquidation  de  226  francs  d'indemnités;  plusieurs  typo- 
graphes dont  le  droit  aux  secours  syndicaux  est  épuisé  sont,  du  reste, 
encore  inoccupés.  La  situation  industrielle  est  meilleure  à  Gourtrai  :  le 
chômage  est  nul  dans  cette  ville  et  quelques  ateliers  font  parfois  du  tra- 
vail supplémentaire.  Le  travail  est  général  et  normal  à  Ostende.  (D.  Z.) 
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Gand.  —  Bonne  activité;  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  il  n'y  a  qu'un 
seul  ouvrier  sans  travail. 

Le  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  dans  l'industrie  typo- 
graphique belge  a  commencé  et  une  requête  a  été  envoyée  aux  patrons, 
demandant  l'augmentation  des  salaires  et  l'introduction  générale  de  la 
journée  de  9  heui'es  dans  toute  l'industrie  du  livre.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  redevenue  bonne  et  le  chômage  nul. 

(P.  M.) 

Soigiues.  —  Les  affaires  sont  lentes  et  dilîicilos  pour  nombre  d'ate- 
liers; toutefois  on  ne  signale  pas  de  chùmeui-s.  Par  contre  certains 
autres  ateliers  sont  encore  surchargés  ayant  béuéticié  de  commandes 
provenant  du  dehors  et  exécutées  ordinairement  par  des  imprimeries  où 
la  grève  sévit.     (F.  S.) 

Liège,  —  Par  suite  de  la  grève,  180  types,  conducteurs,  margeurs, 
margeuses,  etc.,  chôment.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  La  giève  perdure;  il  y  a  toujours  158  grévistes  comme 
au  début. 

Reliure.  —  Turnhoul,  Flandre  occidentale,  Gand,  Vervievs.  — 
Travail  régulier;  pas  de  chômage  et  certains  ateliers  demandent  du 
personnel. 

MonSy  Soignies.  —  11  y  a  toujours  beaucoup  de  besogne,  mais  les 
ordres  commencent  cependant  à  se  raréftei*. 

Liège,  —  Situation  anormale;  par  suite  de  la  grève  des  typos,  cer- 
tains relieurs  commencent  à  voir  diminuer  la  besogne.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Maiuws.  —  Les  (•oiniiiaïKies 
sont  devenues  un  j)eu  j)lus  aliondantes  en  bijouterie.  En  orfèvrerie,  la 
situation  est  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Par  continuation  afsez  bien  d'activité  en  bijouterie, 
mais  moins  soutenue  que  les  années  précédentes;  le  changement  d'âge 
pour  la  première  communion  n'est  pas  étranger  à  cet  état  de  choses.  En 
articles  d'orfèvrerie  ordinaire,  ^es  commandes  pour  villes  d'eau  sont 
assez  suivies.     (A.  G.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Bonne  activité;  il  n'y  a  plus 
pénurie  d'ouvriers.  La  situation  commerciale  est  très  diflicile  à  cause  du 
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prix  élevé  de  la  marchandise  et  de  la  diminution  des  ventes  pour  l'Amé- 
rique.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Le  personnel  a  été  encore  augmenté;  le  travail  est  très 
suivi.     (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  uccidentale.  —  A  Bruges  l'activité  est 
faible  et  le  chômage  est  assez  considérable;  parmi  les  syndiqués  chrétiens 
on  note  18  journées  de  6  membres.  Le  travail  est  moins  pressant  que 
Tannée  dernière  à  même  époque  parmi  les  brodeuses  sur  linge  de  la 
région  de  Gourtrai;  néanmoins  toutes  les  ouvrières  reçoivent  de  la 
besogne.     (I).  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  I^  production 
est  fort  accélérée  à  Bruges  et  à  Iseghem  et  le  travail  est  général  ;  dans 
certaines  usines  le  personnel  travaille  parfois  jusqu'à  22  heures.     (I).  Z.) 

Verviers.  —  En  brosses  de  ménage,  c'est  la  pleine  saison;  il  y  a 
toujours  pénurie  de  bras.  Eu  brosses  industrielles,  bon  courant  d'affaires 
par  continuation. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tarvhout.  —  Les  expéditions 
ont  pu  se  faire  régulièrement  et  la  fabrication  n'a  pas  été  arrêtée  par  les 
gelées.  La  production  et  la  vente  augmentent  et  le  marché  est  très 
satisfaisant.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Morte-saison  en  statues  et  articles  de  jardin  ;  il  y  a 
beaucoup  de  chômeurs  parmi  les  mouleurs.  En  carreaux  on  travaille 
en  stocks,  et  les  prix  sont  peu  satisfaisants.     (A.  G.) 

Gand,  Gr animant.  —  Les  gelées  n'ont  pas  interrompu  le  travail; 
les  ordres  sont  abondants. 

Verviers.  —  Recrudescence  très  importante  du  travail  ;  il  y  a  pénurie 
de  bras.  Les  prix  des  produits  sont  discutés.     (D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout,  Liège.  — 
Situation  bonne;  travail  toujours  régulier,  sans  chômage. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost.  —  On  tra- 
vaille pour  le  magasin  à  journées  relativement  courtes. 

Eecloo,  Mons,  Verviers.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  et 
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très  régulière  ;  il  y  a  bon  nombre  de  commandes  et  le  pereonnel  est 
renforcé. 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  le  chômage  n'est  que 
de  1  p.  c;  la  demande  est  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  Besogne 
régulière  partout,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires.  A  Won- 
delgom  la  besogne  est  ti'ès  activé  ;  à  Kecloo  il  y  a  un  peu  moins  d'ani- 
mation; à  Nazareth  et  partout  ailleurs  on  travaille  au  complet  six  jours 
par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  pouiTait  être  meilleure  à  Lokeren  ; 
les  matières  premières  n'arrivent  pas  en  quantité  suffisante,  mais  des 
envois  importants  sont  attendus.  A  Zele  la  situation  est  assez  satisfai- 
sante et  le  chômage  y  est  nul,  mais  les  salaires  sont  trop  bas.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  —  Les  installations  sont 
toujours  suivies  et  l'activité  est  satisfaisante;  la  bonne  main-d'œuvre  se 
fait  plus  rare.     (A.  G.) 

Gand,  Morts,  Liège.  —  Kxccllento  ailui'o  par  continuation. 

Verviers.  —  Calme  partout  sans  chômage  ;  les  matières  premières 
sont  en  hausse.     (D.  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnltout,  Gand.  —  Peu  de  travail  par 
continuation. 

Mons,  Liège,  Vei'vievs.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi  partout. 


industrif:s  des  transports. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Excellente 
activité,  surtout  pour  la  manipulation  des  charbons;  par  suite  du  temps 
favorable  les  bateaux  ont  pu  rentrer,  et  à  la  fin  du  mois  on  relevait  une 
augmentation  de  tonnage  de  42,000  tonnes.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  camionnage  marche  doucement  ;  les  arrivages  ont 
ralenti  et  les  expéditions  pour  l'exportation  sont  en  baisse.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges  le  personnel  est  trop  nombreux  ; 
en  outre  le  travail  se  répartit  plus  ou  moins  entre  les  ouvriers,  selon 
qu'ils  appartiennent  à  telle  ou  à  telle  autre  réunion  professionnelle.  La 
situation  n'est  pas  bonne  non  plus  à  Ostende;  beaucoup  d'ouvriers 
sont  sans  ouvrage,  parfois   de  nombreux  jours  ;  les  dockers  ostendais 
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s'attachent  à  obtenir  une  meilleure  organisation  du  travail,  notamment 
rétablissement  au  port  d'abris  pour  les  ouvriers,  la  suppression  du  truck- 
system.     (I).  Z.) 

Gaiid.  —  Pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année,  il  a  régné  une 
grande  activité  au  port  de  Gand  et  le  nombre  des  navires  entrés  a  passé 
(le  193  avec  un  tonnage  de  139,633  tonneaux  en  1910  à  244  avec  un 
tonnage  de  180,566  en  1911  ;  ces  résultats  sont  d'autant  plus  à  signaler 
qu'on  est  en  morte  saison.  Des  navires  sont  en  chargement  pour  le 
Brésil  et  les  arrivages  de  nitrate  de  soude,  qui  avaient  déserté  le  port 
assez  longtemps,  ont  de  nouveau  repris;  aussi  le  travail  est  abondant  et 
un  certain  nombre  de  campagnards,  ti'a vaillant  au  salaire  fixe  de  25  francs 
par  semaine,  ont  été  engagés;  le  syndicat  ouvrier  annonce  son  intention 
de  faire  un  campagne  contre  ces  salaires  qui  sont  inférieurs  à  ceux  des 
dockers  gantois.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  relativement  bonne,  mais  un  peu  moins 
grande  qu'il  y  a  un  mois;  il  n'y  a  pas  de  chômage;  les  ouvriers  tempo- 
raires ont  été  congédiés.     (V.  N.) 

^ns.  —  Situation  plus  calme;  les  chargements  et  déchargements  de 
charbons  pour  foyers  domestiques  deviennent  rares.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  à  l'exception  toutefois  de  quelques 
jours  de  chômage  par  suite  de  la  crue  des  eaux.      (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  expéditeurs  renseignent  plus  de  travail  qu'en 
janvier,  d'autres  moins,  sans  chômage  ;  mais  en  général  la  situation  est 
moins  bonne  que  celle  de  l'année  dernière  à  même  époque.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  La  navigation  reste  très  régulière  ;  les 
prix  de  traction  et  le  fret  sont  encore  en  baisse.     (H.  V.) 

Malines.  —  Le  taux  du  fret  reste  toujours  très  bas,  sauf  pour  les 
bateaux  de  petit  tonnage,  qui  continuent  à  être  bien  demandés.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Le  port  prend  de  plus  en  plus  d'extension  ;  les  arrivages 
de  coke  de  bois  et  de  pulpes  sont  nombreux.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  expéditions  sont  moins  nombreuses  ;  cependant  la  situa- 
tion est  encore  satisfaisante.     (V.  N.) 

Morts.  —  Les  péniches  revenant  du  Nord  de  la  France  pour  prendre 
(5hargement  sont  plus  nombreuses.  Le  fret  est  plus  calme  et  en  baisse. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé  ;  pen- 
dant quelques  jours  la  crue  des  eaux  a  entravé  la  navigation  ;  le  fret  a  une 
tendance  à  la  baisse.     (T.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  notablement  plus  grande  que 
l'année  deruière  à  même  époque;  les  passages  de  bateaux  relevés  aux 
écluses  du  Nord  de  Bruges,  en  janvier-février,  dépassent  de  250  le 
nombre  de  ceux  constatés  en  1910  ;  si  le  mouvement  n'est  pas  intense  en 
co  qui  concerne  les  produits  alimentaires,  il  a  été  considérable  en  char- 
bons, matériaux  de  construction  et  produits  chimiques,  d'autant  plus  que 
la  navigation  sur  TP^scaut  et  la  Lys  a  été  entravée  accidentellement  et  que 
le  port  de  Dunkerque  a  sollicité  des  frets  plus  nombreux.  Néanmoins 
depuis  la  fin  de  la  saison  betteravière,  les  prix  de  transport  affectent  une 
tendance  à  la  baisse.     (D.  Z.) 


LNDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  situation  générale  est  bonne;  les 
emblavur'es  n'ont  pas  souffei't  des  gelées  et  jusqu'ici  les  pluies  n'ont  pas 
causé  de  dégâts;  toutefois  il  y  a  encore  peu  d'activité  dans  les  champs. 
Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  toujours  à  des  prix  bien  rémunéra- 
teurs.    (J.  T.) 

Turnhout,  Grainmont.  —  On  commence  à  iircpaici*  les  terres  pour 
les  plantations  et  les  semences  procliaines;  ces  travaux  ont  été  contrariés 
beaucoup  par  les  pluies  abondantes.  Les  produits  de  la  ferme  sont  vendus 
à  des  prix  très  rémunérateui^s  ;  seuls  les  œufs  sont  en  baisse. 

Eecloo.  —  La  saison  favorise  les  travaux  préparatoires.  I^s  pommes 
de  terre  sont  très  chères  et  toutes  les  autres  productions  de  la  ferme  se 
vendent  facilement;  les  prix  des  porcs  ont  un  peu  baissé.      (V.  d.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  I^e  temps  favorable  permet  d'entamer  les  travaux 
des  champs;  mais  le  recrutement  des  ouvriers  agricoles  devient  de  plus 
en  plus  difficile.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ouvrage  peu  abondant;  quelques  fermiers  font  travailler 
leurs  terres  en  vue  des  semailles  d'avril  >on  herse  et  roule  les  prairies. 
Le  marché  des  céréales  est  quelque  peu  en  baisse.  Le  beurre  est  toujours 
cher,  mais  les  œufs  ont  beaucoup  diminué  de  prix.  Le  bétail  gras  et 
maigre  ainsi  que  les  porcs  et  le  volaille  se  vendent  bien.     (A.  L.) 

Ssoignies.  —  On  procède  surtout  au  charriage  des  fumiers,  à  l'ense- 
mencement des  engrais  et  aux  marsages.  La  main  d'œuvre  continue  à  se 
faire  rare  et  chère.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dès  que  le  temps  l'a  permis,  on  s'est  mis  aux  travaux  pré- 
paratoires aux  semailles  de  mars  :  épandage  des  engrais,  émondage  des 
haies,  etc.;  on  est  surchargé  de  besogne.  Les  grains  d'hiver  sont  en  par- 
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fait  état.  Les  chevaux  sont  très  demandés,  principalement  pour  l'étran- 
ger, et  à  des  prix  très  élevés.  Le  bétail  gras  et  le  beurre  sont  cliers;  les 
prix  des  porcs  et  des  œufs  sont  en  baisse.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Matines.  —  On  travaille  encore  activement  à 
l'expédition  des  produits  des  pépinières,  et  on  fait  les  préparatifs  pour  les 
travaux  de  greffages  et  de  bouturage.  Dans  les  serres  on  s'occupe  des 
semis  des  primeurs.     (J.  T.) 

Gand.  —  Morte-saison  ;  les  patrons  emploient  aussi  peu  d'ouvriers 
que  possible;  de  là  quelque  chômage  parmi  les  ouvriers  de  qualité 
médiocre,  mais  toute  la  bonne  main  d'œuvre  est  occupée  et  les  salaires 
ont  une  tendance  à  se  relever.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  est  encore  toujours  en  saison  morte.  Les  prix  sont 
généralement  favorables,  surtout  ceux  des  palmiers  et  des  azalées,  mais 
mais  la  culture  de  cette  dernière  plante  devient  tellement  intense 
qu'on  craint  une  surproduction.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité  chez  les  horticulteurs,  tandis  que 
les  jardiniers  et  les  pépiniéristes  il  y  a  surcharge  de  besogne.     (V.  p.  V.) 

Mons.  —  La  vente  des  fleurs  et  légumes  est  active;  on  enregistre 
également  de  nombreux  acliats  de  semences.  Les  travaux  sont  poussés 
avec  activité  dans  les  jardins.     (A.  L.) 

Liège,  Vervie*'s.  —  Beaucoup  de  travail  partout;  l'activité  est 
grande,  dès  que  le  temps  le  permet. 


292  Revue  du  Travail  —  31   Mars 

Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  février  1911. 


Quinze  f,n'èves  nouvelles,  intéressant  4,G'iO  grévistes  et  5i()  cliômeurs 
orcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  février 
dernier;  de  plus,  parmi  les  conflits  déclarés  antérieurement,  12  grèves 
comprenant  environ  2,700  grévistes  et  200  chômeurs  forcés,  ainsi  que 
'l  lock  outs,  affectant  ensemble  1,075  ouvriei-s,  se  sont  continués  pen- 
dant une  partie  au  moins  de  ce  mois  de  février.  Le  total  des  contlits 
ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  total  de  30,  ayant 
intéressé  9,355  ouvriers. 

Des  quinze  grèves  nouvelles,  cinq  affectaient  les  industries  textiles, 
trois  des  chai-bonnagcs,  deux  l'alimentation,  deux  l'imprimerie,  et  les 
trois  autres  respectivement  le  tabac,  la  savonnerie  et  l'extraction  de  la 
pierre. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  les  grèves  nouvelles  de 
févriei"  présentent  une  grande  variété  de  revendications  dont  on  trouvera 
l'indication  au  tableau  détaillé  ci  après  :  on  y  remarque  seulement  quatre 
demandes  d'augmentation  des  salaires  (deux  émanant  de  mineui^  et  deux 
de  tisserands  (lamands)  ainsi  que  deux  demandes  de  réduction  d'heures 
de  travail. 

Quatorze  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier 
relevé  mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  dix  échecs  (intéres- 
sant 857  grévistes),  deux  succès  (2i)  grévistes)  et  deux  transactions 
367  grévistes).  Dans  cinq  cas,  l'échec  de  la  grève  a  été  accompagné 
de  renvoi  définitif  d'ouvriers  (53  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  février  se  répiU'- 
tissent  entre  sept  provinces  :  quatre  dans  chacune  des  provinces  de 
Ilainaut  et  de  Liège,  deux  dans  la  Flandie  oiieiitale  et  dans  la  province 
d'Anvers,  un  dans  le  Limbourg,  dans  le  Hrabant  et  dans  la  Flandre 
occidentale. 

(Voir  ci  contre  le  tableau  détaillé.) 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  février  1911.  —  La  situation  générale 
dénote  une  faible  amélioration.  L'allure  est  satisfaisante  pour  le  bâtiment 
qui  est  encore  cependant  en  période  de  calme  saisonnier.  Dans  les  char- 
bonnages de  la  Ruhr  l'activité  a  quelque  peu  ralenti  ;  dans  ceux  de  la 
Sarre  l'extraction  est  sensiblement  plus  élevée  que  l'année  dernière  ; 
dans  ceux  de  la  Haute-Silésie  la  production  s*écoule  plus  facilement,  bien 
que  l'occupation  laisse  encore  à  désirer.  La  condition  reste  toujours  bonne 
dans  l^s  exploitations  de  lignite  du  Centre.  Bonne  activité  par  continua- 
tion pour  les  métaux,  les  industries  électriques  et  chimiques.  Dans  les 
textiles,  la  situation  des  filatures  de  coton  laisse  toujours  à  désirer  et 
l'industrie  du  drap  manque  d'animation. 

Le  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmentatioii  de 
66,853  unités  sur  le  mois  précédent.  D'autre  part  il  résulte  des  rensei- 
gnements fournis  par  les  offices  de  placement  que  l'occupation  est  en 
diminution,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  main  d'œuvre  masculine; 
ces  organismes  ont  reçu  210  demandes  de  travail  (hommes)  pour  100 
offres,  contre  196  demandes  en  janvier.  Les  recettes  des  chemins  de  fer, 
pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevées  à  137,173,895  marks, 
soit  10,508,861  marks  de  plus  qu'en  janvier,  ce  qui  représente  une 
augmentation  de  170  marks  par  kilomètre  ou  6.91  p.  c. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  février  1911.  —  Dans  les  398  trade- 
unions,  comptant  ensemble  757,430  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  25,030,  soit  3.3  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de 
0.6  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  3.6  p.  c.  par  rapport  à 
février  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 
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FéiriM- 

Janïier 

Féïrier 

1911. 

1911. 

1910. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine). 

5.56 

5.56 

5.60 

Hauts  fourneaux  à  feu 

308 

307 

305 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 

pectives de  la  main-d'œuvre  employée). 

401.1 

100 

95.6 

Construction  métallique  (chômage  p.  c).     • 

3.3 

3.9 

7.3 

Construction  navale        (           —          ).     . 

4.6 

6.4 

14.6 

Chapellerie  de  feutre       (          —          ).     . 

4.8 

6.9 

2.1 

Imprimerie                     (          —          ).     . 

5.3 

5.4 

5.4 

Reliure                            (          —          ).     . 

4.4 

4 

5.9 

Bois  et  ameublement     (          —          ).     . 

4.1 

6 

7.2 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 

100.1 

100 

97.6 

Tissage 

100.4 

100 

95.7 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 

payes)  : 

Filature 

loi 

100 

95.4 

Tissage 

100.2 

100 

96.4 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 

100.5 

100 

98.6 

Ouvriers    du    port    dv,    Londii's    occupés 

(moyenne) 

13.641 

14,384 

12,859 

Grèves.  — Quarante  trois  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  février 
et  comprenaient  17,6:^0  grévistes  et  7,59H  chômeurs  forcés;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  586,300,  soit  26,300  de 
plus  qu'en  janvier  et  47,500  de  plus  qu'en  février  1910.  Sur  trente- 
huit  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on 
compte  treize  succès,  neuf  échecs  et  seize  transactions. 


Salaires.  —  Les  modiftcatioûs  du  taux  de^  salaires  signalées  en 
févri(»r  intéressaient  77,275  ouvrière.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  auymejitatio7i  de  5,181  livres  sterling  par 
semaine;  en  janvier  rawr/me?i/a//on  était  de  11  livres  sterling,  et  en 
février  1910  de  98  livres  sterling  par  semaine.  Deux  changements,  inté- 
ressant 350  ouvriers,  ont  été  tranchés  par  arbitrage;  deux  autres, affectant 
33,000  ouvriers  ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation  ;  sept, 
s'étendant  à  27,697  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.' 
Les  autres  modifications  comprenaient  16,228  travailleurs  et  ont  été  le 
résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou 
entre    leurs  représentants.   Les  augmentations   ont    été    accordées  à 
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20,000  puddleurs  du  Centre  et  à  33,000  ouvriers  des  chantiers  navals 
d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Boavd  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCK. 

Marché  du  travail  en  février  1911.  —  1,273  syndicats,  grou- 
pant 316,451  ouvriers,  ont  répondu,  au  questionnaire  mensuel  sur 
l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  1,007 
groupant  253,882  ouvriers  ont  accusé  15,172  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  6.6  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la 
moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  7.7  p.  c.  et  de  14  p.  c.  en  février 
1910. 

L'ouvrage,  en  février  1911,  à  été  jugé,  par  comparaison  avec  décem- 
bre, pltls  abondant  par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  17  p.  c.  des 
syndiqués;  équivalent  par  55  p.  c.  des  syndicats,  groupant  64  p.  c.  des 
syndiqués;  moins  abondant  par  25  p.  c.  des  syndicats,  groupant  19  p.  c. 
des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque?»  692  syndicats,  groupant  106,086 adhérents,  ont  répondu 
par  l'affirmative,  et  366,  groupant  105,993  adhérents,  ont  répondu  par 
la  négative. 

L'activité  a  légèrement  diminué  dans  l'industrie  textile;  la  hausse  des 
prix  du  coton  a  provoqué  un  ralentissement  assez  sensible  des  com- 
mandes, et  le  nombre  des  chômeurs  est  important  dans  les  centres  tex- 
tiles du  Nord  et  dans  les  tissages  de  la  Loire  et  de  la  Haute  Loire.  Le 
travail  reste  suivi  pour  les  métaux,  sauf  chez  les  ferblantiers  boîtiers  des 
côtes  bretonnes  qui  comptent  toujours  de  nombreux  chômeurs.  La 
situation  du  bâtiment  est  bonne  pour  la  saison.  On  note  un  ralentis- 
sement pour  l'industrie  des  peaux  et  cuirs.  Bonne  allure  par  continuation 
pour  le  livre.  Les  horticulteurs  de  la  banlieue  parisienne  sont  tous  bien 
occupés. 

Grèves.  —  107  grèves,  2  lock  outs  et  1  coalition  de  patrons  ont  été 
signalés,  en  février,  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  partici- 
pants connu  pour  109  de  ces  conflits,  est  de  8,921.  Il  y  avait  eu,  en 
février  1910,  71  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont 
produites,  au  cours  de  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années, 
est  de  84. 

Ces  conflits,  dont  82  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus 
aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  54  ;  Demandes  de  réintégration 
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d'ouvriers,  19;  GontestatioDS  relatives  au  salaire  12;  Demandes  de  dimi- 
nution du  temps  de  travail.  6;  Réductions  de  salaire,  5;  Demandes  de 
signature  d'une  convention  collective,  3;  Contestations  relatives  à  la 
réglementation  du  travail,  3;  Demandes  de  suppression  du  travail  aux 
pièces,  2  ;  Contestations  relatives  aux  règlements  d'atelier.  2;  Demandes 
de  suppression  des  amendes,  2;  Demandes  de  suppression  d'une 
retenue,  2;  Diminution  de  la  production  (2  lock  outsV.  Demande  de 
limitation  du  nombre  des  apprentis,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  coninie  suit: 
Bâtiment,  25  conflits;  industries  textiles,  20;  transport  et  manutention, 
18;  métaux.  10;  agriculture,  7;  industries  du  bois.  G;  papiers,  travail 
des  pierres  et  terres  à  feu,  5;  carrières,  cuirs  et  peaux,  produits  rliimi- 
ques,  3;  alimentation,  vêtement,  2;  mines,  1. 

Quatre  vingt  cinq  conflits  ont  été  terminés  en  février  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  16  succès,  39  échecs,  et  30  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  YOffîce  du  travail  de  France.) 
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llroit  pénal.  —  Atteinte  à  la  liberté  du  travail.  —  Pression 
exercée  sur  le  patron  par  des  ouvriers  syndiqués.  —  Pros- 
cription des  non  syndiqués.  —  Infraction. 

{Cour  d'appel  de  Bruxelles^  26  décembre  1910) 

Les  ouvriers,  aussi  bien  que  les  patrons,  possèdent  actuellement  la 
liberté  de  se  coaliser  et  de  se  syndiquer,  mais  Tusage  de  ces  libertés 
n'est  nullement  absolu  ni  illimité,  et  celui  qui  use  d'un  droit,  même 
certain  et  indiscutable  en  principe,  peut  et  doit  être  réprimé  quand  il 
agit  dans  le  but  de  nuii'e  à  autrui. 

Doit  être  considérée  comme  abusive  et  punissable,  portant  atteinte  au 
libre  exercice  de  l'industrie  ou  du  travail,  la  pression  exercée  sur  le 
patron  par  des  ouvriers  syndiqués  dans  le  but  d'imposer  l'affiliation  à  un 
non-syndiqué  à  peine  de  proscription. 

I.  Ilroit  civil.  —  Louage  d'ouvrage.  —  Garçons  de  café. 
Gens  de  service  à  gages. 

II.  Ilroit  pénal.  —  Atteinte  à  la  liberté  du  travail.  —  Gens  de 
service  à  gages.  —  Loi  du  30  mai  1892.  —  Applicabilité. 

{Tribu77al  correctionnel  de  Bruxelles,  26  octobre  1910). 

I.  Les  garçons  de  café  ne  sont  point  des  ouvriers  «  au  sens  restreint  de 
ce  terme  »,  mais  des  gens  de  service  à  gages  ;  ils  conservent  ce  caractère, 
bien  que  ne  recevant  pas  leur  rémunération  directement  du  patron  ou 
du  gérant  du  café. 

IL  La  liberté  du  travail  des  gens  de  service  à  gages  et  de  ceux  qui  les 
emploient  est  protégée  par  la  loi  du  30  mai  1892. 

L'article  310  du  code  pénal  de  1867  visait  le  travail  rémunéré,  sous 
quelque  forme  qu'il  se  produise,  et  les  termes  «  maîtres  »  et  «  ouvriers  » 
figurant  dans  le  deuxième  alinéa  de  cet  article  y  étaient  employés  dans 
l'acception  la  plus  large  et  avec  la  même  portée  générale  que  les 
expressions  «  ceux  qui  font  travailler  »,  «  ceux  qui  travaillent  »,  con- 
tenus dans  le  premier  alinéa  ;  cette  interprétation  s'impose  encore  sous 
le  régime  de  l'article  310  nouveau,  à  défaut  de  déclaration  contraire  de 
la  part  des  législateurs  de  1892. 
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Etroit  pénal.  —  Atteinte  à  la  liberté  du  travail.  -  Placeur.  — 
Démarches  dans  le  but  de  faire  congédier  une  serveuse.  — 
Contrainte  morale.  —  Infraction. 

{Tnbunal  coi'rectionnel  de  Bruxelles,  19  décembre  1910). 

Le  législateur,  en  édictant  l'article  310  du  code  pénal,  a  eu  en  vue  de 
réprimer  la  contrainte,  «  quelque  légère  qu'elle  soit,  sous  quelque  forme 
qu'elle  se  produise;  spécialement,  le  terme  «  menaces  »  dans  cette  dispo- 
sition (et,  partant  dans  l'article  310  nouveau,  dont  le  texte  est  identique 
à  cet  égard  et  qui  s'est  borné  à  aggraver  la  peine),  est  employé  au  sens 
le  plus  général  et  comprend  tous  les  moyens  de  contrainte  morale  pou- 
vant arracher  un  consentement  à  la  volonté  d'autrui  par  la  crainte  d'un 
événement  fâcheux.  Il  importe  peu  que  cet  événement  soit  présenté 
comme  devant  être  le  fait  de  l'auteur  de  la  menace  lui-même  ou  le  fait 
d'un  tiers. 

Ilroîl  pônal.  —  Atteinte  à  la  liberté  du  travail.  —  I.  Directeur 
d'usine,  —  Condition  apportée  à  l'obtention  du  contrat  de 
travail.  —  Affiliation  au  syndicat  ouvrier.  —  But  purement 
industriel.  —  Absence  d'infraction.  —  11.  Précepts  de  syn- 
dicat. —  Recherche  des  ouvriers  non  affiliés.  —  Avertissement 
des  conséquences  d'une  non-affiliation.  —  Respect  de  la  liberté 
des  ouvriers.  —  Absence  d'infraction. 

Trihunal  correciiofinel  de  Chhrleroi,  30  7in>  ctn-m'  19 tO). 

I.  Des  patrons  vernei's,  en  poi-tant  comme  condition  à  l'obtention  d'un 
contrat  de  travail  dans  leui-s  usines  l'ohligation  de  s'allilier  à  un  syndicat 
ouvrier,  et  ce  dans  ruiii(jue  but  d'obtenir  une  meillenre  exploitation 
industi'ielle,  n'ont  point  exercé  une  contrainte  illicite,  mais  ont  usé  d'un 
droit  absolu  au  regard  de  la  loi  pénale. 

II.  Ne  tombe  pas  sous  l'application  de  l'art.  310  du  code  pénal,  le  fait 
que  les  précepts  d'un  syndicat  auraient  déclaiv  à  des  ouvriers  non  syn- 
diqués qu'ils  ne  pourraient  i)lus  continuer  à  travaillera  partir  d'une  telle 
date  s'ils  ne  se  numissaient  pas  du  calepin  constatant  leur  alliliation  au 
syndicat,  lorsque  cette  mesure  u'a  pas  été  établie  dans  le  but  de  violenter 
la  liberté  des  ouvriers,  et  qu'en  fait  elle  n'a  pas  été  exécutée  dans  cette 
intention. 
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Le  travail  législatii  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(FÉVKIKR      lOll) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  Représentants. 

Conseils  de  VIndustne  et  du  Travail.  —  Séance  du  l^""  février.  — 
Dépôt  par  M.  le  Ministre  de  la  Justice,  au  nom  du  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail,  empêché,  d'un  projet  de  loi  prorogeant  jusqu'au  mois 
d'avril  1912  les  mandats  des  membres  des —  expirant  en  1911.  — 
Renvoi  à  une  commission  spéciale. 

Séance  du  9  février.  —  Dépôt  par  M.  Moyersoen  du  rapport  de  la 
commission. 

Séance  du  16  février.  —  I)iscu>sion  et  adoption. 

Grève  des  tnineuvs  du  bassin  de  Liège.  — '■  Séances  des  7  et  8  février. 

—  Interpellation  Donnay  et  Dejardin  au  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail  au  sujet  de  la  — . 

Réglementation  des  industries  à  domicile.  —  Séance  du  7  février. 

—  Discussion  et  vote  sur  la  prise  en  considération  de  la  proposition  de  loi 
relative  à  la  — .  —  Renvoyé  à  l'examen  des  sections. 

Lock-out  d'Ingebnunster.  —  Séance  du  21  février.  —  Interpellation 
de  MM.  Delbeke  et  Gilles  de  Pélichy  à  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail  au  sujet  du  — . 

Mines,  minières  et  carnères.  —  Séances  des  22,  23,  24  février.  — 
Discussion  du  projet  de  loi  complétant  et  modifiant  les  lois  du  21  avril  iSlO 
et  du  2  mai  1837  sur  les  — . 

Lock-out  de  Lessines.  —  Séance  du  28  février.  —  Interpellation  de 
M.  Mabille  à  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  sur  les  mesures 
qu'il  conviendrait  de  prendre  pour  mettre  fin  au  — . 

AUTRICHE. 

Chambre  des  Députés. 
Interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  dans  les  entrepnses 
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industrielles.  —  Séance  du  7  février.  —  Discussion  du  projet  de  loi, 
adopté  par  la  Chambre  des  Seigneurs,  concernant  1'  — . 

Colportage.  —  Séances  des  7,  8,  9,  10  février.  —  Discussion  du  projet 
de  loi  du  Gouvernement  concernant  le  — . 

FRANGE. 

Gh AMBRE   DES   DÉPUTES. 

Accide7ils  du  travail.  —  2^  séance  du  7  février.  —  Dépôt  par 
M.  Gli.  Leboucq  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  8  de 
la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — .  —  Renvoi  à  la  commission  d'assurance 
et  de  prévoyance  sociales. 

Travail  de  7iuit  dans  la  boulangerie.  —  2®  séance  du  9  février.  — 
Dépôt  par  M.  J.  Godart  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  du 
travail  et  ayant  pour  objet  de  modifier  le  rapport  de  la  précédente  légis- 
lature, repris  le  9  juin  1910,  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  J.  Godart 
et  plusieurs  de  ses  collègues,  tentant  à  interdire  le  — . 

Respo7isabilités  des  accidents  dont  les  ouvriers  sofit  victimes  dans 
leur  travail.  —  2**  séance  du  13  février.  —  Dépôt  par  MM.  Lebrun 
et  Grandjean  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  modifier  la  loi 
du  9  avril  1898  concernant  les  — .  —  Renvoi  à  la  commission  d'assu- 
rance et  de  prévoyance  sociales. 

SÉNAT. 

Retraites  pour  la  vieillesse.  —  2®  séance  du  23  février.  —  Dépôt  par 
M.  Audiffred  d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des 
Députés,  portant  modification  de  l'article  7  de  la  loi  du  20  juillet  1886, 
relative  à  la  Caisse  nationale  des  —,  modifié  par  l'article  61  de  la  loi  du 

26  juillet  1803. 

GRANDE  BRETAGNE. 
Chambre  des  Communes. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  9  février.  —  Dépôt  par  M.  Jessel 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1908  sur  les  — . 

Séance  du  20  février.  —  Dépôt  par  M.  Chiozza  Money  d'une  propo- 
sition de  loi  modifiant  la  loi  relative  aux  — . 

Cliùmage.  —  Séance  du  15  février.  —  Dépôt  par  M.  Robert  Harcourt 
d'une  proposition  de  loi  concernant  la  création  d'un  ministère  du  travail 
chargé  de  prévenir  et  de  lutter  contre  le  — . 

Salaires  des  manns.  —  Séance  du  16  février.  —  Dépôt  par  M.  Holt 
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d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  les  lois  de  1894  et  1906  sur  la 
marine  marchande  en  ce  qui  concerne  les  — . 

Caisses  de  prèvoymice  (Shop  Clubs).  —  Séance  du  16  février.  — 
Dépôt  par  M.  William  Tharne  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier 
la  loi  de  1902  portant  interdiction  de  l'aflîiliation  obligatoire  à  des  —  non 
enregistrées  et  réglementant  les  caisses  enregistrées. 

BouHes  du  travail.  —  Séance  du  22  février.  —  Dépôt  par  M.  G.  Gibbs 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  empêcher  que  les  —  établies  en  vertu 
de  la  loi  de  1909  n'encouragent  les  étrangers  à  venir  résider  dans  le 
Royaume-Uni. 

Syndicats  (ïv3iAQ-\j\i\on%).  —  Séance  du  16  février. —  Dépôt  par 
M.  Leach  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  autoriser  les  —  à  soutenir 
une  action  politique. 

Séance  du  23  février.  —  Dépôt  par  M.  Grawshay- Williams  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  sur  les  — .  (Autorisation 
d'employer  les  fonds  au  payement  de  membres  du  parlement.) 

Boulangeries.  —  Séance  du  28  février.  —  Dépôt  par  M.  Wilkie  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  limiter  la  durée  du  travail  dans  les  —  à 
huit  heures  par  jour  et  à  quarante  huit  heures  par  semaine. 


Propositions  de  loi  à  l'étiide  à  l'étranger. 


ESPAGNE. 
Interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes. 

D'après  le  projet  adopté  par  la  Chambre  des  Députés,  il  est  interdit, 
dans  les  établissements  industriels  qui  occupent  ordinairement  plus 
de  cinq  ouvriers,  d'occuper  des  femmes  pendant  la  nuit,  c'est-à-dire 
entre  9  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin.  Le  projet  ne  s'applique  pas 
aux  industries  qui  travaillent  des  produits  exposés  à  une  prompte  dété- 
rioration. Il  n'est  pas  applicable  non  plus  en  cas  de  force  majeure. 
La  loi  entrera  en  vigueur  le  14  janvier  1913. 

La  Chambre  des  Députés  a  rejeté  les  propositions  du  Gouvernement 
en  ce  qui  concerne  les  dispenses  à  accorder  aux  industries  saisonnières, 
à  la  fabrication  du  sucre  de  betterave  et  à  certaines  industries 
textiles. 
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GRANDE-BRETAGNE. 
Habitations  pour  vieux  ouvriers. 

Le  9  février,  M.  Spear  a  déposé  à  la  Chambre  des  Communes  un  projet 
de  loi  tendant  à  mettre  des  habitations  convenables  (cottage  homes)  à  la 
disposition  des  ouvriers  âgés. 

Le  projet  vise  surtout  à  remédier  à  la  situation  qui  existe  dans  les 
paroisses  rurales,  où  il  est  très  difficile  aux  anciens  ouvriers  agricoles  et 
autres  de  trouver  un  logement  convenable  où  ils  puissent  passer  leur 
vieillesse. 

Si  l'autorité  locale  constate  qu'il  y  a  pénurie  d'habitations  pour  les 
travailleurs  de  plus  de  65  ans,  résidant  depuis  vingt  ans  dans  la  commune 
et  ayant  un  revenu  de  moins  de  31  livres  (50  livres  pour  les  couples 
mariés),  elle  sera  constituée  eu  «  comité  d'habitations  ». 

Le  comité  d'habitations  pourra  construire  et  entretenir  des  maisons, 
dans  la  proportion  d'une  maison  par  100  habitants.  Il  pourra  recevoir 
des  dons  et  legs.  Le  pi'ix  de  construction  d'un  immeuble  ne  pourra 
dépasser  120  livres.  Les  dépenses  seront  imputables,  selon  les  cas,  sur 
le  budget  communal  ou  sur  les  crédits  destinés  à  couvrir  les  frais  de 
l'hygiène  publique.  L'autorité  locale  pourra  aussi  recourir  à  l'emprunt. 

Le  loyer  ne  sera  pas  inférieur  à  un  shilling  ni  supérieur  à  deux 
shillings  par  semaine. 

L'occupation  d'un  cottage  de  l'espèce  n'entrera  pas  en  compte  pour 
l'attribution  de  la  pension  de  vieillesse  en  vertu  de  la  loi  de  1908. 

Organisation  du  marché  du  travail. 

Une  proposition  de  loi  déposée  le  15  février  dernier  à  la  Chambre  des 
Communes  par  M.  Robert  Harcourt  vise  la  création  d'un  ministère  du 
travail. 

Ce  ministère  constituerait  un  organisme  national  pour  prévenir,  autant 
que  possible,  le  chômage  des  ouvriers  aptes  au  travail. 

La  mission  d'assistance  aux  victimes  du  chômage,  aux  pauvres  et  aux 
vagabonds,  actuellement  confiée  à  différentes  autorités  locales,  lui  serait 
dévolue.  I^a  loi  de  1905  sur  le  chômage  serait  abrogée. 

D'autre  part,  il  devrait  s'effoi-cer  de  maintenir  la  stabilité  dans  le 
marché  national  du  travail.  A  cette  fin  il  pourrait,  d'accord  avec  le  dépar- 
tement des  finances  (Treasury),  retarder  ou  hâter  l'exécution  de  travaux 
publics  projetés  et  atténuer  ainsi  les  inconvénients  qu'entraîne  l'alter- 
nance de  la  bonne  et  de  la  mauvaise  saison  et  des  bonnes  et  mauvaises 
années.  Aucune  décision  ne  pourrait  être  prise  sans  consultation 
préalable  des  comités  chargés  de  représenter  les  services  publics  inté- 
ressés. 
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Le  ministère  établirait  et  administrerait  une  bourse  nationale  du  travaiL 
Il  serait  chargé  de  l'application  de  la  loi  de  1909  sur  les  bourses  du 
travail  et  des  sections  246  à  250  de  la  loi  de  1894  sur  la  marine  mar- 
chande. 

Limitation  de  la  durée  du  travail  dans  les  boulangeries. 

Cette  proposition  a  été  déposée  à  la  Chambre  des  Communes  le 
28  février  par  M.  Wilkie. 

Aucun  ouvrier  ne  pourra  être  obligé  ou  autorisé  à  travailler  dans  un 
local  où  l'on  prépare  du  pain,  des  biscuits,  des  gâteaux  ou  des  pâtisseries 
plus  de  48  heures  par  semaine  ou  plus  de  huit  heures  par  jour,  sauf  dans 
les  cas  d'accident  ou  de  force  majeure,  suivant  ce  qui  est  spécifié  dans 
la  proposition. 

Chaque  ouvrier  aura  droit  à  un  intervalle  de  repos  d'une  heure. 
Ce  repos  ne  pourra  être  fixé  avant  la  fin  de  la  troisième  heure  ni  après 
la  fin  de  la  quatrième  heure  de  travail. 

Le  travail  pourra  être  prolongé  dans  les  limites  nécessaires  en  cas 
d'accidents  survenus  à  la  pâte,  aux  fours  ou  aux  appareils  mécaniques. 

En  cas  de  force  majeure,  la  journée  ou  la  semaine  de  travail  pourra 
être  prolongée  moyennant  l'autorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur. 
La  procédure  à  suivre  sera  celle  qui  a  été  établie  pour  les  dispenses  sous 
le  régime  des  lois  sur  les  fabriques  et  ateliers. 

A  partir  du  31  décembre  1911,  tout  patron  boulanger  devra  trans- 
mettre à  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques  le  tableau  des  heures  de  travail 
effectuées  chez  lui.  Ce  tableau  sera  également  affiché  dans  le  local  de 
travail.  Les  modifications  qui  y  seraient  apportées  devront  être  signalées 
au  dit  inspecteur  quatorze  jouis  avant  leur  mise  en  vigueur. 

Lorsqu'il  s'agira  de  faire  face  à  des  commandes  imprévues,  le  travail 
pourra  commencer  avant  l'heure  réglementaire,  pourvu  que  le  fait  soit 
signalé  dans  les  vingt-quatre  heures  à  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques. 
Pareille  dérogation  ne  pourra  être  accordée  que  soixante  fois  par  an. 

Projet  de  loi  tendant  à  codifier  et  à  compléter  les  lois  de  1892 
à  1904  sur  les  magasins. 

Ce  projet,  qui  a  été  déposé  le  6  mars  à  la  Chambre  des  Communes  par 
M.  Churchill,  contient  les  dispositions  suivantes  : 

Les  employés  de  commerce  ne  pourront  être  occupés  plus  de  soixante 
heures  par  semaine  ;  de  plus,  ils  auront  droit  au  congé  de  l'après-midi  un 
jour  par  semaine. 

Il  devra  leur  être  accordé  des  repos  variant  de  une  demi-heure  à  une 
heure  et  demie. 

Les  heures  de  travail  devront  être  aflftchées. 

Le  travail  supplémentaire  ne  pourra  dépasser  soixante  heures  par  an. 
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Pour  les  garçons  de  moins  de  16  ans  et  les  filles  de  moins  de  18  ans,  les 
heures  de  travail  ordinaire  et  de  travail  supplémentaire  réunies  ne  pour- 
ront dépasser  quatorze  heures  par  an. 

Toutefois,  le  nombre  des  heures  supplémentaires  pourra  être  augmenté 
dans  les  établissements  accordant  à  leurs  employés  un  congé  annuel  avec 
traitement. 

Les  magasins  seront  fermés  le  dimanche.  Ceux  dont  les  patrons,  le 
personnel  et  la  clientèle  sont  juifs,  ainsi  que  certains  magasins  situés  dans 
la  zone  d'un  marché  en  plein  air,  pourront  rester  ouverts  jusqu'à  2  heures 
de  l'après-midi  le  dimanche. 

L'autorité  locale  aura  le  droit  de  prendre  une  «  ordonnance  de  ferme- 
ture »  fixant,  pour  les  différents  jours  de  la  semaine,  les  heures  auxquelles, 
soit  dans  tout  le  ressort  de  l'autorité  locale,  soit  dans  une  partie  spécifiée 
de  ce  ressort,  tous  les  magasins  ou  ceux  d'une  catégorie  déterminée 
seront  fermés. 

L'heure  fixée  par  une  ordonnance  de  fermeture  sera  au  plus  tôt 
7  heures  du  soir,  pour  tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf  pour  un  jour 
déterminé  où  elle  pourra  être  fixée  plus  tôt,  mais  non  avant  une  heure 
de  l'après  midi. 

L'ordonnance  pourra  :  a)  spécifier  les  magasins  et  le  commerce 
auxquels  elle  s'applique;  /j) autoriser  la  vente  après  l'heure  de  fermeture, 
en  cas  de  force  majeure  et  d'autres  circonstances  à  déterminer  dans 
l'ordonnance;  c)  contenir  toutes  dispositions  accessoires, complémentaires 
ou  connexes  paraissant  nécessaires  ou  convenables. 

Il  devra  être  mis  des  sièges  à  la  disposition  du  personnel  féminin. 

Les  locaux  devront  être  bien  ventilés  et  propres. 

HONGRIE. 
Interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes. 

Le  12  janvier  1 9  il ,  le  Gouvernement  hongrois  a  présenté  à  la  Chambre 
des  Députés  un  projet  de  loi  en  vertu  duquel,  dans  les  établissements 
industriels,  mines,  carrières,  salines,  etc.,  qui  occupent  ordinairement 
plus  de  dix  ouvriers,  il  doit  être  accordé  aux  ouvrières  un  repos  de  nuit 
d'au  moins  11  heures,  à  prendre  entre  10  heures  du  soir  et  5  heures 
du  matin. 

Ne  seront  pas  soumis  à  ces  dispositions  :  les  établissements  où  ne 
travaillent  que  des  membres  de  la  famille  de  l'employeur,  les  travaux 
agricoles,  la  pêche,  les  cafés  et  auberges,  les  postes,  télégraphes,  etc. 

En  ce  qui  concerne  les  industries  saisonnières  et,  dans  des  cas  parti- 
culiers, toutes  les  industries  soumises  à  la  loi,  le  repos  de  nuit  pourra 
être  réduit  à  dix  heures  pendant  soixante  jours  par  an  au  maximum,  avec 
l'autorisation  de  l'administration. 
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Dans  les  établissements  où  l'on  travaille  des  matières  exposées  à  une 
prompte  détérioration,  le  travail  de  nuit  peut  être  autorisé  toute  l'année, 
à  condition  que  la  durée  hebdomadaire  du  travail  des  femmes  n'excède 
pas  66  heures  et  celle  du  travail  de  nuit  10  heures.  Enfin,  en  cas 
d'extrême  nécessité,  l'administration  peut  encore  autoriser  le  travail  de 
nuit  des  femmes  pendant  une  période  à  déterminer  d'avance.  Toutefois, 
la  durée  du  travail  effectif  ne  peut  excéder  13  heures  sur  24  heures.  Les 
ouvrières  qui  ont  travaillé  pendant  six  heures  consécutives  auront  une 
heure  entière  de  repos  et  un  repos  ininterrompu  de  10  heures  par  jour 
doit  leur  être  accordé. 

L'employeur  est  tenu  d'afficher  dans  son  établissement  un  règlement 
d'atelier  visé  par  les  autorités  et  indiquant  les  heures  de  travail  et  les 
repos. 

La  surveillance  de  ces  dispositions  est  confiée  aux  inspecteurs  du 
travail,  aux  inspecteurs  des  postes  et  des  chemins  de  fer,  aux  ingénieurs 
des  mines  et  aux  autres  fonctionnaires  que  la  chose  concerne,  suivant  la 
nature  des  établissements  visités. 

La  loi  entrera  en  vigueur  six  mois  après  sa  promulgation,  sauf  en  ce 
qui  concerne  l'industrie  du  sucre  de  betteraves,  pour  laquelle  l'entrée  en 
vigueur  est  fixée  au  15  janvier  1920. 

LUXEMBOURG  (GRAND  DUCHÉ). 
Contrat  de  travail  des  employés  de  chemins  de  fer. 

Le  26  octobre  1910,  M.  A.  Kayser  a  déposé  à  la  Chambre  des  Députés 
une  proposition  relative  au  contrat  de  travail  des  employés  de  chemins 
de  fer,  qui  a  été  prise  en  considération  le  29  novembre. 

Aux  termes  de  cette  proposition,  les  sociétés  exploitant  des  conces- 
sions de  chemins  de  fer  dans  le  Grand-Duché,  garantiront  à  leurs 
employés,  après  une  période  d'attente  de  cinq  ans  de  bons  et  loyaux 
services,  un  engagement  stable. 

Le  contrat  de  travail  de  ces  employés  ne  pourra  être  dénoncé  qu'en 
cas  d'inaptitude  au  service,  de  fautes  graves  contre  la  discipline  ou  de 
peines  répressives  prévues  par  le  statut  des  fonctionnaires  de  l'Etat. 

L'employé  dont  le  contrat  de  travail  a  été  résilié  pour  cause  d'inapti- 
tude au  service,  par  suite  d'infirmité  ou  d'insuffisance  des  forces  physi- 
ques ou  intellectuelles,  peut  exercer  un  recours  devant  une  Commission 
spéciale,  instituée  à  cet  effet  auprès  de  chaque  société. 

Cette  Commission  comprendra  deux  délégués  de  la  société  et  deux 
commissaires  du  Gouvernement.  Elle  sera  assistée  de  trois  médecins, 
qui  auront  voix  consultative,  et  dont  un  pourra  être  désigné  par  le 
requérant. 

Cette  Commission  prononcera  sans  recours. 
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En  cas  de  révocation,  de  suspension  d'emploi  ou  d'autres  peines  disci- 
plinaires graves,  l'employé  pourra  interjeter  appel  devant  une  juridiction 
professionnelle  ou  cour  d'arbitrage,  qui,  en  première  instance,  jugera 
les  différends  dont  elle  est  saisie. 

Appel  des  jugements  de  la  Cour  d'arbitrage,  peut  être  porté  devant  la 
Cour  supérieure  de  justice. 

Un  recours  en  Cassation  est  ouvert  comme  en  droit  ordinaire. 

La  Cour  d'arbitrage  est  composée  de  six  membres  effectifs  et  d'un 
nombre  égal  de  suppléants. 

De  ces  six  membres  effectifs  ou  suppléants  deux  sont  nommés  par  les 
sociétés,  deux  par  le  Gouvernement. 

Des  membres  nommés  par  le  Gouvernement,  l'un  doit  appartenir  à 
l'ordre  judiciaire,  l'autre  à  la  carrière  technique. 

Ils  sont  nommés  par  une  période  de  quatre  ans.  A  l'expiration  de  leur 
mandat,  ils  peuvent  être  réélus. 

Leur  mandat  est  incompatible  avec  celui  d'administrateur  d'une 
société  de  chemins  de  fer. 

Pour  être  électeur  à  la  Cour  d'arbitrale,  il  faut  être  Luxembourgeois, 
être  âgé  de  vingt  cinq  ans  au  moins,  et  avoir  été  au  service  d'une  société 
de  chemins  de  fer,  en  qualité  d'employé,  depuis  cinq  ans  au  moins. 

Les  listes  électorales  pour  chaque  exploitation  seront  dressées  par  les 
soins  du  commissariat  de  surveillance  auprès  dos  ohcmiiis  do  ïvv.  Elles 
seront  revisées  tous  les  ans. 

Les  délégués  à  la  Cour  arbitrale  doivent  être  Luxembourgeois  et  être 
âgés  de  trente-cinq  ans  au  moins. 

La  Cour  arbitrale  sera  annexée  au  tribunal  de  justice  de  paix  du  canton 
de  Luxembourg. 

Elle  sera  présidée  par  le  membre  juge  nommé  par  le  Gouvernement. 

Elle  sera  assistée  du  grotïîoi"  de  la  justice  de  paix. 

Les  débats  de  la  Cour  arbitrale  seront  publics  et  contradictoires. 
Toutefois  la  cour  pourra  ordonner  le  huis-clos,  si  des  circonstances 
particulières  l'exigent. 

Los  parties  peuvent  comparaître  en  personne  ou  se  faire  représenter 
par  un  fondé  de  pouvoir,  muni  d'une  procuration  écrite.  Cependant 
la  Cour  arbitrale  pourra  oi'donner  la  comparution  pei'sonnelle  des  parties, 
s'il  y  a  lieu. 

Si  l'une  ou  l'autre  partie  refuse  do  comparaître,  la  Cour  arbitrale  pas- 
sera outre  et  le  jugement  sera  prononcé  par  défaut. 

Les  débats  seront  ouverts  par  un  exposé  succinct  des  faits,  donné  par 
le  président. 

Ensuite  les  parties  ou  leura  représentants  sont  entendus  dans  leurs 
explications. 

La  Cour  ordonnera  telles  instructions  ou  enquêtes  qui  lui  semblent 
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nécessaires  ou  utiles  ;  elle  fera  convoquer  les  témoins  et  experts  qu'elle 
croit  en  état  de  l'éclairer. 

Les  témoins  et  experts  sont  entendus  sous  la  foi  du  serment. 

Cinq  jours  après  le  prononcé,  le  greffier  adressera  aux  parties  intéres- 
sées un  pli  recommandé  contenant  copie  du  jugement,  sur  papier  libre. 

L'appel  devant  la  Cour  supérieure  devra  être  introduit  dans  un  délai 
de  dix  jours  à  partir  de  la  notification  du  jugement,  sous  peine  de 
déchéance. 

Pour  les  délibérations  de  l'appel,  ainsi  que  pour  l'instruction  et  le 
jugement  de  l'affaire,  on  suivra  la  procédure  ordinaire  fixée  par  le  Gode 
de  procédure  civile. 

Les  arrêts-jugements  du  dernier  ressort,  non  susceptibles  d'opposition, 
pourront  être  déférés  à  la  Cour  de  Cassation  pour  contravention  à  la  loi 
ou  pour  violation  des  formes,  soit  substantielles,  soit  prescrites  à  peine 
de  nullité. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


ESPAGNE. 
Durée  du  travail  dans  les  mines. 

Une  loi  du  27  décembre  1910  fixe  à  neuf  heures  la  durée  maxima 
du  travail  souterrain  dans  les  mines  en  ce  qui  concerne  l'abatage, 
l'exhaure,  les  mesures  de  sécurité,  les  machines  servant  au  transport 
des  matériaux  ou  du  personnel  et  tous  les  travaux  en  rapport  direct  avec 
l'extraction.  Dans  les  travaux  à  ciel  ouvert,  la  durée  moyenne  du  travail 
par  année  ne  peut  excéder  neuf  heures  et  demi  par  jour. 

Pour  les  travaux  souterrains,  la  journée  normale  commencera  avec 
l'entrée  des  premiers  ouvriers  dans  le  puits,  sans  déduction  du  trajet  à 
parcourir  par  chaque  ouvrier  pour  se  rendre  à  son  poste,  et  finira  avec 
l'arrivée  au  jour  des  pi^emiers  ouvriers  qui  sortent. 

Les  repos  à  l'intérieur  de  la  mine  ne  sont  pas  compris  dans  la  journée 
et  se  déterminent  d'après  les  règlements  de  chaque  entreprise,  d'après 
les  conventions  ou  d'après  la  coutume.  Sont  comprises  dans  la  journée 
les  interruptions  de  travail  non  imputables  à  l'ouvrier  et  dues  aux  néces- 
sités de  l'exploitation. 

Dans  les  travaux  à  ciel  ouvert,  la  journée  commence  avec  l'appel  ou 
le  signal  du  travail,  quelle  que  soit  la  manière  dont  il  est  donné,  pour 
finir  lorsque  se  termine  le  travail  au  fond. 

En  cas  d'accident,  la  durée  du  travail  peut  être  prolongée,  mais  seule- 
ment du  temps  strictement  nécessaire  aux  réparations,  le  tout  sous  la 


312  Revue  du  Travail  —  31  Mars 

responsabilité  du  chef  d'entreprise  qui  en  avertira  immédiatement  le 
gouverneur  et  l'ingénieur  des  raines  compétent. 

La  journée  pourra  être  doublée  lorsque  les  travaux  ne  peuvent  être 
interrompus  sans  dangers  spéciaux,  lorsque  de  commun  accord  avec  les 
ouvriers  il  a  été  convenu  qu'un  jour  entier  de  repos  alternerait  avec  un 
jour  de  travail  double  et  lorsqu'il  y  a  des  réparations  urgentes  à  faire. 
En  pareil  cas,  la  reprise  du  travail  ne  peut  se  faire  que  quatre  heures  au 
moins  après  la  fin  de  la  première  journée.  L'autorisation  du  gouverneur 
est  toujours  nécessaire. 

La  durée  du  travail  est  réduite  à  six  heures  dans  la  partie  des  exploi- 
tations souterraines  où  la  température  ordinaire  est  égale  ou  supérieure 
à  33  degrés  centigrades  et  dans  celle  où  les  ouvriers  doivent  se  tenir  sur 
un  sol  couvert  d'eau  ou  boueux.  Si  la  température  excède  42  degrés,  le 
travail  n'est  autorisé  qu'en  cas  de  force  majeure  ou  de  péril  imminent. 

Le  travail  des  femmes  et  celui  des  enfants  de  moins  de  seize  ans  sont 
interdits  dans  les  exploitations  souterraines. 

La  loi  fixe  ensuite  les  pénalités  applicables  aux  contraventions.  Elles 
sont,  dans  tous  les  cas,  à  la  charge  du  propriétaire  ou  du  concessionnaire. 

NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Interdiction  de  l'importation  et  de  la  fabrication  d'allumettes 
au  phosphore  blanc. 

Une  loi  du  17  septembre  1910  intordit  d'importer  en  Nouvelle  Zélande 
des  allumettes  au  phosphore  blan(;  ou  jaune.  De  plus,  les  chefs  d'entre 
prises  qui  utiliseront  ou  permettront  qu'on  utilise  du  phosphore  blanc  ou 
jaune  dans  la  fabrication  des  allumettes  dans  leui's  établissements  seront 
passibles  d'une  amende  de  100  livres. 

Les  inspecteurs  dos  fabriques  ont  le  droit  de  prendre  des  échantillons 
des  substances  et  mélanges  employés  dans  les  fabriques  d'allumettes. 

Il  est  interdit  de  vendre,  d'offrir  ou  d'exposer  en  vente  ou  d'avoir  en  sa 
possession  en  vue  delà  vente  des  allumettes  au  phosphore  blanc  ou  jaune. 
Les  contrevenants  sont  passibles  de  la  confiscation. 

Cotte  dernière  disposition  n'entrera  en  vigueur  que  le  1"  janvier  1913. 
Les  autres  dispositions  entroront  en  vigueur  le  1"  janvier  1912. 


N"  7.  SEIZIEME  ANNEE.  15  Avril  1911. 
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MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  MARS  1911. 


Trente-six  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mars  1911.  Pour 
4,131  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,759  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  115  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était 
de  181  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  Tannée  dernière,  en 
mars  elle  était  de  120  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
287  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  53,202  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  mars,  1,095  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  2.0  p.c.  (contre  2.6  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  mars  1910,  la  proportion  des  chômeurs  était  de 
2.1  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  s'accordent  donc  complètement  avec 
les  indications  des  offices  de  placement  pour  indiquer  une  amélioration 
considérable  dans  l'état  du  marché  du  travail,  depuis  un  mois.  Cette 
amélioration,  d'ailleurs  habituelle  à  pareille  époque  de  l'année,  est 
évidemment  due  pour  une  bonne  part  à  la  reprise  de  plusieurs  industries 
saisonnières.  Au  demeurant  les  divers  indices  représentent  la  situation 
comme  équivalente  à  celle  du  mois  correspondant  de  l'année  dernière. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DKS  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille  (  1  ).  —  Mons.  —  Les  charbons 
industriels  et  les  foyers  domestiques  continuent  à  s'expédier  réo^ulière- 
ment;  il  n'y  a  aucun  stock  nulle  part  et  depuis  plusieurs  années,  la 
situation  n'a  plus  été  aussi  ferme.  I^  concurrence  étrangère  reste  cepen- 
dant forte,  mais  nombre  d'industries  marchent  en  plein  et  la  consomma 
tion  augmente,  tandis  que  la  production  reste  la  même;  les  fêtes  du 
carnaval  ont  amené  2  jonrs  de  chômage  ainsi  que  cela  se  fait  tous  les 
ans.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  tend  à  s'améliorer  encore  en  petits 
charbons  industriels  et  la  faiblesse  s'accentue  en  foyers  domestiques; 
ceux-ci,  principalement  les  anthracites,  ont  subi  une  forte  baisse  de 
2  à  4  francs,  suivant  les  catégories  et  les  régions.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Bien  que  l'hiver  ait  été  relativement  doux,  les 
foyers  domestiques  restent  en  bonne  position  ;  les  stocks  sont  écoulés. 

(G.  P.) 

Liège.  —  P2n  charbons  industriels,  la  situation,  sans  être  brillante, 
est  assez  bonne;  on  ne  met  pour  ainsi  dire  rien  en  stock,  sauf  en  menus 
maigres.  Il  y  a  peu  de  stocks  en  foyers  domestiques,  mais  les  ordres 
sont  très  rares.  A  la  suite  d'une  entente  entre  les  producteurs  du  nord 
de  la  Belgique  les  prix  pour  la  France  ont  été  diminués  d'un  franc;  en 
outre  la  ristourne  pour  les  commandes  d'été  a  été  portée  de  2  à  3  francs 
pour  les  mois  d'avril  et  de  mai,  de  1  à  2  francs  pour  les  mois  de  juin  et 
juillet  et  de  fr.  0.50  à  I  franc  pour  le  mois  d'août.      CT.  I).  i 

Fabriques  d'agglomérés   de   houille.    —   Mo/is,    lerviers.   — 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  TravaU  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  > 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  TravaU,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 

(1)  Une  importante  adjudication  de  combustibles  a  eu  lieu  le  22  mars  pour 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat;  elle  a  consacré  une  hausse  générale  de  fr.  0.50, 
sauf  pour  les  menus  gras  dont  Tancien  prix  a  été  maintenu. 
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Marché  très  ferme  avec  production  fort  active;  le  brai  est  cher,  on 
enregistre  des  tentatives  de  hausse. 

Charleroi.  —  La  production  et  les  expéditions  sont  toujours  très 
actives  elles  stocks  sont  nuls;  la  situation  commerciale  est  bonne  et 
les  prix  fermes  ;  le  brai  reste  toujours  fort  cher  et  dans  ces  conditions  il 
ne  peut  être  question  de  baisse.  Les  boulets  anthraciteux  ont  augmenté 
de  2  francs  et  leur  consommation  ne  fait  que  s'accroître.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Malgré  une  fabrication  poussée  avec  la  plus  grande 
activité,  on  ne  parvient  pas  à  servir  les  consommateurs  à  temps;  aux 
usines  de  Mariemont,  les  livraisons  aux  petits  consommateurs  sont  sus- 
pendues, faute  de  disponible.     (G.  P.) 

Liège.  —  La  demande  est  satisfaisante  et  les  prix  s'améliorent; 
bonne  activité.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Maliiies.  —  Bonne  activité;  tous  les  fours  à 
récupération  fonctionnent  et  les  stocks  sont  de  peu  d'importance.  (J.  T.) 

Morts,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  La  demande  est  toujours 
très  importante  et  la  fabrication  très  active.  La  production  suffît  à  peine 
à  la  demande.  Les  charbons  à  coke  sont  très  recherchés. 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Granimont.  — Beaucoup  d'ouvriers  carriers,  les  uns  en 
grève  depuis  la  mi-novembre,  les  autres  travaillant  dans  les  carrières 
syndiquées  de  Lessines,  partent  ou  vont  partir  pour  le  Canada.  (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  tend  à  diminuer;  les  prix  s'avilissent  et  les 
transactions  sont  généralement  très  restreintes.  A  Maisières,  on  enre- 
gistre quelques  commandes,  mais  d'importance  minime.  Les  affaires 
sont  nulles  avec  les  Etats-Unis  et  peu  actives  avec  la  France;  seule, 
l'Allemagne  présente  des  ordres  suivis.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  constate  un  peu  plus  de  mouvement;  quelques 
patrons  ont  reçu  des  ordres  qui  leur  permettent  de  travailler  régulière- 
ment; d'autres  ne  peuvent  encore  occuper  leurs  ouvriers  continuel- 
lement, mais  trouvent  toutefois  la  situation  améliorée.  Les  prix  laissent 
beaucoup  à  désirer.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'allure  du  marché  des  pierres  bleues  s'améliore  un 
peu;  les  blocs  bruts  et  les  épincés  s'écoulent  assez  facilement.  En  por- 
phyre, les  déchets  ont  été  expédiés  en  fortes  quantités  pour  l'empierre- 
ment des  chemins.  Les  expéditions  de  pavés  sont  également  en  reprise 
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sérieuse;  les  ventes  sont  facilitées  par  suite  de  riramobilisation  de  la 
moitié  dos  carrières  de  Lessines;  dans  celles  qui  sont  en  activité,  les 
salaires  ont  été  abaissés  de  8  à  10  p.  c.  pendant  le  cours  de  l'hiver. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  reprise  sensible  en  petit  granit  mais  les  prix  ne 
se  relèvent  pas.  En  grès,  les  commandes  tendent  à  augmenter  et  les  prix 
sont  en  baisse  afin  de  lutter  contre  les  produits  étrangers.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  On  constate  plus  de  travail  partout,  sans  chômage.  A 
Sprimont,  la  plupart  des  carrières  ont  peu  de  travaux  impoitants;  les 
prix  de  vente  sont  très  discutés.     (D.  B.) 

Dinaiit.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère  en  grès  et  le.>  \iJiii-> 
sont  peu  importantes;  les  ouvriers  font  11  heures  par  jour,  sans 
chômage.  En  petit  granit,  Tallure  varie  suivant  les  chantiei*s  :  certains 
ont  assez  bien  de  commandes,  d'autres  en  ont  beaucoup  moins  qu'en 
février,  et  partout  les  prix  sont  mauvais;  tous  les  ouvriei-s  sont  cepen- 
dant régulièrement  occupés.  Dans  la  région  de  Couvin,  la  situation  est 
sati^ifaisante  on  macadam,  pierres  de  sucreries  et  do  verreries,  détestable 
en  pierres  de  taille;  une  carrière  a  diminué  les  salaires  ot  cette  mesure  a 
provoqué  le  départ  d'une  partie  des  ouvrier.*;  quelques  uns  se  sont 
placés  dans  les  carrières  des  environs,  et  les  autres  ont  repris  le  travail 
au  bout  de  quelques  joui*s.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mans.  — La  demande  d'expéditions  est  as.sez  active, 
mais  les  nouvelles  affaires  ne  se  pi-ésentent  guère;  le  stock  a  diminué  ot 
la  production  est  régulière.  On  recrute  facilement  la  main  d'reuvre. 

(A.L.) 

Lié(/e.  —  Le  travail  est  assez  actif,  mais  les  prix  restent  bas.    (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  La  situation  commerciale  est  très  satisfai- 
sante. Dopais  quelque  temps  déjà,  l'extraction  du  sable  blanc  se  fait  à  la 
maeliine  ot  a  pris  un  dovoloi)pement  très  sensible.     (V.  D.) 

Mans.  —  Seuls  les  sables  lavés  et  de  première  qualité  s'écroulent 
régulièromont  ;  le  prix  des  autres  qualités  est  sensiblement  tombé  à  cause 

dos  stocks.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  et  les  expéditions  sont  plus  animées  en  ce  qui 
concerne  les  sables  de  voirie  et  de  bâtisse.  *  (F.  S.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mans.  —  L'extraction  de  terres 
plastiques  ot  du  .silox  a  quelque  peu  augmenté;  lo  prix  do  vente  dos 
argiles  est  plus  élevé  qu'au  mois  dernier.     (A.  L.) 
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Dinani.  —  Excellente  situation  dans  la  région  de  Giney;  les  ordres 
sont  abondants  et  les  salaires  en  hausse  ;  la  main-d'œuvre  est  recherchée. 

(J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mous.  —  La  marche  des  affaires  est  satisfai- 
sante; les  commandes  se  multiplient;  elles  deviennent  même  très  nom- 
breuses, en  ce  qui  concerne  la  chaux  destinée  à  l'agriculture;  les 
réserves  de  moellons  préparés  sur  les  chantiers  pendant  la  mauvaise 
saison  ont  beaucoup  diminué;  certaines  même  sojit  épuisées.     (A.  L.) 

Soigiiies:  —  La  demande  est  bonne  et  le  travail  est  soutenu.     (F.  S.) 

Liège.  —  Pour  la  chaux  industrielle,  l'activité  est  bonne  et  les  com- 
mandes suivent  bien  ;  pour  les  chaux  de  construction  et  d'engrais,  peu  ou 
pas  de  travail,  on  est  occupé  au  roctage.     (T.  D.) 

Binant.  —  A  Ciuey  la  première  quinzaine  du  mois  a  été  très  calme; 
depuis  lors  les  ordres  sont  devenus  nombreux  pour  les  aciéries  et  l'agri- 
culture; tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.  A  Gouvin  la 
reprise  est  complète;  les  commandes  sont  abondantes  pour  le  bâtiment, 
les  prix  de  vente  sont  améliorés  et  le  personnel  renforcé  travaille 
10  heures  et  demie  par  jour.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turiihout.  —  Les  ordres  sont  assez 
nombreux  et  le  personnel  travaille  au  complet;  un  établissement  engage 
des  ouvriers.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  condition  est  devenue  assez  favorable;  l'absence  de 
gelées  permet  de  continuer  à  employer  les  ciments  dans  les  travaux, 
aussi  la  vente  est  très  satisfaisante  pour  la  saison  ;  les  prix  laissent 
cependant  toujours  à  désirer;  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas,  Mons,  La  Louvière.  —  Beaucoup  d'expéditions  et 
travail  complet  et  régulier. 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Bruxelles.  —  Reprise  sérieuse  ;  les  stocks  diminuent  et  la  production 
augmente,  mais  les  prix  sont  toujours  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Mo7is.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  et  les  ordres  devien- 
nent plus  nombreux.     (A,  L.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  de  la  grande  réduction  de  la  production, 
l'écoulement  se  fait  moins  difficilement  et  les  prix  sont  meilleurs.-  (G.  P.) 

Soigiiies.  —  Les  transactions  sont  plus  faciles,  mais  la  situation  n'en 
est  pas  moins  languissante,  car  les  besoins  ne  sont  pas  grands  et  les  prix 
sont  faibles.     (F.  S.) 
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Liège.  —  On  travaille  à  journées  normales  sans  presse.     (T.  D.) 

Dînant.   —  Le  travail  est  régulier  et  les  commandes  abondantes, 
mais  les  prix  laissent  à  désirer.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  L'activité  est  toujours  bonne  dans 
toutes  les  parties;  on  constate  un  peu  de  faiblesse  en  laminé.     (T.  D.) 

Hauts— fourneaux.  —  Charlei^oi.  —  La  situation  est  des  plus  pré- 
caires ;  malgré  le  prix  élevé  du  coke,  les  prix  de  vente  ne  se  relèvent 
pas.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  marché  des  fontes  est  déprimé;  il  y  a  surproduction 
dans  tous  les  pays  producteurs;  le  travail  continue  régulièrement. 

(T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mo?is.  —  Transactions  nombreuses  et  prix 
fermes.  Les  spécifications  ne  se  font  pas  attendre  et  la  production  des 
laminoirs  est  fortement  engagée.  Le  compartiment  des  rails  est  très 
animé.  La  dt'mande  en  poutrelles  augmente.  En  tôles,  on  signale  une 
situation  briliante  et  des  prix  fermes.  Par  contre,  le  marché  des  fontes 
subit  une  sorte  de  malaise;  de  même,  le  marché  des  mitrailles  et  des 
ébauchés  est  en  diminution.     (A.  L.) 

Charleroi,  Soignies.  —  La  marche  des  affaires  a  été  uoimak*  avec 
une  bonne  tendance;  les  usines  ti'availlent  en  plein  et  le.s  cai*nets  de 
commandes  sont  bien  garnis. 

La  Louvière.  —  La  pénurie  d'ordres  commence  à  se  faire  sentir. 

(G.  P.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  arrivent  régulièrement  à 
Bruges  et  permettent  de  maintenir  le  personnel  complet  à  la  besogne. 

(D.Z.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  La  demande  en  demi  produits  d'acier 
continue  à  être  bonne;  en  rails,  le  comptoir  enregistre  toutes  les 
semaines  d'importantes  commandes  pour  le  Chili,  le  Danemarck  et  le 
Brésil;  en  poutrelles,  il  y  a  eu  plus  de  demandes  et  les  ventes  ont 
atteint  un  tonnage  qu'on  n'avait  pas  obtenu  depuis  longtemps.  Quant  aux 
tôles,  c'est  le  compartiment  le  plus  favorisé,  tant  sous  le  rapport  des 
prix  que  des  commandes.     (M.  G.) 
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La  Loiivière.  —  Une  activité  satisfaisante  continue  à  régner  et  les 
oniros  se  suivent  régulièrement  avec  prix  fermes.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  appareils  de  chauffage  central,  il  y  a 
une  légère  reprise  :  les  ateliers  occupent  les  ouvriers  spécialistes  au 
complet;  quelques  aide  monteurs  sont  disponibles.     (H.V.) 

Maliiies.  —  La  situation  est  calme  en  grosses  charpentes  et  les  fortes 
commandes  font  toujours  défaut.  En  grosse  chaudronnerie  la  situation 
est  fort  satisfaisante  et  tous  les  ateliers  sont  bien  occupés.  De  fortes 
commandes  en  chaudières  multitubulaires  ont  été  reçues  et  on  travaille 
le  nombre  maximum  d'heures.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  très  modérée  en  ponts  et  en  charpentes,  mais 
plus  accentuée  en  machines  motrices,  en  moteurs  à  gaz  surtout.  Le 
compartiment  des  machines  outils,  est  très  bien  alimenté;  le  pays,  l'Italie 
et  la  France  donnent  suffisamment  de  commandes  pour  permettre  de 
travailler  à  journées  pleines  avec  personnel  au  complet.  Le  chômage 
est  d'ailleurs  insignifiant.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  de  ponts  etcharpentes  sont 
relativement  rares  à  Bruges;  néanmoins  le  personnel  est  resté  stable  et 
les  ateliers  travaillent  régulièrement.  Le  chômage  est  nul  parmi  les  syn- 
diqués clirétiens  ;  parmi  les  syndiqués  socialistes  on  signale  90  journées 
de  6  membres  et  des  migrations  assez  nombreuses  d'ouvriers  spécialisés. 
A  Ostende  le  chômage  est  presque  nul  ;  parmi  les  syndiqués  chrétiens  on 
relève  60  journées  de  2  membres.     (D.  Z.) 

Ga?id.  (Source  patronale.)  —  Les  demandes  sont  plus  actives  dans  la 
construction  des  machines;  il  n'y  a  presque  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  condition  est  devenue  tout  à  fait  favorable 
et  la  proportion  du  chômage  ne  dépasse  plus  guère  1  p.  c.  ;  la  construc- 
tion mécanique  spécialement  est  très  active  et  quelques  établissements 
commencent  même  à  faire  faire  des  heures  supplémentaires. 

Le  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  continue  ;  un  établissement 
a  accordé  des  augmentations  de  1  et  2  centimes  à  l'heure.     (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  le  travail  est  peu  soutenu,  niais  les  commandes 
sont  suffisantes  pour  travailler  9  heures  par  jour  ;  dans  certains  endroits 
l'embauchage  de  bons  ouvriers  est  difficile.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  relativement  abondantes  et  la  plupart 
des  grands  ateliers  sont  bien  occcupés,  cependant  les  prix  sont  toujours 
très  discutés  ;  il  est  difficile  de  faire  la  hausse  et  le  prix  de  la  matière 
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première  et  de  la  main-d'œuvre  va  toujours  on  augmentant.  L'industrie 
de  la  construction  souffre  de  la  multiplicité  des  ateliers.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  besogne  est  peu  abondante  ;  on  continue  encore 
cependant  à  travailler  régulièrement.  Les  nouvelles  affaires  sont  vive- 
ment disputées  et  les  prix  sont  en  baisse.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Bonne  activité  normale,  sans  surcharge,  mais  suffisante 
pour  occuper  les  bras  régulièrement  ;  on  exécute  les  ordres  en  porte- 
feuille et  les  ordres  nouveaux  sont  vivement  recherchés.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  général  tous  les  grands  établissements  sont  bien 
alimentés  ;  les  prix  pourraient  être  meilleurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Kn  charpentes,  les  ordres  pour  la  ville  sont  nuls,  mais 
ceux  provenant  dos  environs  sont  extrèmoment  importants.  Kn  machines 
motrices  les  commandes  continuent  à  être  très  claii*semées  ;  pas  de  chô- 
mage. En  machines  outils  certains  ateliei-s  accusent  suffisamment  de 
travail  alors  que  d'autres  ont  réduit  de  i  h.  i!'^  la  journée  de  tiavail.  En 
appareils  industriels  la  besogne  est  régulière  sans  chômage.     (1).  H.) 

Dînant.  —  p]xcellenlo  activité  par  continuation;  le  tiavail  est  assuré 
pour  plusieurs  mois  et  les  ordres  sont  ti*ès  suivis  en  charpentes  de  serres, 
barrières  de  chemin  de  fer,  etc.;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bru^relles.  --  Il  y  a  encore 
peu  d'ordres,  mais  la  besogne  commence  à  devenir  régulière.     (A.  G.) 

.4/05^  —  I^a  situation  s'est  sensiblement  améliorée  et  le  chômage 
devient  à  peu  pi'ès  insigniliant.  Les  ateliers  les  plus  favorisés  font  travail- 
ler régulièrement  douze  heures  par  jour;  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Eecloo,  Gra^nmont.  —  La  bonne  activité  se  maintient;  beaucoup  de 
commandes  et  travail  assuié  pour  tous  les  ouvriers. 

Mons.  —  Alluie  noimale,  sans  presse.  Seuls  les  ateliei*s  qui  s'oc- 
cupent de  quelques  spécialitc^  signalent  des  ordres  suivis.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Condition  peu  brillante;  l'alimentation  suit  péniblement 
la  production.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  commandes  no  sont  pas  ,i«ez  !iorn)»r'«'n<»^<,  <'i»  nui  main- 
tient les  bas  prix:     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons,  Liège.  —  Beaucoup  d'occupation  ; 
on  remet  des  ordres  et  l'on  envoie  de  nombreuses  demandes  de  prix. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons,  Charlerot, 
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Liège.  —  Les  ordres  ne  cessent  de  parvenir  aux  ateliers  et  les  prix  sont 
rémunérateurs. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  beau- 
coup améliorée  et  on  n'attend  que  l'arrivée  de  la  matière  première  pour 
reprendre  bon  nombre  d'ouvriers  qu'on  avait  dû  congédier  à  cause  du 
manque  de  besogne.     (J.  T.) 

Louvain. Travail  assez  suivi  en  construction  de  matériel  pour 

l'étranger  dans  deux  établissements,  alors  que  dans  un  autre  atelier  on 
en  est  réduit  au  chômage  ;  insuffisance  de  besogne  pour  le  pays.  Parmi 
les  ouvriers  syndiqués,  le  chômage  conserve  un  taux  assez  normal. 

.(G.V.) 

Nivelles,  Liège.  —  Partout  le  travail  marche  bien. 

Mo7is.  —  La  situation  est  plus  calme  que  le  mois  dernier;  les  ordres 
continuent  à  arriver  assez  régulièrement,  mais  les  prix  sont  très  peu 
rémunérateurs.  Dans  quelques  ateliers,  le  nombre  d'ouvriers  a  été  dimi- 
nué.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  s'améliore  sensiblement;  les  nouvelles 
commandes  assurent  de  la  besogne  à  nos  ateliers  pour  quelque  temps  ; 
toutefois  Ips  prix  restent  peu  rémunérateurs.     (M.  G.) 

La  Louviéve.  —  L'allure  reste  généralement  bonne  et  les  usines  tra- 
vaillent régulièrement  avec  un  personnel  normal.  Quelques  établisse- 
ments se  plaignent  de  manquer  d'ordres  ce  qui  amène  des  prix  trop  peu 
élevés  pour  les  affaires  qui  se  présentent.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  laborieuses  tant  la  compétition  et 
la  concurrence  sont  vives.  Les  ordres  en  carnet  permettent  toutefois  de 
travailler  de  façon  assez  soutenue.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires  le  travail  a  été  assez  abondant  et  régulier  pour  toutes  les  caté- 
gories d'ouvriers.  Depuis  quelques  jours  les  syndicats  ont  commencé  un 
mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires.     (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  toujours  fort  soutenue  et  il 
y  a  pénurie  de  bras.     (J.  T.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines,  Alost,  Mons.  —  L'ou- 
vrage commence  à  devenir  abondant  et  on  travaille  d'une  façon  régulière 
dans  la  plupart  des  ateliers. 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  moyenne  en  voitures  de  luxe  et  tra- 
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vaux  de  réparations;  les  affaires  sont  assez  difficiles  à  l'exportation.  Il  y 
a  assez  bien  de  demandes  de  travail.     (A.  G.) 

Gand,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  bonne  ;  partout  on  a  du 
travail,  mais  principalement  en  automobiles. 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Allure 4)lutôt 
faible,  néanmoins  on  n'a  pas  encore  dû  diminuer  le  nombre  d'heures  de 
travail.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  inégale;  dans  certains  ateliers,  il  y  a 
beaucoup  d'ouvrage,  dans  d'autres,  les  commandes  pourraient  être  plus 
importantes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  plutôt  faible  en  fonderie  ;  en  chaudronnerie  de 
cuivre,  la  situation  est  meilleure;  la  main  d'œuvre  est  plutôt  rare.  Chô- 
mage assez  important  chez  les  bronziers  syndiqués.     (V.  G.) 

Nivelles,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  abondant  partout. 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fer,  les  ordres  arrivent  plus  facile- 
ment à  des  prix  normaux  et  les  travaux  de  construction  reprennent.  Le 
chômage  est  presque  nul  parmi  les  mouleurs  et  les  travailleurs  compé- 
tents sont  même  fort  recherchés.  Le  mouvement  pour  la  hausse  des 
salaires  est  poursuivi  avec  une  grande  intensité;  ainsi,  dans  un  atelier 
où  le  salaire  maximum  en  1907  ne  dépassait  pas  35  centimes  et  avait 
été  relevé  graduellement  jusque  40  centimes,  il  vient  d'être  porté  à 
A2  centimes;  des  augmentations  analogues  ont  été  accordées  dans 
diverses  autres  fonderies  aussi  et  petit  à  petit  le  salaire  minimum  de 
40  centimes  à  l'heure  pour  les  ouvriei-s  compétents  se  généralise  de 
plus  en  plus.    J[L.  V.) 

Mons.  —  Allure  normale;  il  y  a  des  ordres,  mais  peu  nombreux  et 
peu  importants.  On  travaille  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles.  —  Alimentation  assez  active  en 
pièces  mécaniques,  mais  plutôt  faible  en  colonnes  pour  le  bâtiment.  Les 
cokes  sont  chers  et  on  obtient  difficilement  des  réductions  de  prix. 

(A.  G.) 

Nivelles.  —  La  besogne  est  assez  abondante,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  pas;  la  main-d'œuvre  est  chère.     (J.  R.) 

Mons.  —  Situation  calme  dans  les  ateliers  de  grosse  fonderie;  le 
stock  s'accroit.  Dans  les  ateliere  où  l'on  fabrique  les  pièces  spéciales,  la 
besogne  est  assez  suivie.  Les  prix  tendent  à  la  baisse.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  souvent  au  jour  le  jour  et  la  concur- 
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rence  amène  des  diminutions  de  prix,  tandis  que  les  matières  premières 
sont  en  hausse.     (G.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  est  suflfisante  pour  écouler  une  production 
modérée;  les  prix  des  fontes  ouvrées  se  maintiennent,  de  même  que  les 
cours  des  fontes  brutes  et  autres  matières  premières.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant,  les  prix  se  relèvent  un  peu. 

(T.  D,) 

Binant.  —  Dans  la  fabrication  de  tuyaux  la  situation  s'améliore,  le» 
ordres  sont  plus  nombreux  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse  ;  le 
chômage  du  lundi  a  été  supprimé  et  tous  les  ouvriers  travaillent 
à  semaines  entières.  A  Gouvin  les  commandes  sont  abondantes  en 
articles  de  chauffage  et  de  bâtiment  et  les  expéditions  sont  suivies  pour 
le  pays  et  l'étranger;  un  établissement  va  agrandir  ses  installations. 
Excellente  allure  à  Anhée  ;  l'exportation  remet  de  nombreuses 
demandes  ;  le  personnel  est  renforcé.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout.  — 
Bonne  activité  dans  les  deux  premières  industries;  en  poêlerie  la  situation 
devient  moins  bonne. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  augmente  rapidement  en  ferron- 
nerie de  bâtiment;  le  chômage  est  nul  ou  peu  appréciable  dans  les  prin- 
cipales localités  de  la  province.     (D.  Z.) 

Alost.  —  En  ferronnerie  l'amélioration  persiste;  tous  les  ateliers  tra- 
vaillent à  journées  régulières.  Malgré  la  saison  avancée,  le  travail  est 
encore  très  abondant,  en  poêlerie  quoiqu'il  y  ait  un  léger  ralentissement 
dans  les  commandes.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  partout  assez  abondante.     (P.  M.) 

Mons.  —  Galme  plat  en  poêlerie.  Eu  serrurerie  et  ferronnerie,  les 
travaux  du  bâtiment  assurent  des  commandes  régulières  ;  il  y  a  assez 
bien  de  besogne.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  n'est  pas  mieux  partagée  que  la  poêlerie; 
c'est  la  morte  saison.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie  les  commandes  se  suivent 
assez  bien  sans  chômage  et  les  prix  des  produits  sont  satisfaisants.  En 
poêlerie  l'activité  est  bonne  ;  il  y  a  même  légère  pénurie  de  bras.    (D.B.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Charleroi.  —  Situation  difficile  par  conti- 
nuation ;  la  production  est  beaucoup  trop  forte,  d'où  des  prix  excessive- 
ment réduits  et  arrêt  de  plusieurs  usines. 
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La  Louvière.  —  Les  ordres  permettent  un  mouvement  régulier  et 
les  prix  sont  satisfaisants.     (G.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  ont  du  travail,  mais  les  prix  restent  très 
bas.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
cliômage  a  complètcnuMit  cessé  à  Sweveghem  et  le  personnel  est  au 
complet.     (I).  Z.) 

MonSj  Charleroi.  —  Les  commandes  arrivent  toujours  en  grand 
nombre  et  absorbent  facilement  la  production. 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Légère  amélioration  ;  les 

commandos  sont  un  peu  plus  nombreus(»s.  En  canons  acior  la  situation 
est  l)oniio  ot  satisfaisante  et  le  travail  est  régulier;  en  canons  damas,  la 
situation  s'est  l)eaucoup  améliorée,  principalement  pour  l'étranger;  le 
nombre  des  chômeurs  n'est  plus  que  de  ïdO  à  2b  p.  c.     (T.  D. 

Ustensiles  de  ménage.  —  Nivelles,  Alost.  —  Les  ordres  com- 
mencent à  arriver;  on  travaille  onze  heures  par  jour. 

Mans.  —  Les  ordi'es  sont  très  abondants,  et  les  prix,  qui  ont  subi 
une  hausse  de  5  p.  c.  vont  de  nouveau  êti-c  relevés  de  5  p.  c.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  abondant  partout  dans  tous  les  articles  qui  sont 

en  hausse.     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles,  Alosl.  —  Allure  très  calme 
dans  tous  les  ateliers;  on  est  en  morte  saison  et  il  y  a  pénurie  de 

demandes. 

Mo}is.  —  Il  y  a  toujours  un  peu  de  besogne,  mais  les  nouveaux  ordres 
se  font  très  rares  et  le  personnel  ouvrier  a  été  considérablement  réduit. 

(A.  r..) 

Liège,  —  Le  travail  niaivlu»  tré<  l)i»'n  ]>a!'toiit.     (T.  I),) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Les  travaux  d'hiver  sont  terminés. 
La  situation  du  marché  reste  bonne;  les  enlèvements  sont  réguliers  et 
les  stocks  sont  nuls.     (J.  T.) 

Tunrhout.  —  L'hiver  a  été  particulièrement  favorable  et  la  nouvelle 
campagne  va  bientôt  commencer  ;  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  stock  et  les 
prix  sont  assez  satisfaisants.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  L'activité  commence  à  manifester  sur  les  chantiers, 
mais  l'hiver  a  été  défavomble  au  double  point  de  vue  des  ventes  et  des 
prix;  les  stocks  sont  trop  importants.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'écoulement  de  la  production  se  fait  rapide- 
ment et  les  prix  sont  en  hausse  par  suite  de  l'épuisement  des  stocks.  Le 
recrutement  des  ouvriers  se  fait  aux  mêmes  conditions  que  les  années 
précédentes.  On  s'occupe  de  la  préparation  de  l'argile,  de  la  réparation 
des  paillassons  et  de  la  mise  en  état  des  logements  des  ouvriers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Presque  tous  les  travaux  d'hiver  se  terminent  rapidement. 
Dans  les  enviions  d'Alost  et  notamment  à  F]ips  et  p]rembodegem  le  tra- 
vail se  poursuit  déjà  sans  interruption.  Les  salaires  sont  les  mêmes  que 
l'année  dernière.     (V.  N.) 

Eekloo,  Graimnont.  —  La  saison  morte  n'est  pas  encore  terminée; 
on  commence  à  préparer  les  chantiers.  Le  stock  des  briques  disponibles 
est  restreint  et  les  prix  sont  assez  élevés. 

Saint -Nicolas.  —  Vu  le  temps  favorable  on  a  commencé  la  campagne 
à  Thielrode  depuis  le  22  mars  ;  partout  ailleurs  les  chantiers  restent 
encore  abandonnés.     (V.  d.  V.) 

Mo)is.  —  La  provision  s'enlève  rapidement  et  est,  d'ailleurs  engagée 
dans  sa  presque  totalité.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  arrivent  et  les  expéditions  sont  en  reprise 
avec  rapproche  des  beaux  jours.     (F.  S.) 

Binant.  —  Dans  la  région  de  Giney  les  stocks  s'enlèvent  rapidement; 
les  travaux  préalables  à  la  fabrication  ont  été  entravés  par  le  mauvais 
temps.     (J.B.) 

Faïenceries.  —  Mous.  —  Situation  précaire  par  continuation  ;  la 
concurrence  étrangère,  allemande  notamment,  pèse  lourdement  sur  le 
marché;  nos  producteurs  n'ont  que  très  peu  de  commandes  pour  l'expor- 
tation.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mo?is.  —  La  mauvaise  saison  fait  encore 
sentir  ses  effets.  Les  prix  se  relèvent  quelque  peu  et  le  taux  de  la  main- 
d'œuvre  ne  tardera  pas  à  suivre  également  cette  marche.  Malheureuse- 
ment, l'administration  des  chemins  de  fer  vient  d'augmenter  le  tarif  des 
produits  réfractaires  dans  des  proportions  considérables.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  mais  les  prix  ne 
sont  pas  suffisamment  rémunérateurs  par  suite  de  la  concurrence  étran- 
gère. 
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Tuileries.  —  Matines.  —  La  situation  du  marché  reste  calme  ;  les 
stocks  sont  importants  et  les  prix  faibles.     (J.  T.) 

Turnhout,  Ga7id.  —  Les  produits  se  vendent  régulièrement  et  la 
reprise  saisonnière  commence  à  se  dessiner. 

Alost.  —  La  demande  est  encore  faible  et  l'écoulement  des  produits 
ne  se  fait  que  lentement:  toutefois,  il  y  a  quelque  amélioration  sur  je 
mois  précédent  et  le  chômage  est  peu  considérable  ;  partout  on  travaille 
huit  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  -  On  signale  beauooup  d'activité  dans  les  enlèvements  ;  le 
temps  n'est  pas  favorable  pour  la  fabrication.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  campagne  débute  nullement,  mais  il  est  vrai  qu'elle 
se  produit  plus  tardivement  pour  cette  industrie;  on  travaille  encore  en 
partie  pour  le  magasin.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Chavleroi.  —  \Ais>  ordres  sont  remis 
d'uno  manière  suivie  et  la  production  est  considérable.  Certaines  desti- 
nations retardent  cependant  leurs  ordres  d'expédition,  ce  qui  entraîne  un 
encombrement  pi'éjudiciable  pour  les  fabricants.  Le  Japon,  heureuse- 
ment, fait  activer  ses  expéditions  en  vue  de  l'application  prochaine  d'une 
forte  surélévation  des  droits  d'entrée.  \j^  prix  de  vente  se  maintiennent 
sans  plus. 

La  Louvière.  —  L'animation  reste  bonne  et  malgré  l'accroissement 
général  de  la  production,  la  vente  se  fait  facilement  à  prix  rémunéra- 
teurs.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charieroi.  —  L'alluro  générale  du  marché  d'Europe 
et  d'exportation  est  bonne;  les  prix  sont  favorables;  les  expéditions  se 
font  normalement  pour  la  production  courante  et  les  stocks  sont  relati- 
vement peu  élevés.  Tout  le  pei'sonnel  est  occupé.  La  convention  inter- 
nationale vient  de  fixer  définitivement  pour  le  2*  trimestre,  le  même 
nombre  de  jours  de  chômage  23  que  pour  celui  en  coure,  avec  faculté  de 
le  modifier  suivant  les  circonstances.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Trois  nouvelles  gobelete- 
ries  sont  en  construction  :  deux  à  Manage  et  une  à  Jemappes,  elles  seront 
mises  en  activité  sous  peu.  D'autre  part,  les  verreries  de  Ménage  et  de 
Familleureux,  où  la  grève  avait  éclaté,  se  sont  remises  au  travail;  deux 
de  celles  ci  ont  augmenté  leur  production  en  ouvrant  de  nouveaux  fours; 
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la  couséquence  de  cet  état  de  choses  est  un  accroissement  de  l'offre,  alors 
que  la  demande  est  sensiblement  la  même;  d'où  de  nouvelles  atteintes 
à  la  fermeté  de^  prix.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  redevenue  normale  et  la  vente  se 
fait  facilement.     (G.  P.) 

Soigmes,  Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  et  régulièrement 
partout. 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mans.  —  Le  travail  est  régulier  et 
omplet  ;  les  ordres  sont  satisfaisants  et  les  expéditions  sont  importantes. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Assez  bien  de  chômage  et  travail  irrégu- 
lier.    (L.  V.) 

Grammo7it.  —  Le  travail  est  devenu  plus  irrégulier;  la  plupart  des 
ateliers  ne  travaillent  pas  la  semaine  entière  et  il  y  a  beaucoup  de 
chômeurs.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  affaires  se  traitent  encore  sans  entrain  ;  les  acheteurs 
se  montrent  réservés.  Toutefois,  le  travail  ne  manque  pas  et  la  produc 
tion  ne  fléchit  pas.     (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'amélioration  ;  la  situation  est 
toujours  tendue,  les  matières  premières  se  maintenant  à  des  cours 
élevés  et  l'écoulement  des  produits  dans  les  stéarineries  s*effectuant 
difficilement  à  des  prix  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Louvain.  —  L'activité  ne  manque  pas,  mais  la  situation 
commerciale  est  indécise  ;  les  huiles  de  lin  sont  à  105  francs  et  la  cherté 
des  graines  oblige  à  traiter  les  colza  non  cultivés,  dont  les  huiles  sont 
employées  dans  les  fabriques  de  savons  mous.     (A.  G.) 

Alost.  —  Dans  quelques  huileries  la  durée  de  la  journée  est  légère- 
ment augmentée;  une  usine  travaille  avec  une  petite  équipe  de  nuit. 

(V.  N.) 

Savons.  —  Turnhout,  Louvain,  Gand,  Grammont.  —  Pleine 
activité  ;  prix  fermes. 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  travailler  régulièrement 
douze  heures  par  jour  ;  toutefois,  les  patrons  n'embauchent  pas  de  nou- 
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veaux  ouvriers,  car  les  commandes  pour  l'exportatioD  diminuent  et  la 
concurrence  étrangère  se  fait  vivement  sentir.  Les  ouvriers  se  plaignent 
de  leurs  salaires.     (V.  N.) 

Mons,  —  Le  marché  des  matières  premières  reste  assez  mouvementé, 
avec  des  cours  se  tenant  toujours  au-dessus  des  prix  normaux.  Affaires 
calmes.     (A.  L.) 

Soignies,  TAége.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  la  situation  com- 
merciale est  difficile  par  suite  de  la  conciu-rence  très  foite. 

Verviers.  —  Travail  régulier  presque  partout  sans  chômage.  Les 
manœuvres  continuent  à  être  abondants  partout.      CD.  B.) 

Caoutchouc.  —  Flayidre  occidentale.  —  La  baisse  des  caoutchoucs 
à  Londres  avait  influencé  favorablement  la  direction  du  mai'ché,  mais 
une  hausse  nouvelle  s'est  produite  en  février  et  a  enrayé  la  reprise.  Le 
consommateur  escomptant  une  détente  prochaine  se  réserve  et  l'industrie 
se  retrouve  au  même  point  r[ue  le  trimestre  précédent  :  mau(iue  d'ordres 
et  travail  peu  ou  point  rénumérateur.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  concurrence  éti'angèro  sévit  toujours  et  les  commandes 
se  font  toujours  attendre,  sauf  en  ai-ticles  ordinaires:  cependant  on  ne 
constate  pas  de  chômage  appréciable.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  tiavail  marche  bien  ;  on  fait  toujours  du  travail  de  nuit. 

'T    IM 

Engrais  chimiques.  —  La  repri>;e  a  commencé  partout;  les  oidres 
sont  abondants  et  les  expéditions  très  régulières;  dans  plusieiu-s  usines 
le  personnel  a  été  augmenté. 

Soie  artificielle.  —  Atost.  —  Partout  le  personnel  travaille  réguliè 
rement  dix  lieures  par  jour  et  les  commandes  assurent  de  la  besogne 
pour  un  ou  deux  mois  ;  on  accepte  de  temps  on  tonips  quelques  nouvelles 
ouvrières.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  demande  est  assez  réduite  ;  on  continue  cependant  à 
marcher  à  production  pleine.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  -  La  demande  est  satisfaisante  et  tous  les 
produits  s'écoulent  facilement.     (J.  T.) 

Bruxelles.    —   Allure  calme;  marché  hésitant  au   cours   de  20  à 
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24  francs  pour  les  farines.  Ralentissement  saisonnier  en  pâtes  alimen- 
taires.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Les  transactions  sont  assez  suivies,  mais  avec  tendance 
à  la  baisse  ;  les  issues  s'écoulent  facilement  au  prix  moyen  de  fr.  12,50. 
Les  froments  indigènes  vont  de  fr.  18.50  à  fr.  20.50  suivant  l'origine 
en  1^'"^  qualité.  A  Diest,  activité  satisfaisante  et  soutenue.     (A.  G.) 

Gand.  —  Sérieux  ralentissement  ;  la  production  est  réduite.  (L.  V.) 

^^05/.  —  L'écoulement  de  la  fabrication  se  fait  par  continuation  très 
régulièrement;  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  les  ouvriers  ne  travaillent 
plus  que  10  heures.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Depuis  la  nouvelle  année  la  vente  est  difficile  et  les  ache- 
teurs sont  très  réservés;  on  constate  cependant  une  récente  amélioration 
et  un  peu  plus  de  fermeté  dans  les  prix  des  grains.  Les  prix  des  déchets 
ne  se  relèvent  pas.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  marché  tend  de  nouveau  à  la  hausse,  l'activité  est 
bonne  dans  tous  les  ateliers  et  la  production  assez  considérable.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  demande  est  suffisante  pour  maintenir  les  prix;  cette 
fermeté  influence  le  marché  des  farines  dont  les  transactions,nombreuses 
se  font  à  pleins  prix  sans  discussions. 'On  signale  beaucoup  d'activité  dans 
les  moulins.  Les  sons  et  rebulets  ont  un  marché  moins  ferme.    (A.  L.) 

Soigyiies.  —  Mars  clôture  aux  mêmes  cotations  que  fin  février  pour 
les  farines  et  tous  les  sous-produits.  La  consommation  prend  confiance  et 
achète  au  delà  de  ses  besoins  immédiats  ;  les  froments  sont  très  fermes  et 
même  en  hausse.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  grains  ont  vu  leurs  prix  baisser,  puis  hausser  ;  la  meu- 
nerie marche  bien,  mais  par  suite  de  la  surproduction  la  vente  des 
farines  et  des  sons  est  difficile  et  peu  rémunératrice.     (L.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage;  les  prix  élevés  des 
grains  ne  permettent  pas  de  percevoir  un  bénéfice  raisonnable  sur  les 
farines  et  rendent  les  affaires  difficiles.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  L'activité  est  très  grande 
et  dans  certaines  boulangeries-pâtisseries  le  personnel  a  été  surchargé. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  La  vente  est  normale  pour  le  pain  ordinaire  ;  les  ordres 
sont  nombreux  en  pains  d'épices.  Les  pâtissiers  ont  assez  bien  de  com- 
mandes, mais  la  cherté  persistante  du  beurre  et  du  lait  dimmue  sensi- 
blement les  bénéfices.     (V.  D.) 
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Gand.  —  Le  renchérissement  des  pommes  de  terre  a  eu  pour  effet 
d'auffmenter  la  vente  et  la  fabrication  du  pain  ;  cependant  il  y  a  encore 
du  chômage,  car  rauf,^mentation  de  la  production  a  surtout  été  assurée 
par  l'augmentation  des  lieures  de  travail.  Les  boulangers  •  continuent 
toujours  leur  campagne  de  propagande  contre  le  travail  de  nuit.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  persiste  :  il  y  a  une  légère  reprise  en 
pâtisserie  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement  à  journées 
pleines  sans  chômage.     (V.  N.) 

Grarmnont,  Mous,  Soignies,  Ven^ievs.  —  Beaucoup  d'activité  par 
continuation  ;  la  consommation  tend  à  augmenter. 

Verviers.  —  Travail  régulier  partout  avec  pereonnel  normal  sans 
chômage;  les  prix  des  matières  premières  ont  baissé.  En  pâtisserie  la 
bonne  marche  des  affaires  s'est  maintenue  sans  chômage.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante;  on 
travaille  en  vue  des  fêtes  de  Pâques;  cependant,  alors  que  de  source 
patronale  on  renseigne  le  cliômage  comme  nul.  le  syndicat  ouvrier  a 
eu  à  indenmiser  pour  le  mois  «le  mai's  un  nombre  de  journées  assez 
important  à  ses  membres  sans  travail.     (V.  G.) 

Alost.  —La  situation  s'améliore;  les  affaires  reprennent  et  on  tra- 
vaille en  moyenne  huit  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Liège,  —  Travail  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  On  constate  beaucoup  de  besogne  pour  les  fêtes  de 
F>âques.     (I).  B.) 

Brasserie.  —  Matines.  —  Bonne  activité  et  travail  régulier.  (J.  T.) 

Turtihout.  —  La  consommation  est  normale  pour  la  saison  mais  les 
bières  étrangères  font  une  rude  concurrence  à  nos  bières  nationales  et 
rendent  la  situation  souvent  pénible.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Dans  les  grandes'brasseries  on  travaille  déjà 
pour  les  livi'aisons  de  bières  à  fermentation  basse,  alors  que  les  bières  à 
fermentation  spontanée  sont  eu  période  de  ralentissement.  A  Diest,  on 
est  en  pleine  fabrication  des  bières  de  conserve  ;  à  Tirlemont,  l'activité 
est  en-dessous  de  la  moyenne.     (A.  (t.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  malts  sont  chers  et  les  houblons  passent 
par  des  mouvements  de  hausse  et  de  baisse  mais  restent  a  des  prix  géné- 
ralement avantageux.  La  production  est  normale  pour  la  saison.     (D.Z.) 

Alost.  —  Dans  la  plupart  des  brasseries  on  ne  travaille  pas  à  journées 
pleines,  mais  le  chômage  complet  est  inconnu.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  production  reste  stationnaire.  Les  orges  à  brasser  sont 
soutenues:   les  houblons  du  pays  et  exotiques  ont  un  marché  calme. 

(A.  L.) 

Soigîiies.  —  Les  houblons,  après  une  série  de  fluctuations,  se  main- 
tiennent aux  anciens  cours.  Les  orges,  les  escourgeons  et  les  malts  sont 
en  hausse  sensible  ;  ce  relèvement  du  prix  de  revient  est  fort  sensible 
pour  la  brasserie,  d'autant  plus  que  les  ventes  sont  très  faibles.  La  fabri- 
cation des  bières  de  provision  est  terminée.     (F.  S.) 

Verviers.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer,  par  suite  de  la 
concurrence  des  bières  étrangères.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  prix  des  orges  et  escour- 
geoDS  montent  à  mesure  que  les  stocks  s'épuisent  et  les  maltes  partici- 
pent au  mouvement.  La  vente  n'est  cependant  pas  trop  difficile,  et  la 
production  est  très  active.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  La  fabrication  est  toujours  très  active  et  les  ventes 
sont  régulières. 

Mons.  —  Allure  normale  avec  ventes  assez  limitées  par  continuation. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  toujours  en  plein  ;  les  grains  sont  à  la  hausse. 
Les  vents  de  malts  sont  difficiles  à  cause  de  la  crise  dont  souffre  la  bras- 
serie.    (F.  S.) 

Distillerie.  —  Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chô- 
mage. 

Alost.  —  L'allure  générale  est  moins  favorable  que  le  mois  dernier; 
personne  ne  chôme  complètement,  mais  les  patrons  commencent 
déjà  à  se  plaindre  de  la  surproduction;  les  stocks  deviennent  assez 
grands.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  Le  prix  de  la  chi- 
corée vient  d'être  augmenté  à  cause  de  la  cherté  de  la  matière  première  ; 
cette  hausse  rétablit  l'harmonie  entre  les  prix  de  ia  matière  brute  et  de 
la  marchandise.     (V.  D.) 

Alost.  —  Il  y  a  une  légère  amélioration;  la  vente  est  un  peu  plus 
active  et  les  ouvriers  ont  pu  travailler  plus  régulièrement.  (V.  N.) 

Graminont.  —  Fabrication  bien  poussée;  depuis  la  hausse  la 
concurrence  est  devenue  plus  active  et  les  bénéfices  plus  faibles.   (P.  M.) 
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Morts.  —  Les  cossettes  de  Flandre,  qui  sont  les  plus  employées,  sont 
rares  et  d'un  prix  très  élevé;  le  cours  s'établit  à  46  francs,  alors  que  la 
moyenne  des  20  dernières  années  a  été  de  30  francs,  cette  hausse  exces- 
sive est  attribuée  a  la  grande  réduction  de  la  production  des  chicons. 
La  vente  du  produit  fabriqué  suit  la  même  progression;  il  existe  géné- 
ralement une  différence  de  10  à  15  frans  par  100  kilogrammes  entre  le 
prix  des  cossettes  et  celui  des  chicorées  fabriquées.     (A.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Allure  modérée:  les 
affaires  sont  dilliciles.  vu  la  cherté  des  matières  premières;  on  travaille 
avec  personnel  complet.     (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  — 
La  crise  tend  à  devenir  aiguë  :  le  nouveau  jute  des  Indes  est  très  cher,  la 
dernière  récolte  étant  très  inférieure  à  celle  de  1909.  D'autre  part,  les 
fils  se  vendent  diincilement,  car  les  affaires  en  tissus  se  sont  beaucoup 
ralenties.  Les  magasins  des  filatures  s'encombrent  de  stocks. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  normal  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  marché  est  calme  ;  les  prix  ne  varient  guère,  mais  la 
tendance  est  à  la  liausse.     (L.  V.) 

Alost.  —  Certaines  usines  ont  chômé  deux  jours  par  semaine  et  i>ar 
tout  la  situation  est  loin  d'être  satisfaisante;  la  cherté  de  la  matière 
première  et  le  défaut  des  commandes  sérieuses  en  sont  la  cause.  (V.  N.) 

Saint  Nicolas.  —  I^  situation  est  généralement  bonne;  la  besogne 
reste  très  régulière  à  Tamise  et  les  expéditions  sont  nombi'euses. 

(V.  I).  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  sou- 
tenue partout  à  Roulers:  cela  est  attribué  surtout  à  ce  que  certains 
tissages  auraient  exécuté  des  commandes  pour  compte  de  patrons  impli- 
qués dans  le  lock-out  d'Ingelmunster  ;  ce  travail  a  été  arrêté  à  la  demande 
des  ouvriers  intéressés.  La  besogne  a  été  reprise  à  Ingelmunster  le 
24  mars  à  la  suite  de  l'acceptation  d'une  proposition  d'arbitrage.  (D.  Z.) 

.4/05^  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  que  le  mois  précédent  et  la 
situation  générale  présente  des  tendances  à  une  légère  augmentation  du 
nombre  d'heures  de  travail.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Los  prix  élevés  de  la  matière  brute  et  des  filés  entravent 
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complètement  les  affaires  et  les  carnets  d'ordres  se  garnissent  difïîcile- 
meut  ;  cependant  tous  les  tissages  au  grand  complet.     (V.  d.  V.) 

Sai/il-iVicolas.  —  La  situation  générale  n'est  pas  brillante:  il  n'y  a  pas 
assez  d'ordres.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régu- 
lier à  Bruofes,  Roulers  et  Gourtrai.  On  signale  la  constitution  d'un 
syndicat  socialiste  d'ouvriers  de  filature  de  coton  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Ga?id.  (Source  pationale).  —  Les  ventes  ont  diminué  encore  dans 
d'assez  fortes  proportions,  tant  reste  grande  l'incertitude  au  sujet  de 
'importance  de  la  récolte  de  cette  année. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  d'ensemble  n'est  pas  mauvaise  et 
dans  l'ensemble  le  chômage  complet  diminue  ;  dans  aucune  fabrique  le 
travail  n'est  systématiquement  réduit,  mais  dans  quelques-unes  l'alimen- 
tation des  métiers  eu  matières  premières  est  encore  assez  irrégulière. 
On  continue  aussi  à  se  plaindre  assez  vivement  de  la  mauvaise  qualité 
des  cotons  travaillés,  ce  qui  amène  une  irrégularité  de  la  production  et 
des  diminutions  de  salaires  pour  les  ouvriers  payés  à  la  pièce.     (L.  V.) 

Alost.  —  II  y  a  tendance  à  l'amélioration,  mais  les  stocks  sont  trop 
considérables  pour  permettre  de  diminuer  le  chômage  partiel  pour  les 
ouvrières.     (V.  N.) 

Eecloo,  Gramrnont.  —  La  besogne  est  très  régulière  et  la  demande 
est  satisfaisante. 

Saint- Nicolas.  —  Situation  faible  ;  peu  d'expéditions  ;  cependant  tous 
les  ouvriers  restent  à  la  besogne  six  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Par  suite  d'opérations  de  bourse  en  Amérique,  les  cours 
sont  assez  inconstants  et  les  fabricants  demeurent  sur  la  réserve.  La 
production  se  poursuit  d'une  manière  normale,  sans  plus.     (A.  L.) 

Soigniez.  —  Les  affaires  sont  assez  animées  et  les  forts  prix  sont 
acceptés  vu  les  besoins  de  la  consommation  ;  toute  la  main-d'œuvre  est 
occupée.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  ~  Turnhout,  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  mais  la  marge  reste  anormale  entre  les 
prix  des  fils  et  ceux  des  tissus,  ce  qui  rend  les  affaires  fort  difficiles. 

(V.  D.) 

Flaîidre  occidentale.  —  A  en  juger  par  le  nombre  des  sans-travail, 
la  production  n'est  pas  très  active  dans  la  région  de  Dottignies.  La  pro- 
portion des  ouvriers  syndiqués  qui  traversent  des  périodes  plus  ou  moins 
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longues  de  chômage  reste  au  taux  d'environ  5  p.  c.  et  marque  plutôt  une 
tendance  à  augmenter.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  très  calme,  même  un  peu 
enrayée  par  le  prix  trop  élevé  du  coton.  Les  fluctuations  des  prix  des 
cotons  bruts  déconcertent  les  acheteurs  ;  généralement  les  clients  pré- 
voient la  baisse  et  n'achètent  guère  en  attendant  que  ces  prévisions  se 
réalisent. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  normale  et  il  y  a  fort  peu  de 
chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  une  légère  amélioration;  les  commandes  per- 
mettent déjà  de  marcher  plus  ou  moins  régulièrement  ^vec  un  personnel 
complet.  Les  ordres  pour  l'exportation  font  cependant  défaut.  (V.  X.i 

Eecloo,  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  et  elle  est  même  mau- 
vaise à  Sleidinge,  où  la  moitié  des  métiei's  sont  abandoimés.  A  Waar- 
schoot  la  situation  est  assez  bonne  et  même  en  amélioration  ;  cependant 
plusieurs  métiers  restent  encore  abandonnés.  A  Evergem,  Somergcm  et 
ailleurs  le  travail  est  régulier  et  complet.  A  Eecloo  la  grève  continue. 

(V.  D.  V.) 

Grammoyil.  (Source  patronale.)  —  A  Renaix  l'activité  a  sensible- 
ment faibli,  car  les  ordies  d'hiver  commencent  à  s'épuiser.  Certaines 
usines  ont  déjà  abandonné  le  travail  à  la  lumière  :  il  n'y  a  cependant 
pas  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  Lrs  ouvriers  des  ateiieis  ti-aNaiilaiit  pour  lex 
portation  sont  régulièr'ement  occupés,  mais  les  autres  n'ont  qu'un 
travail  réduit.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  11  n'y  a  dé]^ sur<^harge  niille  part;  à  Tamise 
assez  bien  d'expéditions  et  pas  de  chômage  ;  à  Lokeren  situation  satis- 
faisante mais  on  travaille  en  majeure  partie  pour  le  magasin  et  oïl*  doit 
chômer  deux  jours  avant  de  recevoir  de  nouvelles  ensouples.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  I^  hausse  des  matières 
premières  s'est  accentuée  et  les  prix  des  fils  ont  naturellement  suivi  le 
mouvement.  Sans  être  mauvaise,  la  vente  est  diflicile  et  sans  animation  ; 
cette  situation  est  due  à  ce  que  les  tisseurs  n'obtiennent  pas  pour  leurs 
tissus  la  parité  des  prix  des  tils  et  que  l'écoulement  des  produits  tissés 
est  à  peine  suffisant.     (1).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.  -  L'énorme  hausse  des  prix  du  lin  et  leur 
pénurie  sans  précédent  rendent  la  situation  de  plus  en  plus  difficile  et 
onéreuse. 
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(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  est  très  réduit.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  toujours  peu  brillante;  les  ordres  sont 
insuffisants  pour  travailler  d'une  façon  régulière,;  des  fileuse  schôment 
trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  est  généralement  satisfaisante,  bien  que  la  demande  ait  beau- 
coup ralenti  p^  suite  de  la  hausse  des  fils  de  lin.  La  plupart  des 
tissages  sont  encore  bien  occupés  ;  des  métiers  chôment  dans  quel- 
ques uns. 

Abstraction  faite  des  lock-outésd'lngelmunsterje  chômage  constaté  dans 
sept  des  principaux  centres  textiles  de  la  province,  parmi  les  ouvriers 
qui  ont  organisé  Tassui-ance-chômage,  dépasse  à  peine  le  taux  de  1  p.  c, 
ce  qui  marque  plutôt  une  amélioration  par  rapport  au  mois  précédent; 
en  effet,  à  Roulers.  le  ciiômage  et  le  short-time  ne  se  sont  pas  développés  ; 
ce  dernier  n'est  en  vigueur  que  dans  un  .seul  établissement  ;  mais  dans 
la  région  de  Heestei't-Moen,  des  ouvriers  assez  nombreux  continuent  à 
se  plaindre  de  la  lenteur  de  la  production  ;  on  y  fait  souvent  des  semaines 
de  8  à  9  francs.  Des  augmentations  de  salaires  ou  des  améliorations  du 
régime  du  travail  ont  été  obtenues  à  Meulebeke  et  à  Oost-Roosebeke. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Le  ralentissement  dans  les  commandes  persiste  et  on  ne  tra- 
vaille en  général  que  neuf  ou  dix  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Sai?it- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Ve}v:iers..  —  La  grève  du  cardé 
perdure.     (D.  B.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  les  ordres  sont 
peu  importants.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Bonne  situation  par 
continuation,  en  fils  pour  bonneterie  surtout  ;  les  cours  restent  soutenus. 
On  travaille  avec  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Verviers.  (Source  patronale).  —  Bonne  alimentation  partout  sans 
chômage;  les  prix  des  matières  premières  sont  très  élevés. 

(Source  ouvrière).  —  Chômage  partiel  dans  certaines  filatures;  sur 
3,000  ouvriers,  400  ont  chômé  un  jour  par  semaine.     (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  toujours  complète  dans  les  différents 
ateliers  et  la  main-d'œuvre  est  rare.  Les  ventes  de  Londres,  clôturées  le 
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20  mars,  ont  aflirmé  une  hausse  de  5  p.  c.  sur  certains  genres  croisés. 

(T.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Venners.  —  Travail  complet  partout,  sur- 
tout pour  l'exportation.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Tuvnhout,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  ; 
pas  (le  chômeurs. 

Eecloo.  —  La  grève  et  le  lock  out  continuent  toujoure  à  Eecloo. 
Quelques  ouvriei's  (l'Aaltre  remplacent  les  sans-travail,  mais  Jes  tissages 
restent  presque  coraplèteraent  déserts.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  favorable;  l'activité  laisse  à 
désirer  et  les  ordres  sont  sans  importance.     (V.  d.  V.) 

Vevviers.  —  Légère  amélioration  ;  les  ourdisseure  chôment  à  cause 
de  la  grève  du  cardé.  Dans  les  tissages  à  façon  la  diminution  de  besogne 
s'est  maintenue  avec  25  p.  c.  de  chômeui*s.     (D.  B.) 

Dînant.  —  PIxcellente  activité;  les  ordres  sont  nombreux  en  réassor- 
timents et  en  suppléments  pour  l'été  et  le  travail  est  assuré  pour  six  mois; 
la  main-d'œuvre  fait  défaut;  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs. 

(J.B.) 

Lavoirs  carbonisages  de  laine.  —  l'crrirrs.  —  Li>  travail  est  très 
actif;  toutes  les  usines  sont  bien  occupées;  pas  de  chômage.  Les  laines 
continuent  â  se  maintenir  à  des  prix  très  élevés  et  la  fermeté  pei-siste  aux 
ventes  de  Londres. 

(Source  ouvrière).  —  Travail  très  bien  suivi  partout  avec  chômage 
insignifiant  ;  les  bras  sont  toujours  abondants.  Quelques  ouvriers  laveure 
chôment  par  suite  de  ce  que  des  ouvriers  de  différents  métiei's  viennent 
occuper  la  place  des  laveurs  proprement  dits  pendant  l'hiver.     (I).  B.) 

Bonneterie.  —  hlandre  occidentale.  —  Les  prix  élevés  des  matières 
premières  et  la  douceur  <le  la  température  ont  eu  une  influence  défavo- 
rable sur  l'écoulement  des  ai'ticles  ;  la  vente  a  cessé  presque  complète- 
ment. Beaucoup  d'ouvrières  sollicitent  de  l'ouvrage  dans  la  région  de 
Roulers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  reprise  s'accentue  légèrement,  mais  elle  est  loin  d'ame- 
ner une  besogne  régulière  et  générale;  beaucoup  d'ouvrières  chôment 
un  ou  deux  jours  par  semaine.     (V.  N.) 
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Saint  Nicolas.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue;  tout  le 
monde  trouve  une  occupation  régulière  et  la  demande  est  suffisante. 

(V.D.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  situation  satisfaisante  persiste  et  le  chô- 
mage est  toujours  insignifiant.  Les  commandes  permettent  de  travailler 
à  des  journées  régulières  de  10  à  11  heures.  On  embauche  quelques 
apprentis.     (V..N.) 

Grammo?it.  —  Les  commandes  deviennent  plus  abondantes.    (P.  M.) 

Saiîit  Nicolas.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  il  y  a  peu  d'anima- 
tion et  peu  de  vente.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  sont  tou- 
jours fermes  et  même  ont  des  prix  en  hausse.  Le  chanvre  de  Manille 
continue  à  se  faire  rare,  surtout  dans  les  marques  supérieures.  La 
demande  de  cordages  a  subi  un  ralentissement  inquiétant.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  en  cordes  de  paille  pour  fonde- 
ries, et  bien  suivi  dans  les  autres  corderies.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Tmmhout.  —  Les  nombreuses  ouvrières  trouvent 
largement  de  la  besogne  et  la  demande  est  satisfaisante  pour  tous  les 
genres.     (V.  D.) 

Alost.  —  Sans  qu'il  y  ait  surcharge,  on  note  une  situation  assez 
active  ;  dans  presque  toutes  les  manufactures  on  travaille  de  dix  à  onze 
heures  par  jour;  les  ouvrières  demandent  des  majorations  de  salaire. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  très  régulièrement,  mais  la  vente  est  moins 
courante  que  d'ordinaire.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove  cette  industrie  marche  activement  mais  les 
ouvriers  se  plaignent  des  salaires.     (P.  M.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  Ralentissement  dans  les  commandes; 
cependant  les  ouvriers  travaillent  à  journées  plus  ou  moins  régulières. 
Les  ordres  importants  manquent  et  il  y  a  déjà  des  stocks.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  Occidentale.  —  Le  conflit 
d'Ingelmunster  eu  a  engendré  un  autre,  mais  de  moindre  importance  à 
Deerlyck  :  quelques  ouvriers  ont  cessé  le  travail  afin  de  ne- pas  exécuter 
des  commandes  passées  par  des  fabriques  d'Ingelmunster.     (D.  Z.) 
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EccloO'Saint-Nicolas.  —  Travail  très  régulier  et  vente  courante. 
;■    '    '  (V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  Tissus.  —  Flandre  Occidentale,  Grammont.— 
L'activité  est  bonne  et  là  production  s'écoule  facilement. 

Saint-Nicolas.  '—  Situation  médiocre,  peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Gand.  —  Le  travaila  un  peu  diminué,  car  la  saison  est  finie.    (L.  V.) 

Verviers.  —  Un  peu  moins  de  travail  qu'en  février,  sans  chômage. 

-: .  (I).  B.) 

Blanchiment.de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidefitale.  —  La 
condition  varie  s^lon  les  localités  ;  à  Reulers  on  constate  une  pénurie 
d'ouvrage  très  sensible^-,  spécialement  à  cause  de  la  situation  du  marché 
des  fils;  dans  le  sud  de  la  province,  où  l'influence  du  tissage  à  domicile 
est  plus  considérable,,  les  blanchisseries  reçoivent  beaucoup  de  com- 
mandes.    (D.  Z.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Affaires  rares  dans  le 
pays,  mais  nombreuses  à  l'exportation*  en  cotons  imprimés.  Mauvaise 
situation  commerciale  .par  continuation.  .(A.  G.) 

Fèandre  occidentale.  —  Le  travail  est  généralement  régulier;  on 
signale  quelques  chômeurs  à  Sweveghem.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Bonne  suite  de  comniandes  et  travail  régulier.     (V.  N.) 

Saint  Nicolas,  r-  Peu  d'entrain  et  situation  faible  ;  il  y  a  manque  de 
besogne.  •   (V.  d.  V.) 

Verviers.  ^-  On  constate  beaucoup  moins  de  travail  partout,  avec 
léger  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  La  plupart  des  ateliers  ne  travaillent  que  trois 
ou  quatre  jours  par  semaine.     (I).  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  Occidentale.  —  La 
pénurie  d'ouvrage  a  augmenté:  beaucoup  d'atelien's  sont  fermés  et 
l'égrenage  occupe  relativement  peu  d'ouvriers.  Le  chômage  constaté 
parmi  les  membres  des  neuf  syndicats  liniers  se  maintient  au  taux 
d'environ  5  p.ç.;  dans  certaines  localités  assez  bien  de  travailleurs  ne  tra- 
vailent  que  cinq  jours  par  semaine.  Les  syndicats  ouvriers  ont  adressé  au 
syndicat  patronal  une  demande  do  constitution  d'un  comité  mixte  et  pro- 
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posent  de  soumettre  à  ce  comité  l'examen  des  trois  questions  suivantes  : 
1°  le  nouveau  règlement  d'atelier  ;  2"  l'introduction  de  la  journée  de  dix 
heures  pendant  l'été;  3*"  le  payement  des  heures  supplémentaires  et  du 
travail  dominical.  Dans  plusieurs  localités,  on  a  affiché  un  nouveau 
règlement  d'atelier  ;  il  rend  obligatoire  pour  les  ouvriers  le  préavis  en 
cas  (le  grève  ou  de  départ  et  stipule,  comme  sanction  de  cette  obligation, 
la  retenue  des  salaires  d'une  semaine.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires  et  des  conditions  de 
travail.  La  besogne  est  et  régulière.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATL 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

gréées   par  le  Gouvernement. 
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Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (rue  des  Pèlerins^ .... 
Anvers  (Pastorijstraat)      .     .     .     . 
Bruges  (Oudenbuigstraat).     .     . 
Bruxelles  (rue  du  Lombard;.     . 
Bruxelles  (rue  du  Boulet).     .     .     . 
Bruxelles  (rue  Loc(fuenghien)  . 
Eecloo  (rue  de  la  Station).     .     .     . 
Enghien  (â  la  Coopérative  agricole). 

Gand  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudhurg) 

Has«<elt   rue  du  Tram)      .... 

HUY  (ruo  surMeuse) 

LiÉ(;e  (place  St-Barthélemy)   . 
Liège  (rue  Hors-Château)  .     .     . 
Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) .     .     . 

Liège  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan)     .     . 
LoMMEL  (rue  du  Couvent) . 
LouvAiN  (rue  des  Récollets)    . 
Malines  (Hôtel  de  ville)     .     .     .      . 
MoNS  (rue  des  Fripiers)      .... 
Nivelles  (rue  Berthcls)      .... 
Nivelles  (rue  L.  Delvaux)      .     .     . 
OsTENDE  (rue  de  TArehiduchesse) 
Pâturages  (Hôlel  communal) 
Ransart  (Hôtellerie  ouvrière)     . 

Renaix  (rue  du  Soleil) 

St-Nigolas  (Hôtel  de  ville) 
St-Nicolas  (rue  Neuve)  .  .  .  . 
St-Troni)  (Christen  Werkmanshuis) 
Schaerbeek  (Hôtel  communal)  .  . 
Soignies  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII). 
TiRLEMONT  (Hôtel  de  Ville)  .  .  . 
TuRNHouT  (rue  St  .\ntoine)  .  . 
ViLvoRDE  (rue  de  Louvain)     .     .     . 


Totaux. 


4.759  ;  1 
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Activité  en   Mars  1911. 


OFFRES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 
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1,370 

5,501 

2,289 

704 

2,993 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
fres des  opérations  pour  le  mois  de 
mars  de  2  bourses  récemment  agréées, 
établies  respectivement  à  Liège,  rue 
St-Etienne,  (exclusivement  pour  fem- 
mes) et  à  Ostende. 

Pour  r ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  559  demarules, 
de  1 ,975  offres'  et  de  738  placements. 
En  ne  tenant  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  la  situation  est 
celle-ci  : 

demandes  :       +       238 
offres:  +   1,530 

placements -J     -|-       528 
Dans  les  principaux  cantons,  le  chif- 
fre des  placements  eftectués  s'est  indi- 
qué comme  suit  : 

Anvers      (2  Bourses)  +     90 

Bruxelles  (3      id.      )  +   104 

Gand         (2     id.      )  +   122 

Liège        (4     id.     )  -f-  299 

A  signaler  encore  :  Bruges  (+  34), 

Eecloo  (+  29),  Louvain  (+  35),  Mons 

(4-  33). 
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MARS   1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'indust 


GROUPES  d'industries. 


DEMANDES    D  EMPlj 


1 .  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  des  mines 

5.  Industries  de  la  construction 

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

9.  Industries  des  transports 

10.  Industries  des  carrières 

1 1 .  Industries  verrières 

12.  Industries  chimiques 

13.  Industries  du  livre 

14.  Industries  du  tabac 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 

16.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiques 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

o.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge' 

•  c.   Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 
leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

/".   Divers 

TOTAIX.      .       . 


141 

166 

115 

266 

1.055 

1 

53 

— 

596 

— 

166 

— 

432 

6 

7:-> 

9 

*.M3 

— 

32 

— 

2 

— 

52 

— 

145 

5 

33 

9 

:-î3 

— 

9 

6 

29 

— 

309 

12 

450 

2 

166 

1.006 

390 

56 

62 

— 

129 

19 

44 

5 

4.759 

1,568 

Offices  de  placement  gratuit 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS    EFFECTUES 


REMARQUES. 


50 

94 

41 

46 

87 

326 

520 

05 

145 

210 

10 

M60 

421 

1 

422 

— 

102 

40 

— 

40 

— 

629 

414 

— 

414 

— 

83 

54 

— 

54 

2 

583 

326 

1 

326 

16 

67 

24 

11 

35 



59 

48 

— 

48 

— 

34 

21 

— 

21 

.... 

51 

2 

— 

2 

1 

73 

52 

— 

52 

6 

iOI 

60 

3 

63 

4 

39 

27 

5 

32 

— 

29 

13 

— 

13 

1 

5 

2 

1 

3 

— 

5 

6 

•  — 

6 

19 

191 

161 

2 

163 

17 

412 

296 

2 

298 

882 

971 

51 

465 

516 

30 

120 

67 

19 

86 

— 

88 

51 

— 

51 

4 

59 

34 

2 

36 

9 

26 

14 

1 

15 

1.370 

5,501 

2,289 

704 

2.993 

Il  y  a  eu,  en  mars  1911,  par  rapport  au 
mois  de  février  de  la  même  année  : 

une  augmentaUon  du  nombre  : 

des  demandes  'dans'  13  groupes  d'industries 
des  ollVes  »       15        »  >» 

des  placements  »      17        »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 


des  demandes  dans 
des  offres  » 

des  placements  » 


7  groupes  d'industries 

8  »  » 
6        »                » 


Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  métaux  (+  102),  vêtement 
(-j-  94),  textiles  ( -f-  89).  ouvriers  sans 
spécialité  ( —  83),  construction  (-  12). 

Offres  :  métaux (-1-605), construction  (4-357). 
alimentation  (+  250^  vêtement  (-h  203), 
mines(-h74),  livre(     40),  carrières (—32). 

Placements  :  construction  (-|-  193).  ameu- 
blement (-h  133),  vêtement  (-f-  87),  mé- 
taux (H-  67),  ouvriers  sans  spécialités 
(+22).  livre  (-f  14),  chimiques  (—32), 
peaux  et  cuirs  ( —  17). 
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Commission  permanente  des  Unions  professionnelles  reconnues 

des  Bourses  paritaires  du  travail 
et  des  Caisses  de  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire. 


La  Commission  permanente  des  Unions  professionnelles  reconnues,  des 
Bourses  paritaires  du  travail  et  dos  Caisses  de  prévoyance  contre  le 
chômage  involontaire,  instituée  par  arrêté  royal  du  30  janvier  1911,(1) 
a  tenu  sa  première  réunion  le  3  avril  de  cette  année,  au  Ministère  de 
l'Industrie  et  du  Travail  (salle  de  la  bibliothèque  de  rOflfice  du  travail). 

M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  ouvre  la  séance.  Après 
avoir  esquissé  brièvement  le  rôle  que  la  nouvelle  Commission  aura  à 
remplir,  il  exprime  la  confiance  qu'il  a  de  voir  le  but  poursuivi  par 
l'institution  de  cet  organisme  heureusement  atteint,  grâce  aux  connais 
sances  spéciales  et  aux  travaux  de  ses  membres. 

La  Commission  étant  installée,  M.  le  Ministre  se  retire,  et  la  séance 
continue  sous  la  présidence  de  M.  Verhaegen,  président. 

Dans  une  courte  allocution,  celui  ci  rappelle  à  son  tour  la  mission  de 
la  Commission,  en  l'expliquant  conformément  aux  intentions  du  légis- 
lateur qui  a  voté  l(»s crédits  nécessaires  à  son  fonctionnement,  etaux  idées 
du  Gouvernement  qui  l'a  instituée. 

Puis  on  aborde  l'examen  de  l'ordre  du  jour,  lequel  porte  d'abord  : 
élaboration  du  règlement  d'ordre  intérieur.  Le  bureau  avait  préparé  un 
projet  de  règlement,  dont  les  divei*ses  dispositions  donnent  lieu  à  une 
discussion  approfondie.  Notamment,  la  Commission  admet  qu'elle  peut, 
en  principe,  sous  réserve  seulement  de  l'approbation  du  Gouvernement 
quant  au  règlement  des  frais  éventuels,  former  des  sous-commissions 
chargées  d'aller  faire  des  enquêtes  sptKîiales  dans  l'une  ou  l'autre  région. 

Après  l'adoption  définitive  des  divers  articles  du  règlement,  la 
Commission  s'occupe  de  la  détermination  de  ses  travaux. 

Un  membre  croit  qu'il  serait  nécessaire  de  commencer  par  établir  un 
relevé  des  problèmes  les  plus  importants  dont  la  Commission  aurait  à 
s'occuper.  Parmi  ces  problèmes,  on  choisirait  ensuite  ceux  dont  l'étude 
présenterait  l'intérêt  le  plus  immédiat. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet  ;  des  membres  proposent  d'examiner 
d*abord,  l'un  la  question   du  contrôle  des  opérations  des  bourses  du 


(1)  Voir  Reçue  du  Travail,  J5  février,  pp.  163-166. 
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travail  et  des  fonds  de  chômage,  l'autre  celle  de  la  révision  de  la  loi  sur 
les  unions  professionnelles,  d'autres  encore  les  deux  systèmes  princi- 
paux en  matière  de  subventions  aux  caisses  de  chômage,  savoir,  à 
l'octroi  soit  directement  auxmembres,  soit  exclusivement  aux  caisses. 
Finalement,  on  se  met  d'accord  pour  décider  que  chaque  membre 
adressera  sans  tarder  au  bureau  une  liste  des  questions  qu'il  désire  voir 
mettre  en  discussion  ;  à  la  prochaine  séance,  des  sous-commissions  seront 
formées  pour  étudier  spécialement  celles  de  ces  questions  dont  l'examen 
aura  été  jugé  par  la  Commission  particulièrement  urgent  et  intéressant. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  février  1911. 

1"  «  De  Vereenigde  Hoveniers  »  union  des  jardiniers,  à  Mariakerke 
(lez-Gand).  (Acte  n**  2?)). 

2"  «  Syndicat  des  marchands  de  bières  et  des  fabricants  et 
marchands  d'eaux  gazeuses  »  de  Seraing  et  environs,  à  Jemeppe 
sur-Meuse.  (Acte  n"  2i\}. 

3**  «  Kweeksyudikaat  van  Treiten  en  Melkschapen  :  Sint  Jansgilde  » 
union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  F^oucques.  (Acte  u°  27). 

4°  «  Les  Agriculteiu's  >  union  professionnelle  agricole,  à  Aix-sur-Gloix 
(Halanzy).  (Acte  n"  2S). 

5**  «  Kweeksyudikaat  van  Treiten  »  union  d'cleveui's  de»  chèvi-es,  à 
Desselgliem.  (Acte  n"29). 

6"  «  Sint  Gornelisgilde,  kwceksyniiikaat  van  konijucn  »  union  (i't'le- 
veurs  de  lai)ins,  à  I)esselglieni.  (Acte  n"  30). 

7"  «  Union  professionnelle  des  demoiselles  et  employées  de 
magasin  de  l'arrondissement  »  de  et  à  Liège.  (Acte  n"  31). 

8°  «  Union  du  Pro^n-ès  »  union  professionnelle  agricole,  à  Waremme. 
(Acte  n"  32). 

9"  «  Société  de  médecine  vétérinaire  de  la  Flandre  orientale  », 
à  Gand.  (Acte  n'' 33). 

10°  «  Bloem-  Moes-  en  P>uitteelt  »  union  d'horticultonr<.  :\  Houlors. 
(Acte  n°  34). 

ir  «  Corporation  agricole  Saint  Kloi  »,  à  Tamines.  (Acte  u"  35). 

12°  «  Laudbouwersgilde  »  union  d'agriculteurs,  à  Denderleeuw.  (Acte 
n°  36). 

13°  «  Union  professionnelle  des  Patrons-Tailleurs  »,  i\  Ver 
viers.  (Acte  n°  37). 

14°  «  Syndicat  Bovin  ».  à  Ploegsteert.  (Acte  n*"  38). 

15°  «  Veekweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Dickebuscb. 
(Acte  n°  39). 

16°  «  Corporation  agricole  Saiut-HarllK'hMuy  »,  a  Hulsouniaux.  (Acte 
n°  40). 

17°  «  De  Broederlijke  vereeniging  »  union  d'agriculteurs,  à  Byschote. 
(Acte'n°41). 
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1 8**  «  "Willen  is  kunnen,  christene  vakvereeniging  van  Bouw- 
werkers»  »  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Vlaraertinghe.  (Acte 
n°  42). 

lO*"  «  Veekweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Dranoutre. 
(Acten"  43). 

20°  «  Sint-Vincentius  a  Paulo,  kweeksyndikaat  van  Geiten  eu  Melk- 
schapen  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Gand.  (Acte  n"  44). 

21"  «  Vakvereeniging  der  Houtbewerkers  :  Hand  in  Hand  » 
union  des  travailleurs  du  bois,  à  Saint  Gilles-lez-Termonde.  (Acte  n"  45). 

22''  «  Les  agriculteurs  de  la  Masbiette  »,  à  Masbourg.  (Acte  n"  46). 

23''  «  Houtbewerkersbond  :  Plicht  en  Recht  »  union  de  tra- 
vailleurs du  bois,  à  Terraonde.  (Acte  n""  50). 

24*^  «  Syndicat  des  Libraires  de  la  province  »  de  et  à  Liège. 
(Acte  n°5l). 

25"  «  Syndikaat  der  Paardeninvoeders  en  der  nijveraars  er 
van  afhangende  »  union  des  importateurs  et  marchands  de  chevaux, 
à  Gand.  (Acte  n°  52). 

26*'  «  Syndicat  Saint-Joseph,  union  professionnelle  agricole  »,  à  Na- 
fraiture.  (Acte  n*'53). 

27°  «  Veekweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Voorrae- 
zeele.  (Acte  n°54). 

28"  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  à  Deux-Acren.  (Acte  n"  55). 

29°  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  à  Lessines.  (Acte  n°  56). 

30°  «  Syndicat  des  chauffeurs  d'automobiles  »,  à  Bruxelles. 
(Acte  n°  57). 

31°  «  De  Vereenigde  Tabakplanters  »  union  des  planteurs  de  tabac,  à 
Schoorisse.  (Acte  n»  58). 

32"  «  Houtbewerkersbond  :  Werken  en  Winnen  »  union  des 
travailleurs  du  bois,  à  Eecloo.  (Ate  n^  59). 

33**  «  De  Vooruitziende  Kweekers,  kweeksyndikaat  voor  geiten  en 
konijnen  »  union  d'éleveurs  de  chèvi'es  et  de  lapins,  à  Heyst-sur-Mer. 
(Acte  n«  60). 

34*'  «  Cercle  agricole  de  la  Sainte-Famille  »,  à  Somzée.  (Acte  n»  61). 

35»  «  Cercle  agricole  Sainte-Marie-Magdeleine  »,  à  Mariembourg. 
(Acte  n«  62). 

36»  «  Cercle  agricole  Saint-Antoine  »,  à  Oret.  (Acte  n»  63). 

37°  «  Cercle  agricole  Saint-Stanislas  »,  à  Wépion.  (Acte  n»  64). 

38»  «  Cercle  agricole  Saint-Isidore  »,  à  Chastres.  (Acte  n«  65). 

39»  «  Cercle  agricole  Saint- Joseph  »,  à  Frasnes-lez  Couvin.  (Acte 
n°  66). 

40»  «  Veekweeksyndikaat  »  syndicat  d'éleveurs  de  bétail,  à  Watou. 
(Acte  no  67). 
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41"  «  Haeltersche  hoenderkweek  »  unions  d'aviculteurs,  à  Haeltert. 
(Acte  D"  68). 

42«  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »  à  Sautour.  (Acte  n°  69). 
4:^"  Société  Canine  du  Hainaut  »  à  Mons.  (Acte  n''  71) 

Dissolutions. 

1®  «  Union  Saint-Monvy  »  union  professionnelle  agricole,  à  Taver- 
neux.  (Acte  n"  47 • 

2»  «  Cercle  avicole  »  à  Baranzy  (Musson).  Acte  n"  48). 

H'*  «  Hand  in  hand,  vakvereeniging  van  Christene  Textiel- 
bewerkers  »,  à  Thourout.  (Acte  n"  70). 
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Les  Coopératives  en  Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  co7istitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  février  1911. 

i  °  «  Magasin  alimentaire  des  ouvriers  de  la  Société  du  Val-Saint  Lam- 
bert, des  usines  d'Herbatte  et  Jambes  »,  à  Herbatte  (Namur).  (Vente  des 
aliments,  denrées,  vêtements,  mercerie,  etc.)  (Acte  n*  578.) 

2°  «  La  Suprema  ».  à  Schaerbeek-Bruxelles.  (Assurances  vie  et  ren- 
tes viagères.)  (Acte  u''  587.) 

3"  «  Salle  des  Bois  (eu  Flamand  :  Houtzaal)  »,  à  Anvers.  (Exploitation 
d'une  salle  pour  réunions  et  vente  à  l'encan,  achat  et  vente  de  matériaux 
de  construction.)  (Acte  n°  601.) 

4°  «  Bakkerij  der  Gilde  van  Ambachtcn  »,  à  Gourtrai.  (Exploitation 
d'une  boulangerie.)  (Acte  n"*  612.) 

5**  «  De  Nederlandsche  coopérative  Transite  Maatschappij  »,  à  Am- 
sterdam. (Chargement,  déchargement  de  bateaux  dans  tous  les  ports  de 
la  Hollande,  etc.)  (Acte  n"  641.) 

6°  «  Laiterie  Saint- Vincent  »,  à  Gherain.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte  n''  678.) 

7"  «  Le  Logis  »,  à  Jette.  (Construction  d'habitations  pour  compte  de 
tiers  avec  combinaison  de  petite  épargne.)  (Acte  n**  689.) 

8"  «  Les  Cultivateurs  réunis  »,  à  Esplechin.  (Achat  d'engrais, 
semences,  machines  agricoles  et  vente  des  produits  de  la  ferme.)  (Acte 
n°  723.) 

9"*  «  Caisse  rurale  »,  à  Masbourg.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n"  738.) 

10*'  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Hulshout.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte 
n°758.) 

11°  «  Société  coopérative  centrale  Namuroise  du  crédit  agricole  »,  à 
Namur.  (Faciliter  le  crédit  aux  sociétés  coopératives  associées,  soit  par 
voie  de  prêts  ou  d'ouvertures  de  crédit,  soit  en  fournissant  caution.) 
(Acte  n"  776.) 

12"  «  De  Vereenigde  Bedienden  »,  à  Roulers.  (Achat  de  denrées 
alimentaires  et  éventuellement  institution  d'une  caisse  de  maladies  et  de 
pension.)     (Acte  n°  824.) 

13°  «  Caisse  rurale  »,  à  Nassogne.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  854.) 

14°  «  Saint-Remacle  »,  à  Stavelot.  (Vente  de  denrées  alimentaires, 
vêtements  et  autres  objets  de  consommation  habituelle.)  (Acte  n°  876.) 

15°  «  Brouwerij  Sint-Joris  »,  à  Beerst.  (Exploitation  d'une  brasserie.) 
(Acte  n°  945.) 
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16*^  «  Brasserie  l'Union  »,  à  Husseignies.  (Exploitation  d'une  brasse- 
rie.) (Acten''  971.) 

17"  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Thielt-Notre-Darae.  (Epargne  et  cré- 
dit.) (Acte  n*' 991.) 

18"  «  Caisse  rurale  des  communes  de  Leuze-Longchamps,  Warêt-la- 
chaussée  et  Tillier  »,  à  Leuze-Longchamps.  (Prêts  aux  associés.)  Acte 
n"  1022.) 

19"  «  La  Floréale  »,  à  Gand.  (Fabrication  et  commerce  de  fleures, 
feuillages,  apprêts  pour  fleurs,  poteries,  etc.)  (Acte  n°  1060.) 

Dissolutions. 

r  «  I/Union  libre  »,  à  Ruetto.  (Acte  n"700.) 

2"  «  Brillants  pour  cuirs  et  métaux  »,  à  Uccle.  (Acte  n"  TOA.) 

3"  4  Les  Propriétaires  réunis  »,  à  Marcouray-Maivourt.  (Acte  n"  878.) 

4"  «  Eendracht  »,  à  Niel.  Acte  n"  897.) 

5°  «  La  Prévoyance  »,  à  Nessonvaux.  (Acte  n"  927.) 

6"  «  Société  vinicole  et  distilleries  des  Eperons  d'or  »,  à  Courtrai. 

(Acten"  913.) 

T  «  École  de  Boissellerie  artistique  »,  à  Villers-devant-OrvaL  (Acte 

n"  970.) 
8"  «  De  Vereenigde  chicoréedroogers  »,  à  Roulers.  (Acte  n"  1816.) 
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La  Mutualité  en   Belgique 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES. 


Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  24  janvier  1911. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en 
séance  plénière  le  24  janvier  1911. 

Depuis  la  séance  du  30  novembre  1910,  la  Gommision  permanente  a 
reçu  :  128  demandes  de  reconnaissance  légale  et  36  demandes  d'homo- 
logation de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  :  99  demandes  de  reconnaissance 
légale  et  35  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  20  mutualités. 

Elle  a  examiné  68  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de 
mutualité. 

Le  compte  rendu  des  affaires  traitées  signale  plusieurs  dissolutions  de 
sociétés  de  secours  mutuels  qui  ne  pouvaient  plus  faire  face  à  leurs 
engagements. 

D'autres  disparaissent  par  le  fait  de  la  fusion  avec  des  organismes 
similaires. 

A  ce  propos,  un  membre  fait  remarquer  que,  telle  que  la  réalisent  les 
sociétés  mutualistes,  la  fusion  n'est  pas  à  conseiller. 

Pour  que  la  fusion  puisse  s'opérer  sans  léser  les  intérêts  d'un  des  deux 
organismes,  il  est  de  toute  nécessité  que  ceux-ci  fassent  leur  bilan 
technique  afin  d'établir  leur  situation  réciproque. 

La  Commission  examine  ensuite  si  la  stipulation  d'une  société  de 
secours  mutuels  permettant  à  la  femme  veuve  de  se  substituer  ipso  facto 
aux  obligations  et  aux  droits  du  mari  dans  la  dite  société  peut  être 
admise.' 

En  l'occurence,  l'indemnité  journalière  touchée  en  lieu  et  place  du 
défunt,  pendant  un  certain  temps,  ne  constitue-t-elle  pas  une  assurance 
au  décès  déguisée? 

Un  membre  fait  remarquer  que  l'intervention  de  la  femme  du  sociétaire 
amène  un  supplément  de  risques,  sans  permettre  le  calcul  de  la  péréqua- 
tion des  charges  et  des  ressources  ;  d'autre  part,  que  pareille  assurance 
au  décès  n'est  pas  défendable  scientifiquement. 

Toutefois,  la  Commission,   en  l'absence  de  toute  disposition  légale 
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contraire,  estime  que  cette  substitution  peut  être  admise,  mais  ne  doit 
pas  être  encouragée. 

M.  le  Président  signale  la  création  de  plusieurs  sociétés,  allouant, 
au  décès  de  leurs  membres,  une  somme  de  80  francs,  et  ce  à  des  condi- 
tions plus  onéreuses  que  celles  imposées  par  la  Caisse  d'assurances  sous 
la  garantie  de  l'Etat. 

La  Commission  a  engagé  ces  mutualités  à  se  couvrir  du  risque-décès 
par  l'affiliation  globale  des  membres  à  la  Caisse  d'assurances.  Aucune 
solution  n'est  encore  intervenue.  , 

La  Commission  décide  de  donner  la  plus  grande  publicité  au  rapport 
élaboré  par  un  de  ses  membres  sur  la  «  Mutualité  rationnelle  et  inté- 
grale ».  A  cet  effet,  la  Commission  s'entendra  avec  le  Gouvernement 
quant  aux  mesures  à  prendre. 

La  Commission  décide  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine 
séance,  notamment  :  1**  la  nécessité,  pour  les  caisses  de  réassurance, 
d'établir  leur  bilan  technique;  2°  la  question  de  la  pseudo-mutualité  sous 
ses  différentes  formes. 
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NOMBRE  DE  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES  RECONNUES 
existant  au  31  décembre  1910. 


PROVINCES. 

Sociétés 

d'assurance 

maladies, 

etc. 

Sociétés 

de 
retraite. 

Sociétés 
spéciales. 

Total . 

Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale 
Flandre  orientale     .     . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg .... 
Namur 

249 
532 
327 
462 
680 
524 
97 
91 
297 

446 
710 
413 
863 
861 
630 
275 
417 
411 

36 
67 
33 

47 
31 
22 

7 

6 

731(1) 
1,309(2) 

773 
1,372(3) 
1,572(4) 
1 ,  176  (5) 

.379 

515  (6) 

714(7) 

Totaux.     .     . 

3,259 

5.026 

256 

8,541 

Les  sociétés  suivantes  ont  été  dissoutes  en  1910  : 

(1  )  Sint-Gregoriusgilde,  à  Anvers  ;  Het  Welzijn  onzer  Kinderen,  à  Boom  ; 
Vaderlandsliefde  en  Broederlijkheid,  à  Boom  ;  Société  mutualiste  des  ouvriers 
des  Grandes  sablières  de  Campine  de  Moll,  à  MoU. 

(2)  Les  Amis  réunis,  h  Bruxelles. 

(3)  De  Verbroederde  houtbewerkers,  à  Evergem  ;  Société  mutualiste  du 
personnel  de  la  ligne  vicinale  de  Gand-Somergem-Ursel,  à  Gand  ;  't  Volks- 
welzijn,  à  Gand  ;  De  Verbroederde  houtbewerkers,  à  Lovendegem  ;  Voorzorg 
is  wijsheid,  à  Melle;  Voor  later  vergaard,  à  St-Nicolas. 

(4)  La  Fraternité  ouvrière,  à  Farciennes;  Les  Prévoyants,  à  Les  Flaches 
commune  de  Gerpinnes  ;  L'Union  libérale  ouvrière,  à  Gosselies;  L'Emula- 
tion, à  Roncourt;  La  Sécurité,  à  AVasmuel. 

(5)  L'Union,  à  Héron  i  Les  ouvriers  brasseurs  réunis,  à  Liège  ;  Les  ouvriers 
de  fonderies  de  Liège  et  environs,  à  Liège;  L'Avenir,  femmes  et  enfants  de 
l'Indépendance  de  l'Est,  à  Liège. 

(6)  Les  Cultivateurs  réunis,  à  Habaru  commune  d'Assenois;  La  Fraternité, 
àVielsalm. 

(7)  La  Prévoyance  dès  l'école,  à  Andenne. 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
FEtat.  —  Activité  en  mars  1911.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemius  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines,  du  6  mars  au  2  avril,  un  total  de 
495,575  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  495,145  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  114,089  wagons  en  1911;  116,305  en  1910.  Autres 
marchandises  :  339,992  wagons  en  1911  ;  333,390  en  1910. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  pendant  le  mois  de  mars 
accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une 
augmentation  de  660,000  francs,  soit  3,8  p.  c. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time en  1910  (1).  —  Le  tableau  comparatif  des  importations  et 
exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  renseigne, 
pour  les  trois  mois  de  1911,  une  valeur  totale  de  1,102,537,000  francs 
à  l'importation  et  de  821,449,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes 
représentent  une  augmentation  de  7.9  p.  c.  à  l'importation  et  de 
9  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  la  période  correspondante  de 
1910. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (fr.  16.979.362)  représente,  pour 
la  même  période,  une  diminution  de  3.7  p.  c.  en  1911.  Il  est  à 
remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble 
des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à 
l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit  pour  le  premier 
trimestre  de  1911,  par  une  augmentation  de  6.3  p.  c.  sur  le  nombre 
de  navires  entrés  dans  les  ports  belges  (2,762)  et  de  8.9  p.  c.  sur  le  ton- 


(1)  D'après  le  Bulletin  mptif^uel  du  commerce  spécial  de  Belgique  avec  les 
pays  étrangers,  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 
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Dage  total  (3,851.834  tonnes)  par  rapport  aux  trois  première  mois  de 
l'exercice  précédent.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de 
chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun 
d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  entrés  du  1®'"  janvier  au  31  mars  en  1910  et  1911. 


NOMBRE  DE  NAVIRES 

i. 

TONNAGE. 

PORTS 

fSTP 

^™o 

1911 

1910 

Anvers  .     . 
Bruges    . 
Zeebrugge  . 
Bruxelles    . 

1.695 

.      59^  ^^^ 

.     .          56 

1,612 
145  Ko2 

47  r^ 

59 

3,221,846 

83,813Kp^  ,oc 

44,322^^^^'^^^ 

12,121 

2,990,801 

59.472)  y.  3^ 

37,884!  ^^'^^ 

12,612 

Gand       .     . 

.     .         365 

285 

270,384 

211,366 

Louvain.     . 

.     .             l 

1 

157 

73 

Nieuport      ...           35 

OstendeS''^"""*"'     ?«« 

(Autres  navires     109 

Selzaete  ....           Il 

35 
272 
171 

11 

8,845 

184,728 

72,360 

6,948 

7,398 

161.382 

81,785 

3,693 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
Quarante-cinq  unions  professionnelles  d'ouvrière  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois 
de  mars. 

Parmi  elles  42,  avec  14,272  membres  renseignaient  276  chômeur, 
soit  une  proportion  de  1 .9  p.  c.  La  proportion  était  respectivement  de 
3.4  et  do  1.8  p.  c.  en  féviier  dernier  et  en  mare  1910. 

L'importance  du  chômage  a  donc  considérablement  diminué  depuis 
le  mois  dernier.  Le  taux  est  tout  particulièrement  réduit  en  ce  gui 
concerne  les  industries  textiles  et  les  employés. 

Dans  les  syndicats  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage  on  a 
renseigné  142  chômeurs  indemnisés  sur  un  nombre  total  de  198  mem- 
bres sans  travail.     (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  Sur  56  unions  professionnelles  ouvrières, 
qui  nous  ont  donné  en  mars  des  renseignements  sur  la  situation 
industrielle  dans  la  province,  49  comptant  5,805  membres,  ont  indiqué 
avec  précision  l'intensité  du  chômage  dans  les  industries  qu'ils  repré- 
sentent. La  proportion  des  sans  travail  ressort  à  3.5  p.  c.  si  l'on  ne  tient 
pas  compte  des  syndiqués  impliqués  dans  les  grèves  et  les  lock  outs 


(1)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende 
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d'Ingelmunster.  La  proportion  des  chômeurs  était  de  3.2  p.  c.  en  février 
et  de  0.7  p.  c.  en  mars  1910. 

Gomme  en  février  dernier,  les  industries  qui  fournissent  les  plus  fortes 
proportions  de  chômeurs  sont  le  tissage  du  lin  et  du  coton  dans  quelques 
centres  (Iseghem,  Dottignies)  et  l'industrie  linière  de  la  région  de  la  Lys. 
La  situation  peut  être  considérée  comme  assez  satisfaisante  dans  l'en- 
semble des  autres  industries  considérées  et  dans  les  principales  localités 
delà  province.     (D.  Z,) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  --  Région  ga-n- 
TOiSE.  —  Trente  des  45  associations  affiliées  on  fait  parvenir  au  Comité 
du  Fonds  de  chômage  leurs  comptes  du  mois  de  février  dernier  :  elles  ont 
renseigné  fr.  6,655,96  d'indemnités  syndicales  accordées  à  744  chô- 
meurs. Elles  ont  été  autorisées  à  accorder  de  ce  chef  fr.  4,142.54  de 
majorations,  pour  7.416  journées  de  chômage. 

A  la  suite  des  diverses  mesures  renseignées  dans  nos  dernières  chro- 
niques, la  part  de  l'intervention  communale  s'est  assez  sensiblement 
relevée  :  elle  a  passe  de  32  p.  c.  l'année  passée  à  36  p.  c.  cette  année-ci. 
Cependant  à  raison  de  la  douceur  de  l'hiver,  qui  a  fort  peu  atteint  les 
maçons,  le  total  des  subsides  communaux  a  été  sensiblement  moins  con- 
sidérable que  l'année  passée  :  il  n'a  pas  dépassé  pour  les  deux  mois 
de  l'hiver  de  1911  fr.  8,336.39  alors  que  l'an  passé,  il  s'élevait  à 
francs  10.757. 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  février  1911.  —  La  reprise  commence 
à  se  manifester  légèreutent  dans  les  professions  du  bâtiment  et  le 
chômage  diminue,  notamment  parmi  les  maçons,  charpentiers  et 
peintres;  de  plus  tailleurs  de  pierres  et  ébénistes  sont  tous  occupés.  Le 
travail  n'est  pas  encore  très  abondant  pour  quelques  branches  du  vête- 
ment, en  particulier  pour  les  tailleurs  sur  mesure  ;  par  contre  la  situation 
est  très  satisfaisante  pour  la  confection,  la  bonneterie,  la  chapellerie  et 
la  blanchisserie.  L'allure  varie  suivant  les  localités  pour  la  fabrication 
de  chaussures,  la  tannerie  et  la  sellerie.  E])le  reste  excellente  dans 
dans  l'exploitation  des  mines  de  houille  et  les  métaux  ;  elle  s'est  amé- 
liorée pour  les  forges  et  s'est  maintenue  satisfaisante  pour  la  fabrication 
des  machines.  Le  chômage,  bien  qu'en  diminution,  n'a  pas  encore 
disparu  dans  la  construction  navale.  La  condition  générale  des  textiles 
est  bonne  et  peu  d'ouvriers  chôment.  Elle  a  varié  pour  la  boulangerie, 
la  meunerie,  la  distillerie  et  les  industries  du  tabac  :  comme  en  janvier 
ici  la  besogne  a  été  abondante,  là  au  contraire  elle  a  laissé  à  désirer.  On 
note  une  amélioration  chez  les  diamantaires  qui  ne  comptent  plus  que 
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2  1/2  p.  c.  (le  sans-travail  ;  cependant  la  situation  n'est  pas  encore 
normale. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu  4,788  offres  d'emploi  pour 
7,897  demandes,  soit  60.63  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  47.90  offres  pour  100  demandes  en  janvier  et  de  65.90  offres 
pour  100  demandes  en  février  1910. 

Grèves  et  lock  outs.  —  Dix-sept  grèves  et  deux  lock  outs  ont  été 
déclarés  en  février;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  ces 
conflits,  connu  pour  18  d'entre  eux,  est  de  747  environ.  Pendant  ce  mois 
onze  grèves  ont  été  terminées  et  dix  d'entre  elles  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  :  2  succès,  4  échecs  et  4  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  centrai 
de  statistique  des  Paijs  Bas). 


Inspection  du  Travail 


361 


BU  LLETI  N 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1911. 


Acétylène  (Production  de  V 


Automobiles  (Garages  d' 

Beurre  (Fabriques  de)  . 
Boulangerie  .     .     .     . 


Briqueteries 


Brosses  (Fabrication  des) 

Broyeur  à  mortier 

Café  (Torréfaction  en  grand  du)  .     .     .     . 
Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  vulcanise  le) 

Chaussures  (Fabrication  des) 


Chiffons  (Dépôts  de). 


Ciments  (Fabrication  des) 

Crins  et  soies  d'origine  animale  (Préparation  des). 

Dégraissage  (Ateliers  de) 

Dorure  sur  métaux  (Ateliers  de) 


Electricité  (Production  de  V)  par  dynamos  .     . 
Filature  de  jute 


\ 


Fonderies  de  cuivre. 


Établisse  inenls 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

FI.  occidentale  : 

FI.  orientale  : 

Liège  : 

Limbourg  : 

Namur  : 

Brabaot  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

Brabant  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale  ; 

FI.  orientale  : 

Liège  : 

FI.  occidentale  : 

Brabant 

Brabant 

Brabant 

Brabant 

FI.  orientale  ; 

Brabant  : 

FI.  occidentale 

FI.  orientale  : 

Brabant : 

Brabant  : 

Brabant  : 

Brabant  : 

Anvers  : 

Brabant : 

Liège  : 

FI.  orientale  : 

Anvers  ; 

Brabant : 

Namur  : 


( 
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Établisseiuents 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Fonderies  de  fer {     t  •    u 

(     Lirabourg  :  1 

Galvaniques  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

Gaz  (Production  du) }     FroTcidentale  :  î 

Glycérine  (Extraction  de  la) Liège  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  1 

Machinesetmécaniques(Atelierp'*lafabricati**"des).     FI.  occidentale  :  1 

Anvers  :  2 

i     Brabant :  6 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) Hainaut  :  1 

Liège  :  i 

Limbourg  :  1 

Naimir  :  i 

, , .   .        .                                                                   j     Brabant  :  1 

Mégisserie •(     r.i       •     *  , 

^                                                                        (FI.  orientale  :  1 

(     Brabant  :  '. 

**'*        /T^         I               j  1    \                                '     P'I-  orientale  :  1 

Métaux  (1  ravail  en  grand  des) ^     n  -       . 

^                   ^               ^                                I     Hainaut  :  l 

f     Liège  :  2 

Brabant  :  5 

,,  ,                                                                           ;     FI.  occidentale  :  1 

Moteurs <     t  • . 

Liège  :  1 

Limbourg  :  2 

l     Brabant  :  I 

Moulins  à  farine }     Liège  :  i 

(     Limbourg  :  2 
Moulin  à  huile  de  grains  oléagineuses    ....     Brabant  :  1 
Papiers  peints  et  marbrés  (Fabrication  des)     .     .     Anvers  :  1 
Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  ser- 
vant à  produire  des) Brabant  :  2 

Savon  (Fabrication  du) |     Brabant:  2 

^                                                                     }     Hainaut  :  1 

Tabacs  (Manufacture  de) Brabant  :  1 

Teinturiers  dégraisseurs 1     t  •    ».     ' 

/     Limbourg  :  1 

Teinturerie  en  général Brabant  :  1 

Tir  par  armes  à  feu Anvers:  1 

Total.     .     .  ^19 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvei^,  14; 
Brabant,  59  ;  Flandre  occidentale,  12  ;  Flandre  orientale,  10  ;  Hainaut,  3  ; 
Liège,  10;  Limbourg,  7;  Namur,  4. 
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Tableau  slalistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars   1911. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l/OBSERVATION   : 


5   S 


<=i.Sf 


il 


Industries  des  carrières. 

Carrière  à  ciel  ouvert     .... 

Industries  connexes  de  l'exploita- 

tion  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    .     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite      .     . 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries      .... 

Industries  verrières. 

Cristallerie  et  gobeleterie     .     .     . 


1 

1 

1 

1 

1 

13 

13 

13 

13 

13 

72 

72 

71 

71 

71 

26 

27 

26 

26 

26 

38 

40 

38 

38 

38 

120 

120 

120 

120 

120 

4 

4 

4 

4 

4 

71 

71 

70 

70 

70 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

I 

1 

1 

1 

1 

63 
23 

38 

106 

4 

63 

3 
5 

9 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


0     . 


S  s 


;^  s 


—    a, 


<«  T 


Glaceries 

Fabrique  de  globes     .     . 

hidustries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes 


Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates      

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 


Saronnorios 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  ati/uentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux   gazeuses   et  de 

glace  artificielle.     ..... 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabrique  de  conserves  .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 
Autres  industries  alimentaires  .     . 


3 

3 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

9 

9 

() 

6 

20 

21 

7 

7 

16 

18 

63 

63 

20 

25 

155 

155 

14 

14 

5 

5 

3 

3 

1 

1 

24 

24 

17 

16 

3 

1 

5 
5 
9 
6 

21 
7 

16 

63 

20 

155 

14 

5 

3 

1 

24 

17 


3 

1 
3 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

1  ) 

G 

G 

21 

21 

7 

7 

16 

16 

63 

66 

20 

20 

155 

155 

14 

14 

5 

5 

3 

3 

1 

1 

24 

24 

17 

17 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S   3 


^■3 


«  .g 


es   s 

■Si 


il 

8  3 

-ri 


'ë  iS 


hidus tries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 

lin.  de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiftbns  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confectionde  vêtements  . 
Atelier  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriquesde  chapeaux  et  casquettes 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 
hlement. 

Ateliers    de   tourneurs,    charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 


81 

81 

81 

81 

81 

/ 

7 

.7 

7 

7 

23 

23 

23 

23 

23 

7 

7 

7 

7 

7 

34 

34 

34 

33 

34 

5 

1 
1 
5 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

6 

6 

79 

79 

80 

76 

75 

74 

74 

74 

73 

74 

22 

22 

22 

22 

2? 

79 
7 

21 
7 

33 


49 


\Q 
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NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


5  g 

1    I 

II 

-Si 

•l-i 


Fabriques  de  cadres  et  baguettes 


Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
leries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroierics,  mégisseries. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 

tage,  etc.) 

Fabriques   mécaniques   de   chaus- 

sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Industries  du  tnbnr. 

Fabriques   de    cigares,    tabacs    ot 
cigarettes 


Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton   . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 


Industries  du  livre. 

Imprimeries      

Ateliers  de  reliure,  etc.  .     . 


2 

2 

2 

2 

2 

43 

44 

43 

43 

43 

140 

145 

140 

140 

137 

13 

13 

13 

13 

13 

50 

51 

50 

50 

50 

13 

13 

13 

13 

13 

7 

7 

7 

8 

7 

10 

10 

10 

10 

10 

23 

23 

23 

23 

23 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

21 

23 

21 

21 

21 

4 

4 

4 

4 

4 

Inspection  du  Travail 


367 


—   ■ 

NOMBRE  d'inspections   FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

11 

u 

1 
2 

—  "O 

2,     3 

i 

o 

îl 

11 

11 

i 

si 

i  i 
=5t 

c 

"e    > 
eë    3 
C    C 

II 

!i 

-S    3 
%    es 

|i 

il 

g  § 

1 

Industries  cVart  et  de  précision. 

A^teliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 

27 

28 

27 

27 

27 

27 

Fabriques  et  ateliers  divers .     .     . 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

26 

26 

26 

26 

26 

— , 

Entreprises  de  transports     .     .     . 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Industries  spéciales. 

Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

o 

4 

3 

3 

3 

3 

Production  d'électricité   .... 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Entreprises  co mmercia les . 

Salons  de  coiffure 

— 

76 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail , 

— 

162 

— 

— 

— 

— 

Divers *     . 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,477 

1,740 

1,477 

1,472 

1,469 

1,236 

Nombre  total  d'inspection  . 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


8,871 

524 

9,395 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

l*'  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

11.—  Bruxelles,  6  mars  1911.  Fabrique  de  boutons  : 

1"  Absence  de  sept  carnets  et  du  registre  ;  —  2"  Non  affichage 
de  V arrêté  royal  du  26  décembre  1892, 
12.  —  Gand,  4  mars  1911.  Entreprise  de  placement  d'appareils  de 
chauffage  et  d'éclairage  : 
Em])l(>i  m/  travail  d'u?i  enfafit  de  moins  de  12  ans. 

2''  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

79.  —  Mons,  4  décembre  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  pereonne  protégée. 
Condamnation   à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de 
priso7X.  Sursis  :  1  an. 
49.  —  Gand,  17  juillet  1910.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  pereonnes  protégées. 
Co7ida7nnation  à  trois  a^nendes  de  10  francs  ou  troi6  i<u.^ 
2  jours  df'priso?}. 
59.  —  Gourtrai,  17  août  1910.  Fabrique  de  brosses: 
Absence  de  quatre  carnets. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois 
8  jours  de  j^^ison. 
71.  —  Anvers,  7  octobre  1910.  Fabrique  de  cigares: 

1°  Travail  prolongé  de  pereonnes  protégées  de  moins  de  14  ans; — 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  de  14  à  16  ans. 
Condamnation  à  six  ainendes  de  26  francs  ou  à  S  jours  de 
prison. 
76.  —  Bruxelles,  23  octobre  1910.  Imprimerie  : 

1**  Absence  de  registi*e  ;  —  2*^  Non  affichage  de  la  loi  et  des 

règlements . 
Condamnation  à  u?t('  amende  de  5  fra?ics  ou  1  jour  de  prison. 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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92.  —  Nivelles,  28  décembre  1910.  Ateliers  de  construction  de 
machines  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condainnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

79.  —  Liège,  15  octobre  1910.  Atelier  de  petite  construction  mécanique: 
1°  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  2°  Non  affichage 

du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 
(1)  Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs.  Sursis: 
3  ans. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

l*'  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

89.  —  Gand,  2  novembre  1910.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  en 

bâtiments  : 
Refus  de  deux  ouvriers  peintres  de  subir  Vexamen  médical 
prévu  à  Varticle  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infr. 
à  l'art.  18  du  même  arrêté). 

90.  —  Namur,  19  octobre  1910.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  en 

bâtiments  :  * 

Travaux  de  peinture  en  bâtiment.  Personnel  non  soumis  à 
Vexamen  médical  tnmestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 
royal  du  13  mai  1905). 
9.  —  Anvers,  23  mars  1911.  Chargement  et  déchargement  de  navires  : 
Maniement  de  paquets  de  rails.  Absence  de  pièces  de  bois 
intercalées  entre  le  métal  et  les  élingues  en  vue  d'éviter  le 
glissement  (infr.  à  l'art.  15  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 

10.  —  Anvers,  5  mars  1911.  Imprimerie  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  Vinspecteur  du 
travail  (infr.  à  l'art.  3  de  la  loi  du  5  mai  1888). 

11.  —  Verviers,  l^""  avril  1911.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  en 

bâtiment  : 
Refus  d'un  ouvrier  peititre  de  subir  Vexamen  médical  prévu 
à  Varticle  10  de  Varrêté  royal  du  13  fnai  1905   (infr.  à 
l'art.  18  du  même  arrêté). 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infraction  aux  lois  du  13  décembre  1889, 
du  15  juin  1896  et  à  TA.  R.  du  30  mars  1905. 
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12.  —  Namur,  30  mars  1911.  Imprimerie  : 

Courroies  ni  disposées,  7ii  e?itouvées  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

13.  —  Bruxelles,  22  mars  1911.  Fabri(iue  de  gélatine  : 

Arbre  de  transmission  m  disposé,  ni  entouré  de  manière  à 
écarte)  le  danger  (iofr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

2"    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

7.  —  Verviers,  19  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiments  : 

Refus  de  six  ouvriers  peintres  de  subir  l'examen  médical  prévu 
à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905.  Procès- verbal  à 
chai'^'c  des  ouvriers  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

Condamnation  de  chacu?i  des  ouvriers  à  une  ame?ide  de 
1  franc.  Sursis  ;  /  aft. 

8.  —  Verviers,  19  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  de  neuf  ouvriers  peintres  de  subir  l'examen  médical  prévu 
à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905.  Procès  verbal  à 
charge  des  ouvriers  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

Co?idamnatio7i  de  quatre  ouvriers,  chacun  à  une  a?nende  de 
i  franc.  Sursis  :  1  an. 
11.  —  Liège,  22  janvier  1910.   Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  de  six  ouvriei's  peintres  de  subir  l'examen  médical  prévu 
à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905.  Procès-verbal  à 
charge  des  ouvriers  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

Condamnation  :  t°  de  cinq  ouvriers,  chacun  à  u?ie  amende 
de  3  francs.  Sursis  :  i  ati  :  — .2**  d'u?i  ouvner  à  une 
ainende  de  3  francs. 

71.  —  Auvei*s.  27  septembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

Introduction  de  boissons  alcooliques  distillées  dans  un  atelier  de 
travail.  Procès-verbal  à  charge  du  patron  (infr.  à  l'art.  46 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamîiation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison. 

72.  -r  Anvers,  27  septembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

Introduction  de  boissons  alcooliques  distillées  dans  un  atelier  de 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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travail.  Procès-verbal  à  charge  do  l'ouvrier  (infr.  à  l'art.  52 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  aïnende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 

79.  —  Liège,  15  octobre  1910.  Atelier  de  petite  construction  méca- 
nique : 
1°  Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps  avec  plinthe 
de  butée  ;  2,^  mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les 
bras  du  volant  (infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 
(1)  Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  fi'ancs.  Sursis  : 
3  ans. 

C.  —  Loi  du  16  avril  1887,  concernant  le  payement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès-verbal  de  contravention. 

1.  —  Anvers,  25  mars  1911.  Entreprise  de  chargement  et  de  déchar- 
gement de  navires  : 
{^Payement  des  salaires  dans  un  cabaret;  —  2°  Retenues 
illégales  sur  le  salaire. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

3.  —  Gand,   4  mars   1911.   Entreprise  de  placement  d'appareils  de 

chauffage  et  d'éclairage  : 
Non-indication  au  règlement  d'atelier  du  commence^nent  et 
de  la  fin  de  la  journée  de  travail  régulière,  des  intervalles 
de  repos,  et  des  jours  de  chôrnage  réguliers  ;  —  2°  No7i- 
attestation  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers. 

4.  —  Gand,  5  mars  1911.  Filature  de  coton  : 

1°  Absence  d'état  renseignant  les  pénalités  ou  amendes;  — 
2°  Produit  des  a^nendes  non  employé  au  profit  des  ouvriers. 

5.  —  Gand,  11  mars  1911.  Malterie  : 

Absence  de  règle7nent  d'atelier. 


(1)  Gondamnalion  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889, 
du  15  juin  1896  et  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 
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2°   DÉCISIONS   JUDICIAIRES   (1). 

4.  —  Gharleroi,  19  mars  1910.  Atelier  de  confection  : 

1"  Absence  du  règlement  d'atelier;  —  2°  Absence  de  l'état  du 

pei^sonnel. 
Condamnation  à  cinq  atnendes  de  5  francs  ou  5  fois  1  jour 
de  prison. 
21.  —  Anvers,  7  décembre  1910.  Manufacture  de  chaussures  : 

1*^  Non-affîcliage  du  i'«'^ri,.m,.nt  d'at(»Ii<'r:  —  v*'*  Ab<r'npe  de  l'état 

du  personnel. 
Condaynnalioii  à  trais  amoides  de  5  francs. 
19.  —  Liége,J5  octobre  1910.  Atelier  de  petite  construction  m<Vani(nie: 
Non-aflicba^ïe  du  règlement. 

(2)  Condamhatioïi  à  quatre  amendes  de  vi»  /ru/ir.^.  .sursis  : 
S  a7is. 


F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procès  verbaux  de  contravention. 

33.  —  Bruxelles,  1::^  mai-s  191 1.  Tapissier  garnisseur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvners. 

3'*.  —  Aovere,  20  mars  1911.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  ditnanche,  de  deux  ouvners. 

35.  —  Bruges,  (>  mars  1911.  Koigeron  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'ufi  ouvnei\ 

30.  —  Gand,  11  mars  1911.  Malterie  : 

Emploi  au  travail  de  neuf  ouvriers  plus  de  six  jours  et  demi 
sur  sept  ou  treize  jours  sur  quatorze. 

37.  —  Bruxelles,  19  mai*s  1911.  Atelier  dVbénislorie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclie,  d'un  ouvrier. 

38.  —  Bruxelles,  19  mare  1911.  Salon  de  coiffui-e  : 

Emploi  au  travail,  le  diynanche  après  midi,  d'un  employé. 

39.  —  Bruxelles,  26  mars  1911.  Teinturerie,  repassage,  etc. 

Emploi  au  travail,  le  difnanche,  de  trois  personnes  protégées, 

40.  —  Gand,  12  mars  1911.  Menuiserie  ferronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclie,  de  deu.v  ouv^ners. 


(1)  La  date  induiuée  est  celle  dti  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  15  juin  1896  et 
de  l'arrêté  rovul  du  80  mars  1905. 
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41.  —  Liège,  13  mars  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-tnidi,  d'un  em,ployè. 

2»    DÉCISIONS   JUDICIAIRES.    (1) 

6*  —  Gand,  9  janvier  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 

9.  —  Gand,  23  janvier  1910,  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7idamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  liuit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
54.  —  Gand,  10  avril  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 
98.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condam7iatio7i  des  deux  prévenus,  chacmi  à  une  ameiide  de 
5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

125.— Mons,  8  août  1910,  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Co7idam7ialio7i  à  u7ie  a7ne7ide  de  iO  fra7ics.  Sursis  2  a7is. 
142. —  Bruxelles,  25  septembre  1910.  Atelier  de  reliure,  brochage,  etc.: 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,   de  deux  ouvriers,   dont   une 

personne  protégée. 
Co7ida7n7iation  à  une  a7ne7ide  de  iO  fraitcs  ou  2  jours  de 
priso7i.  Su7sis:  i  an. 
144. —  Bruxelles,  25  septembre  1910.  Magasin  de  détail: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7ida7nnation  à  une  amende  de   10  fra7ics  ou  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
149.— Bruxelles,  2  octobre  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7idam7iation  à  U7ie  a7nende  de  5  francs  ou  ijour  de  piHso7i. 
Sursis  :  i  an. 
151.— Bruxelles,  9  octobre  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanclie  après-midi,  d'un  employé. 
Condam7iatio7i   à   U7ie  a77ie7'ide  de  10  fra7ics  ou  2  jours  de 
prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 
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153. —  Bruxelles,  9  octobre  1910.  Fabrique  de  pianos  automatiques: 
Emploi  au  travail,  le  dimmanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condarn7iatioji  à  quatre  amendes  de  5  francs  ou  quatre  fois 
i  jour  de  prison. 
162. —  Bruxelles,  30  octobre  1910.  Atelier  de  couture  et  réparation  de 
vêtements  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  deptnsan. 
Sursis  :  2  ans. 
163.—  Bruxelles,  23  octobre  1910.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   de  trois  ouvriers,  dont  une 

personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  depïnson, 
165.  — Mons,  2\  octobre  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de   iO  francs  ou  2  jours  de 
pHson, 
166. —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condaïnnatioii  à  deuœ  amendes  de   i  franc  ou  deux  fois 
3  jours  de  pinson.  Sursis  :  i  aii. 
171. —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  I  franc.  Sursis  :  ï  an. 
172. —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Contlnnumtion  à  une  amende  de  I  franc.  Sursis  :  i  an. 

173.— Bruxelles,  20  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnatio7i  à  une  amende  de  2  francs  ou  ijour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
174.  —  Bruxelles,  27  novembre  1910.  Fabrique  de  chocolat  et  confiseries: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
186. —  Bruxelles,  4  décembre  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  30  francs. 
188.— Bruxelles,  11  décembre  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  fra?ics  ou  i  jour  de  pnson. 
Sursis:  i  an. 
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191. —  Bruxelles,  11  décembre  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de   10  francs  ou  2  jours  de 
prison.  Sursis:  i  an, 

195. —  Liège,  7  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condam7iatio7i  à  une  amende  de  100  francs. 

196. — Lié^e,  9  novembre  1910.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatorze  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  101  francs.  Sursis  :  3  aiis. 

197. —  Liège,  13  décembre  1910.  Fonderie  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Co7idamnatio7i  à  une  amende  de  26  francs. 


N«  8.  SEIZIEME  ANNEE.  30  Avril  1911 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  MARS  —   15  AVRIL  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malhies.  —  Il  y  a  eu  assez  bien  d'ouvrage,  principale- 
ment poui'  la  première  comrauniou  ;  par  suite  du  refroidissement  de  la 
température,  la  situation  est  devenue  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  devenue  satisfaisante  dans  tous  les  ate- 
liers; les  affaires  avec  les  pays  continentaux  sont  assez  suivies  et  soute- 
nues avec  l'Amérique.  Pas  de  mains  disponibles.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'amélioration  saisonnière  persiste  dans  presque  tous  les 
ateliers  ;  les  ouvrières  de  la  ville  travaillent  de  7  à  f9  heures  et  celles 
de  la  campagne  jusqu'à  18  henres.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Liège,    Verviers.  —  La  reprise  est  complète  ; 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  repoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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tous  les  ateliers  ont  de  la  besogne  à  l'occasion  des  fêtes  de  Pâques  ;  les 
prix  subissent  de  légères  majorations. 

Couturières.  —  A7ivers,  Tunihout,  Alost,  Gvammont,  Mons, 
Liège.  —  La  besogne  est  très  suivie  dans  tous  les  ateliers  ;  beaucoup 
sont  surcliargés  et  demandent  de  la  main-d'œuvre. 

Maliîies.  —  1^'activité  était  devenue  plus  grande,  il  y  a  trois 
semaines,  mais  elle  s'est  ralentie  depuis  que  la  température  s'est 
refroidie.     (J.  T.) 

Gand,  —  Morte-saison  pour  les  couturières  de  la  fourrure  ;  pour  les 
autres,  le  travail  a  été  assez  rare  jusque  vers  le  milieu  de  mai's,  mais  à 
cette  époque,  la  reprise  a  commencé  à  se  manifester.     (L.  \'.  i 

Vervicrs.  —  La  réduction  de  travail  a  persisté  en  mars  avec  chômage 
assez  accentué;  un  atelier  a  cliùiiiè  Umi  le  mois  de  mars.     {\).  H.^ 

Tailleurs.  —  Aiiva-s,  Tunthout,  Uandy  Alust,  Saml  .Sivolas, 
Liè(je,  Verriers.  —  La  reprise  est  complète  et  les  ordi-es  sont  abondants 
pour  les  fêtes  de  Pâques;  certains  ouvriei-s  doivent  faire  des  heures 
supplémentaires. 

Maliiies.  —  La  situation  a  été  assez  satisfaisante  pendant  l.i  .lii  ni/M-e 
quinzaine  de  mars,  pour  la  première  communion.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louraiyi.  —  Ku  vêlements  sur  mesure,  la  situation  s'est 
améliorée  au  début  d'avril  avec  les  premiei-s  beaux  jours  ;  en  aiticles 
confectionnés  la  reprise  se  fait  lentement,  contrariée  par  un  abaissement 
subit  de  la  tempéi-ature.  Le  chômage  comi)let  a  d'ailleurs  disparu  entiè- 
rement parmi  les  ouvj  iers  syndiqués.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  En  ce  qui  concerne  le  tiavail  sur  mesure, 
la  situation  est  enfin  devenue  normale  pour  la  saison  à  Bruges,  Roulei-s, 
et  Gourtrai  ;  dans  cette  dernière  localité  assez  bien  de  confectionneurs 
chôment  une  partie  de  la  semaine,     (l).  Z.) 

Eecloo.  —  La  bonne  reprise  a  été  entravée  par  suite  du  changement 
brus(jue  de  température;  la  vente  a  été  quasi-arrêlée  et  la  production 
limitée.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  La  repiise  se  dessine  paitout  et  le  pei'sonnel  est 
occupé  au  complet.     (P.  M.) 

Soir/nies.  —  L'article  confectionné  ne  donne  guèi*e;  les  tailleurs  à 
domicile  sont  mieux  occupés  par  le  vêtement  sur  mesui-e.     (P.  S.) 

Chapeliers.  —  liru.rclles.  —  La  situation  laisse  à  désirer  en  ;j;«ii«  - 
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rai  ;  il  y  a  diminution  de  l'activité  dans  beaucoup  de  maisons.  On  traite 
quelques  affaires  pour  l'expoi-tation,  mais  à  des  prix  peu  encourageants. 
La  situation  est  relativement  satisfaisante  en  chapeaux  de  soie.     (V.  G.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  renseignent  une  alimentation  moyenne 
sans  chômage,  aloi*s  que  d'autres  accusent  une  pénurie  d'ordres  assez 
accentuée,  avec  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Casquettes.  —  Turnhout,  Grammont.  —  Bonne  activité  à 
l'approche  de  Pâques. 

Fla7idre  occidentale.  —  Les  remises  d'ouvrage  sont  faibles  pour  la 
saison  dans  la  casqueterie  à  domicile  à  Gourtrai  ;  assez  bien  d'ouvriers 
perdent  quelques  jours  par  semaine.     (D.  Z.) 

Modistes.  —  Malities,  Tur?ihout,  Grammont,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  reprise  saisonnière;  les  ateliers  sont  partout  au  complet  et  à 
Liège  les  ouvrières  font  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  —  L'allure  est  devenue  satisfaisante  dans  tous  les  ateliers; 
certains  d'entre  eux  sont  même  surchargés  de  commandes.  Un  fléchis- 
sement de  l'activité  a  dû  cependant  se  produire  ces  derniers  jours  dans 
certaines  maisons,  car  il  y  a  de  la  main  d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

A  lest.  —  La  plupart  des  ateliers  signalent  un  relèvement  notable  et 
déjà  on  recrute  de  bonnes  ouvrières;  cependant  la  besogne  n'est  pas 
encore  générale  et  quelques  modistes  ne  travaillent  que  7  ou  8  heures 
par  jour.     (V.  N.) 

Mous.  —  Par  suite  des  quelques  beaux  jours  qui  ont  marqué  la 
deuxième  quinzaine  de  mars,  les  commandes  ont  été  très  nombreuses  et 
le  personnel  a  été  surmené.  Actuellement  le  travail  est  régulier  ,et  les 
ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Les  fêtes  de  Pâques  provoquent  un  cou- 
rant d'affaii-es  très  satisfaisant  tant  pour  la  vente  au  détail  que  pour  les 
ordres  d'exportation.  On  travaille  10  heures  par  jour  et  tout  le  monde 
est  occupé.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  reste  régulier;  de  nouvelles  commandes  ont  été 
reçues,  ce  qui  promet  de  travailler  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Liéfje.  Verviers.  —  Le  travail  marciie  bien  et  toutes  les  mains  sont 
occupées. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines.  —  Les  derniers 
froids  tardifs,  ont  vivement  contrarié  cette  industrie.      (J.  T.) 
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Turnhout,  Bruxelles,  Gand.  —  Bonne  condition  ;  les  repasseuses 
surtout  ont  beaucoup  de  besogne. 

Alost.  —  Malgré  la  première  communion,  nulle  part  on  ne  travaille 
à  journées  régulières  ;  il  y  a  beaucoup  d'offres  de  bras.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  deuxième  quinzaine  de  mars  a  été  très  favoi'able  aux 
blanchisseurs;  la  besogne  a  diminué  pondant  los  premiers  jours  d'avril, 
à  cause  des  gelées.     (A.  L.) 

Liège,  Vevviers.  —  Le  travail  est  abondant  et  va  tous  les  jours  en 
augmentant. 


INDUSTRIKS  DK  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  Le  ti*avail  a  une  tendance  sérieuse  à  la  reprise; 
les  offres  d'ouvriers  deviennent  très  rares  et  il  y  a  même  manciue  de 
bras  ;  aussi  plusieui^s  patrons  se  sont  vus  obligés  d'augmenter  de  2  centi- 
mes le  salaire  des  aide  maçons.     ^H.  V.) 

» 
Malines,  Gratnmonl,  Dînayii    —  p'«it..Mt  la  f(>nii<*'  <'<t  .•..inni;.t.'  <»t 

tous  les  ouvriers  sont  au  ti-avail. 

Turnhout,  Mons.  —  La  température  a  été  pai'ticulièrement  favorable 
en  mars  et  tous  les  ouvriers  sont  restés  occupés,  gi'âco  aux  nombreuses 
consti'uctions  nouvelles;  au  commencement  d'avril,  la  gelée  a  contraint 
les  maçons  au  chômage. 

Bruxelles,  Lnuvain.  —  Quoicpie  la  situation  se  soit  beaucoup 
améliorée,  les  demandes  en  autoi'isatiou  de  biitir  n'abondent  pas,  mais  la 
main  d'œuvre  occupée  augmente  sensiblement  de  jour  en  jour.     (  V.  O.) 

Flandre  Occidentale.  —  A  Ostende  le  ti'avail  est  moins  abondant  ({ue 
d'habitude  à  cette  saison  ;  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués  qui 
sont  d'ailleurs  peu  nombreux,  mais  il  est  considérable  parmi  les  non- 
syndiqués.  L'activité  est  en  pleine  reprise  à  Bruges,  Roulers,  Iseghem 
•et  Courtrai  ;  comme  toujours,  à  cette  saison,  les  travaux  de  répai-ation 
sont  très  abondants  et  occupent  beaucoup  de  bras:  la  pénurie  de  briques 
«empêche  le  plein  développement  du  travail  sur  quehiues  chantiers. 

(1).  Z.) 

Gand.  —  La  condition  s'améliore  un  peu,  mais  les  chômeure  ont 
beaucoup  de  peine  à  trouver  de  la  besogne.  Au  sein  de  la  Commission 
mixte  de  conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment,  on  continue  à  discuter 
ramélioi'ation  des  conditions  de  travail  :  les  ouvriers  proposent  de 
réduire  d'une  demi-heure  la  durée  de  la  journée,  chaque  année  pendant 
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trois  ans  consécutifs,  de  manière  à  avoir,  en  i913,  la  journée  de  dix 
heures  maximum.     (L.  V.) 

Eclno.  —  Amélioration  sensible;  le  chômage  qui  était  de  30  p.  c.  le 
mois  passé  n'atteint  ^iière  10  p.  c.  ;  il  y  a  partout  abondance  de  besogne. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  augmente  de  jour  eu  jour;  on  ne  compte 
plus  que  7  p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  y.) 

Soiynies.  —  La  reprise  saisonnière  s'accentue,  mais  le  travail  n'est 
pas  considérable.  Si  les  constructions  publiques  sont  aussi  importantes 
que  les  autres  années,  par  contre  les  bâtisses  pour  les  particuliers  sont 
plus  rares.     {¥.  S.) 

Tournai.  —  La  reprise  n*a  pas  encore  commencé  :  il  y  peu  de  travaux 
en  perspective  ;  cependant  le  nombre  des  chômeurs  n'est  pas  considérable 
et  les  salaires  ont  une  tendance  à  la  hausse.  (P.  l.  T.) 

Verriers.  —  La  légère  reprise  s'est  maintenue  avec  chômage  forcé 
par  suite  du  mauvais  temps;  les  bras  sont  toujours  abondants  et  il  y  a  peu 
(\(^  travail.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Le  chômage  a  considérablement  dimi- 
nué; les  travaux  en  cours  se  bornent  à  des  réparations  et  des  transfor- 
mations-    (H.  V.) 

Malines.  Bruxelles,  Flandre  occidentale,  Gand,  Gvamrnont, 
Dinant.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Turnhout.  —  Condition  ordinaire  pour  les  travaux  intérieurs  et 
chômage  forcé  pendant  quelques  jours  pour  les  travaux  extérieurs,  à 
cause  des  gelées.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  notablement  :  les  commandes 
augmentent  de  jour  en  jour,  et  tous  les  chômeurs  seront  à  l'ouvrage  aux 
premiers  beaux  jours.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  très  limité  ;  les  gelées  ont  retardé  la  reprise  (A.  G.) 

Soignies,  Tournai.  —  On  reprend  les  ouvriers  d'été.  Jusqu'à  présent, 
la  besogne  s'est  limitée  aux  travaux  d'intérieur;  les  travaux  sont  d'ail- 
leurs peu  considérables. 

Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée,  le  travail  a  augmenté  depuis  un 
mois  et  le  chômage  est  réduit  à  un  cinquième  environ.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  renseignent  assez  bien  de  travail  pour 
l'extérieur  du  district  sans  chômage,  alors  que  d'autres  accusent  fort  peu 
de  besogne.     (D.  B.) 
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Sculpteurs  et  tailleurs   de  pierres.  —  Anvers.  —  L'activité  a 

repris  un  peu,  mais  laisse  encore  à  désirer  faute  de  f^n^an des  entreprises. 

(H.  V.) 

'lurhout,  Gand,  Mo77s.  —  Activité  régulière;  ontravailie  assez  bien 
sur  commandes  pour  la  prochaine  campagne,  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Bruxelles.  —  Sérieuse  reprise;  le  chômage  est  redevenu  à  peu-près 
insignifiant.     (F.  V.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'activité  est  normale  sur  les  chantiei's 
brugeois;  on  ne  fait  plus  de  travail  à  la  lumière  artiticielle  ;  une  forte 
proportion  de  tailleurs  de  pierres  brugeois  travaillent  dans  d'autres 
centres.  Tous  les  ouviiers  ostendais  sont  régulièrement  à  la  besogne. 

(I).  Z.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  encore  très  brillante  à  cause  du 
mauvais  temps;  certains  ateliers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Soig7iies.  —  Bien  rares  sont  les  carrièi*es  et  chantiers  bien  pourvus 
d'oi'di'os;  quelques  uns  ont  à  peine  de  la  besogne  pour  travailler  au  jour 
le  jour  ;  aussi,  il  y  a  encore  plutôt  offre  de  bras  dans  cette  industi-ie  où 
la  pénurie  d'ouvriei*s  était  ordinairement  si  grande.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  mieux  que  le  mois  dernier;  on  ne  chôme 
pas  et  la  durée  de  la  journée  augmente.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Sur  plusieurs  chantiers,  on  constate  moins  de  Ijesogne, 
sans  ciiùmage  cependant  ;  on  travaille  uniquement  en  vue  de  la  bonne 
saison  ;  sur  d'autres,  privilégiés,  on  renseigne  une  besogne  régulière 
et  bien  suivie,     (l).  B.) 

Marbriers.  —  A7ivers.  —  Le  chômage  diminue  et  l'activité  s'amé- 
liore lentement.     (H.  V.) 

Bru.velles.  —  Il  y  a  de  la  besogne  dans  tous  les  aleli(M'<  :  )(•<  piix 
laissent  cependant  à  désirer  ;  peu  de  sans  travail.     (A.  G.) 

Alost.  —  Il  y  a  plus  d'activité;  les  commandes  sont  nombreuses  et 
permettent  de  travailler  la  semaine  entière  U  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Gand,  Grarmnont,  Mons,  Liège.  —  La  besogne  est  bien  suivie  et 
tous  les  ouvriei's  sont  régulièrement  occupés  à  journées  pleines. 

Vevviers.  —  On  constate  une  légère  reprise  partout  sans  chômage  ; 
les  prix  des  marbres  fins  sont  très  élevés.     (I).  B.) 
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Couvreurs.  —  Anvers,  Gand,  —  Le  travail  reste  assez  rare. 

Malines,  Mons.  —  Les  couvreurs  ont  beaucoup  d'ouvrage  ;  mais  les 
récents  froids  ont  arrêté  tous  les  travaux  de  réparation.     (J.  T.) 

Turnhout,  Soignies,  Tournai,  Binant.  —  Beaucoup  de  besogne, 
surtout  en  réparations  ;  on  travaille  partout  régulièrement. 

Alost,  Grajumont.  —  Le  travail  extérieur  est  encore  peu  abondant 
par  suite  de  la  mauvaise  saison  ;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  déjà 
occupés  aux  réparations. 

Liège  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Assez  bien  de  besogne,  mais  celle  ci  est  entravée  par  le 
mauvais  temps  intermittent;  bras  abondants.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Flajidre  occidentale,  Gvain- 
mont,  Liège.  —  La  besogne  est  très  suivie  et  les  ateliers  occupent  leur 
personnel  au  complet. 

Gand.  —  Il  y  a  encore  du  chômage.     (L.V.) 

Alost.  —  La  situation  devient  en  général  plus  satisfaisante;  cinq 
ouvriers  sont  encore  dépourvus  de  toute  besogne.     (V.  N.) 

Vpvvipvs,  —  L'activité  n'augmente  guère;  les  bras  sont  abondants. 

(D.  B-) 

Peintres.  —  Ani-ers.  —  Il  y  a  de  nouveau  surcharge  de  travail,  à 
cause  des  fêtes  de  Pâques  ;  aussi  la  plupart  des  ouvriers  font  des  heures 
supplémentaires.     (H.V.) 

Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Gramtnoiit ,  Tournai,  Liège,  Ver- 
viers.  Binant.  —  La  reprise  saisonnière  s'annonce  partout  et  la  besogne 
est  généralement  abondante. 

Gand.  —  Pour  les  peintres  de  façades,  la  situation  s'est  très  sensi- 
blement améliorée  en  mars  pour  empirer  à  nouveau  au  cours  des 
gelées  d'avril;  plus  de  10  p.  c.  des  ouvriers  chôment.  La  besogne  n'est 
pas  abondante  non  plus  pour  les  peintres  décorateurs. 

Patrons  et  ouvriers  négocient  une  majoration  de  salaires  et  ont  décidé 
en  principe  que  les  peintres  se  joindraient  à  la  Commission  mixte  de 
conciliation  des  industries  du  bâtiment.  Les  ouvriers  réclament  2  cen- 
times d'augmentation  à  Pâques  1911,  2  centimes  en  1912  et  1  centime  en 
1913,  promettant  alors- de  plus  faire  de  mouvement  jusqu'en  1915;  le 
patrons  acceptent  de  donner  2  centimes  en  1911,  1  centime  en  1912, 
1  centime  en  1913  aux  seuls  ouvriers  ayant  passé  leur  examen  profes- 
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sioDoel;  les  ouvriers  n'ont  pas  accepté  ces  conditions  jusqu'à  pré- 
sent.    (L.V.) 

.  Saint- Nicolas.  —  La  reprise  est  générale  et  le  chômage  est  nul  ;  par- 
tout la  besogne  est  devenue  abondante.  La  ville  de  Saint-Nicolas  ayant 
augmenté  le  minimum  de  salaire  de  3  p.  c,  les  peintres  pensent  obtenir 
maintenant  facilement  l'augmentation  de  salaire  demandée  depuis  long- 
temps aux  patrons.     (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ordres  et  tous  les  ouvriers  seraient  occupes 
si  de  fortes  gelées  n'avaient  pas  arrêté  les  ti'avaux  à  l'extérieur.  Le  syn- 
dicat des  ouvriers  peintres  de  Mons  et  des  envii'ons  réclame  une  augmen- 
tation des  salaires  et,  au  nombre  d'une  centaine,  ses  membies  ont  chômé 
le  jeudi  3  avril,  après  midi,  pour  protester  contre  la  fin  de  non-rceevoir 
opposée  par  les  patrons  à  Jeur  revendication.  Quelques  jours  auparavant 
(:d3  mars)  la  Députation  j)ermanente  avait  majoré  de  ciiuj  centimes  à 
l'beure,  le  taux  du  minimum  de  salaire  inscrit  dans  les  cahiei-s  des  char- 
ges de  la  province  pour  les  ouvriei-s,  les  demi  ouvriers  et  les  appientis 
(45,  35  et  30  centimes  l'heure  actuellement).     (A.  L.). 

Paveurs.  —  Ani-ers.  —  Les  ouvnei*s  sont  assez  bien  occupés;  plu- 
sieurs travaux  de  repavage  sont  mis  en  adjudication.     (H.  \  . 

Mali?ies.  —  La  situation  s'est  améliorée;  les  grands  travaux  d'entre- 
tien et  de  réfection  ne  sont  cependant  pas  encore  commencés.     (J.  T.) 

Gand,  Graminont,  Mons.  —  Le  travail  se  pouisuit  nvee  benncoiip 
d'activité  ;  il  y  a  de  nombreux  ordres. 

Alost.  —  Il  y  a  assez  bien  de  commandes  à  exécuter,  mais  la  tempé- 
rature froide  a  empêché  pendant  quelques  jours  tout  travail.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  reprise  se  fait:  le  nomltiT' dr  eliôuw'ni-<  <><♦  .liininn.'.  «h» 
15  p.  c.     (T.  1>.) 

Verviers.  —  Forte  reprise;  les  manœuvres  sont  loujouis  abondants. 

(D.  B.) 

Terrassiers.  —  Ajivevs,  Malines,  Bruxelles,  Gyainmont.  —  La 
situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  la  besogne  est  abondante:  à  Bru- 
xelles, on  doit  recourir  à  la  main  d'œuvre  étrangère. 

Gand.  —  Beaucoup  de  terrassiei's  ont  quitté  la  ville  à  raison  du 
manque  de  travail  ;  cependant  la  besogne  commence  à  reparaître. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  d'activité  sur  certains  chantiei^,  tandis 
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que  sur  d'autres  on  a  été  obligé  de   congédier  un  grand  nombre  de 
terrassiers  pour  un  terme  indéterminé.     (V.  N.) 

Mons.  —  p]xcellente  condition  ;  la  besogne  est  abondante  et  la  main- 
d'œuvre  a  obtenu  une  majoration  de  salaire  de  2  centimes  à  l'heure. 

(A.  G.) 

Liège.  —  Amélioration  ;  le  nombre  de  chômeurs  est  diminué  d'environ 
15  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  ont  repris  leur  allure  habituelle  de  la  saison  ; 
bras  abondants.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Activité  satisfaisante  ;  toutefois  la 
production  en  est  contrariée  par  suite  du  manque  de  grumes.     (J.  T.) 

Turmhoui.  —  Le  travail  est  abondant  dans  les  scieries  mécaniques 
et  les  expéditions  se  font  régulièrement.  Les  scieurs  à  la  main  trouvent 
encore  de  la  besogne  chez  les  petits  marchands,  mais  leur  nombre  a 
diminué  sensiblement.     (V.  D.) 

Louvain.  —  Activité  normale  ;  les  sciages  de  bois  pour  caisses  d'em- 
ballage sont  en  diminution,  mais  le  débit  de  bois  pour  la  menuiserie 
augmente.  On  travaille  avec  pereonnel  au  complet.     (A.  G.) 

Flajidre  occidentale.  —  Par  suite  de  l'ouverture  de  la  navigation 
dans  les  pays  du  Nord,  les  arrivages  de  bois  sciés  et  en  grumes  ont 
recommencé.  Les  prix  sont  égaux  à  ceux  de  l'année  dernière,  sauf  en 
ce  qui  concerne  les  rabotés,  lesquels  sont  en  hausse.  Toutes  les  scieries 
marchent  régulièrement.     (D.  Z). 

Ga7id,  Alost,  Kecloo.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante  et  l'allure 
générale  présente  un  peu  plus  d'animation  ;  les  ordres  sont  assez  impor- 
tants et  on  no  signale  aucun  sans  travail. 

Grammont.' —  La  situation  est  calme  :  on  travaille  partout  pour  le 
magasin.     (P.  M.) 

Saiiit-Nîcolas.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  les  ordres  sont  insuffi- 
sants et  le  travail  est  réduit.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Tous  les  bras  sont  bien  occupés  régulièrement  partout. 
Ou  a  cliômé  quelques  jours  par  suite  du  froid  dans  les  scieries  des  envi- 
rons.    (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  A?ivers,  Malines,  Turnhout,  Gram- 
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mont,  Mons.  —  L'activité  s'est  notablement  améliorée;  le  travail  est 
régulier,  sans  chômeurs  et  dans  quelques  ateliers  la  main-d'œuvre  est 
iusuflisante. 

Bruxelles.  —  Alimentation  suffisante  en  général  dans  les  bons 
ateliers,  mais  quelques  petits  pati'ons  se  plaignent,  la  main  d'œuvre 
disponible  est  cependant  plutôt  rare.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  principaux 
<;entres  ;  le  chômage  a  pour  ainsi  dire  cessé  complètement  à  Bruges  ; 
parmi  les  syndiqués  (neutres  et  chrétiens)  il  se  réduit  à  quelques  jour- 
nées de  deux  membres.  Le  travail  est  général  à  Roulers,  Ostende  et 
Iseghem.  A  Gourtrai  tout  le  personnel  fait  des  semaines  de  GO  à 
66  heures;  un  important  atelier  a  majoré  les  salaires  d'un  centime  par 
heure.     (D.Z.) 

Gand.  —  Grande  activité;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  La  Gom 
mission  mixte  s'occupe  de  la  réduction  des  heures  de  travail  ;  la  question 
de  savoir  si  le  taux  minimum  des  salaires  des  menuisiers  était  actuelle- 
ment fixé  à  42  ou  à  44  centimes  a  encore  fait  l'objet  d'interminables 
discussions,  mais  les  syndicats  ont  fini  par  obtenir  gain  de  cause  et  la 
chambre  syndicale  des  entrepreneurs  a  fixé  le  salaire  minimum  à  î  4  cen 
times.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  augmente  partout,  comme  habituellement  à 
cette  époque  :  quelques  ateliers  travaillent  avec  pei-sonnel  au  complet, 
tandis  que  certains  patrons  n'embauclieut  que  lentement  les  ouvriei-s. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  L'augmentation  de  2  centimes  par  heure  a  été  accordée 
sans  difficulté.  La  situation  est  très  bonne  au  point  de  vue  ouviier.  mais 
par  suite  des  grèves  et  du  lock  ont  d'Kecloo,  les  lissages  ne  fournissent 
aucun  ordre  et  2  p.  c.  des  charpeutiere  restent  inoccupés.     (V.  d.  \'.i 

Sai7it  Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  le  chômage  ne  dépasse 
:^uère  2  p.  c.  et  il  y  a  assez  bien  de  besogne.     (V.  n.  V). 

Soignies.  —  I-.a  situation  varie  d'un  atelier  à  l'autre  ;  on  se  plaint 
plutôt  et  les  ouvriei*s  âgés  particulièrement  trouvent  difficilement  à 
s'employer.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Tous  les  ouvriers  d'état  sont  occupés  mais  sans  surcharge 
et  la  situation  est  plutôt  calme,  il  n'y  a  aucun  grand  travail  en  perspec 
tive.  Gependant  cei'taiues  usines  sont  assez  bien  pourvues  d'ordres. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer  et  dans  la  plupart  des  ateliei's  ou 
a  réduit  la  durée  de  la  journée.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  calme  partout  avec  5  p.  c.  de 
chômeurs;  les  nouveaux  travaux  sont  enlevés  par  des  firmes  étrangères. 

(D.B.) 

Ebénistes.  —  Anvers,  Malines.  Nivelles,  Verviers.  —  Les  ordres 
sont  abondants  ;  on  travaille  au  complet,  à  longues  journées  et  la  main 
d'œuvre  est  rare. 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  marche  des  affaires  est  devenue  satisfai- 
sante ;  la  pénurie  d'ordres  a  cessé  et  les  carnets  de  commandes  sont  sufîi- 
samment  remplis;  on  travaille  à  journées  pleines  avee  personnel  au 
complet.  Parmi  les  ouvriers  syndiqués  de  ces  deux  villes,  le  chômage  est 
en  général  très  réduit  ;  mais,  à  Bruxelles,  son  taux  reste  encore  élevé 
pour  les  sculpteurs  sur  bois.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  des  localités  du  littoral  travaille 
activement;  on  demande  des  ébénistes  à  Bruges  et  à  Ostende;  le  chô- 
mage est  nul  dans  ces  deux  localités;  les  ateliers  de  Gourtrai,  Roulers 
et  Iseghem  sont  bien  occupés.  Le.s  ébénistes  de  Gourtrai  participent  en 
majorité  au  mouvement  en  faveur  de  la  majoration  <los  salaires  et  de 
la  diminution  de  la  journée  de  travail  ;  déjà  une  majoration  d'un  centime 
a  été  obtenue  par  le  personnel  d'un  atelier.     (D.  Z.) 

Ga7id.  —  Il  y  a  assez  bien  de  travail  et  dans  l'ensemble  de  l'induslrie 
de  bois  le  chômage  ne  dépasse  déjà  plus  2  ou  3  p.  c.  des  syndiqués  ; 
cependant  une  couple  de  grands  établissements  manquent  de  besogne. 
Parmi  les  sculpteurs  la  condition  est  assez  favorable.     (L.  V.) 

AlosL  —  La  situatioi:  est  devenlie  passable;  les  ouvriers  capables  ont 
pu  reprendre  la  besogne  et  travaillent  1 1  heures  par  jours.  Dans  le 
meuble  ordinaire  il  y  a  demande  d'ouvi'iers  pour  travailler  à  domicile 
et  à  la  pièce.     (D.Z.) 

Gra7ïi7no7it .  — Le  travail  est  assez  régulier,  mais  la  vente  est  presque 
nulle.     (P.  M.) 

Mans.  —  Situation  peu  brillante  ;  les  ordres  font  défaut  pour  le 
meuble  de  luxe  et  les  stocks  en  meubles  ordinaires  sont  considérables. 
La  concurrence  exercée  par  les  grandes  fabriques  devient  impossible  à 
soutenir  par  les  petits  ateliers.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  besogne  est  moins  abondante  que  les  autres  années  à 
cette  époque.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  meubles  de  luxe  et  de  style  tout  marche  bien  ;  par 
contre  dans  la  fabrication  du  meuble  courant,  en  chêne,  la  crise  persiste 
tQUJoius;  plusieurs  ateliers  chôment  le  lundi  et  même  le  mardi,  ce  qui 
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accentue  le  travail  à  domicile  et  porte  un  sérieux  préjudice  aux  grands 
ateliers,  car  ces  ouvriers  en  chambre  travaillent  sans  trêve,  même  le 
dimanche  et  fournissent  les  meubles  à  très  bas  prix.     (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Matines,  Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour 
la  saison  ;  on  fait  déjà  d'importantes  expéditions. 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  La  bonne  saison  bat  sou  plein;  la  main 
d'œuvro  fait  défaut.  Grâce  à  l'intervention  de  l'union  profossionuclle  des 
ouvriers  tapissiers,  le  salaire  a  été  porté  uniformément  à  45  centimes 
par  heui'e.     (H.  V.) 

Turnhoul,  Flandre  occidentale,  Gaiid,  Gra7nmont,  Mons,  Liège. 
—  Bonne  reprise  saisonnière;  il  n'y  a  plus  de  chômage,  et  il  va  même 
pénurie  de  main  d'œuvre  par  ci,  par  là. 

Bruxelles.  —  La  bonne  saison  a  fait  disparaître  tout  chômage  parmi 
les  tapissiers  proprement  dits;  mais  il  reste  des  bras  disponibles  parmi 
les  garnisseurs  en  meubles.     (F.  V.) 

Louvain.  —  A  la  différence  des  autres  années,  la  main  d'œuvre 
disponible  sulïit  à  la  besogne.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Les  ordi'es  font  généralement  défaut  et  on  signale  partout 
des  chômeurs.     (V.  N.) 

Ven^iers.  —  Le  travail  reprend  légèrement,  bien  que  l'état  général 
soit  moins  satisfaisant  qir<Mi  l'MO  à  h»  ni^nn'  épo(ni<>  :  chninage  nul. 

(I).  B.) 

Miroitiers,  encadreurs.  —  Bricvelles.  —  Allure  normale  comme 
activité;  de  source  j)ati'<)nal(»,  on  ne  renseigne  pas  de  chômage;  mais  le 
syndicat  ouviior  a  indemnisé  en  moyenne  plus  de  deux  cent  journées  par 
mois,  pendant  tout  le  premier  trimestre,  à  ses  doreurs  sur  bois  sans 
travail.     (V.  G.) 

Ga?id.  —  Le  ti'avail  n'est  pas  foi  t  abomiant  ;  cependant  tous  les  ateliers 
marchent  encore  à  journées  pleines,  grâce  à  de  fortes  réductions  d«^  piix 
concédées  par  quelques  établissements.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  saison  pourrait  être  meilleure;  les  commandes  nouvelles 
faisant  généralement  défaut,  les  ouvriers  privilégiés  ne  travaillent  qu'à 
joui'iiées  noi'males.     (\'.  N.) 

Mons,  Licye.  —  Situation  très  active;  les  ouvriers  sont  débordés  de 
besogne. 
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2'ournai.  —  La  situation  est  calme,  surtout  au  point  de  vue  comraer 
cial.     (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  très  réduites  et  le  chômage  est 
intense  partout.     (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Afivera.  —  Beaucoup  d'activité,  principalement  en 
ce  qui  concerne  la  carrosserie  pour  automobiles;  il  n'y  a  pas  de  main- 
d'œuvre  disponible.  La  situation  commerciale  est  très  bonne.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  On  est  en  bonne  saison  et  l'activité,  quoiqu'inférieure  à 
celle  de  l'année  dernière  à  pareille  époque,  est  satisfaisante.     (G.  V.) 

Alost,  Mo7îs,  Verviers.  —  Besogne  très  suivie  par  continuation  en 
carrosserie  industrielle.  A  Mons  on  note  une  légère  reprise  en  carros- 
serie de  luxe. 

Eecloo.  —  Reprise  assez  sérieuse;  il  y  a  plus  d'ordres  et  le  chômage 
a  disparu.     (V.  d.  V.) 

Gya7ntno7iL  —  Pour  beaucoup  d'ateliers,  la  situation  n'est  pas  fort 
brillaute.     (P.  M.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
L'animation  n'est  pas  considérable  à  Bruges  et  à  Ostende  ;  un  chômage 
assez  considérable  se  prolonge  dans  cette  dernière  ville  :  parmi  les  syn- 
diqués, on  y  relève  deux  ouvriers  qui  ont  épuisé  leur  droit  aux  secours 
syndicaux  et  sont  encore  inoccupés.  Un  chantier  vient  d'être  supprimé, 
laissant  plusieurs  ouvriers  sans  travail.     (D.  Z.) 

Gayid,  Mo7îs.  —  L'activité  est  normale  ;  les  travaux  de  réparation 
sont  nombreux  et  on  remarque  des  bateaux  neufs  en  construction  sur 
les  chantiers. 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Mons.  —  Les  usines  travaillent  avec  per- 
sonnel complet;  les  chômeurs  sont  très  rares  et  les  bons  ouvriers  font 
plutôt  défaut. 

Alost.  —  Le  chômage  est  peu  important,  mais  la  situation  est  infé- 
rieure à  celle  du  mois  précédent;  les  commandes  font  toujours  défaut. 

(V.  N.) 

Gand,  Eecloo,  St-Nicolas.  —  L'activité  reste  faible. 

Gra?nmont.  — -  Il  y  a  des  ateliers  où  l'on  travaille  peu;  d'autres  sont 
mieux  pourvus  de  besogne.     (P.  M.) 

Soigyiies.  —  Travail  peu  actif;  l'article  neuf  de  brasserie  est  particu- 
lièrement délaissé  par  suite  de  la  crise  qui  travei'se  cette  industrie  (F.  S.) 
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Liège.  —  Légère  amélioration;  on  travaille  régulièrement.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  chôment  trois  jours  par  semaine, 
et  d'autres,  s'occupant  surtout  de  réparations,  manquent  de  bras.    (D.  B.) 

Sabots.  —  Si-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  la 
besogne  régulière  partout;  pas  de  chômeurs.  On  se  plaint  àc^  salaires  et 
des  prix  de  vente  qui  sont  trop  bas.     (V-  d.  V.) 


INDUSTRIES  DKS  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Tur?ihouf.  —  Los  peaux  brutes  sont  tou- 
jours clières  et  la  vente  fjies  cuirs  tannés  reste  fort  difîicile  à  des  prix 
raisonnables.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  modérée;  la  cherté  des  peaux  en  poils  rend 
très  fermes  les  piix  des  cuii-s  tannés  ;  les  tanneries  écoulent  difficilement 
leurs  rognures  à  fr.  8.50  les  100  kilos.     (A.  G.) 

Gand,  Soignies.  — Situation  sati>;fai<;uit<' •  fnn.<  ]ps  niiviicMs  tinuvciit 
un  emploi  régulier. 

Mons.  —  Le  marché  est  à  la  hausse,  aussi  bien  pour  les  cuii*s  indigènes 
que  pour  les  cuirs  exotiques,  et  cependant  on  signale  des  stocks  relative- 
ment importants  et  des  ventes  dilliciles.     (A.  L.) 

Tournai,  Liège.  —  I^  situation  industrielle  est  pénible;  par  suite  de 
spéculations,  le  cuir  brut  a  bi'usquement  et  fortement  haussé,  et  l'écart 
entre  les  prix  du  tanné  et  ceux  du  cuir  en  poils  est  dispiopoi-tionné  ; 
la  vente  est  difîicile  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  ;  néanmoins, 
jusqu'ici,  on  occupe  tout  le  personnel  ouvrier. 

Veivievs.  —  La  besogne  est  toujours  normale  partout  sans  chômage  ; 
il  y  a  abondance  de  bras.  Bien  que  n'étant  pas  encore  en  rapport  avec 
ceux  des  matièi'es  premières,  les  prix  des  produits  ont  une  légère  ten- 
dance à  la  hausse.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Maliries,  Ga7id.  —  La  situation  est  bonne,  tant  pour 
le  travail  à  domicile  (jue  pour  celui  à  l'atelier. 

Turnhout.  —  La  fabrication  mécanique  a  sensiblement  augmenté 
dans  les  dernières  années  et  fait  une  grande  concurrence  au  travail  à  la 
main  ;  aussi  la  plupart  des  patrons  cordonnière  vendent  en  même  temps 
les  produits  fabriqués  à  la  machine.  La  besogne  est  suffisante  partout. 

(V.  D.) 
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Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  calme  ;  les  prix  du  fabriqué  sont 
pou  favorables  en  présence  du  coût  de  la  main  d'œuvre  et  de  la  matière 
premièi^e.  Peu  de  bras  sans  travail.     (G.  V.) 

Flandre  occide?itale.  —  L'activité  est  très  bonne  ;  le  chômage  a 
complètement  cessé  à  Isegliem  ;  en  mars,  le  syndicat  (chrétien)  de  cette 
locahté  n'a  indemnisé  que  seize  journées  de  deux  membres.  Dans  les 
ateliers  qui  travaillent  pour  les  besoins  courants,  la  reprise  est  complète 
depuis  environ  trois  semaines.  Une  manufacture  brugeoise  fait  un  impor- 
tant appel  de  bras.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  eu  un  peu  plus  d'activité  et  une  légère  reprise  à  cause 
de  la  première  communion;  mais  depuis  lors  les  commandes  sont  de  nou- 
veau peu  nombreuses,  et  on  ne  travaille  nulle  part  régulièrement. 
Les  manufactures  de  pantoufles  en  feutre  et  en  cuir  signalent  aussi  un 
ralentissement  :  tous  les  patrons  ont  diminué  temporairement  leur  per- 
sonnel ouvrier.     (V.  N.) 

Eecloo,  Sahit  Nicolas.  —  La  première  communion  et  l'approche  des 
fêtes  de  Pâques  ont  amené  assez  bien  d'ordres  et  la  situation  est  meil- 
leure.    (V.  D.  V.) 

Grarninont.  —  Les  cordonniers  à  la  main  ont  tous  les  ans  à  cette 
époque  beaucoup  de  besogne;  la  situation  reste  mauvaise  dans  les 
fabriques  de  pantoufles  de  Ninove.     (P.  M.) 

Mons,  Soignies,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail  en  vue  de  la  saison 
d'été  ;  il  y  a  de  nombreuses  commandes  de  chaussures  sur  mesure  et 
dans  les  fabriques  on  poursuit  partout  une  production  très  suivie:  tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Verviers.  —  Les  pluies  et  le  froid  intermittents  ont  quelque  peu 
enrayé  chez  certains  patrons  les  commandes  habituelles  de  saison  en 
chaussures  sur  mesure.  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  cer- 
tains ateliers  renseignent  beaucoup  de  travail  alors  que  d'autres  accu- 
sent une  diminution  de  travail  avec  chômage  d'un  jour  par  semaine. 

(D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Le  travail  est  régulier  sans  surcharge;  les 

ouvrières  se  plaignent  des  salaires.     (V.  N.) 

Bruojelles.  —  L'activité  n'est  pas  grande;  on  signale  du  chômage 
intermittent  parmi  les  coupeurs.     (F.  V.) 

Grammont.-—  Peu  de  besogne  :  les  ordres  ne  sont  pas  abondants. 

(P.  M.) 
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Mégisserie.  —  Travail  toujours  très  bien  suivi  partout  sauf  chômage 
dans  quelques  sections  par  manque  de  matières  premières.     (1).  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Amélioration  de  la  situation. 

(L.  V.) 

ALost,  —  Toujours  pleine  activité;  rarement  les  commandes  ont  été 
aussi  nombreuses  et  importantes;  quelques  ateliers  demandent  vaine- 
ment des  ouvriers  capables.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliei*s.     (A.  L.) 

Verriers.  —  Peu  de  commandes  importantes;  il  y  a  seulement  quel- 
ques réparations. 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Alost,  Mons^  Liège.  —  La 
fabrication  est  régulière  çt  les  expéditions  sont  suivies  ;  les  prix  sont 
fermes. 

Fabrication  de  cigares.  —  Aiircm.  (Source  patronale).  —  D'après 
les  uns,  les  affaires  sont  al)soUuuent  insignifiantes;  d'api'ès  d'autres,  la 
situation  a  été  bonne,  la  preraièi*e  quinzaine  est  plus  calme  que  la 
seconde  quinzaine  de  mars. 

(Source  ouvrièi-e).  —  I^  situation  est  plutôt  favoi'able,  et  le  nombre 
de  chômeure  syndiqués  ne  s'élève  qu'à  27  individus  sur  751  membi-es. 

(H.  V.) 

T((r)ihi)ut.  —  Ai'li\ilé  niodi'ic»-  un  peu  partout;  les  syndiqués 
n'accusent  aucun  chômeur.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Soui'ce  ouvrière).  —  On  se  plaint  toujoui's  de  la  faible 
activité  qui  règne  depuis  longtemps  dans  cette  profession.  Toutefois,  pour 
février  et  mars  dernier,  le  taux  du  cliômage  a  assez  sensiblement  baissé 
parmi  les  syndiqués.     (F.  V.) 

Louvahi.  —  Activité  normale;  les  tabacs  sont  rares  et  en  hausse; 
peu  de  chômeui^.     (A.  G.) 

Ga7\d.  —  La  situation  est  toujours  également  mauvaise.  Le  syndicat 
a  envoyé  une  requête  à  tous  les  patrons  leur  demandant  d'octroyer  : 
1°  la  suppi'ession  du  travail  des  apprentis  payés  par  les  ouvriers  eux- 
mêmes  ;  2°  la  suppression  du  travail  a  domicile  ;  3"  l'obligation  de  n'em- 
ployer que  des  ouvrière  syndiqués.     (L.  V.) 
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Alosf,  Gtammont.  —  Les  eommandcs  diminuent  notablement, 
comme  tous  les  ans  à  pareille  époque  ;  toutefois  les  ordres  en  cours  per- 
mettent d'employer  le  personnel  d'une  façon  normale,  10  heures  par 
jour. 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  très-satisfaisante;  la  vente  est 
suffisante  et  le  chôma^^e  ne  dépasse  pas  2  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  I^e  travail  est  abondant  partout.     (T.  D.) 

Fabrication  de   cigarettes.   —    Gand.   —  Mauvaise   conditions. 

^       "(L.V.) 
Bruxelles.  —  Fabrication  toujours  bien  active.     (P\  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  calme,  mais  le  personnel  ne  chôme  pas, 
car  les  stocks  sont  insignifiants.     (V.  N.) 

Mans.  —  Fabrication  active  et  ventes  suivies;  l'avilissement  des 
prix  rend  la  situation  commerciale  peu  avantageuse  pour  les  fabricants. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Travail  abondant  partout  ;  les  commandes  sont  nombreuses. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPI?:R. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante  ; 
les  ateliers  de  pâte  donnent  leur  maxinuim  de  rendement  ;  les  expédi- 
tions sont  régulières  et  les  stocks  à  peu  près  nuls.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Travail  soutenu  pour  l'exécution  de  commandes  nom- 
breuses pour  l'intérieur  et  surtout  pour  l'exportation.     (A.  G.) 

Ga7id.  —  Beaucoup  de  chômage  à  la  suite  de  l'incendie  d'une  fabrique. 

(L.  V.) 

Gram/mont,  Mcms,  Soignies.  —  Les  ordres  sont  abondants;  tous  les 
ouvriers  sont  régulièrement  occupés  à  journées  pleines. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout, 
Liège.  —  Activité  normale  et  satisfaisante  partout. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Tuviihout,  Grammont,  Gand, 
Moiis,  Soignies.  Liège.  —  I^a  besogne  est  très  abondante  dans  tous  les 
établissements;  la  main  d'œuvre  est  recherchée  à  Mons. 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante  comme  habitude  à  cette  époque  de 
l'année;  il  y  a  toujours  pénurie  de  main-d'œuvre  féminine.     (A.  G.) 
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Verviers.  —  La  grève  des  typographes  a  sa  répercusion  sur  la  fabri- 
cation (les  cartonnages.  On  sera  obligé  de  refuser  des  ordres  importants. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 


Imprimeries  lithographiques.  —  Tunihout.  —  Travail  régulier 
dans  toutes  les  fabriques  de  cartes  à  jouer.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière).  —  On  note  une  certaine  amélioration 
depuis  le  mois  de  février  et  une  i-éduction  sensible  du  taux  du  chômage 
parmi  les  syndiqués. 

Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  est  en  progrès  à  Bruges  et  à 
Gonrtrai  ;  parmi  les  syndiffués  (neutres)  on  relève  en  tout  13  journées  de 
chômage  d'un  membre  ;  il  y  a  du  ti'avail  supplémentaire  à  Courtrai,  mais 
il  n'est  pas  fréquent.     (D.  Z.) 

(}and,  Alost.  —  Situation  généralement  bonne;  dans  quelques 
ateliers  le  travail  supplémentaire  pei'siste. 

Mo7is.  —  L'activité  estjpeu  suivie;  on  signale  peu  d'ordres  importants. 

Lièrje.  —  Toujours  période  de  grève  avec  chômage  presque  complet  ; 
la  reprise  vient  de  s'effectuer;  l'arriéré  donnei*a  beaucoup  de  travail. 

(T.  D.) 

Verriers.  —  La  giève  penlure.  mais  les  ateliei's  se  repeuplent  petit 
à  petit.     (1).  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Mali?n's.  —  L'activité  est  satis- 
faisatjte  dans  la  plupait  des  ateliers.     (.1.  T.) 

Turtihout,  Alost.  —  Tous  les  ouvriei*s  typographes  ti'availlent  à 
journées  pleines  et  font  même  des  heures  suj)plémentaires  certains  jours 
de  la  semaine.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  On  se  plaint  beaucoup  dans  les  petits  ateliers  de  la 
pénurie  des  travaux.  Mais  en  général  l'activité  est  satisfaisante  et  le 
chômage  se  maintient  à  des  taux  très  faibles.     (V.  G.). 

Flajidre  Occidentale.  —  Le  chômage  se  maintient  à  un  taux  assez 
élevé  à  Bruges;  en  mars,  le  syndicat  neutie  a  relevé  118  journées  de 
8  membres  ;  seulement  60  journées  ont  pu  être  indemnisées  et  ont  donné 
lieu  à  un  paiement  de  1  'i8  francs  d'indemnités,  y  compris  la  majoration 
de  la  ville:  les  syndiqués  chrétiens  sont  tous  à  la  besogne;  on  fait  du 
travail  supplémentaire  ou  du  travail  de   nuit   dans  quelques  établ.s- 
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seraents.  L'activité  est  satisfaisante  à  Ostende  et  le  chômage  y  est  peu 
considérable;  il  était  de  3  p.  c.  parmi  les  syndiqués  (neutres)  à  la  tin  de 
mars.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  reste  favorable  ;  les  rares  chômeurs  que 
renfermait  encore  le  syndicat  obtiennent  du  travail  et  il  n'y  a  plus  que 
trois  ou  quatre  chômeurs  syndiqués  à  Gand  ;  les  ouvriers  n'ont  pas  encore 
reçu  de  réponse  à  leur  demande  de  réduction  des  heures  de  travail  et  de 
nouveau  tarif  ;  un  atelier  de  composition  de  journaux  a  cependant 
accordé  la  journée  de  8  heures  avec  salaire  de  fr.  5.50  aux  linotypistes 
et  la  journée  de  9  heures  avec  fr.  4.50  de  salaire  aux  compositeurs. 

(L.  V.) 

Graynmonl.  —  Pour  cette  époque  de  Tannée,  la  situation  est  assez 
satisfaisante.  (P.  M.) 

Mo?is.  —  L'activité  est  régulière  ;  le  syndicat  ne  renseigne  aucun 
chômeur.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Quelques  ateliers  se  plaignent,  tandis  que  certains  se 
disent  surchargés  d'ouvrage,  mais  dans  la  plupart  des  imprimeries  la 
situation  est  normale  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  rare.     (F.  S.) 

Liège.  —  Depuis  le  3  avril,  la  grève  est  virtuellement  terminée;  les 
ouvriers  ont  obtenu  une  demi-satisfaction  :  ils  rentrent  avec  9  1/2  heures 
de  travail  au  lieu  de  9  heures,  et  les  ouvriers  engagés  pendant  la  grève 
ne  seront  pas  congédiés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  grève  perdure  ;  de  nombreuses  firmes  tentent  de  se 
servir  de  main  d'œuvre  féminine.  Au  30  avril,  sept  patrons  avaient 
adhéré  aux  revendications  ouvrières  ;  mais  les  ateliers  les  plus  impor- 
tants persévéraient  pour  la  plupart  dans  leur  résistance.     (D.  B,) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  Il  y  a,  comme  tous  les  ans,  un  peu  de 
relâchement  dans  les  commandes,  mais  les  ouvriers  sont  encore  tous 
au  travail.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Alost,  Mons,  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occupés. 

Soignies.  —  Les  ordres  s'épuisent  avec  la  fin  de  la  pleine  saison 
active.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail,  qui  était  ralenti  pendant  la  grève  des  typographes, 
est  abondant,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reliure  souffre  beaucoup  de  la  grève  des  typographes. 

fD.  B.) 
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Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Bonne  activité 
en  bijouterie.  En  orfèvrerie  la  situation  est  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Gand,  Liège.  —  Allure  satisfaisante;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  régulièrement. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  plus  calme  ; 
néanmoins  tous  les  ouvrière  sont  encore  occupes.     (H.  V.) 

TtnmJioul.  —  De  nouvelles  fabi'iques  sont  installées  un  peu  partout 
<ians  l'arrondissement  et  cette  industi'ie  tend  à  prendre  un  essor  considé- 
rable dans  la  Gampine.    -(V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Tuv?ihoul,  Gand.  —  Le  travail  est 
suttlsant  et  la  fabrication  au^'monte  régulièrement. 

Broderie  d*art.  —  Flandre  occidentale.  —  Reprise  saisonnière 
dans  la  i)i'oderie  d'art  à  Bi'u/jjes;  sans  éti-e  ti'ès  forte  elle  a  permis  l'em- 
bauclia^a-  des  ouvriers  relativement  nombreux  (jui  étaient  en  chômage 
depuis  quelciue  temps.  Les  remises  d'ouvrage  sont  sullisantes  dans 
l'industrie  de  la  broderie  sur  linge  de  la  région  de  Courtrai.     (I>.  /  ) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
général  et  régulier  à  Bruges  et  à  Iseghem;  le  syndicat  (chrétien)  des 
brossiers  d'Iseghem  a  voté  son  aHiliation  à  la  Fédération  nationale  dos 
ouvriers  du  bois  et  a  porté  les  cotisations  hebdomadaires  de  15  à  :i5  cen- 
liraes;  ces  cotisations  donnent  droit  à  un  secours  de  12  francs  par 
semaine  en  cas  de  grève  et  de  9  francs  en  cas  de  chômage  involontaire. 

(D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  On  est  en  bonne  saison  ;  les  affaires  marchent  bien 
et  les  commandes  sont  bien  suivies  ;  pas  de  chômage. 

Verviers.  —  En  brosses  ménagères,  on  constate  encore  plus  de  travail  ; 
•il  y  a  pénurie  de  bras.  Eu  brosses  industrielles,  le  travail  est  resté  régu- 
lier partout;  les  prix  des  matières  premières  sont  élevés.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhoul,  Ga7id.  —  Le 
temps  est  resté  favorable  pendant  toute  la  saison  d'hiver  et  la  bonne 
condition  pei-siste. 
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Grammont,  Verviers.  —  L'allure  est  déjà  partout  très  active;  pas 
de  chômeurs. 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mous.  —  Situation 
calme.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  ré<?ulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gajid,  Eecloo,  MonSy 
Verviers.  —  Bonne  activité  par  continuation  ;  les  ordres  sont  abondants. 
A  Verviers  la  mai ud  œuvre  fait  toujours  défaut. 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  régulier  et  complet  sans  chômage. 
La  demande  est  satisfaisante,  sans  plus.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  — 
Activité  saisonnière  et  normale;  les  prix  des  peaux  sont  élevés  et  gênent 
les  transactions  ;  les  prix  des  produits  manufacturés  doivent  être  main- 
tenus à  cause  de  la  concurrence  étrangère.     (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Quoique  tout  le  monde  travaille  régulièrement,  on  constate 
une  certaine  faiblesse  dans  Tactivité.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas,  —  La  situation  est  généralement  bonne  ;  il  y  a  assez 
bien  d'expéditions  et  les  ouvriers  ne  doivent  pas  attendre  les  nouvelles 
peaux  à  travailler:  cependant  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  le 
travail  malsain  soit  trop  peu  payé.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Le  travail 
marche  bien  ;  les  commandes  sont  satisfaisantes,  pas  de  chômage.  (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Mo?is.  —  Beaucoup  de 
travail  ;  les  bons  ouvriers  sont  même  très  recherchés  à  Mons  et  à  Liège. 

Verviers.  —  Affaires  calmes  partout,  sans  chômage;  les  bras  sont 
abondants.     (D.  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Les  chiffons  restent  à  des  prix 
dérisoires  et  nos  revendeurs  ont  de  la  peine  à  vendre  sans  perte.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  (S^ource  patronale).    —  La  situation  est  fort 

tendue  à  cause  de  la  crise  que  subit  l'industrie  américaine  du  papier. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  triages  rolariens. 

(D.  Z.) 
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Agriculture.  —  Matines,  Eecloo,  Morts.  —  La  situation  des  cam- 
pagnes se  présentait  sous  le  meilleur  jour  et  on  travaillait  activement  à 
la  plantation  des  pommes  de  terre  tardives,  quand  la  gelée  d'avril  est 
survenue;  les  emblavures  seméos  après  l'hiver,  les  fourrages  verts,  les 
primeurs,  ont  beaucoup  souffert. 

-  Tur7ihout,  Grammont,  Sl-Sicolas.  —  L'activité  est  très  grande 
pour  la  culture  maraîchère.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  des 
prix  très  élevés,  sauf  les  œufs. 

Soignies.  —  La  reprise  des  travaux  des  champs  fait  sentir  à  nouveau 
la  pénurie  de  la  main-d'œuvre  agricole,  malgré  la  fermeté  des  salaires. 
Les  chevaux  sont  chei's  et  recherchés;  le  bétail  gras  se  vend  facilement, 
de  même  que  tous  les  produits  de  ferme  et  de  basse-cour,  et  les  prix  sont 
satisfaisants.     {¥.  S.) 

Liège.  —  On  a  continué  la  culture  prépai'atoire  aux  ensemencements 
de  mars;  on  a  semé  les  avoines  et  trèfles  et  commencé  le  plantation  des 
pommes  déterre.  Le  recrutement  de  la  main  d'd'uvre  est  udativement 
facile.  Le  bétail  et  les  chevaux  sont  très  rares,  très  recherchés  et  à  des 
prix  tiès  élevés.  Le  prix  des  porcs  a  subi  des  fluctuations  de  hausse  et  de 
baisse.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  Tous  les  bras  disponibles  sont  occupés  aux  travaux  prin- 
taniers.  Les  prix  des  produits  fléchissent,  .sauf  ceux  du  bétail.     (I).  B.) 

Horticulture.  —  Mali?n's.  —  Dans  les  pépinières  on  travaille  encoi*e 
aux  dernières  expéditions;  les  travaux  de  bouturage  sont  commencés. 
Les  pêchers,  les  abi'icotiers  et  les  pruniers  étaient  en  pleine  lloraison 
quand  sont  survenues  les  gelées.  Les  rosiers  et  beaucoup  de  fleurs  ont 
souffert.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'hiv(ir  doux  et  relativement  sec,  a  été 
favorable  aux  cultures  en  serre  et  a  eu  pour  résultat  une  économie 
notable  de  combustible.  La  vente  prin tanière  est  en  retard  sur  celle  des 
autres  années,  sans  que  ce  retard  influence  les  prix.  Les  palmiers  sont 
toujours  assez  rares  et  font  de  bons  prix;  les  plxenix  seuls  flécliissent  à 
cause  de  la  surproduction  coïncidant  avec  une  demande  inférieure.  Les 
araucaria  et  les  azalées  maintiennent  leui'S  prix  rénumérateurs.  L'horti- 
culture embauclie  un  personnel  supplémentaire  pour  les  travaux  du 
printemps.  Il  y  a  partout  manque  d'ouvriers.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  condition  s'améliore  ;  cependant  les  ouvriers  se  plaignent 
toujours  des  salaires.     (L.  V.) 


Marc[ik  du  Travail  401 


Eecloo.  —  Les  rosiers,  les  lauriers,  azalées,  palmiers,  etc.  qui  se 
trouvaient  déjà  à  l'extérieur,  ont  beaucoup  souffert  de  la  gelée  et  du 
vent.     (V.  D.  V.) 

Gvammont,  St-Nicolas^  Liège,  Verviers.  —  Pleine  activité  partout  ; 
il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Mons.  —  Tous  les  travaux  avaient  été  poussés  activement  pendant 
la  deuxième  quinzaine  de  mars  ;  de  fortes  gelées  étant  survenues  au  com- 
mencement d'avril, tout  parait  compromis;  un  grand  nombre  de  plantes 
repiqués  sont  perdus  et  les  arbres  fruitiers  ont  beaucoup  souffert.  (A.  L.) 
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INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Maliiies,  Eecloo,  Morts.  —  La  situation  des  cam- 
pagnes se  présentait  sous  le  meilleur  jour  et  on  travaillait  activement  à 
la  plantation  des  pommes  de  terre  tardives,  quand  la  gelée  d'avril  est 
survenue;  les  emblavures  seméœ  après  l'hiver,  les  fourrages  verts,  les 
primeurs,  ont  beaucoup  souffert. 

Turnhout,  Grainmont,  Si-Nicolas.  —  L'activité  est  très  grande 
pour  la  culture  maraîchère.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  des 
prix  très  élevés,  sauf  les  œufs. 

Soignies.  —  La  reprise  des  travaux  des  champs  fait  s<'ntir  à  nouveau 
la  pénurie  de  la  main-d'œuvre  agricole,  malgré  la  fermeté  des  salaires. 
Les  chevaux  sont  chers  et  recherchés;  le  bétail  gras  se  vend  facilement, 
de  même  que  tous  les  produits  de  ferme  et  de  basse-cour,  et  les  prix  sont 
satisfaisants.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  a  continué  la  culture  préparatoire  aux  ensemencements 
de  mars;  on  a  semé  les  avoines  et  trèlles  et  conmioncé  le  plantation  des 
pommes  de  terre.  Le  recrutement  de  la  main  «i'd'uvre  est  lolativement 
facile,  I^  bétail  et  les  chevaux  sont  très  rares,  très  re<*herchés  et  à  des 
prix  très  élevés.  Le  prix  des  porcs  a  subi  des  fluctuations  de  hausse  et  de 
baisse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Tous  les  bras  disponibles  sont  occupés  aux  travaux  prin- 
taniers.  Les  prix  des  produits  fléchissent,  sauf  ceux  du  bétail.     (I>.  H.  ; 

Horticulture.  —  Matines.  —  Dans  les  pépinières  on  travaille  encoi^e 
aux  «lornières  expéditions;  les  travaux  do  bouturage  sont  commencés. 
Los  pêchers,  les  abricotiers  et  les  primiois  étaient  en  pleine  floraison 
(juand  sont  survenues  les  gelées.  Les  rosiers  et  beaucoup  de  fleurs  ont 
souffert.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'hiver  doux  et  relativement  sec.  a  été 
favorable  aux  cultures  en  serre  et  a  eu  pour  résultat  une  économie 
notable  de  combustible.  La  vente  prin tanière  est  en  retard  sur  celle  des 
autres  années,  sans  que  ce  retanl  influence  les  prix.  Les  palmiers  sont 
toujours  assez  rares  et  font  de  bons  pi'ix;  les  ph<enix  seuls  fléchissent  à 
cause  de  la  surproduction  coïncidant  avec  une  demande  inférieure.  Les 
araucaria  et  les  azalées  maintiennent  leui*s  prix  rénumérateure.  L'horti- 
culture embauche  un  personnel  supplémentaiie  pour  les  travaux  du 
printemps.  11  y  a  partout  manque  d'ouvriers.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  condition  s'améliore  ;  cependant  les  ouvriers  se  plaignent 
toujours  des  salaires.     (L.  V.) 
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Eecloo.  —  Les  rosiors,  les  lauriei's,  azalées,  palmiers,  etc.  qui  se 
trouvaient  déjà  à  l'extérieur,  ont  beaucoup  souffert  de  la  gelée  et  du 
vent.     (V.  D.  V.) 

Grammont,  St-Nicolas,  Liège,  Verviers.  —  Pleine  activité  partout  ; 
il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Mons.  —  Tous  les  travaux  avaient  été  poussés  activement  pendant 
la  deuxième  quinzaine  de  mars  ;  de  fortes  gelées  étant  survenues  au  com- 
mencement d'avril, tout  parait  compromis;  un  grand  nombre  de  plantes 
repiqués  sont  perdus  et  les  arbres  fruitiers  ont  beaucoup  souffert.  (A.  L.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  de  mars  1911. 


Onze  grèves  nouvelles,  intéressant  1,073  grévistes  et  290  cliômeui^ 
forcés,  ont  été  signalées  à  rOOice  du  Travail  pendant  le  mois  de  mars 
dernier;  de  plus,  parmi  les  conflits  déclarés  antérieurement,  12  grèves 
comprenant  environ  6,250  grévistes  et  600  chômeurs  forcés,  ainsi  que 
2  lock  outs,  affectant  ensemble  725  ouvriers,  se  sont  continués  peu 
dant  une  partie  au  moins  de  ce  mois  de  mars.  I^e  total  des  conflits 
ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  noiubre  de  25.  ayant 
intéressé  8,900  ouvriers  environ. 

Des  onze  grèves  nouvelles,  ciiu}  aflcctaicFit  les  industries  textiles, 
trois  des  charbonnages,  et  les  trois  autres  respectivement  :  l'alimenta 
lion,  la  chapellerie  et  la  fabrication  des  allumettes. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  les  grèves  de  mai's  se  répar- 
tissent comme  suit  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  cinq;  réinté- 
gration d'ouvriers  congédiés,  trois:  opposition  à  des  modifications  dans 
l'organisation  du  travail,  deux;  abolition  d'amendes,  une. 

Quatorze  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dei'uier 
relevé  mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  sept  échecs  (intéres- 
sant 985  grévistes),  et  quatre  transactions  (2,200  grévistes  environ). 
Dans  trois  cas,  l'échec  de  la  ^v^sf"  a  été  accompagné  de  renvoi  définitif 
d'ouvriei's  (42  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  mais  se  répar- 
tissent entre  quatre  provinces  :  cinq  dans  la  Flandre  Orientale  et  deux 
dans  chacune  des  provinces  de  Hainaut,  Liège  et  Biabant. 

(Voir  ci  contre  le  tableau  détaillé,  f 
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Résultats. 
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Augmentation  de  salaire. 
Augmentation  de  salaire. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  mars  1911. 

1"  «  De  Vereenigde  Brouwers  »  union  de  patrons  brasseurs  à 
Ninove.  (Acte  n"  72). 

2^  «  Werkmanssteun-Geitenkweekbond  »,  union  d'éleveurs  de  chè 
vres,  à  Saint-Ricquiers.  (Acte  n"  73). 

3"  «  Het  Kempisch  geneeskundig  Syndikaat  »,  union  de  doc- 
teurs en  médecine,  à  Turnhout.  (Acte  n"  74). 

4*»  «  Wagenmakersbond  der  Dendervallei  »,  union  d'ouvriers 
charrons,  à  Ninove.  (Acte  n**  75). 

5*^  «  Verbond  der  Veekweeksyndikaten  »,  fédération  d'unions  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Ypres.  (x\cte  n"  76. 

6"  «  L'Avenir  Graidois  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Graide. 
(Acte  n"  77). 

7"  «  Natlonaal  Verbond  der  Christene  steen-  en  ceramiekbe- 
werkers  van  Belgiê  »,  fédération  d'unions  d'ouvriers  briquetiers,  à 
Boom.  (Acte  n"  78). 

8"  «  Union  professionnelle  des  Meuniers  et  Négociants  en 
grains,  fourrages  et  farines  de  l'arrondissement  »,  de  et  à  Ver- 
viers.  (Acte  n**  79). 

9°  «  Geiten-  en  konijnenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  chrèvres 
de  lapins,  à  Bruges.  (Acte  n"  80). 

10"  «  Union  Saint  Paul  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Grivey- 
Flamierge.  (Acte  n"  81). 

11"  «  De  Vriendenkring  »,  union  d'agriculteurs,  à  Langemarck. 
Acte  n»  82). 

12"  «  Cercle  agricole  Sainte-Marie  »,  à  Olloy.  (Acte  n"  83). 

13"  «  Cercle  agricole  Sainte- Barbe  »,  Gignies.  (Acte  n*^  84). 

14"  «  Cercle  agricole  Sainte-Elisabeth  »,  à  Vitrival.  (Acte  n"  85). 

15"  «  Loon  en  Recht,  Textielbewerkers  »,  union  d'ouvriers  du 
textile  à  Eecloo.  (Acte  n"  86). 

16"  «  Plicht  en  Recht:  Bouwwerkers  »,  union  d'ouvriers  du 
bâtiment,  à  Berthem.  (Acte  n"  87). 

17»  «  De  Vrije  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Neder-over-Heembeek.  (Acte  n"  88). 
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18'*  «  Syndikaat  der  Boerkoozen  »,  union  d'agriculteurs,  à  Berchem- 
Saint-Kgathe.  (Acte  u"  89). 

19"  «  Cercle  agricole  Sainte-Adélaïde  »,  à  Ermeton-sur-Biert.  (Acte 
n"  90). 

20"  «  Corporation  agricole  Saint-Joseph  »,  à  Natoye.  (Acte  n"  91). 

21"  «  't  Essensch  Neerhof  »,    union   d'aviculteurs,    à  Essen.    (Acte 
n"  92.) 

22"  «  Cercle  agricole  de  Notre-Dame  de  Lourdes  »,  à   Denœ.  (Acte 
n"  93). 

23"  «  De  Vooruitstre vende  Hoendekweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à 
Meerbeke.  (Acte  n"  94). 

24"  «  Met  Raad  en  daad  ».  iinioii  profo.-îsionnollp  ni:rioolo.   à  Alost. 
(Acte  u"  95). 

25"  «  Union  Saint  Mavou  »,   uukui   luoicsMoimciic  aiiiiron-   ^   Nas- 
sogne.  (Acte  n"  96). 

26"  «  Union  des  Graveurs-chromistes  »,  à  Toiirnai.  (Acte  n"  97). 

27"  «  Bet'M-  \'(M'  ».  miinii  <r(''l«'V«Mifs  <!«•  ln'-Unl.  â  ncmlcrlccnw  .  t  \c\v 
n"  98). 

28"  «  Van   lict  nutli;;('  tut  liot  1)uiko  »>,  union  (Icleveurs  de  uruni.  a 
Lokoren.  (Acte  n"  99). 

29"  «  Bulldog  Club  Belge  »,  a  Bnix.'lles.  (Acte  n"  173). 

30"  «  Union  des  Pharmaciens  employés  à  la  Sté  coopérative 
des  pharmacies  populaires  »,  de  et  à  Biuxelles.  (Acte  n"  174). 

31"  «  Christene  Metaalbew^erkersbond  »,  union  d'ouvriei's  métal- 
lurgistes, à  Ilobokcii.  (Acte  ii"  17r>). 

32"  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Ksjiinois.  (.Vcte  n"  176). 

33"  «  Syndicat  libre  des  ouvriers   du   bâtiment  ^^,    ■    \\  >*  -o 
(Acte  n"  177). 

34"  «  Sinte-Barbara.    vakvereeniging    van    Mijnwerkers  », 
union  d'ouvriei's  uiineurs.  à  Halb'  BuyeiiliovcMi.  (Acte  n..  178). 

35"  «  Christene  Houtbewerkersbond  »,  union  d'ouvrière  travail- 
leurs du  Boi-;,  à  Iloltokcn.  (Acte  n*  179». 

36"  «  Christen  AVerkliedenbond  »,  union  d'ouvriei's  de  la  métal 
lurgie,  à  lloboken.  (Acte  n"  180). 

37"  «  De  ^'ooruitziende  Boeren  »,   union  (raLnimlteuis  à    Caicken. 
(Acten"  181). 

38"  «  Fédération  Médicale  belge  »,  a  i^iuvcllos.  i^Aclc  [i"  is:^). 

Dissolutions. 

1"  «  Cercle  avicole  »,  à  Houville  (Hollange).  (Acte  n"  100). 
2"  «  Union  agricole  »,  à  Heckbous  (Guirscli).  (Acte  n"  101). 
3"  «  Cercle  avicole  »,  à  Mellier.  (Acte  ii"  183). 
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Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés   Coopératives  dont   Vacte  de  constitution  a  été   publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  mars  1911. 

1""  «  Vrede  en  Eeiidracht  »,  à  Mooi'seele.  (Construction  et  utilisation 
d'une  bascule  publique.)  (Acte  n"  1083). 

2**  «  De  Vereeuigde  Zandverkoopers  »,  à  Anvers.  (Vente,  livraison 
et  exportation  de  sable  blanc.)  (Acte  n°  1125). 

3*^  «  L'Indépendance  »,  à  Mons.  (Organisation  et  agréation  de  maga- 
sins d'approvisionnements  et  création  de  sections  d'épargne,  d'assurance, 
de  retraite  et  de  secours.)  (Acte  n"  1136). 

4"  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Glabbeek-Suerbempde.  (Epargne  et 
crédit.)  (Acte  n«  H90). 

5°  «  L'Alliance  Economique  »,  à  Melreux.  (Agréation  et  organisation 
de  magasins  d'approvisionnements.)  (Acte  n^  1191). 

6°,«  Melkerij  St  Jozef  »,  à  Beeck.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n^  1219). 

7°  «  La  Végétarienne  »,  à  Bruxelles.  (Achat  et  vente  en  commun  de 
tous  produits  hygiéniques,  tant  pour  l'alimentation  que  pour  le  vêtement.) 
(Acte  n«  1234). 

8°  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  à  Tliorembais-Saint-Trond. 
(Epargne  et  crédit.)  (Acte  n°  1242). 

9°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Jemeppe-s/Sambre.  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n°  1411). 

10^  «  Werkers  Welzijn  »,  à  Alost.  (Exploitation  d'une  boulangerie.) 
(Acte  n°  1417). 

11°  «  La  Revanche  prolétarienne  »,  à  Xhoris.  (Achat  et  vente  en 
commun  des  articles  de  consommation  ménagère.)  (Acte  n°  1435). 

12°  «  L'Union  Ouvrière  »,  à  Bioul.  (Vente  de  charbons.)  (Acte 
no  1465). 

13°  «  Caisse  rurale  »,  à  Fosses.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  1520). 

14°  «  Caisse  rurale  »,  à  Jambes.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n^  1521). 

15°  «  Laiterie  Modèle  St-Ursmer  »,  à  Hatrival.  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.)  (Acte  0°  1565). 

16°  «  0ns  Huis  »,  à  Courtrai.  (Exploitation  d'un  café  et  d'une  salle 
de  fêtes.)  (Acte  n°  1586). 
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17°  «  I^  Marche  du  Progrès  »,  à  Antoing.  (Création  d'établissements 
pour  la  vente  de  denrées  alimentaires  et  marchandises  de  consommation 
usuelle  et  débit  de  bières.)  (Acte  n°  1755). 

18°  «  IJsfabriek  Willen  is  Kunnen  »,  à  Roulers.  (P^xploitation  d'une 
fabrique  de  glace.)  (Acte  n^  i846). 

Dissolution. 
«  L'Economie  »,  à  Halanzy.  (Acte  n°  1266). 
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La    Mutualité    en    Belgique 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialistes  qui  ont  pour  but  unique 
Talliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  décembre  1910. 

ANVERS. 

1.  Ziekengilde  Siot  Joseph,  à  Weelde  .     .     .     .     15  décembre. 

2.  R.  Caisse  de  retraite  des  employés  et  ouvriers  de 

la  Fédération  des  Sociétés  coopératives,  à 

Anvers .'31         » 

3.  R.  Lijfrentkas  der  gemeenteschool  Brusselschen- 

steenweg 31  » 

4.  Hulp  in  Nood,  à  Hove 31  » 

5.  Libérale  Ziekenbeurs,  à  Schelle 31  » 

6.  Onze  Voorzorg,  à  Anvers 31  » 

7.  Ziekenkas  Sint-Audries,  à  Baelen  s/Nèthe  .     .  31  » 

8.  R.  De  Voorzorg,  à  Berchem 31         » 

9.  De  Voorzorg,  à  Malines 31         » 

10.  R.  Sint-Jozefspensioengilde,     à     MoU    (Wezel- 

Baelen) 31         » 

11.  Vooruitzicht  der  fabriek  Mesmaekers  frères,  à 

Turnhoiit 31         » 

12.  R.  L'Aurore,  à  Malines .     31         » 

13.  Socialistische   Ziekenbeurs   Bond   Moyson,    à 

Hoboken 31         » 

14.  Onderlinge    Bijstand   van  Sint  Aloysiuspatro- 

nage  (Afdeeling  Ziekenkas),  à  Borgerhout  .     31         » 

15.  Ziekenkas  van  de  Kaart-  eu  papiernijverheid 

der    firma    Brepols    en    Dierckx  zoon,    à 

Turnhout 31  » 

16.  Door  eigen  hand,  à  Deurne     ......  31  » 

17.  Turnhoutoise,  à  Turnhout .     .......  31  » 

BRABANT. 

18.  Help  uZelve,  àHekelgem.     .     .     .     !     .     .     15  décembre. 


19. 

20. 

R 

21. 

R 

22. 

23. 

24 . 

R 

25. 

R 

26. 

R 

27. 

28. 

R 
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Sint-Jozefs  Vrienden.  —  Les  Amis  de  Saint- 
Joseph,  à  Laeken 31  décembre. 

Wie  zaaieo  wil,  zal  maaien. —  Qui  veut  semer 

récoltera,  à  Laeken 31         » 

La  mutuelle  Saint  Martin,  à  Oisquercq  .  .  .  31  » 
Mutuelle  Alimenta,  à  Gureghem  Anderlecht  .  31  » 
La  Fraternelle  des  Agents  de  la  Ronde  do  nuit 

de  Bruxelles,  à  Bruxelles 31         » 

Vrouwengilde  in  Borgt,  à  Grimbcrghen  .  .  31  » 
Les  Patrons  Pâtissiers  réunis  de  Belgique,  à 

Bruxelles 31  » 

Mutualité  de  Retraite,  à  Bruxelles    ....     31  » 

De  Voorzorg,  à  Wolvcrthem 31         » 

Société  de  Retraitedes  sourds  muets  de  Louvain , 

à  Louvain 31         » 

29.  De  biekorf,onderlinge  bijstand  van  Werklieden 

en  lagere  bedienden  van  bet  Département 
van  Spoorwegen,  poster[jeu,  telegrafen  en 
zeewezen. — La  Ruche,  secours  mutuel  pour 
ouvriers  et  employés  inférieui'S  du  Départe- 
ment des  chemins  de  fer,  postes,  télégraphes 
et  marine,  à  Bruxelles 31  » 

30.  R.   Vooruitziende  Vrienden  des  hofbouws,  à  Vil 

vorde 31  » 

31.         Association  de  Secoure  mutuels  des  commis 
vendeurs  et  coupeurs,  à  Bruxelles 

32.  Steuu  in  ziekte,  à  Herinnes  (Coquiano),     .     .     M         » 

33.  Les    Amis    Pi'évoyants    du   patronage   Saint- 

Piiilippe  de  Néi'i,  à  Ixelles 31          » 

3't.         La  Femme  Prévoyante,  H  Xivclli'v  31          >» 

35.  R.   Vooruitzicht,  à  Relegheni  l 
3().         Caisse  fédérale  de  Réassurance  du  personnel 
des  Ponts  et  Chaussées.  (Herverzekeringskas 
van  don  Bond  van  bet  pei*soneel  van  Bruggen 

en  Wegen,  à  Bruxelles 31         » 

37.  Mutualité  des  Patrons  Coiffeurs,  à  Nivelles.     ,31  » 

38.  Saint  Martin,  âOrp  le  Grand 31         » 

39.  Help  u  Zelve,  à  Haren 31          » 

40.  R.  Sint  Jozef's  pensioenkas,  à  Tirlemont    ...     31         » 
U.         Lijfrent-    en     Verzekeriugsmaatschappij     der 

gemeentewerklieden    en     bedienden     van 
Ukkel.  —  Société   de   Retraite   et   d'Assu 
rances  des  ouvriers  et  agents  communaux 
d'Uccle 31         » 
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FLANDRE  OCCIDENTALE. 

42.  Maatschappij  De  Dekens,  à  Bruges  ....  15  décembre. 

43.  Vrijheid  en  Broederscliap,  à  Menin  ....  15  » 

44.  Oude  Smeden,  à  Bruges 31  » 

45.  De  Broederbond,  à  Poperinghe 31  » 

46.  R.  Drinkgeld  voor  Broodgeld,  à  St  Pierre-sur  la- 

Digue   31  » 

47.  R.  Berchmansgilde,  à  Pitthem 31  » 

48.  R.  Sint-Jozefslijfgeldgilde,  à  Waereghem   ...  31  » 

49.  R.  Sint- Berchmansgilde,  à  Waereghem      ...  31  » 

50.  Sint-Antoniusgilde,  à  Ingoyghem 31  » 

51.  De  Voorzienige  Werkman,  à  Bossuyt    ...  31  » 

52.  R.  Nu  voor  Later.  à  Nieuport 31  » 

53.  Afdeeling  van  Ondeiiingeu  Bijstand  van  den 

Bond  der  Kandidaten  Notarissen  en  Notaris- 
klerken  van  het  arrondissement  Brugge,  à 

Bruges 31  » 

54.  De  Zeesterre,  à  Heyst  sur  Mer 31  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

55.  Troost  in  Lijden,  à  Cruybeke 15  décembre. 

56.  R.  De  Jeugdige  Toekomst,  à  Gand 15  » 

57.  Huysse's  Welzijn,  à  Huysse 15  •> 

58.  R.  Heilige  Virginea,  à  Huysse 31  » 

59.  Broederscliap,  à  Gand 31  » 

60.  Gelijkheid,  à  Gand 31  » 

61.  Yrijheid,  à  Gand 31  » 

62.  R.  Vooruitzicht,  à  Eyne 31  » 

63.  R.  De  Lelie,  à  Hautem  St  Liévin 31  » 

64.  Franciscuszoncn,  à  Huysse 31  » 

65.  DeVrijeVooruitziendeWerklieden,  à  Exaerde.  31  ^ 

66.  De  Vi'ije  Groefwerkers,  à  Overboulaere.     .     .  31  » 

67.  R.  Lijfrentkas   voor   Vrouwen    van    de   Fabriek 

Janssens  De  Decker,  à  St  Nicolas.     ...  31  » 

68.  Sinte  Annagilde,  à  Nieuwerkerken   ....  31  » 

69.  Onderlinge  Verzekering  van   het   arrondisse- 

ment Gent,  à  Gand 31  » 

70.  God  Beschermt  0ns,  à  HeriK'r-cin    ....  31  » 

71.  R.  De  Voorzorg,  à  Alost 31  > 

72.  Franschmansgilde  De  Voorzorg,  à  Oordegem.  31 

73.  Broederschap,  à  Renaix     * 31  » 
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7  4 .  Vereenigde  Socialistische  Metaalbewerkers  van 
Sint-Niklaas  (Waas)  en  omliggende,  à  Saint- 
Nicolas      -^1  décembre. 

HAINAUT. 

75.  I^  Frateroelle  Mutuelle,  à  Warquegnies    .     .     15        * 

76.  Caisse  de  Secours  Mutuels  du  Pei^onnel  des 

Usines  Totte,  xMilcli  et  G'^,  à  Dampremy  .     .  'M  » 

11.  R.  Les  Prévoyants  de  Forri ères,  à  Gourcel les.  .41  » 
7H.         Mutualité  des  Ouvriers  Métallurgistes  du  Bassin 

de  Gliaileroi  et  des  communes  environnantes, 

à  Gharleroi 31  » 

1\),  H.  La  Providence  de  Forrières,  à  Gourcelle>j    .     .  31  » 

80.  R.  La  Fourmi  Prévoyante,  à  Gharleroi  .  31  » 
<S| .  R.   La  Orande  Boulangerie  Blomait,  à  Ecaii-smrv 

d'Kngliien 3J  » 

i^-i.         Société  des  Anciens  Militaires  d'Husseiguies  et 

des  environs,  à  Husseignies 31  » 

83.         Mutuelle  de  Saint- L(^er,  à  Saiut-U'gei.  .31  » 

8/4.         La  Jeune  ^iarde  Prévoyante,  à  Dour     ...  31  » 

85.  R.  La  Prévoyance  Retraite,  à  Mons 31  » 

8().  R.  Société  Mutualiste  de  Retraite  des  Laminoirs 

de  La  Groyère,  à  La  Groyère  La  Louvière.  31  » 

87.  Société  Mutualiste  Gommunale,  à  Roisin     .     .  31  » 

88.  La  Fédération  Fraternelle  Socialiste  de  Bois- 

de  Boussu,  à-Bois  de  Boussu 31  » 

80.         Société  de  Saint  François  Xavier,  à  Fxaussines- 

d'Engliien 31  » 

00.  LTnion  Ouvrière  Saint-Piat.  à  Froidmont.     .  31  » 

01.  R.  I^es  Prévoyantes,  à  StrépyBracquegnies    .     .     31  » 

02.  R.  Société  de  Retraite  des  Ouvriers  de  la  Ville  de 

Tournai,  à  Tournai 31         » 

03.  l'nion  et  Prévoyance,  à  Bléliaries  ....  31  » 
0/i.         Société  de  Secours  Mutuels  des  Gliarbonnages 

du  Hainaiit,  à  Hautragc 31  » 

95.         Union  Ouvrière,  à  Roisiu 31  » 

Ô().         Gaisse  de  Réassurance  des  Sociétés  de  Secours 

Mutuels  Libérales  régionales,  à  Morlanwelz.  31  » 

LIÈGE. 

07.         La  Jeunesse  Mutualiste,  à  Blegny-Tremhleur  .     15  décembre. 
98.         La  Petite  Souxlionnais<\  à  Souxlion-Fh'malle  .     15         » 
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99.         Union  Socialiste,  à  Seraing  s/M 15  décembre.  | 

400.  R.  Zorgen  voorMorgen,  à  Neerlanden  ....  31  »  i 

101.         Mutualité  Saint-Gérard,  à  Vivegnis  ....  31  »  i 

402.  La  Jeunesse  Mutualiste,  à  Beyne-Heusay    .     .  31  »  \ 

403.  R.  La  Jeunesse  Prévoyante,  à  BeyneHeusay  .     .  31  »  '■ 
lO-i.         La  Jeunesse  Mutualiste  Sainte-Cécile,  à  Celles-  ! 

lez-Waremme 31  »  \ 

405.  R.  Société  de  retraite  du  Patronage  de  Saint- Vin-  '• 

cent  à  Liège 31  »  i 

106.  R.  Société  Mutuelle  de  retraite  du   Cercle   Don  : 

Bosco,  à  Liège 31  »  i 

Mutuelle  Saint  Joseph,  à  Neuville  en  Condi'oz.  31  »  ■ 

L'Effort  Mutuel,  à  Saiut-Séverin,     ....  31  »  ■ 

La  Mutuelle  Saint  Joseph,  à  Tilleur .     ...  31  »  ^ 

La  Jeunesse  Mutualiste,  à  IvozRamet   ...  31  »  ; 

La  Jeunesse  Prévoyante,  à  IvozRamet.     .     .  31  »  i 

Société    philanthropique,  les  Anciens   Frères  '■ 

d'Armes  de  Sclessin,  à  OugréeSclessin  .     .  31  »  \ 

La  Jeunesse  de  Seraing,  à  Seraing  s/M.       .     .  31  »  : 

La  Fraternelle,  à  .Sprimont 31  » 

La  Jeune  Mutuelle  Saint  Ambroise,  à  Liège     .  31  »  \ 

La  Prévoyance,  à  Milmort. 31  »  j 

Les  Carriers,  à  EsneuxMontfort 31  » 

Mutuelle  Libérale,  à  HoUogne-aux-Pierres  .     .  31  »  \ 

Les  Frères  Réunis,  à  Seraing-s/M 31  »  j 

Caisse  de  retraite  des  ouvriers  communaux  de  i 

Seraing-s/M.,  à  Seraing- s/M 31  »  ] 

Les  Enfants  du  Progrès  à  Wanze 31  »  j 

Les  Vignerons  du  Seigneur,  à  Liège.     ...  31  »  ; 

LIMBOURG.  ] 

423.         Hulp  in  Nood,  à  Lommel 31  »  i 

124.         De  Christene  Verbroedering,  à  Saint-Trond     .  31  »  ; 

425.         Grimbijer  Ziekenkas,  à  Opgrimbij     ....  31  »  ■ 

126.  Kristen  Onderlingebijstand,  à  Looz  .     ...  31  »  ,> 

LUXEMBOURG. 

127.  Saint-Joseph,  à  Sèlange 31  décembre.        •     \ 

128.  Mutuelle  Sainte-Barbe,  à  Barvaux-s/Ourthe     .  31  »  i 
429.         Les  Anciens  Militaires  de  Bouillon  et  environs,  l 

à  Bouillon 31  »  1 


107. 

R. 

108. 

109. 

110. 

111. 

R. 

112. 

R- 

113. 

R. 

114. 

R. 

115. 

416. 

R. 

117. 

R. 

418. 

419. 

420. 

R. 

121. 

122. 
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NAMUR. 

130.  R.  Saint-FraDçois  de  Sales,  à  Bougp i-Ji  décembre. 

131.  Les  vainqueurs,  à  Merlemont 31  » 

iSa.         L'Amitié,  à  Cul  des  Sarts 31  » 

133.  Le  Progrès  des  Fagnes,  à  P^agnolles  .     ...  31  » 

134.  R.  Mutuelle  Ste-Gertrude,  à  Ha velauge  (Ossogne)  31  > 

135.  R.  La  Retraite  Prévoyante,  à  Willeiv.ie.     ...  31  » 

136.  La  Concorde,  à  Laneffe 31  » 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  décembre  1910. 

AWKRS. 

1.  De  Steen-  en  Marmorwei'kers,  à  Anvers    .  16  décembre. 

2.  La  Fraternelle,  à  Anvei-s 16         » 

3.  Bouclioutsche  Ziekenbours.  a  Bouchout      .     .  ir. 

4.  Sint-Jozefsgilde,  à  Meerhout Ki 

5.  Caisse  de  Réassuiance  d'Anvers  et  faubourgs 

(Hei'veizekeringskas    van    Antwerpen    en 

vooi'geboichten),  à  Anvei-s 31         » 

r.  La  Prévoyance  des  Chefs-Gardes  et  Gardes  du 

groupe  d'Anvers,  à  .\nver8 31         » 

7.  I>«»  Bescliermelingen  van  0.-L,-V.  van  Haus- 

w(jck,  à  Malines 'M         » 

8.  Kigen  Redmiddel,  à  Turnhout  .'il 

9.  Vooruitziende  Vrouwcn,  à  Turnhout     ...  31         » 

10.  De  Voorzorg,  à  Anvers 31         » 

11.  La  Pi'évoyance,  à -\nvers 31         » 

[2.         Vrijzinnige     lloutbewerkcisvoieeniging     van 

Antwerpen  en  omliggende,  à  .Vnvera  .     .  31         » 

13.  Maatscliappij    van   Onderlingen    Hijstand   der 

Schoenfabriek  Ferdinand  Van  Hilst  en  C'^ 

à  Hereiithals 31         » 

14.  Ilolpt  Elkander  (niannon),  a  .\nvers.     ...  34         > 

15.  De  Autwerpsciie  Ilandelsreizigers,  à  .Vnvers    .  31         » 
1().         Ziekenbond  lîulp  in  Nood,  à  Boom  ....  31         » 

17.  Spaarzaamheid  in  bel  Huisgezin.  à  Malines     .  31         » 

BRABANT. 

18.  Mutualité  des  Huissiers  de  Belgique,  à  Bru- 

xelles      1  r>  décembre. 
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19.  Caisse  de  Secours  du  Personnel  de  Bruxelles 

et  de  Florival  de  la  Société  anonyme  «  Accu- 
mulateurs Tudor  »,  à  Florival-Ai'chennes    .     16  décembre. 

20.  Ziekenkas  derGilde  van  Klerkenen  Bedienden, 

à  Louvain 16         » 

21.  Société  Typographique  de  Secours  Mutuels,  à 

Bruxelles .31         » 

22.  Mutualité  Goncordia  (Onderlingschap  Goncor- 

dia),  à  Bruxelles .31         » 

23.  Maatschappij  Edw.  Remy,  à  Louvain    ...     31         » 

24.  Société  Française  de  Secours  Mutuels,  à  Bru- 

xelles    31         » 

25.  De  Vrije  Weikman,  à  Louvain 31         » 

26.  Société  de  Secours  Mutuels  des  Sourds-Muets 

de  Bruxelles  (Maatschappij  van  Onderliugen  j 

Bijstand  der  Doofstommen  van  Brussel),  à  ;| 

Bruxelles 31         »                   :| 

27.  L'Espérance,  à  Marbais 31         »                    j 

28.  De   Werklieden   van   Ukkel    (Les   Ouvriers  ; 

d'Uccle),  à  Uccle 31         »  i 

29.  Steunstok  der  Werklieden,  à  Vilvorde .     .     .     31         »  ^ 

30.  Caisse  Fédérale  de  Réassurance  des  Sociétés  ,  \ 

de  Secours  Mutuels  neutres  de  Bruxelles  ; 

et  Faubourgs,  à  Bruxelles 31         »  i 

31.  Société  Sainte- Barbe  et  Saint-Roch,  à  Mélin      .     31         »  ] 

A 

FLANDRE  OCCIDENTALE.  \ 

32.  De  Heilige  Familie,  à  Elverdiughe  ....     16         »  \ 

33.  Gilde  van  Sint-Andries,  à  Woumen .     ...     31         »  \ 

FLANDRE  ORIENTALE.  \ 

34.  Verbond  der  Maatschappijen  van  Onderlingen  * 

Bijstand  van   het  arrondissement  Cent,    à 

Gand 31  décembre. 

35.  Sint-Jozefsgilde,  à  Baesrode 31  »  \ 

36.  Oud  Soldaten,  à  Ledeberg 31  »  \ 

37.  Sparen  is  Gewonnen,  à  St-Gilles-Termonde     .  31  »  ; 

38.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Termonde    ....  31  »  ] 

39.  De  Spaarzame  Werklieden,  à  Zèle  ....  31  »  ■ 

40.  Verbond  der  Maatschappijen  van  Onderlingen  ■     ) 

Bijstand  van  het  arrondissement  Oudenaarde  ;5 

(Fédération  des  Sociétés  de  Secours  Mutuels  \ 
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de  l'arroûdissemeut  d'Audeiiarde),  à  Audo- 

narde 31  décembre. 

41.  De  Eendracht,  à  Wetteren 31         » 

HAINAUT. 

42.  La  Fraternelle,  à  Ath \()         » 

43.  La  Eraternelle  Mutuelle,  à  Bois-de-Boussu.     .31         » 
4  4.         La  Sage  Prévoyance,  à  Maisières     ....     31         » 

45.  Société  d'F^par^ne  et  de  Retraite  des  Ateliei-s 

B.  Lebrun,  à  Nimy 31  décembre. 

46.  Société  Saint- Eloi  des  Ateliei-s  B.  Lebrun,  à 

Nimy ^ 31  » 

47.  La  Prévoyance,  à  Mons :M 

48.  Les  Amis  du  Pro^q'ès,  à  Xaliunos  Bultia     .     .  31  » 

49.  Sécurité,  à  Wodecq 31  * 

50.  La  Concorde,  à  Gottif?nies M  » 

51.  Mutuelle  Saint  Grégoire,  à  la  Buissièif.          .  :i  » 

52.  Aide  toi,  nous  t'aiderons,  à  Guesmos.     ...  1 

53.  Société  de  Secours  mutuels  des  Francs  ouvrieis 

à  Ru'ulx 31         » 

54.  La  Bonne  Entente,  à  Gharleroi 31         » 

55.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  la  Louvière  .     ...     "1         » 

LIÈGE. 

56.  LesGlapeyrons  Rivageois.  à  .\nfîleur    .     .     .     16  décembre. 

57.  L'Union  do  Bois  de  Breux,  à  Bois  do  Hioux 

Grivegnéc !•'  » 

58.  La  Prévoyance  ouvrière,  à  Fléron    ....     16  > 

59.  Les  Dames  dos  Prévoyants  liégeois,  à  Liège     .16  » 

60.  Saint  Louis,  à  Rametivoz 16  » 

61.  Les  Mécaniciens  réunis,  à  Seraing    ....     16  » 

62.  Les  Artisans,  à  Stockay,  commune  de  Saint- 

Georges     31  « 

63.  La  P'i'atornité  ouvrière,  à  Verviers  .     .     .     .  :m  » 

64.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  Sprimont     ....  31  » 

65.  Caisse  Fédérale  de  réassurance  et  Caisse  anti- 

tuberculeuse de  la  Fédération  neutre  des 
Sociétés  de  Secours  Mutuels  reconnues  de 
l'arrondissement  de  Liège,  à  Liège    ...     31         » 

66.  Fédération    neutre    des  Sociétés  de   Secours 

Mutuels  reconnues  de  l'arrondissement  de 

Liège,  à  Liège 31         » 
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67.  Les  ex  caporaux  et  brigadiers  de  l'armée  belge, 

à  Liège 31         » 

LIMBOURG. 

68.  Sint-Jozefs  werkmansbond,  à  Geock     ...     31  décembre. 

69.  Sint-Joris,  à  Achel 31         » 

LUXEMBOURG. 

70.  Los  Travailleurs  Prévoyants,  à  Mellier .     .     .     31  décembre. 

NAMUR. 

71.  Les  Ouvriers  du  Chemin  de  fer  de  l'État,  à 

Walcourt 16  décembre. 

72.  Société  Mutualiste  socialiste  Saint  Antoine,  à 

Le  Mesnil 31         » 

73.  Sainte-Barbe,  à  Béez 31         » 


420  RcvuE  Dt)  Travail  —   30  Avrii, 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES. 


Résumé    du    procès  verbal    de    la    séance    du    21    mars    1911. 

La    Commission    permanente    s'est    réunie   en    séance  plénière  le 

21  mais  1911. 

Depuis  la  séance  du  24  janvier  11)11,  la  Commission  permanente  a 
reçu  : 

98  demandes  do  reconnaissance  légale  et 
41  domandos  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Kilo  a  transmis  au  Couvernomont  : 
07  demandes  de  reconnaissance  légale  et 

22  domandos  d'homologation  de  modifications  statutaii'os. 
Elle  a  établi  do  nouveaux  statuts  poui'  12  mutualités. 

Elle  a  examiné  122.  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de 
mutualité. 

La  Commission  examine  la  question  de  la  «  Mutualité  familiale  ». 

TTn  monibro  voudrait  voir  introduire  le  pi'incipo  do  la  mutualiti'  fami- 
liale dans  les  statutsniodèles  tochniquos  adoptés  par  la  Commission. 

A  cette  proposition,  il  est  objecté  qu'il  y  aurait  danger  à  exiger  trop 
à  la  fois.  Si,  outre  la  participation  des  hommes  à  tous  les  services,  on 
parvient  à  obtenir  la  participation  des  femmes  au  service  médical  et 
pharmaceutique  ot  à  la  Caisse  de  retraite,  on  aura  fait  un  progrès 
énorme. 

Mais  il  faut  procé<ler  progressivement  si  on  veut  aboutir. 

Un  exemple  typique  est  celui  de  l'afRliation  à  la  Caisse  de  iciiciiic. 

Les  propagandistes  ont,  d'emblée,  engagé  les  ouvriers  à  se  créer  une 
pension  do  rotiaito  do  'M^O  fi-ancs,  en  vantant  la  facilité  des  combinai- 
sons poui' atteindre  co  Imt. 

Là  était  recueil. 

La  faculté  de  versoi-  a  capital  rcsci'vc,  avec  ontr(''(>  on  jouissance  des 
rentes  à  55  ans,  va,  en  effet,  a  rencontre  du  but  poursuivi,  car  peu  de 
travailleurs  peuvent  verser  5  francs  par  mois,  de  12  à  55  ans.  Un  pareil 
effort  fait  reculer  nombre  de  besogneux. 

Si  l'on  s'était  borné  à  conseiller,  le  versement  modique  de  3  francs 
l'an,  le  capital  abandonné  et  la  pension  à  65  ans,  le  régime  de  la  liberté 
subsidiéo  on  matière  d'assurance  vieillesse  aurait  été  plus  populaire. 

Un  membre  donne  lecture  de  moyennes  de  morbidité  pour  hommes  et 
pour  femmes,  en  France.  Elles  montrent  que  la  moyenne  des  dépenses- 
maladies  est  supérieur  chez  les  femmes  (fr.  15.17  pour  les  hommes  et 
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fr.  16.02  poui'  les  femmes)  ;  mais  cela  provient  de  ce  que  les  frais  phar- 
maceutiques et  particulièrement  les  médicaments  spéciaux,  sont  plus 
élevés  pour  la  femme  que  pour  l'homme  (fr.  4,39  pour  les  hommes  et 
fr.  5,22  pour  les  femmes). 

Un  membre  estime  que  ces  moyennes  n'ont  aucune  valeur  probante. 
Le  coût  du  service  médico-pharmaceutique  est  influencé  par  des  causes 
absolument  étrano'ères  ;  c'est  ainsi  que,  récemment,  la  seule  annonce  du 
départ  de  la  présidente  d'une  mutualité  a  été  l'occasion  d'un  surcroît 
anormal  de  dépenses. 

Uu  autre  membre  fait  observer  que,  dans  certaines  régions,  les 
sociétés  préfèrent  se  borner  à  assurer  le  service  des  indemnités  en  por- 
tant celles-ci  aussi  haut  que  possible,  laissant  aux  membres  le  soin  de  se 
faire  traiter  par  les  médecins  et  pharmaciens  de  leur  choix. 

Un  membre  estime  que  le  service  médical  et  pharmaceutique  doit  pri- 
mer tous  les  autres.  Il  faut  s'efforcer  de  modifier,  dans  ce  sens,  la  men- 
talité des  mutualistes. 

Un  membre  exprime  le  regret  que  les  tableaux  statistiques  indiquant 
le  coût  du  service  médical  et  pharmaceutique  pour  chaque  société  ne 
soient  plus  publiés;  c'était  une  source  de  renseignements  précieux. 

Un  membre  fait  observer  que  les  comptes  des  sociétés  ne  sont  plus 
transmis  à  la  Commission  permanente,  mais  envoyés  directement  au 
Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Gomme  conclusion  à  ce  débat,  la  Commission  estime  qu'il  serait  dési- 
rable que  les  sociétés  instituassent,  là  où  c'est  possible,  le  service  médico- 
pharmaceutique  et  l'affiliation  à  la  Caisse  de  retraite,  pour  chacun  des 
membres  de  la  famille. 

La  Commission  met  à  l'ordre  du  jour  de  sa  prochaine  séance  :  1.  La 
nécessité  pour  les  caisses  de  réassurance  d'établir  leur  bilan  technique; 
2.  Les  pseudo-mutualités. 
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ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  mars  1911.  —  Dans  les  395  trade- 
unions,  comptant  ensemble  759,605  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  23,035,  soit  3.0  p.  c;  cela  représente  une  dùninution  de 
0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  2.2  p.  c.  par  rapport  à 
mars  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Ifll. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).  5.53 

Hauts  fourneaux  à  feu 309 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée).  100 

Construction  métallique  (chômage  p.  c).     .  3.3 

Construction  navale        (           —           i.     .  4.1 

Chapellerie  de  feutre       (          —  4.0 

Imprimerie                      (          —  4.5 

Reliure                             (          —  4.3 

Bois  et  ameublement      (          —          ).     .  2.6 

Coton  (proportions  respectives  (\o<  <:\]^\roii. 
payés)  : 

Filature 1"" 

Tissage 100 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 100 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 13.766      13,641      12,916 

Grèves,  — Quarante-et  une  grèves  nouvelles  ont  été  déclaréesen  mars 


Févriir 
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IIIO. 
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5.58 
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et  comprenaient  19,673  grévistes  et  2,643  chômeurs  forcés  ;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  723,800,  soit  137,500  de 
plus  qu'en  février  et  96,800  de  plus  qu'en  mars  1910.  Sur  trente- 
trois  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on 
compte  huit  succès  intéressant  2,660  ouvriers,  h uit échecs  (1 ,206  ouvriers) 
et  dix-sept  transactions  (1.205  ouvriers). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
mars  intéressaient  145,403  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  dimmution  de  2.452  livres  sterling  par 
semaine;  en  février  V a ugme?i la tion  était  de  5,181  livres  sterling,  et  en 
mars  1910  de  5,038  livres  sterling  par  semaine.  Deux  changements, 
intéressant  133,500  ouvriers  ont  été  réglés  par  des  offices  de  conciliation; 
trois,  s'étendant  à  1 ,950  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles. 
Les  autres  modifications  concernaient  9,953  travailleurs  et  ont  été  le 
résultat  de  négociations  directes  entie  les  patrons  et  leur  personnel  ou 
entre  leurs  représentants.  Les  augmentations  ont  été  accordées  notam- 
ment à  8,000  ouvriers  des  chantiers  navals  à  Belfast,  et  à  3,500  mou- 
leurs en  fer  du  Lancashire.  Mais  l'effet  des  diverses  augmentations  accor- 
dées a  été  compensé  et  au-delà  par  une  diminution  générale  atteignant 
130,000  mineurs  du  Durham  et  résultant  de  la  baisse  des  cours  du 
charbon  à  la  fin  de  1910. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANGE. 

Marché  du  travail  en  mars  1911.  —  1,292  syndicats,  grou- 
pant 336,872  ouvriers,  ont  répondu,  au  questionnaire  mensuel  sur 
l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  1,020 
groupant  260,766  ouvriers  ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chô- 
meurs, soit  14,510,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de  5.6  p.  c.  en 
y  comprenant  les  mineurs  du  Pas  de  Calais,  et  de  6.3  p.  c,  mineurs  du 
Pas-de  Calais  non  compris.  Cette  dernière  moj'enne  était,  le  mois  der- 
nier, de  6.6  p.  c.  elle  était  de  6.5  p.  c.  en  mars  1910. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  mars  191 1 ,  à  été  jugé,  par  comparaison 
avec  le  mois  de  février,  plus  abondant  par  19  p.  c.  des  syndicats, 
groupant  16  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  52  p.  c.  des  syndicats, 
groupant  66  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  29  p.  c.  des  syndi 
cals,  groupant  19  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  F]stimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque?»  776  syndicats,  groupant  135,979 adhérents,  ont  répondu 
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par  l'affirmative,  et  334,  groupant  112,474  adhérents,  ont  répondu  par 
la  négative. 

L'activité  a  légèrement  augmenté  dans  l'ensemble  de  l'industrie  tex- 
tile; on  constate  toutefois  encore  un  nombre  de  chômeurs  assez  élevé  dans 
certains  centres  du  Nord.  La  situation  no  s'est  pas  améliorée  dans  les 
tissages  de  la  Loire  et  de  la  Haute  Loire.  Le  travail  reste  soutenu  dans 
l'industrie  métallurgique  en  général;  le  chômage  est  toujours  très  élevé 
chez  les  ferblantiers  boîtiers  des  côtes  bretonnes.  L'activité  est  toujours 
satisfaisante  dans  l'industrie  du  livre.  Dans  le  bâtiment  la  proportion  des 
chômeurs  est  moindre  qu'à  pareille  époque  pendant  les  années  précé- 
dentes. La  proportion  des  chômeurs  est  toujours  assez  élevée  dans 
l'industi'ie  des  cuirs  et  peaux.  Le  travail  est  très  actif  dans  les  voi-i'oi'ies. 

Grèves.  — 210  grève;;,  1  lock  ont  et  1  coalition  de  patrons  ont  été 
signalés,  en  mars,  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  partici- 
pants, connu  pour  198  conflits,  est  de  17,021.  Le  nombre  moyen  des 
grèves,  au  mois  de  mars,  pendant  ces  cinq  dernières  années,  est  de  H  6. 

Les  causes  de  grèves  les  plus  fiéquentesont  été  :  les  demandes  d'aug- 
mentation (le  salaires  (152)  et  celles  de  réintégration  d'ouvriei-s  (23). 

Les  industries  les  plus  atteintes  ont  été  :  le  b'iiiiivfif  (7?  .-onflltsv  l'vs 
textiles  (26),  le  transport  (19),  le  bois  (i5). 

Deux  cents  conflits  terminés  en  mars  ont  donne  les  résultais  suivants  : 
30  réussites,  91  transactions  et  79  échecs. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Ma  rs     loi  i) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  Représentants. 

Lock'Out  des  carne)'s  de  Lessmes.  —  Séance  du  1*'''  mars.  —  Suite 
de  la  discussion  de  T interpellation  de  M.  Mabille  à  M.  le  Ministre  de 
l'Industrie  et  du  Travail  sur  les  mesures  qu'il  compte  prendre  pour 
mettre  fin  au  — . 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Séances 
des  8,  9,  10,  16,  17,  21,  22,  23,  24,  29  mars.  —  Discussion  du  projet 
de  loi  sur  les  — . 

Interdiclion  du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  Vin- 
dustrie.  —  Séance  du  29  mars.  —  Dépôt  par  M.  le  Ministre  de  l'Io- 
dustrie  et  du  Travail  d'un  projet  de  loi  sur  1'  — . 

SÉNAT. 

Conseils  de  Vinduslrie  et  du  travail.  —  Séance  du  15  mars.  — 
Discussion  et  vote  du  projet  de  loi  prorogeant  jusqu'au  mois  d'avril  1912 
les  mandats  des  membres  des  — . 

AUTRICHE. 

Chambre  des  Députés. 

Assura7ice-accide?it.  —  Séance  du  8  mars.  —  Dépôt  par  le  gouver- 
nement d'un  projet  de  loi  étendant  1'  —  aux  entreprises  de  navigation  et 
de  pêche  maritimes. 

Assurance-maladie  et  les  soins  médicaux.  —  Séance  du  8  mars.  — 
Dépôt  par  le  gouvernement  d'un  projet  de  loi  étendant  1'  —  aux  person- 
nes employées  dans  les  entreprises  de  navigation  et  de  pêche  maritimes. 

Code  industriel.  —  Séance  du  8  mars.  —  Dépôt  par  le  gouvernement 
d'un  projet  de  loi  tendant  à  modifier  le  §  74  du  — . 

Dépôt  par  MM.  Hannsch  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  tendant 
à  modifier  le  — . 
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FRANGE. 

G[IAMBRE    DES    DÉPUTES. 

Marchandage  dans  le  t)'avail  agricole.  —  Séance  du  6  mars.  — 
Dépôt  par  M.  Cli.  Dumas  et  plusieurs  de  ses  collèf^ues,  d'une  proposition 
de  loi  tendant  à  supprimer  le  —  par  les  marchandeurs  dits  fei-miers 
généraux.  Renvoi  à  la  commission  du  travail. 

Droit  de  grève.  —  2*"  séance  du  10  mars.  —  Dépôt  par  M.  Fleury- 
Ravarin  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  organiser  l'exercice  du  — . 
Renvoi  à  la  commission  du  travail. 

^Relrailes  ouvrières  et  paysannes.  —  2*  séance  du  21  mars.  — Dépôt 
par  M.  Goniaux  et  plusieurs  de  ses  collè^'ues  d'une  proposition  de  loi 
tendant  à  modifier  l'art.  5,  de  la  loi  du  31  mars  1910  sur  les  — . 

Enseignement  professionnel.  —  2*  séance  du  30  mars.  —  Dép()t  par 
MM.  Jules  Sio^^fiiod  et  plusieurs  de  ses  eollè^nies  d'une  proposition  de  loi 
sur  roi'ganisation  de  1'  — .  RfMivoi  à  la  coiiiini^sioii  du  ((timnncc  rt  de 
l'industrie. 

SÉNAT. 

Retraites  pour  la  vieillesse.  —  Séance  du  U  mars.  —  Première  «léli- 
bération  sur  le  piojet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  des  députés  pojlant 
modification  de  l'article  0  de  la  loi  du  20  juillet  1HH(5,  relative  à  la  Caisse 
nationale  des  —,  modifié  par  l'article  01  de  la  loi  du  2()  juillet  1893. 

Risques  et  accidents  des  nian'?is.  —  Séance  du  21  mars.  —  Dépôt 
par  M.  Hoivin  Champeaux  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée 
par  la  Chambre  des  députés  tendant  à  ajouter  un  paraffiaphe  à  l'article  9 
de  la  loi  du  2'J  décembre  1905  sur  la  Caisse  de  prévoyance  contre  les  — . 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  31  mars.  —  Dépôt  pai'  le 
gouvernement  d'un  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés, 
ayant  pour  objet  de  compléter  l'article  62  (dépenses  à  charge  des  com- 
munes) de  la  loi  du  27  mars  1907  concernant  les  — .  Renvoi  à  la  commis- 
sion relative  aux  — . 

GRANDE  BRETAGNE. 
Chambre  des  Communes. 

Sf/ndicats.  —  Séance  du  l""''  mars.  —  Dépôt  par  M.  Johnson  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  sur  les  — . 

Magasins.  —  Séance  du  6  mars.  —  Dépôt  par  M.  Churchill  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  codifier,  à  modifier  et  à  étendre  les  lois  de 
1892  à  1904  sur  les  magasins. 


LÉGISLATION    DU    TRAVAIL  427 

Travail  de  nuil  et  la  prohibition  du  travail  de  la  fin  de  la  semaine. 
—  Séance  du  2  mars.  —  Dépôt  par  M.  Jowett  d'une  proposition  de  loi 
tendant  à  modifier  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers  en  ce  qui 
concerne  la  réglementation  du  — . 

Trade- Unions.  —  Séance  du  13  mars.  —  Proposition  de  loi  déposée 
par  M.  O'  Grady  tendant  à  autoriser  la  fusion  de  deux  ou  plusieurs  — . 

Mines.  —  Séance  du  15  mars.  — Dépôt  prr  M.  Churchill  d'un  projet 
de  loi  tendant  à  codifier  et  à  modifier  la  législation  sur  les  — . 

Séance  du  17  mars.  —  Discussion  en  seconde  lecture. 

Paiemetit  des  salaires  à  des  intervalles  7ie  dépassant  pas  14  jours 
et  au  contrôle  du  calcul  des  salaires.  —  Séance  du  29  mars.  —  Dépôt 
par  M.  Ellis  Daii'es  d'une  proposition  de  loi  relative  au  — . 

Chambre  des  Lords. 

Travail  des  enjant^.  —  Séance  du  2  mars.  —  Dépôt  par  le  comte  de 
Shaltesbury  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1903  sur 
le  — .  —  f*"  lecture. 

PAYSBAS. 

Seconde  Chambre. 

Interdiction  du  travail  aux  enfants  en  âge  d'école.  —  Séance  du 
9  mars.  —  Dépôt  par  M.  Teenstra  et  consorts  d'un  amendement  à  l'art.  3 
de  la  loi  sur  le  travail,  visant  1'  — . 

Piojet  du  gouvernement  concernant  le  même  objet. 

Loi  sur  le  travail.  —  Séances  des  16,  17,  21,  22,  23,  24  mars.  — 
Modification  à  la  — .  Discussion. 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  en  Belgique  et  à  l'étranger. 


Projet  de  loi  sur  rinterdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes 
employées  dans  l'industrie  (1) 

Exposé  des  Motifs 
Messieurs, 
La  loi  du  20  mai  1908,  publiée  au  Moniteur  du  28  septembre  1910,  a 


(1)  Déposé  à  la  Chambre  des  Repré.sentants  le  29  mars  191 1 
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approuvé  la  convention  internationale  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  employées  dans  l'industrie,  conclue  à  Berne,  le  26  septem- 
bre 1906.  Ainsi  que  le  rappelle  une  note  du  Département  des  Affaires 
Etrangères,  insérée  au  Moniteur  à  la  suite  du  texte  de  la  loi,  «  les  rati- 
fications de  la  Belgique  ont  été  déposées  à  Berne,  le  20  juin  1908.  » 
«  Certains  Etats  signataires  »,  ajouta  la  note,  «  n'ayant  pu  déposer  leurs 
ratifications  à  la  date  exti'ême  fixée  par  la  Convention,  soit  le  31  décem- 
bre 1908,  cette  date  a  été,  de  commun  accord,  reportée  au  14  janvier 
1910.  Les  délais  prévus  aux  articles  8  et  11  pour  la  mise  en  vigueur  et 
la  durée  de  la  convention  seront,  on  conséquence,  comptés  à  partir  de 
cette  dernière  date.  »  Il  en  résulte  que  la  Convention  entrera  en  vigueur 
le  14  janvier  1912,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  industries  pour  lesquelles 
une  prolongation  du  délai  a  été  stipulée. 

Le  projet  de  loi  que  nous  avons  l'honneui'  de  soumettre  à  la  Législa- 
ture a  pour  unique  objet  de  procurer  l'exécution  de  la  Convention  inter- 
nationale du  26  septembre  1906.  Il  sei-ait  donc  superflu  d'en  justifier  les 
principes.  Ceux-ci  résultent  de  la  convention  même,  et  il  ne  s'agit  que 
d'en  assurer  la  mise  eu  action,  dans  une  forme  appropriée  au  mécanisme 
de  notre  législation  du  travail.  \  cet  égard,  il  y  a  lieu  de  prendre  en  con- 
sidération spéciale  la  loi  du  i'A  décembre  1889  concernant  le  travail  des 
femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  établissements  indus- 
triels. Cette  loi,  on  le  sait,  réglemente  déjà  le  travail  de  nuit  des  enfants, 
des  adolescents  et  des  femmes  mineures.  Sur  certains  points,  ses  disposi- 
tions concordent  avec  les  stipulations  de  la  Convention  i\o  Berne:  d'autre 
part,  en  ce  qui  concerne  les  exceptions  et  les  tempéraments  d'applica- 
tion, les  mesures  de  surveillance  et  les  pénalités,  la  même  loi  contient 
un  ensemble  de  règles  qui,  dans  les  limites  arrêtées  par  les  Etats  con- 
tractants, trouveront  leur  adaptation  toute  naturelle  à  l'objet  de  la  Goo- 
vention  intei'nationale. 

Des  raisons  évidentes  d'harmonie  législative  et  d'unité  administrative 
commandaient  d'utiliser  ici  les  cadres  de  la  réglementation  en  vigueur. 

L'article  premier  déteimine  la  sphère  d'application  de  la  future  loi. 

La  Convention  ne  concerne  (jue  les  enti'epiises  industrielles  où  sont 
employés  plus  de.dix  ouvriers  et  ouvrières.  Il  a  paru  opportun  de  ne  pas 
s'en  tenir  à  ses  termes,  et  de  viser,  en  général,  tous  les  établissements 
soumis  à  la  loi  du  13  décembre  1889,  même  lorscju'on  y  occupe  moins  de 
dix  ouvriers  C'est  le  seul  moyen  d'éviter,  en  ce  qui  concerne  le  travail 
de  nuit  des  femmes,  une  injustifiable  dualité  de  régime,  qui  se  produirait 
nécessairement  si  l'on  maintenait  en  dehors  du  champ  d'action  de  la  loi 
nouvelle  les  établissements  industriels  soumis  à  la  loi  de  1889  mais  qui 
n'occupent  pas  dix  ouvriers. 

Aussi  bien,  les  dispositions  de  la  Convention  de  Berne  ne  concernent- 
elles  que  le  minimum  de  réglementation  qui  s'impose  désormais,  en  la 
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matière,  aux  liantes  parties  cooti-actantes.  Il  est  loisible  à  celles  ci,  dans 
la  pléuitude  de  leur  souveraineté,  d'aller  au  delà  de  ce  qu'exige  la  Con- 
vention. 

La  référence  à  la  loi  de  1889  présente  un  autre  avantage.  La  Conven- 
tion (art.  l*^"")  abandonne  à  chacun  des  Etats  contractants  «  le  soin  de 
définir  ce  qu'il  faut  entendre  par  entreprises  industrielles  »,  et  elle 
ajouta  :  «  parmi  celles  ci  seront  en  tout  cas  comprises  les  mines  et  car- 
rières ainsi  que  les  industries  de  fabrication  et  de  transformation  des 
matières:  la  législation  nationale  précisera  sur  ce  dernier  point  la  limite 
entre  l'industrie,  d'une  part,  l'agriculture  et  le  commerce,  d'autre  part  ». 
En  pareille  matière,  des  définitions  proprement  dites,  répondant  aux 
conditions  de  la  logique  formelle,  sont  pratiquement  impossibles.  Aussi, 
les  lois  procèdent  elles  en  général  par  énumération.  Mais  plutôt  que 
d'imaginer  de  nouveaux  textes,  au  risque  de  susciter,  peut-être,  des  dif- 
ficultés d'interprétation,  il  est  évidemment  plus  simple,  dans  le  cas 
présent,  de  s'en  rapporter  aux  dispositions  d'une  loi  déjà  ancienne,  dont 
le  sens  est  fixé  par  la  jurisprudence  des  tribunaux  et  par  les  précédents 
administratifs.  C'est  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  efficace  de  répoudre 
aux  intentions  des  Etats  signataires  de  la  Convention. 

I^a  Convention  internationale  ne  doit  s'appliquer  en  aucun  cas  «  aux 
entreprises  où  ne  sont  employés  que  les  membres  de  la  famille  ».  I^a  loi 
du  13  décembre  1889,  et  partant  le  présent  projet,  n'admettent  la  même 
exception  que  sauf  en  ce  qui  concerne  les  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  et  ceux  où  le  travail  se  fait  à  l'aide 
de  chaudières  à  vapeur  ou  de  moteurs  mécaniques. 

L'article  2  se  passe  d'explications.  C'est  la  reproduction  du  premier 
alinéa  de  l'article  l^*"  de  la  Convention  qui  proclame  l'interdiction  du  tia 
vail  de  nuit  des  femmes,  sans  distinction  d'âge. 

L'article  3  définit,  mais  d'une  manière  plus  stricte  que  la  Convention, 
le  repos  de  nuit  visé  à  l'article  précédent.  Ce  repos  doit  avoir  une  durée 
minimum  de  onze  heures  consécutives.  Dans  ces  onze  heures,  d'après  la 
Convention,  est  compris  l'intervalle  de  dix  heures  du  soir  à  cinq  heures 
du  matin.  Nous  proposons  de  fixer  à  neuf  heures,  au  lieu  de  dix,  le 
point  de  départ  de  l'intervalle  en  question,  afin  de  généraliser  la  règle 
déjà  en  vigueur  chez  nous  pour  les  femmes  de  moins  de  vingt-et  un  ans 
(art.  6,  1'^'"  alinéa  de  la  loi  du  13  décembre  1889).  Cette  régie  ne  con- 
trarie ni  les  usages  ni  les  nécessités  légitimes  de  l'industrie  :  rien  ne 
pourrait  donc  s'opposer  aux  raisons  évidentes  qui  en  recommandent 
l'application  au  travail  des  femmes  majeures. 

L'article  i  a  pour  objet  la  mise  à  exécution  de  l'art.  3.  2",  de  la  Con 
vention,  aux  termes  duquel  l'interdiction  du  travail  de  nuit  pour  être 
levée  dans  le  cas  où  le  travail  s'applique  à  des  matières  premières  ou  à 
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des  matières  en  élaboration  susceptibles  d'altération  très  rapide  et  qu'il 
importe  de  sauver  d'une  perte  autrement  inévitable.  11  s'agit  ici  de 
nécessités  permanentes,  mais  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  des  indus- 
tries déterminées,  telles,  par  exemple,  que  la  préparation  de  cei'taines 
conserves  alimentai.ies.  Dans  ces  conditions,  les  déi-ogations  autorisées 
par  la  Convention  devront  être  récriées  anticipativemeut.  par  voie  de 
dispositions  générales,  qui  spécifieront  les  industries  où  le  cas  se  pré- 
sente et  les  conditions  de  tolérances  admises.  Il  y  sei*a  pourvu  par  le 
Roi,  après  consultation  des  collèges  mentionnés  à  l'art.  8. 

L'article  5,  à  la  différence  du  précédent,  vise  les  inteiTuptions  anor- 
males qui  peuvent  se  produire,  par  foi'ce  majeure,  dans  toutes  les  indus- 
tries quelles  qu'elles  soient.  Ces  cas,  pi'évus  par  l'article  3,  1"  de  la 
Convention  internationale,  écartent  par  leur  irrégularité  et  leur  variété 
même,  la  possibilité  de  mesures  générales.  11  est  nécessaire  de  les  traiter 
individuellement  et  il  est  bon  de  subordonner  à  l'appréciation  de  l'auto- 
rité compétente  l'octroi  des  dérogations  que  les  circonstances  justi- 
fieraient. La  futuie  loi  doit  donc  .se  borner  à  établir,  d'apiès  la  Conven- 
tion, le  principe  de  cette  catégorie  d'exceptions  et  à  régler  la  procédure 
administrative  d'autorisation.  Sur  ce  derniei"  point,  à  peine  de  créer  des 
confusions  et  des  complications,  il  n'y  a  avait  pas  à  innover  :  la  procédure 
<loit  êtie  la  même  pour  les  cas  analogues  auxquels  s'applique  l'article  6 
de  la  loi  du  13  décembre  1889  :  c'est  pourquoi  le  projet  se  réfère  à  la 
dite  loi.  Les  autorisations  seront  donc  accordées,  pour  un  temps  déter- 
miné, per  les  Gouverneurs,  .sur  le  rapport  de  l'Inspecteur  du  travail. 
L'arrêté  du  (îouverneur  ces.sera  ses  effets  si,  dans  les  dix  jours  de  sa 
date,  il  n'est  pas  approuvé  par  le  Ministre  de  l'Industrie  et  <iu  Travail. 
L'autorisation  ne  pourra  être  accordée  t\\\p  pour  deux  mois  au  plus;  elle 
pourra  être  renouvelée,  l'Inspecteur  du  travail  entendu. 

L'article  0  concerne  l'application  de  l'article  4  de  la  Convention,  en 
tant  qu'il  permet  de  réduire  à  dix  heures,  soixante  jours  par  an,  dans 
les  industi'ies  saisonnières,  la  durée  du  repos  interrompu  de  nuit.  Vu  la 
portée  restreinte  de  cette  espèce  de  dérogation,  il  n'y  a  aucun  inconvé- 
nient à  admettre  que  le  chef  d'entreprise  puisse,  de  plein  di'oit,  béné- 
ficier de  l'exception  sans  avoir  d'autori.sation  à  demander  :  il  sutlU,  pour 
écarter  les  interprétations  abusives,  de  dresser  au  préalable  la  liste  des 
industries  que  le  texte  vise  en  termes  généraux  et  d'organiser  le  contrôle 
de  l'application  des  tolérances.  D'après  le  projet,  ces  points  seront  réglés 
par  arrêté  royal.  L'ai'ticle  0,  2""  alinéa,  prévoit  notamment  l'obligation 
pour  le  chef  d'entreprise,  de  prévenir -Pinspecteur  du  travail  lorsqu'il 
entend  user  de  la  faculté  qui  lui  confèi'e  l'alinéa  premier. 

L'article  7  est  relatif  à  l'exécution  d'une  autre  disposition  de  l'article  4 
de  la  Convention,  d'après  laquelle,  dans  toute  entreprise,  en  cas  de  cir- 
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constances  oxceptiounelles,  la  dnrée  du  repos  ininterrrompii  de  nuit 
peut  être  réduite  à  dix  lieures,  soixante  jours  par  an.  Gomme  à  l'article  5 
du  projet,  et  pour  les  mêmes  motifs,  nous  proposons  d'exiger  ici  une 
autorisation  spéciale,  qui  sera  donnée  dans  les  formes  de  l'article  6,  4*  et 
5^  alinéas,  de  la  loi  du  13  décembre  1889.  Les  mots  «  circonstances 
exceptionnelles  »  ne  sont  pas  assez  pi-écis  pour  qu'on  laisse  les  chefs 
d'entreprise  intcresssés  seuls  juges  de  ce  qu'il  faut  entendre  par  là,  au 
risque  de  les  laisser  ainsi  exposés  aux  surprises  de  la  jurisprudence. 
Aussi  bien,  l'interprétation  de  ces  mots  —  qui  se  trouvent  dans  notre 
loi  de  1889  —  est  elle  fixée  cliez  nous  par  une  pratique  déjà  longue  ;  ce 
qui  fait  que  l'application  administrative  de  notre  nouvelle  disposition  ne 
souffrira  aucune  difficulté. 

La  Convention  internationale  n'admet  au  .principe  de  l'interdiction 
du  travail  de  nuit  des  femmes  que  les  seules  exceptions  visées  aux 
articles  4  à  7  du  pi'ésent  projet  de  loi.  En  dehors  de  ces  exceptions,  la 
règle  reprend  toute  sa  force.  Il  en  résulte  une  incomptabilité  évidente 
entre  la  future  loi  et  l'article  6  de  la  loi  du  13  décembre  1889,  en  tant 
qu'il  permet  au  Roi  d'autoriser  l'emploi  des  filles  ou  des  femmes  de 
moins  de  21  ans,  après  9  heures  du  soir  et  avant  5  heures  du  matin,  à 
des  travaux  qui,  à  raison  de  leur  nature,  ne  peuvent  être  interrompus  ou 
retardés  ou  ne  peuvent  s'effectuer  qu'à  des  heures  déterminées.  Cette 
disposition  qui  concerne  notamment  les  industries  à  feu  continu,  ne 
ne  demeurera  eu  vigueur  qu'à  l'égard  des  personnes  protégées  du  sexe 
masculin  :  pour  le  surplus,  nul  doute  qu'elle  ne  soit  atteinte  par  l'abro- 
-gation  virtuelle.  Afin  d'éviter  toute  méprise,  nous  avons  cru  toutefois 
devoir  insérer  dans  le  projet  de  loi  un  article  final  qui  prononce 
l'abrogation  expresse  (art.  11). 

L'article  8,  par  analogie  de  l'article  8  de  la  loi  du  13  décembre  1889, 
subordonne  l'exercice  des  attributions  conférées  au  Roi  parles  articles  4 
et  6,  à  la  consultation  préalable  des  sections  compétentes  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  du  Conseil  supérieur  de  l'hygiène  publique  et 
du  Conseil  supérieur  du  travail.  Il  est  inutile  de  justifier  une  disposition 
qui  est  pour  ainsi  dire  devenue  de  style  dans  nos  lois  de  réglementation 
du  travail  et  dont  l'expérience  a  démontré  la  valeur.  Si  l'on  ne  s'est  pas 
ici  purement  et  simplement  référé  à  la  loi  du  1889,  c'est  qu'il  importait, 
d'une  part,  de  mentionner  spécialement  le  Conseil  supérieur  du  travail, 
qui  n'existait  pas  encore  à  l'époque  où  cette  loi  fut  élaborée,  et  que, 
d'autre  part,  on  n'a  pas  cru  qu'il  fût  opportun  de  prévoir,  comme  dans  la 
même  loi,  l'intei^vention  des  députations  permanentes  :  les  difficultés 
d'ordre  technique  que  soulèvera  l'application  de  la  future  loi  ne  sont 
:guère,  en  effet,  de  la  compétence  de  ces  collèges. 

L'article  9,  pour  ce  qui  est  de  la  recherche,  de  la  constatation  et  de  la 
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répression  des  infractions,  se  borne  à  un  renvoi  global  aux  articles  12  à 
19  delà  loi  du  18  décembre  1889. 

L'article  10  fixe  au  l^""  janvier  1912,  la  date  de  rentrée  en  vigueur  de 
la  loi.  Nous  avons  dit  que  la  convention  internationale  n'aurait  force 
obligatoire  que  le  14  du  même  mois,  mais  il  convient  d'anticiper  un  peu 
sur  cette  date,  de  façon  à  faire  coïncider  le  début  du  régime  nouveau 
avec  le  commencement  de  l'année  civile.  D'autre  part,  le  délai  que  nous 
proposons  est  nécessaire  en  vue  de  la  préparation  des  arrêtés  d'exé 
cution. 

Aux  termes  de  l'article  8  de  la  Convention,  le  délai  de  mise  en 
vigueur  est  porté  à  dix  ans,  à  dater  de  la  clôture  du  procès-verbal  de 
dépôt  des  ratifications  : 

1°  Pour  les  fabriques  de  sucre  brut  de  betterave  ; 

2"  Pour  le  peignage  et, la  filature  de  la  laine  ; 

3°  Pour  les  travaux  au  jour  des  exploitations  minières,  lorsque  ces 
travaux  sont  arrêtés  annuellement,  quatre  mois  au  moins,  par  des  influ- 
ences cliiuatéi'i<[ues. 

En  vertu  de  ces  dispositions,  l'article  10,  2'"**  alinéa  du  projet  de  loi 
reporte  au  l*"""  janvier  1920  l'application  de  la  réglementation  nouvelle 
dans  les  entreprises  de  peignage  et  de  filature  de  la  laine,  mais  en  ce  qui 
concerne  les  feumies  majeures  seulement.  C'est  la  seule  exception  qui 
soit  justifiée  chez  nous  par  des  nécessités  industi'ielles. 

Enfin,  à  titre  transitoire,  et  conformément  à  l'article  2,  2'""  alinéa  de 
la  Convention,  notre  article  10,  3""*  alinéa,  stipule  quc,>jusqu*à  la  date  du 
1*^'"  janvier  191p,  la  durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être 
limitée  à  dix  heures  pour  les  femmes  âgées  de  21  ans  au  moins. 

L'article  1  i,  pour  les  raisons  que  nous  avons  exposées  déjà,  prononce 
l'abrogation  expresse  d'une  partie  des  dispositions  de  l'article  6  de  la  loi 
du  13  décembre  1889. 

Ij'  M)}i}<h'i'  de  V Industrie  cl  du  Tr,ir,iil. 
Arm.  Hubert. 


PROJET  DE  LOI. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  prt^euts  et  à  venir.  Salut. 

Sur  la  proi)osition  de  Notre  Ministre  de  rindiistrie  et  (iu  Travail, 

Nous  avons  ari'êté  et  arrêtons  : 
Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est  chargé  de  présenter  en 
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Notre  nom,  aux  Chambres  législatives,  le  projet  do  loi  dont  la  teneur 
suit  : 

Articlk  prkmier.  —  La  présente  loi  s'applique  aux  entreprises  indus- 
trielles où  sont  employés  plus  de  dix  ouvriers  et  ouvrières  et,  en  géné- 
ral, à  tous  les  établissements  soumis  à  la  loi  du  13  décembre  1889  con- 
cernant le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants. 

Art.  2.  —  Le  travail  de  nuit  est  interdit  à  toutes  les  femmes,  sans 
distinction  d'âge. 

Art.  3.  —  Le  repos  de  nuit  visé  à  l'article  précédent  doit  avoir  une 
durée  minimum  de  onze  heures  consécutives;  dans  ces  onze  heures  est 
compris  l'intervalle  de  neuf  heures  du  soir  à  cinq  lieures  du  matin. 

Art.  4.  —  Le  Roi  peut  autoriser  des  dérogations  aux  prescriptions 
des  deux  articles  précédents  dans  les  industries  où  le  travail  s'applique, 
soit  à  des  matières  premières,  soit  à  des  matières  en  élaboration,  qui 
sont  susceptibles  d'altération  très  rapide  et  dont  la  perte  paraîtrait  autre- 
ment inévitable. 

Art.  5.  —  Lorsque,  dans  une  entreprise,  un  cas  de  force  majeure 
produit  une  interruption  impossible  à  prévoir  et  n'ayant  pas  un  caractère 
périodique,  l'interdiction  du  travail  de  nuit  peut  être  levée  par  une  auto 
risation  accordée  conformément  à  l'article  6,  4''.  b''  et  G®  alinéas,  de  la 
loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  6.  —  Dans  les  industries  soumises  à  l'influence  des  saisons,  la 
durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  réduite  à  dix  lieures, 
soixante  jours  par  an. 

Ces  industries  sont  déterminées  par  arrêté  royal.  L'arrêté  llxe  les  con- 
ditions dans  lesquelles  le  chef  d'entreprise  qui  use  de  la  faculté  prévue 
au  présent  article  est  tenu  de  prévenir  l'inspecteur  du  travail. 

Art.  7.  —  En  cas  de  circonstances  exceptionnelles,  la  durée  du  repos 
ininterrompu  de  nuit  peut  être  réduite  à  dix  heures,  soixante  jours  par 
an,  en  vertu  d'une  autorisation  accordée  conformément  à  l'article  6,  4® 
et  5^  alinéas,  de  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  8.  —  Pour  exercer  les  attributions  qui  lui  sont  conférées  par 
les  articles  4  et  6  de  la  présente  loi,  le  Roi  prend  l'avis  : 

1"  Des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

2"  Du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique; 

3''  Du  conseil  supérieur  du  travail. 

Ces  divers  collèges  transmettent  leur  avis  dans  les  deux  mois  de  la 
demande  qui  leur  en  est  faite,  à  défaut  de  quoi  il  est  passé  outre. 
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Art.  9.  —  La  recherche,  la  constatation  et  la  répression  des  infrac- 
tions à  la  présente  loi  et  aux  arrêtés  d'exécution  ont  lieu  conformément 
aux  articles  12  à  19  de  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  10.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  T*"  janvier  i^Ji'^, 
Toutefois,  dans  les  entreprises  de  pcignage  et  de  filature  de  la  laine, 

les  dispositions  qui  précèdent  ne  seront  applicables  aux  femmes  majeures 

qu'à  partir  du  l^*"  janvier  1920. 

A  titre  transitoire,  jusqu'à  la  date  du  T""  janvier  1915,  la  durée  du 

repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  limitée  à  dix  heures,  mais  pour  les 

femmes  majeures  seulement. 

Art.  11.  —  Les  dispositions  de  l'article  6  de  la  loi  du  13  décembre  i  S89 
sont  abrogées  on  tant  qu'elles  concernent  les  ouvrières  de  moins  de 
21  ans. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  février  191 1. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minish'e  de  Vlnduslne  d  '///  Travail , 
Arm.  Hubert. 


AUTRICIIK. 

Assurance  des  gens  de  mer  contre  la  maladie 
et  les  accidents. 

lie  8  mars  dernier,  le  (iouvernement  autrichien  a  présenté  à  la 
Chambre  des  Députés  doux  projets  de  loi  concernant  l'assurance  des  gens 
de  mer,  l'un  contre  les  maladies  et  l'auti'e  contre  les  accidents  du  travail. 

D'après  ces  projets,  sont  soumis  à  l'assurance,  toutes  les  personnes 
composant  l'équipage  des  bâtiments  autiichiens.  le  personnel  des  docks 
flottants,  celui  des  services  de  sauvetage,  celui  des  installations  mari- 
times de  toute  espèce,  enfin,  les  marins  occupés  à  la  pèche  maritime 
dans  les  eaux  territoriales.  En  sus  du  personnel  subalterne,  l'assurance 
s'étend  également  aux  chefs  d'entreprise  sur  les  bâtiments  de  mer  d'un 
tonnage  brut  inférieur  à  50  tonnes  à  moins  qu'ils  n'accompagnent  un 
))âtiment  plus  grand  ou  qu'ils  ne  soient  actionnés  par  la  vapeur  ou 
d'autres  appareils  mécaniques.  Sont  également  assurés  obligatoirement  : 
les  patrons  des  bateaux  de  pêche  qui  ne  sont  pas  pourvus  d'un  moteur, 
sauf  s'il  s'agit  d'un  moteur  accessoire. 

Les  conditions  de  l'assurance  sont  en  général  les  mêmes  que  celles  de 
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rassurance-accidents  actuellement  organisée  en  Autriche.  Toutefois,  des 
modifications  ont  été  prévues  à  raison  de  la  nature  particulière  des 
entreprises  visées  parles  projets. 

U assurance  maladie  aura  pour  organe  des  caisses  de  districts,  des 
caisses  de  fédérations  et  des  caisses  d'entreprises.  C'est  le  port  d'attache 
du  bâtiment  que  détermine  la  caisse  de  district  dont  il  est  appelé  à  faire 
partie. 

Si  un  assuré  devient  malade  en  cours  de  route,  l'obligation  de  lui 
fournir  des  secours  de  maladie  commence  le  jour  du  débarquement.  Si 
celui  ci  a  lieu  dans  un  port  d'outremer  ou  dans  un  port  européen  du 
Levant,  le  malade  a  droit  a  une  fois  et  demi  le  montant  du  secours  de 
maladie. 

Au  cours  du  voyage,  l'armateur  est  tenu  de  fournir  gratuitement 
l'entretien,  les  soins  médicaux  et  pharmaceutiques.  Il  supporte  également 
les  frais  du  rapatriement  de  la  personne  malade. 

L'assurayice-accidents  comprend  tous  les  accidents  survenus  dans 
l'entreprise  ou  résultant  d'événements  naturels.  Sont  également  assurés, 
les  accidents  survenus  à  des  personnes  qui  ne  font  pas  partie  de  l'équi- 
page, mais  exercent  leur  métier  sur  le  bâtiment,  ainsi  que  ceux  qui 
surviennent  à  ses  marins  autrichiens  sans  ressources,  au  cours  de  leur 
rapatriement  ou  pendant  leur  séjour  à  bord  de  bâtiments  qui  laur 
accordent  l'hospitalité.  Sont  exclus,  les  accidents  survenus  pendant  les 
périodes  de  congé  ou  d'absence  irrégulière.  Sont  assimilées  aux  accidents 
du  travail,  les  maladies  suivantes  contractées  au  cours  du  service: 
choléra,  peste,  fièvre  jaune,  béribéri. 

La  rente  prévue  en  faveur  des  survivants  est  due  aux  ayants  droit 
d'un  marin  lorsque  le  bâtiment  où  travaillait  le  marin  assuré  a  disparu 
sans  qu'on  ait  reçu  des  nouvelles  de  l'assuré  depuis  un  an  au  moins. 

L'organe  de  l'assurance  est  l'établissement  d'assurance  de  Trieste,  où 
une  section  spéciale,  pourvue  d'une  comptabilité  particulière,  sera  orga- 
nisée en  vue  de  l'assurance  des  gens  de  mer. 

Les  assurés  n'ont  pas  de  cotisation  à  verser.  Le  payement  des  cotisa- 
tions incombe  à  celui  pour  le  compte  de  qui  l'entreprise  se  poursuit, 
c'est-à-dire  à  l'armateur,  à  la  société  d'armement  ou  à  la  société  de  pêche, 
s'il  s'agit  d'une  entreprise  coopérative  de  pêche  maritime. 

Hygiène  et  sécurité  des  établissements  industriels. 

Le  8  mars,  le  Gouvernement  a  déposé  à  la  Chambre  des  Députés  un 
projet  de  loi  modifiant  le  paragraphe  74  du  Code  industriel.  D'après  ce 
projet  le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  prendre  à  ses  frais  toutes  les  mesures 
d'hygiène  et  de  sécurité  nécessaires  dans  ses  ateliers  pour  la  protection 
de  la  vie  et  de  la  santé  de  ses  ouvriers.  Les  machines  doivent  être  instal- 
lées «  de  façon  que  les  assurés  ne  puissent  être  facilement  exposés  à  un 
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danger  lorsqu'ils  exécutent  leur  travail  avec  précaution  ».  Pen<lant  la 
durée  (lu  travailles  ateliers  doivent  être  bien  éclaii'és.pi-opres  et  exempts 
de  poussières  ou  d'émanations.  Ils  doivent  être  sulïisamment  ventilés. 

Si  le  chef  d'entreprise  fournit  un  logement  à  ses  ouvriers,  les  locaux 
de  logement  devront  ètie  pourvus  d'eau  potable,  de  telle  façon  que  les 
ouvi'iers  puissent  l'utiliser  sans  danger  pour  leur  vie  ou  leur  santé. 

Le  chef  d'entreprise  qui  emploie  des  ouvriers  de  moins  de  dix  huit  ans 
accomplis  ou  des  femmes  doit  prend l'e  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer,  au  point  de  vue  de  la  moralité,  le  respect  dû  à  leur  âge  ou  à 
leur  sexe. 

Le  xMinistre  du  Commerce  est  autoi-isé  à  édicter.  par  voied'airèlé,  d'ac- 
cord avec  le  Ministre  de  Tlntérieur,  et  après  avoir  entendu  les  Chambres 
de  Commerce,  de«5  mesures  générales  pour  l'exécution  des  dispositions 
pi'écédentes,  en  ce  qui  concerne  l'hygiiMie  et  la  sécurité  des  ouvriers  ou 
certaines  industries  ou  cei'taines  opérations  particulièrement  dangereuses 
ou  insalubres.  Kn  ce  qui  conceni(?  les  installations  existantes,  ces  mesures 
ne  seront  applicables  que  si  elles  peuvent  être  réalisées  sans  porter 
atteinte  aux  droits  acquis  en  vertu  de  l'acte  d'autorisation  ou  sans 
entraîner  des  fiais  ti'op  considérables  ou  des  remaniements  dispendieux 
dans  les  installations.  En  tout  cas,  il  doit  être  accordé  un  délai  raison- 
nable au  chef  d'entreprise. 

C(îrtaines  dispositions  d'hygiène  et  de  sécurité  peuvent  être  imposées 
aux  ouvriers.  Des  amendes  peuvent  être  prononcées  contre  eux  en  cas 
de  conti'avention. 

Le  Conseil  des  Ministres  peut,  les  Chambres  de  Commerce  entendues, 
fixer  la  durée  du  travail  journalier  et  les  repos  en  ce  qui  concerne  les 
industries  ou  les  opérations  où  la  durée  excessive  du  travail  met  manifes- 
tement en  danger,  dans  une  mesure  grave,  la  santé  des  ouvriers  qui  y 
sont  emi)loyés. 

SUÉDE. 
Contrat  collectif  de  travail. 

Les  différents  projets  de  loi  sur  le  contrat  collectif  de  ti'avail  pré- 
sentés au  Hiksdag.  le  il  mars  1910(1),  ayant  échoué,  le  Gouvernement 
suédois  a  fait  rédiger  de  nouvelles  propositions  qui  ont  été  soumises  au 
Hiksdag  le  0  février  dernier. 

Voici  le  texte  des  nouvelles  dispositions  qui  concernent  le  contrat 
collectif  de  travail  : 

§  1.  —  Les  employeurs  et  unions  d'employeurs  peuvent,  sauf  les  res 


(1)  Revue  du  Traimil,  1910,  p.  197. 
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trictious  prévues  par  la  loi,  passer  contrat  avec  dos  syndicats  ou  d'au- 
tres unions  professionnelles  d'ouvriers  concernant  les  conditions  du  tra- 
vail et  les  autres  relations  entre  employeurs  et  ouvriers. 

Si  sur  la  base  des  dispositions  du  contrat  collectif  prévu  ci-dessus,  un 
litige  visant  les  relations  entre  employeurs  et  ouvriers,  non  prévu  par 
les  dispositions  du  contrat,  a  été  réglé  par  arbitrage,  les  dispositions 
arrêtées  par  l'arbitre,  seront  eu  ce  qui  concerne  les  travaux  visés  et 
et  dans  la  mesure  fixée,  considérées  comme  faisant  partie  du  contrat 
collectif. 

Les  contremaîtres  et  veux  qui  remplissent  des  fonctions  analogues, 
sont  assimilés  aux  ouvriers. 

§  2.  —  Le  contrat  collectif  doit  être  passé  par  écrit.  Dans  l'interpré- 
tation du  contrat  collectif  de  travail,  il  sera  tenu  compte  non  seulement 
de  ce  qui  renferme  l'acte,  mais  aussi  de  ce  qui  s'est  produit  au  cours  des 
négociations  et  eu  général  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  l'interprétation. 

§  3.  —  En  ce  qui  concerne  les  travaux  et  dans  la  mesure  prévue  par 
le  contrat,  celui-ci  doit  être  observé  par  l'employeur  comme  par  les 
ouvriers  qui,  au  moment  de  la  conclusion,  étaient  membres  de  l'union 
qui  a  passé  le  contrat,  ainsi  que  par  ceux  qui  sont  y  entrés  dans  la 
suite. 

Le  contrat  collectif  oblige  le  membre  de  l'union  même  vis  à- vis  de 
l'union  et  si  plusieurs  parties  ont  participé  au  contiat  d'un  côté  ou  de 
l'autre,  il  les  oblige  l'une  vis-à  vis  de  l'autre  ou  des  autres. 

Si  plusieui*s  unions  se  sont  réunies  en  une  fédération,  seront  égale- 
ment considérés  en  vertu  de  la  présente  loi,  comme  membres  de  la  fédé- 
ration, les  membres  des  unions  qui  se  sont  fédérées. 

§  4.  —  S'il  est  passé  un  contrat  de  travail  entre  un  employeur  et  un 
ouvrier  obligés  par  un  contrat  collectif,  les  dispositions  du  contrat  col- 
lectif restent  valables,  sauf  stipulation  contraire. 

§  5.  —  Un  contrat  de  travail  entre  un  employeur  et  un  ouvrier,  alors 
que  le  premier  seul  est  lié  par  un  contrat  collectif,  sera  considéré  comme 
conclu  dans  les  conditions  prévues  au  contrat  collectif,  sauf  disposition 
contraire  dans  le  nouveau  contrat. 

§  6.  —  Le  contrat  collectif  est  valable  pour  cinq  ans  au  plus  à  compter 
du  jour  de  la  conclusion.  Si  le  confiât  stipule  une  durée  plus  longue  et 
que  l'une  des  parties  veuille  y  mettre  fin  à  l'expiration  du  délai  légal  ou 
plus  tard,  mais  avant  l'expiration  du  délai  prévu  dans  le  contrat,  elle 
peut  dénoncer  le  contrat,  mais  seulement  au  jour  du  calendrier  corres- 
pondant à  celui  où  le  contrat  aurait  dû  prendre  fin  en  vertu  de  son  texte. 
Le  préavis  est  de  trois  mois. 

Si  la  durée  du  contrat  n'est  pas  prévue,  il  sera  présumé  conclu  pour 
un  an. 
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Si  le  contrat  n'est  pas  dénoncé  dans  le  délai  fixé  ou,  en  cas  qu'un  délai 
n'ait  pas  été  fixé  pour  la  dénonciation,  trois  mois  avant  le  jour  où  il 
expire,  le  contrat  sera  présumé  renouvelé  pour  un  an. 

§  7.  —  Si  plusieurs  parties  ont  pris  part  au  contrat  d'un  même  côté  et 
que  le  contrat  soit  dénoncé  vis  à-vis  de  l'une  d'elles  et  qu'à  cette  occa- 
sion une  autre  partie  veuille  dénoncer  le  contrat,  elle  peut  le  faire  dans 
les  trois  semaines  suivant  le  jour  où  le  contrat  doit  être  dénoncé  confor- 
mément à  ce  qui  a  été  convenu  ou  en  vertu  du  §  6. 

Si  l'un  de  ces  parties  dénonce  elle-même  le  contrat,  et  qu'à  raison  de 
cette  circonstance,  une  autre  partie  veuille  se  retirer,  ou  que  celle  vis-à- 
vis  de  qui  le  contrat  a  été  dénoncé  veuille  y  mettre  tin,  celles  vis  à  vis  de 
qui  le  contrat  n'a  pas  été  dénoncé  auront  le  même  droit  de  dénonciation. 

.§  8.  --  Aussi  longtemps  que  le  contrat  collectif  est  en  vi^rueur,  il  est 
interdit  aux  employeurs  et  aux  ouvriers  liés  par  le  contrat  (sauf  stipulation 
contraire  dans  le  contrat)  en  cas  de  conflit  entre  eux,  de  déclarer  une 
suspension  du  travail  (gi'èv(»  on  l(u-k-oiit).  nn  boycottage  on  d(»  faii-e  tout 
autie  acte  analogue. 

§  9.  —  Si  l'employeur  ou  l'ouvrier  contreviennent  aux  disjK)sitions  du 
contrat  collectif  ou  aux  dispositions  du  g  8,  ou  si  l'union  omet  d'exécuter 
les  obligations  qu'elle  a  assumées  par  le  contrat,  il  y  a  lieu  à  la  i*éparation 
(lu  dommage  qui  en  résulte.  Si  le  dommage  est  imputable  à  plusicui's 
employeuis  ou  à  plusieurs  ouvriers,  la  ivpai-ation- se  partage  entre  eux 
pour  ce  qui  incombe  à  cbacuu. 

Si  l'union  visée  au  §  f'"  a  pris  part  à  l'acle  pi'évu  au  ,^  <s  et  que  cet 
acte  ait  été  fait  en  contravention  de  ce  §  ou  des  dispositions  du  contrat 
colleciif,  l'union  est  également  responsable  de  dommages  intérêts.  Il  en 
est  de  même  si  l'union  a  encouragé  celui  qui  a  suspeii<lu  le  travail  ou 
qui  a  pris  part  à  la  suspension  contrairement  au  <:}  8  ou  au  contrat. 

Dans  les  cas  prévus  au  présent  article,  les  donmiages  intérêts  peuvent, 
lorsque  les  cii'constances  le  permettent,  être  fixés  à  une  somme  moindre 
que  l'intégralité  du  dommage». 

§  10.  —  Si  le  conti'at  collectif  n'est  pas  observé,  l'action  peut  être 
introduite  par  ceux  qui  ont  participé  au  contrat  et  aussi  par  tout 
employeui'  ou  ouvi'ier  dont  les  di-oits  auraient  été  directement  lésés  par 
suite  (le  l'inobsei'vation  du  conti'at. 

Si  par  suite  de  la  suspension  du  travail  ou  d'un  acte  analogue  fait  en 
violation  du  §  8  ou  du  contrat  ou  d'un  acte  de  renonciation  contraire  au 
contrat,  il  est  causé  du  dommage  aux  membres  de  l'union  qui  a  consenti 
le  contrat,  l'union  a  le  droit  de  réclamer  la  répai'ation  du  dommage, 
toutefois  si,  avant  le  jugement,  le  membre  même  introduit  une 
demande  ou  déclare  au  cours  de  l'instancîe  que  la  poursuite  pour  la  partie 
de  la  répai^ation  qui  paraît  lui  revenir,  ne  doit  pasêtre  continuée  au  nom 
de  l'anion,  cette  partie  de  la  réparation  ne  pourra  être  adjugée  à  l'union. 
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§  11.  —  Si  l'employeur  qui  a  passé  le  contrat  collectif  à  fait  un  acte 
prévu  au  §  8  et  contraire  à  ce  §  ou  au  contrat,  ou  si  l'union  qui  a  passé 
un  contrat  de  l'espèce  ou,  si  l'union  fait  partie  d'une  fédération,  si  cette 
union  s'est  rendue  coupable  vis-à  vis  d'une  personne  obligée  par  le 
contrat,  d'un  acte  prévu  au  §  9,  al.  2  ou  si  le  contrat  a  été  autrement 
violé,  le  tribunal  peut  déclarer  que  le  contrat  cessera  ses  effets.   • 

Si  plusieurs  parties  ont  pris  part  au  contrat  d'un  même  côté  et  que  le 
contrat  est  déclaré  rompu  au  cours  des  poursuites  contre  Tune  d'elles,  le 
contrat  peut  être  dénoncé  également  vis  à  vis  des  autres  dans  les  trois 
semaines. 

Si  le  tribunal  déclare  que  le  contrat  cessera  ses  effets,  et  que  du  côté 
de  la  partie  qui  a  engagé  les  poursuites,  il  y  a  d'autres  parties  ayant 
souscrit  le  contrat,  elles  peuvent  aussi  le  dénoncer  dans  les  trois 
semaines. 

Le  contrat  dénoncé  comme  il  vient  d'être  dit,  cessera  immédiatement 
ses  effets. 

§  12.  —  La  dénonciation  du  contrat  collectif  sei-a  faite  par  écrit. 

§  13.  —  Il  incombe  à  ceux  qui  ont  passé  un  contrat  collectif  d'en  faire 
parvenir  un  exemplaire  dans  le  mois  au  bureau  du  commerce. 

De  nouvelles  dispositions  ont  également  été  rédigées  et  déposées  par 
le  gouvernement  Suédois,  en  ce  qui  concerne  le  tribunal  du  travail,  la 
conciliation  et  l'arbitrage  et  le  contrat  individuel  de  travail. 


N°  9.  SEIZIEME  ANNEE.  15  Mai  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MAECHÉ  DU  TKAVAIL 

EN  AVRIL  1911. 


Trente-six  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  d'avril  1911.  Pour 
3,875  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,102  demandes  des  ouvriers  (hommes;, 
soit  une  proportion  de  106  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était 
de  115  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en 
avril,  elle  était  de  109  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
295  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  57,075  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  d'avril,  1,036  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  1.8  p.c.  (contre  2.0  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  avril  1910,  la  proportion  des  chômeurs  était  de 
1.6  p.c. 

Les  données  de  source  syndicale  s'accordent  avec  les  indications  des 
offices  de  placement  pour  indiquer  que  la  reprise  saisonnière  s'est  effec- 
tuée de  façon  normale  dans  la  plupart  des  régions.  Dans  l'ensemble  aussi, 
la  situation  du  marché  du  travail  est  à  peu  près  équivalente  à  celle  de 
l'an  dernier  à  même  époque.  Le  léger  fléchissement  qui  semble  résulter 
des  chiffres  de  source  syndicale  est  dû  principalement  à  l'accroissement 
momentané  du  chômage  (près  de  7  p.  c.)  parmi  les  diamantaires  syndi- 
qués d'Anvers. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  () 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  situation 
favorable  dos  mois  précédents  s'est  maintenue  en  avril  dans  le  Bassin 
du  Borina<,'e.  Tous  les  charbons  indistinctement  sont  enlevés  au  fur  et  à 
mesure  de  rextraction.  Il  reste  même  des  commandes  en  retard  en  foyers 
domestiques  qui,  malj?ré  le  relèvement  de  la  température,  continuent  à 
s'écouler  ré«ïulièr('mont.  D'ordinaire,  on  emma^îa^ino  cette  qualité  dès 
le  courant  de  mars.  Les  prix  n'ont  subi  aucun  chan^^emeiît  pour  le 
renouvellement  des  marchés  au  1"  avril.  Quelques  grèvelettes,  de 
sclauneurs  principalement,  se  sont  produites  par  ci  parla,  et  suitout  à 
Quaregnon,  Flénu  et  Guesmes.  11  y  a  pénurie  de  main  d'oeuvre.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  continue  à  être  excellente  en  charbons 
industriels  et  mauvaise  en  foyers  <iomestiques.  Quoiipie  la  production 
soit  lé<i:èr(Mnent  i)lus  faible  et  qu'à  cause  des  froids  tardifs,  les  expédi- 
tions aient  été  plus  actives  en  charbons  de  foyei's  domestiques,  les  stocks 
de  ces  dernières  qualités  sont  impoi'tants  et  ne  font  que  s^accroître; 
aussi,  malp:ré  la  baisse  énorme  faite  sur  les  charbons  domestiques  à  partir 
du  1"  avril  pour  la  campaj^no  1911101:^,  les  producteui^s  n'envisagent 
guère  l'avenir  avec  confiance.  La  main d'iinivre  s'est  faite  de  nouveau 
rare;  c'est  un  phénomène  saisomiiei-.  du  aux  travaux  de  la  campagne. 

(M.  rx.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  généralement  bonne,  bien  que 
l'application  de  la  nouvelle  loi  sur  le  travail  dans  les  mines  ait  amené 
une  légère  diminution  de  la  production.  Le  marciié  est  bien  alimiMjté  de 
commandes,  les  prix  présentent  une  bonne  fermeté  et  seuls  les  consom- 
mateurs se  plaignent  (de  la  lenteur  des  expéditions).  Les  foyers  domes- 
tiques sont  encore  relativement  bien  demandés;  une  bonne  partie  des 
stocks  s'est  écoulée  en  hiver.     (G.  P.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  ^ 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Liège.  —  La  situation  du  marché  des  charbons  industriels  n'est  pas 
mauvaise  et  plutôt  ferme  ;  les  prix  pour  l'intérieur  ne  sont  pas  en  hausse, 
malgré  les  résultats  de  l'adjudication  de  l'Etat,  mais  la  production  est 
facilement  absorbée.  Ou  peut  escompter  une  amélioration  quand  com- 
menceront les  livraisons  aux  chemins  de  fer,  livraisons  dont  une  bonne 
partie  est  faite  actuellement  par  les  Anglais.  En  charbons  domestiques, 
la  baisse  parait  avoir  eu  pour  résultat  d'amener  une  demande  plus  forte, 
à  moins  que  dette  augmentation  de  demande  ne  provienne  de  la  réduction 
de  production  due,  dans  d'autres  bassins,  à  la  limitation  des  heures  de 
travail.  Dans  notre  bassin,  l'application  de  la  nouvelle  loi  n'a  amené  de 
réduction  de  production  que  là  où  l'on  faisait  des  heures  supplémentaires, 
par  contre  elle  a  diminué  d'environ  50  p.  c.  le  chômage  volontaire  des 
ouvriers.  La  main-d'œuvre  est  toujours  rare.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  inchangée  depuis  mars  et,  en  tous  cas,  normale 
pour  la  saison  où  la  consommation  des  charbons  domestiques  diminue 
dans  de  fortes  proportions.  Pas  de  chômage,  sauf  le  lundi  de  paie. 

(D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Charleroi.  —  Les  bri- 
quettes ont  un  excellent  courant  d'ordres  ;  les  commandes  sont  nom- 
breuses et  certains  fabricants  sont  débordés,  à  tel  point  qu'ils  doivent 
refuser  purement  et  simplement  de  nouveaux  ordres  pour  arriver  à  se 
dégager  un  peu.     (M.  G.) 

Morts.  —  Le  marché  des  briquettes  est  ferme,  malgré  les  cours  élevés 
du  brai  (52  francs  environ  sur  wagon  à  Anvers).  Les  briquettes  alle- 
mandes sont  très  offertes  à  cause  de  la  surproduction  dans  ce  pays  et 
elles  empêchent  le  relèvement  des  prix.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  insuffisante  pour  donner  suite  aux 
demandes  et  on  se  plaint  partout  du  retard  dans  les  expéditions.  Les  prix 
sont  fermes.     (G.  P.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  bien  suivi.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  fabrique  surtout  pour  le  moment  les  gros  agglomérés 
pour  l'industrie.  La  production  est  rapidement  enlevée.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Mans.  —  La  production  ef  la  vente  sont  très  actives 
par  continuation.  Le  syndicat,  faute  de  stock,  doit  recourir  aux  produits 
allemands.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Allure  excellente  ;  les  prix  sont  très,  rémunérateurs  et 
l'écoulement  facile  ;  la  production  ne  parvient  même  pas  à  suffire  aux 
demandes.     (M.  G.) 
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La  Louvière.  —  L'écoulement  de  la  forte  production  se  fait  rapide- 
ment et  les  prix  sont  des  plus  satisfaisants.     (G.  P.) 

Liège,  Malines.  —  Travail  très  actif  partout. 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mous.  —  La  reprise  ne  s'accentue  pas  suffisamment. 
II  n'y  a  que  les  demandes  de  pavés  et  de  macadam  qui  soient  vraiment 
soutenues.  A  Maisi{'i'es,on  a  enregistré  quelques  ordres  pour  l'Amérique, 
mais  ils  n'ont  été  obtenus  qu'à  cause  des  prix  réduits  qui  sont  actuelle- 
ment pratiqués.  D'ailleurs,  les  directeui*s  de  carrières,  en  général,  sont 
obligés  de  coter  des  prix  très  bas  pour  pouvoir  écouler  les  pierres  en 
magasin  et  conserrer  leui'  personnel  ouvrier.  Quelques  commandes 
venant  d'Allemagne  et  de  F'rance  ont  pu  être  traitées  dans  de  meilleures 
conditions.     (A.  L.) 

La  Louvièî^e.  —  En  général,  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer; 
si  quelques  patrons  ont  du  travail  pour  occuper  régulièrement  leure 
ouvriers,  d'autres  manquent  encore  de  commandes  et  tous  se  plaignent 
des  bas  prix,  que  la  concurrence  empêche  de  relever  et  qui  causent  des 
ruines.  Cette  industrie  souffre  depuis  longtemps  d'une  crise  aiguë  et  on 
ne  prévoit  guère  d'amélioi'ation  prochaine,  ce  qui  pousse  los  jeunes 
ouvriers  à  s'enrôler  dans  d'autres  industries.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  petit  granit  profite  du  réveil  de  Tindustrie  de  la 
construction.  Il  y  a  du  travail,  mais  les  commandes  ne  sont  ni  nombreuses, 
ni  importantes.  Les  pavés  de  grès  souffrent  particulièrement  du  manque 
d'écoulement  et  de  la  concurrence  des  produits  étrangers.  Quant  aux 
pavés  de  porphyre,  grâce  à  leui's  qualités  exceptionnelles  de  dureté,  ils 
résistent  mieux  à  la  concurrence,  et  les  besoins  des  routes  en  assurent 
entièrement  l'emploi.  Le  conflit  de  Lessines  a  cessé  par  l'adoption  à 
l'essai  d'un  tarif  mis  récemment  en  vigueur  dans  une  des  carrières  syn- 
diquées. Toutefois,  la  reprise  du  travail  ne  s'accentue  pas  vite,  bon 
nombre  d'ouvriers  étant  encore  occupés  au  dehors.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  calme,  tant  en  pierres  taillées  qu'en 
pavés.  Une  campagne  est  menée  pour  obtenir  dans  les  pierres  taillées  la 
réduction  de  la  journée  à  dix  heures  et  le  rétablissement  de  la  criée  des 
pierres  taillées.     (T.  D.) 

Vei^eî's.  —  Sprimont.  —  Le  malaise  déjà  signalé  en  mars  s'est  pro 
longé  en  avril  ;  les  patrons  ont  déclaré  un  lock  out  qui  a  été  étendu  à  une 
demi-douzaine  de  carrières  et  s'est  terminé  le  2  mai,  sur  la  médiation  du 
Gouverneur  de  la  province,  par  une  transaction. 
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Moutzeu.  —  Bonne  activité  pai'toiit.  Pénurie  de  bras. 
Environs  de  Verviers.  —  L'extraction  des  moellons  a  repris  son  coui^ 
régulier  sans  chômage.  Bras  suffisants.     (D.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  L'extraction  est  poussée  avec  activité. 
Le  résultat  du  mois  écoulé  est  satisfaisant.  Les  expéditions  ont  été  très 
suivies  et  continuent  à  se  faire  régulièrement.  La  main-d'œuvre  est  rare 
et  devient  très  exigeante.  Une  usine  a  arrêté  ses  travaux,  ne  conservant 
que  trois  ou  quatre  ouvriers  attachés  à  son  entretien.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  actif,  bien  que  les  prix  de  vente  soient 
peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Sable.  —  Tu)mJiout.  —  L'extraction  du  sable  blanc  est  poussée  acti- 
vement dans  la  région  de  Desschel  et  la  vente  est  courante.     (V.  D.) 

Mons.  —  L'extraction  est  régulière.  Le  stock  des  sables  à  bâtir 
s'écoule,  mais  les  prix  de  vente  sont  peu  élevés.     (A.  L  ) 

Soignies.  —  L'extraction  et  les  expéditions  marchent  de  façon  régu- 
lière. Les  ventes  sont  plus  faciles.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  bien  suivi,  la  production  s'enlève  facilement. 

(T.  D.) 

Verriers.  —  La  situation  est  restée  la  même  qu'en  mars,  mais  il  y  a 
des  commandes  assez  importantes  pour  le  mois  de  mai.     (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  est  très 
soutenue.  Le  prix  des  argiles  de  qualités  supérieures  augmente.  Les 
ouvriers  employés  à  l'extraction  des  terres  plastiques  et  du  silex 
reçoivent  des  salaires  plus  élevés  que  le  mois  dernier.  En  général,  les 
patrons  sont  satisfaits.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Beaucoup  d'activité.  Les  ventes  sont 
nombreuses,  tant  en  chaux  pour  la  construction  et  l'industrie  qu'en  chaux 
pour  l'agriculture.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Fabrication  assez  soutenue  par  un  écoulement  relative- 
ment rapide  des  chaux  vives.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  dans  toutes  les  catégories.  Les  com- 
mandes sont  satisfaisantes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  fabrication  est  poussée  au  maximum.  Il  y  a  pénurie 
de  bras  par-ci  par-là.     (D.  B.) 
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Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  La  production  va  en  aug- 
mentant et  les  expéditions  sont  assez  régulière^,  aussi  bien  pour  l'expor- 
tation que  pour  l'intérieur.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale  dans  la  fabrication  des  ciments. 
Les  ventes  sont  régulières  à  des  prix  assez  fermes.  Aucun  chômage  à 
signaler  actuellement.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante.  Beaucoup  d'expéditions 
et  travail  au  grand  complet.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  Le  marché  continue  à  être  très  actif.  Des  demandes  impor- 
tantes pour  l'exportation  parviennent  aux  usines.  I^  demande  pour  les 
besoins  du  pays  est  également  très  suivie.  Les  stocks  sont  faibles.  (A.  L.) 

La  Louviève.  —  Situation  des  plus  satisfaisantes  :  l'écoulement  est 
normal  çt  les  prix  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.   (G.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  due  à  la  bonne  situation  de  la 
marbrerie  ;  les  prix  sont  toujours  faibles  à  cause;  de  la  concurrence 
étrangère.     (A.  G.) 

Mons.  —  Activité  régulière.  L'étranger  remet  des  ordres  très  suivis. 

(A.  L.) 

La  Louviève.  —  La  production  est  fortement  diminuée  par  suite  de 
la  mise  en  non  activité  de  plusieure  scieries.  Cependant  l'écoulement 
laisse  encore  à  désirer  et  les  prix  ne  laissent  guère  de  béné'ftçes.  (G.  P.) 

Soignies.  —  Activité  normale.  On  parvient  plus  facilement  à  écouler 
la  production.     (F.  S.) 

Lièf/e.  —  On  travaille  à  la  journée  régulière  de  onze  heures  ;  les 
commandes  sont  suffisantes  pour  assurer  le  travail  sans  plus.     (T.  D.) 


INDUSTRIKS  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  dans  toutes 
les  parties,  mais  les  prix  restent  faibles.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  quantité  de  travail  n'a  subi  aucun  changement  depuis 
mars.  Le  prix  du  zinc  brut  est  considéré  comme  rémunérateur.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Chavleroi.  —  La  situation  des  hauts-fourneaux 
devient  très  mauvaise  par  suite  de  l'influence  des  marchés  anglais  et  sur- 
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tout  allemands.  Alors  que  les  matières  premières  restent  chères,  les  prix 
de  vente  de  la  foute  baissent  de  jour  en  jour  ;  aussi  les  transactions  sont 
peu  importantes  et  les  stocks  restent  élevés.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  prix  de  la  fonte  continue  à  diminuer  d'une  façon  continue. 
La  production  dépasse  les  besoins.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  est  calme.  Les  prix  des 
fontes  subissent  les  influences  allemande  et  anglaise  ;  les  cours  sont 
faibles.  Les  stocks  s'accroissent  de  plus  en  plus  en  fonte  de  moulage.  Les 
fontes  d'acier  résistent  mieux.  La  faiblesse  des  fontes  a  une  répercussion 
néfaste  sur  tout  le  marché.  Les  derniers  prix  sont  excessivement  réduits. 
Ceux  des  barres  de  fer  et  d'acier,  les  rods  et  les  mitrailles  sont 
descendus  très  bas.  Les  tôles  sont  mieux  soutenues  et  les  spécifications 
en  rails  s'inscrivent  en  nombre  suffisant  aux  laminoirs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  a  constaté  un  certain  ralentissement  dans  les  affaires 
en  ces  dernières  semaines  ;  Pâques  passées,  on  espère  un  retour  à  meil- 
leure for^tune.  Les  usines  sont  toutefois  assez  bien  poui^vues  de  com- 
mandes, mais  la  situation  commerciale  au  point  de  vue  des  pr^ix  et  des 
nouvelles  affairées  est  devenue  critique,  à  tel  point  que  certaines  usines 
ont  congédié  une  partie  de  leurs  brigades  pour  ne  travailler  que  de  jour 
à  certains  trains.  Il  faut  s'attendre,  comme  les  années  antérieures,  à  voir 
la  main-d'œuvre  devenir  plus  rai^e  en  cette  saison.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Dans  plusieurs  usines,  les  ordres  sont  trop  peu  abon- 
dants; les  nouvelles  affaires  i^estent  rares  et  les  prix  sont  peu  en  rapport 
avec  ceux  des  matières  pi^emièi'es  ;  on  ne  rencontre  cependant  guerre  de 
chômeurs.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  pi^oduits  laminés  jouissent  d'une  bonne  animation, 
surtout  les  rails  et  les  poutrelles.  Les  tôles  se  retrouvent  en  meilleure 
posture,  mais  les  baiTes  en  fer  et  en  acier  ont  leurs  prix  en  léger  recul. 
Du  côté  des  matières  premières,  les  fontes  souffrent  de  la  surabondance 
de  ce  produit.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  sont  fermes  ;  le  prix  des  barres  diminue 
de  nouveau,  la  demande  est  ti^ès  faible.  Les  tôles  continuent  à  bien  se 
tenir.  Les  usines  restent  bien  alimentées.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  J^landre  occidentale.  —  L'extension  des  affairées 
conclues  à  Bruges  entraîne  celle  du  pei^sonnel  tr^availlant  sur  place  ;  le 
régime  des  ateliers  est  normal.     (D.  Z.) 

Charleroi.  -^  La  situation  en  rails  reste  toujoui^s  très  brillante  ;  nos 
aciéries  viennent  d'enregistrer  30,000  tonnes  pour  le  Queensland  et 
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attendent  confirmation  d'autres  parties  assez  importantes  pour  l'Italie  et 
le  Brésil.  En  poutrelles,  la  demande  est  fort  active,  aussi  bien  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'exportation.  Quant  aux  tôles,  c'est  toujours  la  même  situation 
excellente.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  permettent  de  maintenir  une  bonne 
activité  et  les  nouveaux  ordres  se  succèdent  sans  interruption  avec  prix 
satisfaisants.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  chaudronnerie,  une  amélioration  s'est 
produite;  la  situation  est  devenue  bonne  et  les  prix  <|u'on  obtient  sont 
plus  élevés.  Peu  de  main-d'œuvre  est  disponible.  En  appareils  de  chauf- 
fage central,  quoique  tous  les  montages  soient  pour  ainsi  dire  achevés,  la 
situation  est  encore  satisfaisante,  car  plusieurs  nouvelles  installations 
sont  en  cours  de  fabrication  et  d'autres  à  l'étude.     (H.  V.) 

Maliîies.  —  En  grosses  charpentes  la  situation  reste  calme  et  les 
ordres  importants  continuent  à  manquer.  En  petites  charpentes  il  y  a 
assez  bien  d'activité. 

En  grosse  chaudronnerie  il  y  a  un  léger  ralentissement  dans  les  expé- 
ditions. L'activité  reste  cependant  soutenue;  aussi  y  a-t-il  encombrement 
dans  certains  ateliers.     (J.  T.) 

Turtihout.  —  Le  personnel  travaille  au  complet  dans  nos  ateliers  de 
construction.  Les  commandes  sont  assez  nombreuses  en  charpentes  et 
appareils  industriels.     (T.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Le  compartiment  des  ponts  et  char- 
pentes est  mieux  tenu,  mais  laisse  cependant  encore  à  désirer  au  point 
de  vue  de  la  stabilité  des  affaires,  qui  manquent  d'envergure.  Les 
moteurs  à  gaz  sont  peu  demandés,  alors  que  les  machines  à  vapeur 
donnent  lieu  à  des  commandes  assez  nombreuses  pour  Pétranger.  Pénurie 
d'ordres  en  maclnnes  à  bois  et  activité  croissante  dans  les  ateliei*s  de 
construction  de  machines  outils  pour  le  travail  des  métaux.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  L(»  chômage  qui,  pendant  le  premier  trimestre, 
était  déjà  sensiblement  moins  important  que  l'an  dernier,  a  encore 
diminué  notablement  parmi  les  métallurgistes  syndiqués  :  pour  le  mois 
d'avril,  il  y  a  eu  à  indemniser  à  peine  un  dixième  de  journée  par 
membre,  ce  qui  est  un  taux  évidemment  très  favorable.     (F.  V.) 

Louvain.  -—  L'allure  est  devenue  plus  satisfaisante  dans  les  petits 
ateliers  qui  ont  assez  bien  de  besogne  en  travaux  de  réparations  princi- 
palement. La  main  d'œuvre  commence  à  devenir  assez  rare.  En  tous  cas, 
le  chômage  est  devenu  presque  insignifiant  parmi  les  ouvriers  syndiqués. 

(G.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  le  personnel  des  forges  des  ateliers 
de  tournerie  et  d'ajustage  travaille  en  régime  normal  et  maintient  ses 
cadres; on  remarque  quelques  offres  de  bras  isolées;  mais  le  chômage  est 
nul  parmi  les  syndiqués  chrétiens.  La  situation  est  fort  satisfaisante  au 
point  de  vue  ouvrier  dans  les  ateliers  ostendais  :  le  chômage  est  nul;  et 
l'on  demande  même  des  ouvriers  dans  quelques  spécialités.  Bonne  acti- 
vité aussi  dans  les  ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  Roulers, 
Gourtrai  et  Iseghem;  le  personnel  complet  y  est  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Il  y  a  une  légère  tendance  à  l'améliora- 
tion dans  la  fabrication  des  machines  motrices.  Mais  les  prix  sont  toujours 
fort  discutés  et  on  ne  peut  pas  encore  conclure  avec  certitude  à  la  proxi- 
mité d'une  période  de  prospérité. 

Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  chômage  :  il  y  a  plutôt  pénurie  d'ou- 
vriers dans  certaines  branches. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  et  dans  l'industrie 
du  fer  tout  entière,  il  n'y  a  même  pas  un  pour  cent  d'ouvriers  actuelle- 
ment sans  travail.  Les  demandes  de  majoration  de  salaires  continuent 
à  se  produire  avec  succès,  les  unes  après  les  autres,  dans  tous  les  ateliers. 
La  plupart  des  patrons  accordent  les  augmentations  à  l'amiable  ;  chez 
quelques  autres,  qui  n'offraient  pas  des  concessions  jugées  satisfaisantes, 
la  grève  a  éclaté. 

Dans  un  établissement  notamment,  on  réclamait  une  augmentation  de 
5  centimes  à  l'heure  pour  une  douzaine  de  jeunes  ajusteurs.  Gomme  on 
n'en  offrait  que  2  ou  3  en  moyenne,  la  grève  a  éclaté  parmi  ces  jeunes 
ouvriers,  bientôt  suivis  par  solidarité  par  le  gros  du  personnel.  Après  quel- 
ques négociations  particulières,  un  comité  d'arbitrage  a  été  constitué  par 
les  syndicats  patronal  et  ouvriers  et  un  accord  est  bientôt  intervenu 
allouant  les  5  centimes  d'augmentation,  moitié  tout  de  suite,  moitié  en 
juillet  prochain. 

Le  syndicat  socialiste  vient  de  transmettre  à  l'Association  des  patrons 
constructeurs  une  requête  tendant  à  introduire  diverses  modifications 
dans  les  conditions  de  travail  à  Gand.  Il  demande  notamment  :  1°  établis- 
sement d'un  système  plus  régulier  de  tarification  des  salaires  (on  est 
déjà  entré  dans  cette  voie  par  les  augmentations  régulières  de  salaires 
concédées  deux  fois  par  an);  2"  l'introduction  générale  du  préavis  de 
huit  jours;  3*"  la  généralisation  du  chômage  du  premier  mai;  k°  la  com- 
munication des  tableaux  de  salaires  au  secrétaire  du  syndicat  ouvrier  ; 
S*"  rétablissement  d'un  conseil  permanent  et  mixte  de  conciliation  et 
d'arbitrage,  à  l'exemple  de  celui  qui  existe  dans  l'industrie  du  bâtiment. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  marche  toujours  régulièrement  et  la  situation 
générale  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  le  mois  précédent.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  situation  générale  reste  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  chômage. 
Quelques  grands  ateliers  ont  en  carnet  des  ordres  assurant  le  travail  pour 
plusieurs  mois.  Malheureusement,  les  prix  restent  toujours  faibles.  On 
attend  la  hausse  et  les  directeurs  d'usines  sont  d'avis  qu'elle  ne  tardera 
plus  à  s'imposer.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  on  travaille  régu- 
lièrement ;  toutefois  les  prix  des  nouvelles  affaires  deviennent  peu  rému- 
nérateurs.    (G.  P.) 

Soignies.  —  On  enregistre  quelques  ordres  en  ponts  et  charpentes. 
Ce  compartiment  est  assez  animé,  mais  il  n'est  pas  alimenté  pour  long- 
temps. Pour  la  construction  des  appareils  industriels,  on  renseigne  une 
situation  passable  avec  des  prix  laissant  à  désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  courant  des  commandes  est  satisfaisant, 
mais  les  prix  devraient  êti-e  meilleurs.  En  machines  motrices,  machines- 
outils  et  appareils  industi'iels,  le  travail  est  satisfaisant,  mais  les  prix  ne 
se  relèvent  pas  non  plus  ;  dès  qu'on  veut  faire  la  hausse,  la  demande 
s'arrête.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Kx\  charpentes,  la  besogne  st-st  ])irii  maiiitt'nuc  en  aviil. 
Dans  quelques  ateliei's  il  y  a  pénurie  de  forgerons  et  d'ajusteurs.  En 
machines  motrices,  on  constat»'  une  légère  repiise  partout.  Bras  abon- 
dants sans  che)mage.  Hons  prix.  En  machines  outils,  certains  ateliei's 
renseignent  peu  de  travail  avec  réduction  de  1  1/2  heure  par  jour,  alors 
que  d'autres  renseignent  une  besogne  régulière  et  continuelle.  Les  prix 
des  pro(hiits  sont  un  pou  meilleurs,  grâce  à  une  entente  entre  les  méca- 
niciens. En  appareils  industriels,  la  besogne  est  toujours  régulière  par- 
tout, sauf  pour  les  accessoires  de  métier  à  tisser.  Chômage  partiel.  Forte 
hausse  des  matières  premières.  En  gai'nitures  de  cardes,  la  besogne  est 
toujours  très  bien  suivie  partout.  Les  ordres  continuent  à  arriver  assez 
nombreux.  Pas  de  cliômage.  Bras  suffisants. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  générale  s'est  aggravée  Les 
chômeurs  sont  nombreux.     (I).  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gaîid.  —  Bonne  condition. 
Ici  aussi  il  y  a  eu  quelques  augmentations  de  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  se  suivent  très  bien.  Beaucoup 
d'ouvriers  travaillent  même  quelques  heures  supplémentaires  par 
semaine.  On  prévoit  que  la  reprise  s'affirmera  au  moins  pendant  quel- 
ques mois.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  au  grand  complet  et  situation  bonne  par  conti- 
nuation.    (V.  D.  V.) 
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Grammont.  —  Certains  ateliers  sont  bien  alimentés,  mais  d'autres 
manquent  de  besogne.     (P.  M.) 

Moîis.  —  Les  affaires  sont  plus  actives  que  le  mois  dernier  et  tout  le 
monde  travaille,  mais  les  prix  restent  mauvais.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  se  plaint  de  la  pénurie  des  commandes  et  de  l'élévation 
des  prix  de  revient  comparés  aux  prix  de  vente.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries,  sont  moins  bien  alimentées  que 
les  grosses  et  continuent  à  accepter  des  prix  relativement  bas.  (T.  D.) 

Verviei^s.  —  Bonne  suite  de  commandes  partout.  Pénurie  d'ouvriers 
expérimentés.     (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mans.  —  Tout  le  personnel  est  très  occupé. 
Les  directeurs  d'ateliers  se  plaignent  vivement  d'une  concurrence  étran- 
gère qui  va  sans  cesse  s'accentuant.  Les  produits  de  fabrication 
allemande  envahissent  nos  marchés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Nos  usines  ont  du  travail  pour  occuper  tout  le  monde  sans 
plus  ;  elles  sont  toujours  étreintes  par  la  concurrence  étrangère.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Bruxelles.  —  L'allure 
est  toujours  satisfaisante  dans  les  fabriques  de  cables  et  fils,  satisfaisante 
au  point  de  vue  de  l'activité  seulement,  car  elles  ont  fort  à  lutter  contre 
la  concurrenee  allemande  ;  au  surplus  il  y  a  en  ce  moment,  une  certaine 
accalmie  pour  les  installations  d'électricité.     (A.  G.) 

Mons.  —  Pleine  activité  par  continuation.  La  bonne  main-d'œuvre 
est  très  recherchée.     (A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  la  concurrence  étrangère,  nos  électriciens  sont  bien 
occupés.  Les  prix  sont  bons.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines. —  La  situation  du  marché 
est  satisfaisante,  mais  l'activité  pourrait  être  plus  grande.  Cela  provient 
de  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  se  procurer  en  temps  utile  la  matière  pre- 
mière nécessaire,  notamment  les  tôles  et  les  profilés  en  acier  doux  ainsi 
que  les  aciers  moulés.  Les  sous  traitants  ne  veulent  garantir  aucun  délai 
de  livraison.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'état  d'activité  est  stable  et  le  restera  pro- 
bablement jusqu'à  l'entrée  de  l'hiver,  l'exécution  des  travaux  en  cours 
le  permettant;  malheureusement  un  important  établissement  chôme 
toujours  à  Louvain.  En  fabrication  de  petits  accessoires  (Vilvorde), 
l'horizon   commercial   s'est   éclairci,   ce   qui   a   permis  de   revenir  à 
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l'emploi  des  effectifs  réguliers  d'ouvriers  à  journées  normales.     (V.  G.) 

Nivelles.  —  La  construction  de  wagons  manquent  d'ordres.  Certaines 
divisions  ne  travaillent  que  quelques  jours  par  semaine.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  nouvelles  commandes  et  celles  en  exécu- 
tion assurent  pour  quelque  temps  au  moins  un  travail  régulier  dans  les 
divers  compartiments  des  entreprises  brugeoises.     (D.  Z.) 

Ga7id.  —  Activité  modérée.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ateliers  travaillent  sur  les  commandes  en  carnet;  les 
nouveaux  ordres  s'enlèvent  avec  lenteur,  à  cause  de  l'état  quelque  peu 
déprimé  du  marché  métallurgique.  La  construction  des  wagons  tend  à  se 
ralentir.  Tout  le  personnel  est  toutefois  régulièrement  occupé.     (A.  L.) 

Cfiarleroi.  —  La  situation  se  maintient  dans  des  conditions  relative- 
ment satisfaisantes  et  la  besogne  ne  fait  pas  défaut.  Cependant  la  concur- 
rence internationale  reste  toujours  vive;  les  bas  prix  des  Allemands 
notamment  tentent  les  consommateurs  d'Outre-Mer,  qui  ne  se  présentent 
plus  que  timidement  sur  le  marché  belge.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Beaucoup  d'établissements  sont  bien  occupés  et  ont 
du  travail  assuré  pour  plusieui*s  mois;  quelques  autres  sont  moins  actifs 
et  doivent  parfois  congédier  temporairement  une  partie  de  leure ouvriers. 
On  rencontre  peu  de  sans  travail;  les  bons  ouvriers  sont  recherchés. 

(G.  P.) 

Soif/nies.  —  On  ne  parvient  guère  à  alimenter  les  grands  moyens  de 
production  de  tous  les  établissements  de  construction;  aussi,  certains 
d'entre  eux  se  plaignent  de  la  rareté  de  la  besogne  et  marchent  à  petite 
allure.  Les  prix  souffrent  de  ce  besoin  d'ordres.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Aiivers.  —  (Ateliers  de  réparation  de 
navires.)  —  Pendant  ce  mois  il  y  a  toujours  eu  occupation  normale  du 
personnel  régulier  et  même  d'une  partie  des  ouvrière  «  volants  »  (tra- 
vaillant tantôt  dans  un  atelier,  tantôt  dans  un  autre)  ;  dans  certaines 
maisons  il  y  a  même  du  travail  de  nuit. 

Gomme  on  le  prévoyait,  il  y  a  eu  quelques  petites  grèves,  dans  les 
différents  corps  de  métier,  tendant  toutes  à  une  augmentation  de  salaire 
de  5  centimes  à  l'heure  en  raison  du  renchérissement  général  du  prix 
de  la  vie.  Les  différentes  maisons  visées  se  sont  piises  d'accord  pour 
unifier  les  tarifs  de  base  des  salaires  des  divers  corps  de  métiers,  réser- 
vant les  hauts  salaires  pour  les  ouvrière  les  plus  habiles  <bn^  l^nrs 
travaux  respectifs.     (H.  V.) 


Marché  du  Travail  453 

Malines.  —  Situation  très  satisfaisante  sur  tous  les  chantiers  qui 
bordent  le  Rupel.  L'activité  est  fort  soutenue  et  la  main-d'œuvre  très 
recherchée.   .(J.  T.) 

Saint- Nicolas.  —  Cette  industrie  a  une  marche  très  favorable  à 
Tamise  ;  le  travail  est  actif  et  les  ordres  sont  suivis  et  importants.  Le 
nombre  d'ouvriers  a  encore  été  augmenté,  mais  les  salaires  ne  sont  pas 
modifiés.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Bonne  activité  saisonnière  en 
général.  A  Liège  même,  ou  renseigne  une  pénurie  de  tourneurs; 
cependant  on  n'y  fait  guère  de  travail  supplémentaire,  comme  les  autres 
années  à  même  époque.  A  Verviers  aussi,  on  manque  d'ouvriers  de 
plusieurs  catégories. 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines,  —  Activité  sou- 
tenue.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  faible  en  général,  les  commandes  sont  rares  en 
robinetterie  principalement.  L'Allemagne  fait  une  forte  concurrence  et 
la  Bourse  de  Londres  renseigne  le  cuivre  en  tendances  fermes.    (A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  normale.  On  occupe  régulièrement  le  personnel 
ouvrier,  mais  plusieurs  ateliers  continuent  à  travailler  pour  le  magasin. 
Les  ordres  s'enlèvent  lentement.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Ni  plus  ni  moins  de  besogne  qu'en  mars.  Il  y  a  toujours 
pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  très  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles-Louvain.  —  La  besogne  ne  fait  pas  défaut  et  les  affaires 
traitées  sont  passables  comme  importance;  les  cokes  et  les  fontes  ont  des 
cours  très  soutenus.  Tous  les  mouleurs  sont  occupés.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  ne  manquent  point,  mais  les  prix  de  vente 
restent  très  bas  en  regard  de  l'élévation  des  salaires.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  entre- 
tenir l'activité  dans  les  ateliers  de  Bruges,  Courtrai  et  Roulers.  Une 
grève  motivée  par  une  demande  de  majoration  des  salaires  a  éclaté  dans 
cette  dernière  ville;  du  personnel  de.deux  fonderies  s'y  trouve  impliqué. 

(D.  Z.) 


454  Revue  du  Travail  —  15  Mai 

Gand.  —  Beaucoup  d'activité.  Les  bons  ouvriors  sont  très  recherchés. 
C'est  surtout  dans  cette  spécialité  que  le  contlil  des  salaires  se  produit. 
Les  salaires  de  chaque  fonderie  sont  passés  au  crible  par  le  syndicat 
ouvrier  qui  dresse  à  ce  sujet  des  statistiques  fort  complètes.  A  la  suite 
des  réclamations  actuelles,  presque  tous  les  mouleurs  reçoivent  des  aug- 
mentations d'un  à  trois  centimes  par  heure.  On  signale  en  divers  endroits 
des  mouleurs  rémunérés  maintenant  au  taux  de  51,  52  et  jusqu'à 
55  centimes,  salaires  qui  sont  encore  souvent  augmentés  sensiblement 
par  les  bénéfices  que  le  travail  aux  pièces  permet  de  réaliser  sur  le 
salaire  de  base.  En  divers  établissements,  les  ouvriei*s  luttent  spéciale- 
ment pour  que  les  taux  fixés  à  l'heure  (minima)se  rapprochent  davantage 
des  salaires  effectivement  gagnés  par  l'effet  du  travail  à  l'entreprise. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  mauvaise.  La  faiblesse  des  prix  est  excessive. 
La  fonte  des  petites  pièces  spéciales  seule  garde  une  allure  satisfaisante. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'allure  du  marché  est  faible  et  on  travaille  modé- 
rément dans  les  usines;  les  affaires  sont  vivement  discutées  et  ne 
s'enlèvent  que  par  dos  concessions  de  prix  qui  réduisent  considéra- 
blement le  bénéfice.     (G.  P.) 

Soif/nies.  —  Il  se  présente  peu  d'affaires  et  les  prix  laissent  à  désirer. 
On  travaille  cependant  de  façon  régulière.     (F.  S.) 

Liéf/e.  —  Le  travail  est  très  abondant  mais  sans  relèvement  des  prix. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  toujours  bien  fournis  partout 
Personnel  complet  et  suflisant  dans  les  ateliers.  Pas  de  chômage. 

(I).  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  On  observe  partout  (Ver- 
viers  excepté)  le  ralentissement  saisonnier  en  poèlerie.  En  ferronnerie 
au  contraire,  la  situation  est  généralement  favorable.  En  plusieurs 
endroits  même  (Turnhout,  Alost,  Verviers)  on  demande  des  ouvriers. 

Boulonnerie.  —  La  situation  est  mauvaise.  Les  ordres  sont  rares  et 
les  prix  sont  bas.     (A.  L.) 

Chavleroi.  —  Les  ordres  sont  venus  un  peu  plus  abondants  en  ces 
derniers  temps,  mais  les  prix  malheureusement  laissent  fort  à  désirer. 
La  main-d'œuvre  comme  tous  les  ans  en  cette  saison,  se  fait  plus  rare, 
par  suite  de  l'exode  des  ouvriers  briquetiers  et  des  travaux  de  la  cam- 
pagne.    (M.  G.) 
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La  Louvière.  —  L'activité  est  peu  soutenue;  les  ordres  sont  insuffi- 
sants et  les  prix  élevés.     (G.  P.) 

Liège.  — Travail  très  abondant,  mais  les  prix  restent  bas  et  dès  qu'on 
veut  les  relever,  la  demande  cesse.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  La 
production  marche  à  une  allure  accélérée  à  Sweveghem  :  on  continue 
à  faire  du  travail  de  nuit.  Le  personnel  complet  est  à  la  besogne.    (D.Z.) 

Mons.  -  Beaucoup  de  besogne,  surtout  en  tréfilerie;  les  usines  ne 
savent  pas  suivre  ;  c'est  la  grande  période  de  vente  des  clôtures.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  cloutiers  et  pointiers 
se  déclarent  satisfaits.  Durant  le  f  trimestre  de  1911,  il  a  été  exporté  en 
clouterie  et  pointerie  11,030  tonnes  contre  10,168  en  1910,  soit  une 
majoration  de  8  1/2  p.  c.     (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  beaucoup 
améliorée  :  les  affaires  marchent  bien  pour  l'époque  qui  n'est  pas  celle 
des  fortes  commandes.  Cependant,  en  canons  damas,  la  situation  est 
toujours  calme  ;  on  a  eu  assez  bien  de  commandes  de  matières  premières 
(masses,  etc.)  pour  l'étranger  qui  fabrique  actuellement  ses  canons  lui- 
même.  Un  bon  tiers  des  canonniers  en  damas  chôment  encore.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Beaucoup  d'animation  en 
émaillés  ;  la  demande  pour  l'exportation  est  très  forte  notamment  pour 
la  France;  l'emploi  des  tôles  anglaises  est  devenu  presqu'exclusif  et  elles 
voient  le  cours  de  30  francs  les  100  kilos  contre  23  francs,  il  y  a  un  an. 

Les  emballages  métalliques  sont  également  très  demandés  et  l'activité 
est  intense  dans  cette  spécialité.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  est  partout  bonne  comme  le  mois  dernier;  les 
ouvriers  font  des  heures  supplémentaires  et  on  en  occuperait  davantage 
s'il  s'en  trouvait.     (V.  N.) 

i¥bns.  —  Situation  normale.  Les  usines  sont  bien  alimentées  de  com- 
mandes et  les  prix  sont  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  meilleure;  les  commandes  ont  afflué 
plus  nombreuses  aux  usines,  qui,  grâce  à  quelque  entente,  sont  parve- 
nues à  faire  accepter  une  hausse  sur  les  produits  finis.  La  production  est 
normale  et  les  stocks  sont  nuls.  La  main-d'œuvre  est  un  peu  restreinte  à 
cause  de  l'exode  des  briquetiers.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  les  prix  sont  bons  dans  toutes 
es  parties.     (T.  D.) 
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Appareils  d'éclairage.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  dans  le 
district  de  Liège,  cependant,  les  ateliers  sont  encore  en  pleine  activité, 
sans  réduction  de  personnel  ni  d'heures  de  travail. 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines,  Turnhout.  —  Les  fortes  gelées  du  com- 
mencement du  mois  ont  détruit  toute  la  fabrication  de  la  première  hui: 
taine  d'avril.  Les  dégâts  sont  considérables  et  le  produit  sera  en  retard 
de  quinze  jours  sur  les  années  précédentes. 

Les  prix  restent  fermes.  Les  transactions  sont  nombreuses  et  les  enlè- 
vements sont  poussés  avec  activité. 

Bruxelles.  —  Le  beau  temps  aidant,  la  campagne  s'est  ouverte  favo 
rablement  et  l'animation  règne  sur  tous  les  cliantiei's,  cependant  il  y  a 
parmi  les  mouleurs  une  certaine  agitation  au  sujet  des  salaires  que  l'on 
voudrait  voir  majorer  et  porter  uniformément  au  taux  de  3  francs,  voire 
fr.  2.75  les  mille  briques  (au  lieu  de  fr.  2.30  à  2.50).     (G.  V.) 

Gand.  —  La  fabrication  est  reprise  mais  on  ne  travaille  pas  encore 
en  plein.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  grande  activité  a  commencé  dès  le  début  d'avril  ;  partout 
la  campagne  se  poursuit  fiévreustment  grâce  au  beau  temps.  On  annonce 
l'érection  de  nouveaux  fours  à  Mooi^el,  Meire,  Erombodegera  et  dans 
les  environs  de  Lede,  notamment  à  Wanzele  et  Wichelen.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Dans  la  région  de  l'Escaut,  la  campagne  s'est  ouverte  tout 
doucement  vers  la  mi  avril.  Les  prévisions  sont  très  bonnes  car  le  stock 
de  briques  disponibles  est  complètement  épuisé.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Quelques  tables  ont  commencé  le  travail  dès  le 
15  avril  et  depuis  le  24  tout  le  monde  est  à  la  besogne;  la  diminution  de 
salaire  de  10  p.  c,  appliquée  en  1908  a  été  supprimée  à  la  grande  satis- 
faction de  tous  les  ouvriers. 

Les  dernières  gelées  ont  causé  de  grands  dégâts  aux  briques  fraîche- 
ment formées  dans  les  bi'iqueteries  mécaniques  de  Thielrode,  Stekene  et 
Saint-Nicolas.  Le  nombre  des  briques  gelées  est  évalué  de  6  à  7  millions; 
il  en  est  résulté  une  augmentation  des  prix.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Partout  le  travail  est  poussé  avec  activité;  la  vente 
est  très  facile  et  les  stocks  épuisés.     (P.  M.) 

Mo7is.  —  La  période  de  travail  est  commencée.  On  extrait  l'argile. 
La  demande  s'annonce  comme  devant  être  particulièrement  élevée  cette 
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année.  La  fabrication  des  briques  à  la  main  diminue  de  plus  en  plus;  on 
n'emploie  plus  guère  que  le  procédé  par  presses.     (A.  L.) 

Soignies.  — Ou  reprend  la  fabrication  en  plein  air  des  briques  ordi- 
naires. Quelques  tables  sont  déjà  en  activité  et  d'autres  procèdent  à  leur 
installation.  Les  briqueteries  mécaniques  poursuivent  de  façon  normale 
leur  fabrication  ;  la  reprise  des  expéditions  s'accentue.     (F.  S.) 

Liège.  —  H  y  a  moins  de  chantiers  et  d'engagements  que  l'année 
passée.  Les  stocks  de  la  dernière  campagne  sont  forts  et  jusqu'à  présent 
la  demande  est  faible.  Les  engagements  pour  l'Allemagne  et  la  Russie 
ont  été  nuls  cette  année;  il  y  en  a  assez  bien  pour  la  France  et  un  peu 
pour  les  charbonnages  du  Limbourg.  Les  salaires  sont  les  mêmes  que 
l'année  dernière.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  repris  à  peu  près  son  cours.  La  vente  des 
produits  est  toujours  laborieuse.  Pas  de  chômage.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  situation  est  mauvaise  par  continuation. 
Les  affaires  restent  au-dessous  de  la  normale.  On  n'enregistre  que  des 
commandes  insignifiantes.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  -—  Mons.  —  La  situation  est  bonne.  Les 
ordres  arrivent  régulièrement.  Les  prix,  quoique  un  peu  plus  élevés  que 
ceux  de  Tan  dernier,  se  maintiennent  facilement.  Les  stocks  s'écoulent 
peu  à  peu.  Le  prix  de  la  main  d'œuvre  tend  à  se  relever.  Plusieurs 
usines  ont  fait  ou  terminent  des  agrandissements.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  nombreuses,  mais  les  prix  pourraient 
être  meilleurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  un  léger  ralentissement  partout  mais  sans 
chômage.  Prix  élevés  des  produits.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Le  marché  est  faible  pour  les  tuiles  et  les 
carreaux.  La  production  se  réduit  d'année  en  année.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Bonne  condition  partout;  la  nouvelle  fabrication  se 
poursuit  régulièrement     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  tuileries  mécaniques 
de  la  région  de  la  Lys  travaillent  normalement,  avec  un  personnel  com- 
plet. Les  usines  parviennent  difficilement  à  reformer  les  stocks  néces- 
saires en  vue  de  la  campagne  d'été,  lé  plein  écoulement  des  produits 
n'ayant  guère  subi  d'interruption  pendant  toute  la  période  hivernale. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  générale;  l'effort  syndjcal  réalisé 
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par  un  noyau  d'ouvriers  semble  fléchir  devant  les  liostilités  qu'il  a 
rencontrées.     (I).  Z.) 

Alost.  —  Le  personnel  est  à  peu  près  au  complet;  on  a  reçu  quelques 
commandes  importantes  pour  les  constructions  en  cours  d'exécution. 
Cependant,  tous  les  patrons  se  plaignent  de  la  situation  commerciale 
(prix  dérisoires  et  grande  concurrence).     (V.  N.) 

Gramw.ont.  —  La  fabrication  et  la  vente  sont  régulières.     (P.  M.) 

Mons,  —  La  situation  est  satisfaisante.  Le  stock  est  faible  et  les 
ordres  se  font  nombreux.     (A.  L.) 

Scignies.  —  Production  inchangée,  mais  on  enlève  peu.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  beau  temps  a  décidé  quelques  fabricants  à  commencei' 
la  campagne.     (T.  D.)      ^ 

LNDUSTRIES  VERKIÊRKS. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  I^s  affaires  sont  calmes  comme 
chaque  année;  les  vacances  de  Pâques  ont  influencé  le  marché.  Ou  ne 
signale  de  demandes  que  pour  les  Ktatsl'nii?.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  va  sans  cesse  s'alourdissant  ;  la 
demande  se  ralentit  ])()ur  tous  les  pays  consommateurs;  la  Chine  suiHout 
pour  des  raisons  peu  connues,  s'abstient  de  rien  faire  expédier. 

L'ent(Mite  entre  fabricants  maintient  les  prix  au  niveau  de  la  demande 
mais  sans  réussii*  à  les  faire  remonter;  au  demeurant,  ces  prix  de  vente 
ne  sont  pas  si  mauvais,  mais  le  prix  de  revient  est  beaucoup  trop  élevé. 

La  main-d'œuvre  est  toute  occupée  et  certains  établissements  n*ont 
pas  encore  leur  personnel  au  complet;  cependant  une  usine  est  an-êtée, 
d'accord  dit-on  avec  les  autres  fabricants  et  d'aucuns  considèrent  même 
comme  désirable  qu-un  ou  deux  foui's  soient  arrêtés  en  plus.  Les 
salaires  sont  inchangés;  les  fabricants  ne  voient  que  ce  poste  du  prix  de 
revient  qui  pourrait  être  actuellement  réduit,  si  bien  entendu  les 
ouvriers  s'y  prêtent. 

On  annonce  comme  imminente  la  formation  d'une  société  qui  appli- 
querait le  procédé  Fourcault  d'étirage  mécanique  et  qui  aurait  ses 
usin(^s  à  Dampremy.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Des  ordres  importants  ont  été  reçus  de  l'étranger 
et  la  production  s'écoule  rapidement  avec  prix  rémunérateui's.  (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  demande  se  raréfie  de  plus  en  plus 
et  les  carnets  s'épuisent  au  point  que  le  Syndicat  International,  dans  sa 
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dernière  réunion,  a  décrété  d'augmenter  de  3  et  de  porter  à  26  le 
nombre  des  jours  de  chômage  pendant  le  trimestre  en  cours,  afin  de 
i^amener  la  production  au  niveau  de  la  demande.  Il  y  a  d'ailleurs 
pénurie  de  main-d'œuvre  comme  souvent  en  cette  saison.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  A  côté  d'une  augmentation  considé- 
rable de  la  production,  ou  signale  une  raréfaction  des  commandes.  La 
nouvelle  gobeleterie  de  Jemappes  est  en  marche.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  des  plus  actifs  et  les  ordres  se  suivent 
sans  interruption.  La  mise  en  activité  d'une  nouvelle  verrerie  aura  lieu 
vers  la  fin  de  mai.  Deux  autres  verreries  sont  encore  en  construction  à 
Manage  ce  qui  portera  à  huit  le  nombre  des  verreries  de  cette  commune. 

(G.  p.) 

Soignies. — Les  ordres  sont  relativement  nombreux,  tant  de  l'étranger 
que  du  pays,  mais  le  bon  courant  d'affaires  actuel  ne  parvient  pas  à 
relever  les  prix.     (F.  S.) 

Soignies,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier. 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles.  —  Très  grande  activité  et  produc- 
tion engagée  pour  toute  l'année.     (A.  G.) 

Eecloo,  Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  au  grand 
complet.  La  situation  générale  est  très  favorable. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  est  toujours  assez  peu  abondant. 

(L.  V.) 

Gvammont.  —  Allure  très  languissante.  Les  ordres  sont  peu  impor- 
tants et  la  production  trop  forte.  Aussi  dans  tous  les  ateliers  on  ne  tra- 
vaille que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.  Des  transformations  qu'on 
exécutait  autrefois  en  quelques  heures  durent  maintenant  plusieurs  jours 
parce  qu'elles  sont  des  motifs  de  chômage.     (P.  M.) 

Soignies.  —  On  fait  des  journées  normales  et  tous  les  bras  sont  occu- 
pés. La  demande  est  relativement  bonne.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  reste  toujours  tendue  pour  la 
fabrication  des  huiles  de  lin  dont  la  matière  première  conserve  des  prix 
trop  élevés  pour  rendre  le  travail  rémunérateur.     (J.  T.) 

Louvain.  —  La  récolte  aux  Indes  compensera,  dit-on,  la  faible  pro- 
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duction  des  Etats-Unis  et  de  La  Plata  ;  les  graines  de  lin  sont  cependant 
à  des  prix  de  plus  en  plus  élevés,  la  demande  dépassant  l'offre  quoique 
la  savonnerie  n'emploie  plus  ce  produit  ;  on  traite  les  huiles  à  110  francs 
et  les  tourteaux  à  22  francs.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  huiles  s'écoulent  assez  bien,  grâce  aux 
besoins  saisonniers  de  quelques  industries  et,  en  ce  qui  concerne  les 
huiles  de  lin,  a  un  bon  courant  d'exportation;  mais  les  tourteaux  se 
vendent  de  plus  en  plus  difficilement.  Tous  les  principaux  établissements 
sont  en  activité,  mais  ils  n'ont  besoin  de  recourir  ni  à  du  personnel  ni  à 
des  heures  supplémentaires.     (D.  Z.) 

Alnst.  —  La  situation  est  bonne  et  les  prix  restent  fermes;  dans  toutes 
les  imileries  les  ordres  sont  suffisants  pour  travailler  avec  personnel 
complet  pendant  douze  heures  par  jour.  Même  dans  une  usine  d'Alost 
on  a  dû  organiser  une  petite  équipe  de  nuit.     (V.  N.) 

Savons.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante.  La  demande  est  régu- 
lière.    (J.  T.) 

Turnhout,  GvammonL  —  Les  ordres  sont  devenus  plus  importants 
en  savons  mous  et  la  situation  commerciale  est  excellent»  . 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  relations  commerciales  deviennent  plus 
actives  à  l'exportation  et  prennent  une  allure  favorable  à  l'intérieur;  les 
transactions  restent  satisfaisantes  en  savons  de  toilette  à  Bruxelles.  Dans 
toutes  les  savonneries  de  savon  mou,  le  travail  est  régulier  et  les  com- 
mandes nombreuses,  mais  l'on  se  plaint  des  prix.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujoui*s  bonne;  ni  stocks  ni  chômages.  On  a 
re(;u  ([uol({ues  ordres  sérieux  de  savons  en  briques  pour  le  Congo  :  co 
genre  de  fabrication  tend  à  lïicn.lic  imc  i-iviml*'  (extension  à  Alost. 

(V.  N.) 

Muns.  —  La  situation  est  lelativemcut  calme.  Le  prix  des  matières 
premières  est  trop  élevé.     (A.  L.) 

Liège,  —  Le  travail  marche  bien,  mais  par  suite  de  la  forte  concur- 
rence les  bénéfices  restent  minces.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  partout.  Chômage  nul. 
Les  matières  premières  maintiennent  de  hauts  prix,  alors  que  ceux  des 
produits  restent  station naires.     (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Les  caoutchoucs  bruts  et  les  gommes 
conservent  de  hauts  cours.  Demandes  suivies  pour  la  feuille  anglaise  et 
le  caoutchouc  moulé,  mais  diminution  jwur  le  pneu  et  le  caouteliouc 
industriel.     (A.  G.) 
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Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  continue  à  se  plaindre  de  la  pénurie  de  travail  ;  les  ordres 
ont  sensiblement  diminué.      (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain.  —  La  vente  est  régulière";  quoique 
la  fin  de  saison  approche,  l'allure  est  encore  assez  vive.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost,  —  Les  commandes  importantes  diminuent  un  peu,  mais  la 
fabrication  se  poursuit  en  vue  de  la  campagne  d'automne.  Tous  les 
ouvriers,  même  les  supplémentaires,  restent  régulièrement  occupés  ; 
toutefois,  on  parle  de  supprimer,  à  partir  du  10  mai,  l'équipe  de  nuit. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  La  saison  des  fortes  expéditions  est  terminée  et  l'activité 
est  en  forte  diminution.  Le  personnel  a  été  fortement  réduit.  On  a  com- 
mencé la  construction  d'une  nouvelle  fabrique  d'engrais  chimiques  à 
Ertvelde.  L^ne  autre  sera  également  construite  au  Sas  de  Gand  et  occu- 
pera 400  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

St'NîColas.  —  L'enlèvement  a  été  beaucoup  plus  important  que  l'année 
passée  ;  le  Peru-Guano  est  très  demandé.  Dans  la  dernière  période,  la 
fabrique  de  Burcht  occupait  580  ouvriers  en  moyenne  ;  en  ce  moment 
co  nombre  est  réduit.  Les  ouvriers  travaillent  pour  la  plupart  à  l'entre- 
prise et  certains  reçoivent  de  8  à  10  francs  par  journée  de  dix  heures  de 
travail.  Cependant  le  salaire  moyen  est  de  3  à  4  francs.     (V.  d.  V.) 

Mans,  Grammont .  —  Fabrication  très  active  avec  expéditions  pous- 
sées au  maximum,  tant  pour  l'étranger  que  pour  l'intérieur  du  pays. 

Liège,  Verviers.  —  Travail  bien  suivi  sans  chômage. 

Céruse.  —  Flaiidre  occidentale.  —  L'écoulement  est  bon  pour  la 
saison  et  les  prix  sont  satisfaisants.  La  production  est  continue  dans  la 
région  de  Gourtrai,  mais  comme  les  champs  ne  réclament  pas  encore  beau- 
coup de  main-d'œuvre,  les  offres  de  travail  dépassent  considérablement 
les  besoins  des  fabricants.     (D.  Z.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  La  situation  reste  généralement  favo- 
rable :  les  commandes  viennent  nombreuses  et  le  personnel  est  régulière- 
ment occupé.  De  source  patronale,  on  apprend  que  d'ici  à  quelques 
semaines  on  embauchera  de  nouvelles  ouvrières  et  que  le  travail  est 
assuré  pour  longtemps.  Depuis  la  dernière  grève  tout  le  monde  se'montre 
satisfait  des  salaires  et  des  conditions  de  travail.     (V.  N.) 
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Mans.  —  La  production  reste  très  active,  mais  Te  marché  est  faible  et 
les  prix  sont  déprimés.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  Allure  satisfaisante;  demande  suivie  et  prix  de  vente 
stables.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  Bonne  situation.  Tous  les  produits  sont 
bien  demandés  et  les  stocks  sont  peu  importants.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  On  estime  la  situation  assez  faible  au  point 
de  vue  commercial  ;  quant  à  l'activité  elle  est  stationnaire.  A  Diest, 
l'absence  de  concurrence  rend  la  situation  toujours  favorable.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  farines  s'écoulent  régulièrement, 
grâce  aux  besoins  croissants  de  la  consommation  et  à  la  cherté  des 
pommes  de  terre  ;  mais  l'instabilité  des  prix  et  l'indécision  des  ache- 
teurs qui  en  résulte  ne  sont  pas  favorables  à  la  régularité  de  l'appro- 
visionnement des  minoteries.  Le  personnel  habituel  est  à  la  besogne. 

(I).Z.) 

Gand..  —  Condition  satisfaisante.     (L,  V.) 

Alost.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant;  toutefois  la  situation  est  un 
peu  meilleure  que  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  moulins  mécaniques  de  Deynze  travaillent  on  plein 
nuit  et  jour;  néanmoins  les  expéditions  ne  sont  pas  importantes  et  on 
travaille  on  majeure  partie  pour  le  magasin.  Le  personnel  est  employé 

au  complet.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  bonne  pour  les  meuneries 
industrielles,  mais  elle  commence  à  diminuer  pour  les  meuneries  de 
campagne.     (P.  M.) 

Mous.  —  Après  un  momdnt  d'accalmie,  le  marché  des  céi'éales  a 
repris  un  bon  courant  d'affaires.  Le  changement  a  été  produit  par  les 
nouv(»llcs  moins  favorables  sur  les  récoltes  futures  d'Europe.  Les  trans- 
actions se  clôturent  très  fermement  et  en  hausse  de  fr.  0.7b  à  1  franc 
suivant  qualités.  Lo  marché  dos  farines  a  suivi  cet  exemple  ;  aussi  on 
constate  de  bonnes  transactions  à  prix  élevés. 

Les  décliets  restent  recherchés,  surtout  les  sons  qui  avaient  leurs 
cours  fermement  tenus.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  dos  fronioiits  a  subi  pou  do  tiuctuation  en 
avril.  Les  écarts  n'ont  pas  dépassé  50  centimes.  Les  farines  font  preuve 
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d'une  bonne  fermeté.  La  demande  en  est  bonne  et  la  consommation  se 
couvre  pour  les  mois  rapprochés.  Sons  rares,  surtout  les  bonnes  qualités. 
Les  prix  des  issues  n'a  pas  varié  depuis  le  mois  précédent.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  surproduction  continue  à  rendre  la  vente  des  farines 
difficile.  La  situation  reste  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier 
pour  les  prix.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  toujours  difficiles  par  suite  des  prix 
élevés  des  grains.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Le  haut  prix  des  pommes  de  terre  a 
déterminé  en  général  un  surcroît  d'activité  en  boulangerie.  Bonne  allure 
aussi  en  pâtisserie,  avec,  de-ci  de  là  un  peu  de  travail  supplémentaire 
pour  les  fêtes  de  Pâques. 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Bruxelles.  — :  Le  mouvement  d'af- 
faires, quoique  important,  a  été  plus  faible  que  l'année  dernière  pour  la 
saison  de  Pâques;  l'allure  est  devenue  ti'ès  modérée  dans  toutes  les 
fabriques.  Les  affaires  à  l'exportation  sont  peu  rémunératrices  et  se  font 
surtout  en  articles  ordinaires  de  confiserie.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  consommation  pendant  la  semaine  de  Pâques  a  été  si 
intense  que  les  ouvriers  ont  dû  travailler  une  partie  de  la  nuit.  Mais 
après  le  travail  a  diminué  considérablement;  on  entre  d'ailleurs  en 
morte-saison  et  quelque  chômage  est  à  craindre  à  bref  délai.     (V.  N.) 

Gatid,  Malines,  Tarnhout.  —  Assez  peu  de  travail, 

Verviers.  —  En  confiserie  le  travail  a  repris  son  cours  normal  depuis 
Pâques,  mais  a  cependant  conservé  une  certaine  allure  pour  les  produits 
courants.  Personnel  complet  partout.  En  chocolaterie,  malgré  l'avance- 
ment de  la  saison,  on  constate  toujours  beaucoup  d'ordres.     (D.  B.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Aiivevs.  —  Activité  normale;  il  y  a  assez 
de  demandes  pour  l'exportation,  ce  qui  amène  des  prix  plus  fermes. 

(H.  V.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Activité  soutenue.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  des  bières  commence  à  augmenter, 
mais  la  concurrence  des  bières  étrangères  est  très  forte.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Tendance  à  amélioration,  l'activité  est 
cependant  médiocre,  surtout  si  on  la  compare  à  celle  de  l'an  dernier. 

(A.  G.) 
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Alost.  —  Le  temps  favorable,  les  kermesses  hebdomadaires  dans 
l'agglomération  d'Alost  augmentent  la  consommation  et  on  ne  trouve 
plus  d'ouvriers  inoccupés.  Toutefois,  les  brasseurs  se  plaignent  de  la 
consommation  énorme  de  certaines  boissons  (spécialités),  qui  font  une 
vive  concurrence  aux  bières  indigèees.     (V.  N.) 

Gra?nmont.  —  Activité  assez  régulière,  mais  la  consommation 
n'est  pas  encore  fort  active  par  suite  de  la  mauvaise  situation  des 
principales  industries  locales  et  de  la  cherté  de&  denrées  alimentaires. 

(P.  M.) 

Mo7is.  —  Production  plus  active.  Le  marché  des  houblons  est  calme; 
sa  tendance  est  indécise  et  les  prix  sont  plutôt  en  faveur  des  acheteurs. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Ou  consomme  peu  et  la  production  est  restreinte  quoique 
l'approche  dos  beaux  jours  influence  quelque  peu  la  vente.  En  matières 
premières,  le  marché  des  houblons  est  calme,  et  les  transactions  rares 
avec  dos  cotations  en  léger  l'ecul.     (F.  S.) 

Lièfje.  —  La  situation  no  s'améliore  pas  encore  malgré  le  beau  temps. 

(T.  D.) 

Verriers.  —  La  consommation  a  légèrement  augmenté  la  doi-nière 
quinzaine,  mais  lo  chômage  partiel  signalé  le  mois  dernier  n'a  pas 
oncore  totalement  disparu.  La  situation  générale  est  beaucoup  plus  mau- 
vaise qu'on  avril  1910.     (I).  B.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Bonne  activité.  Dans  plusieurs  maltones 
des  dégâts  importants  ont  été  causés  pai'  les  foites  gelées  inattendues 
du  commencement  du  mois.     (J.  T.) 

Alost.  —  Amélioration.  :  toutes  les  malteries  occupent  leur  pereonnel 
à  pleines  journées.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  soutenue  ;  la  demande  est  plus  ailivo.     ^A.  L.) 

Soignies.  —  Le  temps  reste  favorable  à  la  germination  ot  quolques 
malteries  seulement  ont  arrêté  leurs  travaux.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Flandre  occîde?itale.  —  La  concurrence  a  produit 
une  baisse  des  levures,  qui  d'ailleurs  se  vendent  encore  mieux  que 
d'habitude  à  cette  saison.  La  production  des  alcools  se  maintient  à  un 
bon  niveau,  mais  la  vente  souffre,  tant  dans  le  pays  qu'à  l'exportation, 
de  la  dépression  du  marché  russe.  La  vente  des  sous-produits  est  quasi- 
nulle  à  cette  saison.  Le  travail  est  stable  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand,  —  Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Depuis  le  mois  dernier  les  affaires  sont  devenues  plus 
calmes  et  la  situation  peut  être  considérée  comme  faible  et  irrégulière. 
Dans  une  distillerie  importante  la  journée  de  travail  a  été  diminuée 
d'une  heure.     (V.N.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage  comme  sans  presse.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Tiirnhout.  —  Les  prix  des  cos- 
settes  restent  élevés  à  cause  des  parties  importantes  qui  ont  été  deman- 
dées pour  l'exportation  ;  aussi  nos  fabricants  ont  ils  de  la  peine  à  vendre 
leurs  produits  avec  un  léger  bénéfice.     (V.  D.) 

Fla7idre  occidentale.  —  La  hausse,  constatée  déjà  il  y  a  deux  mois, 
est  devenue  telle  qu'elle  peut  être  considérée  comme  un  cas  exception- 
nel ne  se  présentant  que  tous  les  quinze  ou  vingt  ans.  Aussi  les  consom- 
mateurs restreignent  ils  leurs  demandes  Je  plus  possible,  ce  qui  entraine 
une  production  plutôt  calme;  cependant  la  situation  commerciale  du 
fabricant  est  favorable.     (D.  Z.) 

Ga?id.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  légèrement;  toutefois  les  chômages 
du  lundi  sont  plus  fréquents  qu'il  y  a  un  an  à  la  même  époque.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Nonobstant  le  prix  élevé  de  la  chicorée,  la  vente  est 
toujours  active.     (P.  M.) 

Mons. —  Activité  suivie,  par  continuation,  avec  descentes  qui  se  font 
à  des  prix  très  élevés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'insuffisance  des  matières  premières  pèse  toujours  sur 
les  prix  des  chicorées.  Malgré  leur  cherté,  elles  trouvent  acheteurs  et  la 
fabrication  s'écoule  régulièrement.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandi^e  occidentale.  —  La  crise  commer- 
ciale n'est  pas  atténuée,  mais  la  production  est  restée  régulière  dans  les 
filatures  de  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  mévente  est  de  plus  en  plus  accentuée  et  il  a  été  néces- 
saire dans  certains  établissements  de  réduire  la  production.  Les  prix  des 
fils  ont  un  peu  augmenté,  mais  pas  en  proportion  de  ceux  de  la  matière; 
en  outre,  la  vente  est  très  réduite.     (L.  V.) 

Alost.  —  Une  légère  amélioration  a  été  signalée  vers  le  20  avril. 
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Toutefois,  on  ne  travaille  pas  encore  régulièrement  à  effectifs  complets. 

(V.  N.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  et  le  travail  est  régu- 
lier.    (V.  D.  Y.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  — 
Les  prix  des  matières  premières  ont  considérablement  augmenté  et,  vu 
la  consommation  restreinte,  il  n'a  pas  été  possible  d'appliquer  la  hausse 
aux  produits  fabrifjués.  La  demande  est  lente  :  tous  les  tissages  ont  un 
certain  nombre  de  métiei's  ((ui  cliômont  :  ((iiobfues-uns  no  travailltMit  que 
cinq  jours  par  semaine. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  général  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Ainsi.  — Les  ordres  se  font  toujoui*s  attendre  à  cause  de  la  cherté 
des  matières  premières.  La  journée  de  travail  est  encore  d'une  iieure 
plus  courte  que  de  coutume.     (V.  N.) 

Eecloo,  St-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier. 

(V.  î..  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Ga?id.  (Source  patronale).  —  La  situation 
iudustiielle  est  i(l('nti<iue  à  (M'ile  du  mois  passé,  Les  tendances  à  la  hausse 
sur  les  marchés  du  coton  brut  ont  fini  par  amener  une  vente  plus  active 
des  fils,  avec  des  prix  en  hausse  et  très  fermes. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  n'est  pas  fort  considérable  et  il  a 
encore  une  certaine  tendance  à  se  réduire.  Mais  des  plaintes  très  vives 
continuent  h  se  produire  de  la  part  des  ouvriers  au  sujet  de  la  qualité 
des  matières  prcmièies  employées  et^  partant,  des  salaires  gagnés  par 
les  ouvriers  travaillant  aux  pièces.  Les  conditions  industrielles  étant 
devenues  un  peu  meilleures,  quelques  petites  grèves,  qui  n'avaient  pas 
été  préalablement  approuvées  par  les  syndicats,  ont  à  nouveau  éclaté. 
Ces  grèves,  assez  mollement  soutenues  par  les  syndicats  qui  avaient  été 
oubliés  dans  la  préparation  de  celles  ci,  se  sont  terminées  sans  autre 
résultat  poui*  les  ouvriers  que  de  vagues  promesses  d'examen  ultérieur 
de  leurs  prétentions.     (L.  V.) 

Flandre  occidc9ilale.  —  Le  travail  est  ré<rulier  sans  être  pressant. 

(D.Z.) 

Alost,  —  Légèi'e  amélioration  :  les  ordres  sont  un  peu  plus  nombreux 
que  pendant  le  mois  précédent.  Quelques  hommes  travaillent  encore  à 
journée  réduite.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  très  abondante,  tant  à  Somergem  qu'à 
Waarsclioot.  Le  personnel  est  même  renforcé.     (V.  d.  V.) 
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St-Nîcolas.  —  Situation  très  satisfaisante.  Des  ordres  importants  ont 
amené  une  plus  grande  activité  que  d'ordinaire  à  Tamise.     (V.  d.  V.) 

Gratnynont.  —  A  Audenarde,  situation  toujours  satisfaisante.  Les 
hauts  prix  des  filés  se  maintiennent  et  on  parvient  à  peine  à  suffire  à  la 
demande.  Mais  on  inscrit  peu  d'ordres  importants,  les  tisseurs  envi- 
sageant toujours  une  baisse  des  filés.  Pas  de  chômage.  Heures  normales 
de  travail.     (P.  M.) 

Nivelles.  —  Le  marché  est  toujours  déprimé.  On  redoute  un  certain 
chômage.     (J.  R.) 

Mons.  —  L'activité  est  plus  soutenue.  On  note  une  reprise  générale 
assez  notable  depuis  quelques  jours.  Les  nouvelles  concernant  la  récolte 
future  continuent  à  être  excellentes.     (A.  L.) 

Soigyiies.  —  Les  prix  sont  plus  abordables  et  les  affaires  pour  les 
besoins  immédiats  se  traitent  plus  couramment.  On  travaille  à  journées 
pleines.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation 
est  difficile  :  les  demandes  de  tissus  diminuent;  la  matière  première  est 
trop  clière  et  les  clients  n'achètent  que  le  strict  nécessaire,  bien  que  les 
prix  des  tissus  ne  soient  pas  même  proportionnés  aux  prix  des  filés. 
Enfin  l'on  est  actuellement  à  une  mauvaise  saison  de  l'année  pour  les 
ventes.  Il  est  à  craindre  que  le  chômage  doive  être  organisé  sous  peu. 

(Source  ouvrière).  —  Situation  assez  normale  jusqu'ici  quant  à  la 
production.  Peu  de  chômage.  Mais  les  plaintes  au  sujet  de  la  qualité  des 
matières  premières,  des  chaînes  et  de  la  trame,  sont  presque  générales. 
Pour  remédier  à  cette  situation  et  améliorer  les  salaires,  un  mouvement 
général  des  tisserands  à  quatre  métiers  a  été  organisé.  Dans  quelques 
fabriques,  on  a  accordé  des  augmentations,  mais  dans  la  plupart  aucun 
changement  n'a  été  apporté  à  la  situation.  Les  syndicats  continuent  à 
tenir  des  réunions.  Un  mouvement  est  aussi  organisé  pour  obtenir  la 
généralisation  du  chômage  du  premier  mai.     (L.  V.) 

Turnhout.  —  Les  fabricants  de  tissus  ont  pu  maintenir  tous  leurs 
ouvriers  à  la  besogne  jusqu'ici,  mais  il  y  a  plutôt  pénurie  de  commandes. 

(V.  D.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  à  peu  près  régulier,  mais  on- considère 
la  situation  comme  peu  favorable  à  cause  de  la  baisse  de  prix  des  cotons. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  et  on  ne  signale  aucun 
inoccupé.  Une  école  de  tissage  est  installée  à  Maldegem,  avec  fabrique 
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attenante.  Une  Verviétoise  y  donne  des  leçons.  On  estime  qu'un  grand 
«  tissage  à  façon  »  y  sera  construit  plus  tard,  comme  il  n'en  existe 
encore  qu'à  Verviers.  A  Somergem  l'activité  n'est  pas  très  grande; 
les  ensouples  se  font  attendre  et  occasionnent  de  grandes  pertes  de  temps 
aux  tisserands.  On  s'y  plaint  aussi  de  la  qualité  des  matières  premières. 

(V.  D.  Y.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée  ;  partout  on  travaille 
régulièrement  à  personnel  complet.  4  Laarne  la  situation  est  satisfai- 
sante ;  il  en  est  de  même  à  Tamise  et  à  Zèle  ;  à  Lokeren  la  situation  est 
faible.  A  Wetteren  les  ordres  sont  peu  importants,  quoiqu'on  travaille 
de  6  à  12  et  de  13  1/2  à  19  heures.  Les  expéditions  sont  peu  nombreuses 
et  on  travaille  en  bonne  partie  pour  le  magasin.     (V.  d.  V.) 

Gvammoni.  —  A  Audeûarde,  les  ordres  pour  le  pays  ont  diminué 
notablement,  en  partie  par  suite  des  hauts  prix  et  aussi  à  cause  de  la 
morte  saison  habituelle.  Les  ordres  pour  l'exportation  se  suivent  bien  et, 
sauf  une  seule  usine  où  bon  nombre  de  métiers  sont  arrêtés,  tout  marche 
en  plein  pendant  les  heures  normales.  A  Renaix,  l'activité  est  toujours 
bonne  :  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Il  faut  cependant  s'attendre  à  un 
ralentissement  d'affaires  de  quelques  semaines;  par  suite  du  changement 
de  saison,  les  fabricants  commencent  à  prendre  leurs  ordres  pour 
l'hiver  1011.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale,  —  La  hausse  des  matières 
premières  et  des  filés  continue  à  contrarier  les  transactions,  mais  le  travail 
n'en  souffi'e  pas  encore.     (D.  Z.) 

G  and.  —  (Source  patronale).  —  On  constate  une  mévente  de  plus  en 
plus  prononcée  de  tous  les  produits  liniers.  La  situation  est  dangereuse 
pour  les  filatures,  la  matière  première  étant  très  onéreuse  et  l'écoulement 
incertain.  Aucun  chômage  n'existe  actuellement,  mais  on  examine  à 
nouveau  la  question  de  l'introduction  du  sliort  lime  comme  moyen  {\(^ 
remédier  à  la  pénurie  de  matières  premières 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  bonne  et  le  chômage  très 
restreint.  Dans  diverses  spécialités,  les  ouvrière  sont  même  recherchés. 
Uu  mouvement  général  est  actuellement  organisé  pour  l'augmentation 
des  salaires  des  peigneurs.  Le  salaire  moyen  de  ces  ouvriers  adultes  serait 
actuellement  en  moyenne  de  22  francs  par  semaine  et  le  syndicat  socia- 
liste voudrait  arriver  au  taux  de  26  francs.  Il  demande  aussi  que  les 
salaires  d'admission  des  gamins,  ainsi  que  les  augmentations  successives 
fassent  l'objet  d'une  réglementation  régulière  garantissant  le  salaire  moyen 
des  adultes  après  un  certain  nombre  d'années  d'apprentissage.  Actuel- 
lement les  salaires  moyens  des  peigneurs  sont  très  divers:  d'après  une 
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statistique  dressée  par  le  syndicat,  ils  varieraient  de  19  francs  à  fr.  23.40 
en  moyenne  suivant  les  fabriques.  Le  syndicat  demande  comme 
première  mesuré  une  augmentation  générale  de  2  centimes  par  heure, 
les  l^""  janvier  1912  et  1913  et  de  1  centime  le  1'^''  janvier  1914. 

Conditions  satisfaisantes  dans  les  fabriques  de  déchets  de  lin.  La 
fabrication  des  étoupes  est  active.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  médiocre  et  aussi  difficile  qu'en  mars. 
Il  y  a  des  ouvriers  qui  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.  Les 
prix   é]<'v<w   i\o<  lins  bruts  rendent  la  vente    extrêmement  difficile. 

(V.  N.^ 

Grarmnoîit.  —  A  Audenarde,  les  ordres  se  suivent  bien.  Une  usine 
augmente  le  nombre  de  broches.  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail.  A 
Ninove,  la  situation  est  excellente.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  on 
fait  même  du  travail  supplémentaire  dans  plusieurs  ateliers  ;  une  usine 
travaille  nuit  et  jour.     (P.  M.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes  et  les  prix  bas  ;  pas  de 
chômage.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale). — 
Le  travail  est  général  pour  '  l'exécution  d'ordres  en  cours,  mais  les 
nouvelles  commandes  s'inscrivent  difficilement,  à  cause  de  l'élévation  et 
de  la  fermeté  du  prix  des  filés  :  le  consommateur,  pas  plus  que  le  fabri- 
cant, n'ose  passer  des  ordres  à  long  terme. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués  de 
huit  des  centres  textiles  les  plus  importants  de  la  province  ressort  à 
2  p.  c,  chiffre  qui  marque  un  recul  par  rapport  à  celui  constaté  en  mars. 
Le  chômage  règne  avec  une  certaine  persistance  à  Heestert-Moen  ou  le 
syndicat  chrétien  a  indemnisé  139  journées  de  38  ouvriers  depuis  le 
nouvel-an.  A  Iseghem,  la  proportion  des  tisserands  jouissant  d'indem- 
nités de  chômage  au  commencement  d'avril  était  de  8  p.  c.  Dans  les 
autres  localités,  les  sans-travail  sont  relativement  rares,  mais  le  personnel 
de  quelques  usines  subit  des  attentes  assez  longues  et  fréquentes. 
Quelques  augmentations  de  salaires  ont  été  obtenues  à  Waereghem  et 
Meulebeke.     (D.  R.) 

Gand.  —  Situation  assez  difficile,  analogue  à  celle  du  tissage  du 
coton.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  toujours  insuffisante,  mais  il  y  a  un  léger 
relèvement.     (V.  N.) 

SaÎ7it-Nicolas.  —  Situation  ordinaire.     (V.  D.  N.) 
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Graratriont.  —  A  Audenarde  situation  normalp.  On  inscrit  assez  bien 
de  nouveaux  ordres  à  de  bons  prix.     (P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Vei^iers.  —  La  grève  déclarée  en 
février  perdure.  Au  demeurant  les  quelques  filatures  qui  ont  travaillé 
ont  été  très  bien  alimentées.     (D.  B.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  un  peu  à  désirer  dans  certains  établis- 
sements ;  c'est  le  calme  saisonnier.     (V.  D.) 

Saint- Nicolas.  —  Assez  bien  de  besogne  mais  nulle  surcharge.  Par 
suite  de  la  grèveâ  Verviers  il  y  a  eu  un  peu  plus  d'ordres  à  Saint-Nicolas, 
puisqu'on  y  file  actuellement  le  même  article.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  La  demande  est  plus 
active  en  filés  pour  tissus  et  toujours  favorable  en  filés  pour  la  bonneterie. 
Les  peignés  accusent  une  tendance  à  la  hausse  et  le  marché  est  soutenu. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'écoulement  est  suffisant,  malgré  la  fermeté 
des  prix;  la  fabrication  marche  normalement  à  Mouscron.     (D.  Z.) 

Vei*i)iers.  —  Chômage  partiel  dans  quatre  des  plus  importants  établis- 
sements de  la  place  ;  le  nombre  de  journées  perdues  par  semaine  est  en 
moyenne  de  deux.  Ce  chômage  atteint  environ  huit  cents  ouvriers. 
La  grève  du  cardé  à  sa  répercussion  sur  la  production  du  fil  peigné. 
D'autre  part,  l'exportation  se  ralentit  également.     'H.  H.) 

• 

Tissages  de  laine.  —  Tuimfiout,  —  Les  ordres  ne  sont  pas  nom- 
breux en  cette  saison  et  on  travaille  partiellement  poui'  le  magasin. 

(V.  D.) 

Nivelles.  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  la  crise  s'accentue  et  est 
plus  forte  qu'il  y  a  trois  ans.  Les  travaux  de  Gharleroi  rendent  la  main- 
d'œuvre  plus  rare.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  ne  diminue  pas  en  intensité  dans 
la  région  de  Dottignies,  mais  les  interruptions  du  travail  tondent  à 
devenir  moins  longues  ;  au  lieu  de  trois  à  quatre  jours,  comme  c'était 
encore  le  cas  en  mars,  elles  ne  durent  plus  qu'un  jour  ou  deux  au  plus. 
Les  ouvriers  y  voient  l'indice  d'une  amélioration  prochaine.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  n'est  pas  grande  et  l'on  craint  une  situation  encore 
moins  bonne  à  bref  délai.  Heureusement  que  les  stocks  ne  sont  ni  grands 
ni  importants  ;  les  ordres  en  cours  permettent  de  travailler  neuf  heures 
par  jour.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  Le  lock-out  d'Eecloo  continue  toujours;  mais  on  se  fatigue 
de  part  et  d'autre.  On  engage  les  ouvriers  à  ne  pas  céder  et  à  quitter 
plutôt  la  contrée  pour  s'engager  ailleurs.  La  situation  générale  reste 
donc  toujours  tendue.  Bon  nombre  de  clients  se  fournissent  ailleurs  et 
ne  reviendront  probablement  plus  à  Eecloo.  Il  peut  en  résulter  une  perte 
sérieuse  pour  la  contrée.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  -  La  besogne  est  abondante  partout  et  les  prévisions 
paraissent  très  rassurantes.     (V.  d.  V.) 

Graminont.  —  A  Audenarde  la  marche  des  affaires  est  un  peu  ralentie 
depuis  un  certain  temps.  Toutefois  le  chômage  est  assez  restreint. 

(P.  M.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  continue  partout,  mais,  par  suite  de  la  grève 
du  cardé,  le  chômage  partiel  s'accentue  dans  quelques  usines.  La  situation 
générale  est  mal  définie.  Dans  les  tisseranderies  à  façon,  la  diminution  de 
besogne  signalée  en  mars  s'est  continuée  en  avril.  Il  y  a  20  p.  c.  de 
chômeurs.  La  grève  du  cardé  fait  chômer  beaucoup  de  tisserands,  faute 
de  fils. 

(Source  ouvrière).  —  Beaucoup  de  travail  à  exécuter  partout,  mais 
nombreux  chômeurs  par  suite  du  manque  de  fils.     (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  (De  source 
patronale).  —  La  besogne  a  été  normale  en  avril  sans  chômage.  Bras 
suffisants.  La  situation  en  ce  moment  est  encore  bonne,  attendu  qu'on 
est  toujours  dans  la  période  habituelle  d'activité,  conséquence  des 
arrivages  des  pays  d'outre-mer. 

(De  source  ouvrière).  —  Travail  très  bien  suivi  partout  avec  chômage 
insignifiant,  car  il  y  a  quelques  usines  peu  importantes  qui  ne  sont  pas 
suffisamment  occupées.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alosl.  —  L'activité  est  redevenue  ordinaire.  Il  n'y  a 
plus  de  chômeurs,  mais  les  ouvrières  se  plaignent  vivement  des  réductions 
de  salaires  imposées  dans  deux  ateliers.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Saint-Nicolas,  la  besogne  est  régulière  mais  sans 
presse.  A  Wetteren,  la  situation  est  satisfaisante  et  tout  le  monde  a  de 
l'occupation  quoiqu'on  arrive  en  saison  morte.  Dans  cette  commune,  les 
fabriques  occupent  375  à  -400  ouvriers,  une  bonne  centaine  travaille  à 
domicile  pour  compte  des  fabriques  de  Wetteren  et  100  à  125  travaillent 
pour  les  fabricants  d'Alost,  de  Lede  et  de  Termonde.     (V.  d.  V.) 
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Corderie.  —  Alost.  —  La  situation  continue  à  ètro  satisfaisante 
quoique  les  commandes  n'arrivent  que  très  lentement.  Quelques  ouvriers 
quittent' les  ateliers  pour  se  rendre  aux  travaux  des  champs.  Demande 
d'apprentis.  (V.  N.) 

Sai?it- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  meilleure  que  le  mois 
dernier:  on  ne  renseigne  aucun  chômeur  et  la  vente  est  satisfaisante.  Par 
suite  de  l'introduction  des  mécaniques  on  estime  que,  depuis  doux  ans, 
300  ouvriers  do  Hamme  ont  été  congédiés  et  sont  allés  travailler  dans 
d'autres  régions.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Activité  languissante.     (P.  M.) 

Mons.  —  Chanvres  du  pays  et  exotiques  similairas  toujours  cliers  et 
peu  offerts;  dans  beaucoup  d'applications,  on  remplace  les  cordages  en 
chanvre  par  des  cables  métalliques  extra  flexibles.  Kn  chanvre  de 
Manille,  malgi'é  une  pi'oduction  relativement  supérieure,  les  bonnes 
marques  sont  toujours  à  des  prix  très  élevés.  La  demande  de  câbles  en 
chanvre  de  xManille  e,st  peu  suivie,  et  les  prix  peu  rémunérateurs.  La 
concui'ronco  étrangèi-o  est  relativement  intense.  L'application  du  nouveau 
règlement  iW^  mines  ontrainora  comme  conséquence  une  sécurité  plus 
grande,  mais  une  augmentation  i\v  poids  assez  sensible  qui  pourrait 
entraînoi'  do  nombreuses  transformations  de  moteui-s.     (A.  L.) 

JÀcge.  —  Travail  très  abondant  en  cordes  de  paille  pour  fonderies. 

(T.  D.) 

Dentelles.  —  Tuvnltoul.  —  Les  commandes  sont  nombreuses, 
surtout  pour  les  genres  à  la  mode.  Le  nombre  d'ouvrièixîs  va  encore  en 

augmentant.     (V.  D.) 

Alost.  —  Le  travail  a  un  peu  augmenté  partout  et  donne  une  besogne 
plus  régulière  ([ne  pondant  le  mois  pn'cédont  ;  la  journée  de  travail  est 

actueileniont  {\v  douze  heures.     (V.  N.) 

GrammoiU,  —  Situation  satisfaisante  par  continuation.     (P.  M.) 
Eecloo.  —  Situation  ordinaire  et  vente  assez  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Passementerie.  —  \ire//es.  —  Bonne  niarclio  dos  affaii'os,  mais 
moins  d'activité  que  l'an  passé.     (J.  P.) 

Alosf.  —  En  général,  l'activité  laisse  à  désirer;  il  y  a  peu  de  com- 
mandos ;  celles-ci  sont  heureusement  assez  importantes  pour  permettre 
de  travailler  plus  ou  moins  l'égulièi'omont.  Pa<  do  ^ans  travail.     ^V.  N.) 
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Tissus  d'ameublement.  — Fla^idre  occidentale.  (Source  patronale). 
—  L'amélioration  est  pro^n^essive,  tant  au  point  de  vue  des  prix  qu'à 
celui  de  la  vente.  Dans  la  région  de  Mouscron,  la  production  est  soutenue 
et  les  offres  et  demandes  de  bras  sont  sensiblement  en  équilibre. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  est  soutenue  dans  les  tissages  d'Ingel- 
munster  qui  ont  repris  le  travail  au  complet  ;  la  journée  de  travail  a 
toutefois  été  diminuée  d'une  heure  et  demie  le  lundi.  Le  lock-out  est 
maintenu  dans  un  tissage.  Celui-ci  travaille  toutefois  avec  un  personnel 
très  réduit.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Sl-Xicolas.  —  Travail  régulier.  Pas  de  chômage.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  En  apprêts  de  tissus 
de  coton,  le  marché  est  calme  à  l'intérieur,  mais  assez  animé  à  l'expor- 
tation. Prix  peu  satisfaisants.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  ne  fléchit  pas  dans  les  établisse- 
ments d'apprêts  de  Gourtrai  et  de  Roulers.  On  travaille  avec  personnel 
de  nuit  dans  quelques  établissements.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  normale.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Pour  tout  ce  qui  se  rapproche  de  l'article  flanelle, 
la  situation  est  mauvaise.  Pour  les  articles  de  coton  la  situation  est  assez 
bonne,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge.     (V.  d.  V.) 

Grammo7it.  —  A  Renaix,  situation  favorable,  travail  abondant. 

(P.  M.) 

Verviers.  —  Le  ralentissement  signalé  en  mars  s'est  encore  accentué 
en  avril  avec  chômage  partiel.  Ce  ralentissement  est  dû  au  manque  de 
m  cardé.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Situation  difficile 
et  incertaine  car  la  blanchisserie  ne  reçoit  des  ordres  qu'au  fur  et  à 
mesure  des  besoins,  c'est-à-dire  au  jour  le  jour.     (A.  E.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  assez  bonne  au  point  de  vue 
ouvrier:  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués.  Quelques  ouvriers  de 
Courtrai  ont  obtenu  une  légère  majoration  des  salaires.     (D.  N.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante. 

Alost.  —  Activité  normale  avec  tendance  à  un  relèvement  très 
prochain.  (V.  N.) 
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Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  En  impression  de  tissus 
de  coton,  le  marché  à  l'exportation  don  ne.  beaucoup  de  travail,  mais 
toujours  à  des  prix  ne  laissant  guèi*e  de  marge  au  bénéfice.     (A.  E.) 

Filandre  occide?idale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Roulors  et  à 
Gourtrai.  L'agrandissement  d'une  teinturerie  en  bleu  est  décidé  à 
Roulers.      (D.  N.) 

Gandy  Alost,  Saint-Nicolas.  —  Condition  normale. 

Grammont.  --  A  Renaix,  ralentissement  saisonnier.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Certaines  usines  renseignent  un  ralentissement  avec 
chômage  partiel,  alors  que  d'autres  déclarent  une  légère  augmentation 
d'activité  sans  chômage. 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  nccidentale.  —  Le  chô- 
mage ressort  à  7  p.  c.  parmi  les  ouvriers  alïiliés  à  neuf  des  syndicats 
dépendant  de  la  fédération  linière  chrétienne  et  la  proportion  eut  été  plus 
forte  si  un  nombre  assez  considérable  de  travailleurs  sans  ouvrage,  qui 
viennent  d'émigi'cr  en  Amérique  ou  en  France,  avai(*nt  été  compris  dans 
le  relevé.  Le  travail  du  teillage  est  pour  ainsi  dire  réduit  à  rien.  pres((ue 
tous  les  établissements  ayant  été  fermés,  et  celui  du  rouissage  dans  la  Lys 
ne  vient  que  de  commencer,  avec  un  stock  réduit  de  marchandises. 

(^est  au  milieu  de  cette  crise  que  vient  de  se  dénouer,  pour  le  moment, 
celle  provo(iuée  par  le  mouvement  ouvrier  en  faveur  de  l'introduction 
de  la  journée  de  dix  heures  et  de  la  généralisation  du  salaire  de 
3  francs. 

Les  négociations  entamées  sur  ces'points  entre  les  délégués  du  syndicat 
patronal  et  ceux  des  syndicats  ouvriei*s  n*ont  i)as  abouti  à  un  arrange- 
ment, bien  qu'au  coure  des  discussions  les  ouvrière  eussent  modifié  Icure 
desiderata  en  ce  que  la  journée  de  10  1/2  heures  serait  introduite  cet  été 
et  celle  de  10  heures  en  1912  et  que  le  travail  supplémentaire  ne  serait 
rémunéré  qu'au  taux  de  'lO  centimes. 

Les  stipulations  du  nouveau  règlement  d'atelier  ont  donc  été  appliquées 
intégralement,  mais  les  dispositions  de  ce  règlement  diffèrent  assez  bien 
de  localité  à  localité.  La  journée  de  travail  notamment  varie  de  11  à 
12  heures  et  les  salaires  de  fr.  2.40  à  3  francs.  Dans  quelques  communes, 
le  préavis  de  congé,  imposé  sous  la  sanction  de  la  perte  du  salaire  d'une 
semaine,  est  de  trois  semaines;  ailleurs  le  délai  du  préavis  n'est  que  de 
(juinze  jours. 

L'adhésion  des  ouvrière  à  ces  conditions  n'a  pas  été  unanime  ;  en  dépit 
du  vote  émis  par  la  majorité  des  syndiqués  en  faveur  de  l'acceptation  du 
nouveau  règlement,  dans  la  plupart  des  centres  liniers  un  certain  nombre 
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d'ouvriers  ont  refusé  le  travail  ;  pareil  refus  a  donné  lieu  à  Bisseghem  à 
une  grève  dans  laquelle  se  trouvent  impliqués  quatorze  ouvriers  d'un 
établissement.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier,  mais  plaintes  des  ouvriers  au  sujet  des 

salaires.     (V.  d.  V.) 
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Gand  (Oudhurg)  .     . 

45 

6 

1 

12 

Hasselt  (rue  du  Tram) 

43 

— 

j 

13 

HuY  (nio  sur  Meuse) 

7 

5 

14 

LiK<JK  (place  St-Barthélemy) 

(;:2 

127 

î 

15 

Lié<;k  (rue  Hors-ChAteau!  . 

419 

133 

.1 

le 

LiF/;K(rue  vSoeursdc  Hasque) 

147 

_ 

I 

17 

LiÊ(;E(rue  St-Ktienne)  .     . 

— 

44 

18 

Lierre  (Predikheerenlaan)     . 

26 

3 

4 

19 

LoMMEL  (rue  du  Couvent) . 

5 

I 

20 

L(1Uvain  (rue  des  Récollets) 

182 

28 

s 

21 

MALINF.S  (IIAtel  de  ville) 

88 

1 

22 

MoNs  (rue  des  Fripiers) 

86 

128        'i 

23 

Nivelles  (rue  Berthcis) 

51 

4 

24 

Nivelles  (rue  L.  Delvaux)      .     . 

20 

13 

25 

OsTENDE  (rue  de  rArchiduchesse) 

50 

19 

2 

2C, 

Pâturages  (Hôlel  communal) 

10 

48 

^ 

27 

Ransart  (Hôtellerie  ouvrière) 

V2 

3 

l 

28 

Rknaix  (rue  du  Soleil)  .     .     . 

'.) 

1 

29 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

41 

8 

30 

St-Nicolas  (rue  Neuve) 

64 

12 

31 

vSt-Troni)  (Christen  Werkmanslnusj 

15 

— 

32 

Schaerbeek  (Hôtel  communal)    .     . 

42 

13 

33 

Soir.NiKs  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII) 

20 

34 

TiRLEMONT%lôtcl  de  Ville)     ...                      ... 

62 

— 

35 

TuRNHOuT  (rue  Si-Antoine) 

29 

— 

36 

ViLvoRDE  (rue  de  Louvain)     . 

ToTAin.     .     .     . 
1 

22 

7 

î 

4,102 

l.?3! 

5.3 

? 

41 
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Activité  en  Avril   1911 


OFFRES    d'emploi 

PLACEMENTS   EFFECTUÉS 

i 

iii 

s 

i 

REMARQUES. 

s 

o 

g 

s 

o 

u 

u. 

H 

o 

ti] 

H 

0 

6 

6 

Pour  Vensemhle  des  Bourses,  il  y  a 

Ib 

51 

«76 

179 

25 

«04 

eu,    par  rapport  au   mois   précédent, 

38 

18 

*^06 

46 

5 

51 

une    diminution  de   987     demandes. 

n 

— 

97 

67 

— 

67 

de  474  offres  et  de  540  placemetits . 

Î9 

210 

549 

218 

102 

320 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 

38 

— 

«38 

108 

— 

108 

rations  relatives  aux  ouvriers  indus- 

— 

101 

lOl 

— 

27 

«7 

triels  jyropremefit    dits,   on    constate 

6 
11 

18 

l 

197 

15 

15 

545 

-7 

5 

209 

132 

18 

5 

341 

comme  changement  : 

demandes  :       —   1,221 
offres  :               —       342 
placements  :     —       370 

t9 
il 

2 

51 
47 

23 
13 

2 

«5 
13 

•6 

4 

lO 

Dans  les  principaux  cantons,  le  chif- 

>9 

161 

990 

350 

34 

384 

fre   des  placements   a   varié   comme 

36 

129 

4H5 

189 

59 

248 

suit  : 

)7 

— 

157 

15 

— 

15 

Anvers          (2  Bourses)  —  173 

,_ 

51 

51 

— 

•     29 

29 

Bruxelles     (3     id.      )  —   157 

>5 

2 

«7 

11 

2 

13 

Gand            (2     id.'    )  +       6 

4 

1 

5 

5 

î 

6 

Liège            (4     id.     )  -  264 

Î6 

18 

154 

108 

5 

113 

Louvain        (1      id.      )  4"     23 

14 

— 

44 

39 

— 

39 

Schaerbeek  (1      id.      )  —     18 

76 

90 

lOG 

42 

61 

103 

U 

4 

188 

44 

5 

49 

n 

7 

38 

9 

5 

14 

30 

19 

49 

13 

14 

27 

>3 

36 

59 

3 

31 

34 

)1 

— 

lOl 

12 

— 

12 

8 

9 

lO 

7 



7 

39 

10 

49 

35 

6 

41 

32 

2 

34 

24 

6 

30 

16 

— 

4G 

10 

lO 

77 

16 

93 

18 

8 

26 

31 



31 

17 

— 

17 

36 

— 

36 

31 

— 

31 

26 

— 

«6 

10 

— 

lO 

Z\ 

8 

29 

6 

4 

lO 

75 

1,152 

5,0«7 

1,879 

574 

2,453 

/i78 
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AVRIL   1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'industri 


GROUPES  d'industries. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1 .  Industries  textiles  .      .  

2.  Industries  du  vêtement 

3.  Industries  des  métaux. 

4.  Industries  des  mines 

5.  Industries  de  la  construction 

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

9.  Industries  des  transports 

10.  Industries  des  carrières   . 

1 1 .  Industries  verrières 

12.  Industries  chimiques 
\'A.  Industries  du  livre  . 
14.  Industries  du  tabac. 

lo.  Industries  dart  et  de  précision 

16.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiques 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
flllôs  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  do  magasin,  surveillants,  embal- 
leurs et  matrasiniers 


d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricole» 

e.  Employés  et  encaisseurs 

/.  Divers 


Totaux. 


144 

81 
859 

IG 
543 
151 
313 

60 
201 

26 
3 

84 
103 

78 


'^■i 

— 

278 

3 

402 

126 

142 

670 

271 

49 

.'■)4 

— 

106 

7 

80 

49 

1.102 

1,231 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES    D  EMPLOI 


ifiTACEMENTS   EFFECTUÉS 


REMARQUES. 


58 
251 


75 
647 

25 

2 

5 
56 

1,152 


116 

48 

49 

97 

429 

66 

105 

171 

737 

352 

4 

356 

120 

2 

— 

2 

839 

369 

— 

369 

87 

47 

— 

47 

472 

1.S9 

— 

189 

114 

25 

11 

36 

43 

22 

— 

22 

30 

21 

— 

21 

8 

1 

— 

1 

103 

73 

— 

73 

77 

32 

2 

34 

25 

18 

3 

21 

38 

19 

— 

19 

5 

1 

4 

5 

26 

17 

— 

17 

216 

140 

1 

141 

443 

251 

31 

282 

753 

53 

296 

349 

115 

67 

12 

79 

48 

22 

l 

23 

59 

17 

5 

22 

126 

27 

50 
574 

77 

5,027 

1,879 

2,453 

Il  y  a  eu,  en  avril  1911,  par  rapport  au 
mois  de  mars  de  la  même  année  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans     6  groupes  d'industries 
des  offres  »      1 1        »  >* 

des  placements  »,     7        »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 

des  demandes  dans  18  groupes  d'industries 
des  offres  »      1 1        »  » 

des  placements  »      16       »  » 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  chimiques  [-\-  33),  tabac  (+  41), 
précision  (+35),  textiles  ( —  40),  vêtement 
(  125),  métaux  ( —  192),  ameublement 
(-  124). 

Offres:  construction  (4-210).  cuir  (-h  47). 
chimiques  ("h  30),  ouvriers  sans  spécialité 
(-f-25),  vêtement  (  91),  métaux  (— 423), 
ameublement  ( —  111). 

Placements  :  textiles  (+  10),  chimiques 
("h  21),  précision  (+  6),  vêtement  ( —  39), 
métaux  ( —  66),  construction  ( —  45), 
ameublement  (—  137). 
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I*rîx 

de  vente  au  déta 

il  des  priiieips 

d€ 

ce 

oc 

- 

S 

03 

'— 

© 

z 

^2 

c> 

O 

~2 

«J 

DÉSIGNATION 

DES  DENRÉES 

> 

< 

c 

os 

c 

03 

> 

1 

C 
es 

1 

< 

Piûn  blanc .... 

.  le  kilo 

;     max. 
'     min. 

0.30 
0  23 

— 

0.30 
0.26 

0.34 
0.25 

0.34 
0.30 

0-30 
0.24 

0.24 

Café  torréfié    .     .     . 

.       id. 

{,     max. 
1     min. 

3.80 
1.50 

— 

3.60 
2.20 

4.20 
1.60 

3.40 
1.60 

3.60 
1.90 

3.ir. 
2.i:> 

(PJufs  frais  .... 

.  la  pièoe 

max. 
min. 

0.10 
0.08 

— 

0.10 
0.07 

0.11 
0.08 

0.10 
0.09 

0.10 
0.09 

O.li' 

O.ON 

i  1 
il.( 

Beurre  frais     .     .     . 

\     max. 

3  60 

3.20 

3.60 

3.40 

3  60 

3.5r> 

3.; 

.  lo   kilo 

'     min. 

3.20 

— 

2.1K) 

3.00 

3.00 

3.10 

2.80 

'A.* 

Viande  de  bœuf  (1) 

i.l. 

1     max. 
'     min. 

3.00 
2.00 

— 

3.00 
2.50 

3.20 
2.50 

2.20 
1.80 

3.00 
2.80 

2.7"  ' 

2.:-i<i 

1    .c 

Siaude  de  porc  (2) 

,     max. 

2.80 

2.00 

2.60 

2.20 

2.00 

2. Kl 

•> 

1(1. 

min. 

2.20 

— 

1.80 

2.00 

1.90 

l.7«i 

V.( 

Lard  indigène .     .     . 

ici. 

1     max. 
min. 

2.40 
2.10 

— 

2.00 
1.80 

2.20 
1.80 

2.20 

2.00 
1.80 

l.Ni 

l.f)»! 

'i   • 

Lard  d'Amérique. 

.    i,i. 

[     max. 
min. 

1.80 
1.40 

— 

i.28 
1.08 

1.80 
1.40 

1.80 
1.50 



1.70 

1.1(1 

l.f 

1.; 

Pommes  de  terr*^ 

i(L 

max. 
min. 

0.18 
0.16 



0  12 
0  08 

0.20 
0.16 

0.18 
0.16 

0.20 
0.15 

0.18 
0.11 

0. 
0. 

Sel 

i.l 

max. 

0.10 



0.08 

0.10 

0.08 

0.07 

0.07 

o.( 

lu. 

min. 

U.06 

— 

0.05 

0.06 

0.06 

0.05 

0.05 

- 

Sucre  scié  .... 

j,l 

max. 

0.80 

1 

0.72 

0.70 

0.70 

0.67 

0.72 

0.' 

1(1 . 

min. 

0.65 

— 

0.64 

0.60 

0.65 

0.65 

0.65 

0.( 

Riz 

id 

max. 

0.95 



1.00 

I.OO 

0.50 

1.00 

0.80 

0,î 

Kl. 

min. 

0.36 

— 

0.26 

0.35 

0.28 

0.32 

0.28 

f 

Haricots  blancs  secs  . 

.      id. 

max. 
min. 

0.55 
0.45 

— 

0.48 
0.34 

0.60 
0.30 

0.48 
0.40 

0.70 
0.44 

0.45 

0.36 

■ 

h 

0.: 

Pétrole 

.  le  litre 

mas. 
min. 

0.15 
0.13 

1 

0.16 
0.13 

0.17 
0.14 

0.16 
0.15 

0.17 
0.14 

0.14 

M. 

0. 

(1)  -Morceaux  de  auarti» 
f2);Côtelettes. 


d(^  dorritTo  .sansd.s.  Dan-^  l»oanc(nji)  dViulrniLs  il  n'osl  pas  d'usage  d'-  vnirliv  saj 
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irées  ménagères  au  SO  »vril  lOll 


c 

o 

B 

S 

CQ 

ta 

c 
o 

2 

a 

2 
'.2 

3 

J5 

03 

.2 
c 

fcc 

c 
o 

c 

-S- 

.2 
'> 

> 

a 

es 

a 

O 

OBSERVATIONS 

0.35 

0.32 

0-215 

0.25 

0.34 

0.30 

0.30 

0.28 

0.28 

0.25 

— 

0.24 

— 

0  26 

0.28 

0.27 

3.20 

4.40 

3  30 

_ 

3.25 

_ 

5.00 

3.00 

3.60 

2.00 

1.80 

1.90 

— 

1.60 

— 

1  80 

1  80 

1.80 

0.10 

0.08 

0.15 

_ 

0  10 

_ 

0.10 

0.10 

0.08 

0.09 

0.07 

0.085 

— 

0.08 

— 

0.09 

0.08 

0.07 

3.30 

3.20 

8.50 

_ 

3.40 

_ 

3  80 

3.20 

4.40 

3.20 

3.00 

3.30 

— 

3.00 

— 

3.20 

3.00 

4.00 

2.40 

3.40 

2.80 

_ 

2.40 

_ 

3.40 

2.50 

2.80 

2.00 

1.60 

2.60 

— 

2.00 

— 

1.60 

2.00 

2.40 

2.20 

2.60 

2.40 

_ 

2.20 

2.20 

2  30 

2.40 

2.00 

2.20 

2.30 

— 

2.00 

— 

1.80 

2.20 

2.20 

2.00 

2.00 

2.00 

_ 

2.00 

2.00 

2.20 

2.00 

1.90 

1.60 

1.80 

_ 

1.60 

— 

1.70 

1.70 

1.80 

1.80 

1.80 

1.60 

._ 

_ 

1.60 

1.05 

1.50 

1.60 

1.45 

1.40 

— 

— 

— 

1.30 

0.80 

1.35 

0.15 

0.22 

0.15 

_ 

Q.ns 

_ 

0.20 

0.25 

0.20 

— 

0.14 

0.12 

— 

0.15 

— 

O.ll 

0.14 

0.15 

10.10 

o.lo 

0.07 

_ 

0.08 

_ 

0.10 

0.05 

0.07 

0.05 

0.05 

0.05 

- 

— 

0.06 

— 

0.05 

>  0.85 

0.80 

0.65 

0.90 

_ 

0.65 

0.65 

0.75 

>0.80 

0.62 

0.60 

~~ 

0  70 

0  60 

0.62 

0.60 

)0  70 

1.20 

0.80 

— 

0.90 

1.20 

0.80 

1.00 

)0.30 

0.25 

0.30 

0.28 

— 

0.30 

0.30 

0.40 

)0  60 

0.80 

0.60 

_• 

0.60 

_ 

0.80 

0.60 

0.60 

)0.40 

0.30 

0.50 

— 

0.36 

— 

0  50 

0.35 

0.40 

)0.16 

0.16 

0.14 

_ 

0.18 

_ 

0.17 

0.15 

0.15 

)0.14 

0.13 

0.13 

0.14 

0.15 

les  prix  liabituels  sont  inférieur.s  à  ceux  que  uoii.s  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  avril  1911.  —  I^  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines,  du  2  au  29  avril,  un  total  de 
483,700  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  505,500  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  114,505  wagons  en  1911;  115,869  en  1910.  Autres 
marchandises  :  :-{27,H/i6  wagons  en  1911  ;  .S3«,328  en  1910. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  pendant  le  mois  d'avril 
accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  do  l'année  dernière,  une 
diminution  de  177,000  francs,  soit  1,1  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Oand.  — 
Quarante  huit  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois 
d'avril. 

PaiTTii  elles  44,  avec  17,973  membres  renseignaient  259  chômeui*s, 
soit  une  proportion  de  1.4  p.  c.  La  proportion  était  respectivement  de 
1.7  et  de  1.4  p.  c.  en  mars  dernier  et  en  avril  1910. 

D'après  ces  chiffres,  on  peut  considérer  la  situation  comme  continuant 
à  être  très  satisfoisante  :  sauf  la  crise  qui  existe  dans  l'industi'ie  cigarière 
et  dans  la  reliure,  il  n'y  a  de  chômage  caractérisé  dans  aucune  industrie 
et  les  cliiffres  ci-dessus  ne  représentent  guère  plus  que  le  minimum  nor- 
mal. 

Le  cliômage  est  comme  toujours  le  moins  considérable  parmi  les 
employés  et  les  ouvriers  textiles,  où  il  ne  dépasso  pas  0.9  p.  c;  dans 
l'ensemble  des  autres  industries  il  atteint  encore  2.2  p.  c.  des  syndiqués. 

Dans  vingt  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômage  on  a  recensé 
155  chômeurs  indemnisés,  sur  un  nombre  total  de  230  membres  sans 
travail.     (L.  V,) 


Flandre  occidentale.  —  59  Unions  ouvières  comptant  5,765  mem 
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bros,  ont  indiqué,  en  avril,  avec  une  précision  suffisante,  le  nombre  de 
leiii^  membres  involontairement  inoccupés.  Ce  nombre  s'élevait  à  119, 
noD  compris  30^  chômeurs  encore  en  lock-out  à  Ingelraunster.  La 
proportion  était  donc  de  2  p.  c.  (contre  3.5  p.  c.  le  mois  précédent  et 
1.4  p.  c.  en  avril  1910).  Ce  relevé  comprenant  les  industries  et  les 
métiers  exercés  dans  les  principaux  centres  de  la  province,  dénote  une 
situation  généralement  satisfaisante.  Toutefois,  dans  quelques  centres 
textiles,  tels  que  Isegliem,  Dottignies,  Heestert-Moen,  un  certain  malaise 
de  l'industrie  se  manifeste  par  l'interruption  courte,  niais  fréquente,  du 
travail  d'un  certain  nombre  de  tisserands.  L'activité  laisse  aussi  à  désirer 
dans  le  travail  linier  des  bords  de  la  Lys  à  cause  surtout  de  la  faiblesse 
du  stock  de  nouveaux  lins;  le  rouissage  est  loin  d'occuper  tous  les  bras 
disponibles  ;  vers  le  20  avril,  la  proportion  des  sans  travail  parmi  les 
ouvriers  affiliés  aux  syndicats  locaux  était  de  7  p.c,  soit  en  augmentation 
marquée  sur  les  taux  relevés  pendant  les  deux  mois  précédents.    (D.Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  --  Région  Gan- 
toise.— Vingt-trois  associations  affiliées  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  de 
mars  au  Comité  du  Fonds  intercommunal.  Folios  avaient  dépensé  de  leurs 
caisses  fr.  2,881.21  au  profit  de  469  chômeurs.  De  ce  chef,  il  a  été 
accordé  fr.  1,723.16  de  majoration  pour  3,108  journées  de  chômage. 

Depuis  le  début  de  l'année  1911,  il  a  ainsi  été  payé  par  les  syndicats 
fr.  17,849.75  et  par  les  communes  fr.  10,059.55  à  1,633  chômeurs  pour 
18,093  journées  de  chômage;  ces  chiffres  sont  de  beaucoup  inférieurs 
à  ceux  de  l'année  dernière  où  il  avait  été  dépensé  au  cours  des  trois 
premiers  mois  de  l'année  33,274  francs  par  les  syndicats  et  14,584  francs 
par  les  communes  pour  l'indemnisation  de  2,748  sans  tiavail  ayant 
chômé  28,363  jours.     (L.  V.) 


Agglomération  bruxelloise.  —  Au  31  décembre  1910,  le  Fonds 
Intercommunal  avait  agréé  l'affiliatiort  de  soixante  seize  associations 
d'ouvriers  et  d'emploj'és  pratiquant  l'assurance-chômage.  Soixante  et  un 
de  ces  groupes  comptaient  ensemble  15,926  membres  et  avaient  indem- 
nisé leurs  chômeurs  dans  le  courant  de  l'année,  pour  27,408  journées  de 
chômage  involontaire.  Le  total  des  indemnités  ainsi  accordées  s'élève  à 
fr.  66,828.31  ainsi  répartis:  fr.  44,923.45 â  charge  des  caisses  syndicales, 
fr.  21,904.86  à  charge  du  Fonds  intercommunal  (groupant  quatorze 
communes). 

En  1909,  quand  douze  communes  seulement  participaient  à  l'admini- 
stration du  Fonds,  le  nombre  de  journées  de  chômage  considérées  était 
de  36,381  et  le  total  des  indemnités  payées  s'élevait  à  fr.  85.296,28. 
Il  ressort  à  l'évidence  de  ces  chiffres  que  le  chômage  involontaire  a  été 
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considérablement  moins  fort  en  1910  qu'en  1909,  mais  le  défaut  de 
données  numériques  comparables  ne  permet  pas  de  calculer  exactement 
le  taux  de  cette  décroissance. 

Pendant  les  trois  p)'emiers  mois  de  1911,  le  nombre  des  journées 
indemnisées  s'est  de  nouveau  accru  par  rapport  à  l'année  précédente: 
10,118  journées  en  1911,  contre  5,803  en  1910  et  10,869  en  1909. 

Une  quinzième  commune  (Grimbergen)  a  été  admise  à  participer  au 
Fonds  intercommunal.     (F.  V.i 


KK(iioN  \'i:rvii:t')ise.  —  Pendant  le  second  .semestre  fie  l'.Mu  le  Fonds 
intercommunal  a  compris  trois  communes  en  plus  que  pendant  le 
premier  semestre  de  la  même  année;  il  est  foi-mé  actuellement  de  onze 
communes  qui  ont  adhéré  ^aux  statuts  du  fonds  :  Verviers,  Hodimont, 
Ensival,  Lambermont,  Wegnez,  Theux,  Polleur,  Heusy,  Petit-Rechain, 
Stembert  et  Andrimoot. 

Le  nombre  des  associations  d'ouvriers  et  d'employés  admises  à  profiter 
du  fonds,  s'est  auffmenté  de  trois  unités  portant  ainsi  le  total  à  '^b. 

Sur  ce  nombre,  27  ont  fait  parvenir  à  l'administration  du  Fonds  le 
compte  de  leurs  opérations  pour  le  second  semestre  de  1910.  Il  a 
été  accordé  par  ces  associations,  fr.  H,\'M.2b  d'indenmités  pour 
7,621  journées  de  chôma^^e  à  \,'A21  ouvriei-s  ou  employés.  Le  taux  de 
l'indemnité  du  Fonds  a  été  de  50  p.  c.  et  dans  certains  cas  de  75  p.  c.  Le 
nombre  de  journées  indemnisées  a  été  de  5,H93  i/2.  Celui  des  chômeurs 
de  1,285  et  le  total  des  indemnisés  de  fr.  2,857.24. 

Le  Fonds  de  ciiùmago  a  considéré  comme  base  des  iodemoités  ci-dessus 
la  somme  totale  de  5,50()  francs,     il).  U,) 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mars  1911.  —  L'état  général  du  maix'hé 
a  marfiué  une  nouvelle  amélioi'ation  paj  rapport  à  celui  du  mois  précé- 
dent, dépendant  l'industrie  du  bâtiment  conservait  une  allure  assez 
faible  i)our  la  saison  et,  dans  les  charbonnages  des  divei-s  bassins  houil- 
1ers,  les  stocks  s'accroissent  de  façon  anormale.  Dans  toutes  les  régions 
aussi,  la  filature  et  le  tissage  du  coton  laissent  toujoui*s  beaucoup  à 
désirer  au  point  de  vue  de  l'activité  et  Tindustrie  drapière  elle  même  ne 
garde  une  allui-e  satisfaisante  que  dans  quelques  centres.  Bonne  marche, 
au  contraire,  dans  la  métallurgie,  la  construction  des  machines,  les  indu- 
stries chimiques  et  activité  exceptionnelle  dans  les  industries  électriques. 

Le  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  maladie  est  encore  en  augmen- 
tation de  123,019  unités  sur  le  mois  précédent,  ce  qui  représente, 
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depuis  le  l^""  janvier  de  cette  année,  un  accroissement  de  3  p.  c.  pour 
les  travailleurs  mâles  et  de  1  p.  c.  pour  les  ouvrières.  Des  indications 
favorables  ressortent  aussi  des  opérations  des  offices  de  placement  :  pour 
100  offres  d'emploi  (hommes)  il  y  a  eu  157  demandes  contre  210  le 
mois  précédent  et  182  on  mars  1910.  Les  recettes  des  chemins  de  fer 
pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevés  à  159,125,466  marks; 
soit  20,177,904  marks  de  plus  que  pendant  le  mois  correspondant  de 
l'année  dernière  ;  cela  représente  une  augmentation  de  352  marks  par 
kilomètre  ou  13.05  p.  c. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblall.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  mars  1911.  —  Dans  vingt  offices  de  place 
ment  gratuit,  pour  2,535  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  5,110  demandes  des 
ouvriers  (hommes);  soit  une  proportion  de  202  demandes  pour  100  offres. 
Le  mois  précédent,  la  proportion  était  de  268  demandes  pour  100  offres 
et,  l'année  dernière,  en  mars,  elle  était  de  190  demandes  pour  100  offres. 

Dans  l'industrie  diamantaire,  la  situation  n'est  pas  encore  redevenue 
tout  à  fait  normale,  quoique  le  travail  ait  été  assez  régulier;  dans  les 
textiles,  la  situation  générale  n'a  pas  été  défavorable,  mais  il  y  a  encore 
pénurie  de  besogne  en  quelques  places;  bonne  reprise  saisonnière  dans 
les  métiers  du  vêtement  ;  pour  le  bâtiment  (charpentiers,  maçons)  la 
reprise  a  encore  été  inférieure  à  la  moyenne  de  la  saison  ;  bonne  activité 
dans  l'industrie  du  livre,  l'ébénisterie  et  la  construction  des  machines. 
Situation  très-inégale  suivant  les  localités  pour  l'industrie  du  tabac  :  à 
Amsterdam  particulièremsnt,  le  chômage  forcé  a  été  considérable. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Dix  grèves  et  un  lock-out  ont  été  déclarés 
en  mars  ;  le  nombre  des  ouvriers  impliqués  dans  ces  conflits,  connu  pour 
10  d'entre  eux,  est  de  381.  Dix  grèves  et  un  lock  out  se  sont  terminés 
pendant  ce  même  mois  ;  le  lock  out  a  abouti  à  la  soumission  des  ouvriers  ; 
quant  aux  grèves,  huit  résultats  connus  donnent:  4  échecs,  3  réussites  et 
1  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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JUIUSPRUDENCE 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Revision. 
—  Transformation  d'une  incapacité  temporaire  en  incapacité 
permanente.  —  Recevabilité.  —  Indemnité  journalière.  — 
Revision.  —  Recevabilité.  —  Jugement  définitif.  —  Significa- 
tion. —  Demande  nouvelle  en  appel.  —  Appréciation  souve- 
raine. —  Accord  des  parties.  —  Salaire  de  base.  —  Constata- 
tion souveraine.  -  Frais  médicaux  et  pharmaceutiques.  — 
Frais  de  déplacement  de  la  victime.  —  Point  de  départ  de 
l'allocation  annuelle. 

Cour  (le  Cassatioji,  3  7iove7nbre  1910. 
(Patmns  Réunis  contre  I^duc.) 

La  transfoi'niation,  souverainomonl  constatée  par  le  ju^o,  d'uno  inca 
pacité  tcniporaii'c  on  iiicapacilé  peiwanonto  constitue  l'a^'i^ravation 
d'infti'mité  donnant  ouverture  à  révision. 

Le  droit  de  demander  la  revision  existe  alor>  in.  .ii<  .|ue  l'accident  n'a 
donné  lieu  qu'à  un  règlement  d'indemnités  temporaires,  en  vertu  d'un 
jugement  définitif. 

Pai"  jugement  définitif,  la  loi  entend  toute  décision  rendue  en  derniei* 
ressort  qui  a  fixé,  dans  le  passé,  le  montant  de  l'indemnité  correspon- 
dante au  degré  d'incapacité  constaté. 

Le  jujro  décide  sonvorainement  que  la  demande  formée  en  degré 
d'appel  est  une  doniande  nouvelle. 

Une  décision  constate  souverainement  l'accord  des  parties  lorsqu'elle 
déclare  que  l'indemnité  n'a  pas  été  sérieusement  contestée. 

Los  frais  de  déplacement  de  la  victime  pour  consulter  le  médecin 
désigné  peuvent  l'entrer,  comme  accessoires,  dans  les  frais  médicaux  et 
pharmaceutiques  que  l'article  5  de  la  loi  met  à  charge  du  chef  d'entre- 
prise. 

L'article  8  de  la  loi  du  24  décembre  1903  n'exclut  pas  l'accord  des 
parties  sur  la  fixation  du  salaire  de  base. 

Eu  cas  d'incapacité,  l'imlemnité  ne  peut  être  allouée  qu'à  pai'tir  du 
jour  qui  suit  l'accident. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Industries 
assujetties.    -  Hôtel-restaurant.  —  Ouvrier  cuisinier. 

Tribunal  de  première  instance  de  Liège  (3^  ch.),  2  juin  1910. 
"   (Dulac  contre  Henrard.) 

Un  hôtel-restaurant  est  assujetti  aux  dispositions  de  l'article  2,  n**  2 
de  la  loi  du  24  décembre  1903,  comme  magasin  de  commerce,  si  Ton  y 
emploie  habituellement  trois  ouvriers  au  moins. 

Un  hôtel  restaurant  doit  être  regardé  comme  un  magasin  de  commerce 
et  non  comme  une  exploitation  industrielle. 

Le  cuisinier  d'un  hôtel  restaurant  est  un  ouvrier  et  non  un  domestique. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Paiement 
en  capital,  —  Demande  formulée  après  la  constitution  du 
capital,  — Non  recevabilité. 

Justice  de  imix  de  Leuze,  4  août  1910. 

(Leriche  contre  la  Winterthur.) 

La  demande  d'une  partie  du  capital  ne  peut  plus  se  produire  après  la 
constitution  du  capital,  effectuée  en  conformité  de  l'article  14,  alinéa  3 
de  la  loi. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Prescrip- 
tion. —  Paiement  du  demi-salaire.  —  Interruption. 

T>'iJ>>/)inJ  de  première  instance  de  Liège  (4^  ch.),  13  juillet  1910 

(Syndicat  général  contre  Gorller.) 

Il  résulte  à  l'évidence  des  travaux  préparatoires  à  la  loi  de  1903  que 
le  paiement  des  demi-journées  constitue  une  reconnaissance  qui  inter 
rompt  la  prescription  et  que  le  point  de  départ  de  la  prescription  est  le 
jour  où  le  paiement  cesse. 

Loi  du  24  décembre  1903.  ~  Accidents  du  travail.  —  Revision. 
—  Modification  non  prévue.  —-  Salaire  normal.  —  Recevabilité. 

Justice  de  paix  de  Liège,  4  avril. 

(La  Hollandaise  contre  Van  Hamel.) 

Pour  que  la  revision  d'indemnité  établie  par  l'article  30  de  la  loi  du 
24  décembre  1903  puisse  être  ordonnée,  il  faut  qu'il  survienne  une 
modification  non  prévue,  sur  laquelle,  par  conséquent,  n'a  pu  porter 
l'accord  ou  le  jugement  antérieur. 
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L'action  en  revision  est  recevable  s'il  s'est  produit  depuis  cette  époque 
dans  l'état  physiologique  du  blessé  une  atténuation  de  l'infiimité  telle 
qu'il  est  actuellement  en  état  de  gagner  le  même  salaire  qu'avant  l'acci- 
dent, que  son  salaire  est  normal  suivant  le  marché  général  du  travail, 
que  ses  lésions  n'ont  plus  aucune  influence  sur  sa  capacité  profession- 
nelle. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travaiL  —  Revision. 
^-  Atténuation  de  l'infirmité.  —  Accoutumance.  —  Non- 
recevabilité. 

Justice  de  pai.r  de  Lieye,  iJ  avril  iUlO. 

(La  Wintertluir  contre  Lambrechts.) 

Pour  qu'il  y  ait  lieu  à  révision  des  indemnités,  le  demandeur  doit 
prouver  qu'il  y  a  atténuation  des  infirmités.  Le  mot  «  infirmité  »  signifie 
l'amoindrissement  physique,  résultant  des  blessures  et  des  lésions  pro- 
duites par  les  accidents.  Les  expressions  «  atténuation  des  intirmités  » 
n'ont  pas  été  employées  par  le  législateur  dans  le  sens  d'accommodation, 
d'amélioration  par  suite  de  raceoutunian'p 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Revision. 
Absence  de  fait  nouveau  et  imprévu.   -  Non  recevabilité. 

Justice  de  paix  de  Liège  ('^canton),  i8  avnl  19  iO, 

(X...  contre  X...) 

Pour  qu'il  y  ait  lieu  à  revision  d'un  accord,  il  ue  suffit  pas  que  le  salaire 
du  blessé  soit  actuellement  normal,  il  faut  encon»  qu'il  se  soit  produit 
depuis  le  jugement  ou  l'accord  une  modification  dans  l'état  physique; 
qu'il  soit  survenu  une  situation  nouvelle  et  imprévue  différente  de  l'état 
antérieur  et  qui  n'a  pu  être  prise  en  considération  par  le  juge  ou  les 
parties  ;  qu'elle  soit  fondée,  en  un  mot.  comme  le  stipule  l'article  30,  sur 
ube  aggravation  ou  une  atténuation  de  l'infirmité. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Revision. 
—  Fait  nouveau.  —  Accoutumance.  —  Absence  de  modification 
imprévue.  —  Action  non  fondée. 

Tribunal  de  première  i?istance  de  Cour  Irai,  i8  novembre  1910. 
Justice  de  paix  de  Cour  Irai,  22  avnl  1910. 

(Tack  contre  La  Hollandaise.) 

L'action  en  revision  ne  peut  être  accueillie  que  si  elle  est  basée  sur  un 
fait  nouveau. 
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L'accoutumance  ne  constitue  pas  le  fait  nouveau  nécessaire  pour 
accueillir  une  demande  en  revision  des  indemnités  lorsqu'il  ne  résulte  ni 
des  faits  certifiés,  ni  de  ceux  dont  la  preuve  est  offerte,  qu'une  raoditi 
cation  non  prévue  soit  survenue  dans  l'état  physique  de  la  victime  et  qu'il 
est  hors  de  doute  que  lors  de  Taccord  il  a  été  tenu  compte  de  toutes  les 
chances  d'accommodation. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
professionnel.  —  Noyade.  —  Ivresse.  —  Absence  de  relation 
avec  le  travail.  —  Rejet. 

Tribîinal  de  première  instance  iV  Anvers  (Ch.  lemp.), 
3  décembre  1910. 

(Haeyberghs  contre  Caisse  commune). 

L'ivresse  publique  de  l'ouvrier  n'est  qu'une  forme  de  son  imprudence; 
ce  fait  individuel,  qui  facilite  assurément  l'accident,  ne  supprime  pas  le 
fait  extérieur  et  professionnel  qui  le  réalise  ;  il  importe  de  rechercher, 
dans  l'événement  du  procès,  la  relation  de  sa  cause  naturelle  avec  le 
travail  de  la  victime. 

Spécialement,  lorsque  la  victime,  au  moment  de  sa  chute,  errait  à 
l'aventure  et  ne  se  souciait  aucunement  de  sa  besogne  accoutumée,  il 
serait  arbitraire  d'attribuer  à  son  métier  une  influence  même  lointaine 
sur  l'accident  qui  a  causé  sa  mort. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
professionnel.  —  Définition.  —  Rapport  de  causalité  entre  un 
événement  soudain  et  la  mort.  —  Présomption.  —  Cheval 
emballé.  —  Effort  du  cocher.  —  Emotion  violente.  —  Etat 
antérieur.  —  Influence  sur  une  affection  cardiaque.  —  Loi 
applicable. 

Tribu7ial  de  première  instance  de  Bruxelles  (5®  ch.)  30  juillet  1909. 

(Caisse  patronale  de  l'alimentation  et  des  industries  à  faibles  dangers 
contre  Bassens,  veuve  Brant.) 

Pour  qu'il  y  ait  accident  d'après  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  il 
faut  qu'il  se  soit  produit  un  événement  soudain  et  anormal  ayant  causé 
la  mort  ou  l'incapacité. 

Le  rapport  de  causalité  entre  l'événement  soudain  et  la  mort  peut  se 
prouver  par  toutes  voies  de  droit  et  notamment  par  présomptions  graves, 
précises  et  concordantes. 

Lorsqu'il  existe  des  présomptions  graves,  précises  et  concordantes 
que  les  efforts  qu'un  cocher  a  dû  faire  pour  maîtriser  son  cheval  emballé 


490  Revue  du  Travail  —  15  Mai 

et  l'émotion  vive  qu'il  a  éprouvée  ont  du  avoir  une  influence  considérable 
sur  l'affection  dont  il  était  atteint  et  ont  causé  sa  mort,  il  y  a  accident 
aux  termes  de  la  loi. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
professionnel.  —  Chute  provoquée  par  une  crise  d'épilepsie. 
—  Cause  interne.  —  Absence  de  fait  extérieur,  soudain,  anor- 
mal. —  Absence  de  présomption.  —  Rejet. 

Justice  de  paix  de  Liège  (1"  canton)^  2Ija?iviev  lOiî. 

(Janssens  contre  Charbonnage  Grande  Bacnure.) 

La  présomption  établie  par  l'art  i""  de  la  loi  du  2^  décembre  1903,  ne 
dispense  pas  les  victimes  de  prouver  que  leur  incapacité  de  travail  pro- 
vient d'un  accident,  c'est-à-dire  d'une  cause  extérieure,  soudaine, 
anormale  et  violente. 

En  conscciuonco,  la  loi  est  inapplicable  loi^qu'un  épileptiquo,  pondant 
les  heures  de  travail,  fait  une  chute  attribuée  à  une  crise  épileptiquo, 
c'est-à  dire  à  une  cause  interne. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
professionnel.  —  Hernie.  —  Absence  d'événement  anormal.  — 
Loi  inappliquable. 

Justice  de  paix  de  Courtrai,  i9  novembre  iOiO, 

(Van  de  Wielc  contre  La  Zurich.) 

Seule,  donne  droit  à  une  indemnité,  la  hernie  dite  de  force,  c'ost- 
àdire  provoquée  au  coui-s  du  travail,  par  un  événement  soudain, 
brusque,  violent  et  anormal. 
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DE 
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( 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1911. 

Établissemenls 

siliics  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  2 

FI.  occidentale  :  4 

Acétylène  (Production  de  T) {FI.  orientale  :  2 

Liège  :  3 

Namur  :  2 

Acides  gras  (Extraction  des) FI.  occidentale  :  1 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1') Brabant  :  1 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  :  1 

Beurre  (Fabriques  de) Fl.  occidentale  :  2 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Brabant  :  1 

Boulangerie ....     Brabant  :  1 

i     Brabant :  9 

Fl.  occidentale  :  1 

Fl.  orientale:  3 

Liège  :  5 

Broyeur  à  mortier Brabant  :  1 

Garbure  de  calcium  (Dépôts  de) )     T  •  '      •  i 

Chicorée  (fabrication  de  la) Fl.  orientale  :  1 

t     Fl.  occidentale  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) \     Hainaut  :  1 

f     Liège:  2 

Ciments  (Fabrication  des) Hainaut  :  1 

Collodion  (préparation  du) ,    .     .     Brabant  :  1 

Combustibles  artificiels  (fabrication  des)     .     .     .     Brabant  :  1 

Construction  (ateliers  de) Hainaut  :  2 

Ebénisterie  (ateliers  d') Brabant  :  1 

Anvers  :  14 

Brabant :  4 

Electricité  (Production  de  T)  par  dynamos  .     .     <     Fl.  occidentale  :  2 

I    Fl.  orientale  :  6 

\     Liège  :  4 


( 
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ÉUiblisseinents 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Foin  et  paille  (magasins  de) )     H  ' 

L  Anvers  ; 

Fonderies  de  cuivre,  de  zinc,  etc.  .     '  Brabant  : 

(  Hainaut  : 

Ï  An  vers  : 
Brabant  : 
Namiir  : 

Forge  de  serrurier Brabant  : 

i  Brabant  : 

Glace  artificielles  (fabrication  de  la)  .     ...  FI.  orientale  : 

f  Liège  : 

Glycérine  (Extraction  de  la)    ....  Liège: 

Graisses  d'os  (Extraction  et  dépôt  de)  Anvers  : 

Lin  (Teillage  du) FI.  orientale  : 

Machines  et  mécaniques (Ateliei'p'" la  fabricati""  des).  Brabant  : 

/  Brabant  : 

\  FI.  orientale  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)     ...     .     \  Hainaut  : 

/  Liège  : 

\  Namur  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) |     fî'f^f"^*' 

Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

Moteurs .     <     Fl.  orientale  : 

/     Hainaut  : 

[     Liège  : 

■Ml    y-      ■  c    ■  i     Fl.  occidentale  : 

Moulins  a  fanno {     t^,       •     .  , 

f     Fl.  orientale  : 

Papiers  peints  et  marbrés  (Fabrication  des)  Hainaut  : 

Peaux  et  poils  (Ti*avail  des) Brabant  : 

i  Brabant : 

Pétrole  (Dépôt  de) )  ^^-  occidentale  : 

'  Hainaut  : 
Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  ser- 
vant à  produire  des) Brabant  : 

l  Brabant : 

Savon  (Fabrication  du) J  ^^-  o'^'entale  : 

f  Hainaut  : 
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Ëlablissements 

situés  dans 
les  provinces  do  : 

Soufre  (raffinerie  de) Anvers  : 

Superphosphates  (fabrication  des) Liège  : 

Taille  et  sculpture  de  pierres Brabant  : 

n^      ,.     •        i'       •  i     Anvers  : 

Teinturiers  degraisseurs {     t  •  - 

^  (     Liège  : 

Tir  par  armes  à  feu Liège  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  orientale  : 

Tuiles  (pannes)  (four  à  cuire  les) FI.  occidentale  : 

Verrerie Namur  : 


Total.     .     .     156 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  25; 
Brabant,  43';  Flandre  occidentale,  17  ;  Flandre  orientale, 22  ;  Hainaut,14  ; 
Liège,  29  ;  Naraur,  6. 
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Tableau  statistif|ae  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril   1911. 


NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


•5.2 


îr,     * 


sj 


_çs  g; 


1i.2 


/  S 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion  carrières 

Industries  des  métaiu . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  do  fer,  cuivre,  etc.    .     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissafje 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  do  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .     .     . 

Fabrique  d'instruments  de  pesage. 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céramiques . 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
do  carreaux  en  terre  cuite      .     . 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Industries  verrières. 
Cristallerie  et  gobeleterie 


7 

7 

7 

7 

7 

8 

8 

8 

8 

8 

44 

50 

43 

43 

43 

13 

14 

13 

13 

13 

14 

14 

14 

14 

14 

51 

52 

51 

51 

51 

1 

1 

1 

1 

1 

33 

35 

33 

33 

33 

84 

88 

84 

84 

84 

2 

2 

2 

2 

2 

o 

2 

2 

2 

2 

37 
11 

14 
44 

27 


81 
o 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE    l'observation   '. 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1  . 
Il 

—     G 

il 

s   2 

=.  a 

il 

l 
s  . 

Il 

■u 

II 

S. 2 

11 

i2  = 
•§1 

=5.f 

■Il 

1    1 

■3  = 
5  c 

l-s 

c   w 

S  1 

o   g 

il 

Verreries  à  vitres 

— 

2 

— 

— 

— 

Glacerie 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Fabrique  de  dalles  en  verre  .     .     . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'engrais   et  de  super- 
phosi.hates 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

3 
3 

7 

3 
3 

7 

3 
3 

7 

3 
3 

7 

3 
3 

7 

1 

3 

7 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

8 
15 

8 
15 

8 
15 

8 
15 

8 
15 

8 
15 

Industries  alimentaires. 

Meuneries '   .     .     . 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

16 

18 

15 

16 

16 

16 

Brasseries  et  malteries    .... 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

62 
8 

62 
8 

62 
8 

61 

8 

62 

8 

51 

7 

Fabrique  d'eaux  gazeuses  .     .     . 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

1 
6 

1 
6 

1 
6 

•  1 
6 

1 
6 

4 

Laiteries  et  fromageries  .... 

9 

9 

9 

9 

9 

8 

Autres  industries  alimentaires  .     . 

11 

13 

11 

11 

11 

10 
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NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


nombrp:  d  inspections  faites 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l/OBSERVATION 


S  s 

ai 


c 
o   2 


^..? 


-S   È 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissapc  de 
lin.  de  coton,  d«*  chanvre  et  de  jule. 

Atelier  d'apprêts 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chifTons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêlements  .     .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repassaf^e 

Fabrique  de  chapeaux     ... 
Fabricjues  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  bois  et  de  Vatneu- 
hlement. 

Ateliers   de   tourneurs,   charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 


30 

31 

30 

30 

30 

1 

1 

1 

1 

— 

16 

17 

16 

16 

16 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

__ 

125 

125 

125 

125 

6 

6 

6 

6 

0 

1 

1 

1 

l 

1 

5 

13 

13 

13 

13 

22 

71 

70 

70 

71 

101 

106 

103 

103 

103 

60 

60 

60 

60 

60 

14 

14 

14 

14 

14 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    '. 


2    . 


.-    1 


S 


-S -g 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 
ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

Scieries  mécaniques    .... 
Menuiseries,  ébénisteries.  charpen 
teries 


Fabrique  d'articles  de  vannerie. 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

Tanneries, corroierics,  mégisseries 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré 

tage.  etc.) 

Fabriques   mécaniques   de  '  chaus 

sures, ateliers  de  cordonniers, etc 
Fabriques    d'articles   spéciaux   en 

peau  et  en  cuir 


Industries  du  tabac. 

Fabriques   de   cigares."  tabacs    et 
cigarettes 

Industries  du  papier. 

Fabrique  de  cartonnages.     .     .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Atelier  de  reliure 


3 

3 

3 

3 

3 

19 

19 

19 

19 

19 

113 

115 

112 

113 

113 

1 

1 

1 

1 

1 

19 

19 

19 

19 

19 

9 

9 

9 

9 

9 

2 

2 

2 

2 

2 

25 

25 

25 

25 

25 

2 

2 

2 

2 

2 

9 

9 

9 

9 

9 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

17 

18 

17 

17 

17 

— 

1 

— 

— 

— 

18 
101 

14 


1 

99 


15 
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NOMBRE  d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 

— 

tfi 

• 

"S 

NATURE 

Si 

S 

= 
ë 

~    o 

f  1 

DES 

Vi 

II 

.2 

1.2 
11 

2ï 

S   ® 

5  ■= 

5  i 

-•= 

S  ;; 

s^ 

s* 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

o    o 

1  i 

'c   s 

il 

c: 

•S  S 

II 

1:^ 
X  .H 

c  s 

=    es 
1- 

11 

il 

X 

Industries  cVart  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

Entreprises  de  transports 


hidustries  .*:j)écinles. 

Combustibles  et  matières  intlam 
mables  (dépôts  de) 

Production  d'électricité   . 


Entreprises  commerciales. 
Salons  de  coiffure  .... 
Magasins  de  détail. 
Divers 


Totaux.     . 

Nombre  total  d'inspection  . 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


59 

61 

59 

59 

59 

4 

4 

4 

4 

4 

27 

27 

27 

27 

27 

5 

6 

5 

5 

5 

7 

/ 

7 

7 

/ 

4 

4 

4 

4 

4 



106 







--- 

178 

— 

— 

— 

18 

— 

1,204 

1.023 

1,541 

1,203 

1,205 

6,925 

425 

7.350 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

13.  —  Mons,  5  avril  1911.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

14.  —  Aûvei^,  15  avril  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

1°  Absence  d\un  carnet  ;  —  2°  Non-afjlchage  de  la  loi  et  des 
règlements. 

15.  —  Anvers,  27  avri]  1911.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements  ;  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  pro 
tégèe. 

16.  —  An  vers  V  27  avril  1911.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements;  —  3°  T)-avail  prolongé  de  six  personnes  pro- 
tégées; —  4°  Repos  i7isufflsants . 

17.  —  Liège,  18  mars  1911.  Estampage  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans. 

18.  —  Liège.  20  mars  1911.  Fonderie  de  fer  : 

EmjJloi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans. 

19.  —  Hasselt,  19  avril  1911.  Fabrique  de  cigarettes  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2°  Non- 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos, 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

27.  —  Bruxelles,  9  juin  1910.  Fabrique  de  lits  en  fer  : 

1°  Absence  de  deux  carnets  ;    —  2°  Emploi  au  travail  de  deux 

personnes  protégées  de  moins  de  seize  ans  dans  un  atelier  où 

il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Sans  suite. 
77.  —  Anvers,  25  octobre  1910.  Atelier  où  Ton  travaille  le  caoutchouc  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans. 
Condatnnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

prison.  Sursis  :  3  ans. 
8i.  --  Bruxelles,  23  novembre  1910.  Fabrique  de  produits  chimiques 

et  de  produits  explosifs  : 
Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  seize  ans  dans  un 

atelier  dangereux  d'une  fabrique  de  produits  chimiques  : 
Condatnnation  à  une  arnende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 

prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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.s8.  —  Anvers,  4  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

1°  Non-afflcha^e  de  la  loi  et  <les  règlements;  —  2°  Absence  de 

quatre  carnets. 
Condamnation  :  1°  à  quatre  amendes  de  2  francs  ou  quatre 
fois  unjour  depmson;  —  2°  à  U7ie  amende  de  5  fraiics  ou 
u7ijour  de  prison.  Sursis  :  iOmois. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"    FEROCES  VERBAUX    DE    CONTRAVENTION. 

i\.  —  Namur,  3  avril  1911.  Entreprise  de  pointure  en  bâtiment  : 

Refus  d'un  ouvrier  2)einlre  de  subir  V examen  7nédical  prévu 
,  à  V article  iO  de  V arrêté  royal  du   f:î  //;</?    /"^>*;    '^infr.   à 
l'art.  18  du  même  ari'èté). 

15.  —  Huy,  G  avi'il  1911.  Entreprise  de  pointure  : 

Refus  de  trois  ourriers  pei?itres  de  subir  Veœamen  médical 
])rf'vu  à  Varticle  10  de  l'arrêté  royal  du  iS  mai  1905  (infr. 
à  Part.  18  du  même  arrêté). 

16.  —  Huy,  6  avril  1911.  Entreprise  de  pcintui*e  : 

Refus  de  (rois  ourriers  peintres  de  subir  V examen  médical 
prévu  à  Varticle  10  de  l'arrêté  rot/al  du  l:i  ?nai  1905  (infr. 
à  l'art.  18  du  mémo  arrêté). 

17.  —  Bruxelles,  11  avril  1911.  Chantier  de  terrassement  : 

Travaux  de  teiv^asseinetit  ?ion  exécutés  de  ?nanière  à  éviter  les 
chutes  inopinées  du  terrain  (infr.  à  l'art,  i'''*  (\r  l'arrêté  royal 
du  31  mars  1905). 

18.  —  Anvers,  21  avril  191 1.  Atelier  de  grosse  construction  : 

1°  Fmgrenages  ni  disposés,  ni  enveloppés,  ni  cfitourés  de 
ma?iière  à  écarter  le  danger  ;  —  2<»  Exemplaire  de  l'arrêté 
roi/ al  du  30  mars  1905,  ainsi  que  V  ex  trait  des  articles  2,  5, 
/  et  5  de  la  loi  du  5  7nai  ISSS  no7i  tenus  à  la  disposition  des 
ouvners  (infract.  aux  articles  2\  (^t  5ri  (\o  l'ari-éti'»  royal 
du  :^0  mars  1905). 

19.  —  Bruxelles,  22  avril  I9M.Chantior  do  construction  d'un  bàtimont  : 

1"  Echafaudage  non  nnnii  de  garde-corps;  —  2°  Exemplaii'e 
de  l'arrêté  royal  du  .'il  7?iars  1905  et  du  règleiïient  général 
71071  tenus  à  la  dispositio7i  des  ouvriers  nnfî;«<t  miy  ;nt.  10 
et  20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

20.  —  Hassolt.  19  avril  1911.  Fabrique  do  cigarettes  : 

Exe7nplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la 
dispositio?!  des  ouvrie)'s  (infract.  à  l'art.  55  du  même  arrêté). 
•^[.  -  Bruges,  14  avril  1911.  Chantier  do  construction  d'un  bâtiment  : 
1°  Echafaudage  7i07i  7nu7ii  de  ga7*decoy^s  ;  —  2°  Emploi  d'une 
échelle  aya7it  U7i  échelo7i  brisé;  —  3°  Emploi  d'u7ie  échelle 
en  77iauvais  état  et  aya7it  six  échelons  fjrisés  (infract.  aux 
art.  10  ot  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mare  1905). 
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2»  décisions  judiciaires.  (1) 

75.  —  Verviers,  20  septembre  1910.  Chantier  de  récrépisseurs  : 

1**  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps;  —  2"  Echafaudage  sur 
lequel  le  personnel  travaillait  assis,  le  garde-corps  ne  compre- 
nait pas  deux  lattes  (infract.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  30  francs  chacune. 
84.  —  Anvers,  19  novembre  1910.  Transport  du  bois  : 

Engrenage  ni  disposé  ni  entouré  de  manière  à  écarter  le  danger 
(infract.  à  l'art.  2.3  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnatio7i  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  payement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

2.  —  Bruxelles,  20  avril  1911.  Travaux  d'agrandissement  d'une  église  : 

Payement  des  salaires  à  des  périodes  trop  eloigiièes. 

3.  —  Nivelles,  22  avril  1911.  Magasin  de  chiffons  : 

Retenue  ?io7i  autotnsèe  sur  le  salaire. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1**  Procès- verbaux  de  contravention. 

6.  —  Malines,  15  avril  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Absence  de  règlem^ent  d'atelier. 
7    —  Bruxelles,  22  avril  1911.  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

8.  —  Namur,  25  avril  1911.  Magasin  de  matériaux  de  construction  : 

Non-afp,chage  du  règlement  d'atelier. 

9.  —  Hasselt,  19  avril  1911.  Fabrique  de  cigarettes  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  accidents 

du  travail. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

13.  —  Louvain,  24  décembre  1910.  Déchargement  d'un  navire  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 
Acquittement. 


(Ij  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

\'^.  —  Anvers,  2  avril  1911.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  di)nanche,  d'u7i  ouvHer. 
\'d.  —  Anvers,  2avril  1911.  TaillericMle  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaiiche,  d'un  ouviner. 
AA.  —  Bruxelles,  2  avril  1911.  Chantier  de  coristruction  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvHers. 
/i5.  —  Anvers,  'i  avril  1911.  Paveur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimafiche,  de  seize  ouvHers. 

46.  —  Anvers,  9  avril  1911.  Atelier  de  clivage  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvners. 

47.  —  Anvers,  9  avril  1911.  Atelier  de  briitafjo  du  diamant  : 

Efnploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

48.  —  Bruxelles  9  avril  1911.  Chapellerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi ,  (ffm  nmployè. 

49.  —  Bruxelles,  9  avril  191 1 .  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  traimil,  le  di?nanche  après-midi ^  d'u?i  employé, 

50.  —  Mons,  10  avril  1911.  Bazar  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi^  d'un  employé. 

51 .  —  Bruxelles,  23  avril  191 1 .  Atelier  de  reliure  : 

Emploi  au  travail,  le  di??ianche,  de  ci7iq  ouviiers^  dont  trois 
j)ersonnes  protégées. 

■o\t.  —  Anvers,  24  avril  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvHers. 

53.  —  Anvers,  24  avril  1911.  Distillerie  : 

E^nploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

54.  —  Anvers,  24  avril  1911.  Mairasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimafiche  après mi'fr  '/'•  <h' r  /.»^?),7,.//.'c 

55.  —  Bruxelles,  l"  mai  1911.  Salon  de  coiffure 

Emploi  au  travail,  le  di^nanche  après-midi,  d'un  empluyc. 
50.  —  Bruxelles,  1*"'  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di^nanche  après-tnidi,  de  deux  emjiloyés. 

57.  —  Namur.  1"  mai  1911.  Salon  de  coiffui*e  : 

Emploi  au  travail,  le  diinanche  après-midi,  d'un  e?nployé. 

58.  —  Namur,  1"  mai  1911.  Ma^^asin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  d'u7i  employé. 

59.  —  Namur,  \"  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Einploiau  travail,  le  dimafiche  après-fnidi,  d'un  emidniic. 

60.  —  Mons.  18  avril  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvHers. 
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61.  —  Charleroi,  2  mai  1911.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche,  de  cinq  ouvriers. 

62.  —  Charleroi,  2  mai  1911.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dirna7iche,  d'un  ouvHer. 

63.  —  Charleroi,  18  avril  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

Emploi  au  traimil,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

2°   DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

27.  —  Charleroi,  21  février  1910.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  treize  ouvriers. 
Non-lieu. 

28.  —  Charleroi,  21  février  1910.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Non-lieu. 

36.  —  Bruxelles,  8  mars  1910.  Menuiserie  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cent  quarante  ouvriers. 
Sa7is  suite. 

44.  —  Bruxelles,  21  mars  1910.  Fabrique  d'outils  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinquante-six  ouvriei^. 
Sans  suite. 

50.  —  Bruxelles,  3  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 

^"i^.  —  Bruxelles,  12  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 

170. —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc. 

175. —  Arlon,  2  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 

180. —  Anvers,  20  novembre  J910.  Boulangerie-pâtisserie  :  ^ 

Emploi  au  travail  de  deux  employés  plus  de  six  jours  et  demi  sur 

sept  ou  treize  jours  sur  quatorze. 
Condamnation  à  une  aynende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

181.—  Anvers,  20  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  ame7ide  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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187. —  Anvers,  5  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclie  après  midi,  d'un  employé. 
Acquittejnent. 

198. —  Bruxelles,  25  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnaiio7iàune  aiiiende  de5  francs  ou  un  jour  de  pinson, 

201.  — Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriei*s. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  jjinson. 

199,—  Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Acquitte77ient. 

200.— Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvrière. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  pHso7i. 

2.  —  Bruxelles,  8  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

P^mploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Conda7n?iatio7i  à  U7ie  a7nende  de  15  francs  ou  trois  jours 
de  pinson. 

:^'A.  —  Lié^e,  31  janvier  1911.  Salon  do  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
S  a  71  s  suite. 

*^0.  —  Bruxelles,  5  février  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  trois  employés. 
Conda77uiation  à  trois  amendes  de  5  frny"-^  "•/   fmi^  fni^ 
un  jrtur  de  pinson.  Sursis  :  iO  mois. 

19'i. —  Liège,  1*"*  novembre  1910.  Atelier  de  construction  mécanique  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  doux  ouvrière. 
Condamnation  à  une  aynende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pinson, 

208. —  Mons,  7  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Conda7}ination  à  une  a77ie7ide  de  5  francs  ou  un  jour  de  pinson. 


N°  10. SEIZIÈME  ANNEE. 31  Mai  1911. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  AVRIL  —  15  MAI  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Grammont,  Liège,  Veiviers.  —  Situation 
satisfaisante  ;  tous  les  ateliers  sont  bien  occupés. 

Bruxelles.  —  La  marche  est  satisfaisante  et  l'activité  soutenue  dans 
tous  les  ateliers  ;  à  signaler  cependant  que,  quoique  la  saison  estivale 
soit  ouverte,  les  nombreuses  ouvrières  à  domicile  ne  sont  pas  toutes 
occupées.     (A.  G.) 

Couturières.  —  Partout  la  saison  bat  son  plein  et  la  besogne  est  très 
abondante  ;  dans  plusieurs  centres  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Pour  les  marchands-tailleurs,  la  situation 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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est  excellente,  le  travail  est  abondant  et  les  conditions  de  travail  et  de 
vente  sont  exceptionnelles.  Pour  les  grands  magasins  de  confection  la 
situation  est  également  bonne,  mais  la  bonne  main  d*œuvre  fait  défaut. 

(H.  V.) 

Matines.  —  L'activité  a  diminué  et  la  pénurie  d'ouvrage  se  fait  assez 
vivement  sentir.     (J.  T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  Saint- 
Nicolas,  Liège,  Verviers.  —  Travail  très  abondant;  partout  on  fait 
des  heures  supplémentaires  et  les  bras  manquent. 

Bruxelles,  Louimin.  — En  général  l'activité  est  satisfaisante,  mais 
sans  surcharge.  A  signaler  la  concurrence  de  maisons  de  Londres  qui  ont 
créé  des  succursales  à  Bruxelles  ;  on  y  prend  les  mesures,  les  vêtements 
sont  confectionnés  à  Londi-es  et  réexpédiés  à  Bruxelles.     (A.  G.) 

Gand.  —  Partout  il  y  a  maintenant  du  travail  en  abondance  pour  les 
tailleurs  sur  mesure;  presque  tous  doivent  travailler  le  dimanche  et 
souvent  la  nuit  pour  achever  leur  besogne.  Dans  la  confection  la  besogne 
n'est  pas  encore  aussi  abondante,  mais  elle  se  développe  normalement. 

(L.  V.) 

Mo7is.  —  L'adoucissement  de  la  température  a  amené  la  pleine  reprise. 
Les  marchands  tailhMU's  inscrivent  de  nombreuses  commandes;  ils 
n'acceptent  de  livraisons  qu'avec  un  délai  assez  étendu.  Tous  les  ouvriers 
sont  occupés  et  beaucoup  fournissent  des  heures  supplémentaires.  Dans 
les  maisons  de  confection,  les  ventes  sont  très  suivies.     (A.  L.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Le  chapeau  de  paille  domine;  toute  la 
main  d'œuvre  disponible  de  la  vallée  du  Geer  est  occupée;  quant  au  cha- 
peau de  feutre,  il  est  délaissé.     (A.  G.) 

Gand.  —  I^a  situation  est  devenue  excellente  ;  partout  on  demande 
des  ouvriers  qu'on  a  de  la  peine  à  obtenir.     (L.  V.) 

Alost,  Gvammo7it.  —  I^  bonne  activité  continue. 

Verviers.  —  Quelques  ateliers  accusent  une  pénurie  d'ordres  avec 
chômage  partiel,  alors  que  d'autres  renseignent  une  besogne  normale 
sans  cliômage.  La  main  d'œuvre  est  assez  abondante.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Mati7\es.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  et  la  plupart 
des  commandes  pour  l'article  d'été  sont  terminées.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  beaucoup  de  commandes  et  plusieurs  ouvrières 
doivent  fournir  des  heures  supplémentaires.     (V.  D.) 
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Bruxelles,  Gand,  Alost,  Grarnmoyit,  Liège,  Verviers.  —  Activité 
persistante;  toutes  dos  modistes  sont  à  la  besogne  et  font  raênne  des 
heures  supplémentaires. 

Mons.  —  Ce  n'est  plus  l'activité  excessive  du  commencement  de  la 
saison,  maison  continue  cependant  à  travailler  d'une  façon  suivie  dans 
tous  les  ateliers.     (A.  L.) 

Corsets.  —  Tuvnhout,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité 
saisonnière  et  tout  le  monde  à  la  besogne. 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'ouvrage  dîThinue;  l'exportation  a  bien 
donné,  mais  le  détail  a  laissé  à  désirer;  la  besogne  cependant  dans  les 
ateliers  est  encore  assurée  pour  quelque  temps.     (A.  G.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  La  besogne  est  abondante 
partout  et  tout  le  personnel  est  occupé  à  journées  pleines. 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  L'amélioration  persiste  et  les  chômeurs 
sont  rares.     (H.  V.) 

Malines,  Turnhoul,  Bruxelles,  Alost,  Eecloo,  Gramrnont,  Saint- 
Nicolas,  Soignies.  —  Pleine  activité  saisonnière;  la  besogne  est 
abondante  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut  dans  plusieurs  localités. 

Fla7idre  occidentale.  —  Le  personnel  de  Bruges,  Roulers,  Iseghem, 
et  Courtrai  est  assez  bien  occupé  et  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndi- 
qués ;  on  remarque  que  la  spéculation  dans  la  bâtisse  tend  à  diminuer 
sur  quelques  points  du  littoral;  la  proportion  des  maçons  inoccupés  est 
est  évaluée  à  10  p.  c.  à  Ostende,  où  cependant  la  reprise  se  fait  généra- 
lement plus  tôt  qu'ailleurs.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  s'améliore  assez  sensiblement;  il  y  a  sans 
doute  encore  un  certain  nombre  de  sans  travail  (5  p.  c.  environ)  qui 
trouvent  difficilement  de  la  besogne,  mais  beaucoup  de  travaux  impor- 
tants sont  en  projet.  La  commission  mixte  de  conciliation  s'occupe 
actuellement  d'étudier  les  diverses  clauses  à  introduire  dans  le  contrat 
collectif  dont  la  conclusion  est  presque  décidée  ;  ce  sont  les  heures  de 
travail  qui  font  l'objet  de  négociations  actuelles  et  on  est  à  peu  près 
d'accord  pour  fixer  celles-ci  à  10  heures  par  jour  à  partir  de  1913. 

(L.,V.) 

Mons.   —   Le   travail   n'est  pas   très  abondant  jusqu'ici  ;   à  Mons 
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même,  il  est  plutôt  rare  ;  dans  le  Borioage,  on  a  commencé  certains 
travaux  particuliers  et  on  annonce  des  adjudications  assez  importantes 
de  travaux  publics.  Nombre  d'ouvriers  cherchent  à  se  faire  embauclier. 

tA.  L.) 

Liège.  —  La  reprise  s'accentue;  presque  tous  les  ouvriers  sont 
occupés,  toutefois  leur  recrutement  est  encore  très  faible.     (T.  D.) 

Vey^viers.  —  Les  ouvriers  du  bâtiment  sont  en  grève  depuis  le 
15  avril  ;  les  chantiers  où  Ton  a  accepté  les  revendications  des  ouvriers 
sont  très  bien  alimentés.  Plusieure  firmes  importantes  étrangères  à  la 
ville  ont  obtenu  de  frrauds  travaux  grâce  aux  salaires  inférieurs  qu'elles 
paient  à  leui's  ouvriers.     (I).  B.) 

Plafonneurs.  —  Anver"^,  Matines,  Turnhout,  liru.reUes,  Flamlre 
occide?itale,  (huid,  Gra7n?no7it,  Mons.  —  I>a  besogne  est  devenue 
abondante  avec  l'arrivée  des  beaux  jours;  on  procède  notamment  à 
d'importants  travaux  de  badigeonnage;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alost,  Liège.  —  La  situation  s'améliore  notablement  :  on  reçoit  de 
nouveaux  ordres  et  le  recrutement  du  personnel  se  fait  régulièi-eraent, 
mais  le  personnel  ne  travaille  pas  encore  au  complet. 

Soignies.  —  Les  nouveaux  travaux  d'intérieur  ne  donnent  pas  encore; 
par  contre,  la  saison  est  propice  aux  travaux  extérieurs,  mais  ceux-ci  ne 
sont  pas  considérables.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  affaires  marchent  relativement  bien  pin mni  sans 
chômage.     (I).  B.) 

S'culpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  L'achèvement 
de  quelques  ti'avaux  imimrtants  de  maçonnerie  a  produit  une  améliora- 
tion sensible;  tous  les  bons  ouvriers  capables  sont  occupés.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Condition  normale  sans  surcharge  pour  les  sculpteurs. 
Les  tailleurs,  peu  nombreux,  sont  occupés  régulièrement.     (V.  D.) 

Handre  occidetitale,  Gand,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  maiche 
bien  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Alost.  —  Le  travail  commence  à  marcher  plus  ou  moins  régulière- 
ment ;  dans  tous  les  ateliers  il  v  a  une  légère  augmentation  de  besogne. 

(V.N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  ouvriers  sont  encore 
occupés  en  grand  nombre  pour  le  magasin.  I^es  commandes  sont  lentes 
à  venir  à  cause  du  petit  nombre  de  constructions  en  cours.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  Faute  de  grandes  entreprises,  on  ne  peut  travailler  que 
modérément  presque  partout.  La  pleine  saison  active  permet  toutefois 
d'occuper  tous  les  bras  régulièrement.  Les  prix  de  vente  laissent  tou- 
jours à  désirer.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  Flatidre  occidentale,  Gand,  Gratnmo7it,  Alost.  — 
Le  travail  est  très  abondant  partout  ;  pas  de  chômeurs. 

Mons.  ^—  Travail  régulier,  mais  on  signale  peu  d'ordres  importants 
en  vue  de  la  prochaine  campagne.  Les  pendules  et  garnitures  de  chemi- 
nées pour  l'exportation  occupent  le  personnel  par  continuation.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  est  occupé  sans  plus  ;  les  commandes  sont  suffisantes 
pour  occuper  tous  les  ouvriers  sans  chômage  à  journées  normales.  (T.D.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Alost,  Grarmnont,  Mons,  Soignies,  Liège. 
—  Beaucoup  de  besogne  ;  on  procède  aux  travaux  de  réparations  ;  tous 
les  ouvriers  sont  occupés.  « 

Flandre  occide^itale.  —  L'activité  est  suffisante  pour  la  saison  dans 
les  principaux  centres  du  littoral,  bien  que  l'ardeur  des  spéculateurs  en 
bâtisses  soit  moins  grande  que  précédemment;  le  chômage  est  imper- 
ceptible.    (D.  Z.) 

Gand,  —  L'activité  n'est  pas  très  considérable.     (L.  V). 

Vevviers.  —  Les  grèves  ont  fait  diminué  la  besogne  dans  de  fortes 
proportions;  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Flandre  occidentale,  Gand, 
Alost,  Gi^ammont,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  tout  le  monde 
est  bien  occupé  sans  chômage. 

Mons.  —  Situation  assez  satisfaisante;  les  grands  travaux  sont  rares. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  dans  plusieurs  ateliers  sans  chômage. 

(I).  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Malines,  Tur?ihout,  GrainiJiont,  Saitit- 
Nicolas,  Mo7is,  Soignies,  Liège.  —  Excellente  activité  saisonnière;  tous 
les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines. 

Flandre  occidentale.  —  Pleine  forte  saison  partout,  les  bons  ouvriers 
sont  recherchés  à  Bruges  ;  un  mouvement  en  faveur  de  la  majoration 
des  salaires  vient  d'être  entamé  par  une  partie  du  personnel  de  Gourtrai. 

(D.  Z). 


510  Revue  du  Travail  —  31   Mai 

Gand.  —  Bonne  activité;  tous  les  peintres  de  façade  sont  bien  occupés 
et  les  syndicats  ne  renferment  aucun  chômeur.  Les  ouvriers  se  plaignent 
de  la  rareté  des  travaux  de  décoration  de  luxe.  Les  syndicats  sont 
parvenus  à  conclure  ce  mois-ci  avec  l'association  patronale  un  contrat 
collectif  de  travail  qui  établit  comme  suit  les  salaires  pour 

1911   1912  1913 

a)  les  ouvriers  porteur  d'un  diplôme  de 

capacité  du  3*  degré     ....  'i2         43         44  centimes 

b)  de  1"  etde  2"»«     »         ....  '.0         41         42         » 

c)  sans  diplôme 36         36         36         »      ; 

les  heures  de  travail  sont  fixées  à  1 1  au  maximum  et  le  contrat  prévoit  la 
création  d'un  comité  mixte  de  conciliation.     (L.  V.) 

Alost.  —  Quoique  le  travail  soit  rare  et  les  prix  très  bas,  par  suite  de 
la  forte  concurrence,  les  ouvrier  sont  occupés  à  journées  plus  ou  moins 
complètes    (V.  N.) 

Eccloo.  —  Activité  complète  partout.  A  Eccloo,  les  patrons  ont 
accordé  une  augmentation  de  salaire  de  3  centimes  par  heure.     (\\  d.  V.) 

Verviers.  — Le  ti*avail  est  assez  abondant  partout,  inférieur  copcndant 
à  celui  des  années  précédentes  à  i)areilie  époque.  Il  y  a  fort  peu  de 
chômeurs.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers^  Orammont,  Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont 
à  la  besogne  ;  il  y  a  de  nombreuses  et  importantes  adjudications  annoncées. 

Matines,  Gand,  —  Ouvrage  peu  abondant. 

Alost.  —  L'activité  augmente  beaucoup;  on  travaille  partout  à  pleins 
bras.     (V.  N.) 

Liège.  —  I^a  reprise  s'accentue,  environ  90  p.  c.  des  ouvriers  sont 
occupés.     (T.  D.) 

Verriers,  —  On  constate  plus  de  travail  partout  sans  chômage.  Les 
bras  sont  toujours  abondants.     (D.  B) 

Terrassiers.  —  A/iro-s,  (ia/td,  Gratmwnt,  Mo/ts,  Licyr,  \rr- 
iners.  —  Le  travail  est  très  suivi  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 
Le  beau  temps  favorise  les  travaux. 

Malijies.  —  L'ouvrage  est  abondant  et  la  main  d'œuvre  rare,  les 
travaux  des  champs  occupant  en  ce  moment  beaucoup  de  bras.     (J.T.) 

AloU.  —  L'activité  augmente  partout,  grâce  à  l'approche  de  la  bonne 
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saison  ;  à   Alost,  il  y  a  cependant  moins  de  besogne  que  les  années 
antérieures.     (V.  NJ 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est  abondant,  mais 
l'activité  irrégulière  à  cause  de  l'arrivage  tardif  des  grumes.     (J.  T.) 

Tumhnut,  Gaiid,  Alost,  Eecloo,  Grainnionl,  Varviers.  —  Excel- 
lente activité  ;  les  expéditions  sont  nombreuses. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  satisfaisante  en  bois  de  charpentes  et 
amélioration  marquée  en  travail  à  façon  des  bois  de  menuiserie.  A 
Louvain,  l'activité  est  due  principalement  à  une  forte  demande  de  caisses 
d'emballage.     (A.  G.) 

Sai?it-Nicolas.  —  Travail  régulier  mais  sans  presse  ;  les  ordres  ne 
sont  pas  abondants.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  On  note  plus  d'activité  pour  le  débit  à  façon,  sans  grande 
presse  toutefois.  Allure  normale  en  bois  de  chai'bonnages.     (A.  G.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée;  les  commandes  sont 
plus  nombreuses  et  les  prix  sont  en  hausse.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers. —  Anvers. —  Quoique  de  grands  travaux 
ne  soient  pas  en  cours  d'exécution,  il  y  a  pourtant  surcroit  de  travail. 

Les  unions  professionnelles  ont  introduit  une  demande  auprès  du 
Conseil  de  conciliation  pour  obtenir  une  augmentation  de  5  centimes,  ce 
qui  leur  a  été  refusé  ;  les  syndiqués  catholiques  et  libéraux  ont  alors 
demandé  d'obtenir  cette  augmentation  en  2  fois.     (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité;  l'industrie  delà  construction  et  du  gar- 
nissage des  voitures  des  chemins  de  fer  et  de  tramways  donne  beaucoup 
d'ouvrage.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  charpentiers  sont  bien  occupés  dans  tous  les 
ateliers;  plusieurs  menuisiers  sont  en  quête  de  besogne.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  grands  entrepreneurs  doivent  avoir 
recours  aux  petits  patrons  pour  assurer  l'exécution  de  leurs  travaux  et 
ou  ne  signale  que  rarement  des  bras  inoccupés.  A  Louvain,  les  ouvriers 
du  bois  ti'ouvent  facilement  du  travail  soit  dans  la  bâtisse,  soit  dans  les 
ateliers  de  construction  de  matériel  roulant.  Mais  à  Bruxelles  une  grève 
importante  rend  disponible  de  nombreux  menuisiers  syndiqués,  qui 
cherchent  à  se  placer  ailleurs.     (G.  V.) 
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Flandre  Occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  à  Bruges,  Ostende, 
Roulers,  Isegliem  et  Courtrai;  la  journée  de  travail  varie  de  11  à 
13  heures.  Les  syndicats  des  ouvriers  du  bois  de  Bruges  ont  décidé  d'en- 
tamer un  mouvement  afin  de  faire  porter  les  salaires  des  ouvriers  adultes 
de  0  fr.  35  à  0  fr.  40  à  l'heure.  Les  syndiqués  de  Roulers  demandent 
aussi  que  le  salaire  de  0  fr.  33,  généralement  payé  dans  cette  ville,  soit 
porté  à  0  fr.  38.  La  campagne  entamée  par  les  syndiqués  neutres  de 
Courtrai  afin  d'obtenir  une  majoration  de  0  fr.  o  i  est  poussée  activement. 

(I).  Z.) 

Gand.  —  Grande  activité;  tous  les  ouvriei-s  sont  au  travail.  Les 
ouvriers  continuent  à  négocier  la  conclusion  d'un  contrai  collectif  de  tra- 
vail ;  on  s'est  finalement  rais  d'accord  sur  le  salaire  minimum  usuel  qui 
différait  de  0  fr.  02  suivant  les  patrons  et  les  ouvriers.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  parviennent  régulièrement  comme  tous  les 
ans  vers  cette  époque,  mais  aucun  ordre  important  ne  peut  être  exécuté 
à  Alost,  à  cause  d'une  grève  qui  persiste  depuis  le  8  avril,     (V.  N,) 

Eeclon.  —  Tout  le  monde  a  pu  trouver  une  otcupalion  régulière; 
une  majoration  de  0  fr.  03  par  heure  réclamée  par  les  ouvriers,  a  été 
accordée.      (V.  d.  V.) 

Gra^mnont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  avec  travail  supplé- 
mentaire.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  chômage  est  très  réduit  et  n'atteint  pas  2  p.c.  â 
St-Nicolas;  ailleurs  la  besogne  est  coraplète.  A  Tamise,  les  ouvriers  ont 
obtenu  0  fr.  03  d'augmentation  de  salaire  par  heure.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  cependant  certains  patrons  ont 
beaucoup  de  peine  à  occuper  tout  leur  personnel.  Quelipies  grands 
ateliers  sont  plus  favorisés.     (A.  L.) 

Soif/7iies.  —  Les  ordres  ne  font  pas  défaut,  mais  la  production  a 
considérabloinont  augmenté,  du  chef  de  développement  du  petit  outillage. 

(F.  S.) 

Lieye.  —  Le  travail  n'est  ni  fort  pressant  ni  abondant;  il  y  a  assez 
bien  de  chômage  intermittent,     (T.  D.) 

Verriers.  —  Par  suite  de  la  période  des  déménagements,  la  besogne 
a  légèrement  augmenté  et  fait  diminuer  considérablement  le  nombre 
des  chômeurs     (1).  B.) 

Ébénistes.  —  Anvers,  Matines,  Nivelles,  Gvaminont,  Verviers. 
—  Situation  satisfaisante;  les  expéditions  sont  importantes  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 
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Tur?ihout.  —  Les  demandes  en  meubles  non  sculptés  sont  satisfai- 
santes, mais  il  y  a  moins  de  besogne  pour  les  sculpteurs;  pas  de  chômeurs 
parmi  les  syndiqués,     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  saisonnière  satisfaisante;  malgré  la 
concurrence,  les  prix  laissent  de  la  marge.     (V.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  A  Bruges  et  dans  quelques  localités  du  litto- 
ral on  constate  une  active  demande  de  bras.  La  journée  de  travail  varie 
de  11  à  13  heiu^es.  Les  ébénistes  de  Gourtrai  sont  tous  à  la  besogne;  le 
travail  supplémentaire  est  assez  rare.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante;  bien  qu'il  y  ait  des  ateliers 
où  le  travail  soit  très  rare,  il  n'y  a  cependant  que  peu  de  chômeurs. 

(L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  augmente  considérablement,  surtout  en  répara- 
tions ;  les  commandes  importantes  manquent  encore  partout  ;  la  besogne 
ne  presse  pas  et  on  ne  travaille  en  moyenne  que  8  ou  9  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Mans.  —  La  demande  est  peu  fournie.     (A.  L.) 

Liège.  —  Il  n'y  a  que  le  meuble  de  luxe  et  de  style  qui  soit  demandé 
pour  le  moment;  le  meuble  courant  en  chêne  laisse  à  désirer,  on  chôme 
le  lundi  presque  partout  et  on  travaille  à  courtes  journées.     (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  assez  calme;  l'importance  des 
expéditions  a  diminué.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Ayivers,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mous, 
Liège,  Verviers,  —  Situation  favorable  ;  la  besogne  est  abondante  et 
la  main  d'œuvre  fait  défaut  à  Anvers  et  à  Verviers. 

•Alost.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  permettent  d'employer 
régulièremeni  les  ouvriers.  (V.  N.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme;  travail 
régulier  cependant  en  argenture  et  surtout  en  glaces  biseautées  pour  les 
fabricants  de  lanternes  de  voitures.     (A.  G.) 

Flandre  Occidentale,  —  L'activité  a  rapidement  augmenté  à  Bruges 
et  dans  les  localités  du  littoral  ;  les  syndiqués  (neutres)  d'Ostende  ont 
indemnisé  ^1  journées  de  2  membres  au  commencement  d'avril;  le  tra- 
vail est  général  depuis  Pâques.  La  question  du  minimum  de  salaire  dans 
les  travaux  communaux  occupe  encore  les  tapissiers  ostendais. 

(D.  Z.) 
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Gaiid.  —  Bon  courant  d'affaires,  mais  sans  relèvement  des  prix  pour 
les  articles  de  grande  consommation.  Dans  tous  les  ateliei'S,  il  y  a  de 
l'activité  et  le  syndicat  ne  renferme  pas  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Aloat.  —  Affaires  toujoiu's  très  calmes;  partout  il  y  a  moins  de  com- 
mandes que  l'année  dernière  et  les  réparations  ne  permettent  pas  de 
travailler  régulièrement  ;  on  ne  signale  cependant  pas  de  chômeurs  com- 
plets.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  assez  bien  suivi,  pas  de  chômage. 

Vevviers.  —  Besogne  très  calme  partout,  mais  avec  moins  de  chô- 
mage.    (I).  B.) 

Carrosserie.  —  Anvev§,  Bru.veltes.  —  Les  carnets  de  commandes 
sont  encore  bien  fournis,  prinoii)alement  en  carrossei-ie  de  luxe  et  pour 
automobiles;  la  situation  commerciale  est  très  bonne. 

Alost,  Eecloo.  Ovainmont,  Verriers.  —  Pleine  saison  d'activité;  le 
personnel  est  occupé  au  grand  complet  et  Io5  expétlitions  sont  très  nom- 
})reuses. 

Mons.  —  La  situation  est  p(;u  active;  la  carrosserie  de  luxe  ne  remet 
pas  d'ordres  et  on  se  dispute  les  commandes  de  la  carrosserie  indus- 
trielle.    (A.  L.) 

Lièfje.  —  Le  travail  mai'che  bien  en  carrosserie  pour  automobiles  et 
en  véhicules  de  conuneice:  tout  le  monde  osl  bien  occupé.     (T.  I>.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  l'iantlrc  ocrnit'Titaie.  —  Le 
travail  est  assez  .MiinH'  sur  les  ciiaiitiei-s  de  lîi-uges  où  l'on  exécute  quel- 
ques constructions  ou  réparations  de  chaloupes  de  pèi-he.  L'insufïisance 
de  l'ouvrage  est  restée  sensible  à  Ostende;  le  syndical  chrétien  a  encore 
indemnisé  36  journées  de  chômage  de  trois  charpentiei*s  de  navires. 

(D.  Z.) 

Mons.   —  Aiii\iic  iiiiiicr;  on  ]»i*(i('iMir  ;«  tii-s  i!-.M\,iux  ui-  réparations. 

(A.L.) 

Tonnellerie.  —  Gand,  Orammont,  Mons,  Liège.  —  II  y  a  plus 
d'entrain  dans  les  ateliers;  on  travaille  régulièrement  à  journées  pleines. 

Alost.  —  Le  ti'avail  est  de  nouveau  plus  actif;  il  n'y  a  plus  de  chô- 
meurs et  la  brasserie  donne  assez  bien  d'ordres  nouveaux.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  pressés,  mais  il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage, et  tous  les  ouvi'iers  sont  au  travail.     (V.  d.  V.) 
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Saint- Nicolas.  —  Très  peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Vevi'iers,   —  Toujours  chômage  partiel  dans   quelques  ateliers  et 
pénurie  de  bras  dans  d'autres.     (D.  B.) 


Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  a  notablenoent  faibli;  la 
forte  saison  est  terminée,  et  les  ordres  n'arrivent  qu'insuffisamment; 
cependant  il  n'y  a  encore  aucun  sans  travail.     [Y .  d.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  Gand,  Alosl.  —  Les  affaires 
marchent  relativement  bien. 

Bruxelles.  —  Le  marché  du  cuir  en  poils  subit  à  nouveau  l'action 
des  Etats-Unis  dans  le  sens  de  la  hausse.  Les  stocks  des  gros  cuirs  dimi- 
nuent et  les  prix  des  veaux  de  Hollande  voyent  une  hausse  de  20  francs. 
Le  marché  à  Tournai  est  peu  animé  en  cuirs  tannnés  et  les  prix  fermes, 
alors  qu'à  Liège  la  vente  courante  est  facile,  mais  les  prix  insuffisants  ; 
à  Bruxelles,  la  situation  est  un  moyen  terme  entre  celles  précitées. 

(A.  G.) 

Mons.  —  La  vente  des  cuirs  tannés  a  peu  d'entrain;  on  n'arrive  pas 
à  hausser  les  prix.  Les  usines  marchent  à  production  réduite.  On  enre- 
gistre un  léger  fléchissement  sur  les  prix  des  cuirs  de  vaches  légères 
et  de  taureaux.  En  exotiques,  les  prix  5ont  plus  abordables.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  activité.  Les  cuirs  en  poils  sont  toujours  très 
chers,  alors  que  les  cuirs  tamiés  ne  s'écoulent  que  difficilement  à  des 
prix  peu  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Liège.  —  Affaires  difficiles  et.  sans  entrain  par  continuation  pour  les 
cuirs  tannés  ;  cependant  la  persistance  des  augmentations  des  cuirs  en 
poils  doit  amener  un  relèvement  des  prix  du  fabriqué.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  continue  à  être  normale  sans  chômage  ;  les 
prix  des  matières  premières  sont  toujours  en  hausse.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malijies,  Turnhout.  —  Bonne  activité  dans  la  plu- 
part des  ateliers  ;  la  situation  du  travail  à  domicile  est  également  satis- 
faisante. 

Bruxelles:  —  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis  pour  la  saison  ;  les 
affaires  sont  calmes  en  chaussures  de  chevreau  et  peu  suivies  en  veau 
ciré;  la  demande  de  veau  brut  est  assez  courante.  Chômage  nul.     (V.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  A  Thielt  et  Iseghem,  l'activité  est  moins 
grande  que  d'habitude;  il  y  a  même  parfois  pénurie  d'ouvrage  en  articles 
pour  hommes  ;  par  contre  le  travail  est  assez  régulier  en  belles  chaus- 
sures (le  (lames;  il  y  a  quoique  stock  en  chaussures  ordinaires.  L'activité 
saisonnière  est  très  bonne  dans  les  localités  où  le  pereonnel  travaille 
surtout  pour  les  besoins  courants.     (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo,  Sainjt  Nicolas ,  Soignies,  Liège.  —  Les  ventes  sont 
suivies,  tant  en  articles  sur  mesure  que  confectionnés;  les  sans  travail 
sont  très  rares. 

Alost.  —  L'amélioration  persiste  et  le  personnel  ouvrier  et  entière- 
ment occupé.  La  confection  des  pantoufles  en  feutre  reste  toujoui's  dans 
une  situation  normale  ;  toutefois  à  Schellebelle  il  y  a  une  légère  reprise. 

(V.N.) 

Grammonl.  —  Les  ordres  suffisent  pour  procurer  un  travail  régulier 
à  tous  les  ouviiorsj  tant  à  domicile  qu'à  l'atelier.  La  situation  reste  calme 
dans  les  atelier  de  pantoufles  à  Ninove.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  cordonniers  à  domicile  signalent  une  demande  très 
suivie  ;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne.  Dans  les  fabriques,  c'est  le 
ralentissement  saisonnier.     (A.  L.) 

Vervievs.  —  En  chaussures  sur  mesure  les  commandes  sont  assez 
nombreuses  par  suite  des  premières  communions.  En  chaussures  fabri- 
quées quelques  ateliers  renseignent  peu  de  travail  avec  chômage  d'un 
jour  par  semaine,  mais  le  plus  grand  nombre  accusent  de  nombreux 
ordres  sans  chômage.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles,  Alost,  Grammont.  —  I^  situation  reste 
faible.  Léger  chômage  à  Bruxelles,  parmi  les  coupeurs. 

Mégisserie.  —  Verviers.  —  On  constate  moins  de  travail  partout 
avec  léger  cliùmage  causé  par  la  suppi»ession  momentanée  du  travail  de 
nuit.     (D.  B.) 

Selliers-bourreliers. —  GaïuL  Ainsi.  —  Bonne  condition;  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  à  semaines  complètes. 

Grammont.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  peu  abondante.     (P.  M.) 

Mons.  —  Peu  de  travail  en  articles  de  luxe.  L'article  de  gros  traits 
fournit  une  besogne  régulière.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  sans  surcharge  et  sans 
chômage.     (T.  D.) 
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Vevviers.  —  Pas  de  chômage,  mais  les  ordres  importants  fout  tou- 
jours (lofant.     (D.  B.) 


L\DUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  La  vente  est  très  cou- 
rante en  tabacs  à  fumer  et  à  priser  et  la  condition  commerciale  est  satis- 
faisante.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Travail  suivi.  La  coupe  pour  la  cigarette 
marque  un  temps  d'arrêt,  sans  qu'il  soit  possible  d'établir  nettement  s'il 
s'agit  d'un  excès  de  production  ou  d'une  diminution  de  la  consommation 
de  cigarettes.     (A.  G.) 

Flandre  occide7itale.  —  I^e  travail  est  suffisant  à  Bruges  ;  tout  le  per- 
sonnel est  régulièrement  occupé.  Le  syndicat  local  a  décidé  de  porter  les 
cotisations  de  ses  membres  de  fr.  0.50  à  0.60  par  semaine,  afin  de  porter 
de  six  à  sept  semaines  la  durée  des  secours  de  chômage.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Dans  une  manufacture  de  rolles  on  a  embauché  quelques 
nouveaux  ouvriers;  les  commandes  en  tabacs  à  fumer  sont  plus  nom- 
breuses.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  reste  normale.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  être  très  abondant.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares. —  A?ivers.  (Source  patronale).  —  La  bonne 
saison  pour  la  vente  n'est  pas  encore  venue;  aussi  la  situation  est  calme. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ;  il  y  a  environ 
trente  deux  ouvriers  chômeurs  syndiqués  sur  un  total  de  771.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  généralement  à  désirer  et  des  ouvriers 
cherchent  de  l'ouvrage.     (V.  D.) 

Gand.  —  Près  de  20  p.  c.  des  cigariers  syndiqués  sont  sans  travail  et 
cette  proportion  continue  à  augmenter.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  devient  très  défavorable  :  les  produits  ne 
s'écoulent  que  très  difficilement  et  à  des  mauvais  prix  ;  toutefois  il  y  a 
peu  de  stock  et  peu  de  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  en  général  satisfaisante  ;  il  y  a  partout 
pénurie  de  bras  et  les  patrons  ne  parviennent  pas  à  satisfaire  la  clientèle. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.   —  Peu  de  chômage   et   situation  satisfaisante.  La 
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fabrique  de  Beveren  Waas  est  remise  en  activité  et  occupe  déjà  un 
certain  nombre  d'ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  prospère  et  le  travail  très  abondant. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  La  production  est  toujours 
faible  et  la  vente  laisse  beaucoup  à  désirer  par  suite  de  la  forte  concur- 
rence.    (V.  N.) 

Mo?is.  —  Fabrication  régulière  avec  ventes  suivies;  malgré  une 
concurrence  acharnée  fait*'  pai*  lo<  pi'o.lnits  exotiques,  la  clioiitèle  vai-ie 
peu.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  abondant  partout.     (T.  D.) 

INDUSTRIKS  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Bonne  activité  fort  soute- 
nue; les  expéditions  sont  léfrulières  et  les  stocks  sont  de  peu  d'importance 
et  ne  comportent  que  le  strict  nécessaire.     (J.  T.) 

Gvammo7\t,  Mons,  Soignies,  Liége^  Vei*vters.  —  Allure  très  active; 
les  commandes  pour  l'étranger  sont  nombreuses. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie. —  Turnhoul. —  Les 

affaires  maivliont  très  ré^nilièrement  :  parmi  les  ouvriers  qui  n'ont  pas 
été  réadmis  après  la  dernière  grève,  un  certain  nombre  se  trouvent 
encolle  sans  ti'avail.  tandis  que  beaucoup  d'auti'cs  sont  allés  travailler 
dans  d'autres  localités  et  dans  difféi'eutes  industries    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  modérée;  la  concurrence  est  intense  et 
les  prix  de  vente  défavorables.     (A.  Ti.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  i'uinitnut,  iiund.  (inumninit, 
Mous,  Liège.  —  Bonne  condition;  les  oi'dressont  nombreux  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Soignies.  —  La  demande-  en  cai'ton  et  papier  paille,  ainsi  ({ue  pour 
les  papiers  d'emballage  est  toujours  bonne.  Les  pi'ix  de  vente  sont  fermes 
mais  la  cherté  de  la  paille  laisse  peu  de  marge  aux  bénéfices.     (F.  S.) 

Vevvievs.  —  La  besogne  est  toujoui's  régulière  partout  ;  la  gi'ève  des 
typographes  a  sa  répercussion  sur  la  fabi'ication  des  cartonnages.  Les 
ordr-es  importants  commencent  à  être  refusés.     (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flaiidre  occidentale.  —  Le 
travail  est  l'égulier  à  Bruges  et  à  Gourtrai  pour  les  graveurs  et  les 
imprimeurs.  Les  commandes  reçues  à  Bruges  en  vue  de  l'ouverture  de 
la  saison  des  bains  contribuent  à  augmenter  l'activité.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes,  surtout  en  étiquettes  pour  bobines, 
amènent  un  travail  soutenu;  en  général  on  travaille  12  et  13  heures  par 
jour.     (V.  N.) 

Bruxelles.  —  La  situation  tend  à  se  rétablir,  sans  être  encore  bien 
brillante.  Toujours  quelque  chômage  chronique.     (F.  V.) 

Mons.  —  Allure  très  faible.     (A.  L.) 

Liège.  — Il  y  a  beaucoup  de  travail  ;  s'il  y  a  des  chômeurs  ce  sont  des 
ouvriers  qui  pendant  la  grève  ont  été  remplacés  et  ne  sont  pas  encore 
occupés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  renseignent  une  besogne  régulière  avec 
personnel  restreint,  mais  d'autres  accusent  une  diminution  très  impor- 
tante. (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  calme. 

y.  T.) 

Iur7ihout.  —  Travail  généralement  satisfaisant;  dans  un  atelier,  le 
salaire  des  ouvriers  a  été  augmenté.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Toujoure  bonne  activité  et  très  peu  de  chômeufs.  (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  normal  à  Ostende,  Roulers, 
Iseghem  et  Gourtrai,  et  le  chômage  est  nul  ou  insignifiant.  Les  ouvriers 
d'un  syndicat  brugeois  sont  tous  à  la  besogne  ;  le  nombre  des  sans-travail 
est  relativement  élevé  parmi  ceux  affiliés  à  un  autre  syndicat.      (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  continue  à  être  abondant;  tous  les  compositeurs 
sont  actuellement  au  travail  ;  de  ci,  de  là,  on  signale  un  imprimeur  inoc- 
cupé; les  patrons  ont  répondu  négativement  à  la  demande  de  réduction 
des  heures  de  travail  à  9  heures  par  jour  ;  cependant  les  négociations 
entre  syndicats  ouvriers  et  patronal  ne  sont  pas  rempues  encore.  (L.  V.) 

^4/05/,  Grammont,  Soignies.  —  Le  travail  est  assez  abondant  dans 
la  plupart  des  ateliers. 

Mons.  —  Situation  calme  au  point  de  vue  du  travail  des  ouvriers.  Les 
machines  à  composer  gagnent  les  ateliers  des  journaux.  Les  ouvriers 
inoccupés  n'arrivent  pas  à  trouver  de  la  besogne.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Sur  340  membres  il  y  a  70  chômeurs  au  syndicat  des  typo- 
graphes; cette  situation  est  due  au  dernier  mouvement  gréviste  en  faveur 
de  la  journée  de  neuf  heures.     (T.  DJ 

Verviers.  —  En  général  les  ateliers  qui  n'ont  pas  adliéré  aux  reven- 
dications ouvrières  travaillent  avec  un  pereonnel  réduit  et  ne  prennent 
que  les  ordres  qu'ils  sont  sûrs  de  pouvoir  exécuter.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  encore  normale,  quoique 
l'on  se  trouve  déjà  dans  la  saison  calme.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Peu  de  besogne;  la  bonne  saison  touche  à  sa  fin,  et  la 
reliure  de  luxe  étant  de  moins  en  moins  demandée,  les  ouvriers  d'élite  ne 
trouvent  à  s'occuper  que  difficilement  à  des  travaux  soignés  ;  les  bro- 
cheurs sont  mieux  partagés'.  (\.  Cr.) 

Flandre  occidentale,  Liège. —  Le  tiavail  marche  )'î<  "^  •  «'^nt  1"  tiinn.u> 
est  occupé. 

Gand.  —  L'activité  est  assez  réduite;  un  des  principaux  ateliere  a 
même  été  obligé  de  congédier  en  une  fois  quatorze  ouviiei'S,  dont  la 
moitié  est  parvenue  à  trouver  un  emploi  temporaire  à  Bruxelles.  On 
continue  le  mouvement  pour  la  réduction  des  heures  de  travail  et  la 
majoration  des  salaires;  les  relieurs  demandent  la  réduction  de  la 
journée  à  9  heures  et  la  fixation  de  salaires  à  45  au  lieu  de  40.    (L.  V.) 

Alost.  —  Pleine  morte-saison;  partout  peu  d'activité  et  chômage 
partiel.     (V.  N.) 

Mons,  —  Le  travail  est  peu  abondant.     v-V-  ^^') 

Verviers.  —  Quoique  le  travail  soit  peu  abondant,  la  reliui»'  ^nbif 
toujours  le  contre  coup  de  la  grève  des  typographes.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 


Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Matines.  —  Situation 
calme.     (J.  T.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Une  forte  détente  existe  dans 
l'industrie  diamantaire  ;  les  affaires  sont  beaucoup  plus  calmes  depuis 
2  mois  ;  le  nombre  de  ciiômeurs  a  considérablement  augmenté  :  au  com- 
mencement d'avril  le  A.  D.  B.,  sur  3,659  membres,  comptait  176  chô- 
meurs, tandis  qu'à  la  fin  du  mois,  sur  3,641  membies  il  y  avait 
297  chômeurs.     (H.  V.) 
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Matines.  —  Une  nouvelle  taillerie  de  diamants  va  être  montée  à 
Malines;  à  Boom,  cette  industrie  s'étend  de  jour  en  jour.     (J.  T.) 

Tumhoiit.  —  Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous  les  ouvriers  dont  le 
nombre  ne  fait  qu'augmenter.     (V.  D.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  très  bonne 
à  Bruges,  mais  le  travail  supplémentaire  tend  à  disparaître  depuis  que 
ouvriers  exigent  l'application  à  ce  travail  du  taux  de  2  heures  pour  3. 
Des  négociations  sont  en  cours  afin  d'introduire  un  contrat  collectif  de 
travail.     (I).  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
encore  très  soutenue  à  Bruges  ;  une  usine  occupe  le  maximum  de  per- 
sonnel en  atelier  et  a  augmenté  les  remises  d'ouvrage  à  domicile;  il  lui 
est  néanmoins  difficile  de  faire  face  aux  commandes.  Le  travail  est 
général  aussi  à  Iseghem  ;  parmi  les  syndiqués  le  chômage  est  pour  ainsi 
dire  nul.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  très  bonne  ;  le  travail  marche  bien 
et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Mons.  —  Situation  mauvaise;  une  importante  maison  a  cessé  sa 
fabrication.     (A.  L.) 

Verriers.  —  En  brosses  ménagères  la  besogne  a  encore  augmenté  ; 
on  est  en  pleine  bonne  saison.  En  brosses  industrielles  la  besogne 
continue  très  régulière  partout  sans  chômage.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  2'urnhout.  —  Marché  faible; 
la  concurrence  est  très  grande  dans  tous  les  articles  et  il  y  a  plutôt  du 
manque  d'ordres.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  est  revenue  et  les  articles  pour 
jardins,  statues,  vases,  etc.,  sont  bien  demandés.  A  Louvain,  la  fabri- 
cation et  la  vente  de  tuyaux,  dalles  est  suivie  et  les  travaux  en  i)éton 
armé  assez  nombreux.  Tous  les  bras  sont  occupés.     (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  légèrement  améliorée.  Les  fabricants  de  ciments 
armés  se  sont  syndiqués.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail,  sans  chômage  cependant. 

(D.  B.) 


522  Revue  du  Travail  —  31  Mai 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Le  travail 
est  très  abondant;  on  reçoit  déjà  des  demandes  de  prix  pour  les  car- 
touches de  chasse  et  on  travaille  très  activement  à  des  commandes  de 
cartouches  de  guerre.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,Eecloo,  Saint- 
Nicolas,  Mo7is.  —  Beaucoup  de  travail  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
à  journées  pleines. 

Venners.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage  ;  pénurie 
de  bras.     (I).  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gatid,  Eecloo, 
Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  on  est  occupé  à  la  journée  normale, 
sans  chômage. 

Saint  Nicolas.  —  Travail  régulier  et  complet  partout,  mais  les  salaires 
sont  insudisants.  Une  gi'ève  pi-ovoquée  pai-  une  diminution  des  salaires  a 
éclaté  à  Lokei-en  ;  elle  s'est  terminée  après  peu  (!<>  joins,  jos  onvii.'is 
ayant  obtenu  satisfaction.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  firtnu'llp^.  —  Tt.iv  .il  l.l.'n  «nivi. 
mais  au  jour  le  jour.     (A.  (i.) 

Mons,  Liège,  Verviers.  —  I>a  grande  animation  perdure  ;  tous  les 
ateliers  sont  occupés  au  grand  complet. 

Triage  de  chififons.  —  Gand,  Verviers.  —  Fort  peu  de  travail. 
Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  est  très  abondant.     (T.  D.) 


IJNDUSTRIKS  DES  THAASPOUTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  A7ivers.  —  Les  deux  pre- 
mières semaines  d'avril  ont  marqué  un  recul  dans  le  mouvement  de 
la  navigation;  pendant  la  ^'^  semaine  la  situation  s'est  améliorée,  tout 
en  restant  inférieure  à  celle  de  l'année  deroièî-e;  enfin,  pendant  la 
4"  semaine,  le  total  des  bateaux  entrés  était  en  augmentation  de  1(3  unités 
sur  celui  de  la  période  correspondante  de  1910.     (H.  V.) 

Gand.  —  Très  grande  activité  ;  le  nombre  des  navires  entrés  depuis 
le  début  de  l'année  est  en  augmentation  d'environ  30  p.  c.  sur  le  chiffre 
cle  l'année  passée.     (L.  V.) 
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Alost,  Gvainmont,  Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant,  sans 
chômage. 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  généralement  occupés,  mais  la 
grande  animation  a  cessé  ;  les  ouvriers  cherchent  à  se  faire  embaucher 
dans  les  briqueteries.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  importations  sont  restées  stationnaires  et  les  expor- 
tations ont  diminué  dans  une  forte  proportion.  Les  expéditeurs  qui  ne 
s'occupent  que  de  transports  locaux  ont  vu  la  besogne  augmenter  par 
suite  des  déménagements  du  30  avril.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Au  commencement  du  mois  la  navigation 
était  fortement  entravée,  mais  une  grande  amélioration  se  produisit  la 
2^  semaine,  et  à  la  fin  du  mois  la  navigation  était  tout  à  fait  régulière. 
Il  y  a  beaucoup  d'arrivages  et  d'expéditions,  et  les  frets  sont  un  peu  plus 
fermes.     (H.  V.) 

Malines,  Mons.  —  Situation  calme  ;  le  taux  du  fret  faiblit. 

Louvain.  —  Le  mouvement  est  animé  et  la  situation  est  satisfaisante; 
aussi  les  débardeurs  cherchent-ils  à  obtenir  une  augmentation  de  salaire. 

(A.  G.) 

Flandre  ocoideiitale .  —  La  navigation  fluviale  manifeste  une  activité 
peu  ordinaire  à  cette  saison  ;  aux  écluses  du  nord  de  Bi'uges  on  a  annoté 
le  passage  de  1,646  bateaux  en  mars-avril,  contre  1,398  pendant  la 
période  correspondante  de  1910.  Les  arrivages  et  les  transbordements 
de  charbons  et  de  pavés  ont  été  relativement  fréquents  dans  les  bassins 
de  Bruges  ;  de  même  on  a  constaté  des  transports  suivis  de  macadam  vers 
le  nord  de  la  France.  Les  frets  sont  moins  fermes,  mais  très  peu  de 
bateaux  sont  inoccupés.     (D.Z.) 

Alost,  Grammont.  —  Tous  les  bateaux  sont  occupés;  bonne  activité 
saisonnière. 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  les  bateaux  très  demandés 
en  prévision  du  chômage  de  la  navigation  ;  aussi  le  fret  est  en  hausse. 

(T.  D.) 

INDUSTFtlES  AGRAIRES. 

Horticulture.  —  Mali?ies.  —  Tous  les  bras  disponibles  sont  occupés 
parles  travaux  de  plantation  de  pommes  de  terre,  de  récolte  des  asperges, 
de  semailles  ou  de  fumure.  Les  asperges  ont  bien  réussi  et  sont  d'un 
excellent  rendement.  Les  céréales  se  présentent  très  bien  et  les  gelées 
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tardives  n'ont  pas  eu  les  conséquences  désastreuses  qu'on  avait  redoutées. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Orâce  au  beau  temps,  la  vé^rétation  n'est  plus  arriérée; 
les  fourrages  sont  abondants,  ce  qui  a  fait  fléchir  un  peu  les  prix  du 
beuire,  mais  le  bétail  gras  reste  fort  cher.     (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  marsages  se  sont  faits  dans  de  bonnes  conditions  ;  les 
betteraves  sucrières  sont  presque  toutes  plantées.  Les  lins  ont  quelque 
peu  souffert  des  gelées  tardives;  le  cheval  et  le  bétail  gras  sont  très 
demandés  et  les  prix  sont  toujours  en  hausse.  Le  porc  gras  a  diminué 
de  prix,  mais  le  porcelet  se  maintient  très  cher.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  des  champs  est  favorisé  pai*  un 
temps  très  favorable,  augmentant  de  jour  en  jour  les  pei^spectives  de 
bonnes  récoltes,  f^es  plaintes  au  sujet  de  la  pénurie  de  la  main  d'œuvre 
deviennent  plus  générales  vei-s  la  reprise  de  la  campagne  bi'iquotière  et 
des  émigrations  en  France.  Les  produits  des  clianips  et  de  l'étable. 
le  bétail,  les  clievaux  et  les  porcs  sont  très  chers.     (I).  Z.) 

Eecloo.  —  Partout  les  champs  présentent  une  grande  activité  et  la 
situation  générale  est  très  satisfaisante;  cependant  la  forte  chaleur  et  le 

vent  rendent  les  jardins  trop  secs  et  maigres  et  les  légumes  souffrent 
des  nuits  froides.  Les  ponmiiei*s  sont  en  pleine  tloi'aison  et  promettent 
abondance.  On  se  j)laint  partout  de  la  grande  difficulté  qu'on  rencontre 
pour  se  procurer  des  ouvriers  agi-icoles.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Beaucoup  de  pénurie  de  bras  ;  le  prix  du  liélail  est 
élevé  et  ceux  du  beurre  et  des  œufs  se  maintiennent.     (P.  M.) 

Saint  Nicolas.  —  Les  cért»ales  semées  avant  l'hiver  se  présentent 
favorablement;  mais  les  autres,  surtout  le  lin.  ont  beaucoup  souffert  du 
froid  et  des  gelées.  Les  plantes  fourragères  ont  pu  être  utilisées,  vu  la 
température  favorable  en  liiver.  La  paille  est  excessivement  riuMe.  mais 
le  foin  est  bon  marclié.  Les  bons  chevaux  sont  très  i-echei'cliés  par  les 
Allemands;  le  bétail  est  à  des  prix  plus  élevés  qu'en  1909-1910. 

(V.i).  V.) 

Mo7is,  Soig?iies.  —  Le  beau  temps  favorise  la  végétation  depuis  une 
quinzaine  (le  jours;  les  plantations  de  pommes  de  tei're  et  de  betteraves 
s'effectuent  dans  de  bonnes  conditions.  Les  divei-s  produits  de  la  ferme 
ont  des  prix  de  vente  rémunérateui-s  ;  on  signale  des  prix  très  élevés 
pour  le  bétail  gras  et  maigre. 

Liège.  —  Le  bétail  et  les  chevaux  sont  toujoui'S  chei's;  les  cochons  de 
lait  ont  diminué  de  prix  à  cause  de  la  stomatite  aphteuse  qui  commence 
à  régner  dans  une  partie  de  la  Hesbaye.  On  s'est  occupé  des  plantations 
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des  pommes  de  terre  et  des  betteraves  ;  les  emblavements  des  betteraves 
sont  aussi  nombreux  que  l'année  dernière,  bien  que  les  prix  soient 
baissés  de  3  francs  à  la  base  de  14  degrés.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  Le  travail  est  abondant  partout  avec  pénurie  de  bras. 
Les  prix  des  produits  ont  une  tendance  à  la  baisse,  sauf  ceux  du  bétail 
et  de3  chevaux.  Les  craintes  d'extension  de  la  stomatite  aphteuse  sont 
grandes.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'activité  dans  les  pépi- 
nières où  Ton  continue  les  travaux  de  bouturage.  Les  fruits  sont  généra- 
lement bien  réussis.     (J.  T.) 

Eecloo.  —  Surcharge  de  besogne  et  partout  pénurie  de  bras  ;  la  vente 
est  assez  courante  et  les  expéditions  deviennent  nombreuses.  On  s'aper- 
çoit de  plus  en  plus  des  dégâts  causés  par  les  fortes  gelées  du  commence- 
ment d'avril.     (V.  D.  V.) 

Grammont,  Saiyit- Nicolas,  Mons,  Liège,  Vet^iers.  —  Le  travail  est 
abondant  partout  et  favorisé  par  un  beau  temps  ;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Mons.  —  Demande  active  en  plantes  et  fleurs  ;  le  travail  est  intense. 
Le  beau  temps  favorise  les  travaux  à  l'extérieur.  Les  jardins  potagers 
ont  très  bel  aspect.  Les  légumes  se  vendent  à  de  bons  prix.  Partout  il  y  a 
de  magnifiques  promesses  de  fruits  ;  les  pêchers  cependant  ont  souffert 
des  fortes  gelées  du  commencement  d'avril.     (A.  L.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  d'avril  1911. 


Vingt  ot  une  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  5,640  grévistes  et 
1,174  chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  TOfiice  du  Travail  pendant 
le  nnois  d'avril  dernier;  de  plus,  parmi  les  conflits  déclarée  antérieure- 
ment, 13  grèves  comprenant  environ  6,350  grévistes  et  350  chômeurs 
forcés,  ainsi  qu'un  lock  out,  affectant  465  ouvriers,  se  sont  continués 
pendant  une  partie  au  moins  de  ce  mois  d'aviil.  Le  total  des  conflits 
ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  35,  ayant 
intéressé  14,000  ouvriers  environ. 

Des  2{  grèves  nouvelles,  sept  affectaient  des  charbonnages,  quatre 
le  travail  des  métaux,  trois  l'exploitation  des cariières,  trois  le  bâtiment, 
deux  le  travail  du  bois  et  deux  les  industries  textiles. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but.  elles  se  rép<u  nsscm  coiiiine 
suit  :  dix  sept  demandes  d'augmentation  de  salaire,  (dans  deux  cas  cette 
demande  est  accompagnée  de  celle  d'un<*  diminution  d'heures  de  travail); 
un  refus  d'accepter  une  moditication  du  tarif  des  salaires;  deux  demandes 
de  réduction  des  heures  de  travail;  une  demande  de  réintégration  d'ou- 
vriers congédiés. 

Vingt  et  une  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  der- 
nier relevé  mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  quinze  échecs 
(intéressant  3.656  grévistes),  deux  succès  (597  grévistes),  et  quatre 
transactions  (1,206  grévistes).  Dans  six  cas,  l'échec  de  la  grève  a  été 
accompagné  de  renvoi  définitif  d'ouvriers  (68  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  d'avril  se  répar- 
tissent entre  cinq  provinces  :  huit  dans  le  Hainant,  six  dans  la  Flandre 
Oi'ientale,  quatre  dans  la  province  de  Liège,  deux  dans  la  province 
d'Anvers  et  une  dans  la  Flandre  Occidentale. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  d'avril   1911. 

1  "  «  Union  professionnelle  des  Employés  du  Centre  » ,  à  Mor- 
lanwelz.  (Acte  iv  'i ()()). 

2"  «  Recht  en  Plicht  :  Textielbewerkers  »,  union  d'ouvriers  du 
textile,  à  Tioghera.  (Acte  n^  401). 

3"  «  De  Ecudracht,  vakvereenigiug  van  kweekei^  van  hoenders  en 
pluimfîedierte  ».   union   d'aviculteurs,    à  Termonde.   (Acte  n"  420.) 

V'  «  L'Emulation,  union  médicale  professionnelle  du  Cour- 
traisis  »,  à  Gourtrai.  (Acte  n"  403). 

5"  «  Le  Réveil  des  carriers  de  la  Vallée  de  l'Amblève  »,  à 
Sougne.  (Acte  n"  404). 

6"  «  Kracht  geeft  Macht  :  Metaalbewerkers  »,  union  d'ouvriers 
métallurgistes,  à  Courtrai.  (Acte  n"  405). 

7"  «  Cercle  Médical  »,  à  Soignies.  (Acte  n"  406). 

8"  «  Union  des  Imprimeurs-Lithographes  »,  à  Tournai.  (Acte 
n"  407). 

9"  «  Union  des  Ebénistes  et  Fabricants  de  meubles  d'art  »,  à 
Tournai.  (Acte  iv  408). 

10"  «  Union  des  Sculpteurs  de  pierre  et  Marbriers  d'art  »,  à 
Tournai.  (Acte  n"  409). 

11"  «  Union  des  Sculpteurs  en  bois  et  Ornemanistes  »,  à 
Tournai.  (Acte  n"  410). 

12"  «  Union  de  la  Vitrerie  d'art  ».  à  Tournai.  (Acte  n»  411). 

13^  «  Christene  Schildersbond  »,  union  d'ouvriers  peintres,  à 
Deurne.  (Acte  n"  412). 

14"  «  L'Avenir  Caprin  »,  à  Havinnes.  (Acte  n"  413). 

15"  «  Kweeksj'udikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Welden.  (Atîte  n"  414). 

16»  «  Sinte-Wivina's  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Grand- 
Bigard.  (Acte  n"  415). 

17"  «  Boerenwelvaart  »,  union  d'agriculteurs,  à  Thisselt.  (Acte 
D"  709). 

18"  «  Het  Leedsche  Neerhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Lede.  (Acte 
u"710). 
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19"  «  Corporation  agricole  Saint-Pierre  ».  à  Dorinne.  (Acte  n"  711). 

20"  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Glabais. 
(Acten"  712). 

21"  «  Syndikaat  der  Mijnwerkers  »,  union  d'ouvriers  mineurs,  à 
Tirleraont.  (Acte  n"  713). 

22"  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnollo  airricol(\  à  Raisy- 
Thy.  (Acten"  71 /i). 

23"  «  Sint-Léonardus  Mijnwerkers  »,  uiiiou  douvricr-s  iniueurs, 
à  Diest.  (Acte  n"  715). 

2^1"  «  Roerkoozen  »,  union  d'agriculteurs,  à  Grand  Rigard.  (Acte 
n"  716). 

25"  «  Varkenssyndikaat  Sint-Antonius  »,  union  d'cloveurs  de  porcs, 
à  Hekelf-lieiu.  (Acte  n"  717), 

26"  «  Plicht  en  Recht  :  Textielbewerkers  »,  union  d'ouvriers  du 
textile,  à  Vilvordc  (Acte  n"  71  H). 

27"  «  Syndicat  des  Marchands  de  bières  et  des  Fabricants 
d'eau  et  limonades  gazeuses  »,  à  W'avre.  (Acte  n"  719). 

28"  «  La  Piosp('Mité  flawiunoise  »,  syndicat  caprin  et  ovin,  à  Fla- 
winne.  (Acte  n"  720). 

29"  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Corroy- 
le-Grand.  (Acte  n"  7::^1). 

30"  «  Société  Centrale  pour  la  protection  de  la  pèche  fluviale 
en  Belgique  »,  à  Riuxellcs.  (Acte  n"  1'^'^). 

31"  «  Corporation  agricole  Saint  Médard,  à  Roneffe.  (Acte  n"  723). 

32"  «  Sint-Antonius,  Hoenderkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Elst. 
(Acte  n"  7:^'i). 

33"  «  Syndicat  libre  des  Métallurgistes  réunis  »,  à  Ghatqueue 
(Seraing).  (Acte  n"  725). 

34"  «  Gilde  van  Sinte-Gertrudo,  Goltonhond  ».  union  d'êlovours  de 
chèvres,  à  Zevecote.  (Acte  n"  726). 

35"  «  Sinto  Gudulagilde.  Hoenderkwookors  »,  union  d  avicnltcnrs,  à 
Mylbeke  Alost.  (Acte  n"  727). 

36"  «  Rousselaarsche  Schoenmakersbond  ».  union  de  patrons 
cordonniers,  à  Roulers.  (Acte  n"  728). 

37"  «  Syndicat  pour  l'amélioration  de  la  race  caprine  »,  à  Potte. 
(Acte  n"  729). 

38"  «  Union  professionnelle  des  Marchands  de  vélos  ».  à  Ver- 
viers.  (Acte  n"  730). 

39"  «  Syndicat  des  Marchands  de  bières  et  Fabricants  d'eaux 
gazeuses  »,  à  Maliues.  (Acte  n"  731). 

40"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  en  Schapen  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Caprijcke.  (Acte  n"  739). 

41"  «  Les  Francs  Mineurs  de  Sainte-Barbe  »,  syndicat  des 
ouvriers  de  l'industrie  cliarbonuière,  à  Amay.  (Acte  n"  740). 
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42"  «  Vak-  en  Beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Grembergen.  (Acte  n°  741). 

43°  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Loupoi- 
gne.  (Acte  n"  742). 

44"  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Maran 
sart.  (Acte  n"  743). 

45"  «  Cercle  pharmaceutique  »,  à  Binche.  (Acte  n"  744). 

46"  «  De  Vereenigde  Wevers  »,  union  d'ouvriers  du  textile,  à 
Renaix.  (Acte  u"  745). 

47"  «  Sint-Araaudusbond,  vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine 
landbouwers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  St-Amand.  (Acte  n"  746). 

Dissolutions. 

1"  «  La  Viersétoise  Saint-Martin  »,  union  professionnelle  agricole,  à 
Vier§et-Barse.  (Acte  n"  416). 

2"  «  Union  Saint-Servais  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Lens- 
Saint  Servais.  (Acte  n"  417). 

3"  «  Geitenbond  »,  à  Rutten.  (Acte  n"  732). 

4"  «  Les  Aviculteurs  de  la  Seraois  »,  à  Tintigny.  (Acte  n"  733). 

5"  «  Cercle  Avicole  »,  à  Barnich.  (Acte  n"  734). 

6"  «  La  Bonne  Laitière  »,  à  Saintes.  (Acte  n"  735). 

7"  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Moignelée.  (Acte  n"  747). 
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Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  co7istitutio?i  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'avril  1911. 

r  «  Laiterie  Ste-Barbe  »,  de  et  à  Samrée.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acten*'  1856.) 

2*  «  La  Revanche  »,  à  Halanz\ .  (A^'iéation  de  magasins,  fournissours, 
producteurs,  etc.;  organisation  d'un  magasin  d'approvisionnements  et 
éventuellement  création  d'une  caisse  de  cautionnements  et  d'avances.) 

(Acte  n"  1872.) 

3*'  «  La  Coopérative  nationale  des  couleurs  et  vernis  »,  à  Bruxelles. 
(Achat  et  vente  de  matières  premières  et  matériel  employés  en  peinture 
et  fabrication  de  vernis,  émaux,  enduits,  couleurs  broyées,  etc.)  fActe 
n«  1919.) 

4"  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Crisnée.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
n*»  1932.) 

5"  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  de  et  à  Noville-Taviers.  (Epargne 
et  crédit.)  (Acte  n"  1976.) 

6"  «  Union  de  Propriétaires  de  l'agglomération  bruxelloise  »,  à  Bru 
xelles.  (Groupement  de  propriétaires  en  vue  d'améliorer  le  régime  de  la 
propriété  et  de  défendre  les  intérêts  et  les  droits  des  associés.)  (Acte 

n°  2025.) 

7"  «  Caisse  de  crédit  »,  de  et  à  Fosses.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte 
n°  2073.) 

8°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Jambes.  (Prêts  aux  associés.  (Acte 
n"  2164.) 

9°  «  Spaar-  en  looii^ildc  »,  de  rt  a  -Nicuwmoer.  (Epargne  et  crédit.) 
(Acte  n°  2176.) 

10"  «  Le  Logis  »,  à  Jette.  (Entreprises  de  travaux  de  constructions 
pour  compte  de  tiers  avec  combinaison  de  petite  épargne.)  (Acte  n" 21 82.) 

11°  «  Le  Progrès  agricole  »,  à  Lessines.  (Achat  d'engrais,  semences, 
instruments  aratoires,  etc.;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente 
de  produits  de  la  ferme.)  (Acte  n*"  2199.) 

12°  «  Laiterie  de  la  Grande-Fontaine  »,  à  Spongy-Tiège.  (Travail  du 
lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n"  2200.) 

13"  «  Les  Laiteries  fédérées  belges  »,  à  Bruxelles.  (Défendre  les  inté- 
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rets  des  laiteries  et  favoriser  la  production,  la  vente  et  l'achat  des  pro- 
duits de  la  ferme.)  (Acte  n°  2219.) 

14°  «  St-Antooius  Melkerij  »,  à  Heyst-op-den-Berg.  (Travail  du  lait 
et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n"  2228.) 

15°  «  Compagnie  foncière  de  construction,  de  crédit  et  d'épargne  », 
à  Bruxelles.  (Vente,  échange,  achat  et  location  de  tous  immeubles  quel- 
conques et  constitution  de  rentes  viagères,  assurances-vie,  incendies  ou'' 
autres.)  (Acte  n°  224 0.) 

16°  «  Laiterie  St-Pierre  »,  à  Marcouray.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  n°  2257.) 

17°  «  Borgerhoutsche  Schoolkolonie  voor  het  zwakke  kind  »,  à  Bor- 
gerhout.  (Protection  des  enfants  faibles  ou  malades  et  particulièrement 
de  ceux  de  parents  indigents;  achat  et  vente  de  produits  d'alimentation 
et  fabrication  et  vente  de  laits  stérilisés.)  (Acte  n°  2266.) 

18°  «  L'Immeuble  belge  »,  à  Forest.  (Location,  achat  et  vente  de 
terrains  et  d'immeubles  et  opérations  de  prêts  hypothécaires  et  d'assu- 
rances.) (Acte  n°  2275.) 

19°  «  L'Outillage  des  métiers  bourgeois  »,  à  Mous.  (Achat,  vente  et 
location  de  machines,  moteurs  ou  outils  et  exécution  de  travaux.)  (Acte 
n°  2296.) 

20°  «  Laiterie  »,  de  et  à  Dasse-Bodeux.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n°  2421.) 

21°  «  Caisse  rurale  St-Eloi  »,  à  Spy.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
11°  2515.) 

22°  «  Hôtel  Terlinck  »,  à  La  Panne.  (Institution  et"  exploitation  de 
cafés,  hôtels  et  restaurants  et  en  particulier  de  l'Hôtel  Terlinck.)  (Acte 
n°  2627.) 

23°  «  Stoomsiroopfabriek  »,  à  Melckweser.  (Exploitation  d'une 
fabrique  de  sirops.)  (Xcie  n°  2672.) 

24°  «  Les  Cultivateurs  réunis  »,  de  et  à  Ville-Pommerœul.  (Achat 
d'engrais,  semences,  machines  et  matières  alimentaires.)  (Acte  n°  2710.) 

25°  «  L'Union  Economique  »,  à  Vaux-lez-Tournai.  (Création  d'établis- 
sements pour  la  fourniture  de  denrées  alimentaires,  de  marchandises  de 
consommation  usuelle  et  débit  de  bières.  (Acte  n°  2711.) 

26°  «  Caisse  rurale  »,  à  Corroy-le-Chàteau.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
n°  2763.) 

27°  «  Fromagerie  du  Domaine  de  la  Forêt  »,  à  Bruxelles.  (Travail  du 
lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n°  2825.) 

28°  «  Le  Hoyoux  »,  à  Vierset-Barse.  (Piiarmacie-droguerie,  commerce 
analogue.)  (Acte  n°  2844.) 
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29''  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Auvelais.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
D°  2893.) 

30°  «  Spaar-  en  leengilde  »,  à  West-Roosebeke.  (Epargne  et  crédit.) 
(Acte  n"  2897.) 

31**  «  Le  Monde  Prévoyant»,  à  Bruxelles.  (Caisse  d'épargne  com- 
mune.) (Acte  n"  2909.) 

32"  «  St-Jan  »,  à  Waereghem.  (Exploitation  d'une  brasserie.)  (Acte 
n«  2920.) 

Dissolutions. 

1»  «  Caisse  rurale  »,  à  Barchou.  (Acte  n"  2037.) 

2°  «  Bureau  commercial  des  Expositions», à  Bruxelles. (Acte  n"  2148.) 

3"  «  Le  Logis  »,  à  Jette.  (Acte  n"  2181.) 

/i"  «  La  Vie  Economique  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n<»  2281.) 

5"  «  L'Economat  Populaire  »,  à  Marchienne-au-Pont.  (Acte  n®  2283.) 
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La    Mutualité    en    Belgique 


Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'afliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  mars  et  avril    1911. 

ANVERS. 

1.  R.  Maatschappij    van   Onderlingen   Bijstaiid  van  de 

Société  anonyme  des  Produits  Tannants  d'He- 
raixera.  —  Société  mutualiste  de  retraite  de 
l'Usine  des  Produits   Tannants  d'Emixera,    à 

Hemixem 15  mars. 

2.  Broederliefde,  à  Mali  nés 29  avril. 

3.  Moed  en  Vooruitzicht,  à  Malines 29  » 

4.  Steun  en  Vooruitzicht,  à  Malines 29  » 

5.  Steun  geeft  moed,  à  Malines 29  » 

6.  Tôt  aller  welzijn,  à  Malines 29  » 

7.  Werkerswiunen,  à  Malines 29  » 

8.  Zorg  voor  de  Toekomst,  à  Malines 29  » 

9.  Steunt  Elkaar,  à  Malines 29  » 

BRABANT. 

L'Union  des  Sacristains,  à  Bruxelles      .     .     .     .  15  mars. 
Société   Mutualiste    de   retraite  Notre   Dame,  à 

Bruxelles 15  » 

Le  Semeur,  à  Forest 15  » 

De  Vereenigde  Werkers,  à  Louvain      ....  15  » 
Société  Mutuelle  des  employés  de  iTnnovation,  à 

Bruxelles 29  avril. 

Hand  in  Hand,  à  Hofstade 29  » 

Ondersteunt  Elkander,  à  Muysen 29  » 

Steun  in  Arbeid,  à  Schiplaeken-Hever  ....  29  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 
18.         Broederlijkheid  en  Gelijkheid,  à  Gourtrai    ...     29    avril. 


10. 

R. 

11. 

R. 

12. 

R. 

13. 

R. 

14. 

15. 

16. 

17. 
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FLANDRE  ORRIENTALE 

19.  Vaderlandsche  Vereeniging  van  gewezen  gedien- 

den  onder  Leopold  MI  en  Albert  gezegd  :  voor 

Vorst  en  Vadeiiand,  à  Burght 15   mars. 

20.  Lagere  P.  T.  S.  Bedienden  van  het  Meetjesland,  à 

Eecloo 15       » 

21.  Sint-Jansgilde,  à  Lede  lez  Alost 15       » 

22.  R.  Sint-Jozef's  lyfrentkas,  à  Swynaarde 2U    aviil. 

HAINAUT. 

23.  R.  La  Prévoyance  ouvrière,  à  Ecaussinnes  d'Enghien     15   mars. 

24.  R.  Pour  la  Vieillesse,  à  Baume  Haine  Saint-Paul  .     .     15       » 

25.  La  Mutuelle  Rumoise,  à  Rumes 15       » 

26.  R.  La  Couturelle  piévoyanle,  à  Trazegnies.     ...     15       » 

27.  La  Fraternelle  Ecaussinnoise,  à  Ecausinnes  d'En- 

gien 29    aviil. 

28.  L'Ouvrière  prévoyante,  à  Jemappes :i9 

LIÈGE. 

29.  SaintMai'tin,  à  iMM-rières   .                 L'»  mais. 

30.  La  Prévoyance,  à  Hodeige .     .                     .     .     î  15  » 

31.  Mutuelle  libérale  progressiste,  à  Huy     ....  15  » 

32.  Association  inntiielio.l.'s  M;«clii!u>tt>s  rt  riiauffcurs 

à  Liège.  15       » 

33.  Jeunesse  Mutualiste  >aiiiU'  uciie,  a  Aywaille     .  29  avril. 

34.  Mutuelle  familiale  Saint-Hubert,  à  rieer.     ...  29       » 
35*         Mutuelle  des  ouvriers  communaux,  à  Seraings/M.  29       » 

LIMBOURG. 
30.         Onder  0ns,  à  Gelinden 15   mars. 

LUXEMBOURG. 

37.  Société  Saint- Joseph,  à  Waha 29    avril. 

NAMUR. 

38.  L'Espoir,  à  Ghastres ...     15   mars. 

39.  Sainte-Barbe,  à  Biesme 29    avril. 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  mars  1911. 

BRABANT. 

1.  Section  de  mutualité  de  la  Société  philantropique 

des  Anciens  "Militaires,  à  Forest 45    mars. 

HAINAUT. 

2.  La  Fraternelle,  à  Houdeng-Aimeries 15    mars. 

3.  L'Union  ouvrière  Naastoise,  à  Naast 15 

4.  Les  Prévoyants,  à  Binclie  ........  15 

5.  Les  Amis  de  la  liberté,  à  Ghapelle-lez-Herlaimont.  15 

LIÈGE. 

6.  Société  Mutualiste  de  retraite  des  employés  de  la 

Compagnie   Générale  des  Conduites  d'eau,   à 

Liège 15    mars. 

7.  La  Fraternelle,  à  Verviers 15       » 

LUXEMBOURG. 

8.  La  Fraternelle,  à  Havrenne,  commune  de  Humain     15    mars. 

NAMUR. 

9.  La  Fraternelle  socialiste,  à  Frasnes-lez-Gouvin      .     15    mars. 
10.         La  Générosité,  à  Namur 15       » 
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Commission  permanente  des  Unions  professionnelles  reconnues 

des  Bourses  paritaires  du  travail 
et  des  Caisses  de  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire. 


La  Commission  s'est  réunie  le  8  mai  1911  au  ministère  de  l'industrie 
et  (lu  travail  (salle  de  la  bibliothèque  de  l'Oflice  du  travail),  sous  la 
présidence  de  M.  Verhaegen. 

L'ordre  du  jour  de  la  séance  portait  les  deux  points  suivants:  1°  Kxa- 
men  des  questions  à  établir  et  des  moyens  à  proposer  au  Gouvernement 
pour  développer  les  unions  profossionni^Ilos  reconnues,  les  boui'ses 
paritaires  du  travail  et  les  caisses  de  prévoyance  conti'e  le  chômage 
involontaire;  2^*  évcutuellemens,  désignation  de  sous  commissions. 

M.  Je  président  indique  le  problème  de  la  i-evision  de  la  loi  sur  les 
unions  professionnelles  comme  lui  pai'aissant  particulièrement  utile  et 
urgent  à  discuter  par  la  commission,  et  il  annonce  (juo  celle  ci  a  obtenu 
de  1\L  lo  Ministi'e  de  l'industr'ie  et  du  Travail  l'autorisation  de  mettre 
cette  question  à  Tordre  du  jour  de  ses  travaux. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  il  est  constitué  trois  sous- 
commissions,  ayant  principalement  comme  objet,  l'étude  l'une  des  unions 
professionnelles  reconnues,  la  seconde,  des  boui-ses  paritaire  du  travail 
et  la  troisième,  des  caisses  de  chômage  involontaire. 

Une  discussion  s'engage  ensuite  sur  le  point  de  savoir  si  ces  trois  sous- 
commissions  travailleront  simultanément  ou  se  réuniront  successivement. 
C'est  la  seconde  solution  qui  est  admise,  et  il  est  décidé  aussi  que  la 
sous  commission  des  bourses  du  tiavail  sera  la  première  à  se  réunir. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  président  propose  aux  membres 
de  cette  sous-commission  de  profiter  de  leur  réunion  pour  tenir  une 
première  séance  immédiatemei.t. 

Cette  proposition  est  acceptée  et  la  séance  de  la  conmiission  levée. 

Aussitôt  après,  s'ouvre  la  séance  de  la  sons  commission  des  bourses  du 
travail.  Son  président,  M.  Francotte,  émet  l'avis  qu'il  est  avant  tout 
nécessaire  que  les  membres  soient  aussi  parfaitement  documentés  que 
possible  sur  la  matière  des  bureaux  de  placement. 

Cette  opinion  est  unanimement  pai'tagée,  et  en  conséquence,  un 
membre  est  chargé  d'établir,  d'accord  avec  le  secrétaire,  un  question- 
naire à  adresser  aux  syndicats  professionnels  sur  la  questions  des  bourses 
paritaires,  et,  d'autre  part,  il  est  demandé  au  secrétaire  d'établir,  pour 
la  procliaine  séance,  un  relevé  des  législations  échangées  sur  les  bureaux 
de  placement. 
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LES  BOURSES  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

1904-1910. 


HISTORIQUE  ET  ORGANISATION.  —  SUBSIDES  DE  L'ÉTAT. 

Le  placement  des  travailleurs  est  pratiqué  en  Belgique  par  des  orga- 
nismes de  diverses  espèces. 

C'est  ainsi  d'abord  qu'il  y  existe  des  bureaux  de  placement  payants. 
Leur  nombre  est  cependant  assez  peu  élevé  et  leur  champ  d'action  se 
restreint  pour  ainsi  dire  aux  domestiques  et  gens  de  maison. 

D'autre  part,  depuis  longtemps  déjà,  des  syndicats  professionnels 
d'ouvriers  et  d'employés  ont  organisé  dans  leur  sein  un  service  spécial 
pour  le  placement  de  leurs  membres.  Mais  ce  service  est,  peut-on-dire, 
toujours  réservé  à  ceux-ci  et,  d'autre  part,  il  ne  fonctionne  assez  régu- 
lièrement que  dans  quelques  grands  syndicats. 

Enfin,  il  s'est  établi,  sous  le  nom  de  Bourses  du  travail,  des  offices 
de  placement  ouverts  à  tous  les  travailleurs  et  opérant  gratuitement. 

C'est  en  1888  que  la  première  institution  de  ce  genre  fut  créée  à 
Liège,  sur  l'initiative  d'une  œuvre  philanthropique. 

Cet  exemple  ne  tarda  pas  à  être  suivi  dans  d'autres  localités,  et  l'on 
vit  successivement  se  constituer  des  œuvres  du  même  genre  à  Bruxelles, 
à  Gharleroi,  à  Pâturages,  à  Gand,  à  Anvers,  etc. 

En  1904,  il  en  existait  une  dizaine. 


Au  début,  quelques  communes  seulement  s'étaient  préoccupées  de 
favoriser  les  offices  de  placement  gratuit,  soit  par  l'octroi  de  subsides, 
soit  en  créant  elles-mêmes  des  Bourses  du  travail. 

Dans  la  suite,  plusieurs  provinces,  telles  la  Flandre  orientale  et  le 
Brabant,  se  décidèrent  également  à  subventionner  ces  institutions. 

L'Etat  enfin,  est,  en  1904,  entré  à  son  tour  dans  cette  voie,  les 
Chambres  législatives  ayant  mis,  dès  cette  année,  à  la  disposition  du 
Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  un  crédit  annuel  destiné  à  l'octroi 
action  d'encouragements  aux  offices  de  placement  gratuit. 

Le  département  a  subordonné  l'obtention  des  libéralités  de  l'Etat  à 
certaines  conditions  destinées  à  amener  un  meilleur  développement  des 
Bourses. 

Avant  tout  une  condition  fut  imposée  à  celles-ci,  consistant  à  exiger 
que  leur  organisation  soit  paritaire,  c'est-à-dire  que  chaque  institution 
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fonctionne  avec  l'appui  et  sous  le  contrôle  à  la  fois  des  chefs  d'entreprises 
et  des  ouvriers  et  employés.  Dans  cet  ordre  d'idées,  l'administration  de 
la  Bourse  doit  être  confiée  à  une  commission  comprenant  en  nombre 
égal  des  patrons  et  des  ouvriers.  D'autre  part,  un  nombre  important  de 
chefs  d'entreprise  et  douvriei^  de  la  circonscription  doivent  être  appelés 
à  participer,  dans  une  mesure  sérieuse,  soit  individuellement,  soit  par 
l'intermédiaire  d'associations  professionnelles,  à  la  désignation  des 
membres  de  cette  commission. 

Les  Bourses  doivent  aussi  se  soumettre  au  contrôle  des  agents  du 
Ministère  et  envoyer  à  celui-ci,  à  la  fin  de  chaque  mois,  un  relevé 
détaillé  de  leurs  opérations. 

Pour  la  fixation  du  montant  des  subsides  de  l'Etat,  l'Ofiice  du  travail 
a  établi  une  sorte  de  barème  d'après  lequel  la  part  revenant  à  chaque 
Bourse  dans  le  crédit  à  répartir  est  proportionnée  à  l'impoitance  des 
opérations  de  l'institution  et  à  leur  effet  utile,  c'est  à-dii'e  qu'elle  est 
déterminée  en  tenant  compte,  dans  une  juste  mesure,  des  éléments 
suivants  de  l'activité  de  la  Bouree  pendant  le  dernier  exercice:  nombre 
des  demandes  d'emploi,  nombre  des  offi-es  d'emploi,  nombre  des  place- 
ments, rapport  proportionnel  entre,  d'une  part,  les  placements  et  les 
demandes  et,  d'autre  part,  les  placenicnls  et  les  offres,  monfaiit  des 
dépenses  et  coût  moyen  des  placement- 

Les  Bourses  nouvellement  ci'éées  reroivoiu  egaiciiHMii,  .1  titre  de 
subside  de  premier  établissement,  une  somme  s'élevant  en  moyenne  à 
200  francs. 

A  la  suite  des  encouragements  ainsi  donnés  par  l'Ktat.  et  aussi  comme 
conséquence  des  efforts  faits  par  l'Oflice  du  travail  pour  répandre  ses 
idées,  la  plupai  t  des  Bourses  modifièrent  leur  organisation  conformément 
à  celles  ci,  de  façon  à  se  faire  agréer  par  le  Ministère  pour  l'obtention  de 
subsides.  D'autre  part,  des  nouvelles  Bourses  se  créèrent  un  peu  partout. 

Le  nombre  total  des  Bourses  agréées,  qui  s'élevait  à  1*^  en  1907,  a 
passé  à  I  '1  en  1908,  puis  à  17  en  1909,  pour  ariiver  à  'M  à  la  fin 
de  1910. 

Ces  offices  de  placement  étaient  établis  à  :  Alost,  Anvers  (::d  bourses), 
Bruges,  Bruxelles  (3  boui*ses),  Eecloo,  Enghien.  Gand  (2  boui*ses), 
Hasselt,  Houdeng-Goegnies,  Huy,  Liège  (3  bourses),  Louvain,  Matines, 
Mons,  Pâturages,  Hansart,  Renaix,  Saint-Nicolas  (2  boui-ses),  Saint- 
Trond,  Schaerbeek,  Soignies,  Tirlemont,  Viesville-Sart  et  Vilvordè. 

Six  de  ces  Boui'ses,  établies  à  Alost,  Anvei"S,  Gand,  Malines,  Saint- 
Nicolas  et  Schaerbeek,  sont  des  institutions  communales.  Les  autres  sont 
des  œuvres  privées,  dont  quelques-unes  reçoivent  ég:alenient  des  subsides 
de  provinces  et  de  communes. 

Les  17  Bourses  qui  avaient  fonctionné  en  1909,  ont  reçu  de  l'Etat, 
en   1910,. des  subsides  de  fonctionnement  conformément  aux   règles 
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indiquées  ci  dessus.  Le  total  des  sommes  ainsi  distribuées  s'est  élevé  à 
12,950  francs. 


ACTIVITE  DES  BOURSES. 

Les  diverses  bourses  agréées  envoient  tous  les  mois,  et  après  chaque 
exercice  annuel,  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  sur  des  for- 
mules fournies  par  celui-ci,  le  relevé  détaillé  de  leurs  opérations. 

L'Office  du  travail  a  pris  pour  règle  d'établir  chaque  année,  à  l'aide  de 
ces  renseignements,  un  exposé  de  la  situation  des  offices  de  placement 
gratuit. 

Le  présent  travail  se  rapporte  spécialement  aux  opérations  de  l'année 
1910,  mais  il  y  est  fait  aussi,  relativement  à  certains  points  importants, 
des  comparaisons  avec  la  situation  des  Bourses  au  cours  des  années 
antérieures  depuis  1904. 

D'une  façon  générale,  les  résultats  de  l'année  1910,  rapprochés  de  ceux 
des  années  antérieures,  marquent  une  progression  sérieuse. 

Ainsi,  par  rapport  à  1909,  il  y  a  eu  une  augmentation  :  pour  les 
demandes,  de  16  p.  c.  ;  pour  les  offres,  de  45  p.  c.  et  pour  les  place- 
ments, de  33  p.  c.  Il  est  vrai  qu'en  1910,  12  nouvelles  bourses  ont  fonc- 
fonctionné,  lesquelles  interviennent  dans  l'augmentation  des  demandes 
pour  10  p.  c,  des  offres  pour  17  p.  c.  et  des  placements,  pour  13.5  p.c. 

Néanmoins  les  chiffres  des  opérations  des  anciennes  bourses  seules, 
restent  encore  assez  bien  plus  élevés  pour  1910,  que  ceux  relevés 
l'année  précédente. 

Un  point  important  à  noter,  c'est  l'augmentation  du  nombre  des 
offres  par  rapport  à  celui  des  demandes.  Ainsi  l'on  comptait,  en  1909, 
pour  100  offres,  199  demandes  et  en  1910,  seulement  147, —  ou  bien,  en 
marquant  la  proportion  inversement,  pour  100  demandes,  en  1909 
58  offres,  et  68  en  1910. 

Ce  résultat  est  dû  uniquement  à  ce  fait  que  le  nombre  absolu  des  offres 
s'est  accru  relativement  plus  que  celui  des  demandes,  car  ce  dernier 
lui-même  est  également,  comme  on  vient  de  le  voir,  en  sérieuse  augmen- 
tation. Il  semble  donc  que  l'on  peut  conclure  de  cette  constatation  que 
les  patrons  prennent  davantage  l'habitude  de  s'adresser  aux  bourses  du 
travail.  C'est  là,  pour  celles  ci,  un  sérieux  indice  de  prospérité  pour 
l'avenir. 

Au  point  de  vue  de  l'effet  utile  des  Bourses,  c'est-à-dire  du  nombre  de 
placements  effectués  par  elles,  il  y  a  aussi  un  léger  progrès.  Le  chiffre  des 
placements  pour  100  demandes  est  monté,  en  effet,  de  36  en  1909  à  41 
en  1910. 

En  définitive  cependant,  on  ne  peut  pas  dire  que  les  Bourses  soient  déjà 
arrivées  à  une  situation  vraiment  satisfaisante.  Le  chiffre  de  leurs  opéra- 
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tions  est  encore  pour  ainsi  dire  infime  par  rapport  à  l'importance  de 
la  population  industrielle  et,  d'autre  part,  leurs  services  coûtent  encore 
beaucoup  trop  cher. 

•    • 

DEMANDES  D'EMPLOI. 
A.  —  Kilualion  ponr  IVnsemlilo  des  lloorses. 

a)  Nombre  total  des  demandes  :  60,066. 

b)  Répartition  des  demandes  d'après  : 

1°  Le  seœe  des  demandeurs  : 

Hommes 46,890  (78  p.  c.) 

Femmes 13,176  (22  p.  c.) 

2"  La  capacité  professioiDielle  des  ciemandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Ouvriers  entiers  .     .     36,987  (79  p.  c.)       11,900  (9(?  p.  c.) 
Demi  ouvrière      .     .       6,016  {13  p.  c.)  411  (  5  p.  c.) 

Apprentis  ....       'AMI  (  8  p.  c.)  559  (  7  p.  c.) 

3"  Le  domicile  des  demandeurs  : 

[dans  la  localité  siège  dt*  la  j  hommes  :  37,999  (^/ p.  c^ 
\     Houi-se (femmes:    9,729  (7-^  p.  c.) 


)  hoï-s  de  la  localité  siè^e  de  la  s  hommes  :    8,891  {19  p.  c.) 


Habitant 

Bouree Mollîmes  :    3.447  (26*  p.  c.) 

4*^  Vâge  des  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

En  dessous  de  16  ans.  3,893  (  8  p.  c.)  979  (  7  p.  c.) 

De  16  à  20  ans     .     .  9.332  (20  p.  c.)  3,942  (50  p.  c.) 

De  21  à  35  ans     .     .  20.008  {43  p.  c.)  5,958  {45  p.  c.) 

Do  36  à  50  ans     .     .  9,509  (20  p.  c.)  1,840  (i^  p.  c.) 

Do  plus  de  50  ans     .  4,148(9p.  c.)  457  (  -/ p.  c.) 

5°  Vindustine  ou  la  profession  exercée  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles  .     36,037  {75  p.  c.)         2,825  {21  p.  c.) 
Autres  professions.     .     .     11,853  (25  p.  c.)       10,351  {79  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (Hommes  et  Femmes),  les  demandes  introduites  par 
les  ouvriers  de  l'industrie  proprement  dite  représentaient  63  p.  c.  du 
total. 
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Les  37  p.  c.  restants  se  répartissaient  comme  suit  : 

Commissionnaires  et  hommes  de  peine     ....  ^  p.  c. 

Domestiques  et  servantes /8  p.  c. 

Garçons  et  demoiselles  (le  magasin 7  p.  c. 

Divers ^  p.  c. 

6"  Le  7node  de  rémunération  réclamé  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

T,.avaineurs  i^JZÏ^^IZ^^Z]  \  H.696(..p.e.)   12.3797p.p.c.) 

ayant  demandé^ .  ,    .^  ,  •  ,.    »      ^ 

.  .^  ,     y  a  la  tache  ou  a  1  entre- /    .^  o--^    /^        v         ^r.-    /^        v 

a  être  payes   f     p^^.^^  |    2,3d2   (5p. c.)        797   (6p.c.) 

Voici  pour  /es  divers  groupes  d'industries,  le  chiffre  indiquant  com- 
bien sur  100  demandeurs  d'emploi  (hommes),  il  y  en  a  eu  qui  désiraient 
être  payés  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  : 

Tabac,  59;  vêtement,  38;  textiles,  28;  peaux  et  cuirs,  27  ;  art  et 
précision,  8.6;  céramiques,  7.6;  bois  et  ameublement,  6.3 ;  employés 
et  encaisseurs,  6;  carrières,  5  ;  mines,  ^1  ;  domestiques,  3;  métaux,  2.5  ; 
transports,  2;  verrières;  2;  construction,  1.8;  livre,  1.2;  alimen- 
taires, 1;  commissionnaires,  1;  garçons  de  magasin,  1;  ouvriers  de 
fabriques  sans  spécialité,  0.4. 

1°  L'état  civil  des  demandeurs  : 

l    Mariés 18,850  {40  p.  c.) 

Hommes      .     .     .}   Veufs  avec  enfants      .     .     .  980    {2  p.  c.) 

/   Célibataires 27,060  (58  p.  c.) 

l    Mariées 3,160  (2^  p.  c.) 

Femmes.     .     .     .  <    Veuves  avec  enfants    .     .     .  462    (5  p.  c.) 

f    Célibataires 9,554  {73  p.  c.) 

8"  La  situation  des  demandeurs  par  rapport  aux  syndicats  et  aux 
caisses  de  chômage  : 

.«.,.,    .  j-     i.        *      •         1  (     hommes  :    6,598  (i^  p.  c.) 

Affilies  a  un  syndicat  professionnel.     .   J    ^^^^^^    .       685    (5  p.  c.) 

.^,.,    ,  •       j      u<  S    hommes  :    6,258  (^.9  p.  c.) 

Affilies  a  une  caisse  de  chômage      .     •    |    fermes    :       643(5p.c.) 

La  situation  à  ce  point  de  vue  est  tout  à  fait  différente  pour  certaines 
industries.  Ainsi,  le  nombre  proportionnel  p.  c.  de  demandeurs  syndi- 
qués a  été  de  66  p.  c.  dans  l'industrie  du  tabac  et  de  57  p.  c.  dans  les 
industries  textiles. 
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9"  La  fréquence  du  cfuhnage 


Demandeurs  s'étant  adressés 
à  la  Bourse  dans  les  douze 
mois  antérieurs.  j 


,    (      1  fois     ( 
^^  \  seulement  ( 


fois     J  hommes 
seulement }  femmes 

2  fois     ^  hommes 
au  moins  /  femmes 


10"  \ji7islruction  des  deyriandeurs  : 


Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 


i     hommes 
)     femmes 


12,538  (58  p.  c.) 
2,328  (/Âp.c.) 

9,739  (2<?  p.  c.) 
1.946  (io  p.  c.) 


1,321   {2.8  ^.c) 
558       (-/  p.  c.) 


Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Le  nombre  des  demandes,  n'a  cessé  d'augmenter  depuis  1904.  Cotte 
année  il  s'élevait  seulement  à  20,461  (10  Bourses).  En  1907,  il  est 
monté  à  23,808  (12  Bourses),  en  1908  à  39,852  (14  Bourses),  en  1900 
à  51,576  (17  Bourses)  et  en  1910  à  60,006  (29  Boui-ses). 

L'augmentation  de  cette  dernière  année  sur  la  précédente  a  dum-  «u- 
de  16  p.  c. 

Los  12  nouvelles  Bourses  sont  intervenues  dans  cet  accroissement 
pour  K)  p.  0.  (5,254  demandes). 

Par  le  rapprocliement  des  résultats  de  1909  et  de  1910.  on  arrive 
notamment  aux  constatations  suivantes  :  Augmentation  du  nombre 
rclalif  (p.  V.)  dos  deiuanch's  d'emploi  émanant  «io  fcnones,  (Voum'evs 
indiislrieh  (liommos)  et  de  personnes  (liommes  et  foinmcs)  désii-ant  être 
payées  à  la  Ukhe  ou  à  renti'(»piise;  pai*  contre,  diminution  du  nombre 
relatif  (p.  c.)  des  demandes  formulées  par  des  ouvHers  entiers  (femmes) 
et  par  des  cclihataives  (hommes). 

C'est  toujoui-s  de  la  part  des  ouvriers  de  21  à  35  ans  qu'il  y  a  le  plus 
de  demandes  (43  p.  c.  pour  les  hommes  et  45  p.  c.  pour  les  femmes). 


». 


IKiliialion  par  ll<Mir(«c. 


a)  Les  Bourses  se  classent  comme  suit  par  oixlre  d'importance  du 
nombre  de  leurs  demandes  : 


lloniinos 


Femmes 


Tolal 


Liége(pl.St-B.)  9,590  Lié-e(pl.St  B.)  2,474  Liége(pl.S'-B.)12,064 

Bruxelles(r.  du  Bruxelles(r.  du  Bruxelles(r.du 

Lombard  6,481  Lombard)  2,316  Lombard)  8,797 
Gand(r.H'-Port)6,208  Gand(r.H'-Port)2,073  Gand(r.n' Port)8.28l 
LiégedL-Ch.)  6,039  Liége(H.-Ch.)  1,976  Liège  (H.  Ch.)  8.015 
Anvers  (r.  Pèle-  Mons  1.77*^  Anvers (r.  Pèle- 
rins) 4,528  Anvers(r.  Pèlo  rins)  5,221 
Bruxelles  (r.  du  rins)                   093  Mons                   3,135 


.'.(lu  total 
(  l'(t) 

(lô) 

(13) 

(.9) 
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Hommes 

Boulet)  2,850 

Liège  (p.  S.  de 

Hasque)  1 ,690 

Loiivain  1,463 

Mons  1,363 

Bruges  1 ,096 

Malines  929 

Schaerbeek  814 

Gand(Ou(Jbui-g)  631 
Anvers  (Pasto- 

rijstraat)  403 

St-Xicolas(Waes)402 
Soignies  346 

Tirlemont  297 

Ransart  277 

St-Nieolas (Corn.)  244 
St-Trond  218 

Eecloo  175 

Pâturages  157 

Vilvorde  146 

Hasselt  125 

Alost  119 

Enghien  112 

Huy  112 

Renaix  75 


Femmes 

Pâturages  559 

Schaerbeek  242 
Bruxelles   (rue 

Looquenghien)  165 

Eecloo  154 

Gand(Oudburg)  144 

Louvain  124 
St-Nicolas'(Waes)122 

Huy  118 

Vilvorde  79 
Anvers  (Pasto- 

rij!=^traat)  46 
St-Nicolas{Gom.)    30 

Ransart  29 

Renaix  28 

Hasselt  10 

Malines  10 

Soignies  7 

Enghien  5 


Total  P.C.  (lu  total 

Bruxelles  (r.  du 

Boulet)  2,850  (5) 

Liège  (r.  S.  de 

Hasque)  1,690  {3) 

Louvain  1,587  {2.5) 

Bruges  1 ,096  (2) 

Schaerbeek        1,056  (1.8) 

Malines  939  (i.5) 

Gand(Oudburg)    775  (J.3) 

Pâturages  716  [1.2) 

St-Nicolas(Waes)524  {0.9) 
Anvers  (Paslo 

rijstraat)  449  {0.7) 

Soignies  353  {0.6) 

Eecloo  329  {0.5) 

Ransart  306  (0.5) 

Tirlemont  297  {0.4) 

St-Nicolas(Coin.)  274  {0.4) 

Huy  230  {0.3) 

Vilvorde  225  {0.3) 

St-Trond  218  {0.3) 

Bruxelles   (rue 

Locquenghien)  165  (0.3) 

Hasselt  135  {0.2) 

Alost  119  {O.ï) 

Enghien  117  {0.1) 

Renaix  103  {0.1) 


Voici  le  rang  auquel  arrivent  respectivement  les  12  nouvelles 
Bourses  pour  le  chiffre  de  leurs  demandes  : 

Liège  (rue  S.  de  Hasque),  (8«);  Gand  (Oudburg),  (13^);  Saint-Nicolas- 
Waes  (t5^);  Anvers  (Pastorijstr.),  (16«);  Soignies,  (17'');  Ransart,  (19«); 
Tirlemont,  (20«)  ;  Vilvorde,  (23^);  Saint-Trond,  (24^);  Bruxelles  (rue 
Locquenghien)  (25«)  ;  Hasselt,  (26^);  Enghien,  (28^). 

Cinq  Bourses,  celles  de  Alost,  Bruges,  Bruxelles  (rue  du  Boulet), 
Liège  (rue  S.  de  Hasque),  Saint-Trond  et  Tirlemont,  ne  se  sont'  pas 
occupées  du  placement  des  feimnes.  Par  contre  la  Bourse  de  Bruxelles 
(rue  Locquenghien)  fait  exclusivement  ce  genre  de  placement. 

Trois  Bourses  ont  eu  un  nombre  de  demandes-femmes  supérieur  à 
celui  des  demandes-hommes;  ce  sont  les  Bourses  de  Huy,  de  Mons  et  de 
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Pâturages.   Pour   cette   dernière  la  différence  est  même  très  forte  : 
559  femmes  et  157  hommes. 

Les  demi-ouvriers  demandeurs  sont  en  nombre  très  variable  suivant 
les  Bourses.  Dans  le  total  des  demandeurs  (hommes)  ils  représentent:  à 
Louvain,  2^p.c.;  à  Anvers  (rue  des  Pèlerins),  20  p.  c;  à  Gand,  i5p.c.; 
à  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  iO  p.  c.  ;  à  Liège  (pi.  St-B.),  9.6  p.  c.  ; 
à  Liège  (H.-Gh.),  P  p.  c.  ;  et  à  Mons,  8.8  p.  c. 

Pour  les  apprentis  la  proportion  est  :  à  Mons,  15.8  p.  c.  ;  à  Louvain, 
ib  p.  c.  ;  à  Gand,  ii  p.  c.  ;  à  Liège  (H.-Gh.),  12  p.  c.  ;  à  Anvers  (rue 
des  Pèlerins),  10  p.  c.  ;  à  Liège  (pi.  St-B.).  7.8  p.  c;  à  Bruxelles,  /.2  p.  c. 

Le  nombre  relatif  des  demandeurs  domiciliés  hors  de  la  localité, 
siège  de  la  Bourse,  n*est  que  de  0.5  p.  c.  pour  Bruxelles  (rue  du  Lom- 
bard) ;  il  s'élève  à  10.5  p.  c.  pour  Gand  (rue  H'-Port)  ;  17  p.  c.  pour 
Liège  (pi.  St.-B.);  23  p.  c.  pour  Anvers  (rue  des  Pèlerins);  25  p.  c. 
pour  Liège  (H.Ch.);  30  p.  c.  pour  Louvain;  02  p.  c.  pour  Mons  et 
77  p.  c.  pour  Tirlemont. 

b.  Comparaison  avec  les  années  antérieures: 

Pour  la  généralité  des  Bourees,  le  nombre  des  demandes  a  été  plus 
élevé  en  1910  qu'en  1909. 

Voici  les  Bourses  pour  lesquelles  il  y  a  eu  diminution  de  demandes  : 

Anvers  (rue  des  Pèlerins),  ( — 180);  Biuxelles  (rue  du  I^mbaitl), 
(—1001);  Biuxelles  (rue  du  Boulet),  (—0);  Huy,  (—75);  Louvain, 
(—389);  Matines,  (—787);  Mons,  (—249);  Pâturages,  (—20); 
Kcnaix,  (—37);  Saint-Nicolas,  (—  12). 

Par  contre,  tiois  Bourses  ont  vu,  comme  les  années  prècédentes,  le 
nombre  de  leurs  demandes  s'accroître  notablement  ;  ce  sont  les  Bourses 
de  : 

Gand avec  une  augmentation  de  2,619  demandes  ; 

Liège  (place  St.-B.)  id.  id.  1,106         id. 

Liège  (H. -Cil.)  .     .  id.  id.  1.568         id. 


OFFRES  D'EMPLOL 
A.  —  Kiliialion  pour  IViiHcmble  des  ItonrHO». 

a)  Nombre  total  des  offres  :  40,752. 

b)  Répartition  des  offres  d'après  : 

1"  Le  sexe  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes 30,863  {76  p.  c.) 

Femmes    .....       9,889  {24  p.  c.) 
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2"  La  capacité  prof  essionnelle  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes  Femmes 

Ouvriers  entiers    .     .     23,250  (7<5  p.  c.)         8,-491  (5(5  p.  c.) 
Demi-ouvriers.     .     .       4,382  (/i  p.  c.)  538  (  5  p.  c.) 

Apprentis    ....       3,231  (/<9  p.  c.)  860  (  9  p.  c.) 

3'  Le  doinicile  des  employeurs  ayant  fait  des  offres  : 
Pj  ,  .         j  dans  la  localité  siè^fe  de  la  Bourse.     .     .     34,579  (85  p.  c.) 


hors  de  la  »         »        »  »  .     .       6,173  (iJ  p.  c.) 

4°  Vindustrie  ou  la  profession  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles  prop*  dites.     24,312  {79  p.c.)     2,633  (26  p.c.) 
Autres  professions .     .....       6,551  (2^  p. c*^)     7,256  (74  p.c.) 

Pour  y  ensemble  (hommes  et  femmes)  il  y  avait  66  p.  c.  des  offres 
qui  se  rapportaient  à  des  industries  proprement  dites. 

Dans  les  34  p.  c.  autres,  étaient  les  plus  nombreuses  les  offres  rela- 
tives aux  domestiques  {17  p.  c),  aux  commissionnaires  {7.2  p.  c),  aux 
garçons  de  magasin  {3.2  p.  c). 

En  ce  qui  concerne  les  domestiques,  il  y  a  eu  12  fois  plus"  d'offres 
pour  femmes  que  pour  hommes. 

5°  Le  7node  de  rémunération  proposé  par  les  employeurs  : 

Hommes  Femmes 

Employeurs  ayant  l  au  temps,  (heure,  jour,  p-  ^-  p-.c- 

offert  un  salaire  I    semaine,    mois,   etc.):   22,466(90)     9,173(9.9) 
calculé.  /  àHa  tâche  ou  à  l'entrepr.:     2,496  {10)        716  (  7) 

Les  groupes  d'industries  où  il  s'est  trouvé  des  employeurs  ayant  offert 
un  salaire  calculé  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  sont  classés  ci-après  avec  le 
chiffre  indiquant,  pour  chaque  groupe,  combien  sur  100  offres,  il  y  en  a  eu 
comportant  ce  mode  de  rémunération. 

Tabac,  74  \  Peaux  et  cuirs,  40:  Textiles,  58;  Vêtement,  29; 
Employés,  26\  Domestiques,  ii\  Divers,  iO;  Bois  et  ameublement,^^; 
Art  et  précision,  8;  Carrières,  7;  Jardiniers,  6\  Livre,  6\  Alimen- 
taires, 5;  Transports,  5;  Métaux,  4\  Construction,  4\  Papier,  4\  Com- 
missionnaires, 5;  Garçons  de  magasin,  5;  Mines,  i;  Ouvriers  sans 
spécialité,  8. 

Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

Il  y  a  eu  également  plus  d'offres  en  1910  (40,752)  qu'en  1909  (27,970) 
et  1908  (21,892).  Cela  représente  une  augmentation  sur  1909  de  45  p.  c, 
laquelle  est  due  aux  12  nouvelles  Bourses  pour  17  p.  c. 

En  1904  le  chiffre  des  offres  était  de  13,303.  Il  a  donc  triplé  en  1910. 
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A  remarquer  qu'il  a  été  offert  relativement  plus  qu'en   1909  des 
emplois  pour  femmes  en  dehors  des  professions  non  industrielles  (5  p.c). 

D.  —  Kitnation  par  Itoiirso. 

a)  Voici  comment  se  classent  les  Bourses  d'après  l'importance  du 
nombre  de  leurs  offres  : 


Hommes 

Liége(pl.StB.)  5,859 
Bruxelles  r.  du 

Lombard)  4,843 
Gandfr.H.-Port)3,ie;i 
Liége(H.-Ch.)  3,075 
Anvers(r.Pèle 

rins)  2,973 

Bruxelles  (rue 

Boulet)  2,159 

Liège  (r.  S.  de 

Has(|ue)  968 

LouvaiH  929 

Ransart  902 

Schaerbeek  898 

Mon  s  757 

Bruges  747 

Soignies  444 

Malines  408 

Gand(Oudbupg)  382 
St-Nicolas(\Vaos)  366 
St-Trond  348 

Tirlemont  288 

Anvers  ^Pasto- 

rijstraat)  283 

Eecloo  '  212 

Pâturages  176 

St-Nicolas(Com.)  144 
Enghicn  113 

Alost  109 

Renaix  103 

Hasselt  84 

Vilvorde  76 

Huv  56 


Femmes 

Bruxelles  (r.  du 

Lombard)  2,514 
Liège  (H. -Ch.)  1,343 
Mons  1 ,259 

Gand(r:H»Port)l,251 
Liége(pl.St-B.)  1,051 
Anvers(r.  Pèle- 
rins) 704 
Pâturages  473 
Schaerbeek  243 
St-Nicolas(Wae8)  199 
Eecloo  198 
Bruxelles   (rue 

Locqucnghien)  163 
Louvain  142 

Vilvorde  83 

Huy  53 

Oand(0u(lhtiri/i      50 
Malines  32 

Anvers  (i'nsto- 

rijstraal)  27 

St-Nicolas(Com.)    27 
Renaix  21 

Hasselt  17 

Enghien  14 

Ransart  13 

Soignies  12 


Total  P.cdutoUl 

Bruxelle8(r.  du 

Lombard)       7,357  {ÎS) 

Liége(pl.St-B.)  6,910  {17) 

Liège(H.-Ch.)   4,418  {It) 

Gand(r.H'-Port)4,412  (//) 
Anvers  (r.  Pèle- 
rins)              3,077       (.9) 
Bruxelles   (rue 

Boulet)  2,159       (5) 

Mons  2,016      (5) 

Schaerbeek        1,141       {3) 

Louvain  1,071  {2.6) 

Liège  (r.  S.  de 

Hasque)  968  {2.4) 

Ransart  915  {2.2) 

Bruges  747  (/.«) 

Pâturages  649  {i.6) 

st  Nicolas (Waes)  565  (t. 4) 

Soignies  456  (1.1) 

Malines  440       (/) 

GandvOudburg)    432       (/) 
Eecloo  410       (/) 

St-Trond  34«  lo  .v\ 

Anvers  (Pasto- 

rijstraal)  310  (6». 6') 

Tirlemont  288  {0.7) 

St  Nicolas((:om.)  171  {0.4) 
Bruxelles   (rue 

Locquenghien)  163  {0.4) 

Vilvorde  159  {0.4) 

Enghien  127  {0.3) 

Renaix  124  {0..3) 

Alost  109  {0.3) 

Huy  109  {0.3) 

Hasselt  101  {0.2) 


Les  Bourses  du  Travail  en  1910  551 

Le  nombre  d'offres  pour  hoimnes  a  été  partout  supérieur  au  nombre 
d'offres  pour  femines,  sauf  pour  les  Bourses  de  Mons,  de  Pâturages  et 
de  Vilvorde,  où  ces  dernières  offres  représentent  respectivement  62  p.c, 
72  p.  c.  et  52  p.  c.  du  total. 

Généralement  dans  toutes  les  Bourses,  il  a  été  demandé  beaucoup 
plus  d'ouvHevs  entiers  que  d'ouvriers  des  autres  catégories  {77  p.  c.  du 
total). 

Dans  certaines  Bourses  même,  les  demi-ouvriers  et  les  apprentis 
ne  représentent  qu'une  très  faible  partie  du  total  des  offres.  Ainsi  à 
Bruxelles  (rue  du  Lombard),  i\  p.  c.  seulement. 

h.  Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

Dans  la  généralité  des  Bourses,  il  y  a  eu  plus  d'offres  en  1910  que 
l'année  précédente. 

Pour  les  Bourses  suivantes,  •l'augmentation  est  particulièrement 
notable:  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  (+2196);  Liège  (pi.  St-Barthe- 
lemy),  (+2259);  Bruxelles  (rue  du  Boulet),  (+532,;  Anvers  (rue  des 
Pèlerins),  (+  96);  Gand  (rue  du  Haut  Port),  (+  192), 

Depuis  1904,  les  progrès  sont-encore  beaucoup  plus  sensibles. 

Ainsi,  Bruxelles  (rue  du  Lombart),  Liège  (place  Saint-Barthelemy), 
Gand  (Haut  Port)  et  Anvers  (rue  des  Pèlerins),  avaient  i^espectivement, 
cette  année,  2,271,  2,303,  2,910  et  2,468  offres  et,  en  1910,  7,357, 
6,910,   4,412  et  3,677  offres. 


PLACEMENTS. 
ii.  —  Kif nation  pour  Peiiseiiiblc  des  Boi]r»»e8  : 

a)  Nombre  total  des  placements  :  24,890  : 

b)  Répartition  des  placements  d'après  : 

1 .  Le  sexe  des  placés  : 

Hommes:   19,344     (78  p.  c.)  ; 
Femmes  :     5,546     {22  p.  c).    . 

2.  La  capacité  prof essio7i)i elle  des  placés  : 

Hommes  Femmes 

Ouvriers  entiers:         15,074  {78  p.  c.)  4,980  {90  p.  c] 

Demi-ouvriers:  2,493  (i.3  p.  c.)  232     {4  p.  c] 

Apprentis  :  1,777     {9  p.  c.)  334     {6  p.  c] 
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3°  Lo  lieu  du  placement  : 
Dans  la  localité,  siège  de  la  Bourse  . 

Hors  de  la  localité,  siège  de  la  Bourse 
4**  Uâge  des  placés  : 


\  hommes 

}  femmes 

j  hommes 

)  femmes 


En  dessous  de  1(3  ans 
De  16  à  20  ans     . 
De  21  à  35  ans     .     . 
De  30  à  50  ans     .     . 
De  plus  de  50  ans 


Hommes 

1,72"  (9  p.  c.) 
3,552  {20  p.  c.) 
9,191  (/7p,  c.) 
3,404  (/8  p.  c.) 
1,170    (^p.  c.) 


16,053  {83  p.  c.) 

4,887  (88  p.  c.) 

3,291   (/7  p.  c.) 
659  (/2  p.  c.) 

Femmes 


385  (7  p.  c.) 
1,643  (5^p.  c.) 
2,659  {48  p.  c.) 

743  {13  p.  c.) 

lio      (?p.  c.) 


5"  Le  caractère  dè/înùi/'  ou  temporaire  des  placements  : 

I^mmes  Femmes 

Placements  définitifs     .     .     16,969  {88  p.  c.)         4,082  {90  p.  c.) 
Placements  temporaires     .       2,375  {12  p.  c.)  564  {10  p.  c.) 

6"  Le  mode  de  rémunération  : 

Hommes  Femmes 

Placés  auxquels    l  au  tcMiips  :  14,845  {90  p.  c.)     4,408  {79  p.  c.) 

il  a  été  accordé  n\\  \  à  la  tâche  ou  à  j      .  „^^  ,  .^         .      j  ioo  /o^         ^ 

salaire  calcul.-.     \    IVntrepriso    !      «.009  (/Op.  c.)     1.J38  (2/ p.  c.) 

La  proportion,  sur  100  placés,  des  travailleurs  auxquels  il  a  été 
accordé  une  rémunération  calculée  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  est  très 
variable  suivant  les  «groupes  d'industries.  La  voici  pour  les  plus  impor- 
tants de  ceux-ci  :  Tabac,  75;  textiles,  (Ui;  peaux  et  cuirs,  ta  ;  vêtement, 
43 \  employés  et  encaisseui's,  2/ ;  domestiques.  /5;art  et  précision,  //; 
transports,  7;  divei*s,  7;  mines,  6;  métaux,  5;  bois  et  ameublement, 
5;  construction,  4;  alimentaires,  3;  livre,  4;  commissionnaires,  3\ 
garçons  de  magasin,  3;  ouvrière  dç  fabrique,  0.9. 

D'autre  part,  les  ii,845  placés  ayant  accepté  un  salaiie  au  temps,  se 
répartissent  comme  suit  d'après  le  montant  de  celte  rémunération  : 


a)  A  l'heure  : 

Moins  de  20  cent* 

de  20  à  30     » 

de  31  à  40     » 

de  h  1  à  50     » 


1,484  (/<9p.c.);  de  51  à  60  cent»  :  436         (.9p.c.) 

3,226  (22p. c);  de  61  à  70     »      :     45      ((9.5p. c.) 

5,136  (5^  p.c);  de  71  à  80     »     :      2    {O.Oi^.c.) 

3,899  (26' p. c);  plus  de  80     »      :       i  {0.006^. c.) 


Gomme  on  le  voit,  66  p.  c.  ont  reçu  au  plus  un  salaire  de  40  centimes 
et  69  p.  c.  un  salaire  maximum  de  50  centimes  à  l'heure. 
48  placés  ont  obtenu  un  salaire  supérieur  à  60  centimes. 
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b)  Au  mois  : 

Moins  de  100  francs:  550  (4p.  c.)  ; 
Plus  de  100  francs  :  66  {0.4  p.  c). 

Voici  pour  chacun  des  principaux  groupes  d'industries,  le  nombre 

proportionjiel  pour  100  placés,   payés   à  l'heure,    des   travailleurs 

(hommes)  ayant  reçu  l'un  ou  l'autre  des  taux  de  salaires  indiqués  ci- 
dessous  : 


INDUSTRIES 


Moins 

2;  à 

31  à 

41  à 

de 

30  cen- 

40 cen- 

ÔO  cen- 

20 cen- 

times 

times 

times 

times    1 

1 
1 

Plus 
de 
50  cen- 
times 


Textiles 

Vêtement 

Métaux 

Construction 

Alimentaires    .... 

Bois  et  ameublement     .     .      .      . 

Peaux  et  cuirs 

Transports 

Livre      

Ouvriers  de  fabrique  sans  spécia- 
lité      


14 

77 

7 

2 

23 

14 

40 

22 

9 

12 

31 

40 

3 

6 

45 

43 

15 

38 

29 

15 

7 

8 

28 

55 

4 

23 

28 

37 

4 

28 

62 

6 

18 

22 

19 

19 

S 

43 

52 

0.9 

0.07 


7.  L'Industrie  ou  la  profession  des  placés: 

Hommes 


Femmes 


Professions  industrielles  prop*  dites  :  14,572(75  p.  c.)        1 ,366  {25  p.c.) 
Autres  professions  : 4,772(25  p.  c.)        4, 180(75 p.c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  personnes  placées  dans 
l'industrie  proprement  dite  représentent  64  p.  c.  du  total. 

Voici  les  industries  et  professions  où  il  y  a  eu  le  plus  de  placements, 
avec  le  chiffre  de  leur  part  respective  dans  le  total  de  ceux-ci  : 

Hommes  :  Métaux  {i9  p.  c),  construction  {16  p.  c),  bois  et  ameu- 
blement {lO.o  p.  c),  commissionnaires  {11  p.  c),  ouvriers  de  fabri- 
ques (8  p.  c). 

Femm.es  :  Vêtement  (i2  p.  c),  servantes  {66  p.  c),  textiles  (7  p.  c). 

b.  Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Le  nombre  de  placements  s'est  élevé  sensiblement  et  d'une  façon 
constante  depuis  1904.  Cette  année,  il  était  de  7,996.  En  1907,  il  était 
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monté  à  11,939;  en  1908,  à  15,010;  en  1909,  à  18,735  et  en   1910,  à 

24, «90. 

Il  y  a  donc  eu,  de  1904  à  1910,  une  augmentation  de  211  ^.  c.  et,  de 
1909  à  1910,  de  33  p.  c.  (due  pour  i3.5  p.  c.  aux  12  nouvelles  Bourses). 

Le  nombre  relatif  aux  placements  des  hommes  et  des  femmes  est  resté 

le  même. 

Il  a  été  placé,  en  plus  que  l'année  précédente,  comme  ouvriers  entiers, 
3  p.  c.  hommes  et  2  p.  c.  femmes. 

Près  de  la  moitié  des  placés  avaient  de  21  à  35  ans  {47p.  c.  hommes 
et  iS  p.  c.  femmes). 

Il  y  a  eu,  comme  placés  payés  au  temps,  •/  p.  c.  de  plus  dMiommes  et 
12  1\2  p.  c.  de  moins  de  femmes. 

En  co  qui  concerne  le  taux  de  salaire,  la  situation  est  restée  à  peu  près 
la  même  (ju'en  1909.  Aiti^i  ""»  -m 

de  moins  de  20  centimr> 

de  20  à  30  centimes      ... 

de  31  à  40       id.  .     .     . 


Le  nombre  relatif  des  placements  réalisés  dans  les  professions  indu- 
strielles proprement  dites,  s'est  abaissé,  pour  les  hommes  de  /  p.  c.  et 

pour  les  femmes  de  5  p.  c. 

II.   —  .Siliialion  par  lIoiirNO. 

a)  Le  clas.sement  des  Bourses,  d'après  l'importance  du  nombre  de 
lour<!  placements,  est  donné  ci  dessous. 

Ilomnu's  Femmes  Total  P.c.  du  total 

Liége(pl.St-B.)  3,548  Bruxclles;(r.du  Bruxelles (r. du 
Bruxelles  (r.  (In  Lombard)       1,529  Lombard)      4,322  {17) 
Lombard)       2,793  Mons                     719  Liége(pLSl-B.)  4,lr."  ','~ 
Anvers(r.  Pèle-  Gand(r.  H'-Port)    652  Anvers(r.  Pèle- 
rins)              2,641  Liége(i)l.St-B.)     605  rins)               2,974  {12) 
Liége(H-ai.)    1.944  Liége(H.-Ch.)       597  Liége(H.-(:h.)  2,541  (10) 
Gand(r.H'-Port)l,838  Pâturages             349  Gand(r.H'-Port)2,4yO  {10) 
Bruxelles(r.  du  Anversir.Pèle-  Bruxelles(r.du 

Boulet)           1,336  rins)                  333  Boulet)           1,336  (5) 

Bruges                  737  Eecloo                    199  Mons                  1,174  {4) 

Louvain                 671  St-Nioola<i  Wao<;)  1*?1  Bruges                   737  (.?) 


«'I»té  un  salaire 

10  p.  c. 
22  p.  c. 
.•?/p.c. 

(/<9.//2p.c.  en  1909); 
{23H2p.c.       id.     ); 
(55  p.  c.            id.     ): 

6*6' p.  C. 

(67  p.  c.             id.      ). 
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ll.munrs 

Femmes 

Total 

F 

•.c,  du  total 

Liège  (r.  S.  de 

Schaerbeek 

120 

Louvain 

737 

(3) 

Hasque) 

603 

Gand(Oudburg) 

69 

Liège  (r.  S.  de 

Mons 

455 

Louvain 

66 

Hasque) 

603 

{2.5) 

Schaerbeek 

365 

Vilvorde 

54 

Schaerbeek 

485 

(^) 

Malincs 

347 

Bruxelles   (rue 

Eecloo 

426 

{-'} 

Tirlemonl 

270 

Locquenghien) 

52 

Pâturages 

384 

{1.5) 

Garni  (Oud  bu  rg) 

258 

Huy 

16 

Malines 

357 

(^.^) 

Eecloo 

227 

Renaix 

12 

St-Nicolas(Waes)335 

{1.3) 

St-Nicolas(Wae? 

;)214 

St-Nicolas(Gom.) 

11 

Gand(Oudburg) 

327 

{1.3) 

Soignies 

210 

Anvers  (Pasto- 

Tirlemont 

270 

{1.1) 

Ransart 

170 

rijstraat) 

11 

Soignies 

210 

{0.8) 

Anvers  (Pasto- 

Mali  nés 

10 

Anvers  (Pasto- 

rijstraat) 

168 

Hasselt 

9 

rijstraat) 

179 

{0.7) 

St-Trond 

163 

Hansart 

7 

Ransart 

177 

{0.7) 

St-Nicolas(Com. 

.)   80 

Enghien 

5 

St-Trond 

163 

{0.6) 

Alost 

78 

Vilvorde 

94 

{0.4) 

Enghien 

70 

St-NicoIas(Com. 

)    91 

{0.4) 

Renais. 

41 

Alost 

78 

{0.3) 

Vilvorde 

40 

Enghien 

75 

{0.3) 

Hasselt 

37 

Renaix 

53 

{0.2) 

Pâturages 

35 

Bruxelles   (rue 

Huy 

5 

Locquenghien 
Hasselt 
Huy 

)  52 
46 
21 

{0.2) 

{0.2) 

{0,09) 

Les  12  nouvelles  Bourses  occupent  respectivement  au  point  de  vue  de 
leurs  placements,  le  rang  indiqué  ci-après  : 

Liège  (r.  S.  de  Hasque),  (10*');  Saint-Nicolas-Waes,  (15^);  Gand  (Oud- 
biu'g),  (16*^);  Tirlemont,  (17^);  Soignies,  (18^);  Anvers.(Pastorystr.)  (19^); 
Ransart,  (20^);  Saint-Trond,  (2P);  Vilvorde,  (22^);  Enghien.  (25^); 
Bruxelles  (r.  Locquenghien),  {2T)\  Hasselt,  (28«). 

En  général  les  placements  hommes  sont  beaucoup  plus  nombreux  que 
les  placements  femmes.  On  remarque  cependant  pour  les  Bourses  de 
Huy,  de  Mons,  de  Pâturages  et  de  Vilvorde  un  nombre  supérieur  de  pla- 
cements femmes,  lesquels  y  représentent  respectivement  :  76  p.  c, 
61  p.  c,  91  p.  c.  et  57  p.  c.  du  total. 

h)  Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

Toutes  les  Bourses,  sauf  5  (Anvers  [r.  des  Pèlerins],  Gand  [r.  Haut 
Port],  Huy,  Pâturages,  Saint-Nicolas  [Gom.]),  ont  réalisé  plus  de  place- 
ments en  1910  qu'en  1909. 
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D'autre  part,  si  l'on  compare  les  résultats  de  1004  et  de  1910,  on 
constate  pour  les  Bourses  suivantes,  dans  le  nombre  de  leurs  placements, 
l'augmentation  indiquée  ci-après  respectivement  pour  chacune  d'elles  : 
Alost,  (Gj;  Anvers,  (r.  des  Pèlerins),  (1483);  Bruxelles,  (r.  du  Lombard, 
(2734);  Gand,  (r.  du  Haut  Port),  (650);  Liège,  (pi.  St-Barth.),  (3,184); 
Schaerbeek,  (303). 


RAPPORTS  ENTRE  LES  DEMANDES,  LES  OFFRES  ET  LES  PLACEMENTS. 

L  —  Demandes  et  offres  : 

Pour  les  hommes,  le  nombre  des  demandes  (46.890)  dépasse  de  1/3 
celui  des  offres  (30,863).  Kn  réalité  il  y  a  eu  152  demandes  pour  100  offres 
{199  en  1909  et  20S  en  190S.) 

Le  rapport  proportionnel  entre  le  nombre  des  demandes  femmes 
(13,170)  et  celui  dos  offres  femmes  (9,880)  a  été  de  133  demandes  pour 
100  offres.  (i4i  en  1909  et  109  en  1908.) 

Pour  Vensemble  (hommes  et  femmes),  il  a  été  reçu  par  les  Bourees 
147  demandes  pour  100  offres. 

Si  l'on  (Mivisage  les  différentes  industries,  on  constate  par  le  tableau 
annexe  1  que  les  demandes  ont  été  plus  nombreuses  que  les  offres,  pour 
toutes  les  industries  et  professions,  sauf  pour  h'S  suivantes  :  vêtement, 
mines,  peaux  et  cuii*s,  carrièi*es,  verrières,  papier  et  céramiques. 

Il  y  a  eu  8  Bourees  où  le  nombre  des  offres  a  dépassé  celui  des  deman- 
des :  Eecloo,  Eughien,  Ransart,  Renaix,  Saint  Nicolas- Waes,  Saint- 
Trond,  Scliaerbook,  Soignies. 

II.  —  Demandes  et  placements  : 

Pour  Vensemide  des  fjourses  et  des  ùidustnes,  on  a  relevé  41  place- 
ments pour  100  demandes  (30  en  1909  et  38  en  1908.) 

Si,  d'autrepart,  l'on  considère  séparément  les  hommes  et  les  femynes, 
on  constate  que,  sur  100  demandes,  il  y  a  eu,  pour  les  premiei^  41  pla- 
cements et  pour  les  secondes  42  {respectivement  35  et  13 placements  en 
1909  et  36  et  48  placeinents  en  1908.) 

Les  chiffres  pour  les  i?îdustries  séparément  sont  donnés  dans 
l'annexe  I.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  à  ce  sujet  que,  sur  24  groupes 
d'industries,  le  nombre  le  plus  élevé  des  placements  par  rapport  à 
100  demandes  a  été  de  84  {64  en  1909  et  73  en  1908.) 

1  groupes  dépassent  50  placements  (p.  c.)  :  1  avec  79  placements,  1  avec 
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59  placements,  2  avec  57  placements,   1  avec  55  placements,  2  avec 
52  placements,  1  avec  51  placements. 

Voici  le  classement  des  diverses  Bourses  suivant  l'ordre  d'impor- 
tance du  nombre  de  leurs  placements  pour  100  demandes,  avec,  pour 
1910  et,  entre  parenthèses,  respectivement  pom^  1909  et  1908,  le  chiffre 
du  même  rapport  proportionnel  : 

Tirlemont,  91;  Saint-Trond,  75;  Bruges,  67  (63);  Alost,  65  (72  et 
65);  Enghien,  64;  Saint-Nicolas- Waes,  64  ;  Soignies,  60;  Ransart,  58; 
Anvers  (rue  Pèlerins),  57  {56  et  44);  Pâturages,  54  (53  et  63)  ;  Renaix, 
51  (24);  Bruxelles  (rue  du  Boulet),  47  (^i  et  37);  Louvain,  46  (29  et 
27);  Schaerbeek,  46  {38  et  24);  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  k2{36  et 
45);  Gand  (Oudburg),  \2  (56  et  75);  Vilvorde,  42;  Anvers,  (Pastorij- 
straat),  40;  Malines,  38  (Set  15);  Mons,  37  (52  (?^  2/);  Ljége  (rueS.  de 
Hasque),  36;  Hasselt,  34;  Liège  (place  Saint-B.),  34  {23  et  24);  Saint- 
Nicolas,  33  (63  et  58);  Bruxelles  (rue  Locquenghien),  31  ;  Liège  (H.-Gh.) 
31  (24  et  24);  Gand  (rue  W  Port),  30  (56  et  75);  Huy,  9  (14  et  12). 

Offres  et  placements  : 

Pour  V ensemble,  le  chiffre  des  placements  pour  100  offres  a  été  de  61 
(67  pour  1909  et  69  pour  1908.) 

Le  tableau  Annexe  I  donne  le  chiffre  du  rapport  proportionnel  pour 
chaque  industrie,  et  le  tableau  annexe  II  le  chiffre  pour  chacune  des 
diverses  bourses. 

Celles-ci  sont  classées  sous  ce  rapport  dans  la  liste  ci-après,  qui  donne 
pour  1910  et,  entre  parenthèses,  respectivement  pour  1909  et  1908,  le 
chiffre  des  placements  pour  100  offres. 

Bruges,  99  {94);  Tirlemont,  94;  Alost,  85  {71  et  75);  Anvers  (rue 
Pèlerins),  81  {85  et  85);  Malines  81,  (81  et  74);  Gand  (Oudburg),  76 
{73  et  75)  ;  Louvain,  69  (61  et  63)  ;  Bruxelles  (rue  Boulet),  62  (72  et  69) ; 
Liège  (rue  S.  de  Hasque),  62  ;  Liège  (place  S*-B.)  60  (5b  et  43)  ;  Bruxelles 
(rue  Lombard),  59  (69  et  76);  Eughien,  59;  Pâturages,  59  (58  et  61); 
Saint-Nicolas  Waes,  59;  Vilvorde,  59;  Anvers  (Pastorijstraat)  58;  Liège 
(H.  Gh.),  58  (59  et  77);  Mons,  58  (57  et  36);  Gand  (rue  H^-Port),  56 
(73  et  75);  Saint-Nicolas  (commun.),  53  {58  et  78);  Saint-Trond,  47; 
Soignies,  46;  Hasselt  45;  Renaix,  43  {42);  Schaerbeek,  42  (41  et40)i 
Bruxelles  (rue  Locquenghien)  32;  Huy,  19  {41  et  18);  Ransart.  19. 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


AIXEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  avril  1911.  —  L'amélioration  générale 
constatée  on  mars  s'est  accentuée  en  avril.  La  construction  et  l'exploita- 
tion des  mines  de  houille  dans  le  bassin  de  la  Kuhr  dont  la  situation  avait 
laissé  à  désirer  ont  bénéficié  d'une  excellente  reprise.  Excellente  acti- 
vité par  continuation  dans  les  entreprises  électriques  et  chimicpies,  dans 
les  exploitations  de  li^Miito  du  Centre,  les  industries  de  la  fonte  et  de 
l'acier.  La  fabiication  des  machines  est  satisfaisante,  encoi'e  qu'elle  ait 
à  se  plaindi'e  des  piix.  L'allure  est  toujoui-s  calme  dans  les  charbonnages 
de  la  Haute  Silésie  et  de  la  Sarre;  il  est  de  mémo  dans  les  textiles  et 
tout  spécialement  dans  la  filature  d«*  coton  et  la  fabrication  du  drap. 
L'occupation  est  fail)l(*  dans  l'industrie  verrièri'  et  dans  ccllt'  do  l'aniou 
blement. 

Le  nonil)ic  dos  atlilics  aux  caisses  do  maladie  est  oncoro  on  autjtficii 
talio7i  de  120,6::^1  unités  sur  le  mois  pivcédont.  Les  mêmes  rensei^Mie- 
ments  favoral)los  sur  la  situation  du  marché  résultent  les  rappoi'ts  fournis 
par  les  offices  de  placement  :  ces  organismes  ont  reçu  1  'i3  demandes  de 
travail  (hommes)  pour  100  offres  conti*e  157  le  mois  précédent  et  16(5  en 
avril  1910.  21  unions  professionnelles,  comptant  1,283,736  membres, 
ont  accusé  un  chômage  de  1.8  à  la  fin  d'avril,  contre  2.1  en  mai's  et  1 .9 
en  avril  1910.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  tranj^port  des  mar- 
chandises se  sont  élevés  à  H3, 688, 575  marks^soit  3,01 1,.'>0G  marks  de 
plus  que  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent,  ce 
qui  représente  une  augmentation  de  21  marks  ou  0.77  p.  c.  par 
kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs  AvbeiUblall .) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  avril  1911.  —  Dans  les  395  trade- 
unions,  comptant  ensemble  76'i,5'iS  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeui's,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  21.407,  soit  2.8  p.  c;  cela  représente  une  di7ninution  de 
0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  1.6  p.  c.  par  rapport  à 
avril  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci -après  : 
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Avril  Mars  Avril 

1911.  1911.  1910. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).  5.00  5.53  5.55 

Hauts  fourneaux  à  feu 301  309  310 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée).  100.7  100  97.1 
Construction  métallique  (chômage  p.  c).  .  3.1  3.3  6.1 
Construction  navale  (  —  ).  .  3.5  /i.l  10.7 
Chapellerie  de  feutre  (  —  ).  .  3.4  4.0  2.1 
Imprimerie  (  —  ).  .  4.8  4.5  4.5 
Reliure  (  —  ).  .  5.0  4.3  6.6 
Bois  et  ameublement  (  —  ).  .  2.3  2.6  3.7 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100  100.9  86.2 

Tissage 100  99.^  86.4 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100  101.3  95.9 

Tissage 100  98.1  97.3 

Chaussui'cs    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) .  100  100.2  101.5 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 13,330  13,766  13,529 

Grèves.  —  Vingt-sept  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  avril 
et  comprenaient  8,513  grévistes  et  1,514  chômeurs  forcés;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  512,400,  soit  211,400  de 
moins  qu'en  mars  et  47,500  de  plus  qu'en  avril  1910.  Sur  vingt- 
huit  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendadt  ce  mois,  on 
compte  trois  succès  intéressant  1,676  ouvriers,  dix-huit  échecs  (2,910  ou- 
vriers) et  sept  transactions  (3.774  ouvriers). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
avril  intéressaient  97,053  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  dîmi7iuiwn  de  1.436  livres  sterling  par 
semaine;  en  mars  la  diminution  était  de  2,452  livres  sterling,  et  en 
avril  1910  il  y  avait  eu  augmentation  de  850  livres  sterling  par  semaine. 
Quatre  changements,  intéressant  56,370  ouvriers  ont  été  réglés  par  des 
offices  de  conciliation  ;  douze,  s'étendant  à  15,476  ouvi'iers,  ont  eu  lieu  en 
vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  concernaient  24,457 
travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les 
patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Pom*  187  ouvriers 
seulement,  le  changement  a  donné  lieu  à  la  grève.  La  presque  totalité 
des  diminutions  imposées  atteint  les  ouvriers  de  charbonnages  et  résulte 
de  la  baisse  des  cours  du  charbon. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


564  Rev^ue  du  Travail  —  31  Mai 


FRANGE. 

Marché  du  travail  en  avril  1911.  —  948  syndicats,  groupant 
262,480  ouvriers  ont  fait  connaiti*e  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit 
13,732,  ce  qui  coirespond  à  une  moyenne  de  5.7  p.  c.  (mineurs  du 
Pas  de-Calais  non  compris).  Cette  moyenne  était,  en  mars  dernier,  de 
6.3  p.  100;  elle  était  de  5.6  p.  c.  en  avril  1910. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  d'avril  1911,  a  été  jugé,  par  comparaison 
avec  le  mois  de  mais  plus  abondant  par  28  p.  c.  des  syndicats, 
groupant  22  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  51  p.  c.  des  syndicats, 
groupant  63  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  21  p.  c.  des  syndi- 
cats, groupant  15  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Kstimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque?»  724  syndicats,  gi-oupant  145,441  adhérents, ont  répondu 
pai'  rallirmative,  et  284,  groupant  105,603  adhérents,  ont  répondu  par 
la  négative. 

Dans  l'industrie  textile,  la  situation  reste  dans  l'ensemble,  assez 
satisfaisante,  bien  quelle  travail  ait  légèrement  baissé  dans  ceilains  cen- 
tres du  Noi'd. 

Le  travail  est  moins  soutenu  dans  l'industrie  métallurgique  en  général, 
le  chômage  continue  à  être  très  élevé  chez  les  ferblantiers  boitiei s  des 
côtes  bretonnes.  Dans  l'industrie  du  livi-e,  l'activité  est  toujoui*s  satis- 
faisante. La  proportion  des  chômeui*s  dans  le  bâtiment  est  moindre  que 
les  années  précédentes,  à  pareille  époque.  Dans  l'indu^stiie  des  cuirs  et 
peaux,  la  proportion  des  chômeiii-s  se  maintient  assez  élevée.  L'activité 
subit  un  ralentissement  dans  la  verrerie. 

Grèves.  —  151  grèves  et  4  lock-outs  ont  été  signalés,  en  avril,  à  la 
Direction  du  travail. 

Le  nombre  des  participants,  connu  pour  139  conflits,  est  de  11,216. 

Il  y  avait  eu.  en  avril  1910,  190  grèves,  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq 
dernières  années  est  de  1 30. 

Ces  conflits,  dont  87  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus 
aux  principales  causes  suivantes  : 

Demande-?  d'augmentation  de  salaiie  95;  réductions  de  salaire  3; 
demandes  (le  diminution  du  temps  de  travail  12;  contestations  relatives 
au  salaire  13;  contestations  relatives  au  règlement  d'ateliei"  6;  demandes 
de  suppression  du  travail  aux  pièces  2;  demande  de  suppression  des 
amendes  1;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  18;  demandes  de 
renvoi  d'ouvriers  ou  contremaîties  14. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  56  conflits;  tran>port  et  manutention.  19;  métaux,  16 
industries  textiles,  1 A  ;  travail  <les  pierres  et  terres  au  feu  12;  bois,  10 
vêtement,  6  ;  agriculture,  5  ;  cari'ièr-es  et  industries  chimiques,  4 
mines,  industi'ies  polygraphipues,  cuiis  et  peaux,  H. 

Cent  trente-quatre  conflits  terminés  en  avril  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  31  réussites,  54  transactions  ou  réussites  partielles  et  49  échecs. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 
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Travaux  des  Conseils  de  prud'hommes  en  1909. 

(  Voir  le  tableau  détaillé  à  la  page  suivante.) 


Le  nombre  de  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  33  conseils  de 
prud'hommes  du  royaume  s'est  élevé,  pendant  l'année  1909,  à  8,768. 
Pour  les  mêmes  conseils,  le  nombre  des  affaires  était,  en  1907,  de  9,021 
et,  en  1908,  de  9,263. 

Les  bureaux  de  conciliation  ont  été  saisis  de  8,694  affaires;  5,089  ont 
été  conciliées,  soit  58,5  p.  c;  2  affaires  étaient  encore  pendantes  au 
31  décembre  1909.  Quant  aux  3,603  autres  affaires,  ou  bien  elles  ont  été 
introduites  devant  les  conseils  (1,132),  ou  bien  elles  sont  restées  sans 
suite  par  le  fait  des  parties  elles-mêmes  (2,471). 

Les  conseils  ont  été  saisis  de  1,132  affaires;  702  ont  été  terminées  par 
jugement;  4,491  ont  été  arrangées  par  les  conseils  ;  55  étaient  encore 
pendantes  et  6  sans  suite  au  31  décembre  1909. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  les  bureaux  de 
conciliation  et  de  celles  arrangées  par  les  conseils,  la  proportion  des 
affaires  terminées  à  l'amiable  s'élève  à  63.6  p.  c. 

Les  conseils  qui  ont  eu  à  connaître  du  plus  grand  nombre  d'affaires  en 
1909  sont  : 

Le  conseil  de  Liège         avec  1,892  affaires,  1,606  en  1908 
»  Gharleroi     »     1,064        »        1,047  en  1908 

»  d'Ixelles       »        811         »       1,047  en  1908 

»  d'Anvers      »        753        »  927  en  1908 

»  Bruxelles     »        697        »  715  en  1908. 
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Tableau  statistique  des  travaux 
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— 

810 

58 

1 

4 

Molenbeek 

— 

451 

— 

451 

69 

8 

5 

Soliaerbeek 

2 

495 

— 

497 

51 

1 

6 

Bruges     . 

12 

247 

16 

275 

4 

—  ' 

7 

Cou  trai  . 

— 

163 

13 

176 

60 

— 

8 

iMouscron 

— 

59 

1 

(ÎO 

7 

—  ' 

<) 

Ostendo    . 



214 

— 

214 

25 

4 

10 

Houleis    . 

— 

98 

— 

98 

8 

^ 

11 

Tbielt.     . 

1 

25 

4 

30 

1 

—  l 

12 

Y près . 

— 

25 

7 

:v^ 

5 

—  i 

13 

Alost  .      . 

21 

61 

2 

84 

7 

—  ; 

14 

Audenaerde 

— 

8 

2 

10 

3 

—  ' 

15 

Kecloo 

— 

16 

— 

16 

2 

—  " 

16 

(land  .     . 

— 

141 

— 

Ul 

24 

—  .( 

17 

G  ra  m  m  ont 

— 

0 

— 

9 

1 

1  ' 

18 

Lokeren  , 

— 

23 

— 

23 

7 

ly 

Renaix 

— 

109  • 

•  — 

109 

16 

20 

Saint- Nicolas 

— 

145 

18 

163 

23 

—  »' 

21 

Tormonde 

2 

18 

— 

20 

8 

22 

Charleroi 

X2 

999 

3 

1,024 

225 

40'^ 

23 

l)our  . 

— 

133 

— 

133 

21 

—  '"■ 

24 

La  l.ouvière 

2 

221' 

1 

224 

26 

5 

25 

Pàtnrnges 

1 

57 

— 

58 

9 

— 

26 

Soiirnics  . 

— 

135 

— 

135 

7 

1  : 

27 

Tournai    . 

— 

78 

4 

8? 

8 

—  ^ 

28 

Huy     .      . 

— 

21 

7 

28 

— 

—  i 

29 

Liège  . 

85 

1,365 

440 

1,890 

183 

2^ 

30 

Sera  n«i:    . 

— 

35 

— 

35 

6 

—  j 

31 

Verviers  . 

— 

186 

186 

33 

1 

32 

Auvelais  . 

— 

86 

1 

87 

— 

1^ 

33 

Nanuir     ,     . 

5 

12S 

19 

152 

13 

Totaux.     . 

227 

7.929 

538 

8,694 

1,132 

74 

i 

(i)  Ce  sont  certaines  allaires  qui  étaient  pendantes  au  1"  janvier  1909  et  qui  sont  ré 

(2)  Les  allaires  (|ui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  lo  bureau,  ont  été  ensuite  soiimii 

(3)  Parmi  ces  affaires  un  certain  nombre  ont  été  soumises  ensuite  au  conseil  (v^ 
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S  de  prud'hommes  en   1909 


TOTAL 

des. 

affaires  doul 

les 

bureaux 

et  les 

conseils  ont 

été  saisis. 

RÉSULTATS  Dr:S  COJSTESTATIONS  SOUM 

SES 

AUX   BURKAUX    DK    CONCILIATION 

AUX    CONSKILS 

Affaires 
conciliées. 

Affaires 

non 

conciliées. 

(3) 

Affaires 
pendantes. 

AFFAIRES   TF.UMINKES 

Affaires 

• 

par 
juiîeinent. 

l'amiable. 

pendantes 

ou 
sans  suite. 

10 

11 

1:2 

13 

14 

i;5 

df) 

i 

753 

627 

126 

23 

103 

[ 

697 

548 

140 

1 

86 

17 

1 

) 

811 

731 

79 

— 

36 

22 

1 

r 

459 

364 

87 

— 

57 

17 

3 

i 

498 

409 

88 

— 

45 

4 

3 

275 

247 

28 

— 

3 

1 

-^ 

) 

176 

m 

64 

— 

4 

56 

— 

(')0 

48 

12 

— 

2 

5 

— 

1 

218 

137 

77 

— 

19 

10 

— 

) 

99 

55 

43 

— 

-r 
1 

2 

— 

30 

27 

2 

— 

-- 

1 

— 

) 

32 

20 

12 

1 



5 

— 

84 

.41 

43 

— 



7 

— 

10 

3 

7 

— 

2 

1 

— 

16 

12 

4 

— 

î 

1 

— 

141 

117 

24 

— 

7 

17 

— 

t 

10 

4 

5 

— 

1 

1 

— 

23 

15 

8 

— 

3 

4 

— 

109 

93 

16 

— 

1 

15 

— 

1C.3 

99 

64 

— 

6 

17 

— 

20 

7 

13 

5 

3 

— 

1,064 

379 

645 

184 

40 

41 

133 

23 

110 

14 

6 

1 

229 

47 

177 

— 

20 

8 

3 

58 

31 

27 

— 

6 

3 

— 

136 

119 

16 

— 

7 

1 

— 

82 

55 

27 

— 

-8 



— 

28 

16 

12 

— 

— 

— 

— 

1,892 

501 

1,389 

— 

130 

55 

— 

35 

18 

17 

— 

5 



1 

187 

58 

128 

— 

9 

25 

— 

87 

29 

58 

— 

— 

— 

— 

[ 

153 

97 

55 

— 

11 

2 

1 

i 

8,768 

5,089 

3,603 

2 

702 

449 

55 

audience  sur  opposition. 

il,  ne  sont  évidemment  comptées  qu'une  seule  fois  dans  ce  total. 

7j;  les  autres  sont  restées  sans  aucune  suite  par  le  fait  des  parties. 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatil  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(avril.     lOll) 

BELGIQUE. 
Chambre  des  Représentants. 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Séances 
du  5,  G,  7,  11  et  12.  —  Suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les  — . 

FRANCE. 
Chambre  des  Députés. 

Repos  hehdomaraire.  —  2*  séance  du  5  avril.  —  Dépôt  par 
M.  Raonl  Péret,  d'une  pi-oposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  compléter 
l'article  5,  §  h,  (suppression  du  repos  hebdomadaire  coïncidant  avec  un 
jour  de  fête  locale)  de  la  loi  du  13  juillet  1906  sur  le  — .  —  Renvoi  à  la 
commission  du  travail. 

Accideiita  du  travail.  —  2"  séance  du  7  avril.  —  Reprise  et  renvoi 
à  la  commission  d'assui'ance  et  de  prévoyance  sociales  d'un  rapport 
déposé  au  nom  de  cette  commission  par  M.  Chauvin,  dans  la  précédente 
législature,  sur  la  proposition  P.  Pupliesi  Conti  ayant  pour  objet 
d'étendre  le  réffime  de  la  législation  sur  les  —  aux  gens  de  maison, 
domestiques  et  serviteurs  de  toute  sorte. 

Retraites  our>nères  et  paysannes.  —  2*  séance  du  7  avril.  —  Dépôt 
par  M.  Goniaux  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier 
l'article  5  de  la  loi  31  mars  1910  sur  les  — .  Renvoi  i\  la  commission 
d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

2®  séance  du  15  avril.  —  Dépôt  par  le  même  «U'puté  (lune  i)ioj)osition 
de  loi  tendant  à  modifier  l'article  2  de  la  loi  du  31  mars  1910  sur  les  — . 

Respo7isafnlités  des  accideiits.  —  f®  séance  du  11  avi-il.  —  Dépôt 
par  M.  le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  d'un  projet  de 
loi  aj-îmt  pour  objet  de  modifier  la  loi  du  9  avril  1898  (art.  4,  alinéa  3*) 
concernant  les  —  dont  les  ouvriei^  sont  victimes  dans  leur  travail.  — 
Renvoi  à  la  commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Délègues  à  la  sécurité   des  ouvners  mineurs.  —   P"®  séance  du 
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11  avril.  —  Dépôt  par  M.  Ghesquière  d'un  rapport  sur  la  proposition  de 
loi  de  M.  Basly  et  consorts,  tendant  à  faire  bénéficier  les  —  des  disposi- 
tions de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Durée  nonnale  du  travail  des  ouvriers  adultes  dans  les  ètablisse- 
Tïiejits  iiidustriels.  —  2®  séance  du  15  avril.  —  Dépôt  de  M.  J.  Godart 
d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi  tendant  à  réduire  à  10  heures  la  — . 

Réglementation  du  travail  dans  les  établissements  com^nerciaux . 

—  2^  séance  du  15  avril.  —  Dépôt  par  M.  J.  Godart  d'un  rapport  sur  la 
proposition  de  loi  de  M.  de  Mun  relative  à  la  — . 

SÉNAT. 

Risques  et  accidents  des  marins.  —  Séance  du  14  avril.  —  r®  déli- 
bération sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  chambre  des  députés 
tendant  à  ajouter  un  paragraphe  à  l'article  9  de  la  loi  du  29  décem- 
bre 1905  sur  la  caisse  de  prévoyance  contre  les  — . 

GRANDE-BRETAGNE. 

Chambre  des  Communes. 

Certificat  d'emploi.  —  Séance  du  6  avril.  —  Dépôt  par  M.  Wardle 
d'une  proposition  de  loi  concernant  l'obligation  pour  tout  patron  de 
remettre  à  l'ouvrier  qui  en  fera  la  demande  un  — . 

Liînitation  du  travail  extraordinaire  daris  les  fabriques  textiles. 

—  Séance  du  6  avril.  —  Dépôt  par  M.  Théodore  Taylor  d'une  proposi- 
tion de  loi  concernant  la  — . 

Paiement  des  salaires. —  Séance  du  12  avril. —  Dépôt  par  M.  Sydney 
Buxton  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  assurer  aux  ouvriers  ayant 
travaillés  au  chargement  des  navires  le  —  qui  leur  sont  dûs. 

Réparation  des  accidents  du  travail.  —  Séance  du  26  avril.  — 
Dépôt  et  discussion  en  première  lecture  d'une  proposition  de  loi  tendant 
à  rendre  applicable  à  pêcheurs  coopérateurs  (share  flshermen)  la  loi  de 
1906  sur  la—. 

Trains  pour  ouvriers  {Cheap  trains).  —  Séance  du  27  avril.  — 
Dépôt  par  M.  Bowermau  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la 
loi  de  1883  sur  les  —, 

PAYSBAS. 
Deuxième  Chambre. 

Loi  sur  te  travail.  —  Séance  du  5  avril.  —  Discussion  et  adoption 
du  projet  de  loi  modifiant  la  — . 
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SUISSE. 
Conseil  des  Etats. 

Assurances  contre  les  maladies  et  les  accidents.  —  Séance  du 
5  avril.  —  Siiito  de  la  discussion  du  projet  de  loi  fédérale  concernant 
les  — . 

Conseil  national. 

Assurances  ccmtre  les  maladies  et  les  accidents.  —  Séance  du 
4  avril.  —  Suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  fédérale  concernant 
les  — . 


Projets  et  propositions  de  loi  à  Tétude  à  l'étranger. 

DANEMARK. 

Réglementation  du  travail  industriel. 

Conformément  au  §  34  de  la  loi  do  1901  sur  les  fabriques  (1).  le  ^ou- 
vornomont  danois  a  présenté  au  Riksda^en  février  191 1  un  projet  de  loi 
portant  révision  dos  dispositions  do  la  loi  de  1901. 

Lo  Couvoinomont  a  incoi-poré  dans  le  projet  les  dispositions  essen- 
tielles do  la  loi  du  12  avril  1H89  sur  la  pi-évention  des  accidents  dans  les 
fabriques. 

Le  projet  innove  en  ce  qui  concerne  l'âge  d'admission  des  enfants  au 
travail  industiiol.  on  ce  sens  qne  les  enfants  qui  ne  sont  plus  soimiis  à 
l'ohli^^Mtion  do  fi-équontor  l'école,  peuvent  seuls  être  employés  au  travail 
(§  20).  D'après  la  léo^islation  danoise,  l'oblifration  de  fréquenter  l'école 
cesse  à  l'oxpii-ation  du  semestre  au  cours  duquel  l'enfant  atteint  sa 
14*'  année. 

Le  projet  iimovo  aussi  en  co  (jui  concerno  les  industries  à  domicile. 
Le  ministre  (\e  l'intérieur  peut  ordonner  que  dans  les  enti-epi-ises  qui 
emploient  des  ouvriers  à  domicile,  les  salaires  soient  afïichés  à  une  place 
bien  en  vue.  Le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  communiquer  à  l'inspection 
du  travail  lo  nom,  l'à^o  ot  le  domicile  de  tous  los  ouvriers  occupés  par 
lui.  En  ce  qui  concerne  los  ti'avaux  particulièi'omont  danfroroux  ou  insa- 
lubres, le  ministi'o  pont  on  intordiro  rox«''cntion  an  dojiii<il«^  '!"<  oiivfi(»r< 
(§  31). 


(1)  Voir  Afinuaire  de  In  législation  du  travail,  1901,  pp.  55. 
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Les  dispositions  de  la  loi  sont  rendues  applicables  aux  ti'avaux  qui 
s'exécutent  dans  certains  ateliers  sous  la  direction  de  personnes  qui 
jouent  le  rôle  d'intermédiaires  entre  les  chefs  d'industrie  et  les  ouvriers, 
ainsi  que  dans  les  ateliers  pris  à  bail  en  commun  par  plusieurs  personnes 
indépendantes  Tune  de  l'autre  pour  y  travailler  ou  donnés  à  bail  à 
plusieurs  ouvriers  ou  artisans  à  la  fois.  Les  chefs  d'industrie  qui  font 
travailler  des  ouvriers  dans  des  locaux  de  l'espèce,  doivent  faire  connaître 
le  nom,  l'âge  et  le  domicile  de  ces  ouvriers  à  l'inspection  du  travail  (§  \). 

Kn  ce  qui  concerne  la  durée  du  travail,  les  jeunes  gens  de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe,  à  partir  du  moment  où  ils  cessent  d'être  astreints  à  fréquenter 
l'école  jusqu'à  18  ans,  ne  peuvent  être  employés  au  travail  plus  de 
10  heures  par  24  heures,  ni  avant  6  heures  du  matin  ni  après  8  heures 
du  soir.  Les  repos  sont  fixés  comme  suit  :  une  demi-heure  après  chaque 
période  de  4  1/2  heures  de  travail  ininterrompu  ou  bien  une  demi  heure 
après  les  3  premières  heures  de  travail  et  une  demi-iieure  à  l'expiration 
des  6  heures  qui  suivent  le  premier  repos.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  peut 
autoriser  le  travail  des  jeunes  gens  entre  8  heures  du  soir  et  6  heures  du 
matin,  dans  une  mesure  limitée,  lorsque  ce  travail  est  nécessaire  à  leur 
formation  professionnelle. 

Dans  tous  les  établissements  industriels,  les  ouvrières  auront  droit  à 
un  repos  de  1 1  heures  par  24  heures.  Le  repos  comprendra  la  période 
entre  10  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin.  En  cas  de  circonstanees 
exceptionnelles,  le  repos  pourra  être  réduit  à  10  heures,  soixante  fois 
par  an  au  maximum. 

S'il  s'agit  d'industries  particulièrement  insalubres,  le  Ministre  de 
l'Intérieur  pourra  décider  que  la  durée  du  travail  des  ouvriers,  quel  que 
soit  leur  âge,  pourra  être  fixée  â  un  nombres  d'heures  déterminé.  Les 
associations  d'employeurs  et  les  syndicats  ouvriers  seront  appelés  à  se 
prononcer  d'abord  sur  cette  limitation. 

Les  dispositions  relatives  au  repos  du  ditnanche  (loi  du  22  avril  1904) 
ont  été  également  incorporées  dans  le  projet. 

Lorsque  les  ouvriers  occupés  dans  un  établissement  industriel  ont 
constitué  dans  leur  sein  une  commission  chargée  de  coopérera  Vi^ispec- 
tion  du  travail,  l'inspecteur  pourra  se  faire  accompagner,  dans  une  des 
visites  qu'il  fera  à  l'établissement  au  cours  de  l'année,  par  un  membre 
de  cette  commission.  Celle  ci  est  également  autorisée  â  demander  à 
l'inspection  du  travail  tous  les  renseignements  nécessaires  au  sujet  de 
l'application  de  la  loi  et  des  règlements  dans  l'établissement  (§  38). 

Le  projet  maintient  le  système  de  l'inspection  communale  à  côté  de 
l'inspection  centrale.  L'inspection  communale  a  dans  ces  attributions  les 
exploitations  agricoles,  moulins  et  fabriques  de  produits  alimentaires 
ainsi  que  les  établissements  que  l'inspection  du  travail  estime  peu  dange- 
reux. Les  «  inspecteurs  des  machines  »  sont  nommés  par  les  conseils 
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communaux  pour  quatre  ans.  Ils  reçoivent  une  somme  de  une  couronne 
par  an  pour  chaque  machine  ou  moteur  ressortissant  à  leur  service.  Ils 
exercent  leurs  fonctions  sous  la  direction  des  inspecteurs  du  travail,  en  ce 
sens  que  ceux-ci  leur  donnent  des  instructions  et  des  renseignements  en 
cas  de  besoin  ou  de  conflit  avec  les  industriels  intéressés.  Le  Ministre  de 
rintérieur  fixe  leurs  attributions  par  des  règlements  (§  36). 

Le  §  32  du  projet  règle  en  détail  le  service  de  l'inspection  dn  travail. 

GRANDE  BRETAGNE. 
Projet  d'assurance  nationale. 

Le  4  mai.  M.  Lloyd  George  a  déposé  à  la  Chambre  des  communes,  au 
nom  du  gouvernement,  un»projet  de  loi  relatif  à  l'assurance  contre  l'inva- 
lidité, la  maladie  et  la  vieillesse  {National  msurance  bill),  dont  voici 
les  dispositions  essentielles  : 

§  1.  —  Assurance  contre  l'invaudité  et  la  maladie. 

L'indemnité  de  maladie  (Sickftesshene/it)  s'élèvera  à  10  shellings  par 
semaine  pour  l(;s  ouvriers  et  à  7  sh.  et  0  pence  par  semaine  pour  les 
ouvrières  durant  les  13  premières  semaines,  le  trimestre  suivant,  les 
assurés  (hommes  et  femmes)  toucheront  5  sh.  En  cas  d'incapacité 
permanente,  les  assurés  auiont  di'oit  à  une  allocation  hebdomadaire 
{disahlemeïit  benefit)  de  5  sh.  jusqu'à  l'âge  de  70  ans. 

Les  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  soront  alloués  L'ratuitcmont 
aux  assurés  pendant  toute  leur  existence. 

En  cas  d'accouchement,  les  ouvrières  auront  droit  a  une  soinino  de 
30  sh.  qui,  si  elles  ne  sont  pas  assurées,  .s(M'a  imputée  sur  l'assurance 
du  père. 

Le  service  de  ces  indemnités  est  garanti  par  des  vei^sements  hebdoma- 
daires s'élevant  à  9  pence  par  homme  et  à  8  pence  par  femme.  Le  projet 
prévoit  l'intervention  de  l'Etat,  de  l'ouvrier  et  de  l'employeur.  La  part 
de  l'Etat  est  invariablement  de  2  pence  par  semaine  et  par  assuré;  celle 
de  l'ouvrier  et  celle  de  l'employeur  dépendent  du  taux  des  salaires.  Cette 
part  sera  :  a)  pour  l'ouvrier,  h)  pour  l'employeur  : 

I.  lorsque  le  salaire  journalier  est  de  2  shellings  et  6  pence. 

Pour  les  horame.s.        Pour  les  femmes. 

a)  4  pence  3  pence 

b)  3  pence  3  pence 

II.  lorsque  le  salaire  journalier  est  de  2  shellings  6  pence  à  2  shellings. 

Pour  les  hommes.        Pour  les  femmes. 

a)  3  pence  3  pence 

b)  4  pence  3  pence 
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III,  lorsque  le  salaire  journalier  descend  de  2  shellings  à  1  shelling  et 
6  pence. 

Pour  les  hommes.        Pour  les  femmes. 

a)  2  pence  2  pence 

b)  5  pence  4  pence 

IV.  Lorsque  le  salaire  journalier  est  de  1  shelling  6  pence  ou  moins. 

Pour  les  hommes.        Pour  les  femmes. 
a)  1  penny  1  penny 

6)  6  pence  5  pence 

Les  personnes  auxquelles  le  patron  fournit  le  logement  et  la  nourri- 
ture ainsi  que  les  domestiques  sont  rangés  dans  la  première  catégorie. 

Le  paiement  des  versements  se  fera  d'après  le  système  des  timbres 
adhésifs  à  fixer  sur  une  carte  qui  restera  en  possession  de  chaque  assuré. 
Le  patron  achètera  les  timbres  au  bureau  de  poste.  11  veillera  à  ce  qu'ils 
soient  collés  sur  la  carte  de  l'ouvrier.  Il  est  autorisé  à  retenir  sur  le 
salaire  de  l'ouvrier  la  part  contributive  de  celui  ci. 

L'assurance  est  obligatoire  pour  tous  les  ouvriers  et  employés  dont  le 
revenu  annuel  est  inférieur  à  160  livres  sterling.  Elle  est  facultative 
pour  les  ouvriers  qui  gagnent  davantage,  mais  dans  ce  cas,  l'employeur 
n'est  pas  tenu  d'y  contribuer. 

Les  cotisations  imputables  sur  les  salaires  devront  être  payées  dans 
toute  l'étendue  du  Royaume-Uni  par  tous  les  travailleurs,  quel  que  soit 
leur  nationalité  ou  le  mode  de  paiement  de  leur  salaire.  L'assurance 
s'applique  également  aux  ouvriers  à  domicile  occupés  dans  les  entreprises 
visées  par  l'ordonnance  de  1901  relative  à  ces  ouvriers. 

La  Trésorerie  aura  le  droit  de  soumettre  à  l'assurance  des  catégories 
nouvelles  de  travailleurs. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  (f ne ?idlf/  societies)  seront,  en  premier 
lieu,  les  organes  de  l'assurance.  Elles  devront  réunir  certaines  conditions 
pour  obtenir  la  reconnaissance  légale.  Elles  devront  avoir  un  minimum 
de  10,000  membres  et  ne  pourront  poursuivre  aucun  but  de  lucre.  Elles 
devront  se  soumettre  à  un  certain  contrôle  en  ce  qui  concerne  l'emploi  et 
le  placement  des  cotisations  obligatoires.  Elles  devront  garantir  à  leurs 
membres  le  minimum  légal  des  secours  en  cas  de  maladie.  La  pro- 
duction d'une  carte  d'affiliation  à  ces  sociétés  dispensera  les  patrons  de 
faire  la  retenue  légale  sur  le  salaire  des  ouvriers  affiliés 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  être  admises  dans  les  sociétés  de  secours 
mutuels,  à  cause  de  leur  état  de  santé,  ou  qui  ne  veulent  pas  s'y  affilier 
acquitteront  leurs  cotisations  dans  un  bureau  des  postes.  La  gestion  des 
sommes  ainsi  recueillies  sera  confiée  aux  Comités  d'hygiène  des  Comtés 
{County  Health  Cormnittees).  Les  comités  se  composeront  de  délégués 
de  l'état,  des  communes,  des  sociétés  mutuelles  agréées  et  des  membres 
payant  leurs  cotisations  à  la  poste. 
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Ils  seront  chargés,  outre  la  mission  spécifiée  ci-dessus,  de  gérer  les 
fonds  destinés  aux  sanatoriums.  Ils  devront  s'enquérir  des  besoins  de 
l'hygiène  publifjue  et  signaler  à  l'autoi'ité  compétente  toutes  les  causes 
locales  d'insalubrité.  Ils  aideront  à  la  diffusion  des  notions  d'hygiène  par 
des  conférences  et  des  publications. 

Au  point  de  vue  financier,  M.  Lloyd  Georges  estime  que  le  total  des 
versements  atteindra  environ  20,000,000  de  livres  la  première  année, 
dont  9,000,000  de  livres  seront  versées  par  les  patrons  et  11,000,000 
parles  ouvriers. 

Les  allocations  accordées  et  les  fi'ais  d'administration  ne  s'élèveront  en 
1912  13  qu'à  7,000,000  de  livres  sterlings  du  fait  qu'on  sera  en  période 
transitoire,  en  1915  16  il  en  l'ésultera  une  dépense  de  20,000,000  de 
livres.  Kn  1912  i:i  rintei;vention  de  l'Ktat  sera  de  l,7'i2,000  livres,  en 
191:M'i,  de  3,359,000  livres  et  eu  1915-17, de4, 563,000  livres. 

.^  2.  —  Assurance  contre  le  chômage. 

Le  projet  d'assuiance  obligatoire  contre  le  chômage  est  limité  aux 
ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment,  de  la  construction  des  navires,  du 
génie  civil  et  de  la  carrosserie.  Knviron  2.400,000  ouvriei-s  bénéficieront 
de  cette  assurance.  Les  ouvriers  paieront  2.5  pence  par  semaine  et  les 
employeurs  2.5  pence  également.  L'Ktat  interviendra  pour  le  tiers  du 
total  des  contributions  des  employeuins  et  i\es  ouvriei-s.  Chaque  patron 
devra  donc  payer  par  an  et  pai*  ouvriei*  2  1  2p.X  52  =  21  sh.  S  pence, 
tortefoiss'il  paie  anticipativement  et  en  un  sou!  vei-sement,  celui  ci  sera 
réduit  à  15  shcllings.  Le  verscuuent  des  cotisations  seconstnte  au  moyen 
de  timbres  apposés  dans  un  carnet  que  détient  rassuré. 

Pour  avoir  droit  aux  allocations,  l'assui'é  doit  avoir  été  employé  (hiiis 
une  profession  assurée  pendant  20  semaines,  être  capable  de  travailler 
et  ne  pas  avoir  épuisé  son  droit  aux  secoui's. 

Les  ouvriers  du  génie  civil,  de  la  carrosserie  et  de  la  construction  des 
navires  toucheront,  en  cas  de  chômage,  par  semaine,  7  shellings  et  ceux 
du  bâtiment  6  sliellings,  durant  quinze  semaines.  Toutefois,  il  ne  seront 
pas  indemnisés  poui'  la  première  semaine  de  chômage,  et,  de  plus  pour 
chaque  allocation  hebdomadaire,  l'ouvrier  de.ia  avoir  vei'sé  des  cotisa- 
tions pendant  cinq  semaines,  c'est-à  dire  qu'il  në^pourra  recevoir  qu'une 
semaine  de  secoui*s  poui'  cinq  semaines  de  cotisations  payées  par  lui. 

Aucune  allocation  ne  sera  accoi'dée  en  cas  de  chômage  dû  à  une  grève, 
un  lock  ont.  un  renvoi  du  chef  de  mauvaise  conduite. 

L'assurance  contre  le  chômage  fonction nei'a  sous  le  contrôle  des 
bourses  du  travail  qui  auront  la  gestion  des  fonds.  Quand  un  ouvrier  sera 
sans  travail,  il  devra  se  présenter  à  la  bourse  du  ti'avail  de  son  distiict, 
laquelle  pouria  fouinir  de  Fa  besogne  ou  lui  verser  l'indemnité  prévue, 
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Toiivrier  ne  pourra  refuser  d'accepter  du  travail  que  pour  un  motif 
légitime. 

Si  l'ouvrier  n'est  pas  satisfait  de  la  somme  allouée  ou  de  la  décision 
prise  par  la  bourse  où  il  s'est  fait  inscrire,  il  pourra  s'adresser  à  une 
comraissioQ  d'appel  composée  de  délégués  des  employeurs  et  des  ouvriers 
{Court  of  référées).  En  cas  de  divergence  entre  la  bourse  et  la  commis- 
sion, le  Board  of  trade  tranchera  définitivement  la  question. 

Un  ouvrier  qui  se  trouve  en  état  de  chômage  par  intervalles  fréquents 
du  fait  de  connaissances  imparfaites  ou  d'un  manque  de  capacité,  pourra 
être  astreint  à  suivre  un  cours  technique.  S'il  néglige  de  le  faire  ou  n'en 
retire  aucun  profit,  cette  circonstance  pourra  être  prise  en  considération 
lorsqu'il  s'agira  de  lui  trouver  un  emploi  convenable. 

On  estime  que  les  versements  à  effectuer  s'élèveront  annuellement 
pour  les  ouvriers  à  1,100,000  livres,  pour  les  patrons  à  900,000  livres, 
pour  l'Etat  à  750,000  livres. 

Le  projet  admet  l'assurance  volontaire.  L'assurance  n'est  obligatoire 
que  pour  les  industries  citées  ci-dessus.  Les  syndicats  d'autres  industries, 
qui  ont  déjà  institué  une  assurance-chômage,  pourront  recevoir  un 
subside  .de  TEtat  s'élevant  à  1/6  des  indemnités  de  chômage  qu'ils 
auront  payées,  jusqu'à  concurrence  de  12  shelings  par  semaine. 

PAYS-BAS. 

Projet  de  loi  relatif  à  rassurance  contre  l'invalidité 
et  la  vieillesse. 

Ce  projet  a  été  déposé  le  5  mai  à  la  seconde  Ghamb.^e  par  le  Gouver- 
nement. 

Les  ouvriers,  dans  les  limites  de  la  définition  du  projet,  seront  assu- 
jettis à  l'assurance  obligatoire  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse. 

Sera  considérée  comme  ouvrier  toute  personne  âgée  de  seize  ans  et 
employée  à  un  travail  quelconque  moyennant  un  salaire  annuel  maximum 
de  1,200  florins,  y  compris  les  travailleurs  domiciliés  dans  le  pays,  mais 
occupés  à  l'étranger  pour  une  entreprise  dont  le  siège  est  en  Hollande, 
et  les  bateliers  et  leur  personnel  naviguant  régulièrement  dans  les  eaux 
hollandaises. 

Les  ressources  de  l'assurance  seront  constituées  par  les  primes  versées 
par  les  ouvriers,  par  les  patrons  et  par  le  subside  annuel  de  8  1/2  mil- 
lions de  florins  que  l'Etat  se  propose  d'accorder  pendant  soixante-quinze 
ans  pour  combler  le  déficit  de  la  période  de  transition. 

Ne  seront  pas  assujettis  à  l'assurance  obligatoire  les  ouvriers  pen- 
sionnés par  l'Etat,  ainsi  que  ceux  au  service  d'une  personne  morale  (par 
exemple  une  commune),  les  ouvriers  ayant  atteint  l'âge  de  trente-cinq 
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ans  et  assurés  volontairement,  les  ouvriers  invalides  assurés  volontai- 
rement. 

Les  ouvriers  assujettis  à  l'obligation  sont  groupés  en  cinq  classes 
d'après  l'importance  de  leurs  salaires  : 

Classe     I.  Salaire  annuel  de  moins  de  240  florins. 
Classe   II.  —  de  240  florins  à  400  florins. 

Classe  III.  —  de  400     —     à  600      — 

Classe  IV.  —    "        de  600      —     à  900      — 

Classe   V.  —  de  900     —     et  au  delà. 

En  cas  d'invalidité,  l'ouvrier  aura  droit  à  une  rente,  s'il  peut  justifier 
du  versement  de  150  primes,  et  que  l'invalidité  soit  permanente  ou  dure 
six  mois  sans  interruption. 

L'assuré  qui  aura  atteint  l'âge  de  soixante-dix  ans  et  pourra  justifier  du 
versement  de  1 ,248  primes  aura  droit  à  une  rente  de  vieillesse. 

Le  montant  do  la  rente  invalidité  et  de  la  rente  vieillesse  s'obtient  en 
multipliant  par  :v^r^  le  nombre  de  primes  paj'ées  et  en  divisant  ce  produit 
par  le  nombi'e  de  semaines  d'assui'ance. 

Aucune  rente  ne  pourra  être  augmentée  et  lecunmi  .!•'  î«>iit..<  .jinva- 
lidité  et  de  vieillesse  ne  pourra  avoir  lieu. 

L'assurance  facultative  donnera  droit  à  une  rente  invalidité  lorsque 
l'assuré  sera  atteint  d'incapacité  permanente  et  à  une  rente  de  vieillesse 
lorsqu'il  aura  soixante  dix  ans. 

Lorsque  le  Conseil  du  travail  sera  d'avis  que  l'invalidité  permanente 
pourrait  être  évitée  moyennant  des  soins  sérieux,  il  pourra  proposer  de 
faire  donner  au  patient  des  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  gratuits 
et  de  l'hospitaliser  aux  frais  de  l'établissement  d'assurance. 

La  direction  pourra  faire  allouer  une  rente  aux  enfants  de  la  victime 
âgés  de  moins  de  13  ans,  pendant  la  durée  de  l'hospitalisation. 

Les  rentes  seront  payables  dans  les  bureaux  de  poste. 

Lorsqu'elle-*  sont  inférieures  à  26  florins,  l'établissement  d'assurance 
pouri'a  en  ordonner  le  paiement  par  trimestre. 

En  cas  d'alcoolisme  chronique  de  l'assuré,  la  rente  pourra  être  payée 
en  nature,  le  Conseil  du  travail  entendu. 

Les  primes  perçues  pour  les  différentes  classes  de  salaires,  seront,  par 
semaine  : 

Dans  la  classe  I     de  20  centimes 
»  II    de  24         » 

»  III  de  32         » 

»  IV  de  40         » 

»  V    de  48         » 

Lorsque  l'ouvrier  travaille  à  la  pièce  hors  de  l'atelier  et  sans  être 
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contrôlé  par  le  patron,  il  sera  censé  avoir  gagné,  d'après  la  classe  de 
salaire  à  laquelle  il  appartiendra  : 

FI.  0.40  par  jour  s'il  est  rangé  dans  la  classe  I 
FI.  0.80         »  »  »  II 

FI.  1.40      »  »  »         m 

FI.  2.00         »  »  »  IV 

FI.  3.00         »  »  »  V 

Les  primes  seront  acquittées  par  le  patron. 
Elles  seront  toutefois  payées  par  l'ouvrier  : 

a)  Si  son  salaire,  pour  autant  qu'il  consiste  en  argent,  lui  est  payé  par 
des  tiers  ou  s'il  est  autorisé  par  son  patron  à  le  retenir  sur  les  sommes 
qui  lui  sont  payées  pour  son  patron  ; 

b)  S'il  est  autorisé  à  faire  la  déclaration  qu'il  considère  l'assurance 
comme  éteinte; 

c)  S'il  n'a  pas  de  patron. 

Les  ouvriers  à  domicile  payeront  eux-mêmes  leurs  primes. 

Le  payement  des  primes  aura  lieu  par  le  moyen  de  timbres  à  coller 
dans  des  carnets. 

L'administration  de  l'assurance  appartiendra  à  un  établissement  d'as- 
surance {Rijksvevzefievingsbank)  dont  la  loi  réglera  l'organisation. 
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ACTES    OFFICIELS 


LOI 

prorogeant  jusqu'en  1912  les  mandats  des  membres  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  expirant  en  1911. 

(25  MARS   101  n. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

«Article  premier.  —  Les  mandais  des  membres  des  conseils 
de  rindusirie  et  du  travail  d'Anvers,  Bernissart.  Boussu, 
Bruxelles,  Charleroi,  Châtelet,  Chônée,  Courlrai,  Cuesmes, 
Dour,  Farciennes,  Flénu,  Fraipont,  Frameries,  Gand,  Glilin, 
GlUy,  Grivegnée,  Ilerstal,  Hoimiu,  Jodoi;^ne,  Jumet,  Leu/.e, 
Liège,  Louvain,  Mali  nés,  Marcliienne-au-Pont,  Qstendo,  Pâtu- 
rages, Qiiaregnon,  Ransart,  Roux,  Seraing,  Tirlemonl,  Tournai 
et  Wasmes  sont  prorogés  jusqu'au  mois  d'avril  1912.  » 

«  Art.  2.  —  La  présente  loi  sera  obligatoire  le  ioiidninMin  de 
sa  promulgation.  » 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur, 

Donné  à  Assouan  (Egypte),  le  25  mars  1911. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  do  la  Justice, 

LÉON  De  Lantsheere. 
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ARRETE    ROYAL 


Exécution  de  la  loi  du  15  mai  1910  relative  aux  conseils 
de  prud'hommes.  —  Mise  en  vigueur. 

(12  Mai  1911). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910  portant  revision  de  la  loi  du  31  juil- 
let 1889  organique  des  Conseils  de  prud'hommes  ; 

Vu  l'article  176,  alinéa  1",  de  cette  loi,  ainsi  conçu  :  «  La  mise 
eii  vigueur  de  la  présente  loi  sera  réglée  par  arrêté  royal,  en  ce 
qui  concerne  les  Conseils  de  prud'hommes  actuellement 
existants  »  ; 

Revu  notre  arrêté  du  14  novembre  1910,  prescrivant  la  mise 
en  vigueur  des  dispositions  de  la  nouvelle  loi  relatives  à  la  for- 
mation et  la  revision  des  listes  électorales; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Seront  applicables  à  partir  du  l"'"  juil- 
let 1911,  en  ce  qui  concerne  les  Conseils  d-e  prud'hommes  actuel- 
lement existants,  les  dispositions  de  la  loi  du  15  mai  1910  rela- 
tives : 

i°  A  la  division  des  conseils  en  chambres; 

2°  A  la  composition  des  conseils,  hormis  les  articles  17,  20  et 
31  et  les  prescriptions  visées  soit  par  l'arrêté  royal  du  14  novem- 
bre 1910,  soit  par  l'article  2  ci-après  ; 

3"  A  la  compétence  territoriale,  ainsi  qu'a  la  juridiction  gra- 
cieuse et  disciplinaire; 

4°  Au  mode  de  procéder  devant  les  conseils,  à  l'exception  des 
articles  50,  82  et  84. 

Il  en  sera  de  même  des  dispositions  diverses  (titre  V  de  la  loi), 
sauf  l'article  relatif  aux  frais  des  conseils. 

Art.  2.  —  Les  articles  24  à  27,  28,  alinéas  1  et  2,  29,  30, 
alinéas  1  et  2,  et  96  de  la  même  loi  seront  applicables,  en  ce  qui 
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concerne  les  juridictions  actuellement  existantes,  à  mesure  que 
des  membres  entreront  en  fonctions  ou  qu'il  y  aura  lieu  de  pour- 
voir soit  au  remplacement  du  président,  du  vice-président  ou  du 
greffier,  soit  à  la  désignation  d'un  commis-greffier  ou  d'une  per- 
sonne chargée  momentanément  de  remplir  les  fonctions  du  gref- 
fier empêché. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  12  mai  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N«  11.  SEIZIEME  ANNEE.  15  Juin  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  MAI  1911. 


Trente-six  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mai  1911.  Pour 
3,800  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,353  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  115  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était 
de  106  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  Tannée  dernière,  en 
mai,  elle  était  de  122  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le 
marché  du  travail  accuse  donc  un  léger  affaiblissement  depuis  le  mois 
précédent,  affaiblissement  qui  s'est  manifesté  à  même  époque,  en  cha- 
cune des  cinq  dernières  années  ;  le  rapport  entre  les  demandes  et  les 
offres  d'emploi  se  maintient  cependant  encore  à  un  taux  plus  favorable 
que  l'an  passé  à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
275  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  55,404  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  mai,  1,122  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  2.0  p.c.  (contre  1.8  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  mai  1910,  la  proportion  des  chômeurs  était  de 
2.1  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  concordent  donc  parfaitement  avec 
les  indications  des  offices  de  placement  ci  dessus  analysées.  Encore  est- 
il  vrai  que  l'amélioration  générale  par  rapport  à  l'année  précédente 
ressort  sensiblement  atténuée  des  chiffres  syndicaux,  à  raison  de  la  forte 
influence  du  chômage  exceptionnel  qui  sévit  parmi  les  diamantaires 
d'Anvers  (12  p.  c). 


582  Revue  du  Travail  —   15  Juin 

RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DKS  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mans.  —  I^  situation  est 
la  même  que  celle  du  mois  dernier,  sauf  pour  les  charbons  de  foyers 
domestiques  que  l'on  met  en  dépôt  comme  chaque  année  à  pareille 
époque;  la  demande  de  charbons  industriels  est  forte.  Il  y  a  pénurie 
d'ouvi'iei's  mineui's;  les  a*l)sences  du  lundi  se  multiplient  et  causent  un 
préjudice  sérieux  à  l'exploitation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  I^  situation  est  faible  en  foyers  domestiques  et  très 
satisfaisante  des  charbons  industriels.  En  foyei-s  domestiques,  il  y  a  une 
certaine  activité  due  à  ce  que  la  prime  d'''t''  »w.im-  i<.<  .iiui.mw  <|rMni- 
gras  diminue  à  partir  du  1"  juin.     (M.  fi. 

La  Loumère.  —  Le  marché  jouit  d'une  bonne  fermeté;  l'extraction 
est  poussée  avec  une  activité  régulière  et  s'écoule  rapidement  ;  on  ne 
compte  ^nière  de  disponible;  même  en  chai-bons  domesli(iues,  la  demande 
est  encore  satisfaisante  et  les  expéditions  pour  la  France  restent  impor- 
tantes.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  continue  à  montrer  une  bonne  activité  pour  les 
qualités  industrielles,  et  fait  preuve,  en  même  temps,  d'une  certaine 
mollesse  pour  les  qualités  domestiques  ;  les  expéditions  par  fer  de 
chai'bons  domestiques  sont  presque  nulles.  La  production  est  réduite 
dans  presque  tous  les  charbonnages,  le  pei-sonnel  se  raréfiant  de  plus  en 

plus.     (T.  D.) 

« 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail  sans  chômage  ;  demande 
de  bras  pour  les  postes  de  nuit.  Diminution  générale  de  4  p.  c.  des  prix 
des  prodtiits.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mous,  Charleroi,  La 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  i-espon- 
sabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectiflcation  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Louviêre,   Liège.  —  La  production  est  satisfaisante  ;  la  demande  est 
bonne  et  les  prix  fermes.     (A.  L.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  La  Louviêre.  —  Situation  fort  satis- 
faisante ;  les  stocks  sont  nuls  et  la  production  est  très  active. 

Mons,  Charleroi,  Liège.  —  Marché  très  actif;  les  charbons  à  coke 
sont  rares.  Les  marchés  pour  le  second  semestre  1911  se  traitent  aux 
mêmes  prix  que  ceux  du  l^**  semestre. 

INDUSTRIES   DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mu7is. —  On  signale  un  peu  plus  de  mouvement;  quelques 
directeurs  de  carrières  ont  enregistré  des  commandes,  mais  ce  n'est  pas 
encore  la  pleine  reprise.  On  note  une  bonne  demande  en  pavés.  Les  car- 
rières occupent  généralement  leur  personnel  ouvrier  au  complet,  mais 
sans  presse.  A  Maisières  l'activité  tend  à  diminuer;  on  a  enregistré 
quelques  commandes,  de  minime  importance  d'ailleurs,  pour  les  États- 
Uuis,  la  France  et  T Allemagne.     (A.  L.) 

La  Louviêre.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'animation  sur  le  marché  et  les 
patrons  ont  des  commandes  pour  occuper  leur  personnel  ;  les  prix  restent 
cependant  avilis  et  pour  obtenir  les  ordres,  il  faut  faire  des  concessions. 
Les  ouvriers  sont  presque  régulièrement  occupés.     (C  P.) 

Soigyiies.  —  En  pierres  bleues,  le  besoin  d'ordres  a  amené  un  avilis- 
sement des  prix  tel  que  la  plupart  des  carrières  travaillent  sans  bénéfices. 
On  occupe  les  ouvriers,  mais  sans  presse.  Le  grès  ne  marche  guère  à 
cause  de  la  concurrence  étrangère.  Les  carrières  de  porphyre  travaillent 
maintenant  en  plein.     (F.  S.) 

Liège.  --  Situation  très  calme  en  pierres  taillées  ;  les  commandes  et 
le  travail  laissent  à  désirer.  En  pavés  la  situation  est  calme,  on  a  suffîsa- 
ment  de  commandes  pour  occuper  les  ouvriers;  les  prix  sont  bas. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  encore  plus  de  travail  qu'en  avril,  partout 
sans  chômage  ;  la  main-d'œuvre  est  toujours  rare.     (D.  B.) 

Phosphate.  —  Mous.  —  L'activité  dans  les  fournitures  se  manifeste  ; 
la  main-d'œuvre  n'est  pas  abondante,  mais  elle  suffît  pour  le  moment. 

(A.  G.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  mais  les  prix  restent  bas.     (T.  D.) 

Sable.  —  Mo?is.  —  On  signale  un  léger  relâchement  assez  inexpli- 
cable pour  la  saison,  tant  pour  la  vente  que  pour  l'extraction.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  L'enlèvement  pour  les  besoins  des  industries  métallur- 
gique et  verrière  est  normale  ;  les  demandes  pour  la  construction  donnent 
un  supplément  d'activité.     (F.  S.) 

Liège,  Vei^iers.  —  Travail  très  actif;  la  production  est  enlevée  très 
rapidement  et  est  toujours  insuffisante  pour  satisfaire  aux  besoins  locaux. 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mous.  —  L'extraction  continue  à 
être  active;  les  argiles  de  qualité  inférieure  sont  moins  demandées.  Les 
ouvriers  se  plaignent  de  l'insuffisance  de  leurs  salaires.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Moyrs.  —  L'activité  s'est  sensiblement  ralentie; 
les  commandos  pour  l'agriculture  deviennent  peu  nombreuses  à  cette 
époque;  on  n'enregistre  plus  que  quelques  demandes  pour  la  construc- 
tion. Cette  première  péi'iode  de  fabrication  a  été  très  satisfaisante  ;  on  a 
constaté  une  liausse  sur  la   péiiode  correspondante  de  l'an  «lerniei*. 

(A.L.) 

Soignies,  Liège,  Vet'viers.  —  I^  demande  est  relativement  bonne.; 
on  travaille  régulièrement  et  les  expéditions  suivent  de  près  les  mises  à 
feu. 

Fabriques  de  ciment.—  Ttn?iltout,  Saifit-Nicolas,  La  Louviève. — 
L'activité  est  satisfaisante  et  les  expéditions  se  font  l'égulièi'emeut. 

Gand.  —  La  condition  s'est  améliorée  par  suite  des  bonnes  demandes 
de  ciment  en  poudre;  les  carrelages  sont  aussi  bien  vendus,  mais  les 
prix  ne  sont  toujours  pas  favorables;  pas  «le  ciiômage.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  demande  l'esté  toujoui's  ti*ès  forte,  mais  les  prix  ne  par- 
viennent pas  à  se  rol(»ver.  Los  exportations  sont  en  nouvelle  et  sensible 
augmentation  ;  pour  les  \  premiers  mois,  l'Jll  accuse  sur  lUlo  un  pro- 
grès de  26,296  t.,  soit  12,12  p.  c.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  L'activité  est  assez  soutenue  et  il  y  a  diminution  des 
stocks  ;  la  concurrence  étrangère  est  toujours  aussi  intense  et  rend  les 
prix  difficilement  rémunérateui-s.  Toute  la  main  d'œuvre  est  régulière- 
ment occupée.     (A.  G.) 

Moîis.  —  Il  y  aune  légère  reprise;  on  oontiiiuo  loutclois  a  li;i\ailh'r 
en  partie  pour  le  magasin,  malgré  la  saison  avancée.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  demandes  sont  plus  nombreuses  et  on  parvient 
maintenant  à  écouler  la  production  ;  il  reste  d'importants  stocks  sur 
place  ;  les  prix  ne  s'améliorent  guère.  (G.  P.) 
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Soignies.  —  L'amélioration   est  encore  trop  peu  importante  pour 
relever  les  prix  et  écouler  tous  les  sciages.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  on  fait  la  journée  ordinaire  sans 
chômage,  mais  sans  presse.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.   —  Liège.  —  Situation  bonne,  le  travail  est 

actif  dans  toutes  les  parties  ;  les  prix  sont  améliorés     (T.  D.) 

Hauts-Fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  situation  devient  de  plus 
en  plus  mauvaise  et  les  transactions  sont  nulles  ;  malgré  cela,  la  pro- 
duction et  la  consommation  de  fontes  ne  font  qu'augmenter.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  marché  des  fontes  reste  déprimé,  mais  le  travail  est 
régulier.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  dépression  persiste;  le  nombre 
des  affaires  traitées  est  minime;  une  petite  hausse  survenue  dans  les  prix 
se  maintient  cependant,  mais  les  consommateurs  se  tiennent  sur  la  plus 
grande  réserve  et  n'achètent  que  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  livraison 
immédiate.  Les  fontes  restent  lourdes  :  les  besoins  sont  couverts  pour 
quelques  temps  et  les  acheteurs  ne  présentent  pas  de  demandes;  le  mal 
réside  toujours  dans  la  production  à  outrance.  En  produits  finis,  les  cours 
se  maintiennent  aux  limites  des  dernières  semaines  ;  les  poutrelles  et  les 
rails  sont  très  demandés;  en  tôles,  les  commandes  sont  abondantes  et 
les  prix  sont  bons.  Grâce  aux  bas  prix  des  barres  acier  et  fer,  les 
carnets  se  garnissent  peu  à  peu.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  est  plutôt  faible;  aussi  les  limites  atteintes 
par  les  bas  prix  des  barres  fer  et  acier  font  rentrer  assez  bien  de 
spécifications  aux  usines,  dont  les  carnets  se  garnissent  passablement. 
La  main  d'œuvre  n'est  pas  assez  abondante  à  cause  du  départ  pour  les 
travaux  de  la  campagne.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'activité  se  maintient  encore  satisfaisante,  mais 
plusieurs  usines  se  plaignent  du  manque  de  nouveaux  ordres  et  les 
affaires  qui  se  présentent  sont  vivement  discutées.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  barres  marchandes  souffrent  d'un  certain  malaise; 
l'allure  des  tôles,  des  poutrelles  et  des  rails  est  toujours  satisfaisante. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Statu  quo  en  demi-produits;  les  prix  des  barres  restent  très 
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déprimés.   Los   tôles    de  toute  nature   restent   bien    demandées.    Les 
usines  sont  bien  alimentées.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Flandre  Occidentale.  —  La  bonne  situation  se  carac- 
térise principalement  à  Bruges  par  une  augmentation  très  sensible  du 
nombre  des  ouvriers  occupés;  ceux-ci  travaillent  régulièrement  1 1  heures 
par  jour.     (D.  Z.). 

Charleroi.  —  En  demi-produits,  la  demande  est  un  peu  moins  forte  à 
l'exportation,  ce  qui  fait  que  les  prix  sont  moins  fermes;  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  1911,  l'exportation  des  demi  produits  a 
augmenté  de  20,000  tonnes  environ,  sur  la  période  cori*espoudante  de 
1910.  En  rails,  tôles  et  pputielles,  les  usines  sont  toujoui's  fortement  ali- 
mentées.    (M.  G.) 

La  Louviève.  —  Quelques  produits  sont  peu  demandés  et  leurs  prrx 
montrent  un  peu  de  flottement  ;  les  rails  et  poutrelles  restent  en  bonne 

vogue.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  prix  des  barres  restent  déprimés,  les  tôles  de  toute 
nature  sont  bien  demandées.  Toutes  les  usines  restent  bien  alimentées. 

(T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  chaudronnerie  la  situation  s'améliore; 
le  travail  «ievient  plus  abondant  et  il  y  a  très  peu  de  main  d'œuvre  dispo- 
nible. En  appareils  de  chauffage  central  l'allure  est  un  peu  plus  ferme 
que  les  mois  préci<lents,  mais  les  pi'ix  d'installation  sont  déprimés  par 
suite  de  la  grande  concurrence.     (H.  V.) 

Mnh'ncs.  —  En  grosses  charpentes,  l'activité  est  soutenue  et  régu- 
lière; mais  les  fortes  commandes  font  toujoui*s  défaut.  En  grosse  chau- 
dronnei'ie  le  travail  est  abondant  et  d'impoi-tants  oidres  garnissent  les 
carnets.  La  difficulté  d'obtenii*  la  matière  première  est  une  entrave 
séi'ieuso  à  la  production.     (J.  T.) 

Turnhnui.  —  La  condition  commerciale  est  excellente;  tous  les 
onvi'iers  sont  réguliëiement  occupés  et  les  salaires  ont  été  augmentés 
dans  deux  ateliers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Les  affaires  sont  calmes  en  ponts 
et  charpentes,  les  carnets  d'ordi-es  pour  l'étranger  sont  peu  fournis  et  les 
prix  fort  discutés.  Le  marché  en  machines  outils  est  assez  bien  tenu  et 
on  constate  une  certaine  activité  en  machines  à  vapeur,  alors  que  la 
situation  est  tendue  en  moteurs  à  gaz.  La  main  d'œuvre  disponible  est 
plutôt  faible.     (A.  G.) 
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Louvain.  —  En  appareils  industriels,  on  ne  travaille  guère  qu'à  des 
réparations;  en  corps  creux,  il  y  a  quelque  animation,  mais  la  situation 
commerciale  est  toujours  difficile  par  suite  de  la  concurrence  étrangère. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  excellente  à  Bruges  en  char- 
pentes et  en  appareils  industriels;  le  personnel  des  forges,  des  tourne- 
ries  et  des  ateliers  d'ajustage  travaille  régulièrement  au  complet  et  fait 
des  journées  de  11  heures.  Le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués 
chrétiens  et  très  réduit  parmi  les  non  syndiqués,  car  tous  les  hommes  de 
métier  parviennent  facilement  à  se  faire  embaucher  en  dehors  de  la  ville. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  demandes  sont  un  peu  plus  nom- 
breuses, mais  les  prix  sont  toujours  fort  discutés;  pour  les  moteurs  à 
pétrole,  il  y  a  des  demandes  soutenues  pour  l'exportation.  Dans  l'ensem- 
ble le  chômage  est  à  peu  près  nul. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  bonne  et  certains  ateliers  font 
même  des  heures  supplémentaires  pour  des  machines  destinées  à  l'expor- 
tation ;  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  fer  le  nombre  des  ouvriers  syn- 
diqués sans  travail  n'atteint  même  plus  1  p.  c.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  toujours  bonne  :  le  travail  parvient  abon- 
damment et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.  Dans  pres- 
que tous  les  ateliers  le  nombre  d'heures  de  travail  a  augmenté.     (V.N.) 

Mons.  —  Los  commandes  deviennent  plus  nombreuses,  spécialement 
à  l'exportation.  Les  ateliers  de  construction  de  machines,  de  charpentes, 
de  locomotives  et  de  wagons  sont  bien  approvisionnés  décommandes; 
mais  en  général  les  prix  sont  assez  bas;  ils  sont  mauvais  en  ce  qui  con- 
cerne le  matériel  de  chemins  de  fer.     (A.  L.) 

La  Louviève,  Liège.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  la  plupart 
des  firmes  ont  de  la  besogne  pour  occuper  leur  personnel  et  ne  se  plai- 
gnent que  des  prix. 

Soignies.  —  Le  travail  n'est  surabondant  nulle  part,  mais  il  permet 
d'occuper  tous  les  bras  de  façon  régulière;  si  on  parvient  à  alimenter 
les  ateliers,  les  prix  de  vente  ne  sont  guère  brillants  et  ils  sont  toujours 
très  discutés.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  les  ordres  arrivent  toujours  très  nom- 
breux ;  un  atelier  renseigne  du  travail  en  commandes  pour  quatre  mois 
d'avance  ;  il  y  a  pénurie  de  bras  partout,  principalement  de  bons  serru- 
riers. Eu  machines  motrices,  la  reprise  s'est  accentuée.  En  machines 
outils,  un  atelier  continue  à  travailler  à  journées  réduites  de  1  1/2  heure, 
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alors  que  la  plupart  des  autres  renseignent  une  bonne  recrudescence  de 
travail.  Kn  appareils  industriels,  la  besogne  se  maintient  régulière  par- 
tout sans  chômage.  En  garnitures  de  cardes,  les  carnets  d'ordres  sont 
toujours  très  bien  garnis.     (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Les  ordres 
sont  assez  abondants  et  les  prix  passables,  car  il  s'agit  généralement  de 
travaux  sur  plans.  I^s  bras  sont  assez  difficiles  à  recruter  et  les  salaires 
sont  élevés.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  activité;  des  augmentations  de  salaires.ont  ''»-*'  n''*or 
dées  dans  un  établissement.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  toujours  très  nombieuses  et  donnent 
beaucoup  de  besogne.  Dans  les  ateliei's  de  construction  de  Termonde,  il 
y  a  parfois  du  travail  de  nuit  et  les  ouvriei's  font  douze  heures  par 

jour.     (V.  N.) 

Kecloo,  Gra7nmo7\t,  Verviera.  —  I^  situation  favorable  se  maintient; 
il  y  a  abondance  de  besogne  et  pas  de  chômage. 

Mons.  —  Situation  assez  calme.  Les  petites  commandes  fout  défaut  et 
celles  de  quelque  importance  passent  aux  grands  ateliers.     (A.  L.) 

So?fj7iies.  —  Calme  en  transactions;  les  prix  sont  vivement  disputés 

par  la  concurrence.     (F.  S.)  « 

Lié(/e.  —  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  les  prix  restent  trop  bas. 

(T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  La  besogne  reste  assez  importante  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  est  occupé  normalement  sans  presse  comme  sans  chô- 
meurs; la  concurrence  étrangère,  mieux  outillée  que  la  nôtre,  empêche 
les  prix  de  se  relever.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Oand,  MonSy  Liège.  — 
Excellente  situation  par  continuation;  ordres  nombreux  et  importants 
et  prix  rémunérateurs. 

Charleroi.  —  L'allure  générale  reste  favorable,  avec  cependant  un 
certain  ralentissement  dans  la  demande.     (M.  G.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Mabnes.  —  La  situation  serait 
satisfaisante  si  l'activité  n'était  entravée  par  la  difficulté  d'obtenir  la 
matière  première.     (J.  T.) 
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Louvain.  —  Une  certaine  activité  règne  toujours,  due  uniquement 
à  l'exécution  d'anciens  ordres,  car  les  nouvelles  commandes  ne  suffi- 
raient pas  à  maintenir  les  effectifs  ouvriers  au  complet.     (A.  G.) 

Flaiidre  occidentale.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  à  Bruges 
et  permettent  d'occuper  tous  les  ouvriers  onze  heures  par  jour.     (I).  Z.) 

Mous.  —  Les  commandes  sont  importantes  en  locomotives  et  wagons 
de  grandes  dimensions.  En  petit  matériel,  la  situation  est  excessivement 
calme  ;  les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  prix  très  discutés.  Les  carnets 
de  commandes  s'épuisent,  et  un  des  principaux  ateliers  vient  de  remer- 
cier 30  ouvriers;  ceux-ci  ont  pu  aisément  se  faire  embaucher  dans  les 
ateliers  de  grosse  chaudronnerie.     (A.  L,) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  de  la  besogne  pour  le  personnel  habituel  ;  les 
nouvelles  affaires  deviennent  peu  rénumératrices.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  est  toujours  le  mieux  occupé,  quoique 
la  demande  soit  plutôt  insuffisante  pour  une  pleine  production.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  a  du  travail,  mais  les  prix  devraient  être  meilleurs. 

(T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  réparations  de  navires 
le  travail  est  très  abondant  et  il  y  a  même  eu  pénurie  d'ouvriers.  Une 
augmentation  de  salaire  a  été  accordée  par  l'ensemble  des  patrons.  (H.  V.) 

Malines,  Saiîit- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  et  bon  nombre  de 
commandes.  Le  personnel  est  renforcé  aux  chantiers  de  Tamise. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Pleine  activité  saisonnière  par- 
tout; les  ordres  sont  abondants  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut  dans 
plusieurs  localités. 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  A?ivers.  —  Le  travail  est 
plus  abondant  ;  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible.     (H.  V.) 

Malines,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Situation  assez  satisfaisante  ; 
l'activité  est  soutenue  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Bruxelles.  —  Affaires  satisfaisantes  en  articles  de  luxe,  mais  faibles 
en  articles  courants;  en  robinetterie  cependant  l'allure  est  assez  bonne  ; 
il  y  a  de  la  main-d'œuvre  disponible  parmi  les  ajusteurs.     (A.  G.) 

Mons.  —  Situation  inégale  selon  les  ateliers;  alors  que  certains 
accusent  une  besogne  suivie,  d'autres  se  plaignent  d'une  grande  pénurie 
de  commandes.     (A.  L.) 
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Fonderie  de  fonte.  —  Malùies.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant. 

(J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  allure  en  général  ;  dans  quelques  rares 
fonderies  il  y  a  pénurie  de  commandes  cependant.  La  main-d'œuvre  est 
recherchée.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  besogne  est  assez  abondante,  mais  les  prix  de  vente 
restent  fort  bas,  alors  que  la  main-d'œuvre  est  rare  et  chère.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  fonderies  de  Biiigcs  et  de  Courtrai 
reçoivent  de  bonnes  commandes  et  occupent  normalement  tout  leur 
personnel;  le  travail  est  arrêté  à  Roulers  par  suite  d'une  grève  déclarée 
il  y  a  quelque  temps.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'augmentation  des  salaires  est  presque  générale,  sauf  dans 
rétablissement  de  construction  mécanique  actuellement  en  grève  au  sujet 
de  cette  question.  Partout  il  règne  maintenant  une  grande  activité  elles 

chômeui's  sont  très  rares.     (L.  V.) 

Mans.  —  Les  fontes  ouvrées  ont  une  allui*e  active  et  se  maintiennent 
à  de  bons  prix  ;  les  commandes  sont  suivies.  Lt^s  ateliei-s  de  grosse  fon- 
derie souffrent  fortement  de  la  surproduction.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  I^s  commandes  sont  rares  et  on  travaille  souvent 
au  jour  le  joui*;  les  prix  de  vente  sont  faibles,  tandis  que  ceux  des 
matières  premières  sont  relativement  élevés.     (G.  P.) 

Liège,  Verviers.  —  Travail  très  abondant  pa?'font.  niai<  )••<  piix 
reste  bas. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  Matines,  Turnhout,  Mons, 
Liège.  —  Activité  satisfaisante  en  ferronnerie  et  serrurerie;  morte 
saison  en  poôlerie. 

Bruxelles.  —  Assez  bien  de  travail  en  ferronnerie  de  bâtiment,  et 
on  signale  quelques  demandes  de  l'éti-anger  en  ferronnerie  d'art.    (A.  G.) 

Fla?idre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués 
de  Bruges,  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai  :  le  travail  a  diminué  en  poèle- 
rie, mais  l'artivité  en  ferronnerie  de  bâtiment  est  généi-alement  excel- 
lente. Les  ferronniei's  de  bâtiment  participent  au  mouvement  que  les 
syndiqués  des  industries  de  la  construction  à  Roulers  ont  suscité  afin 
d'obtenir  une  majoration  des  salaires  avant  le  1"  juillet  prochain.  (D.Z.) 

Alost.  —  L'activité  reste  satisfaisante  en  ferronnerie  ;  dans  les  ateliers 
on  travaille  à  journées  pleines  et  dans  quelcfues  endroits  ou  a  même 
signalé  des  heures  supplémentaires;  on  demande  quelques  bons  ouvrière, 
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mais  le  recrutement  est  très  difficile.  Les  poëliers  ne  sont  pas  pourvus 
de  commandes  suffisantes  pour  travailler  à  journées  complètes  ;  cepen- 
dant pei'sonne  ne  chôme,  car  les  ouvriers  poëliers  trouvent  de  la  besogne 
chez  les  forgerons.     (V.  N.) 

Grammo^it.  —  La  reprise  se  maintient  et  le  personnel  travaille  à 
journées  pleines.  (P.  M.) 

Soigjiies.  —  Les  affaires  languissent  eu  ferronnerie  et  en  poêlerie. 

(F.S.) 

Verviers.  —  Eo  ferronnerie  et  en  serrurerie  la  besogne  a  augmenté; 
il  y  a  toujours  pénurie  de  bras  par-ci  par  la.  En  poêlerie  la  fabrication 
des  cuisinières  a  légèrement  progressé     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mo?is,  Charleroi.  —  Situation  peu  satisfaisante  par 
continuation  ;  les  ateliers  pronnent  des  commandes  à  des  prix  peu 
rémunérateurs. 

La  Louviere.  —  Le  marché  est  peu  alimenté  et  la  situation  devient 
difficile;  eu  .présence  du  peu  d'animation,  la  concurrence  se  fait  plus 
vive  et  les  concessions  onéreuses.     (C.  P.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas. 

(T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'abon- 
dance du  travail  se  constate  à  Sweveghem  par  l'organisation  d'équipes 
de  nuit  ;  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  La  production  est  poussée  au  maximum;  pas  de 
chômeurs. 

Armes  à  feu  portatives.  , —  Liège.  —  La  situation  reste  toujours 
mauvaise  malgré  une  faible  tendance  à  la  reprise;  en  canons  damas  la 
situation  est  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier;  on  compte  environ 
50  p.  c.  de  chômeurs,  alors  qu'en  canons  acier  il  y  a  une  amélioration 
très  sensible.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  La  besogne  est  abondante 
en  fabrication  de  boîtes  à  conserves  ;  les  ordres  pour  l'Angleterre  sont 
très  suivis  ;  dans  les  grands  établissements  de  ferblanterie  on  travaille 
avec  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Travail  très  abondant  dans  tous  les 
ateliers  avec  des  prix  en  Irausse. 
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Charleroi.  —  L'allure  générale  est  redevenue  normale  et  les  com- 
mandes sont  assez  abondantes  ;  la  main-d'œuvre,  surtout  féminine,  fait 
défaut.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Allure  peu  satisfaisante  en  articles  cou- 
rants; on  compte  de  nombreux  chômeurs;  en  articles  spéciaux  :  phares, 
lanternes,  etc.,  pour  services  publics,  la  situation  est  meilleure. 

(A.  G.) 

.4/05^  —  Ralentissement  saisonnier;  les  journées  de  travail  sont 
diminuées  de  deux  heures.     (V.  N.) 

Mons.  —  Période  de  calme  ;  il  n'y  a  plus  que  quelques  ouvriei's  aux 
ateliers  pour  pourvoir  à  la- besogne  courante.     (A.  L.) 

Liéffe.  —  Les  affaires  marchent  très  bien  dans  toutes  les  parties;  on 
travaille  pour  la  saison  d'hiver.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  CKRAMIQUKS. 

Briqueteries.  —  Malines,  Tainhout,  Bvuxellt^^,  (jihkI.  —  Gi-aude 
activité  sur  tous  les  chantiers.  Le  temps  est  particulièreiTffent  favorable 
aux  travaux  du  moulage;  les  enlèvements  se  font  toujoui^s  i^ulièreraent. 

Flandre  occidentale.  —  Toute  la  production  de  l'exercice  1910  a  été 
écoulée  à  des  prix  rénumérateurs,  et,  comme  la  demande  est  pressante, 
les  cours  de  la  nouvelle  production  restent  bous.  La  nouvelle  campagne  a 
étéeutamée  avec  entrain  et  elle  a  été  favorisée  par  un  temps  relativement 
bon;  malheureusement  les  fortes  gelées  du  commencement  d'avril  ont 
détruit  tout  ce  qui  était  fabricpié  à  cette  époque  et  ont  ainsi  retardé  de 
trois  semaines  la  cuisson  des  premiers  fours.     (I).  Z.) 

Alost,  Saint- Nicolas,  Grammo7it.  —  Grande  activité  et  surcharge 
de  besogne  ;  les  commandes  sont  si  nombreuses  qu'on  ne  peut  y  satis- 
faire. 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne  et  la  vente  très  courante,  avec 
majoration  des  prix.  Le  syndicat  des  ouvriers  briquetiere  de  l'Kscaut 
a  demandé  et  obtenu  une  augmentation  de  salaire  de  20  p.  c.     (V.  d.V.) 

Mons.  —  Le  moulage  des  briques  est  commencé  ;  certains  fabricants 
ont  enregistré  des  ordres  importants.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  chantiers  mis  en  activité  augmentent  en  nombre  ; 
les  ordres  pour  les  maisons  particulières  ne  paraissent  pas  énormes, 
mais  certaines  grosses  industries  font  fabriquer  de  grandes  quantités  de 
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briques  en   vue  de  leurs  bâtisses  ultérieures.  Les  briques  de  façade 
s'écoulent  régulièrement  avec  la  reprise  saisonnière  de  la  construction. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  saison  a  été  très  favorable  à  la  fabrication  et  la  produc- 
tion a  été  forte,  mais  la  vente  est  très  restreinte  et  la  situation  commer- 
ciale mauvaise.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  légèrement  diminué;  on  construit  déjà  les 
fours  dans  nombre  de  briqueteries.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mans.  —  La  production  de  presque  tous  les  ateliers 
descend  de  plus  en  plus  au-dessous  de  la  normale;  on  signale  des  exodes 
d'ouvriers  vers  les  grandes  villes  où  ils  travaillent  des  spécialités  (figu- 
rines, statuettes  et  panneaux  décoratifs).     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  situation  du  marché  est  très 
satisfaisante;  les  stocks  diminuent.  Les  prix  de  vente  sont  relativement 
plus  élevés  que  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Le  taux  des  salaires 
tend  à  hausser.  Plusieurs  usines  sont  en  construction  ;  d'autres  font  des 
agrandissements.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  les  prix  restent  bas.     (T.  D.) 

Ve)'vievs.  —  Le  ralentissement  s'est  accentué  en  mai,  sans  chômage 
cependant.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  reste  précaire  pour  les  tuiles 
et  les  carreaux  dont  les  prix  ne  se  relèvent  pas.     (J.  T.) 

Turiihout.  Ga7id,  Graminont,  Mons,  —  La  production  est  normale 
et  s'écoule  régulièrement  partout. 

Alost.  —  Quoique  l'on  se  trouve  en  pleine  saison,  il  y  a  certainement 
un  léger  ralentissement  à  constater;  les  ordres  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux qu'il  y  a  un  an  et  quelques  stocks  se  forment.  Au  surplus,  les 
ouvriers  se  plaignent  fortement  de  leurs  salaires  et  font  des  démarches 
en  vue  d'obtenir  quelque  majoration.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Fabrication  soutenue  ;  afin  d'éviter  les  chômages  volon- 
taires, une  firme  a  introduit  pour  son  personnel  un  système  de  primes  de 
régularité.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  est  très  active  partout;  les  commandes  pour 
l'exportation  suivent  bien.     (T.  D.) 
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INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Morts.  —  On  note  une  activité  suivie|;  les 
ordres  parvienneut  régulièrement  aux  usines.  Le  mouvement  de  hausse 
qui  s'est  dessiné  a  influencé  sur  les  transactions  qui  sont  devenues  plus 
nombreuses  ;  pour  les  quatre  première  mois  de  l'année,  l'augmentation 
en  faveur  de  191 1  sur  1910  atteint  4,454  tonnes,  soit  6.83  p.  c.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  les  ordres  parviennent 
régulièrement  aux  usines;  il  n'y  a  que  22  bassins  à  feu  sur  39.  mais  leur 
production  est  encore  trop  forte  eu  égard  à  la  demande,  et  malgré 
l'adhésion  d'une  importante  verrerie  à  la  convention  ou  mutualité  des 
verreries,  il  reste  encore  trois  bassins  en  dehors  de  l'accord.     (M.  Gw) 

La  Louvière.  —  Le  calme  domine  ;  les  commandes  ne  sont  plus  assez 
suivies  et  les  prix  ne  se  maintiennent  que  grâce  à  Tontente  des  produc- 
teurs.    (G.  P.) 

* 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne 
qu'auparavant;  c'est  pour  cette  raison  que  le  comité  de  la  convention  a 
de  nouveau  décidé  deux  jours  supplémentaires  de  chômage  pour  le  tri- 
mestre en  cours;  le  chômage.  (|ui  avait  été  fixé  le  i"  avril  à  23  jours 
pour  le  tiimestre.  a  été  porté  à  28,  d'où  une  diminution  de  production, 
les  ordres  étant  moins  abondants  et  les  stocks  plus  él<'\<'<.  îl  y  a  plutôt 
pénui'ie  de  main  d'œuvre.     (M.  G.) 

Gofeeletèries,  cristalleries.  —  Motis.  —  Par  suite  de  l'installation 
des  nouvelles  gobeleteries,  la  concurrence  ne  fait  que  s'accentuer  de  jour 
eu  jour  et  nuit  considérablement  à  la  fermeté  des  prix.  D'autre  part,  la 
résistance  des  pi'ix  du  combustible  se  fait  vivement  sentir.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  animation;  par  suite  des  récentes  grèves,  les 

magasins  se  sont  complètement  vidés,  et  si  une  partie  de  la  production 
ne  s'écoule  pas  immédiatement,  on  refait  les  approvisionnements.  (G.  P.) 

Soi(/7ues.  —  Les  ventes  pour  l'exportation  sont  suivies;  l'intérieur 
donne  également  assez  bien,  malgré  l'augmentation  de  la  production 
mise  sur  le  marché.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Mons.  —  Bonne  situation  par 
continuation,  l'activité  est  toujours  satisfaisante  et  les  prix  rémunéra- 
teurs. 
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Eecloo.  —  Travail  régulier  et  complet  à  Wondelgem.     (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Grammont.  —  La  situation  générale  reste  peu 
favorable  ;  l'activité  baisse  encore  de  jour  en  jour  ;  les  journées  de 
travail  diminuent  encore  et  le  nombre  de  chômeurs  augmentent  toujours. 
A  Ninove,  lo  travail  est  régulier  et  le  chômage  nul.     (P.  M.), 

^oigiiies.  —  On  continue  à  travailler  mais  sans  urgence,  car  l'expor- 
tation demande  moins.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  toujours  difficile  pour  les  huiles  de 
lin  dont  les  graines  restent  à  des  prix  trop  élevés.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  s'est  un  peu  éclaircie,  mais  l'allure  est 
toujours  calme  et  les  affaires  difTiciles  ;  trop  de  concurrence  intérieure. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  toujours  nombreuses  et  régulières  ; 
partout  on  travaille  12  heures  par  jour  ;  dans  une  usine  la  durée  de  la 
journée  de  travail  est  augmentée,  mais  l'équipe  de  nuit  a  été  supprimée 
provisoirement.    (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout.  —  Bonne  situation  pour  les  savons 
mous;  la  demande  est  régulière  et  soutenue. 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise;  pas  de  chômage;  toutefois 
presque  partout  on  signale  une  légère  diminution  des  ordres.     (V.  N.j 

Grammont.  —  L'alimentation  est  bien  suivie  ;  les  produits  sont  bien 
demandés.     (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  aux  usines,  mais  la  persistance  des 
hauts  prix  de  la  matière  première  et  la  cherté  de  la  main-d'œuvre 
donnent  peu  de  marge  aux  bénéfices.     fA.  L.) 

Soigiiies.  —  La  consommation  est  forte  et  la  production  active.  Les 
prix  des  matières  premières  sont  toujours  élevés.     (¥.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  reste  active,  mais  la  surproduction  rend  la 
situation  commerciale  assez  pénible;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  partout.  Certains 
ateliers  renseignent  une  légère  pénurie  de  bras.  Les  prix  des  matières 
premières  sont  toujours  en  hausse  et  ceux  des  produits  peu  rémuné- 
rateurs.    (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —   Allures  régulière   en   caoutchouc 
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industriel,  mais  faible  en  feuille  anglaise  ;  assez  bien  d'ordres  en  pneus; 
pas  de  chômage.     (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  ;  on  fait  la  journée  normale 
sans  chômage. 

Engrais  chimiquse.  —  Alosl.  —  Les  expéditions  de  superphos- 
phates sont  réduites,  tandis  que  le  nitrate  est  beaucoup  demandé  ^t 
occupe  le  personnel  12  heures  par  jour.  L'équipe  supplémentaire  a  été 
supprimée  depuis  quelques  jours,  avec  la  fin  de  la  période   de  grande 

activité.    (V.  N.j 

Kecloo,  Saint- Nicolas.  —  Diminution  notable  d'activité  ;  on  est  en 
morte  saison  et  le  nombre  d'ouvriers  a  été  fortement  réduit     (V.  t).  V.) 

Grammont.  —  L'activité  et  la  vente  sont  en  diminution.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  prix  des  transactions  pour  l'intérieur  sont  très  fermes; 
l'an  dernier,  à  pareille  époque,  on  traitait  à  2  centimes  en  moins  sur  le 
printemps;  cependant  la  demande  en  cette  saison  n'a  pas  été  ce  que 
l'on  espérait  et  beaucoup  de  porteurs  de  contrats  qui  avaient  cru  à  la 
continuité  de  la  consommation  sont  maintenant  dans  l'impossibilité  de 
tout  enlever  et  demandent  aux  usines  de  reporter  les  quantités  sur 
automne.  Il  y  a  toutefois  une  bonne  demande  en  sulfate  de  fer  et  en 
sulfate  de  cuivre.     (A.  L.) 

Liège,  Ven^iers.  —  Le  travail  marche  bien,  pas  de  chômage. 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  L'activité  industrielle  ne  laisse  rien  à 
désii'er;  les  conuiiandes  atllucnt  en  nombre  sulllsant  pour  occuper  le 
personnel  au  complet;  plusieui's  ouvrières  outéte  embauchées. 

Mons.  —  Le  marché  reste  faible  et  les  prix  sont  bas  ;  la  fabrication  se 
poursuit  normalement.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante  ;  tous  les  produits 
sont  bieu  demandés.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  modérée;  il  y  a  surproduction  pro- 
voquée par  une  diminution  de  la  demande  à  l'intérieur  et  la  faiblesse 
des  transactions  avec  l'extérieur.     (A.  G.) 

Alost.  -  La  situation  n'est  pas  trop  favorable;  les  ouvriers  ont  dû 
chômer  de  temps  en  temps;  on  travaille  en  général  9  heures  par  jour. 

(V.  N.) 
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Eecloo.  —  Les  nouvelles  alarmantes  concernant  les  récoltes  en  Russie 
ont  provoqué  une  plus  grande  fermeté  dans  les  prix  de  vente.  La  besogne 
est  toujours  complète  nuit  et  jour.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  des  meuneries  de  compagne  va  diminuer, 
mais  les  meuneries  industrielles  marchent  assez  bien;  l'alimentation  est 
régulière  et  la  vente  facile.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  mois  a  été  marqué,  en  ce  qui  concerne  le  marché  des 
céréales,  par  des  périodes  d'animation  et  des  périodes  de  calme.  La  spé- 
culation a  cherché  à  soutenir  énergiquement,  mais  en  vain,  un  mouve- 
ment de  hausse.  Actuellement  le  marché  a  une  attitude  normale  ;  les 
froments  ont  un  bon  courant  d'affaires;  les  seigles  sont  faiblement  tenus; 
les  avoines  gardent  des  cours  réguliers.  Les  farines  suivent  le  mouve- 
ment :  les  bonnes  qualités  continuent  à  se  vendre  à  bons  prix.  Les  sons 
et  issues  ont  une  demande  moins  suivie.  L'activité  est  soutenue  dans  les 
moulins.     (A.  L.) 

Soig?iies.  —  Le  marché  des  froments  est  très  ferme  avec  prix  en 
hausse.  Les  besoins  de  l'Europe  importatrice  sont  toujours  très  grands  ; 
aussi,  malgré  les  grands  arrivages,  les  stocks  des  ports  sont  peu  consé- 
quents. Les  bonnes  dispositions  des  acheteurs  de  farines  ont  fait  place  à 
une  certaine  retenue  depuis  la  hausse  qui  atteint  un  franc  depuis  la  fin 
avril.  La  demande  en  sons  est  également  plus  réservée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  suivent  mieux  et 
les  prix  sont  en  hausse,  mais  pas  en  proportion  de  la  baisse  consentie 
précédemment,  ni  de  la  hausse  des  grains.  La  surproduction  pèse 
toujours  sur  cette  industrie.     (T.  D.) 

Vervie)'s.  —  Travail  très  bien  suivi  partout  sans  chômage;  les  prix 
des  matières  premières  et  des  produits  sont  en  hausse.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malvies,  Turnhout,  Mons.  — •  Bonne 
activité.  La  consommation  du  pain  est  très  forte,  les  pommes  de  terre 
étant  chères  et  souvent  de  mauvaise  qualité. 

Gatid.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  les  petits  boulan- 
gers; la  rareté  et  la  cherté  des  pommes  de  terre  ont  beaucoup  contribué 
à  cette  bonne  condition  ;  le  chômage  est  très  réduit.     (I^.  V.) 

Alost.  —  La  situation  de  la  boulangerie  reste  bonne  et  celle  de  la 
pâtisserie  est  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'année  précédente  ;  cepen- 
dant les  pâtissiers  ne  travaillent  pas  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Grammo7it,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  satisfaisante;  le  tra- 
vail est  actif  et  la  vente  facile. 
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Soignies.  —  Au  point  de  vue  du  travail,  la  situation  est  bonne  vu  la 
consommation  soutenue.  Quant  aux  pi-ix,  l'augmentation  des  cours  des 
farines  s'est  produite  précisément  au  moment  où  la  boulangerie  venait 
d'accueillir  partout  la  baisse  du  prix  du  pain;  il  en  résulte  que  certains 
fabri^quent  sans  bénéfices.     (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  Activité  excellente  par 
continuation.  Les  prix  des  sucres  sont  avantageux  et  la  production 
s'écoule  régulièrement.     (V.  D.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  souffrent  moins  qu'on  ne  craignait  de  l'appro 
chede  la  morte  saison.  Les  contiseurs  rencontrent  bien  une  grande  con- 
currence, mais  la  fabrication  e^t  régulière  et  la  consommation  augmente 
considérablement;  tout  le  personnel  est  occupé.     (V.  N.) 

Vervievs.  —  Kn  confiserie  le  ralentissement  annuel  de  la  morte  saison 
commence  à  se  faire  sentir;  pas  de  chômage  cependant.  Kn  chocolaterie 
quelques  ateliers  renseignent  moins  de  travail,  avec  cliùmage  partiel, 
aloi's  que  d'autres  accusent  une  recrudesceace  de  besogne  avec  demande 

de  bras.     (D.  1^) 

Fabrication  du  sucre.  —  Muiis.  —  Les  emblavements  de  bette- 
raves pour  la  campagne  prochaine  ont  augmenté  de  D  p.  c.  sur  ceux  de 
l'an  dernier,  eu  Kurope  ;  cette  augmentation  appi*éciable  est  surtout  due 
à  la  Russie,  pays  où  la  consommation  de  sucre  çA  très  élevée.  La  Belgique 
par  conti'e  donne  8  p.  c.  au  moins.  Les  conditions  atmospliériipies  ont 
généialement  été  très  propices,  sauf  pour  quelques  régions  du  centre  de 
rAlhMnn-jiK'.      (\.  L  ■> 

Brasserie.  -  Mulincs,  Jiru.rellvs,  Gand,  Alost,  Lirammont.  — 
Bonne  activité;  le  temps  chaud  a  été  favorable  â  la  consonnnation. 

TuDiltout.  —  Les  affaires  sont  dillicile»;  les  brasseries  des  villages 
environnants  fout  une  l'ude  concurrence  aux  brasseui*s  de  la  ville  et  la 

consonnnation  <!<*<  in.'>i'.'<  ,-tll(Mnand<'<  et  anglaises  i"^  fiit  <fi!'-Migmenter. 

V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  a  été  plus  grande  que  d'habitude 
à  cette  saison,  la  consommation  ayant  été  stimulée  par  les  chaleurs  pré 
coces;  les  malts  sont  en  hausse.     (D.  Z.) 

Mofis.  —  La  consommation  se  fait  plus  importante  et  il  en  résulte  une 
fabrication  plus  active.  Les  marchés  de  houblons  dePoperinghe  et  d'Alost 

sont  fermes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Consommation  et  fabrication  se  relèvent,  mais  cette  aug- 


Marché  du  Travail  n09 


raeulatioD  est  oulie  sui'  le  mois  cprrcspondaut  de  l'aûDée  doruièi'e. 
Le  disponible  des  houblons  de  Poperinghe  et  d'Alost  se  cote  à  peu  près 
aux  anciens  prix,  avec  tendance  haussante;  pai*  contre  on  pratique  de 
10  à  12  francs  de  plus  pour  les  livraisons  de  la  prochaine  récolte;  on 
achète  peu  et  les  transactions  se  bornent  aux  stricts  besoins.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme;  aussitôt  qu'il  fait  un  peu  chaud, 
la  situation  s'améliore.     (T.  D.) 

Verriers.  —  L'approche  des  fortes  chaleurs  a  rendu  un  peu  plus  de 
besogne;  pas  de  chômage.  Par  suite  des  hauts  prix  des  nlatières  pre- 
mières, ceux  des  produits  sont  peu  rémunérateurs.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  Marche  normale;  par  suite  de  la  hausse  des 
orges,  les  raalteurs  cesseront  plus  tôt  leur  fabrication.     (H.  V.) 

Malines,  Loiomin.  —  Morte-saison  ;  les  stocks  s'écoulent  facilement 
et  les  prix  sont  fermes. 

Flandre  occidentale.  —  Toutes  les  malteries  sur  champ  ont  cessé  le 
travail  ;  la  hausse  sur  les  malts  s'accentue  au  fur  et  à  mesure  que  la 
récolte  s'épuise;  les  importations  en  France  ont  d'ailhMirs  contribué  à 
augmenter  la  fermeté  du  marché.     (D.  Z.) 

Alost,  Mous.  —  La  fabrication  se  poursuit  et  les  enlèvements  sont 
réguliers. 

Soie/nies.  —  Toutes  les  malteries,  autres  que  les  pneumatiques, 
ont  cessé  leur  fabrication  pour  la  période  d'été.  Les  ventes  sont  lentes  et 
difficiles.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Alost.  —  La  situation  reste  relativement  calme  et  les 
expéditions  sont  moins  abondantes  que  l'année  précédente;  toutefois  il  n'y 
a  pas  de  bras  inoccupés.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier;  pas  de  chômage  et  pas  de  presse.  (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnluiut.  —  La  vente  est  assez 
courante,  mais  la  matière  p^mière  reste  chère  et  rend  les  bénéfices 
insignifiants.     (V.  D.) 

Gand,  Alost,  Grammont.  —  La  production  est  active;  la  demande 
soutenue  et  les  prix  élevés. 

Mons.  —  Les  prix  restent  très  élevés.  L'activité  se  ralentit  dans  le 
commerce  des  chicorées,  parce  que  la  saison  de  grande  consommation  est 
passée  et  surtout  parce  que  les  détaillants  craignent  de  voir  s'avilir  les 
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prix  (le  vonto.  Les  sécheurs  flamands  vendent  déjà  leur  récolte  de  1911 
à  livrer  au  mois  d'octobre  et  novembre  au  prix  de  18  et  19  francs  les 
100  kilogrammes.     (A.  L.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  La 
campagne  est  ouverte  ;  la  mise  en  conserves  des  asperges  donne  bien. 

(A.  G.) 

INDUSTRIES  l'LXllLES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale). 
—  La  récolte  est  sur  le  point  d'être  épuisée  et  il  est  à  craindre  que  des 
filatures  ne  doivent  chômei*  faute  de  matière»  première,  avant  l'arrivée 
de  la  nouvelle  récolte.  Kntie  temps  la  hausse  du  jute  et  des  fils  se  raf- 
fermit, bien  que  les  tisseurs  se  plaignent  de  mévente. 

(Source  ouvrière).  —  I^e  personnel  des  filatures  rolariennes  est  régu- 
lièrement occupé.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  cliuniago;  les  prix  sont  Itmjours  défa- 
vorables.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  condition  industrielle  reste  normale  comme  les  mois 
derniers.  Les  ordres  se  suivent  lentement  et  il  y  a  quelque  stock.  Jus 
qu'ici  le  cliùmage  reste  cependant  ti-ès  lestreint.     (\*.  N.) 

Saint -Nicolas.  —  La  besogne  est  très  abondante  et  il  y  a  beaucoup 
d'expcMlitions  :  une  filature  de  Tamise  a  placé  5  nouveaux  métiei-sà  filer 
comptant  chacun  (>()  broches,  soit  donc  une  augmentation  de  300  broches. 
Les  ordres  sont   si  nombreux    qu'on   peut  difficilement  y   satisfaire. 

(V.    !..    V.l 

Tissages  de  jute.  —  Haiidre  (tccidentale.  —  Sauf  une  noUNcIle 
hausse  des  (ils.  la  condition  des  tissages  de  jute  est  inchangée;  le  travail 
est  assez  lent  ;  à  Ingelmunster  la  réduction  de  la  journée  du  lundi  est 
restée  en  vigueur  ;  le  chômage  est  nul  à  Roulei-s  et  à  Ingelmunster  parmi 
les  syndiqués.     (I).  Z.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  de  surcharge  de  travail,  mais  tout  le  monde 
trouve  â  s'occuper  dix  heures  par  jour.  Kn  général  l'activité  est  plus 
limitée  qu'il  y  a  un  an.  Les  salaires  sont  en  hausse.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  toujours  très  régulièrement  et  on  ne  renseigne 
aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 

Saitit-Nîcolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  dans  cer- 
tains tissages,  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  coton.  —  Gaiid.  —  (Source  patronale).  —  Les  ventes 
sont  très  calmes  et  les  prix  du  fils  fermes,  mais  la  hausse  des  prix  du 
coton  et  l'insuffisance  probable  de  la  récolte  inquiète  de  nouveau  beau- 
coup les  filateurs.  Au  Congrès  international  des  filateurs  de  coton  qui 
s'est  tenu  récemment  à  Barcelone,  on  s'est  tout  particulièrement  occupé 
de  cette  situation  et  le  Congrès  fut  unanime  à  déclarer  que  seul  le  chô- 
mage pouvait  être  indiqué  comme  remède;  aussi  a-t-il  invité  les  asso- 
ciations nationales  à  s'occuper  immédiatement  de  l'organisation  du  short 
time  dans  les  divers  pays  affiliés  à  la  fédération  internationale. 

(Source  ouvrière).  —  Les  ouvriers  continuent  à  se  plaindre  beaucoup 
de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  ;  la  production  et  les 
salaires  pour  beaucoup  d'ouvriers  subissent  ainsi  des  réductions  assez 
considérables.  Un  certain  mécontentement  recommence  à  régner  parmi 
les  ouvriers  et  les  syndicats  ne  parviennent  pas  toujours  à  empêcher  les 
grèves  inconsidérées.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  générale  reste  assez  favorable;  l'amélioration 
persiste  ;  deux  firmes  viennent  d'accorder  des  majorations  de  salaires. 

rv.  x\.; 

Eecloo,  Suuil-ytcolas.   —   Situation    favorable  et  grande  activité. 

(V.  D.  V.) 

Grarmnont.  —A  Renaix  le  travail  est  complet  ;  la  production  s'écoule 
assez  facilement.  Les  bobineuses  d'un  atelier  sont  en  grève  depuis  le 
début  du  mois  de  Mai  à  la  suite  du  refus  d'augmenter  leur  salaire. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  réalisations  ont  lieu  principalement  sur  Juillet,  mais 
elles  sont  peu  actives.  Les  nouvelles  concernant  la  température  en  Amé- 
rique sont  bonnes  dans  l'ensemble  et  pour  certaines  pi'ovinces  mêmes 
excellentes.  L'activité  est  noi^male,  sans  plus.     (A.  L.) 

Soig7iies.  —  Tous  les  bras  sont  occupés  normalement  et  les  filés  ont 
un  bon  écoulement.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  pénurie  d'or^dres  et  la 
condition  est  généralement  moins  bonne  que  le  mois  passé;  mais  aucun 
chômeur  n'était  renseigné  au  15  Mai  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  reprise  se  fait  lentement  dans  la  région  de 
Dottignies  ;  le  chômage  est  assez  fréquent  pour  une  partie  du  pei^sonnel 
et  dure  généi^alemeut  une  couple  de  joui^s  par  semaine.     (D.  Z.) 

G  and.  —  (Soui^ce  pati^onale).  —  Le  coton  est  trop  cher,  les  prix  des 
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tissus  sont  mauvais  ot  los  vonto,^  laboi-iouso^  :  il  n'y  a  (M^pon<lant  qiio  ti*ès 
peu  (lecliômeuis. 

(Source  ouvrière).  —  Le  nombre  des  sans  travail  est  tout  à-fait  insigni- 
fiant; cependant  les  plaintes  des  ouvriers  sont  nombreuses,  spécialement 
au  sujet  de  la  qualité  des  matières  premières.  Pour  donner  une  certaine 
unité  à  ces  iV'clamations  et  les  faire  servir  à  l'amélioration  <lurable  do  la 
condition  des  tisserands,  le  S3'ndicat  socialiste  s'efforce  d'obtenir  une 
majoration  générale  des  salaires  pour  ces  ouvrière  dont  les  rémunéra- 
tions n'ont  pas  suivi  le  mouvement  de  hausse  presque  générale  des 
salaires  en  ville  ;  comme  première  mesure  de  propagande,  le  syndicat 
répand  des  questionnaires,  en  vue  d'une  enquête  générale  sur  les  salaires 
et  les  améliorations  souhaitées  par  les  tisserands.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation,  sans  être  mauvaise,  est  sensiblement  moins 
bonne  qu'il  y  a  un  an  ;  toutefois  les  fabriques  contiouent  à  occuper  leur 
personnel  entier.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  moins  forte  qu'il  y  a  un  mois  et  la  vente  est 
moins  courante.  Malgré  qu'un  tissage  de  Sleidinge  demande  des 
ouvriei's,  ailleurs  la  besogne  est  en  diminution,  et  jdus  d'un  ti<sage  ne 
travaille  ((ue  5  jours  pai'  srmaiiie:  i\  M'acrschoot  la  situation  est  bonne 
et  le  tiavail  abondant  partout.       \  .  i.  V.) 

(h'a))im()nt.  —  (Source  patronale).  —  A  Henaix  la  marche  est  lente, 
bien  que  l'exportation  donne  encore  assez  bien  d'ordres;  pour  riiiliMionr 
les  clients  ne  remettent  que  de  très  petites  commandes. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  n'est  pas  bonne  et  les  ouvrier 

attendent   souvent  les  matières  ])i'emières;   par  suite  du  manque  d(^ 
bobines  un  atelier  chôme  déjà  depuis  quelques  jours.     (I*.  \L) 

Saint  Nicolas.  — On  travaille  ti-ès  régulièrement  partout;  cependant 
à  Lokeren  la  situation  est  mauvaise,  bien  qu'un  peu  améliorée;  les 
matières  ])reniièi'(»s  sont  loiiiouis  foin-nirs  ioéî/nlirriMni'iif,      ('V,  îi.  V.» 

Filatures  de  lin.  —  t  landrc  occidenUdc.  —  (Suuive  patronale).  — 
La  hausse  sur  l(\s  matières  premières  s'est  encore  accentuée  et  les  prix 
des  filés  ont  suivi  le  même  mouvement.  La  vente  est  plutôt  pénible  et 
les  tisseurs  obtiennent  dilîlcilement  des  prix  proportionnels  fi  ceux  (\p'i 
fils. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  soutenu  à  Houlei*s  et  à  Gourtrai  ; 
des  ouvriers  rolariens  émettent  des  plaintes  au  sujet  de  la  durée  du  tra 
vail  dominical.     (I).  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  La  mévente  reste  complète;  les  prix 
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des  matières  premières  restent  toujours  élevés,  tandis  que  ceux  des  fils 
sont  à  peine  soutenus  ;  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  continue  régulièrement  et  la  propor- 
tion des  chômeurs  parmi  les  syndiqués  est  assez  réduite.  Les  deux  syn- 
dicats, socialiste  et  chrétien,  se  sont  mis  d'accord  pour  commencer  un 
mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  des  ouvriers  du  peignage- 
sérançage;  ils  réclament  une  première  augmentation  générale  des 
salaires  de  2  centimes  au  1^'"  Janvier  1912,  une  seconde  identique  au 
1^''  Janvier  1913  et  une  troisième  de  1  centime  au  l"""  Janvier  19f4  ;  en 
outre,  à  partir  du  l^""  Avril  1912,  ils  réclament  trimestriellement  une 
augmentation  d'un  centime  par  heure  pour  les  ouvriers  qui  n'atteignent 
pas  actuellement  les  minimas  fixés.     (L,  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  nouvelles  ne  parviennent  que  lentement; 
assez  bien  d'ouvriers  chôment  par  intermittences.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale).  — 
Les  affaires  restent  normales,  quoiqu'il  y  ait  de  grands  tiraillements 
relativement  aux  prix  qui  augmentent  sans  cesse  ;  il  en  résulte  que  les 
affaires  traitées  ne  sont  généralement  pas  brillantes,  d'autant  moins  que 
les  tisseurs,  zoj^ant  la  morte-saison  s'approcher,  tiennent  à  se  couvrir 
d'ordres  autant  que  possible.  La  bonne  main  d'œuvre  reste  difficile  à 
trouver. 

(Source  ouvrière).  —  La  proportion  des  sans-travail  parmi  les  syndi- 
qués de  six  des  principaux  centres  de  l'industrie  textile  où  l'assurance- 
chômage  est  organisée  ressort  à  1 .2  p.  c,  ce  qui  dénote  une  activité  géné- 
ralement normale.  Le  short  time  a  disparu  à  Ardoye  et  à  Roulers  ;  par 
contre  une  fabrique  de  Meulebeke  a  introduit  la  semaine  de  cinq  jours; 
dans  cette  localité  les  négociations  entre  les  ouvriers  syndiqués  et  les 
fabricants  ont  abouti,  dans  deux  tissages,  à  un  arrangement  concernant 
les  pertes  de  temps  occasionnées  par  la  remise  tardive  des  ensouples  : 
lorsque  cette  remise  se  fait  attendre  plus  de  cinq  heures,  les  ouvriers 
ont  droit  à  une  indemnité  de  0.35  cent,  par  heure,  dont  0.10  cent,  à 
payer  parle  fabricant  et  0.25  cent,  par  la  caisse  syndicale;  les  ouvriers 
poursuivent  leurs  efforts  afin  de  faire  adopter  la  même  mesure  dans 
deux  autres  établissements  et  des  améliorations  de  tarif  dans  un  troisième. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ventes  sont  très  calmes  ;  les  affaires  avec  l'étranger 
parviennent  encore  à  se  traiter,  mais  les  prix  élevés  rendent  les  trans- 
actions difficiles.  Dans  le  pays  les  acheteurs  ne  contractent  qu'au  fur  et  à 
mesure  des  besoins.  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières.     (L.  V.) 
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Saint  Nicolas.  —  Situation  mauvaise;  peu  de  besogne  et  >alaii*p>; 
insignifiants.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Vei^-iers.  —  La  gvi^xG  du  cardé  per- 
dure. Chez  les  5  ou  6  patrons  qui  ont  accepté  les  revendications  ouvrières 
la  besogne  est  abondante.  Un  fabricant  d'étoffes  qui  possède  aussi  une 
filature  vient  d'accepter  les  revendications  de  ses  ouvriers  fileurs. 

(D.B  .) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Bonne  allure  :  l'ali 
mentatiou  en  filés  pour  tissus  est  satisfaisante  et  on  travaille  au  complet. 

(A.  G.) 

Verviers.  —  Dans  quelques  usines  ralimentatioQ  a  été  difllcile,  et  on 
a  un  peu  cliômé  à  cause  du  manque  de  préparation.  Les  prix  des  pro- 
duits sont  discutés.     (D.B.) 

Peignages  de  laine.  —  V'en^iers,  —  (Source  patronale).  —  Les 
ouvrici  s  sont  occupés  à  semaines  pleines  jour  et  nuit  :  les  prix  des  pro- 
duits sont  trop  bas,  ou  égard  à  ceux  des  matièi'cs  premières. 

(Source  ouvrière).  —  Une  crise  atteint  la  presque  totalité  des  ouvriers 
de  la  laine  poignée  :  sur  3000  ouvriei's  environ  700  travaillent  à 
semaines  pleines  et  le  reste  en  moyenne  4  12  jours  par  scm.niif  j)ar 
suite  d'une  répartition  rationnelle  de  la  besogne.     (D.  H 

Tissages  de  laine.  —  Tunihout.  —  L'allure  générale  est  assez 
calme,  mais  tout  le  monde  peut  rester  à  la  besogne.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Sans  être  abondants,  les  ordres  se  suivent  d'une  façon 
régulière,  principalement  en  tissus  unis  pour  dames.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  très  mauvaise:  les  matières  premièro^  no  font 
que  hausser.     (J.  R.) 

Alost.  —  I..a  besogne  n'est  pas  très  suivie  ;  il  y  a  quelques  commandes 
pour  l'exportation,  mais  elles  sont  trop  peu  nombreuses  pour  assurer 
une  besogne  stable.  On  signale  quelques  ciiômages  pa/tiels.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  grève,  suivie  de  lock-out  à  Eecloo,  n'accuse  aucune 
modification.      (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  I^  situation  est  très  satisfaisante  ;  aucun  inoccupé. 

(V.  D.  V.) 

Liège,  —  On  est  occupé  sans  presse,  comme  sans  chômage.     (T.D.) 
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Verviers.  —  Ou  constate  beaucoup  moins  de  travail  partout  avec 
chômage  partiel  produit  par  la  grève  du  cardé.  Dans  les  tisseranderies  à 
façon  il  y  a  33  p.  c.  de  chômeurs.     (D.    B.j 

Lavoirs-carbonisages  de  laine. —  V^emners.  (Source  partonale.)  — 
Travail  normal  partout  ;  en  général  les  usines  sont  bien  alimentées, 
mais  les  affaires  étant  fort  difîlciles  à  cause  du  prix  élevé  de  la  laine,  les 
stocks  s'accumulent.  Les  ouvriers  se  recrutent  aisément.  Chômage 
partiel  dans  un  petit  nombre  d'usines.  Prix  très  fermes  des  produits  avec 
tendance  à  la  hausse. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  moins  de  besogne  qu'en  avril  avec  chômage 
partiel  dans  quelques  établissements.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  plupart  des  ateliers  signalent  une  bonne 
condition  :  l'activité  augmente  légèrement  de  jour  en  jour  et  il  n'y  a  plus 
d'ouvriers  dépourvus  de  besogne.  Les  salaires  sont  en  diminution  depuis 
quelques  années.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  très  régulièrement  occupé. 

(V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  ordres  importants  manquent  et  on 
travaille  pour  le  magasin  ;  cependant  on  ne  connaît  aucun  chômeur 
complet,  mais  les  journées  de  travail  ont  été  réduites  d'une  heure. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  chanvres  indigènes  ou  exotiques  similaires  sont  toujours 
rares  et  chers;  peu  d'offres  sont  faites  de  la  part  des  producteurs.  La 
demande  en  câbles  et  cordages  est  très  peu  abondante  ;  la  concurrence 
étrangère  à  prix  forts  réduits  est  très  forte.     (A.  h.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  dans  tous  les  articles  et  le  travail 
marche  bien.     (T.  D.) 

Dentelles,  -r-  Bruxelles.  —  Bonne  activité  en  articles  pour  rideaux 
et  tulles;  l'exportation  donne  bien,  mais  la  concurrence  étrangère  avilit 
les  prix.     (A.  G.) 

Alost.  —  Besogne  très  suivie  par  continuation  ;  les  ordres  parviennent 
en  nombre  suffisant  pour  travailler  régulièrement.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grainmont.  —  On  travaille  partout  régulièrement,  mais  les 
ouvrières  se  plaignent  des  salaires. 

Passementerie.  —  Bruxelles.  —  Allure  faible;  il  y  a  pénurie 
d'ordres.     (A.  G.) 
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Nivelles.  —  La  situation  s'est  améliorée,  mais  les  commandes  com- 
mencent à  devenir  plus  rares.     (J.  R.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  tend 
à  augmenter  à  Ingelmunster  ;  à  part  quelques  ouvriers  qui  sont  impliqués 
dans  le  lock  out,  le  personnel  complet  est  à  la  hesogne.  Parmi  les  syndi- 
qués, le  chômage  se  réduit  à  quelques  journées  ;  ces  ouvriers  se  sont 
adressés  au  conseil  arbitral  constitué  à  la  suite  des  conflits  qui  ont 
éclaté  cet  hiver,  afin  d'obtenir  une  sentence  interprétative  de  celle  du 
22  avril  1911  ;  cette  sentence  a  été  rendue  le  20  mai.     (D.  Z.) 

Kecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  favorable;  les  ordres  sont  sutli- 
sants  pour  procurer  une  besogne  régulière  à  tout  le  monde.     (V.  d.  \ .) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Gramviont.  —  A  Renaix  la  besogne 
a  diminué  beaucoup;  on  chôme  complètement  le  lnn.ji-  l.i  m.'vcuto  est 
la  cause  de  cette  situation.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  I^  situation  est  peu  favorable  et  ractivité  laisse  à 

désirer.     (V.  d.  V.) 

Vervicrs.  —  On  constate  encore  moins  do  travail  qu'en  avril  partout, 
sans  chômage  cependant  ;  les  bras  sont  abondants.     (I).  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale,  (Source 
patronale).  —  Les  prix  élevés  de  la  matière  première  empêchent  les 
tisseurs  de  faire  {{on  appi'ovisionnements;  la  blanchisserie  reçoit  peu 
d'ordres  et  peut  à  peine  faire  des  semaines  complètes. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  assez  i*égulier  à  Roulers;  il  est 
abondant  à  Gourtrai.     (I).  Z.) 

Qayid.  —  Dans  le  blanchiment,  la  situation  varie  suivant  Irs  établis- 
sements, mais  une  concurrence  sévère  rend  l'exercice  de  l'industrie  très 
pénible;  certains  établissements  ont  une  organisation  industrielle  très 
perfectionnée,  tandis  que  d'autres  en  sont  encore  aux  formes  primitives, 
ce  qui  rend  les  ententes  sur  les  prix  très  difficiles.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ont  augmenté.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Activité  peu  satisfai- 
sante; peu  d'affaires  pour  le  pays  et  l'exportation  diminue,  surtout  vers 
les  pays  d'outre-mer;  il  y  a  du  chômage.     (A.  G.) 

Ha7idre  occidentale.  (Source  patronale). —  La  cherté  des  fils  et  tissus 
impose  beaucoup  de  retenue  aux  tisseurs;  ceux-ci  ne  font  guère  travailler 
à  l'avance  ;  de  là  une  situation  assez  difficile  pour  les  teintureries. 
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(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  satisfaisant  à  Roulers  et  à  Gourtrai. 

(D.Z.) 

Alosl^  Saint- Nicolas.  —  Travail  régulier  et  situation  satisfaisante. 

Grammont,  —  A  Renaix,  la  situation  laisse  un  peu  à  désirer  ;  on  ne 
travaille  plus  la  semaine  entière.     (P.  M.) 

Verviers.  (Source  patronale).  —  Certains  renseignent  une  besogne 
continuelle,  d'autres  accusent  moins  de  travail  qu'en  avril  avec  chômage 
partiel. 

(Source  ouvrière).  —  Moins  de  travail  avec  chômage  très  accentué  ;  on 
ne  travaille  pas  le  lundi.     (1).  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
chômage  a  complètement  cessé  dans  la  plupart  des  centres  liniers  du 
bord  de  la  Lys  ;  le  travail  supplémentaire  tend  même  à  se  répéter  sur  de 
nombreux  chantiers;  le  temps  favorable  au  rouissage  et  l'arrivage  de 
stocks  importants  de  lins  hollandais  ont  amené  ce  revirement  inattendu. 
Ce  changement  ne  s'est  toutefois  pas  encore  fait  sentir  dans  deux  ou  trois 
centres  où  le  chômage  atteint  encore  parfois  6  à  7  p.  c.  D'autre  part,  la 
journée  de  travail  a  été  réduite  de  11  à  10  1/2  heures  dans  plusieurs 
établissements  de  Wevelghem  et  de  11  1/2  à  11  heures  dans  d'autres  de 
Gueroe.  L'application  du  nouveau  règlement  d'atelier  occasionne 
fréquemment  des  renvois  de  personnel  ou  des  cessations  de  travail,  à 
cause  surtout  de  la  retenue  de  salaire  qu'il  stipule.  Les  nombreux  départs 
d'ouvriers  pour  l'étranger  sont  un  autre  indice  de  la  situation  tendue  qui 
règne  dans  l'industrie  linière.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Un  fabricant  d'Eecloo  ayant  annoncé  à  quelques  ouvriers 
qu'ils  auraient  été  congédiés  après  la  quinzaine,  ceux-ci  ont  quitté  l'usine 
le  16  mai,  suivis  de  tout  le  personnel,  soit  un  nombre  total  de  cinquante 
ouvriers  ;  le  patron  a  décidé  de  cesser  la  fabrication.     (V.  d.  V.) 
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rin 

34 

TiRLEMONT  (Hôtel  do  Ville)           .     . 

68 

— 

0« 

35 

TuRNHouT  (rue  St-Antoinc) 

14 

— 

14 

36 

ViLvoRDE  (rue  de  Louvain) 

Totaux.     .     .     . 

17 

4 

«1 

4,353' 

1.356' 

5. 70» 

Offices  de  placement  gratuit 
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—  Activité  en   Mai   I9II. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


13 

4 

4 

64 

399 

265 

22 

287 

27 

191 

66 

6 

72 

— 

113 

73 

— 

73 

251 

5H» 

204 

122 

326 

— 

245 

151 

— 

151 

89 

89 

33 

33 

1          7 

lO 

4 

7 

11 

— 

^5 

17 



17 

191 

546 

203 

104 

307 

5 

43 

27 

8 

35 

28 

6 

— 

6 

!          8 

17 

— 

1 

1 

i      133 

983 

373 

54 

427 

114 

430 

186 

69 

255 

181 

31 

— 

31 

78 

78 

— 

40 

40 

4 

«O 

1 

1 

8 

1 

8 

13 

1 

14 

13 

148 

93 

8 

lOl 

— 

39 

34 

- 

34 

108 

179 

44 

61 

105 

10 

125 

34 

7 

41 

22 

07 

9 

9 

18 

18 

76 

36 

3 

39 

34 

64 

1 

37 

38 

5 

32 

15 

1 

16 

3 

13 

4 

3 

7 

11 

53 

18 

4 

22 

9 

48 

29 

3 

32 

— 

33 

10 



lO 

24 

82 

21 

7 

28 

— 

49 

20 

— 

20 

— 

45 

34 

— 

34 

— 

9 

9 

— 

9 

15 

27 

11 

5 

16 

1,294 

5,094 

2,052 

616 

2,668 

Pour  Vejisemhle  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  376  demandes, 
de  67  offres  et  de  215  placements. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels projirement  dits,  on  constate 
comme  changement  : 

demandes  :        -f        134 
offres  :  -       179 

placements  :      -f-         64 
Dans  les  principaux  cantons,  le  chif- 
fre  des  placements   a    varié   comme 
suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  -j-  104 

Bruxelles  (3     Id.      )  +  55 

Gand  (2     i.l.      )  —  24 

Liège         •  (4      id.      )  -f  77 
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MAI    1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'industrie 


DE.MANDES    d'eMPLOI 

GROUPES  d'industries. 

i 

s 

S 

s 
u 
II. 

1 

1.  Industries  textiles 

140 

115 

26 

2.  Industries  du  vêtement 

67 

162 

22Î 

3.  Industries  des  métaux. 

880 

2 

88: 

4.  Industries  des  mines 

48 

•— 

4( 

5.  Industries  de  la  construction 

497 

— 

49' 

6.  Industries  alimentaires 

161 

1 

16: 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

:r.As 

1 

32Î 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

62 

14 

7f 

9.  Industries  des  transports 

104 

— 

19^ 

10.  Industries  des  carrières 

Té 

— 

T 

1 1 .  Industries  verrières 

3 

— 

1 
\ 

12.  Industries  chimiques 

80 

— 

8( 

13.  Industries  du  livre 

106 

4 

ll( 

14.  Industries  du  tabac. 

4.3 

1 

4^ 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 

v<  tv 

— 

20Î 

16.  Industries  du  papier    . 

6 

13 

lî 

17.   Industries  céramiques 

28 

— 

2Î 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

298 

12 

3IC 

11).  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

389 

64 

45c 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de 'charge. 

172 

894 

I.06G 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 
leurs et  magasiniers 

342 

53 

39S 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

.").") 

55 

e.   Employés  et  encaisseurs     . 

102 

18 

120 

/.   Divers .      . 

117 

2 

lis 

Totaux. 

4,353 

1,356 

5.709 

Offices  de  placement  gratuit 
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Jes  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

en 

en 

. 

1 

o 

- 

ta 

o 

^ 

H 

REMARQUES. 


55 

114 

52 

48 

100 

257 

408 

57 

111 

168 

3 

734 

382 

— 

382 

— 

30 

12 

— 

12 

— 

705 

317 

— 

317 

7 

126 

61 

4 

65 

— 

508 

197 

— 

197 

8 

72 

21 

6 

27 



91 

55 

— 

55 

— 

50 

24 

— 

24 

— 

25 

2 

— 

2 

— 

86 

57 

— 

57 

9 

104 

56 

1 

57 

4 

26 

16 

1 

17 

— 

81 

52 

— 

52 

7 

16 

5 

6 

II 

— 

21 

17 

— 

17 

6 

167 

120 

5 

125 

43 

415 

282 

33 

315 

847 

960 

64 

381 

445 

26 

149 

96 

12 

108 

1 

68 

35 

— 

35 

14 

69 

24 

6 

30 

7 

69 

48 

2 

50 

1,294 

5,094 

2,052 

616 

2,668 

Il  y  a  eu,  en  mai  1911,  par  rapport  au 
mois  d'avril  de  la  même  année  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans  15  groupes  d'industries 
des  oftVes  »      13        »  >» 

des  placements  »      16        »  » 

et  une  dimifiution  du  nombre  : 


des  demandes  dans 
des  offres  » 

des  placements  » 


8  groupes  d'industries 
1 1        »  » 

7       »  » 


Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  métaux  (+  18),  ameublement 
(+  15),  art  et  précision  (+34),  ouvriers 
sans  spécialité  (+29),  vêtement  (—  27). 

Offres  :  alimentaires  (+  39),  ameublement 
(+  36),  transports(4  48),  verrières (+19), 
livre  (+  27),  art  et  précision  (+43),  vête- 
ment (  —  21),  mines  ( — 80),  construction 
( — 134),  peaux  et  cuirs  ( —  42),  ouvriers 
sans  spécialité  ( —  49). 

Placements  :  métaux  (+26),  alimentaires 
(+  18),  transports  (+  33),  livre  (+  23), 
construction  ( —  52),  chimiques  (—  16), 
ouvriers  sans  spécialité  ( —  16). 
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BEr.GIOT^E. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  mai  1911.  —  La  statistùiuo  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'F^tat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  poui*  les  quatre  semaines,  du  30  avril  au  27  mai,  un  total  de 
/i80,890  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  'i75.0i  1  pendant  in  période 
correspondante  de  rexercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  poui'  la  prupuihon  >ui\aiiU'  : 
houille  et  coke  :  106,791  wagons  en  1911;  108.047  en  1910.  Autres 
marcliandises  :  H2'»,958  wagons  en  1911  ;  312.117  en  1910. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  pendant  le  mois  de  mai 
accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une 
augmentation  de  1,339,000  francs,  soit  9  p.  c. 

Opérations,  en  décembre  1910,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  d(î  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  renrln  rlo  ses  opérations 
durant  le  mois  de  décembre. 

Le  montant  des  versem(Mii>  m.  ...•.<)  15,288.8.7 ;  i>i  i/iiiiinir  «lo 
fr.  6,225. 40 1.8()  au  total  des  remboui-sements  effectués  pendant  la  même 
période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  31  décembre,  la  somme  de  fr.  96 4, 668, 344. 01  (particu- 
liers :  fr.  947,890,563.19;  établissements  publics  :  fr.  16,777.780.82). 

A  la  Caisse  de  retraite  1,852,174  vei*sements  ont  été  faits,  pour  une 
somme  de  fr.  14,998,381.12  dont  6,709.257,48  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  décembre  1910,  478  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  136,012.61  de  primes.  Le  nombre  des  contrats 
en  coui*s,  au  31  décembre,  était  de  44,989  et  la  somme  des  capitaux 
assurés  de  fr.  85,007,505,49. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
Quarante-trois  unions  professionnelles  d'ouvriers   et    d'employés   ont 


(1)  Moniteur  belge,  du  16  juin  (pp.  3368-3370). 
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fourni  des  renseignements  sur  la  situation  commei'ciale  et  industrielle 
de  Gand.  Parmi  eux  41,  avec  16,530  membres  renseignaient  172  chô- 
meurs, soit  une  proportion  à  peine  supérieure  de  1.0  p.  c,  proportion 
très  rarement  rencontrée  jusqu'ici.  (1.3  p.  c.  le  mois  dernier,  1.4  p.c.  en 
mai  1910.) 

Gomme  on  le  constate  par  ces  chiffres,  comme  aussi  par  les  tableaux 
du  Fonds  de  chômage,  la  situation  industrielle  de  la  ville  est  actuellement 
excellente  et  le  seul  métier  où  le  chômage  dépasse  assez  sensiblement  la 
proportion  moyenne  est  celui  des  ouvriers  cigariers,  toujours  atteints 
par  une  crise  assez  sérieuse. 

Vingt-six  syndicats  ayant  organisé  l'assurance  chômage  ont  indiqué  le 
nombre  de  leurs  membres  sans  travail  indemnisés  de  ce  chof  :  .'^4  sur  un 
total  de  149  chômeurs  (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  61  unions  professionnelles  ont  donné,  en 
mai,  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  dans  la 
province.  51  unions  comptant  5,772  membres  ont  renseigné  un  total  de 
89  chômeurs  involontaires,  soit  une  progression  de  1.5  p.  c.  (contre 
2  p.  c.  en  avril  et  6.3  p.  c.  en  mai  1910).  Ges  chiffres  dénotent  une 
condition  industrielle  généralement  satisfaisante,  pour  l'ensemble  des 
industries  et  des  métiers,  dans  les  centres  les  plus  importants  de  la 
province. Il  ressort  de  nos  relevés  que  le  travail  était  en  reprise,  avant  la 
grève  qui  vient  d'éclater  dans  l'industrie  linière  de  la  région  de  la  Lys  ; 
c'est  même  à  cette  reprise  qu'est  due  la  diminution  du  taux  du  chômage, 
par  rapport  à  celui  du  mois  correspondant  de  l'année  dernière.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gan- 
toise. —  Vingt  unions  professionnelles  seulement  ont  fait  parvenir  au 
Gomité  d'administration  du  Fonds  leurs  bordereaux  du  mois  d'avril.  Ges 
associations  avaient  dépensés  de  leurs  caisses  au  profit  de  541  chômeurs 
(ayant  chômé  3,274  jours)  fr.  3820.13.  De  son  côté  le  Fonds  a  donné 
fr.  1,999.31  pour  3,464  journées  (y  compris  les  indemnités  différées). 
Les  dépenses  pour  chômage  sont  beaucoup  moins  considérables  cette 
année  ci  que  la  précédente  :  pendant  les  quatre  premiers  mois,  il  a  en 
effet  été  indemnisé  par  la  ville  32,490  journées  en  1910  et  21,557  jour- 
nées en  1911.  Les  dépenses  syndicales  se  sont  élevées  pour  la  même 
périodeà  38,414  francs  en  1910  et  à  fr.  21,669.88  en  1911.     (L.  V.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique 


Sociétés  Coopératives  dont  Vacte  de  co7istitutio7i   a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  mai  1911. 

1"  «  St-Antoine  »,  à  Haute-Bodeux.  (Trav.jil  .lu  );iif  et  vonfp  .1<^  ses 
produits.)  (Acte  n^  3003.) 

2°  «  Caisse  rurale  »,  ^  Deux-Acren.  (Prêts  aux  associes.)  (Acte 
no  3031.)  (Acte  d°  3035.) 

3**  «  La  Garantie  Nationale  Belge  »,  à  Uccle.  (Contre-assurance,  c'est- 
à-dire  la  sauvegarde  et  la  défense  des  intérêts  des  personnes  victimes 
d'un  sinistre  ou  d'un  domma^re,  y  compris  la  responsabilité  civile.) 
(Acte  uo  3127.) 

^1^  «  Kousselaerschen  Bakkersbond  »,  à  Roulei-s.  (.\chat  et  vente  de 
matières  premières,  exécution  de  travaux,  création,  achat,  location 
de  locaux  ou  ateliers  pour  les  associés.)  (Acte  n°  31  H.) 

5"  «  Caisse  rurale  »,  à  Sombreffe.  (Prêts  aux  associés.) (Acte  n*>  3153.) 

6"  «  La  Classe  Ouvrière  »,  à  Lobbes.  (Achat  et  vente  de  denrées  alimen- 
taires.) (Acteno  322-4.) 

7°  «  Caisse  rurale  »,  à  Monceau  on- Ardenne.  fPrêts  aux  associés.) 
(Acte  no  3227.) 

8°  «  Caisse  rurale  »,  à  Dalhom.  (Prots  aux  associés.)  (Acte  u°  3327.; 

9°  «  L'Uuiou  Koyalo,  association  coopérative  d'assurance  contre  la 
mortalité  des  animaux  »,  à  Bruxelles.  (Assurance  contre  la  perte  des 
animaux  des  espèces  bovine,  chevaline,  azine  et  mulassière.)  (Acte 
n"  3473. ) 

10°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Pamel.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte 
no  3513.) 

11°  «  De  Hasseltsche  Arbeiderscooperatief  »,  à  Hasselt.  (Exploitation 
d'un  magasin  de  denrées  alimentaires  et  de  vêtements.)  (Acte  n°  3550.) 

12°  «  La  Renaissance  »,  à  Oupeye.  /'Ktablissj'mcnt  de  débit  d'articles 
de  consommation.)  (Acte  n»  3583.) 
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Travaux  des  Conseils  de  prud'hommes  en  1910. 

(  Voir  le  tableau  détaillé  à  la  page  suivante.) 


Le  nombre  des  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  33  conseils  de 
prud'hommes  du  royaume  s'est  élevé,  pendant  Tannée  1910,  à  9,306. 
Pour  les  mêmes  conseils,  le  nombre  des  affaires  était,  en  1908,  de  9,263 
et,  en  1909,  de  8,768. 

Les  bureaux  de  conciliation  ont  été  saisis  de  9,229  affaires;  5,754  ont 
été  conciliées,  soit  62.3  p.  c;  10  affaires  étaient  encore  pendantes  au 
31  décembre  1910.  Quant  aux  3,465  autres  affaires,  ou  bien  elles  ont  été 
introduites  devant  les  conseils  (1,275),  ou  bien  elles  sont  restées  sans 
suite  par  le  fait  des  parties  elles-mêmes  (2,190). 

Les  conseils  ont  été  saisis  de  1 ,275  affaires  ;  866  ont  été  terminées  par 
jugement;  405  ont  été  arrangées  par  les  conseils;  81  étaient  encore 
pendantes  au  31  décembre  1910. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  les  bureaux  de 
conciliation  et  de  celles  arrangées  par  les  conseils,  la  proportion  des 
affaires  terminées  à  l'amiable  s'élève  à  66.6  p.  c. 

Les  conseils  qui  ont  eu  à  connaître  du  plus  grand  nombre  d'affaires  en 
1910  sont  : 

Le  conseil  de  Liège         avec  1,537  affaires,  1,892  en  1909 


Gharleroi     » 

1,083 

» 

1,064  en  1909 

d'Ixelles       » 

1,188 

» 

811  en  1909 

Schaerbeek  » 

710 

» 

498  en  1909 

Bruxelles     » 

994 

» 

697  en  1909 
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Tableau  statistique  des  travau 


CONTESTATIONS    SOUMIS 

1 

SIÈGE 

DES 

CONSEILS. 

AUX 

BUREAUX    DE    CONCIUATION 

A 

ItE   LA   COMPÉTENCE 
KU   CONSEIL 

En  dehors 

delà 

cemitétence 

du  conseil. 

5 

TOTAL. 

fi 

llijli 

\ 

ontre 
ouvrici-s. 

ontre  chefs 

d'industrie 

et  oiivripi-s. 

4 

Al 

atrai 

1 

Anvers     .      .      . 

.    74 

568 

642 

98 

2 

Bruxelles 

22 

872 

— 

894 

136 

3 

Ixelles     . 

— 

1.187 

— 

1.187 

88 

4 

Molenbeek 

— 

504 



504 

67 

5 

Soliaerbeek 

— 

707 

— 

707 

79 

6 

Bruges 

13 

261 

10 

284 

1 

7 

(lourtrai  . 

— 

164 

u 

175 

27 

8 

Mouserou 

— 

56 



56 

9 

9 

Ostende    . 

1 

215 



216 

17 

10 

Houlers    . 

— 

9<) 

— 

99 

14 

11 

Thielt.      . 

6 

21 

3 

30 

2 

12 

Y près . 

8 

34 

7 

49 

22 

13 

Alost  .     . 

l:; 

65 

10 

88 

~ 

14 

Andenard" 

13 

1 

14 

\ 

15 

Eeoloo 

— 

21 



21  \ 



16 

C.and  .     . 

— 

154 

— 

184 

12 

17 

Grammont 

— 

5 

_ 

5 

1 

18 

Lokeren  . 

— 

17 

2 

19 

5 

10 

Renaix 

— 

108 

— 

108 

16 

2(1 

Saint-Nioolas 

— 

171 

20 

191 

34 

21 

Ternioudo 

1 

15 

2 

18 

1 

- 

29 

Charleroi 

'i . 

1.008 

3 

1.038 

261 

A 

23 

Dour  . 

183 



183 

35 

24 

La  Louvière 

V 

210 

— 

Oj*) 

41 

25 

Pâturages 

— 

91 

— 

^9Î 

18 

26 

Soignies  . 

— 

120 

3 

123 

15 

. 

27 

Tournai    . 

— 

52 

— 

52 

18 

- 

28 

Huy     .      . 

— 

25 

3 

28 

1 

- 

29 

Lierre  .     . 

1.060 

475 

1.535 

193 

30 

Serain^î    . 

— 

36 

— 

36 

13 

31 

Verviers  . 

— 

162 

/ 

169 

22 

32 

Auvelais  . 

— 

103 

1 

104 

13 

33 

Namur 

Totaux 

• 

2 

153 

14 

167 

5 

.   167 

8.490 

572 

9.229 

1.275 

(i)  Ce  sont  certaines  alFaires  qui  étaient  pendantes  au  1"  janvier  1910  et  qui  sor 

(2)  Les  affaires  qui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau,  ont  été  ensuite  soi 

(3)  Parmi  ces  affaires  un  certain  nombre  ont  été  soumises  ensuite  au  consei 
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seils  de  prud'hommes  en  1910. 


TOTAL 

des 

RÉSULTATS  DES  CONTESTATIONS  SOUMISES 

. 

3 

aHairos  dont 
les 

AUX   BUREAUX    DE    CONCILIATION 

AUX    CONSEILS 

AFIAUIKS   TEllMINEES 

bureaux 

et  les 

conseils  ont 

été  saisis. 

(2) 

Affaires 
conciliées. 

Affaires 

non 

conciliées. 

Affaires 
pendantes. 

Affaires 

)TAL. 

m. 

l>ar 

à 

pendantes 
ou 

k 

(3) 

jugement. 

l'amiable. 

sans  suite. 

% 

10 

Il 

12 

13 

44 

i.-î 

16 

[  1  s 

642 

544 

98 

40 

58 

lu; 

994 

685 

216 

3 

128 

16 

2 

1.188 

1.059 

128 

— 

47 

41 

1 

,.; 

510 

403 

101 

— 

52 

15 

6 

82 

710 

577 

127 

3 

64 

14 

4 

l 

284 

258 

26 

— 

1 

— 

— 

27 

175 

137 

38 

— 

27 

— 

— 

9 

56 

37 

19 

— 

— 

9 

— 

is 

217 

174 

42 

— 

8 

10 

— 

IT) 

100 

56 

43 

— 

11 

4 

— 

V 

30 

26 

4 

— 

2 

— 

— 

'~!'-^ 

•    49 

9 

40 

— 

î 

21 

— 

~ 

88 

43 

44 

— 

2 

5 

— 

4 

14 

8 

21 

120 

6 

1 

3 

1 

— 

12 

-Cl 

184 

62 



8 

4 



1 

.5 

4 

l 

2 

— 

1 

— 

5 

19 

9 

10 

— 

4 

1 

— 

16 

108 

89 

19 

— 

1 

15 

— 

34 

191 

111 

80 

— 

13 

21 

— 

1 

18 

5 

12 

— 

1 

— 

— 

306 

1.083 

412 

626 

1 

195 

59 

52 

36 

184 

28 

155 

— 

23 

11 

2 

43 

214 

42 

160 

— 

24 

17 

2 

19 

92 

34 

57 

— 

10 

8 

\ 

15 

123 

55 

68 

" — 

5 

3 

18 

52 

30 

22 

— 

18 



— 

1 

28 

19 

9 

— 

— 



1 

195 

153 

153 

982 

— 

138 

57 

— 

14 

37 

16 

20 

— 

10 

4 

— 

oo 

169 

50 

119 

— 

13 

9 

— 

Î5 

106 

28     ■ 

76 

— 

11 

l 

3 

6 

168 

112 

55 

— 

6 

— 

— 

.352 

9.306 

5.754 

3.465 

10 

866 

405 

81 

à  l'audience  sur  opposition. 

mseil,  ne  sont  évidemment  comptées  qu'une  seule  fois  dans  ce  total, 
me  7);  les  autres  sont  restées  sans  aucune  suite  par  le  fait  des  parties. 


618 


Rev^ue  du  Travail  —  15  Juin 


BULLETIN 

DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1911. 

ËUblissemenls 

situes  djins 

les  provinces  do  : 

i  Anvei-s  :  2 

Acétylène  (Production  de  1') \  Liège  : 

f  Limbourg  : 

Acides  gras  (Extraction  des)    .     .  FI.  occidentale 

Automobiles  (Garage  d')  Hi-abant  : 

Beurre  (Fabriques  de)  .     .     .  ;     î  •    . 

^  *  '     Limbourg  : 

Hois  (Scieries  en  grand  do)  Brabant  : 

Boulangerie Brabant  : 

Brasseries Liège  : 

Anvei*s  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale 

Briqueteries FI.  orientale  : 

J     Liège: 

I     Limbourg  : 

\     Namiir  : 

„  .         ,.  \     Bral)ant  : 

Broyeurs  à  mortier {     x- 

•^  }     ^anulr  ; 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de)  .     .     .  Brabant  : 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  (\o) Hainaut  : 

Anvei-s  : 

^,                  /T^  u  •          j  ^  ^     Brabant  : 

Chaussures  (Fabriques  de) H  • 

f  Liège  : 

Chaux  (Magasin  de) FI.  orientale  ; 

Chiffons  (Dépôt  de) Hainaut  : 

Construction  (Atelier  de) Hainaut  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôts  de)     •          1     ui      •     ti>- 
Cuivre  (Dérochage  du) Brabant  : 
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Établissoinents 

situes  dans 

les  provinces  de  : 

/     Anvers  : 
l     Brabant  : 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos  .     .    <     îi!'  ^^^^^^"^^^^  ' 

j     FI.  orientale  : 

/  Hainaut  : 

\  Lié^e  : 

Eponges  (Lavage  et  blanchiment  des)     ....  Brabant  : 

Filature  de  laine Liège  : 

Foin  (Magasin  do) Liège  : 

Fonderies  de  cuivre Brabant  : 

Forges  de  maréchaux  ferrants  et  de  serruriers.     .  Brabant  : 

Galvaniques  (Dépôt  de) Brabant  : 

/^^    /r»    j     *•       1  \  i     FI.  occidentale  : 

Gaz  (Production  du) {     t  -, 

i     Liège  : 

Glace  artificielles  (fabrication  de  la)  .     .     .     .     <     ,  . . 

Graisses  (Fonte  en  grand  des) FI.  occidentale  : 

Glycérine  (Extraction  de  la) Liège  : 

Laine  (Battage  de  la) Brabant  : 

Lin  (Teillage  du) Fl.  occidentale  : 

Machines etmécaniques(Atelierp''lafabricati°"'des).     Brabant  : 

Anvers  : 
Brabant : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)     ....;'     I^'l-.oJ^ie°tale  : 
*^  j     Hainaut  : 

I     Liège  : 
1      Namur  : 

Matières  filamenteuses  (Dépôt  de) Liège  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant  : 

i     Anvers  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) \     Brabant  : 

f     Liège  : 
Brabant : 
Fl.  occidentale  : 

Moteurs <     Hainaut  : 

Limbourg  : 
Liège  : 
Anvers  : 

Moulins  à  farine .....<     Fl.  occidentale  : 

Limbourg  : 
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Établisscmonts 

situés  daus 
les  provinces  do  : 

Papiers  peints  (Fabrication  des) FI.  orientale  :  1 

Peaux  et  poils  (Travail  des)  .                .           .     .     Fl.  orientale  :  1 

Pétrole  (Dépôt  de) Hainaut  :  1 

Projections  lumineuses  (Emploi des  appareils  ser-j     Brabant  :  2 

vant  à  produire  des) (     Fl.  occidentale  :  2 

Savon  (Fabriques  do) Brabant  :  2 

Suif  (Fonderie  de) Hainaut  :  1 

rr.           •                                                                          s     Anvers  :  i 

Tanneries .     ti  . 

>     Hauiaut  :  1 

rr  '  i           AA      •                                                   S     Brabant  :  2 
reinturiers-dégraisseurs                                               »  . . 

^                                                        f     Liège  :  1 

m  •  1        •             '  ^    1                                         \     Fl.  occidentale  :  2 
Temtureries  en  général                                             t.  •       . 

i     Hainaut  :  1 

Tir  par  armes  à  feu  .     .                                          .     Anvers:  1 

Tisser'andorie  mécanique Brabant  :  1 

Vc'i'iii<  n\dn'iqn«'<  de) Brabant:  2 

Total.     .     .     144 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  20; 
Brabant,  4U  ;  Flandre  occidentale,  16  ;  Flandre  orientale.  1 4  ;  Hainaut,  1 1  ; 
Liège,  25;  Limbourg,  6;  Namur,  3. 
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Tableau  ^lafistiqne  des  visites  faites  pendaot  le  mois 
de  mai   10II. 


NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DR    l'oBSERVATION 


S   2 


=5,ïf 


2  s 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.     .     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .      .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite      .     . 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfrac  taires 

Poteries  et  faïenceries.  .     .     . 


9 

9 

9 

8 

8 

8 

48 

49 

48 

12 

12 

12 

20 

20 

20 

139 

135 

135 

5 

6 

5 

50 

50 

50 

362 

363 

361 

13 

13 

13 

4 

4 

4 

7 

7 

7 

48 
12 

20 

135 

5 

50 


361 

13 

4 

7 


48 
12 

20 

135 

5 

50 


361 

13 

4 

7 
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NOMBKE  d'inspections  FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l/OBSERVATION    : 

1     . 

3 

NATURE 

Jl 

g 

1 

. 

li 

e  "5 

O   CI 

5" 

.2 

s. 2 

r-E 

e    *" 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

S    2 

II 

ad 

il 

.-    ^ 

—  •> 

—  O 

i! 

11 
II 

■ii 

•M 

Industries  verrières.  * 
Cristallerie  et  gobeleterie     .     . 
Glaceries 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'aliumottes      .     .     .     . 
Fabriques  d'engrais   Ct  de  super- 
phosphates      


Usine  à  p:az  ... 
Fabriques  de  ^cni^^M^ 
bougies,  etc. 


■l.MJl.w 


Savonneries •. 

Fabriques   do   inodiiifs  chimiqu*»» 
divers  .     . 

Industries  nlinientnires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâti.sseries  . 

Brasseries  et  malteries  .  .  . 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 

vinaigreries,  ete 

P'abriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artiflciollo 

Fal)rif[iies  de  chocolat,  de  biscuits 

confiseries,  ete 

Fabrique  de  conserves 
Laiteries  et  fromageries  . 
Autres  industries  alimentaires  . 


1 

1 

- 

^2 

1 

I 

7 

7 

1 

1 

9 

9 

7 

7 

13 

13 

69 

70 

17 

18 

146 

149 

9 

9 

2 

2 

4 
1 

4 

15 

1 
16 

15 

18 

13 

13 

11 

69 

69 

69 

17 

17 

17 

147 

147 

146 

9 

9 

9 

2 

2 

o 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

1 

7 
1 
9 

11 

65 

17 

143 

8 

2 

4 

1 

15 

14 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPKCTIONS  FAlTIiS 
AU    POINT    DE    Vl'F.    DE    l/OBSERVATION 


.^    1 


=     (S 
es    S 


=     O 

-si 

cS    es 


Inditstries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissafre  de 

lin,de  coton,  df*  chanvre  et  de  jule. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  flls  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres   entreprises  de    Tindustrie 

textile 

InfÎHsti'ies  du  vèteme^it. 

Confection  de  vêtements  .     .     .     , 
Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  hois  et  de  Vameu- 
hlenient. 

Ateliers    de    tourneurs,    charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 


Gl 

03 

61 

61 

61 

12 

12 

12 

12 

12 

15 

15 

15 

15 

15 

6 

6 

6 

6 

6 

40 

40 

40 

40 

40 



55 

52 

52 

52 

3 

3 

3 

3 

3 

14 

14 

14 

14 

14 

2 

2 

2 

2 

2 

l 

/ 

7 

7 

7 

5 

25 

25 

25 

26 

112 

113 

112 

112 

112 

91 

91 

91 

91 

91 

30 

30 

30 

30 

30 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE    l/OBSERVATION    .* 

NATURE 

DES 

■3 
5    - 

1   2 

i 

.2 

Il 

'3 

=    . 

s    > 

2  i 

A 

c   u 

0   -± 

s  i 

■Z'S 

's-l 

II 

"     «s 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

•-   « 

'^•% 

•5     Wl 

a   s 

il 

il 
u 

_2  ^ 

%' 

5' 

•^1 

cà 

•n  — 

"3 

i-^ 

•0 

^t 

^  •— 

-fl 

^ 

1 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 

ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

Scieries  mécaniques 

37 

37 

37 

37 

37 

33 

Menuisories,  ébénisteries,  charpen- 

lerios    

1S2 

132 
11 

132 

11 

132 

11 

132 
II 

128 

Fabri((U08  d'articles  dt*  vunnerie     . 

II 

10 

F^abriques  et  ateliers  divers  . 

47 

47 

47 

47 

47 

40 

Industries  des  pemix  et  des  cuir.s. 

Tan  neries.corroierios, mégisseries. 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 

la^'o,  etc.) 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

Fabriques   méfaniqiies   do    rhaus 

sures.atoliers  de  cordonniers, etc. 

11 

II 

11 

11 

11 

9 

Fabriques   d'articles  spéciaux   en 

peau  et  en  cuir 

0 

0 

2 

2 

2 

1 

Industries  fin   tahai-. 

Fabriques    de    oiuaros.    tabacs    et 

cigarettes 

20 

20 

20 

20 

20 

18 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

P'abriquos  de  cartonnages     .     .     . 

2 

2 

2 

2 

0 

1 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier •    .      .      . 

2 

0 

2 

2 

2 

2 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

10 

16 

16 

16 

16 

11 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES, 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


o 

u   u 

5  i 


Industries  (Vart  et  de  précision. 

A.teliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .     . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

Entreprises  de  transports 

hidustries  spéciales. 

Production  d'acétylène   et   d'élec- 
tricité   

Dépôt  de  pétrole 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail.      .     .      .     . 
Divers •     . 

Totaux.     .     . 


1,792 


13 

1 

105 

215 

6 


31 


2,211 


1,866 


1,866 


1,864 


30 


13 
1 


1,434 


Nombre  total  d'inspections. 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


11,033 

604 

11,637 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 
:^0.  —  Gaod,  4  avril  1911.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  d'une  person?ie  protégée  de  moins  de  13  ans. 
u,[.  —  Audonardo,  11  avril  1911.  F'ilature  de  coton  : 

Travail  2J)'olo?igc  de   iO personnes  protégées. 
2^.  —  Termonde,  lii  avril  1911.  Fabrique  de  cigares  . 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inoins  de  dou .i  ans. 
23.  —  Gand,  27  avril  1911.  Petite  construction  mécanique  : 

1°  Aljse?i-ce  d'un  carnet  et  registre  incomjilètemefit  tenu  :  — 
2<>  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
2\.  —  Courtrai,  3  mai  1911.  Briqueterie  : 

I"  Absence  de  deux  carnets  ;  —  'V  Xon  affichage  de  la   loi 
et  des  règlements, 
voiles,  8  mai  1911.  Briqueterie  : 
Kmploi  au  travail  dUni  enfant  de  moins  de  douze  ans. 
■^c>.   —  Nivelles,  «mai  1911.  Briiiueterie  ; 

Kmploi  au  travail  d'un  enfant  de  înoins  de  douze  ans.  (Procès 
vcM'hal  à  cil  a  r<(0  du  père>. 
J7.    -  Namur,  10  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans. 
28.  —  Bruxollos,  10  mai  1911.  Briqueterie  : 

1*  Absence  d'un  carnet;  —  ''^'^  Son- affichage  de  la  loi:  — 

3°  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Courtrai.  13  mai  1911.  Briqueterie  : 
Non  affichage  de  l'arrctè  royal  du  22  septetnbre  1890. 
Gand,  10  mai  1911.  Briqueterie  mécanique  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans. 
Gand,  13  mai  191 1.  Briqueterie  mécanique  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  'inoins  de  douze  ans. 
Gand,  17  mai  1911.  Clouterie  et  tréftlerie  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans. 
Anvers,  20  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  afis.  (Procès- 
verbal  à  cliarge.dll  père). 


29 
30 
31 
32 
33 
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3i.  —  Anvers,  27  mai  1911.  Imprimerie  : 

1°  Non-affichage  de  V arrêté  royal  duj26  décembre  1892  ; 
—  2°  Abse?ice  de  registre. 

35.  —  Anvers,  31  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans.  fProcès- 
verbal  à  charge  du  père).  « 

36.  —  Gourtrai,  22  mai  1911.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'u?i  enfa7it  de  7noins  de  douze  ans  ;  — 
2°  Absence  de  deux  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi. 

2"  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

60.  —  Gourtrai,  18  août  1910.  Fabri({ue  de  brosses  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Acquittement. 
73.  —  Termoude,  l^""  octobre  1910.  Fabrique  de  chaussures  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  5.  francs  ou  un  jour  de  pri- 
S071.  Sursis  :  1  an. 

7i.  —  Termoude,  8  octobre  1910.  Atelier  de  préparation  de  la  laine  : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze   ans;  — 

2°  Non  affichage  de  la  loi;  —  3°  Non  affichage  du  tableau 

des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnatio7i  à  trois  aniendes  de  10  francs  ou  trois  fois 

2  jours  de  prison  ;  —  2^  à   u7ie  amende  de  5   francs   ou 

1  jour  de  prisoii.  Sursis  :  1  an. 
83.  —  Bruxelles,  7  novembre  1910.  Fabrique  de  colle  et  gélatine  : 

1"  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées  ;  —  2°  Emploi 

au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 
Condamnation  à   trois  a^nendes  de  10  francs  ou  trois  fois 

deux  jours  de  priso?i. 

89.  —  Anvers,  6  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

1°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  ;  —  2"  Repos  insuffi- 
sants. 

Conda7nnatio)i  à  une  a7nende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

90.  —  Gourtrai,  24  décembre  1910.  Tissanderie  : 

Travail  prolongé  de  cinq  personnes  protégées. 

Co7idamnalio?i  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  5  fois  1  jour 

depriso7i. 

Sursis  :  3  a7is. 


(l)  La  date  iadiquée  est  celle  du  procès-verbal. 


628  Revue  du  Travail  —   i5  Juin 

91.  —  Nivelles,    24    décembro    19fn.    Atelier    de    construction    de 
machines  : 
1"  Absence  d'un  carnet  ;  —  2"  Aon  afficlia^c  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3**  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  pro 
tégée  ;  4°  Travail  prolongé  d'une  pei*sonne  protégée. 
JOondayniiatioii   à  trois  amendes   de  2   f varies  ou  Ifus  /uis 
i  jour  dexnnson. 
5.  —  Malines,  7  janvier  1911.  Fabriques  de  chaises  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Condamnation   à    U7ie  amende  de  2ô  francs  ou  3  jours  de 
pinson. 
G.  —  Liège,  6  janvier  191i.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  1:^  ans. 
Condamnation  à  deu.v  ainendes  de  26  franrs  ou  deux  fois 
S  jours  de  pinson.  Sursis  :  3  ans. 
9.    -  Audenarde,  1"  février  1911.  Fabrique  de  lisses  métalliques  : 
Absence  de  cincj  carnets. 
Condamnation  à  5  amendes  de  5  francs  ou  5  fois  i  jour  de 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

22.  —  Verviers,  18  avnl  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture.  Personnel  non  soumis  à  V examen 
médical  tnmesfn'cl  riiifiacl.  ;"•  I';ut.  10  de  l'ai-iôté  rovnl  du 
13  mai  1905). 

23.  —  Tournai,  6  mai  191».  Atelier  de  construction  de  .-serres  métal- 

liques : 
Exploitation  saiis  autoiHsation  d'une  fabrique  de  gaz  «  Hydro- 
gène et  Oxygène  »  (infract.  à  l'art,  l"  de  l'arrêté  royal  du 
29  janvier  1803). 

24.  —  Anvers,  12  mai  1911.  Entreprise  de  chargement  et  décharge- 

ment des  navires  : 
Passerelle  d'accès  7ion  munie  de  garde- coips  (infr.  à  l'art.  7  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

25.  —  Bruges,  3  mai  1911.  Forge  : 

Engrenages  ni  disposés,  ni  eîweloppés,  ni  entourés  de  7nanière 
à  écarter  le  danger  (infr.  a  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 
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26.  —  Bruxelles,  13  mai  1911.  Sablière  : 

Absejice  des  mesures  prescrites  en  vue  d'éviter  les  accidents 
(iiifract.  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

27.  —  Bruxelles,  18  mai  1911.  Chantier  de  bâtiment  : 

1°  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  ;  —  2°  Eœejnplaires 
des  arrêtes  royaux  des  30  et  31  7nars  1905  non  tenus  à  la 
dispositio7i  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  10  et  20  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

28.  —  Furnes,  31  mai  1911.  Electricité  : 

1"  Volant  de  la  machine  motrice,  non  entouré  de  garde-corps  ; 
2°  Comv'oie  ni  disposée,  ni  entourée  de  manière  à  écarter 
le  da?iger\  3"  Machine  dynamo  non  entourée  de  garde- 
corps;  4^  Inohservalio7i  des  co7idi lions  i7nposées par  Vai^rêté 
d'autorisation  (infract.  aux  art.  20,  21  et  22  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905  et  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  jan- 
vier 1863). 

29.  —  Anvere,  31  mai  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Ai'bi'e  de  transmission  ni  enveloppé,  ni  entouré  de  manière  à 
écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

2°    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

25.  —  Gourtrai,  28  avril  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Sans  suite. 
86.  —  Nivelles,    24    décembre    1910.    Atelier    de    construction    de 

machines  : 
Meule  animée  d'un  mouvement  de  rotation  rapide  non  enveloppée 

de  manière  à  éviter  que,  en  cas  de  rupture,  les  débris  puissent 

atteindre  le  personnel  (infract.  à  l'art.  30  de  l'arrêté  royal  du 

30  mars  1905). 
Conda7n7iatio7i  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  pinson. 

5. — Anvers,  11  février  1911.  Chargement  et  déchargement  de 
de  navires  : 
Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  de  hauteur  conve- 
nable (infract.  à  l'^rt.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906.) 
Conda7n7iatio7i  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  a7is. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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7.  —  Liège,  13  février  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux   de  peinture   en  bâtiment.  Personnel  non   soumis  à 

l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 

royal  du  13  mai  1905). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  nu  deuv  fois 

Ijour  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
59.  —  Bruges,  13  août  1910.  —  Dépôt  de  benzine,  naplite  et  production 

de  lumière  électrique  : 
Exploitation  sans  autorisation  finfinc  ù  Vnv\.  ]''''  (]o  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnatio7i  à  une  a?nende  de  i^O  irancsou  huit  jours  de 

prison.  Su7'sis  :  3  ans. 

G.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2"   DÉCISIONS  JUDICIAIRES.    (1) 

7.  —  Gharleroi,  16  septembre  1910.  Maison  de  confection  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condain nation  à  une  aniC7\de  de  rt  francs.  Sursis:  i  an. 

8.  —  Verviers,  5  décembre  1910.  Chantier  de  terrassement  et  con- 

slruction  d'un  vicinal  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  local  attenant  à  un  cabaret. 
Co7idamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  1  an. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

10.  —  Gand,  27  avril  1911.  Atelier  de  petite  construction  mécanique  : 

Ahsc?}ce  de  l'état  du  person fiel. 

11.  —  Gourtrai.  3  mai  1911.  Briqueterie  : 

Non  affichage  du  rècflement  d'atelier. 

12.  —  Gourtrai,  13  mai  1911.  Briqueterie  : 

Non  afftchagc  du  règlcmefit  d'atelier, 

13.  —  Bruxelles,  18  mai  1911.  Ghantierde  bâtiment  : 

Non-afpchage  du  règlemeiit  d'atelier. 
l'i.  —  Gand,  19  mai  1911.  Brasserie,  malterie  : 

Absence  de  règlemetit  d'atelier. 
15.  —  Gand,  20  mai  1911.  Sucrerie  : 

Abse?îce  de  r>''filpmen(  d^ a /''?>'•>-. 


(Ij  La  date  indiquée  est  colle  du  procès  verbal. 
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2^^    DÉCISIONS   JUDICIAIRES.    (1) 

22.  —  Nivelles,  24  décembre  1910.  Atelier  de  construction  de  machines: 
1"  Non  affichage  du  règlement  d'atelier; 
2^  Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs,  ou  2  fois  i  jour 

de  prison. 
2.  —  Bruxelles,  l^*"  février  1911.  Scierie  et  taille  de  pierres  : 
1«  Non  affichage  du  règlement  d'atelier; 
2'^  Absense  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amandes  de  10  francs,  ou  deux  fois 

2  jours  de  pinson.  Sursis  :  i  an. 

?].  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  accidents 

du  travail. 

1  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

1.  —  Namur.  k  mai  1911.  Chantier  de  l'industrie  du  bâtiment,  (tra- 

vaux d'ardoisiers)  : 
Non  déclara lio7î  d'un  accident. 

2.  —  Marche,  l^""  juin  1911.  Scierie  de  bois  et  menuiserie  : 

No7i  déclaration  d'un  accident. 

3.  —  Bruges,  26  mai  1911.  Boulangerie  : 

No7i  déclaration  d'un  accident. 

4.  —  Dinant.  17  mai  1911.  Carrosserie  : 

Non  déclaration  d'un  accideiit. 

2*^  DÉCISION  judiciaire  (1). 

15.  —  Anvers,  10  décembre  1910.  Confiserie  : 

Déclaration  d'accident  faite  non  conformément  aux  prescriptions 

de  l'arrêté  royal  du  20  décembre  1904. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  7nois. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1^  Procès  verbaux  de  contravention. 

64.  —  Liège,  24  avril  1911.  Magasin  de  chaussures  : 

E7nploi  au  travail,  le  di7nanche  après-7nidi,  d'irn  e7nployè. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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65.  —  Liège,  2i  avril  1911.  Magasin  de  chaussures  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'iai  employé, 

66.  —  Liège,  24  avril  1911.  Magasin  de  modes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

67.  —  Bruxelles,  7  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-inidi,  d'u?i  employé. 

68.  —  Anvers,  7  mai  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche a2irès-7nidi ,  de  deu.v  emjyfoi/é^. 

69.  —  Gourtrai,  8  mai  1911.  Briqueterio  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  l nus  personnes  pmtcjt-s. 

70.  —  Bruxelles,  14  mai  1911.  Salon  do  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

71.  —  Bruxelles,  21  mai  1011.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  ail  travail,  le  dimatiche  après  midi,  d*u7i  employé. 

72.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  diynanche  après-midi,  d'un  employé. 

73.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

74.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimatiche  après-midi.  <i-  ,L-,,  ,•  ,<,,,,, h, ,!,'■<: 

75.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  ajirès-midi,  de  deux  ernployés. 

76.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di)nanche  après-midi,  d'un  employé. 
11.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  traitait,  le  dimanche  après-7ni<i>,  <>  un  >,npi<,',f  . 

78.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

79.  —  Anvers,  22  mai  191 1.  Confection  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimafiche  après-midi,  dp  trois  employés. 

80.  --  Gand,  22  mai  1911.  Atelier  de  coutun- 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exerrrc  imr  l  Ins^r^  irur  du 
travail. 

81.  —  Gand,  22  mai  1911.  Atelier  de  couture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimatiche,  d'utie  ouvrière. 

82.  —  Gand,  22  mai  1911.  Confection  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvn'ers. 

83.  —  Gand.  22  mai  1911.  Atelier  de  couture  : 

Etnploi  au  travail,  le  dimatiche,  de  deux  ouvnèi^es. 
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84.  —  Gand,  28  mai  1911.  Buanderie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimajiche,  de  sept  ouvners,  dont  quatre 
personnes  jjrotégées. 

85.  —  Gand,  28  mai  1911.  Buanderie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

86.  —  Anvers,  29  mai  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dima?iche,  de  quatorze  ouvners. 

2"  DÉCISIONS   JUDICAIRES.    (1) 

184. —  Liège,  7  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
.Condamnation  à  une  aniende  de  26  f radies.  Sursis  :  2  ans. 
189.—  Bruxelles,  11  décembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Co?ida?)i7ialio7i  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  2  fois  un  jour 
deprisoji.  Sursis  :  1  a>i. 
192.  —  Termonde,  6  décembre  1910.  Scierie  de  marbre. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatorze  ouvriers. 
Condajnnation  à  une  amande  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 
193. —  Audenarde,  24  décembre  1910.  Tisseranderie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  neuf  ouvriers  dont  cinq  per- 
sonnes protégées. 
Condamnation  à  une  a^nende  de  5  francs  ou  u7i  jour  de  pri- 
son. Sursis  :  3  ans. 
202.— Anvers,  29  décembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 
7.  —  Bruxelles,  15  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  ameiide  de  iO  frayics  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
9.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  de  cinq  ouvriers,  dont  quatre  per- 
sonnes protégées. 
Condamnatioji  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
11.  _  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Co7idam?iaiio7i  à  7ine  a7ne7ide  de  26  frarics  ou  huit  jours  de 
prison. 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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12.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriei's. 

AcquiUe?nent. 
16.  Bruxelles,  29  janvier  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  neuf  ouvriers. 

Condamnation  à  une  aynende  de  2  francs  ou  un  jour  de  pinson. 
Sursis  :  1  an. 
34.  —  Anvers,  ^0  mars  1911.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriei*s. 

Condamnation  à  une  ame?ide  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Suj^sis  :  3  ans. 
41.  —  Liège,  13  mars  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

Condarnnatioîi  à  une  ame?idede  20  francs  ou  trois  j(}urs  de 
jjnson.  Sursis  :  I  an. 
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ACTES    OFFICIELS 


LOI 

sur  les  pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs. 

(5  JUIN  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Tous  les  ouvriers  occupés  dans  une 
exploitation  houillère  belge  et  âgés  de  moins  60  ans  au  1"  jan- 
vier 1912  seront  assurés  à  la  Caisse  générale  de  retraite  sous 
la  garantie  de  lEtat.  * 

Les  exploitants  sont  tenus  de  réaliser  cette  assurance,  soit 
directement,  soit  par  l'intei'médiaire  d'une  société  mutualiste 
reconnue  par  le  gouvernement  ou  d'une  caisse  de  prévoyance 
établie  comme  il  est  dit  ci-aprés. 

Art.  2.  —  Il  sera  effectué  annuellement  sur  chaque  livret 
des  versements  dont  le  total  ne  sera  pas  inférieur  à  18  francs 
pour  les  intéressés  âgés  de  moins  de  21  ans,  ni  à  24  francs 
pour  les  intéressés  âgés  de  21  ans  ou  plus. 

Les  titulaires  des  livrets  ont  la  faculté  de  fixer  l'entrée  en 
jouissance  des  rentes;  les  versements  obligatoires  seront,  pour 
la  moitié  au  moins  de  leur  montant,  opérés  à  capital  abandonné. 

Si  l'ouvrier  est  en  défaut  de  faire  les  versements  prescrits 
ci-dessus,  l'exploitant  est  tenu  de  les  effectuer  au  moyen  de 
prélèvements  sur  le  salaire. 

Les  versements  cessent  d'être  obligatoires  lorsque  la  rente  a 
atteint  le  taux  déterminé  par  l'article  6  de  la  loi  du  10  mai  1900 
pour  l'attribution  des  primes  de  l'Etat.  Pour  établir  ce  taux, 
l'entrée  en  jouissance  des  rentes  est,  par  dérogation  au  second 
alinéa  dudit  article,  réputée  avoir  été  fixée  uniformément  à 
60  ans. 
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Art.  3.  —  Tout  exploitant  de  chai  bonnage  doit  être  affilié  à 
une  caisse  commune  de  prévoj-anco  en  faveur  des  ouvriers 
•  mineurs,  régie  par  la  loi  du  28  mai's  1868  et  reconnue  par  le 
gouvernement. 

La  circoncription  et  le  siège  des  caisses  de  prévoyance  seront 
déterminés  par  arrêté  royal. 

Les  statuts  des  caisses  existantes  doivent  être  revisés  et  sou- 
mis à  l'approbation  du  Roi. 

Art.  4.  —  Les  caisses  de  prévoyance  ont  pour  objet  : 

1°  De  servir,  le  cas  échéant,  d'intermédiaire  pour  l'affiliation 
des  ouvriers  bouilleurs  à  la  Caisse  générale  de  retraite; 

2°  D'accorder  des  pensions  dans  les  conditions  et  les  limites 
déterminées  ci  après  ; 

3°  D'instituer,  d'une  manière  générale,  des  œuvres  de  pré- 
voyance ou  de  secours  en  faveur  des  ouvriers  bouilleurs  ou  des 
membres  de  leur  famille. 

Art.  5.  —  Les  caisses  de  prévoyance  sont  assimilées  aux 
sociétés  mutualistes  reconnues  par  le  gouvernement,  en  ce  qui 
concerne  l'atliûbution  des  primes  d'encouragemeni  et  des  sub- 
ventions annuelles  prévues  pai-  la  loi  dii  10  mai  1000  <•"•  ]oc 
pensions  de  vieillesse. 

Art.  6.  —  Les  dites  caisses  sont  tenues,  à  litre  transitoire, 
d'accorder  des  compléments  de  pension  aux  ouvriers  bouilleurs 
âgés  de  plus  de  21  ans  et  de  moins  de  00  ans  au  1"  janvier  1912, 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  atteindront  l'âge  de  60  ans  et  à  condi- 
tion (lu'ils  aient  travaillé  jusqu'à  cet  âge  et  pendant  30  ans  au 
moins  dans  une  exploitation  houillère  belge. 

Le  complément  de  pension  auquel  chacun  des  intéressés  aura 
droit  est  égal  à  la  dilVérence  entre  le  taux  de  360  francs  et  le 
montant  des  rentes  acquises  par  les  versements  efl'ectués  obli- 
gatoirement en  vertu  de  la  présente  loi;  ce  montant  est,  le  cas 
échéant,  déterminé  conformément  au  second  alinéa  de  l'article 
6  de  la  loi  du  10  mai  1900,  modillé  par  le  ([uatriéiue  alinéa  de 
l'article  2  ci-dessus. 

Art.  7.  —  Une  pension  annuelle  et  viagère  d'au  moins 
360  francs  est  accordée,  à  charge  des  caisses  de  prévoj'ance,  à 
moins  qu'il  n'y  soit  autrement  pourvu  en  vertu  des  statuts  : 

1°  Aux  anciens  ouvriers  bouilleurs  admis  à  la  pension  con- 
formément aux  statuts  et  règlements  en  vigueur; 
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2°  Aux  ouvriers  ou  anciens  ouvriers  non  pensionnés,  ayant 
dépassé  la  limite  d'âge  fixée  à  l'article  1"  et  qui  ont  ou  auront 
travaillé  jusqu'à  l'âge  du  60  ans  et  pendant  trente  ans  au  moins 
dans  une  exploitation  houillère  belge. 

Art.  8.  —  La  limite  d'âge  pré.^ue  à  l'article  6  et  au  2°  de 
l'article  7  est  abaissée  à  55  ans  pour  tout  ouvrier  ou  ancien 
ouvrier  qui  aura  été  occupé  jusqu'à  cet  âge  et  pendant  trente 
ans  au  moins  dans  les  travaux  souterrains  d'une  exploitation 
belge,  s'il  cesse  tout  travail  ou  si,  restant  occupé  au  charbon- 
nage, il  touche  un  salaire  inférieur  aux  trois  cinquièmes  du 
salaire  moj-en,  calculé  sur  les  cinq  dernières  années,  des 
ouvriers  de  la  catégorie  à  laquelle  l'intéressé  a  appartenu  pen- 
dant la  majeure  partie  de  celte  période. 

Art.  9.  —  Les  caisses  de  prévoyance  seront  alimentées 
notamment  par  les  cotisations  des  exploitants  affiliés  et,  à  titre 
temporaire,  par  une  contribution  mensuelle  de  50  centimes  à 
charge  des  ouvriers  âgés  d'au  moins  30  ans  au  1"  janvier  1912. 

Le  taux  des  cotisations  patronales  sera  établi,  pour  la  période 
transitoire,  d'après  le  montant  des  charges  incombant  aux 
caisses  pendant  cette  période;  il  ne  pourra,  en  régime  normal, 
être  inférieur  à  1  1/2  p.  c.  des  salaires  des  ouvriers. 

Si  les  cotisations  des  exploitants  dépassaient  2  i  /2  p.  c.  desdits 
salaires,  l'excédent  serait  supporté  pour  moitié  par  l'Etat  et 
pour  moitié  par  les  provinces  sur  le  territoire  desquelles  les 
charbonnages  sont  situés. 

Les  dépenses  qui  incomberont  à  l'Etat  de  ce  chef  seront  liqui- 
dées à  charge  du  fonds  spécial  institué  par  l'article  11  de  la  loi 
du  10  mai  1900. 

Au  fur  et  à  mesure  que  la  réduction  des  dépenses  afïerentes 
à  la  période  transitoire  le  permettra,  les  ressourses  des  caisses 
de  prévoyance  seront  affectées  conformément  aux  régies  à 
inscrire  dans  les  statuts,  soit  à  des  versements  supplémentaires 
sur  les  livrets  des  ouvriers  assurés  à  la  Caisse  générale  de 
retraite,  soit  à  des  œuvres  procurant  d'autres  avantages  aux 
ouvriers  ou  aux  membres  de  leur  famille. 

Art.  10.  —  Chaque  caisse  de  prévoyance  est  administrée  par 
une  commission  dans  laquelle  les  patrons  et  les  ouvriers  doivent 
être  également  représentés. 
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Les  caisses  de  prévoyance  ont  la  faculté  de  se  fédérer  en  vue 
d'organiser  en  commun  un  ou  plusieurs  de  leurs  services, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  liquidation  de  la  quote-part 
due  par  chacune  des  caisses  dans  le  ressort  desquelles  les 
ouvriers  bénéficiaires  ont  successivement  travaillé. 

Les  statuts  peuvent  stipuler  que  des  conseils  d'arbitrage 
seront  institués  pour  statuer  sur  les  différends  qui  su rgii  aient 
entre  les  caisses  de  prévoyance. 

Art.  11.' —  Le  recours  contre  les  décisions  rendues  par  la 
commission  d'une  caisse  de  prévoyance  sera  porté  devant  le 
juge  de  paix  dan<  lf>  rp^'^oi't  duquel  se  trouve  le  siège  <l'^  i« 
caisse. 

Art.  12.  —  Les  pensions  allouées  aux  veuves  et  aux  enfants 
mineurs,  avant  la  date  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi, 
continueront  à  être  payées  aux  bénéficiaires  confoi-mément  aux 
régies  sous  l'empire  desquelles  ces  avantages  ont  été  accordés. 

Une  pension  annuelle  de  180  francs  sera  payée,  par  les 
caisses  de  prévoyance,  aux  veuves  parvenues  à  l'âge  de  60  ans, 
des  ouvriers  âgés  de  plus  de  21  ans  à  la  date  du  1"  janvier  1912 
qui  viendront  à  décéder  après  l'obtention  d'une  pension,  pourvu 
([u'elles  aient  été  unies  à  un  ouvrier  mineur,  pen  lant  vingt  ans 
au  moins,  même  par  des  mariages  successifs. 

Art.  13.  —  Les  ouvriers  bouilleurs  de  nationalité  étrangère 
sont  assimilés  aux  ouvriers  belges  pour  l'application  de  la  pré- 
sente loi.  Toutefois,  ils  ne  peuvent  jouir  des  primes  de  l'Etat 
que  s'ils  appartiennent  à  une  nation  qui  accorde  des  avantages 
équivalents  aux  ouvi-iers  bouilleurs  belges  et  réunissent  les 
autres  conditions  piévues  par  l'article  3  de  la  loi  du 
10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

Art.  14.  —  Les  infi*actions  à  la  présente  loi  et  aux  arrêtés 
royaux  qui  en  règlent  l'exécution  seront  punies  des  peines  éta- 
blies par  la  législation  sur  les  raines  en  ce  qui  concerne  l'exé- 
cution dos  règlements  ou  des  clauses  et  conditions  légalement 
insérées  dans  les  actes  do  concession  et  les  cahiers  des  charges. 

La  recherche  et  la  constatation  de  ces  infractions  auront  lieu 
comme  en  matière  de  police  des  mines. 

Art.  15.  —La  présente  loi  entrera  en  vigueui*  le  l"' jan- 
vier 1912. 
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Disposition  additionnelle.  —  Art.  16.  —  L'arlicle  8  de  la  loi 
du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  est  remplacé  par 
la  disposition  suivanle  : 

Par  dérogation  à  l'article  5,  les  intéressés  nés  au  plus  tard  le 
31  décembre  1870  jouiront  de  la  prime  à  concurrence  de 
24  francs  versés  annuellement. 

A  partir  du  P""  janvier  1912,  le  montant  de  la  prime  annuelle 
est  porté,  à  concurrence  des  6  premiers  francs  versés  à  capital 
abandonné  : 

A.  A  1  franc  par  franc  pour  les  intéressés  nés  à  une  date 
comprise  dans  les  années  1866  à  1870; 

B.  A  1  fr.  50  par  franc  pour  les  intéressés  nés  dans  la  période 
quinquennale  1861-1865; 

C.  A  2  francs  par  franc  pour  les  intéressés  nés  antérieure- 
ment au  l®""  janvier  1861. 

Promulguous  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  5  juin  1911. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  Justice, 

LÉON  De  Lantsheere. 


640  Revue  du  Travail  —   15  Juin 


ARRETE     ROYAL 


Dispenses  pour  l'installation  et  la  mise  en  usage  :  1'  des 
moteurs  et  machines-outils  soumis  au  régime  des  établis- 
sements classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes; 2"  des  appareils  à  vapeur. 

(12    MAI    1911) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  du  comité  de  l'Exposition  internationale  du 
petit  outillap^e  à  Anvers,  en  date  du  17  mars  1011,  lendaiil  à  ce 
que  des  lacllilés  administratives  soient  accordées  j)oui-  l'instal- 
lation et  la  mise  en  usage  :  1*  des  moteurs  et  machines-outils 
soumis  au  réf^ime  dos  établissements  classés;  2*  des  appareils  à 
vapeur  que  comportera  la  dite  Exposition  ; 

Considérant,  d'une  part,  que  ces  moteurs,  machines-outils  et 
appareils  à  va|)ou!'  ne  sont  destinés  à  être  mis  en  activité  que 
pendant  la  durée  de  l'Exposition  et  que,  d'autre  part,  l'applica- 
tion, à  leur  égard,  de  certaines  formalités  prescrites  par  la 
rôglonientation  en  vij^ueur  pourrait  occasionner  des  difllcuUés 
ou  dos  retards  qu'il  importe  d'évitei*; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décem- 
bro  18S()  et  du  31  mai  1887,  concernant  les  établissements 
réputés  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  28  mai  1884  et  du  15  décembre  1906 
concernant  Temploi  et  la  surveillauce  des  chaudières  et 
machines  à   vapeur; 

•  Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
t  l'avait, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  premier.  —  Les  moteurs  et  machines-outils  soumis  au 
régime  des  établissements  classés  qui  tigureront  à  l'Exposition 
du  petit  outillage  à  Anvers,  sont  dispensés  des  formalités 
d'autoi'isatlon  prescrites  par  les  arrêtés  royaux  du  29  jan- 
vier 1803,  du  27  décembre  1880  et  du  31  mai  1887  sus\  isés. 
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Les  appareils  à  vapeur  que  pourrait  comporter  la  dite  Expo- 
sition seront  dispensés  de  l'autorisation  préalable  de  placement, 
ainsi  que,  en  ce  qui  concerne  les  chaudières  construites  à 
l'étranger,  des  prescriptions  des  arrêtés  royaux  des  28  mai  1884 
et  15  décembre  1906.  Ces  appai-eils  seront  toutefois,  avant  leur 
mise  en  usage,  soumis  à  l'épreuve  prescrite  par  les  règlements 
susdits. 

Art.  2.  —  Indépendamment  de  la  surveillance  journalière 
à  exercer  par  les  exposants  ou  par  les  agents  de  l'Exposition, 
les  moteurs  et  les  machines-outils  classés  et  les  appareils  à 
vapeur  resteront  respectivement  soumis  à  la  surveillance  de 
l'inspection  du  travail  et  de  l'administration  des  ponts  et 
chaussées  de  la  province  d'Anvers. 

Le  comité  de  l'Exposition  donnera  aux  fonctionnaires  de  ces 
administrations  tous  les  renseignements  qu'ils  jugeraient  néces- 
saires en  vue  d'exercer  leur  mission. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  12  mai  1911. 
ALBERT. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

.  Arm.  Hubert. 


N"  12.  SEIZIÈME  ANNEE.  30  Juin  1911 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  MAI  —  15  JUIN   1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Matines,  Alost,  Grammont,  Mo?is,  Liège,  Verviers. 
—  Beaucoup  d'ouvrage  partout  ;  dans  certains  ateliers,  il  y  a  manque 
de  bras. 

Bruxelles.  —  On  entre  en  morte-saison  ;  quoique  la  vente  soit  devenue 
languissante,  la  situation  est  satisfaisante.  Les  fabriques  de  cravates  sont 
encore  bien  alimentées  et  la  main-d'œuvre  est  même  reclierchée.  (A.  G.) 

Couturières.  —  Matines.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué; 
la  main-d'œuvre  fait  défaut  dans  quelques  ateliers.     (J.  T.) 

Turnhout.  Bruœettes,  Louvain,  Gand,  Atost,  Grammoiit,  Mons, 
Soignies,   Liège.   —  Maximum  d'activité  saisonnière  ;   le  travail  est 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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abondant  et  dans  beaucoup  d'ateliers  le  personnel  doit  faire  des  heures 
supplémentaires. 

Vervie7's.  —  Certains  ateliers  renseignent  plus  de  travail  qu'en  avril 
sans  chômage,  d'autres  moins  avec  chômage  du  lundi.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  La  pleine  saison  d'activité  bat  son  plein  partout;  les 
ordres  sont  abondants,  tant  pour  la  confection  que  pour  la  mesure,  et 
beaucoup  d'ouvriers  font  des  journées  prolongées. 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Beaucoup  d'activité  ;  les  ouvriers  en 
paille  sont  fort  recherchés.     (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Grammont.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  pas  ch^ 
chômeurs. 

Verviers.  —  Faible  saison  partout,  avec  chômage  partiel  par  ci  par-là. 

(D.  B.) 

Modistes. —  Aiwers,  Turnhnut,  Ainsi,  Gvaviynonl,  Mans,  Liège. 
—  Les  coinniandes  sont  nombreuses,  on  travaille  régulièr<Mueiil  dans  les 
ateliers  et  les  ventes  sont  suivies. 

Malines.  —  I^  grande  activité  saisonnière  est  passée,  mais  l'ouvrage 
ne  manque  pas  encore  pour  l'article  de  luxe.     (J.  T.) 

Verviers.  —  La  plupart  des  ateliers  chôment  de  un  à  trois  jours  par 
semaine.     (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhoul,  Liège,  Vei*viers.  —  Le  travail  est  abondant 
et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Bruxelles.—  Diminution  scMisible  de  l'activité  :  les  affaires  [jéi-hissent 
pour  l'exportation  ;  on  a  léduit  les  heures  de  travail  et  il  y  a  déjà  de  la 
main  d'oeuvre  disponible.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Quelques  commandes  amènent  du  travail  supplémentaire; 
on  se  plaint  du  manque  d'oiivi'ièi'os  «'apnblps.     *\ .  \.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  L'activité  reste  excellente 
partout;  les  ordres  sont  siuahoudants  et  k^  personnel  travail  au  complet. 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  L'activité  est  grande  et  on  occuperait  même 
plus  d'ouvriers  s'il  s'en  trouvait.     (H.  V.) 
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Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Alost,  Eecloo,  Gram- 
mont,  Dhiant.  —  L'industrie  du  bâtiment  est  très  occupée  et  de  nom- 
breuses construction  sont  en  voie  d'exécution;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  à  journées  pleines,  et  à  Malines  et  à  Eecloo  le  personnel  fait 
défaut. 

Flandre  occidefitale.  —  Les  demandes  de  bras  sont  moins  nom- 
breuses dans  la  région  côtière  que  d'habitude  à  cette  saison;  cela  tient 
surtout  à  la  pénurie  de  briques  du  littoral  et  au  retard  que  la  fabrication 
briquetière  a  subi  au  début  de  la  présente  campagne  ;  des  ouvriers  sont 
inoccupés  à  Ostende.  Le  syndicat  chrétien  de  Saint-André-lez-Bruges 
renseigne  32  journées  de  4  membres.  L'activité  est  régulière  à  Roulers, 
Iseghem  et  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Ga7id.  —  La  situation  est  très  brillante  sans  chômeurs.  Les  délibéra- 
tions du  conseil  mixte  de  conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment  se  sont 
terminées  sur  la  question  des  salaires  et  des  heures  de  travail  à  la  satis- 
factions des  patrons  et  des  ouvriers;  les  salaires  ont  été  augmentés  de 
5  centimes  par  heure.     (L.  V.) 

Smnt-Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne  et  on  travaille  partout 
à  journées  complètes  sans  chômage.  Depuis  l'augmentation  des  salaires 
votée  par  le  conseil  communal  de  Saint-Nicolas  le  minimum  de  salaire 
est  de  38  centimes  par  heure;  les  démarches  sont  faites  pour  obtenir  des 
patrons  le  même  minimum  pour  tous  les  travaux.  La  constitution  d'un 
conseil  de  conciliation  permanent  pour  l'industrie  du  bâtiment  a  été 
admise  en  principe.     (V.  d.  V.) 

Moiis.  —  La  situation  est  devenue  beaucoup  meilleure;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  et  d'importantes  adjudications  assurent  le  travail 
pour  la  saison.  A  Mons  même,  on  remarque  peu  de  grands  travaux. 

(A.  L.) 

Soigfiies.  —  L'activité  est  inégale;  dans  certaines  communes,  on  bâtit 
peu  et  dans  d'autres  beaucoup.  De  façon  générale,  la  main-d'œuvre,  sur- 
tout la  main-d'œuvre  étrangère,  fait  défaut  ;  aussi  les  patrons  offrent  des 
salaires  à  45  et  50  centimes  l'heure.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  sans  qu'il  soit  trop  abondant;  le 
recrutement  des  ouvriers  est  très  facile.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  ont  repris  d'une  façon  assez  intense  chez 
quinze  patrons  qui  ont  accepté  les  revendications  de  leurs  ouvriers  et  sur 
quelques  chantiers  on  constate  une  pénurie  de  bras  ;  sept  patrons  n'ont 
pas  encore  accepté  les  conditions  imposées.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Malines,   Turnhout,  Flandre  occiden- 
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taie,  Gand,  Alost,  Grammont,  Soignies,  Binant.  —  Excellente  acti- 
vité; le  travail  est  abondant  et  dans  certaines  localités  la  main-d'œuvre 
fait  défaut. 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  surtout  à  des  travaux 
de  badigeon  ;  peu  d'ordres  en  plafonnage;  les  constructions  nouvelles  ne 
sont  pas  suffisamment  avancées.     (A.  L.) 

Liège,  —  Tous  les  plafonneurs  sont  bien  occupés  sans  chômage;  les 
travaux  de  réparations  sont  abondants.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante;  léger  chômage  dans 
quelques  chantiers.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  Fla?id)'e  occiden- 
tale, Ga?i(i,  Alost,  Mu7is,  Soig7iies,  Liège.  —  Pleine  a<M!\if<'-  les 
ordres  sont  nombreux  et  le  chômage  est  nul. 

Verviers.  —  Quelques  ateliers  renseignent  un  travail  moyen,  aloi-s 
que  d'autres  accusent  très  peu  de  besogne;  pas  de  chômage.     (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Ga?id,  Gi'amrno?U,  Mons,  Liège,  Vei*viet*5, 
—  La  situation  «,'énérale  est  bonne  ;  pas  de  chômeurs. 

Couvreurs.  —  Anvers,  Gand,  Alost,  Gramjnofif,  Mons,  Soi- 
gnies,  Liège,  Dinant.  —  On  travaille  partout  régulièrement;  pas  de 
chômeurs. 

Matines.  —  L'activité  a  diminué.     (J.  T.) 

Verviers.  —  On  constate  peu  de  besogne;  les  propriétaires  hésitent 
à  faire  les  réparations  nécessaires  par  suite  des  grèves  en  cours;  il  y  a 

(lu  (ihôma^^o  partiel.     (D.  B.) 

Plombiers-ziiïgueurs.  —  Ma1i7\es.  —  Quoique  l'activité  ait  dimi- 
nué, la  situation  est  encore  satisfaisante.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  dans  les  principaux 
centres  ;  à  Bruges  et  à  Iseghem  on  se  plaint  parfois  de  pénurie  de  bras. 
A  Roulers,  les  plombiers  zingueurs  participent  au  mouvement  suscité 
dans  l'industrie  du  bâtiment  afin  d'obtenir  le  salaire  minimum  de 
fr.  0.36.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Grammo7it,  Mons,  Lieye,  Verviei^s.  —  Excellente 
situation;  beaucoup  d'ordres  et  temps  favorable  pour  l'exécution  des 
travaux. 
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Peintres.  —  Ant^ers,  Malines,  Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Alost, 
Grammont,  Saint- Nicolas,  Mons,  Soignies,  Verviers,  Dinant.  — 
Pleine  activité  saisonnière  par  continuation  ;  les  travaux  sont  abondants 
et  beaucoup  d'ouvrière  font  des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidentale.  —  Beaucoup  d'activité.  Un  conseil  de  concilia- 
tion a  été  constitué  à  Gourtrai  entre  les  délégués  du  syndicat  patronal  et 
du  syndicat  chrétien;  une  légère  majoration  des  salaires  a  été  obtenue. 

(D.  Z.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont^  Mons, 
Liège,  Verviers.  —  L'activité  est  toujours  bonne  et  tous  les  ouvriers 
sont  au  travail. 

Malines.  —  Peu  d'activité.     (J.  T.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Gand,  Gra7mnont,  Mons,  Soignies, 
Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  tout  le  monde  est 
bien  occupé. 

Malines.  —  L'ouvrage  est  devenu  plus  rare  et  la  main  d'œuvre  dispo- 
nible plus  abondante.     (J.  T.) 

Alost.  —  L'amélioration  générale  continue,  grâce  au  beau  temps: 
toutefois  à  Alost  il  y  a  moins  de  besogne  que  pendant  les  années  précé- 
dentes. Un  grand  nombre  de  terrassiers  se  préparent  à  aller  travailler 
en  France.     (V.  N.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  ;  l'ouvrage 
est  abondant  et  on  reçoit  des  ordres  abondants  pour  l'industrie  du 
meuble.  Les  approvisionnements  en  grumes  se  font  maintenant  plus 
régulièrement.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  activité  par  continuation  ;  les  expéditions  sont  très  suivies  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Louvain.  —  Pleine  saison  ;  il  y  a  pénurie  de  bois  en  grumes,  vu  les 
demandes  suivies  en  caisses  d'emballages.     (A.  G.) 

Flandre  Occide7itale.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  établisse- 
ments de  Bruges  et  d'Ostende  ;  on  constate  un  assez  fort  chômage  dans 
une  partie  du  personnel  ostendais,  mais  il  y  a  des  raisons  de  croire  que 
des  questions  syndicales  ont  motivé  le  renvoi  de  ces  ouvriers.    (D.  Z.) 
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Alost.  —  Les  usines  occupent  toute  leur  personnel  à  des  journées  de 
11  à  13  heures;  les  stocks  de  l'année  dernière  s'écoulent  très  régulière- 
ment et  certains  patrons  agrandissent  leurs  installations.     (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  Situation  ordinaire,  pas  trop  de  besogne;  cependant  à 
Tamise  on  constate  une  reprise  sérieuse  ;  les  ouvriers  congédiés  il  y 
a  quelques  semaines  ont  été  réengagés  en  partie.     (V.  d.  V.) 

Menuisiers-charpentiers. —  Ayivevs,  Mali?ies,  Tur7ihout,  Eecloo, 
Gramrnont,  Soirpiies.  —  Bonne  activité  partout;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés;  dans  beaucoup  d'ateliers  il  y  a  manque  de  bras. 

Bruxelles.  —  L'acitvité  est  satisfaisante  et  le  chômage  insignifiant, 
mais  la  concurrence  est  acharnée  entre  les  petits  patrons  travaillant 
pour  les  grands  entrepreneui^.  Les  grands  ateliers  de  menuiserie 
mécanique  subissent  le  contre-coup  de  cet  état  de  choses  et  sont  con- 
traints à  de  grandes  concessions  de  prix.     (G.  V.) 

Flandre  Occideyitale.  —  Le  travail  est  généralement  abondant  dans 
les  principaux  centres  et  le  chômage  se  réduit  à  une  dizaine  de  journées 
parmi  les  membres  de  sept  syndicats  ouvriers.  Les  menuisiei's  de  Gour- 
trai  se  trouvent  impliqués  dans  un  lockout.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  I>a  situation  n'est  pas  fort  brillante; 
il  y  a  toujours  du  chômage  et  on  se  ressent  encore  des  suites  de  la  saison 
hivernale. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  encore  toujoui's  un  peu  de  chômage,  mais 
il  diminue  sensiblement.  La  commission  mixte  d'arbitrage  a  continué  à 
discuter  la  durée  des  heures  de  travail  et  a  décidé  que  les  heures  nor- 
males seraient  comprises  entre  6  heures  et  10  heures;  au  delà,  le  patron 
devra  payer  3  heures  de  salaire  pour  deux  heures  de  travail. 

Les  syndicats  ouvriers,  tant  dans  l'industrie  du  bois  que  dans  l'indus 
trie  du  bâtiment,  se  plaignent  des  différences  considérables  qui  existent 
entre  les  taux  de  minima  de  salaires  établis  par  les  pouvoii'S  publics  pour 
les  travaux  en  cours  d'exécution  à  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  tous  les  ateliers  on  constate  des  ordres  nouveaux.  La 
grève  persiste  et  partout  ou  travaille  avec  personnel  insuffisant. 

(V.N.) 

St-Nicolas.  —  Les  charpentiers  ont  beaucoup  de  besogne,  tandis  que 
l'activité  des  menuisiers  est  moins  forte  ;  il  y  a  encore  2  p.  c.  d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Situation  favorable  au  point  de  vue  de  l'activité  ;  les  ordres 
sont  nombreux  et  tous  les  ateliers  occupent  maintenant  leur  pereonnel  au 
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complet.  Au  point  de  vue  des  bénéfices  et  des  salaires,  la  situation  n'est 
pas  brillante.     (A.  L.) 

Liège,  —  Une  reprise  s'est  produite  et  le  nombre  des  chômeurs 
diminue.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  accentuée  en  mai  ;  le  personnel  est  com- 
plet dans  la  plupart  des  ateliers  et  le  chômage  est  à  peu  près  nul. 

(D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  Situation  exceptionnelle;  grande  activité 
dans  tous  les  ateliei^  ;  pour  conserver  leurs  ouvriers,  les  patrons  ont 
augmenté  sensiblement  les  salaires.     (H.  V.) 

Malines.  —  L'industrie  des  meubles  en  chêne  est  bien  occupée  et  une 
usine  va  encore  agrandir  ses  ateliers.  Les  villes  d'eau  ont  fait  des  com- 
mandes importantes  et  les  expéditions  sont  assez  régulières.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

(V.  D.) 

Bruxelles,  Lourain.  —  Il  y  a  du  travail,  mais  sans  excès,  et  la  situa- 
tion quoique  bonne  est  considérée  comme  inférieure  à  celle  des  années 
précédentes  ;  il  y  a  même  des  offres  de  bras.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  diflficile  à  cause  du  manque  de  la  main- 
d'œuvre,  surtout  féminine;  les  ordres  sont  assez  réguliers,  mais  les  prix 
restent  bas.     (J.  R.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  campagne  en  faveur  de  la  majoration  des 
salaires,  qui  a  été  entamée  à  Gourtrai  il  y  a  plus  de  quatre  mois,  a  abouti, 
vers  le  milieu  de  mai,  à  une  grève  dans  un  établissement  et  cette  grève 
s'est  propagée  immédiatement  à  deux  ou  trois  autres  ébénisteries  ;  le 
syndicat  patronal  y  a  répondu  par  une  déclaration  de  lock-out  dans  lequel 
sont  impliqués  environ  400  travailleurs  du  bois.  La  situation  est  nor- 
male et  le  travail  abondant  à  Bruges,  Iseghem  et  Roulers.  Les  tentatives 
se  poursuivent  à  Bruges  afin  de  constituer  un  conseil  de  conciliation. 

(d:  z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante  ;  on  ne  rencontre  plus  de  chômeurs. 

(L.  V.) 

Alost. —  Les  ébénistes  travaillent  à  journées  complètes  ;  dans  certains 
ateliers  les  commandes  ont  presque  doublé  depuis  un  mois.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Presque  tous  les  ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres. 

(P.  M.) 

Mons.  — La  situation  semble  s'améliorer,  mais  de  façon  peu  sensible. 
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Peu  d'ordres,  par  continuation,  pour  les  meubles  de  luxe,  et  le  stock  de 
meubles  ordinaires  reste  considérable;  cependant  les  commandes  de- 
viennent plus  nombreuses  dans  ce  compartiment.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  beau  meuble  marche  bien  ;  par  contre  le  meuble  en  chêne 
continue  à  subir  une  forte  crise,  principalement  le  meuble  courant. 

(T.D.) 

Verviers.  —  Quelques  ateliers  renseignent  beaucoup  de  travail  et 
pénurie  de  bras;  d'autres  accusent  un  peu  moins  de  besogne  sans  chô- 
mage. La  vente  devient  didiciie  par  suite  du  nombre  toujours  croissant 
des  salles  de  ventes  publiques.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Matines.  —  Grande  activité;  on  fait  des  expéditions 
importantes.  La  question  du  tarif  des  salaires  n'est  pas  encore  définitive- 
ment réglée  et  les  négociations  continuent  entre  syndicats  de  patrons  et 
d'ouvriers.     (J.  T.) 

Flandre  Occidentale.  —  Tout  le  personnel  de  Menin  est  à  l'ouvrage. 

(D.  Z.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand,  A lost,  Gramtnonl, Mons, 
Liège,  Verviers.  —  La  situation  reste  excellente;  les  ordres  sont  abon- 
dants et  la  main-d'œuvre  fait  défaut  dans  divei*ses  localités. 

Bruxelles,  —  Situation  passable,  la  besogne  est  plutôt  rare;  il  y  a 
beaucoup  de  main  d'oeuvre  disponible,     (A.  G.) 

Fla7idre  Occidentale.  —  Travail  général  et  période  du  presse  dans 
les  localités  du  littoral  où  Ton  a  besoin  d'ouvriei's  supplémentaires.  Le 
syndicat  neutre  des  tapissiei*s  d'Ostendo  a  décidé  que  les  membres  tom- 
bant sans  travail  en  août  pourraient  obtenir  des  indemnités  de  chômage; 
jusqu'ici  le  chômage  n'était  indemnisé  que  pendant  les  mois  de  novembre, 
décembre  et  janvier.     (D.  Z.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand,  —  (Source  patronale).  —  La 
situation  industiielle  est  bonne;  les  ordres  se  suivent  bien  et  la  marche 
des  affaires  est  régulière;  cependant  les  prix  de  certains  maisons  rendent 
la  concurrence  très  difficile. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant.     (L.  \.) 

Grammonl,  Afo?is,  Liège.  —  I^  situation  est  satisfaisante  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  d'une  façon  régulière. 

Verviers.  —  Calme  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage;  les  bras  sont 
abondants.     (D.  B.) 
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Carrosserie.  —  Anvers.  —  Travail  abondant  surtout  en  carrosserie 
de  luxe;  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  en  carrosserie  industrielle,  surtout 
pour  automobiles  ;  les  demandes  sont  peu  suivies  en  voitures  de  luxe. 

(V.G.) 

Eecloo,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  La  saison  active  continue  ; 
il  y  a  beaucoup  d'expéditions  et  le  travail  est  abondant  et  complet. 

Liè(je.  —  En  carrosserie  d'automobile  et  de  commerce  il  y  a  de  nom- 
breuses commandes  ;  en  carrosserie  de  luxe  à  traction  animale  peu  de 
commandes,  mais  la  situation  générale  est  bonne  et  tout  le  monde  est 
occupé.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
travail  a  repris  peu  à  peu  sur  les  chantiers  d'Ostende  ;  quelques  nouvelles 
constructions  ont  été  entamées  et  l'on  ne  rencontre  plus  de  charpentiers 
de  navires  sans  travail.  L'activité  est  régulière  à  Bruges.     (D.Z.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège. 
—  Situation  excellente  ;  les  usines  travaillent  avec  personnel  complet  et 
certaines  font  des  heures  supplémentaires. 

Eecloo,  Saijit- Nicolas.  —  Situation  ordinaire  ;  pas  de  chômage,  mais 
nulle  presse.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Presque  tous  les  ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres. 

(P.  M.) 

Verviers.  —  Le  chômage  partiel  renseigné  en  avril  dans  quelques 
ateliers  a  disparu  totalement.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  Calme  saisonnier  ;  la  situation  est  assez 
faible  et  l'activité  est  limitée.  Plusieurs  ouvriers  abandonnent  le  métier 
à  cause  des  petits  salaires  et  s'engagent  dans  d'autres  industries. 

(V.  D.  V.) 

Débitage  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  Tout  le  pereonnel 
de  St-Georges-Beernem  est  à  la  besogne.  Depuis  la  dissolution  de  l'un 
des  deux  syndicats  locaux,  les  vingt-deux  membres  affiliés  à  ce  syndicat 
ont  repris  le  travail  aux  anciennes  conditions  dans  les  ateliers  particu- 
liers.    (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Aiivers.  —  Les  affaires  sont  très  calmes. 

(H.V.) 

Turnhout,  —  Le  marché  reste  lourd  en  cuii*s  tannés  et  les  prix  ne 
sont  pas  on  rapport  avec  ceux  des  cuirs  en  poils  qui  restent  fort  élevés. 

(V.D.) 

Bruxelles.  —  Travail  suivi,  normal  en  cuirs  forts  et  soutenu  en  cuirs 
fins.  Les  transactions  avec  l'étranger  sont  satisfaisantes;  pour  l'intérieur 
on  traite  au  jour  lo  jour.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  générale  reste  satisfaisante;  partout  il  y  a 
toujours  des  ordres  assez  nombreux  pour  travailler  au  complet  pendant 
11  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  cuirs  en  poils  exotiques  et  indigènes  sont  fermement 
tenus  par  continuation.  Les  tanneurs  ont  une  certaine  tendance  à  réduire 
leur  fabrication  ;  la  demande  du  cuir  tanné  est  cependant  mieux  suivie 
grâce  â  la  bonne  température.     (A.  L.) 

Liège.  —  Légère  reprise  en  cuii's  tannés  ;  maintien  des  prix  élevés 
des  cuirs  eu  poils.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Besogne  normale  partout.  Pas  de  chômage.  Les  prix 
des  produits  sont  encore  trop  bas  par  rapport  à  ceux  des  matières  pre- 
mières, mais  une  légère  hausse  s'est  produite  sur  certains  articles.  (D.B.) 

Chaussuros.  —  Matines,  Turnhout,  Gand,  Eectuo,  Grammont^ 
Saint  Nicolas,  Mtms,  Soiynies,  Lièf/e.  —  Situation  satisfaisante;  il  y 
a  de  l'ouvrage  dans  les  ateliers  et  les  travailleurs  à  domicile  sont  aussi 
bien  occupés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Dans  toutes  les  fabriques  il  y  a  du  travail 
assuré  pour  un  mois  encore  ;  cependant  la  vente  témoigne  d'un  certain 
ralentissement  dû  à  la  concurrence  des  articles  en  toile.  A  I^uvain,  la 
situation  est  moins  satisfaisante  et  tout  le  monde  n'est  pas  occupé  toute 
la  semaine.     (G.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  signalent  par  continuation  une  situation 
brillante;  quelques  uns  ont  embauché  des  ouvriers  supplémentaires  et 
doivent  travailler  14  heures  par  jours.     (V.  N.) 

Fla7idre  occidefitale.  —  Grâce  au  temps  favorable,  le  travail  est 
assez  soutenu  dans  les  centres  de  fabrique  collective,  bien  que  la  concur- 
rence de  la  fabrication  mécanique  s'y  fasse  sentir  de  plus  en  plus.  Le 
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syndicat  chrétien  d'Iseghem  a  indemnisé  en  mai  14  journées  de  chômage 
de  deux  membres.  L'activité  est  plus  grande  en  chaussures  de  luxe. 

(D.  Z.) 

Veri'iers.  —  Eu  chaussures  sur  mesure  les  commandes  continuent  à 
affluer  partout  par  suite  du  bon  temps.  En  chaussures  fabriquées  mécani- 
quement quelques  usines  ont  moins  de  besogne  qu'en  avril,  alors  que 
que  d'autres  renseignent  des  commandes  fort  bien  suivies  et  une  grande 
fermeté  dans  les  prix  de  vente.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Le  gant  de  tissu  fait  sa  réapparition 
annuelle  annonçant  l'entrée  de  la  nlorte-saison  ;  d'où,  baisse  des  prix  et 
diminution  du  travail  dans  les  ateliers.  Le  chômage  est  surtout  sensible 
dans  les  ateliers  de  préparation  des  peaux,  parmi  les  mégissiers, 
teinturiers,  etc.     (A.  G.) 

'  Alost.  —  Situation  un  peu  meilleure;  le  personnel,  exclusivement 
féminin,  travaille  8  heures  par  jour.  Les  ordres  sérieux  se  font  toujours 
attendre.     (V.  N.) 

Grmmnont.  —  Le  travail  a  diminué  beaucoup  ;  les  jours  de  travail 
sont  limités.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Alost.  Grammont,  Mons.  — 
Bonne  allure  par  continuation  ;  les  ordres  sont  abondants  et  les  ouvriers 
sont  occupés. 

Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante,  sans  être  brillante  ;  on  tra- 
vaille sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  très  irrégulier,  par  suite  de  ce  qu'on  n'exécute 
partout  la  plupart  du  temps  que  des  réparations  et  des  ordres  sans  impor- 
tance.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles.  —  Travail  abondant  en 
tabacs  coupés  pour  la  pipe  et  stationnaire  pour  la  cigarette  ;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.     (A.  G.) 

Alost,  Mo7is,  Liège.  —  Marché  fermement  tenu;  on  poursuit  la 
fabrication  régulièrement,  sans  chômeurs. 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers,  Turnhout.  —  La  situation 
reste  plutôt  mauvaise  malgré  l'approche  de  l'été. 
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Bruvelles.  —  Légère  amélioration  ;  le  chômage  a  diminué.  (F.V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Bruges  et  tous  les 
ouvriers  sont  à  la  besogne.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  fort  peu  brillante;  pour  remédier 
au  chômage  et  à  la  crise,  un  grand  nombre  d'ouvriers  continuent  à  ne 
travailler  qu'un  nombre  réduit  d'heures.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  léger  relèvement  permettant  de  travailler  réguliè- 
rement.    (V.  N.) 

Grammoiit.  —  I^  situation  générale  est  toujours  satisfaisante;  partout 
la  besogne  suffit  pour  occuper  tous  les  ouvriers  et  dans  certains  ateliers 
la  main-d'œuvre  fait  même  défaut.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante  ;  il  n'y  a 
plus  de  chômage  et  certains  établissements  demandent  des  ouvriei's; 
mais  les  salaires  sont  insuffisants.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Il  y  a  toujours  du  travail,  mais  il  laisse  un  peu  à  désirer. 

Vr.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  Toujoui's  situation  assez 
précaire,  mais  sans  chômage  complet.     (V.  N.) 

Mans,  Liège.  —  Travail  très  suivi  et  les  ventes  enlèvent  la  produc- 
tion au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  -  Matines.  —  Activité  soutenue  et 
régulière  daus  les  ateliers  de  pâte  et  de  papier  ;  les  stocks  sont  peu 
importants.  Des  droits  prohibitifs  sur  le  papier,  décrétés  en  Chine  et  au 
Japon,  ont  enlevé  un  sérieux  débouché  à  cette  industrie;  néanmoins  de 
fortes  et  nombreuses  commandes  continuent  à  garnir  les  carnets.    (J.  T.) 

Britœelles.  —  L'activité  est  soutenue,  mais  les  prix  élevés  des  bois 
rendent  les  affaires  peu  faciles.  On  travaille  avec  personnel  au  complet. 

(A.  G.) 

Nivelles,  Grammont,  Mans.  —  Situation  très  active;  on  fabrique  en 
plein  et  les  expéditions  sont  suivies;  le  stock  est  insignifiant. 

.    Soignies.  —  Sous  le  rapport  commercial,  les  affaires  sont  plus  calmes; 
toutefois  la  production  est  soutenue.      (F.  S.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  besogne  partout  sans  chômage  ;  les  prix 
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des  produits  sont  trop  bas  par  rapport  à  ceux  des  matières  premières. 

(D.B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turyihoul, 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Grammo7it,  Mo7is, 
Verviers.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  tous  les  ouvriers  restent  bien 
occupés. 

Soig7iies.  -=-  La  demande  est  bonne,  mais  les  conditions  de  vente  sont 
plus  avantageuses  pour  certaines  qualités  à  cause  de  la  cherté  du  prix  de 
revient.    (F.  S.) 

Liège.  — Le  travail  marche  bien;  cependant  les  commandos  pour 
modistes  et  chapeliers  sont  en  grande  diminution. 


INDUSTRIE  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Situation  bonne;  le 
travail  est  plus  abondant  que  l'année  précidente;  il  n'y  a  pas  de  main 
d'œuvre  disponible.     (H.  V.) 

Bncxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  assez  bonne,  mais  les 
prix  sont  difficiles  à  maintenir  à  raison  de  la  concurrence.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  se  maintient  toujours  à  un  taux 
élevé  parmi  les  syndiqués  :  près  d'une  journée  par  membre  et  par  mois, 
soit  plus  du  triple  de  ce  qu'il  était  l'an  passé  à  même  époque.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  ateliers  de 
Bruges  et  de  Gourtrai.  Un  ou  deux  ouvriers  restent  inoccupés  à  Bruges 
depuis  un  certain  temps.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  industrielle  est  assez  favorable  ;  le  syndicat  ne 
renseigne  pas  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  régulièrement,  et  il  y  a  tendance 
à  augmenter  le  personnel  ;  on  demande  des  apprentis.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante;  cependant  il  y  a 
p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Le  travail  a  été  plus  suivi  à  cause  des  fêtes  qui  sont  l'occa- 
sion de  quelques  commandes.     (A.  L.) 

Liège.  —  Sur  340  membres  le  syndicat  a  encore  70  chômeurs,  La 
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chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Liège  vient  de  fonder  une  société 
de  secours  mutuels  en  faveur  du  personnel  non  syndiqué.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  renseignent  moins  de  travail  qu'en  avril 
çt  d'autres  une  besogne  régulière;  les  prix  sont  assez  discutés.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers,  Tumhout,  Alost, 
Grairunonl,  Mans,  Soignies.  —  La  situation  demeure  satisfaisante; 
tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines  et  certains  fout  des  heures 
supplémentaires. 

Matines .  —  Situation  toujoure  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  encore  satisfaisante,  mais  on  note  déjà 
cependant  quelque  lahMiti^siomont,  dû  à  l'approche  de  la  ?npii\;iivo  <;iison 
annuelle.     (F.  V.) 

Fla7idve  occide7i(ale.  —  Les  ouvriers  de  Gourlrai,  Iseghem  et  Roulers 
travaillent  régulièrement.  A  Bruges,  quelques  ateliers  font  des  heures 
supplémentaires  ou  du  travail  de  nuit.  Le  nombre  des  chômeurs  tend  à 
diminuer;  toutefois  en  mai  le  syndicat  neuti'e  a  indemnisé  encore 
28  journées  de  chômage  de  six  membres.  Le  travail  augmente  à  Ostende, 
comme  toujours  à  l'approche  de  la  saison  des  bains  ;  toutefois  le  chômage 
a  encore  été  de  '37  journées  parmi  les  membres  du  syndicat  neutre. 

(D.Z.) 

Oancl.  —  Pendant  quelques  jours  il  y  a  eu  du  chômage,  mais  la 
situation  est  redevenue  normale  et  la  proportion  des  chômeui's  ne  dépasse 
plus  guère  1  p.  c.  ;  spécialement  les  compositeui's  sont  bien  occupés. 
Le  mouvement  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  à  neuf  heures 
par  jour  continue  ;  les  négociations  sont  en  cours  dans  certains  établisse- 
ments.    (L.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  relativement  bonne  et  le  travail  marche 
bien  ;  il  y  a  encore  4  chômeure  à  la  suite  de  la  dernière  grève.  (T.  D.) 

Vert^iers.  —  Quoique  la  grève  perdure,  certains  ateliers  ont  repris 
leur  allure  ordinaiie  grâce  à  l'emploi  de  la  main  d'œuvre  féminine. 

(D.  B.) 

Reliure.  —  Anvers,  Flandre  occidentale,  Liège.  —  Le  travail  mar- 
che bien  et  tout  le  monde  est  occupé. 

Turnfiout.  —  Tout  le  monde  est  encore  à  la  besogne,  quoiqu'on  se 
trouve  dans  la  saison  calme.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante;  chômage  très  faible.     (FV.) 
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Alost.  —  La  situation  reste  mauvaise  :  toute  commande  sérieuse 
manque.     (V.  N.) 

Morts.  —  L'activité  est  moins  suivie  que  celle  du  mois  dernier;  il  y  a 
du  chômage.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  modérée  ;  quelques  ouvriers  sont  cependant  sur- 
chargés de  besogne.     (F.  S.) 

Vervievs.  —  Par  suite  de  la  grève  des  typographes  la  besogne  est 
toujours  assez  réduite  partout.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Peu  de  com- 
mandos importantes,     (J.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  A7ivevs.  —  Vu  la  cherté  du  diamaot  brut 
on  fait  moins  tailler.  La  situation  commerciale  est  meilleure  que  le  mois 
précédent.  L'A.  D.  B.  renseigne  en  mai  une  moyenne  de  450  chômeurs. 

(H.  V.) 

Turnhout.  -  Bonne  activité  partout  ;  cette  industrie  est  très  floris- 
sante dans  la  Gampine.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Cette  industrie  tend  à  se  répandre  dans  la 
province  :  des  ateliers  importants  se  sont  installés  à  Assebrouck  lez  Bru- 
ges et  à  Ypres  et  l'on  demande  des  ouvriers  en  vue  de  l'ouverture  d'une 
fabrique  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Fabrique  de  pianos.  —  Turnhout,  Gand.  — Bonne  condition. 

Broderie  d'art.  —  Fla?idre  occidentale.  —  Calme  saisonnier 
dans  la  broderie  sur  linge  (à  domicile)  de  la  région  de  Courtrai  ;  toutefois 
le  travail  est  encore  assez  général.  Tous  les  brodeurs  d'art  de  Bruges 
sont  à  la  besogne.  Un  contrat  collectif  de  travail  intervenu  entre  le  syn- 
dicat chrétien  et  les  patrons  brodeurs  de  Bruges  contient,  entre  autres, 
les  dispositions  suivantes  :  les  ouvriers  ne  peuvent  travailler  pour  un 
autre  patron  au  dessous  du  salaire  qu'ils  gagnent  à  leur  propre  atelier,  et 
si  la  journée  de  travail  est  de  10  heures  à  leur  atelier,  ils  ne  peuvent  tra- 
vailler pour  un  autre  patron  qu'au  taux  de  3  pour  2  ;  le  salaire  minimum 
à  payer  aux  figuristes  ayant  23  ans  accomplis  est  de  35  centimes  et  celui 
des  ouvriers  faisant  les  carnations  est  de  40  centimes,  dès  qu'ils  ont  atteint 
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le  même  âge  ;  le  travail  supplémentaire  et  le  travail  dominical  sont  payés 
au  taux  de  3  heures  pour  2;  est  considérée  comme  travail  supplémentaire 
toute  besogne  effectuée  entre  8  heures  du  soir  et  6  heures  du  matin  ;  le 
nombre  des  apprentis  travaillant  en  atelier  ou  à  domicile  est  limité  à  1 
par  5  ouvriers  adultes  ;  est  considéré  comme  apprenti  tout  travailleur 
ayant  moins  de  17  ans.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale,  Liège.  —  Le 
travail  continuo,  à  bien  marcher  et  les  commandes  suivent  bien  :  pas  de 
clïômage. 

Vervievs,  —  En  brosses  industrielles  les  affaires  sont  normales,  sans 
presse  cependant.  En  brosses  ménagères  on  constate  une  recrudescence 
importante  d'ordres  partout  :  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tuvnhout.  —  Le  pei'sonnel 
au  complet,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louimin.  —  L'activité  s'accentue  en  fabrication  de  car- 
reaux. En  tuyaux  et  dalles,  la  situation  est  moins  bonne,  la  concurrence 
devenant  de  jour  en  jour  plus  intense.  La  main-d'œuvre  est  rare. 

Grarnmonl,  Verviers.  —  Le  travail  est  très  suivi  et  les  ordres  sont 
nombreux;  à  Verviers  la  main  d'diuvre  fait  défaut. 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Tuvnhout .  —  La  situa- 
tion commerciale  reste  excellente  à  Arendonck.     (V.  D.) 

Liège.  -  Le  travail  marche  bien  et  les  commandes  sont  satisfaisantes. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  L'activité  est 
grande  partout  et  les  ouvriers  vivement  recherchés.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint -Nicolas,  Mons,  Verviers.  —  La  besogne  est  active  et 
al)ondante,  et  les  expéditions  sont  suivies  ;  pas  de  chômeurs. 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  I^s  com- 
mandes suivent  bien  et  le  ti'avail  marche  bien  sans  chôma<re.     (T.  D.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  Travail 
régulier  sans  chômage,  quoique  la  situation  générale  pourrait  être  raeil- 
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leure.  A  Nazareth  on  compte  90  p.  c.  d'inoccupés  :  les  matières  pre- 
mières font  défaut,  mais  ces  inoccupés  trouvent  du  travail  soit  aux 
chaijaps,  soit  à  Gharleroi  ou  en  France.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  On  se  plaint  toujours  des  salaires  et  on  demande 
avec  insistance  la  suppression  du  travail  à  domicile.  La  situation 
générale  est  satisfaisante,  car  le  travail  est  complet  et  régulier  et  les 
matières  à  travailler  ne  se  font  pas  trop  attendre.  Les  expéditions  sont 
très  régulières.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Liège.  —  Affaires  très 
suivies  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement 
à  journées  pleines. 

Vervievs.  Peu  d'ordres  sans  chômage.  Abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Marché  lourd  par  continua- 
tion :  les  prix  de  revente  sont  trop  bas  et  ne  laissent  pas  un  bénéfice 
convenable.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  précaire  en  chiffons  de 
papeterie  par  suite  de  l'arrêt  des  exportations  américaines.  Le  commerce 
de  laines  pour  le  carbonisage  et  l'effilochage  marche  très  mal,  par  suite 
des  grèves  deVerviers  et  d'Eecloo  qui  ont,  pour  ainsi  dire,  entravé  toute 
transaction;   toutefois  le  régime  des   ateliers  est  normal  à    Roulers. 

(D.  Z.) 

Liège.  —  Partout  beaucoup  de  travail.     (T.  D.) 

Vei^ier^s.  —  On  signale  une  reprise  importante  mais  une  baisse  sen- 
sible des  prix  de  tous  les  articles.     (D.  B.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale,  —  Le  poisson  se  vend  à 
vil  prix  au  marché  d'Ostende,  comme  toujours  à  l'époque  des  primeurs, 
avant  l'ouverture  de  la  saison  des  bains.  Toutefois  le  chiffre  des  ventes 
en  avril-mai  accuse  un  excédent  de  102.755  francs  sur  celui  des  mois 
correspondants  de  l'année  dernière,  mais  ce  résultat  est  dû  en  très  grande 
partie,  à  l'activité  des  apports  de  poisson  étranger  sur  le  marché 
d'Ostende.  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  les  ventes  sont  en 
avance  de  313.21  francs  sur  celles  faites  pendant  les  cinq  premiers  mois 
de  i  910.  La  part  qui  dans  cette  somme,  revient  à  la  pêche  belge  doit  être 
attribuée  exclusivement  aux  vapeurs,  le  produit  des  voiliers  ayant  été 
inférieur  jusqu'ici  à  celui  réalisé  en  1910.     (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  occidentale.  — 
L'ouvrage  est  satisfaisant  pour  la  saison  à  Bruges  et  en  augmentation 
par  suite  de  la  reprise  des  arrivages  des  bois  du  Nord.  A  l'exportation 
les  chargements  de  fer  et  de  cokes,  et  à  l'importation  les  déchargements 
de  charbons,  bois,  nitrates,  grains,  tubes,  etc.,  occupent  une 
moyenne  de  150  ouvriers  par  jour  sur  un  total  d'environ  400  débardeurs 
disponibles  ;le  travail  dominical  et  le  travail  de  nuit  sont  assez  fréquents. 
Les  ouvriers  d'Ostende  se  plaignent  de  l'insuffisance  de  la  besogne, 
notamment  à  cause  de  la  faiblesse  des  arrivages  de  bois  ;  la  moitié  du 
personnel  disponible  est  en  chômage  à  peu  près  tous  les  jours.  D'autre 
part  certaines  entreprises  hebdomadaires  de  déchargement  de  charbon 
nécessitent  de  la  part  du  personnel  un  nombre  très  considérable  d'heures 
de  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  11  continue  à  régner  une  très  grande  activité  ;  le  nombre  de 
navires  et  le  tonnage  de  ceux-ci  dépassent  de  plus  d'un  tiers  les  chiffres 
de  l'année  passée  et  de  mois  en  mois  la  progression  devient  plus  rapide. 
Quelques  petits  conflits  continuent  à  se  produire  au  sujet  des  salaires  et 
des  conditions  de  travail  ;  les  ouvriers  protestent  surtout  contre  la  réduc- 
tion que  l'on  fait  subir  au  uombi'e  traditionnel  d'ouvriers  employés  à 
certains  travaux.     (L.  V.) 

Alosl,  Gra7nmfmt,  Lièye.  —  [^  travail  est  bien  suivi  partout  et 
personne  ne  chôme. 

Mons.  —  Période  de  calme.     fA.  L.) 

Batellerie.  —  Malines,  Mo?is.  —  Le  taux  du  fn't  ♦•<!  tié<  ba<  et  le 
mouvement  des  transports  par  eau  est  calme. 

Turnhout,  Louvain,  Gva7nmonl,  Soignies.  —  Les  expéditions  sont 
très  nombreuses  et  l'activité  est  satisfaisante. 

Flandre  occidentale.  —  Le  batelage  est  rarement  à  cette  saison  aussi 
actif  que  maintenant  ;  tous  les  bateaux  sont  engagés,  en  grande  partie 
pour  les  transports  de  briques,  et  les  conti-ats  ne  se  font  pas  facilement. 
Aussi  bien  les  frets  sont  élevés  et  fermes.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  ;  il  arrive  surtout  à  Gand  beaucoup  de 
grands  bateaux  chargés  de  charbons  destinés  au  Nord  de  la  France,  qui 
sont  rechargés  en  allèges  au  port  do  rjaiid  ;  aussi  les  affrètements  sont  ils 
très  nombreux.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  arrivages  de  navires  sont  moins  nombreux  et  assez  bien 
de  débardeurs  chôment  3  jours  par  semaine.     (V.  N.) 
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Liège.  —  Partout  grande  activité;  tous  les  bateaux  sont  occupés,  la 
demande  est  très  forte  et  le  fret  en  hausse  ;  cette  situation  est  due  au 
long  chômage  qui  va  commencer  vers  la  mi-juin.      (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  situation"  agricole  est  fort  satisfai- 
sante et  rarement  la  campagne  a  eu  si  bel  aspect  à  cette  saison.  Les 
seigles  et  les  orges  sont  de  belle  venue  ;  les  pommes  de  terre  n'ont 
souffert  ni  de  pluies  abondantes,  ni  de  gelées  nocturnes.  Seul  le  foin 
n'est  pas  tout  à  fait  réussi  à  cause  de  la  grande  sécheresse  ;  d'autre  part, 
les  fortes  réserves  de  la  récolte  de  1910  ne  sont  pas  de  nature  à 
augmenter  son  prix.  Les  asperges  ont  donné  une  récolte  fort  satisfai- 
sante.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  primeurs  ont  une  avance  de  quinze  jours  au  moins 
sur  l'année  dernière.  Les  grêles  du  commencement  de  juin  ont  causé 
assez  bien  de  dégâts  aux  environs  de  Poppel.  Le  prix  du  beurre  reste 
ferme  et  celui  du  bétail  gras  est  marqué  par  une  faible  hausse  sur  celui 
du  mois  dernier  ;  les  œufs  seuls  sont  en  baisse.     (V.  D.) 

EecloOy  Saint- Nicolas,  —  La  situation  générale  est  très  bonne  ;  les 
produits  de  la  ferme  sont  à  des  prix  élevés,  tandis  que  les  matièies 
fourragères  sont  à  bon  marché  et  abondantes.  Les  fraises  sont  abondantes; 
par  contre  il  y  a  peu  de  groseilles,  peu  de  poires  et  peu  de  pêches.  Les 
prairies  sont  abondamment  garnies  d'herbes  et  la  fenaison  va  bientôt  se 
faire.  Les  trèfles  sont  d'un  bel  aspect  ;  le  froment  promet  d'être  excellent; 
le  lin  est  assez  bon,  mais  sera  moins  long  que  d'ordinaire;  l'avoine  se 
présente  très  bien  et  les  pommes  de  terre  poussent  généralement  assez 
bien,  mais  quelque  peu  irrégulièrement.  Les  ouvriers  agricoles  se 
recrutent  très  difficilement.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'aspect  des  champs  est  très  favorable.  Le  bétail  reste 
toujours  très  cher  comme  aussi  les  autres  produits  de  la  ferme,  mais  le 
prix  des  gorets  a  diminué  un  peu.     (P.  M.) 

Mons.  —  Toute  la  moisson  prochaine  s'annonce  comme  devant  être 
magnifique  :  pommes  de  terre,  froments,  orges,  avoines  et  seigles 
surtout,  poussent  à  merveille  ;  luzernes,  coucous  et  trèfles  sont  abondants. 
La  fenaison  a  commencé  et  annonce  beaucoup  de  foin  à  certains  endroits. 
A  la  ferme,  par  continuation,  on  renseigne  des  prix  fermement  tenus 
pour  les  divers  produits.  Le  bétail  gras  et  maigre  est  hors  prix.    (A.L.) 

Soig7iies.  —  Le  travail  des  champs  est  très  actif  et  marque  davantage 
la  pénurie  des  bras.  Les  salaires  sont  de  plus  en  plus  fermes  et  les  ouvriers 
étrangers  restent  difficiles  à  recruter.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Les  campagnes  sont  d'apparence  magnifique.  Les  bêtes 
grasses  de  toutes  espèces  restent  à  des  prix  élevés  ;  les  porcelets  sont  à 
très  bas  prix  par  suite  de  la  stomatite  aphteuse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travaux  très  intenses  partout  par  suite  du  début  de 
fenaison  ;  les  bras  manquent.  Les  matières  premières  restent  à  des  prix 
relativement  hauts,  mais  les  produits  se  vendent  bien.  La  menace  d'épi- 
démie de  stomatite  aphteuse  cause  une  perturbation  générale  et 
compromet  toutes  les  transactions.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Matines.  —  La  plupart  des  fruits  sont  bien  réussis 
et  promettent  une  récolte  abondante.  La  vente  des  fleui*s  est  d'un  bon 
rapport  ;  le  travail  dans  les  pépinières  est  sérieusement  entravé  par  la 
grande  sécheresse.     (J.  T.) 

Gand.  —  Les  expéditions  du  printemps  étant  terminées,  les  affaires 
sont  assez  calmes  ;  l'exportation  parait  avoir  été  moins  forte  que  l'année 
passée,  sans  avoir  cependant  été  exceptionnellement  réduite.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés.     (L.V.) 

Eecloo.  —  Les  plantes  se  présentent  en  bonne  forme  et  la  vente  est 
analogue  à  celle  de  l'année  passée  à  cette  époque.  Cependant  certaines 
plantes,  telles  que  les  azalées,  sont  tellement  cultivées  (|ue  d'ici  à  peu  de 
temps,  la  production  dépassera  de  beaucoup  la  consommation.   (V.  d.V.) 

Grammotit.  —  La  température  favorable  a  entiaîné  une  besogne  très 
active;  les  produits  maraîcliers  ne  sont  pas  trop  abondants.  I^s  premiers 
fruits  sont  de  bonne  qualité.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne,  mais  peu  d'expéditions.  Les 
salaires  de  quelques  ouvriers  sont  augmentés,  car  le  recrutement 
d'ouvriers  capables  devient  difficile  ;  il  y  a  également  manque  de  bons 
jardiniers.     (V.  d.  V.) 

Mons.  -  Très  grande  activité  par  suite  du  beau  temps.  Les  ventes 
de  plantes  et  de  fleurs  sont  très  suivies  à  des  prix  rémunérateurs.  Les 
légumes  et  les  fruits  sont  abondants  ;  on  signale  notamment  de  grandes 
quantités  de  fraises  et  de  fruits  à  noyaux.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout  ;  les  bras  manquent  ;  les  pro- 
duits ne  sont  pas  à  des  prix  très  élevés  par  suite  de  l'abondance  des  fleurs. 

(T.  D.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  mai  1911. 


Quinze  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  4,380  grévistes  et  265 
chômeurs  forcés,  ainsi  qu'un  lock-out,  affectant  400  ouvriers,  ont  été 
signalés  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  mai  dernier;  de  plus, 
parmi  les  conflits  déclarés  antérieurement,  15  grèves  comprenant 
environ  5,150  grévistes  et  260  chômeurs  forcés,  ainsi  qu'un  lock-out, 
affectant  465  ouvriers,  se  sont  continués  pendant  une  partie  au  moins 
de  ce  mois  de  mai.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette 
période  s'élève  donc  au  nombre  de  32,  ayant  intéressé  10,900  ouvriers 
environ. 

Des  15  grèves  nouvelles,  quatre  affectaient  les  industries  textiles, 
deux  le  travail  du  bois,  deux  le  bâtiment,  deux  la  briqueterie  ;  les  cinq 
autres  concernaient  respectivement  un  charbonnage,  un  atelier  de  con- 
struction, l'alimentation,  le  transport  et  le  travail  des  peaux.  L'unique 
lock-out  déclaré  en  mai  l'a  été  dans  l'industrie  du  bois,  à  Gourtrai. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  les  grèves  nouvelles  de  mai 
se  répartissent  comme  suit  :  neuf  demandes  d'augmentation  de  salaire, 
(dans  deux  cas  cette  demande  est  accompagnée  de  celle  d'une  diminution 
d'heures  de  travail);  deux  demandes  de  garantie  d'un  salaire  minimum; 
une  demande  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés,  une  demande  d'in- 
demnisation du  chef  de  chômage  forcé,  une  demande  d'amélioration  de 
l'organisation  du  travail  dans  l'atelier,  un  refus  d'accepter  une  plus  large 
utilisation  de  main  d'œuvre  féminine. 

Dix-huit  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier 
relevé  mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  quatre  échecs  (inté- 
ressant 311  grévistes),  quatre  succès  (1,639  grévistes),  et  dix  transac- 
tions ou  succès  partiels  (5,870  grévistes).  Dans  un  cas,  l'échec  de  la 
grève  a  été  accompagné  de  renvoi  définitif  d'ouvriers  (une  centaine). 

Les  deux  lock  outs  terminés  pendant  la  même  période  intéressaient 
ensemble  quelque  865  ouvriers  et  ont  abouti  tous  deux  à  des  transactions. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  mai  se  répar- 
tissent entre  six  provinces  :  quatre  dans  la  Flandre  Occidentale,  trois 
dans  la  Flandre  Orientale,  dans  le  Brabant  et  dans  la  province  d'Anvers, 
deux  dans  le  Hainant,  et  un  dans  la  province  de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  mai  1911. 

1°  «  Association  des  Coiffeurs  »,  à  Tournai.  (Acte  d°  1028.) 

2"  «  Sint  Antoniusgilde  »,  union  d 'aviculteur,  à  Lichtervelde.  Acte 
n"  1029.) 

3°  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs  à  Beveron.  (Acte  n"  1030. 

4°  «  Union  professionnelle  des  serveurs  de  l'arrondissement 
de  et  à  Liège.  (Acte  1031.) 

5°  «  Cercle  pharmaceutique  »,  à  Tirlemont.  (Acte  n"  1032.) 

6°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Jupille.  (Acte  n°  1033.) 

7"  «  Teurme  Koorndragers  »,  «  ouvriers  débardeui*s  »  à  Bruges. 
(Acte  nM 034.) 

8"  «  Varkenskweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Alost- 
Schaerbeek.  (Acte  n*»  1035.) 

9"  «  Varkenskweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Schen- 
delbeke.  (Acte  n*' 1036.) 

10°  «  Varkenskweeksyndikaat  »  union  d'éleveure  de  porcs,  à  Baede- 
gem.  (Acte  n"  1037.) 

il»  «  0ns  Neerhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Denderleeuw.  (Acte 
n"  1038.) 

12"  «  De  Gulden  Hen  »,  union  d'aviculteurs,  à  Oltegem.  (Acte 
n°  1039.) 

13°  «  Veekweekersgilde  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Zonnebeke. 
(Acten"  1040.) 

14°  «  Studie-  en  Propagandakring  te  bevordering  der  Bel- 
gische  hopteeelt  »  union  d'études  et  de  propagande  pour  le  houblon 
belge,  à  Alost.  (Acte  n"  1041.) 

15°  «  Tabakplantersbond  »  planteurs  de  tabac,  à  Oheluwe.  (Acte 
n°  1042.) 

16°  «  De  Vooruitziende  Bloemistgasten  »  ouvriers  horticulteurs,  à 
Melle-Vogelhoek.  (Acte  n°  1043.) 

17°  «  Christene  Mandenmakersvereeniging  »  ouvriers  fabricants 
de  paniers,  à  Bornliem.  (Acte  n°  1044.) 

Dissolution. 
«  Union  Saint  Joseph  »,  à  Tintigny.  (Acte  n°  1046.) 
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Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialisles  qui  ont  pour  but  unique 
Tafliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  éous  la  garantie  de 
l'Etat. 


Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  mai  1911. 

ANVERS. 

1 .  Vereenigde  socialistische  metaaibewerkers  van  Ant- 

werpen  en  omliggende,  à  Anvers 22  mai. 

2.  Vereenigde  socialistische  metaaibewerkers  van  Ber- 

chem,  à  Berchem 22     » 

3.  Vereenigde  socialistische  metaaibewerkers  van  Ho- 

boken  en  omliggende,  à  Hoboken  *     ....     22  .  » 
i.         De  Biekorf,  à  Malines 22     » 

5.  Mutualiteit  van  het  Personeel  van  Bruggen  en  We- 

gen  der  provincie  Antwerpen.  —  Mutualité  du 
personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  la  province 
d'Anvers,  à  Anvers 22     » 

6.  Vereenigde  socialistische  metaaibewerkers  van  He- 

mixem,  à  Hemixem 22     » 

7.  Vereenigde    socialistische    metaaibewerkers    van 

Boom  en  omliggende,  à  Boom 22  *  » 

BRABANT. 

8.  Société  de  secours  mutuels  Saint-François-Xavier, 

à  Bruxelles 22  mai. 

9.  Vrije  Vrouwenbond,  à  Tirlemont 22     » 

10.  R.  Mutualité  scolaire  et  post-scolaire  de  retraite,  Sainte- 

Croix,  à  Rixensart.     22     » 

11.  Vilvoordsche  ziekenkas  voor  kinderen,  à  Vilvorde.     22     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

12.  R.  Vooruitzicht,  à  Staden     .     .     . 22  mai. 

13.  R.  Association  générale  des  employés,  à  Ostende    .     .     22     » 
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14.  De  géwezen  Uytkerksche  krijgslieden,  à  Uytkerke.  22  mai. 

15.  R.  Ghristene  Weversgilde,  à  Vichte 22  » 

FLANDRE  ORIENTALE 

16.  R.  Hetgeluk  onzer  oude  dagen,  à  Stekene    ....  22  mai. 

17.  Burgerskring,  à  Termonde 22  » 

HAINAUT. 

18.  Les  Surveillants,  à  Gharleroi 22  mai. 

19.  R.  L'Avenir  lessinois,  à  Lessines 22  » 

20.  R.  La  Prévoyance,  à  Petit-Rœulx  Icz-Nivelles  ...  22  » 

21.  R.  Caisse  de  retraite,  à  Leers  et  Fosteau 22  » 

22.  R.  Les  Prévoyants  réunis,  à  Thieusies 22  » 

LIÈGE. 

23.  L'Union,  à  Mont  Gomblain-au-Pont 22  mai. 

24.  R.  Amicale  dos  anciens  élèves  des  écoles  communales 

de  Herstal,  à  Herstal 22  » 

25.  R.  SociétéSaint  Hubert,  à  Lons-sur-Geer 22  » 

26.  Mutualité  familiale  des  groupes  professionnels  fémi- 

nins, à  Liège 22  » 

NAMUR. 

27.  Gaisse  dotale  du  patronage  du  Sacré-Cœur,  à  Dinant  22  mai. 

28.  La  Fraternelle,  à  Flawinne 22  » 

29.  La  Fraternelle,  à  Jambes 22  » 

30.  Sainte  Barbe,  à  Natoye 22  » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  mai  1911. 

ANVERS. 

1.  Bouchoutsche  Ziekenbeurs,  à  Bouchout    ....  15  mai. 

2.  Spaarzaamheid  en  Vooruitzicht,  à  Eeckeren  .     .     .  15  » 

3.  Hulp  in  Nood,  à  Malines 15  » 

BRABANT. 

4.  Mutualité  raelliste,  à  Bruxelles 15  mai. 

5.  Société  Saint- Joseph,  à  Nodebais 15  » 
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6.  De  Vereenigde  werklieden  van  Sint-Genese-Rodeen 

Alsemberg,  à  Rhode-Saint-Genèse 15   mai, 

7.  La  Véritable  espérance  fraternelle.  —  De  oprechte 

broederlijke  hoop,  à  Bruxelles 20     » 

8.  La  Fraternité,  à  Ixelles 20     » 

9.  La  Prévoyance,  à  Rebecq-Rbgnon 20     » 

FLAJN'DRE  ORIENTALE. 

10.  Menschlievende  Vereeniging,  à  Melle 20   mai. 

HAINAUT. 

11.  La  Fourmi,  à  Aiseau .     .     .     .= 20   mai. 

12.  Saint-Georges,  à  Havre 20     » 

13.  L'Union  fraternelle,  à  Marcinelle 20     » 

LIÈGE. 

14.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Martin,  à  Avennes.  15  mai. 

15.  L'Union  des  travailleurs  de  Lincent,  à  Lincent  .     .  15  » 

16.  La  Famille,  à  Ombret 15     » 

17.  Association  ouvrière  d'Angleur,  à  Angleur    ...  20     » 

18.  Caisse  de  réassurance  d'invalidité  et  de  tuberculeux 

de  la  fédération  neutre  des  sociétés  de  secours 
mutuels  de  l'arrondissement  de  Huy,  à  Huy  .     .     20     » 

1 9 .  Fédération  des  mutualités  démocratiques  chrétiennes 

de  la  province  de  Liège,  à  Liège 20     » 

LUXEMBOURG. 

20.  L'Union,  à  Marbehan-RuUes .     15  mai. 
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LES  FONDS  COMMUNAUX  ET  PROVINCIAUX 

dVncon rarement   à   la   prévoyance  contre   le 
chômage  Involontaire 

190I-I0I0  (I). 


I.  —  FONDS  COMMUNAUX. 
A,  Historique. 

Un  assez  grand  nombre  de  syndicats  d'ouvriors  et  d'employés  ont, 
en  Belgique,  établi  un  service  pour  l'allocatipu  d'indemnités  à.  leurs 
membres  victimes  d*un  chômage  involontaire.  Ceux-ci  reçoivent  un 
secours  journalier  en  argent,  lequel  est  prélevé  en  principe  sur  le  mon- 
tant accumulé  des  cotisations  plus  ou  moins  élevées  fjue  les  membres 
du  syndicat  paient  généralement  tous  les  mois. 

Cette  pratique  a  commencé,  il  y  a  plus  de  quarante  ans  déjà,  chez  les 
ouvriers  de  l'industi'ie  du  livre.  Klle  s'est  répandue  ensuite  dans  les 
syndicats  dos  petits  métiere  de  luxe  :  gantieins,  chapeliers,  carrossiers, 
diamantaires,  pour  se  généraliser  enfin,  mais  seulement  dans  ces  der- 
nières années,  aux  groupements  profession nels  de  la  plupart  des 
industries  du  pays. 

L'intervention  des  pouvoirs  publics  a  eu  sui*  co  développement  une 
influence  considérable. 

La  province  de  Liège  a,  peut-on  dire,  fait  le  premier  pas  dans  cette 
voie,  en  votant,  en  1897,  une  subvention  de  1,500  francs  aux  caisses 
mutuelles  de  chômage.  Mais  c'est  la  ville  de  Gand  qui,  par  l'institution 
d'un  organisme  spécial,  dénommé  Fonds  de  chômage,  a  vraiment  inau- 
guré le  système  d'intervention  qui  devait  produire  les  meilleurs  résultats. 

A  la  tin  de  1898,  le  conseil  communal  de  cette  ville  avait  décidé  la 
constitution  d'une  commission  chargée  d'étudier  la  question  do  l'octroi 
par  la  commune  de  subventions  aux  caisses  de  chômage. 

L'année  suivante,  le  rapporteur  de  cette  commission,  M.  Variez, 
déposa  un  projet  dont  voici  l'économie  générale  d'après  les  termes  mêmes 
du  rapport  : 


(1)  Pour  les  années  1906,  1907,  1908  et  1909,  Cfr.  Renie  du  Travail  1907, 
pp.  1215  et  suiv.;  1908,  pp.  718  et  suiv.  ;  1909.  pp.  679  et  suiv.  ;  1910. 
pp.  566  et  suiv. 
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•  «  Le  conseil  communal  nommera  un  comité  chargé  d'administrer  et 
d'employer  une  somme  (de  60,000  francs)  mise  à  sa  disposition  par 
l'administration  communale  en  trois  versements  annuels. 

»  Cette  somme  servira  à  doubler,  ou  tout  au  moins  à  majorer  le 
moiitant  des  pensions  accordées  aux  ouvriers  gantois  par  les  syndicats 
organisant  l'assurance  contre  le  chômage.  En .  outre,  on  créera  une 
épargne  spéciale  contre  le  ciiômage  ;  les  retraits  qu'opéreront  les  dépo- 
sants gantois  en  cas  de  manque  de  travail  seront  également  majorés. 
Retraits  et  pensions  de  chômage  majorés  ne  pourront  dépasser  1  franc 
par  jour  ouvrable  et  50  francs  par  an  et  par  participant.  » 

.  L'expérience  de  la  première  année  ayant  donné  des  résultats  satis- 
faisants, l'institution  devint  définitive. 

L'exemple  de  Gand  ne  tarda  pas  à  se  répandre,  et  successivement  On 
vit  se  créer  des  Fonds  de  chômage  communaux  dans  la  plupart  des 
grandes  villes,  ainsi  que  dans  divers  centres  industriels  du  pays. 

En  1904,  on  comptait  déjà  12  Fonds.  A  la  fin  de  1910,  leur  nombre 
était  monté  à  22  avec  50  communes  affiliées. 

Ces  institutions  étaient  établies  à  : 

,  Alosiy  Anvers  (pour  les  communes,  d'Anvers  et  Borgerhout); 
Berchein,  Bruges,  Bruxelles  (pour  les  communes  de  Bruxelles,  Ander- 
iecht,  Etterbeek,  Forest,  Jette,  Koekelberg,  Laeken,  Molenbeek-Saint- 
Jean,  Saint  Gilles,  Saint  Josse-ten-Noode,  Schaerbeek,  Uccle,  Vilvorde 
et  Ixelles);  Gand  (pour  les  communes  de  Gand,  Heusden,  Ledeberg, 
Mont-Saint-Amand,  Gentbrugge,  Somergem,  Wetteren  et  Waarschoot); 
Hoboken,  Liège,  Lierre,  Lokeren,  Louvain,  Malines,  Nivelles, 
Ostende,  Renaix,  Roulers,  Saint- Nicolas,  Saint-Trond,  Tainise,^ 
Termonde,  Verviers  (pour  les  communes  de  Verviers,  Hodimont, 
Ensival,  Lambermont,  Heusy,  PoUeur,  Theux,Wegnez)  et  Wilryck. 


B.  Organisation  des  Fonds. 

Les  Fonds  de  chômage  sont  établis  soit  par  une  seule  commune,  soit 
par  un  groupe  de  communes  formant  une  agglomération. 

Bien  que  leur  organisation  émane  essentiellement  du  pouvoir  com- 
munal, ils  constituent  néanmoins,  ayant  chacun  leurs  statuts,  leur 
règlement,  leur  budget  et  leur  personnel  propres,  des  organismes  spé- 
ciaux et  parfaitement  distincts  des  rouages  ordinaires  de  l'administration 
communale. 

Le  Fonds  de  Gand,  sur  le  modèle  duquel  se  sont  établis  la  plupart 
des  autres  institutions  de  l'espèce,  est  administré  par  un  comité  élu  tous 
les  trois  ans.  Dix  membres  de  ce  comité  sont  nommés  par  le  conseil 
communal  de  Gand.  Chaque  membre  a  un  suppléant  pour  le  remplacer 
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en  cas  de  démission.  Parmi  les  délégués  gantois,  il  y  a  trois  conseillers 
communaux  et  cinq  membres  des  associations  d'ouvriers  et  d'employés 
affiliés  au  Fonds. 

Le  bourgmestre  de  Gand,  ou  Téchevin  désigné  par  lui,  a  le  droit  de 
venir  présider  cette  commission.  Il  y  a  voix  prépondérante,  mais  seule- 
ment en  cas  de  partage. 

Chacune  des  autres  communes  affiliées  a  également  le  droit  de  dési- 
gner un  délégué  ayant  les  mêmes  prérogatives  que  les  délégués  gantois. 
.  Le.  Fonds  reçoit  des  subsides  annuels  de  chacune  des  communes 
affiliées.  Les  subventions  de  celles-ci  sont  affectées  i*cspectivement  aux 
sans-travail  de  chacune  d'elles  et  font  l'objet  d'une  comptabilité  spéciale. 

En  ce  qui  concerne  l'intervention  du  Fonds  en  faveur  des  chômeurs, 
elle  part  de  ce  principe  que  tout  effort  fait  par  les  travailleur  (ouvrière 
et  employés)  pour  se  mettre  à  l'abri  des  conséquences  du  chômage  invo- 
lontaire mérite  un  encouragement  de  la  part  des  pouvoirs  publics. 

Ainsi,  à  Gand,  le  Fonds  (MicoiiraL'o  la  prévoyance  en  vue  du  chômage 
involontaire  : 

a)  En  majorant  les  indemnités  (l'assurance  payées  par  les  unions 
professionnelles  affiliées  à  leurs  membres  sans  travail,  c'est  à  dire  en 
allouant  à  ces  membres  une  subvention  proportionnelle  (au  maximum 
100  p.  c.)  au  montant  de  l'indemnité  de  chômage  qu'ils  ont  reçue  de  leur 
caisse  professiopnelle. 

Ainsi,  par  exemple,  le  chômeur  affilié  à  la  caisse  de  cliômage  d'un 
syndicat,  qui  reçoit  de  celui-ci  une  indemnité  journalière  d'un  franc, 
touche  encore  du  Fonds,  par  journée  de  chômage,  une  allocation  variant 
de  40  centimes  a  un  franc  suivant  les  époques  et  les  P'onds. 

b)  En  accordant  des  subventions,  c'est  à  dire  des  majorations  sur  le 
montant  des  retraits  d'épargne  effectués  par  eux,  aux  chômeurs  prati- 
quant l'épargne  en  vue  de  chômage  involontaire,  soit  individuellement, 
soit  collectivement  c'est-à-dire  en  faisant  partie  d'une  association  établie 
spécialement  à  cette  fin. 

D'après  le  sytème  de  Gand,  les  majorations  du  Fonds  sont  accordées 
personnellement  aux  cliômeurs  syndiqués  et  sont  calculées  sur  la  base 
unique  des  indemnités  qui  leur  ont  été  allouées  par  la  caisse  syndicale. 
La  ville  de  Liège  est  entrée  dans  une  voie  nouvelle,  d'une  part,  en 
décidant  que  les  subventions  accordées  par  le  Fonds  qu'elle  a  créé  seront 
attribuées  aux  syndicats  professionnels  eux-mêmes  et  non  aux  chômeurs 
personnellement,  d'autre  part,  en  prenant  comme  base,  pour  le  calcul 
de' ces*subventions,"*'outrë*  le  montant  des- indemnités  allouées  par  les 
syndicats,  le  chiffre  des  cotisations  perçues  par  ceux-ci  de  leurs  membres. 

Dans  l'un  et  l'autre  systèmes,  il  est  de  règle  en  quelque  sorte  générale 
que  les  associations  d'ouvriers  et  d'employés  qui  désirent  voir,  soit  leurs 
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membres,  soit  elles  mêmes,  participer  aux  subventions  du  Fonds,  ont  à 
se  soumettre  à  certaines  conditions  d'organisation  et  de  contrôle.  Elles 
doivent  notamment  communiquer  au  Fonds  leurs  statuts  et  leur  règle- 
ment d'ordre  intérieur,  et  lui  remettre,  mensuellement,  le  relevé  du 
nombre  de  leurs  chômeurs  indemnisés,  le  relevé  du  montant  des  indem- 
nités qu'elles  ont  payées  et,  trimestriellement  ou  annuellement,  le  relevé 
de  leurs  opérations. 

En  ce  qui  concerne  les  travailleurs  qui  désirent  partidiper  à  la  section 
d'épargne,  ils  doivent  posséder  de  bonne  foi  un  livret  de  la  Caisse 
d'épargne  et  de  retraite,  sur  lequel  ils  peuvent  d'ailleurs  effectuer 
librement  les  dépôts  et  les  retraits  qu'ils  jugent  utiles  ou  nécessaires. 

Un  vérificateur,  nommé  par  le  Comité  du  Fonds,  est  chargé  de 
contrôler  la  sincérité  des  indications  fournies  par  les  associations  et  les 
particuliers  épargnants,  spécialement  au  point  de  vue  de  la  réalité  du 
chômage. 


Le  nombre  de  caisses  professionnelles  affiliées  aux  Fonds  s'est  élevé 
en  1910  à  362,  dont  16  pour  le  Fonds  de  Liège. 

Elles  se  répartissent  comme  suit  d'après  les  industries  et  les  profes- 
sions exercées  par  leurs  membres  respectifs  : 


Industries  textiles    ....     51 

Industries  verrières.     .     . 

1 

— 

du  vêtement      .     .     18 

—        du  tabac .     .     . 

16 

— 

des  métaux  ...     38 

—        d'art  et  de  précis. 

17 

— 

des  mines     ...       2 

—        du  papier     .     . 

2 

— 

de  la  construction  .     54 

—        céramiques  .     . 

1 

— 

alimentaires.     .     .     19 

—        diverses  .     .     . 

8 

— 

du  bois  et  de  rameubl.46 

—        spéciales.      .     . 

7 

— 

des  peaux  et  des  cuirs  14 

Ouvriers  de  fabriques  . 

13 

— 

du  transport.     .     .       8 

Employés 

10 

— 

du  livre  ....     36 

C.  Subventions  de  l'Etat. 

Le  développement  des  caisses  et  des  fonds  de  chômage  involontaire  à 
amené  l'intervention  du  Gouvernement  en  leur  faveur. 

Depuis  1907,  les  Chambres  législatives  mettent  chaque  année  à  la  dis- 
position du  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  un  crédit  spécialement 
destiné  à  accorder  des  encouragements  aux  bureaux  de  placement  gra- 
tuit et  aux  caisses  de  prévoyance  et  de  secoursjnstituées  en  vue  de  pour- 
voir au  chômage  involontaire  de  leurs  membres. 

Au  budget  de  1907,  ce  crédit  n'était  que  de  10,000  francs,  mais  il  a  été 
porté  à  20,000  francs  en  1908  et  enfin  à  40,000  francs  en  1910. 
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Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  a  admis  jusqu'à  présent  à 
recevoir  des  subventions  sur  ce  crédit,  trois  espèces  d'institutions  s'oc- 
cupant  de  la  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire. 

Voici,  pour  chacune  d'elles,  les  règles  qui  ont  été  adoptées  par  le  Gou 
vernement  : 

I.  —  Les  caisses  des  associations  professionnelles  —  légalement 
reconnues  ou  non  —  affiliées  aux  tonds  cointnmiaux  de  chôtnagey 
doivent,  pour  bénéficier  des  encouragements  de  l'Etat: 

t°  Posséder  un  règlement  spécial  pour  le  service  de  l'allocation  à  leurs 
membres  d'indemnités  pour  cause  de  chômage  involontaire  ; 

2"  Communiquer  au  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  le  texte  de 
ce  règlement  ; 

8"  Tenir  pour  le  dit  service  une  comptabilité  spéciale  et  absolument 
<listincte  de  celle  relative  à  tout  autre  genre  d'opérations  ; 

4"  Adresser  au  même  Ministère  une  demande  de  subside,  en  prenant 
l'engagement  de  consacrer  exclusivement  la  subvention  à  l'indemnisa- 
tion de  leurs  membres  contre  les  risques  de  chômage  involontaire.  Le 
texte  du  règlement  de  la  caisse  doit  être  joint  à  la  demande. 

Les  subventions  consistent  en  majorations  portant  sur  les  indemnités 
allouées  respectivement  à  leure  membres  chômeurs  par  les  caisses 
agréées. 

Ces  majorations  soDt  calculées  sur  la  base  d'une  indemnité  maxima 
d'un  franc  par  jour  et  par  chômeur.  KUes  ne  sont  accordées,  pour  un 
même  chômeur,  ((ue  jus(|u'à  concurrence  de  soixante  jours  par  an.  Leur 
taux  est  (h'terniini'^  par  le  rapport  à  établir  entre  le  montant  <!<'  la  somme 
totale  à  répai'tir  et  celui  des  indemnités  à  majorer. 

Kn  principe,  la  somme  des  subventions  d(»  l'Ktat  ii\rtiaiil  a  iliaque 
caisse  est  arrêtée  tons  les  six  mois  sur  la  base  des  opérations  du  semestre 
écoulé. 

Les  renseignements  rtMatifs  à  ces  opérations  sont  fournis  non  par  les 
caisses  elles  mêmes,  mais  par  les  Fonds  de  chômage  sur  des  formules 
ad  hoc  établies  par  l'Onice  du  travail. 

Le  montant  des  subventions  revenant  aux  diverses  caisses  est  envoyé 
directement  à  celles  ci.  Il  doit  être  consacré  par  elles  exclusivement  à 
l'indemnisation  de  leurs  membi*es  contre  le  chômage  involontaire. 

II.  —  Les  caisses  des  unions  professionnelles  —  non  affiliées  à  un 
Fonds  communal,  —  mais  légalement  reconnues,  profitent  des  subven- 
tions de  l'Etat  aux  mêmes  conditions  que  les  caisses  de  chômage  affiliées, 
à  charge  de  faire  parvenir  elles-mêmes  à  l'Office  du  travail  sur  une 
formule  ad  hoc  le  relevé  des  indemnités  qu'elles  ont  accordées  à  leurs 
membres  pour  cause  de  chômage  involontaire. 
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III.  —  Les  Fonds  communaux  de  chômage  qui  accordent  des 
majorations  aux  chômeurs  épargnant  individuellement  ou  en  collectivité 
en  vue  du  chômage  involontaire,  reçoivent  semestriellement  des  subven- 
tions proportionnées  au  montant  des  sommes  qu'ils  ont  dépensées  à  cette 
fln  pendant  le  semestre  écoulé.  Ces  subventions  sont  données  aux  Fonds 
pour  être  utilisées  ultérieurement  par  ceux-ci  en  vue  du  même  objet. 

En  outre,  tous  les  Fonds  qui,  d'une  manière  générale,  ont  procuré  au 
Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  les  renseignements  nécessaires  à 
celui-ci  pour  la  répartition  de  ses  encouragements  aux  caisses  de  chômage, 
reçoivent  un  subside  proportionné  à  l'importance  du  travail  qu'ils  ont 
ainsi  fourni  respectivement. 

Ce  subside  peut  servir  à  tout  usage  rentrant  dans  la  mission  du  Fonds. 

?]n  1907,  les  Fonds  communaux  de  chômage  ont  reçu  du  Gouver- 
nement 2,600  francs,  qui  leur  ont  été  distribués  pour  les  aider  à 
développer  leur  organisation. 

Quand  aux  caisses  de  chômage  syndicales,  c'e^t  seulement  à  partir  de 
l'année  suivante  qu'elles  furent  appelées  à  bénéficier  des  subsides  de 
l'Etat  d'après  les  règles  indiquées  ci-dessus. 

Dans  ces  conditions,  il  a  été  distribué  par  le  Gouvernement  à  titre  de  : 

1.  Subsides  aux  Fonds  coininunaux  de  chômage  :  En  1908, 
2,195  francs;  en  1909,  3,250  francs;  en  1910,  2,760  francs. 

2.  Subsides  aux  caisses  affdièes  aux  Fonds  de  chômage  commu- 
naux :  e?i  1908  (164  caisses),  7,890  francs  ;  e?i  1909  (225  caisses), 
9,872  francs;  en  1910  (21 3. caisses),  13,809  francs. 

3.  Subsides  aux  caisses  des  unio?is  professionnelles  reconnues, 
non  alliées  à  un  Foiids  comtnunal:  en  1908  (52  unions),  1,421  francs; 
en  1909(13  unions),  1,914  francs  ;  e?i  1910  (93  unions,  ayant  distribué 
fr.  15,707.78  d'indemnités,  à  1,501  chômeurs,  pour  13,292  1/2  journées 
de  chômage),  1,555  francs,  soit  en  tout  :  en  1908,  11,506  francs;  en 
1909,   13,207  francs  et  en  1910,  18,124  francs. 


Z).  Activité  des  Fonds. 

Jusqu'à  présent,  l'activité  des  Fonds  s'est  manifestée  sous  cinq  formes 
différentes,  savoir  : 

1.  Subventions  aux  chômeurs  syndiqués,  c'est  â-dire  faisant  partie 
d'une  caisse  de  chômage  involontaire  établie  par  une  association  profes- 
sionnelle alïiliée  au  Fonds.  Le  système  consiste  à  majorer,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus,  l'indemnité  journalière  octroyée  par  l'association 
professionnelle  à  ses  membres  chômeurs. 

2.  Subventions  aux  chômeurs  épargnant  individuellement  en  vue  du 
chômage  involontaire  et  affiliés  à  cette  tin  au  Fonds.  Celui  ci  leur 
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accorde  une  majoration  sur  le  montant  des  retraits  d'épargne  effectués 
par  eux  à  raison  d'un  chômage  involontaire. 

3.  Subventions  consistant  également  en  majorations  des  retraits 
d'épargne  aux  chômeurs  épargnant  collectivement,  c'est-à-dire  faisant 
partie  d'une  association  constituée  spécialement  pour  aider  ses  membres 
à  pratiquer  l'épargne  en  vue  du  chômage  involontaire  et  affiliée  au 
Fonds. 

4.  Subventions  aux  cliômeurs  isolés  (ni  syndiqués  ni  épargnants).  Il  ne 
s'agit  plus  ici  de  majorations,  mais  de  sommes  attribuées  simplement  à 
titre  de  secours  et  dont  le  montant  est  déterminé  plus  ou  moins  arbitrai- 
rement d'après  la  durée  du  chômage  et  le  degré  de  besoin  des  intéressés. 

5.  Subventions  directes  à  des  syndicats  professionnels  ayant  une 
caisse  de  chômage. 

Ce  dernier  système  est  propre  aux  Fonds  de  Liège. 

1°   —    MAJORATIONS   AUX   CHÔMEURS   SYNDIQUÉS. 

En  1910,  c'est  encore  ce  système  —  lequel  consiste,  comme  il  vient 
d'être  dit,  à  attribuer  les  subventions  directement  aux  chômeurs  mem- 
bres des  syndicats  et  non  à  ces  derniers  —  qui  a  été  le  plus  appliqué  par 
les  Fonds. 

Environ  97  p.  c.  des  subventions  de  ceux-ci  ont  été  alloués  sous  cette 
forme. 

Le  tableau  ci  après  (tableau  I)  donne  les  chiffras  ])()nr  chaque  fonds, 
ainsi  que  les  totaux. 
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Si  l'on  compare  ces  chiffres  avec  ceux  de  l'année  précédente  (1)  on 
remarque,  pour  la  généralité  des  Fonds,  une  diminution  quant  au 
montant  des  indemnités  allouées  par  les  caisses  à  leurs  chômeurs,  et 
quant  au  nombre  de  ceux-ci  et  des  journées  de  chômage  considérées. 
Pour  certains  Fonds,  la  diminution  est  même  très  sérieuse.  Ainsi  à 
Gand,  les  caisses  ont  donné  près  de  20,000  francs  de  moins  d'indemnités 
et  à  Bruxelles  environ  13,000  francs. 

Pour  l'ensemble  d'ailleurs,  le  même  fait  se  constate.  Le  montant  des 
indemnités  payées  par  les  caisses  s'est  abaissé  de  fr.  36,606.49  et  le 
chiffre  des  chômeurs  indemnisés  et  celui  des  journées  considérées, 
respectivement    de   1,954   et  de  35,625  unités. 

Ce  phénomène  n'est  certainement  pas  dû  à  un  ralentissement  dans 
l'activité  et  l'organisation  des  Fonds  communaux.  Au  contraire,  ces 
organismes  n'ont  cessé  de  se  développer  et  ils  tendent  de  plus  en  plus 
à  conquérir  la  confiance  des  intéressés.  Il  semble  donc  qu'on  doive  con- 
sidérer que  la  situation  est  la  conséquence  d'une  reprise  des  affaires 
qui,  en  apportant  plus  de  travail  dans  le  pays,  a  diminué  le  chômage 
en  général  (2). 

Gomme  l'intervention  des  Fonds  est  en  principe  proportionnée  à  celle 
des  caisses,  elle  a  naturellement  été  aussi  moins  importante  qu'en  1909. 
Ainsi  le  chiffre  total  de  leurs  subventions,  qui  s'était  élevé  à 
fr.  11/1,000.27  en  1009,  n'a  atteint  que  fr.  86,218.05  en  1910. 

Si  l'on  rapproche co  chiffre  du  montant  des  indemnités  payées  la  même 
année  par  les  caisses  affiliées,  on  voit  qu'il  représente  à  peu  près  44p,c. 
de  ce  montant  (  49  en  1909  et  43  en  1908).  Donc,  en  moj^enne,  à  chaque 
franc  payé  pai'  les  caisses  à  leurs  membres  chômeure,  les  Fonds  ont, 
peut  on  dire,  ajouté  44  centimes. 

Lo  tableau  ci-après  indique,  pour  chaque  année,  de  1901  à  1910,  la 
somme  moyenne  d'indemnités  reçue  par  chômeur,  ainsi  que  la  part 
respective  dans  cotte  moyenne  des  caisses  et  des  P'onds. 


SOMME  moyi;n.\k 

ACCOUHKE 
PAH   TÊTE   AUX 
ClIOMEtnS    . 


1901   1902 

1903 

i 

1904   1905 

.s.;;r,  2o.:w 
:2M ,  9. os 

11.. T.  20. '.I 

2H.(i7 
12.88 

H(5.o:; 

2S.72  11).  ."1 
Kî.il  10.  li 

«.13  21». y:; 

1906  ;   1907      1908      1909  i   1910 


Par  los  caisyo 
Par  les  F(»uds 


Total 


17. S7 
9.2<.> 


Ki.iol  I7.r.2  !  12.:^2;  11.2(5 


7.(îl 


IG    2i.01    2^ 


,oi      (>.03     5.27 
10  ,  lS.3:i  :  16.33 


(1)  Voir  Reçue  du  Tmcail,  1910,  pp.  571. 

(2)  11  est  à  remarquer  que  dans  les  relevés  ci-dessus,  il  n'est  pas  tenu 
compte  do  tous  les  chômages.  En  etï'et,  de  nombreuses  caisses  n'indemnisent 
pas  le  cliômago  quand  il  est  de  courte  durée  ou  quand  il  vient  à  dépasser  un 
certain  nombre  de  jours  par  an.  —  Voir  ce  qui  est  dit  sur  le  chômage  réel, 
au  littera  E  ci-après,  sous  la  rubrique  «  Le  chômage  e?i  1910  ». 


Les  Foxds  communaux  et  provinciaux 


681 


Les  chiffres  pour  1910  non  seulement  sont  inférieurs  à  ceux  de  1909, 
mais  sont  les  plus  bas  qui  ont  été  constatés  depuis  1902. 

Il  est  vrai  aussi  que  c'est  pour  cette  année  que,  au  coui^  de  toute  cette 
période,  le  chômage  moyen  par  chômeur  indemnisé  a  été  le  moins  long  : 
S  1/2  jours,  alors  qu'il  était  de  :  10  jours  en  1902,  14  jours  en  1903, 
18  jours  en  1904,  16  jours  en  1905,  14  jours  en  1906.  11  1/2  jours 
^n  1907,  12  jours  en  1908  et  9  1/2  jours  en  1909. 

C'est  là  encore  un  indice  sérieux  d'une  amélioration  dans  la  situation 
de  nos  industries. 

Quant  au  taux  de  rindeminté  journalière  moyenne,  il  est  remonté 
de  5  centimes  par  rapport  à  1909.  On  verra  par  le  tableau  ci-après 
comment  ce  taux  a  varié  depuis  1906. 


ANNÉES 

INDEMNITÉ   MOYENNE   PAR   JOURNEE   DE   CHOMAGE 

Part  des  caisses 

Part  des  Fonds 

TOTAL 

V\K.                                            FR. 

FR. 

1906     .... 

1.24 

0.64 

1.89 

1907     .... 

1.40 

0.65 

2.05 

1908     .... 

1.47 

0.63 

2.10 

1909     .... 

1.27 

0.63 

1.  90 

1910     .... 

1.36 

0.59 

1  .95 

2"   SUBVENTIONS   AUX   CHÔMEURS   ÉPARGNANT   INDIVIDUELLEMENT. 

En  1910,  huit  Fonds  (Berchem,  Bruxelles,  Gand,  Lokeren,  Louvain, 
Ostende,  Saint-Trond  et  Verviers)  prévoyaient  cette  forme  d'interven- 
tion dans  leurs  statuts,  mais  en  fait  aucun  d'eux  ne  l'a  pratiquée  cette 
année  par  l'allocation  d'indemnités, 

S"*    SUBVENTIONS    AUX    CHÔMEURS    ÉPARGNANT    EN    COLLECTIVITE, 


FONDS 


COMMUNES 
(Sièges.) 


Nombre 
de 

communes 
adhérentes. 


Nombre 

de 

sociétés 

d'épargne. 


Montant 

des 
retraits 

d' 
épargne 


Montant 

des 
subven- 
tions 

du 
Fonds. 


Nombre 

de 
bénéfi- 
ciaires. 


Nombre 
de 

journées 
consi- 
dérées. 


Alost    .     . 

Gand    .     . 

Lourain    . 

Total 


FR. 

FR. 

1 

1 

112.25 

63.90 

12 

8 

3 

1.167.00 

700.20 

61 

1 

3 

526.00 

263.25 

27 

10 

7 

1.805.25 

1.027.35 

100 

105 

1186 

324 

1615 
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D'après  leurs  statuts,  huit  Fonds  (Alost,  Bruges,  Bruxelles,  Gand, 
Louvain,  Ostende,  Terraonde  et  Verviers)  étaient  autorisés  à  accorder 
des  majorations  aux  chônneurs  membres  d'associations  créées  spéciale- 
ment pour  l'épargne  en  vue  du  chômage  involontaire. 

Depuis  1905,  le  montant  des  subventions  données  sous  cette  forme  n'a 
cessé  de  diminuer.  Il  était  cette  année  de  2,825  francs,  et  successivement 
il  a  passé  à  fr.  2,556-80  en  1906,  à  2,444  francs  en  1907,  à  fr.  1,350-95 
en  1908,  à  1,244  francs  en  1909  et  à  fr.  1,027-35  en  1910. 

Il  est  à  noter  cependant  que,  de  1909  à  1910,  le  nombre  des  chômeurs 
bénéficiaires  s'estraug^gaenlé.de  treize  unités. 

4°   SUBVENTIONS   AUX    CHÔMEURS    ISOLES. 

Il  n'a  été  signalé  à  l'Office  du  travail  aucune  intervention  des  Fonds 
dans  ce  sens. 

5»   SUBVENTIONS   AUX   SYNDICATS. 

Gomme  il  a  déjà  été  dit  ci-avant,  le  Fonds  de  la  ville  de  Liège  était 
encore  le  seul  ayant  adopté  ce  mode  d'intervention. 

Gette  institution  a  ainsi  accordé  fr.  2,563-09  à  16  syndicats»  313  (chô- 
meurs et  2,166  1/2  journées  de  chômage).  La  somme  de  ces  subventions 
se  répartit  comme  suit  :  fr.  1,092  27  attribués  à  raison  des  indemnités 
des  syndicats  et  fr.  1,470-82  calculés  d'après  le  chiffre  des  cotisations 
des  membres  de  ceux-ci. 


On  trouvera  aux  pages  suivantes  une  suite  de  tableaux  donnant  des 
chiffres  détaillés  concernant  le  fonctionnement  des  divers  Fonds  en  1910. 
Ils  présentent  respectivement  les  renseignements  suivants  : 

Tableau  II.  —  Pour  chaque  Fo?ids  :  Montant  du  crédit  alloué  par  les 
communes,  des  subventions  accordées  sous  les 
diverses- formes,  des  frais  d'administration  et  total 
des  dépenses. 

Tableau  III.  —  Pour  chaque  Fonds  :  Nombre  des  chômeurs  subven- 
tionnés et  des  journées  considérées. 

Tableau  IV.  —  Pour  chaque  groupe  d'industHes  et  pour  V ensemble 
des  Fonds  :  Nombre  des  chômeurs  subventionnés 
et  des  journées  considérées. 

Tableau  V.  —  Pou7:  remamifle^^hs  Fonds  :  Relevé,  par  année,  des 
subventions  des  caisses  et  des  Fonds,  des  chômeurs  et 
des  journées  de  chômage,  des  crédits  alloués  et  des 
frais  d'administration. 
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COAflMEUIVilLUX.    EM.BEI^GIQUE:                         Tableau  V. 

1  1910. 
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DÉPENSES. 

A    DES    EPARGNANTS 

A  DES 

A    DES    SYNDICATS. 

CRÉDITS 
alloués  par 

EN  COLLECTIVITE. 

ISOLES . 

Montant 

Cbômeurs 

1  =  1 

1 

des 

ayant 

Sub 

Sub 

1 

2 

d 

les 

Frais 

reçu  des 

•o=  ® 

•§ 

u 

s 

Subventions. 

d'adminis- 

Total. 

subven- 

•i|i 

mentions. 

ventions. 

^ 

1 

g 

conHnunos. 

siib- 

îi^ 

•§ 

o 

tration. 

tions. 

Tentions. 

'Il 

J 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

11,500.00 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

41,500.00 

2,243.3o 

- 

- 

- 

1,000.00 

- 

- 

- 

58,130.00 

2,482.83 

- 

- 

- 

1,000.00 

- 

- 

- 

60,800.00 

2,82o.70 

- 

- 

2.361.50 

1,000.00 

- 

- 

- 

69,776.00 

2,5o6.80 

170 

3,829 

2,279.00 

1,000.00 

- 

- 

- 

83,983.00 

2,444.00 

136 

3,351 

2.538.00 

- 

- 

- 

- 

101,366.53 

i,330.95 

107 

1,706 

1,757.00 

- 

- 

- 

- 

155,934.55 

1,244.00 

87 

1 ,911 

2,280.59 

14 

188 

2.891  3/4 

138.972.10 

1,027.35 

100 

1,615 

- 

2,563.09 
i 

16 

313 

2,166 1/2 

133,695.72 

6,253.84 

2,100.00 

29.173.68 

5,061.49 

39.8i5.60 

4,772.12 

49,944.70 

5,786.81 

41,913.34 

4,761.60 

52,537.22 

7,-5.59.53 

79,i26.04 

10,373.47 

134.968  34 

14,797.14 

117,840.54 

17,092.01 

89,808.49 

15.882.88 

8,333.84 


34,233.17 


44,387.72 


35,731.51 


46,674.94 


60,096.75 


),799.51 


149.763.48 


134,932.47 


105,691.37 


688  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

E.  lie  chômage  en  1910. 

L'Office  du  travail  a  demandé  aux  caisses  de  chômage  affiliées 
aur  Fonds  communaux  le  relevé,  pour  chacun  des  mois  de  l'année 
1910,  de  leurs  chômeurs  et  des  journées  de  chômage  subies  par  ceux-ci. 

A  l'aide  des  renseignements  ainsi  recueillis,  ont  été  établis  les  deux 
tableaux  ci-après,  dans  lesquels  respectivement  sont  indiqués  : 

r  Le  nombre  (absolu)  PAR  MOIS  et  par  GROUPES  D'IN- 
DUSTRIES, des  chômeurs  et  des  journées  de  chômage. 
(Tableau  VI); 

2"  Le  nombre  (proportionnel)  PAR  1000  PARTICIPANTS, 
des  chômeurs  et  des  journées  de  chômage.  (Tableau  VU). 

En  examinant  ces  tableaux  par  comparaison  avec  ceux  se  rapportant 
à  l'année  1909,  (1)  on  arrive  à  certaines  constatations  intéressantes. 

Ainsi  notamment,  on  remarque  que,  bien  que  le  nombre  des  caisses 
de  chômage  ayant  founii  à  l'Office  du  travail  les  ixînseignements  dont  il 
s'agit,  ait  diminué  d'une  unité  —  309  en  1909,  et  310  en  1910,  — 
il  y  a  eu  cette  dernière  année  une  sérieuse  augmentation  du  nombre  des 
participants  (11,457),  des  chômeurs  (9,314)  et  des  journées  de  chômage 
(37,310). 

Néanmoins,  au  point  de  vue  de  l'intensité  réelle  de  chômage  que 
marquent  les  chiffres  fournis,  la  situation  n'a  pour  ainsi  dire  pas  été 
modifiée.  Pour  1,000  participants,  on  comptait  «mi  effet  2,988  journées 
en  1909  et  3,038  en  1910. 

Ce  rapport  est  calculé  pour  l'ensemble  des  industries. 

Mais  si  l'on  considère  les  industries  en  particulier,  on  relève,  pour 
certaines  d'entre  elles,  des  différences  beaucoup  plus  sensibles.  Ainsi, 
pour  les  industries  textiles,  la  proportion  des  journées  de  chômage  par 
1,000  participants,  qui  était  de  2,117  en  1909  est  montée  à  3,508 
en  1910.  D'une  manière  générale,  les  tableaux  marquent  de  nombreuses 
différences  d'une  année  à  l'autre  en  ce  qui  concerne  l'intensité  du 
chômage  par  mois. 


(1)  \o'\T  Revue  du  Travail,  pp.  581,  582  et  583. 
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IL  —  FONDS  PROVINCIAUX. 

Province  d'Anvers.  —  Jusqu'à  présent  cette  province  n'a  accordé 
aux  caisses  de  chômage  ayant  leur  siège  sur  son  territoire  que  des  sub- 
sides destinés  à  aider  ces  associations  à  couvrir  leurs  frais  de  premier 
établissement.  Ces  subsides  sont  proportionnés  à  l'importance  des  caisses 
et  varient  de  50  à  250  francs. 

En  1910,  quelques  subsides  de  cette  espèce  ont  encore  été  distribués. 
Mais  cette  même  année,  la  commission  de  mutualité  a  été  chargée  d'étu- 
dier l'organisation  de  l'encouragement  de  la  province  sur  des  bases  plus 
larges  et  définitives. 

Sur  le  rapport,  et  conformément  aux  propositions  de  cette  commission, 
le  conseil  provincial  a  adopté  en  principe  l'intervention  constante  d'après 
des  règles  fixes. 

Mais  avant  de  mettre  à  exécution  cette  résolution,  il  a  été  décidé 
d'organiser  d'abord  un  concoui-s  pour  l'élaboration  de  registres  de  comp- 
tabilité destinés  exclusivement  aux  caisses  de  chômage.  Le  crédit  de 
2,500  francs  inscrit  au  budget  de  1911  sera  affecté  à  l'organisation  de 
ce  concours. 

Province  de  Brabaiit.  —  La  somme  de  8,000  francs  inscrite  au 
budget  provincial  de  1910  pour  subsides  aux  communes  pour  la  consti- 
tution ou  le  soutien  de  caisses  de  chômage  a  été  distribuée  entre  17  com- 
munes. Cette  répartition  a  été  faite  proportionnellement  aux  sommes 
versées  par  les  villes  ou  communes  aux  caisses  de  chômage  (1). 

Au  budget  de  lOil.  il  a  été  prévu  un  crédit  de  12,000  fi-ancs  pour 
subsides  aux  institutions  de  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire  : 
fonds  communaux  et  caisses  de  chômage.  La  députation  permanente  a 
nommé  une  commission  spéciale  chargée  de  donner  son  avis  sur  les  bases 
à  adopter  pour  la  répartition  <le  ce  crédit. 

Flandre  Orientale.  —  Cette  province  accorde,  depuis  plusieurs 
années  déjà,  des  subsides  aux  fonds  communaux  de  chômage,  ainsi 
qu'aux  associations  syndicales  ou  autres,  organisant  eiiti-e  leurs  membres 
la  prévoyance  en  vue  du  chômage  involontaire. 

La  répartition  du  crédit  est  faite  conformément  à  des  règles  précises 
indiquées  dans  une  soi'te  de  règlement-barème (2) et  d'après  lesquelles, 
en  principe,  le  montant  des  subventions  est  calculé  en  tenant  compte 
pour  chaque  institution  :  de  sa  création  ou  de  son  maintien,  du  nombre. 


(1)  Voir  le  règlement  de  répartition  Reviie  du  Travail,   1908,  p.  726, 
1909,  p.  694. 

(2)  Voir  ce  règlement,  Revue  du  travail,  1907,  p.  376  et  1909,  p.  694. 
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des  membres  affiliés,  de  la  somme  des  indemnités  allouées  aux  chômeurs 
et  aussi,  spécialement  pour  les  fonds,  de  leurs  frais  d'administration  et 
de  l'affiliation  d'une  commune  nouvelle. 

En  1910,  il  a  été  attribué  dans  ces  conditions  : 

A    5  fonds  de  chômage fr.       3,367.87 

A  63  associations  affiliées  à  un  fonds  communal    .     .     / 
A  17  »  non-affiliées  à  un  fonds  communal  .     S 


2,605.05 


Total,  fr.       5,972.92 

Proviiice  de  Hainaut,  —  Gomme  l'année  précédente,  cette  province 
avait  inscrit  à  son  budget  pour  1910,  un  crédit  de  10,000  francs  en 
faveur  des  institutions  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire. 

La  répartition  de  cette  somme  a  été  faite  exclusivement  à  des  fédéra- 
tions et  caisses  de  chômage,  conformément  au  règlement  sur  la  matière 
édicté  en  1909  par  le  Conseil  provincial  (1). 

Il  a  été  ainsi  distribué  à  11  associations  fr.  5,257.38  pour  1159  chô- 
meurs indemnisés  et  7611  journées  considérées. 

Province  de  Liège.  —  La  députation  permanente  de  cette  province 
a  réparti  : 

1°  Un  crédit  ordinaire  de  12,000  francs  entre  les  caisses  de  chômage 
de  la  province,  au  nombre  de  89,  comptant  au  moins  une  année  d'exis- 
tence. 

De  cette  somme,  8,000  francs  ont  été  attribués  au  prorata  des  cotisations 
perçues  parles  caisses  de  leurs  membres,  et  4,000  francs  en  proportion 
du  montant  des  indemnités  payées  par  ellesà leurs  chômeurs. 

2''  1,548  francs  à  titre  de  subside  extraordinaire  en  faveur  des  caisses 
de  chômage  involontaire  de  13  syndicats  d'armuriers  qui,  ayant  payé 
à  leurs  membres,  pendant  les  dix  premiers  mois  de  1910,  une  indem- 
nité moyenne  supérieure  à  fr.  6.66,  ont  été  considérés  comme  particu 
lièrement  éprouvés.  ... 

Province  de  Namur.  —  Un  crédit  de  1,0.00  francs  était  inscrit  au 
budget  de  1910  en  vue  de  favoriser  la  création  de  caisses  de  chômage 
syndicales. 

Trois  associations  professionnelles  ont  ainsi  touché  ensemble  725  fr. 

Autres  promnces .  —  Les  trois  autres  provinces  n'ont  accordé  en 
1910  aucune  subvention  aux  institutions  de  prévoyance  et  d'assurance 
contre  le  chômage  involontaire.  Mais  la  Flandre  Occidentale  et  le 
Limbourg  ont  inscrit  à  leur  budget  pour  1911  un  crédit  spécial  pour  cet 
objet. 


(1)  Voir  ce  règlement,  Revue  du  travail,  1910,  p,  584. 
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ENSEIGNEMENT 
INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

subsidié  par  le  Département  de  i'Indistrie  et  du  Travail. 


Kilnalion    ao    :il    décembre    H9IO(l). 


Le  nombre  d'institutions  d'enseignement  technique  subsidiées  par  le 
Départoment  de  l'Industrie  et  du  Travail,  au  31  décembre  1910,  est  de 
692,  réparties  en  différentes  catégories,  savoir  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

an  31  décembre  1900.    au  31  déceiubro  1910. 

Ecoles  professionnelles 37  37 

Ecoles  professionnelles-ménagères    .     .  20  20 

Ecoles  ménagères  professionnelles    .     .  8  7 

Cours  professionnels 6  9 

Ateliers  d'apprentissage 8  10 

Ecoles  et  classes  ménagères    ....  268  274 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens  : 

Elcoles  supérieures  spéciales    ....  15  16 

Ecoles  et  cours  industriels 99  93 

Eîcoles  et  cours  de  dessin  industriel  et 

professionnel 41  47 

Ecoles  de  métiere  d'art  (y  compila  les 

écoles  Saint-Luc 7  12 

Cours  de  commerce  et  de  langues     .     .  21  22 

Ekîoles  professionnelles 68  67 

Cours  professionnels 16  13 

Ateliers   d'apprentissage  pour  la  taille 

'  des  pierres 26  26 

Ateliers  d'apprentissage  divers    ...  9  7 
Cours  professionnels  et  ateliers  d'appren- 

tisssage  de  tissage 32  32 

"672  "692 


(1)  Pour  la  situation  de  l'année  antérieure,  voir  le  numéro  de  la  Retue  du  Travail 
du  80  juin  1910,  page  690. 
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Les  274  écoles  et  ciasses  ménagères  coraprenDent  les  subdivisions 
suivantes  : 

Ecoles  ménagères  communales 27 

Ecoles  ménagères  libres ^2 

Classes  ménagères  communales 72 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées     .  4 

Classes  ménagères  libres 119 

274 

Les  institutions  nouvellement,  subsidiées  au  cours  de  l'année  1910  sont 
les  suivantes  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

1°  Une  école  professionnelle  pour  jeunes  filles  à  F ontaine-V Evêque  ; 

2°  Quatre  cours  professionnels  pour  jeunes  filles  respectivement  à 
Anvers  {Place  Saint-Paul),  à  Anvers-Kiel,  k  Bruxelles  (rue  Locquen- 
ghien)  et  à  lœelles  (rue  du  Président)  ; 

3"*  Deux  ateliers  d'apprentissage  pour  jeunes  filles  respectivement  à 
Iseghem  et  à  Lokeren  ; 

4°  Trois  écoles  ménagères  respectivement  à  Bruges  (rue  Longue),  à 
Herstal  (rue  du  Centre)  et  à  Couvin  ; 

5°  Dix  classes  ménagères  respectivement  à  Anvers  (rue  de  l'église), 
Anderlecht,  Auderghem,  Ixelles,  Saint-Gilles  (rue  de  Bordeaux), 
Tirlemont,  Pitthem,  Wijngene  (Wildenburg),  Wichelen  et  Monti- 
gnies-sur-Sambre. 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens  : 

1°  Deux  écoles  industrielles  respectivement  à  Châtelet  et  à  Seraing  ; 

2®  Cinq  écoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  professionnel  :  Coucke- 
laere,  fforion-Hozémont,  Nederbrakel,  Rothem  et  Rgckevorsel  ; 

3°  Un  cours  de  sténographie,  à  Antoing  ; 

4®  Une  école  professionnelle  de  cordonnerie,  à  Louvain  ;  une  école 
professionnelle  de  menuiserie,  à  Iseghem;  une  école  professionnelle  d'art 
à  Denée-Maredsous  ; 

5"  Des  cours  professionnels  de  cordonnerie,  à  ffal. 

Le  tableau  qui  suit  indique,  pour  chaque  catégorie  d'institutions,  les 
nombre  des  professeurs  et  des  élèves  pour  l'année  1910,  ainsi  que  le 
nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant  la  même  année. 
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Kitnalion  au  31   décembre   lOIO. 


DÉSIGNATION 

DES 

Xi 

,  g 

=3 

à 
2 

ÉLÈVES. 

si 

INSTITUTIONS. 

Filles. 

Garçon.s. 

1  2 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles. 

Ecoles  professionnelles   .... 

37 

483 

4,549 

— 

540 

Ecoles  professionnelles  ménagçres 

20 

193 

1,100 

— 

105 

Ecoles  ménagères-professionnelles 

7 

34 

369 

— 

36 

Cours  professionnels 

9 

46 

617 

— 

76 

Ateliers  d'apprentissage  .... 

10 

49 

778 

— 

26 

Ecoles  et  classes  ménagères.     .     . 

274 

637 

9^,733 

— 

1,264 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens. 

Ecoles  supérieures  spéciales     .     . 

16 

281 

7 

1,769 

373 

Ecoles  et  cours  industriels   .     .     . 

93 

1,209 

1,196 

26,206 

2,174 

Ecoles  et  coure  de  dessin  industriel 
et  professionnel 

47 

161 

11 

2,64") 

156 

Ecoles  de  métiers  d'art     .... 

12 

124 

32 

3,102 

61 

Cours  de  commerce  et  de  langues  . 

22 

204 

1,344 

4,204 

851 

Ecoles  professionnelles  .... 

67 

575 

85 

6,809 

752 

Cours  professionnels 

VA 

63 

149 

740 

1(»5 

Ateliers   d'apprentissage    pour  la 
taille  des  pierres 

26 

24 

— 

288 

48 

Ateliers  d'apprentissage  divers.     . 

7 

27 

— 

219 

26 

Cours  professionnels  et  d'appren- 
tissage de  tissage 

32 

76 

696 

61 

Totaux.     .     . 

692 

4,186 

19,970 

46,678 

6,654 
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Situation  au  31  décembre  19  lO. 


La  répartition  par  province 
est  indiquée  dans  les  tableaux  ci-dessous  : 

I.  —  Institutions  déjeunes  filles. 


PROVINCES. 


II 


H  ^ 

•S 

n-c 

Xi 

G  * 

'^ 

V- 

S 

as, 

f', 

^àa 

ce 

«n 

a 

G  fi, 

•« 

s$ 

h 

œ  su 

s 

F^J 

O 

Anvers 

Brabant  

Flandre  occidentale  . 
Flandre  orientale.     . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg  .  .  .  . 
Luxembourg  .  .  . 
Namur 

Totaux. 


37 


20 


10 


27 


10 
2 

15 

13 
» 
5 
5 

52 


1 

15 

1 

9 

14 

23 

4 
5 

72 


119 


10 

83 
30 
■42 
73 
48 
14 
11 
16 

357 
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II.  —  Institutions  pour  jeunes  gens. 


PROVINCES. 


1 


91    Q 

m  a 


M 

0 

çj  ^ 
o  ® 
®  tx 


3  « 

O 

o 


■r;  a 


^"5 

-<  o 


a  9 

s  t)C 

.2  5 

«  T. 
05  •  — 
*    - 

2^ 

o  — 
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Anvers   .... 
Brabant  .     .'    .     . 
Flandre  occidentale 
Flandre  orientale  .     , 

Hainaut 

Liège 

Limbourg  .  .  .  . 
Luxembourg  .  .  . 
Namur 

Totaux. 


16 


4 

6 

» 

3 

5 

1 

» 

» 

» 

15 

4 

6 

3 

13 

8 

» 

1 

» 

7 

3 

» 

3 

15 

1 

» 

» 

20 

6 

4 

1 

3 

9 

» 

» 

2 

12 

44 

2 

2 

3 

8 

» 

16 

3 
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9 

/ 

1 

5 

14 

2 

8 

» 

» 

1 

16 

» 

» 

1 

1 

» 

» 

» 

4 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

» 

3 

2 

2 

2 

2 

» 

2 

» 

» 

93 

47 

12 

22 

67 

13 

26 

7 

32 

23 
52 

40 
42 
81 
49 
20 
6 
13 

335 
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CHRONIQUE    DU  TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  mai  1911.  —  La  situation  générale  s'est 
encore  améliorée  depuis  avril  et  cette  amélioration  s'est  spécialement 
manifestée  dans  les  travaux  du  bâtiment,  grâce  au  beau  temps.  On  note 
un  léger  ralentissement  dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr;  dans  ceux  de 
la  Sarre  l'extraction  et  les  expéditions  ont  été  plus  vivement  poussées; 
dans  ceux  de  la  Haute  Silésie  le  marasme  perdure.  L'allure  est  satisfai- 
sante dans  les  exploitations  de  lignite.  Excellente  activité  pour  les  indus- 
tries métallurgiques,  électriques  et  chimiques,  le  vêtement  et  les  trans- 
ports. Par  contre  l'occupation  n'est  pas  suffisante  dans  les  textiles, 
principalement  dans  les  filatures  et  tissages  de  laine;  les  prix  sont  en 
baisse.  La  condition  est  favorable  pour  les  industries  du  verre  et  du 
papier;  elle  est  mauvaise  pour  le  bois  et  l'ameublement.  Quarante-sept 
unions  professionnelles,  comptant  1,890,651  membres,  ont  accusé  un 
chômage  de  1.6  p.  c.  à  la  fin  du  mois,  contre  1.8  p.  c.  en  mai  1910. 
Le  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  maladie  est  encore  en  augmen- 
tation de  89,711  unités  sur  le  mois  précédent.  Les  mêmes  renseigne- 
ments favorables  sur  la  situation  du  marché  résultent  les  rapports  fournis 
par  les  offices  de  placement  :  ces  organismes  ont  reçu  144  demandes  de 
travail  (hommes)  pour  100  offres  contre  143  en  avril  et  183  en  mai  1910. 
Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se 
sont  élevés  à  152,979,044  marks,  soit  20,243,404  marks  de  plus 
que  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent,  ce 
qui  représente  une  augmentation  de  352  marks  ou  13.68  p.  c.  par 
kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arheitshlatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mai  1911.  —  Dans  les  395  trade- 
unions,  comptant  ensemble  766,990  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  19,431,  soit  2.5  p.  c;  cela  représente  une  diminution  ôlQ 
0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  1.7  p.  c.  par  rapport  à 
mai  1910. 


700 


Revue  du  Travail  —  30  Juin 


La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Mai 

1911. 

5.33 

288 

102.1 
2.8 
2.7 
3.4 
5.0 
4.7 
2.2 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c). 
Construction  navale        (  —  ). 

Chapellerie  de  feutre       (  —  ). 

Imprimerie  (  —  ). 

Reliure  (  —  ). 

Bois  et  ameublement     (     •     —  ). 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 1"" 

Tissage 1"" 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 1<>1.-.^ 

Tissage 101.6 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 101.8 

Ouvriers    du    port    '!•■    I.oiKht^     occupés 

(moyenne) 14,057 


Avril 

1911. 

5.00 

301 

100 
3.2 
3.5 
3.4 
4.8 
5.0 
2.3 


100.0 
100.0 


Mai 

1910. 

4.44 

311 

95.8 
5.4 
9.8 
1.7 
5.1 
6.0 
'i.l 


1"".V  93.4 

iHljt  90.7 


93.7 

94.2 


100.0         98.8 
13,330       13,380 


Grèves.  — Cinquante  neuf  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  mai 
et  comprenaient  8,407  grévistes  et  6,1 16  chômeurs  forcés;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  523,800,  soit  11,400  de 
plus  qu'en  avril  et  318,800  déplus  qu'eu  mai  lyHK  Sur  trente-cinq 
grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
dix  succès  intéressant  2,134  ouvriers,  onze  échecs  (1,0(33  ouvriers) 
et  quatorze  transactions  (2.515  ouvriers). 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
mai  intéressaient  50,937  ouvriei*s.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augme^itation  de  1,256  livres  sterling  par 
semaine;  par  contre,  en  avril,  il  y  avait  une  diminution  de  1,346  livres 
sterling,  et  en  mai  1910  Vaiiy^nentation  était  de  3,743  livres  sterling 
par  semaine.  Un  changement,  atteignant  600  ouvriers,  a  été  décidé  par 
arbitrage;  deux,  intéressant  5,600  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les 
offices  de  conciliation;  six  autres,  s'étendant  à  9,401  ouvriers,  ont  eu  lieu 
en  vertu  d'échelles   mobiles.    Les  autres  v modifications    concernaient 
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35,336  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les 
augmentations  ont  été  accordées  à  50,900  métallurgistes  de  diverses 
régions  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANGE. 

Marché  du  travail  en  mai  1911.  —  1158  syndicats,  groupant 
304 j  160  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel  ;  parmi  ces  syndicats,  884  groupant 
234,804  ouvriers  ont  accusé  10,586  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
5.1  p.  c,  (mineurs  du  Pas  de-Galais  non  compris)  ;  cette  moyenne  était, 
en  mai,  de  5.7  p.  c,  et  de  5.4  p.  c,  en  avril  1910.  L'ouvrage  en  mai, 
a  été  jugé  par  comparaison  avec  avril,  plus  abondant  par  29  p.  c,  des 
syndicats  groupant  16  p,  c,  des  syndiqués  ;  équivalent  par  54  p.  c,  des 
syndicats,  groupant  50  p.  c,  des  syndiqués;  moins  abondant  par  17 
p.  c.  des  syndicats,  groupant  34  p.  c,  des  syndiqués.  A  la  question  : 
«  Estimez  vous  la  situation  du  travail  satisfaisan te  pour  l'époque?  »  702 
syndicats,  groupant  138,153  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative, 
et  262  groupant  93.673  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Le  nombre  de  chômeurs  a  diminué  dans  les  textiles,  mais  les  heures 
de  travail  sont  réduites,  notamment  dans  quelques  centres  cotonniers  ; 
l'allure  est  peu  satisfaisante  dans  les  tissages  de  soie  de  la  région  lyon- 
naise et  toujours  très  mauvaise  chez  les  rubaniers  de  la  Loire  et  de  la 
Haute  Loire.  Bonne  activité  en  métallurgie  et  en  verrerie  ;  une  légère 
amélioration  s'est  produite  chez  les  ferblantiers  boîtiers  de  Bretagne, 
mais  le  chômage  y  reste  encore  élevé.  La  situation  reste  favorable  dans 
le  livre.  Le  bâtiment  est  en  pleine  saison  et  le  nombre  des  sans  travail 
est  sensiblement  moindre  que  les  autres  années  à  cette  époque.  Le  chô- 
mage est  toujours  considérable  dans  les  cuirs  et  peaux. 

Grèves.  —  Cent  quatre-vingts  grèves  et  un  lock-out  ont  été  signalés 
à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  participants,  connu  pour  169  de 
ces  conflits,  est  de  21,193.  Il  y  avait  eu,  en  mai  1910,  158  grèves,  et 
le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  pendant  les  cinq  der- 
nières années,  est  de  150.  Ces  conflits,  dont  98  n'ont  atteint  qu'un  seul 
établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  121;  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  14;  demandes  de  diminution  du. 
temps  de  travail,  1 1  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaître, 
10;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  5;  contesta-. 
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tions  relatives  au  règlement  d'atelier,  4  ;  questions  syndicales,  4  ;  con- 
testations relatives  au  salaire  3  ;  demandes  de  suppression  du  travail  aux 
pièces,  2  ;  demande  de  suppression  des  amandes,  1  ;  demande  de  mise  à 
la  charge  du  patron  de  la  retenue  pour  les  retraites,  1  ;  solidarité,  1. 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Bâtiment,  63  conflits;  textiles,  22;  transport  et  monutention,  19; 
bois,  métaux,  15;  taille  et  polissage  des  pierres,  travail  des  pierres  et 
terres  à  feu,  12;  agriculture,  11;  cuirs  et  peaux,  7;  alimentation,  5; 
industries  chimiques,  4  ;  industries  polygraphiques,  carrières,  3  ;  mines, 
2.  Cent  soixante  huit  conflits  ont  été  terminés  en  mai  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  35  succès,  54  échecs  et  79  transactions. 

Vingt-six  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitage  ont  été 
signalées  :  dans  i  4  cas  le  travail  a  été  repris  à  rintervention  du  juge  de 
paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 

PAYSBAS. 

Marché  du  travail  en  avril  1911.  —  La  reprise  saisonnière  s'est 
accentuée  pour  los  métiers  du  bâtiment,  mais  le  chômage  n'a  pas  encore 
disparu.  L'activité  est  très  satisfaisante  dans  les  industries  des  métaux, 
du  bois  et  de  l'ameublement,  du  livre,  des  .mines,  des  peaux  et  cuirs  ; 
peu  de  chômeur.  Pleine  saison  pour  le  vêtement.  Dans  quelques  loca- 
lités l'industrie  textile  manque  de  travail,  mais  partout  ailleurs  la  situa- 
tion est  très  favorable.  L'allure  varie  suivant  les  régions  pour  la 
fabrication  des  tabacs  ;  ici  elle  est  excellente  grâce  à  de  nombreuses  com- 
mandes, là  elle  laisse  à  désirer  et  le  chômage  est  encore  très  élevé, 
notamment  à  Amsterdam.  Chez  les  diamantaires  l'occupation  est  assez 
régulière,  bien  que  la  situation  ne  soit  pas  encore  normale  ;  le  nombre 
de  leurs  chômeurs  syndiqués  est  plus  élevé  qu'en  mais  et  attoiLniait  plus 
de  4  p.  c,  à  la  fin  d'avril. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu  5.719  offres  (iemploi  pour  7,455 
demandes,  soit  une  proportion  de  76,71  offres  pour  100  demandes;  la 
proportion  était  de  73,93  offres  pour  100  demandes  en  mars  et  de  76,12 
offres  pour  100  demandes  en  avril  1910. 

Grèves  et  lock  outs.  —  Dix-huit  grèves  et  un  lock-out  ont  été 
déclarés  en  avril  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  ces  conflits 
est  de  896  environ.  Pendant  ce  même  mois  dix-neuf  grèves  et  deux  lock- 
outs  ont  pris  fin  ;  un  lock-out  abouti  à  une  transaction,  l'autre  s'est  ter- 
miné par  la  solution  de  la  grève  principale  ;  quant  aux  grèves,  dix-huit 
résultats  connus  donnent:  1  succès.  3  échecs  et  14  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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Le  travail  législatil  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(mai    lOll) 

BELGIQUE. 

SÉNAT. 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvners  mineurs.  —  Séances 
des  24,  26,  30,  31  mai.  —  Discussion  du  projet  de  loi  sur  les  — . 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Loi  dHntroductio7i  au  code  des  assurances  sociales  de  l'Empire.  — 
Séance  du  2  mai.  —  Discussion  et  renvoi  à  la  commission  du  code  des 
assurances  du  projet  de  — . 

Séance  du  30  mai.  —  Seconde  lecture. 

Caisses  des  secours.  —  Séances  des  2  et  3  mai.  —  Discussion  en 
première  lecture  du  projet  de  loi  tendant  à  supprimer  les* — .  Renvoi  à 
la  commission  du  code  des  assurances. 

Code  des  assurances  sociales  de  VEmpire.  —  Séances  des  5,  6,  8,  9, 
10,  11,  12,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  22.  —Discussion  en  seconde  lecture 
du  projet  de  — . 

Séances  des  26,  27,  29,  30.  —  Discussion  en  troisième  lecture  du 
projet  de  — . 

Assurance  des  employés.  —  Séance  du  20  mai.  —  Dépôt  d'un  projet 
de  loi  concernant  V  — . 

FRANGE. 
Chambre  des  Députés. 

Retraites  ouvrières  et  paysannes.  —  Séance  du  30  mai.  —  Dépôt 
par  M.  Victor  Ausragneur  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'une  proposition 
de  loi  relatives  aux  —  tendant  à  exonérer  de  tout  prélèvement  les  petits 
salaires.  —  Renvoi  à  la  commission  d'assurance  et  de  prévoyance 
sociales. 


704  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

GRANDE-BRETAGNE. 
Chambre  des  Communes. 

Assu7^a?iee  natioyiale.  —  Séance  du  4  mai.  —  Dépôt  et  première 
lecture  d'un  projet  de  loi  du  gouvernement  sur  V  — . 

Séances  des  19;  24,  25  et  29  mai.  —  Seconde  lecture  du  projet  de 
loi  sur  les—. 

Droit  au  travail.  —  Séance  du  10  mai.  —  Dépôt  par  MM.  Keir 
Hardie  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  relative  au  —  des  chômeurs. 

Travail  dans  les  fahnques  de  coton.  —  Séance  du  17  mai.  —  Dépôt 
par  M.  Gill  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1901  sur 
les  fabriques  et  ateliers  en  réduisant  à  48  heures  la  durée  du  — . 

Unions  professionnelles.  —  Séance  du  26  mai.  —  Dépôt  par 
M.  Churchill  d'un  projet  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  sur  les  —  en  ce 
qui  concerne  leurs  pouvoirs. 

Jour  de  repos.  —  Séance  du  30  mai.  —  Première  lecture  d'une  pro- 
position de  loi  déposée  par  M.  Lansbury  tendant  à  accorder  aux  ouvriers 
un  —  sur  sept. 

PAYSBAS. 

Deuxième  Chambre. 

Tailleurs  de  pierre.  —  Séances  des  22,  23,  2i,  30,  31  mai.  —  Dis- 
cussion du  projet  de  loi  concernant  le  travail  des  — . 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


AUTRICHE. 

Loi  du  21  février  1911   sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

§  l**".  —  Le  travail  de  nuit,  c'est-à-dire  entre  8  heures  du  soir 
et  5  heures  du  matin,  dans  les  entreprises  industrielles  où  sont  employés 
plus  de  dix  ouvriers  ou  ouvrières,  est  interdit  à  toutes  les  femmes  sans 
distinction  d'âge,  sous  réserve  des  exceptions  prévues  ci-après.  Le  repos 
de  nuit  aura  une  durée  minimum  de  onze  heures  consécutives. 

Lorsque  dans  les  entreprises  mentionnées  à  l'alinéa  précédent,   le 
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travail  a  lieu  par  équipes  de  huit  heures,  le  repos  de  nuit  d'une  durée 
ininterrompue  de  onze  heures,  peut  commencer  à  dix  heures  du  soir 
pour  toutes  les  ouvrières  qui  ont  atteint  l'âge  de  seize  ans. 

§  2.  —  Sont  considérés  comme  entreprises  industrielles,  aux  termes 
de  la  présente  loi,  tous  les  établissements  dans  lesquels  la  production 
d'objets  d'échange  ou  la  fabrication  et  la  transformation  de  matières  pre- 
mières se  font  suivant  un  procédé  industriel  ;  cette  expression  comprend 
également  les  entreprises  de  construction,  mais  elle  ne  comprend  pas  les 
exploitations  agricoles  et  forestières,  ni  l'exploitation  de  gîtes  minéraux 
réservés,  qui  seront  régis  par  une  loi  spéciale. 

Aux  termes  de  la  présente  loi,  les  hôtels  et  auberges  ne  sont  pas 
considérés  comme  entreprises  industrielles.  Le  Ministre  du  Commerce, 
de  concert  avec  le  Ministre  de  l'Agriculture,  est  autorisé  à  fixer  officiel- 
lement les  limites  de  l'industrie  d'une  part  et  des  exploitations  agricoles 
et  forestières  d'autre  part. 

§  3.  —  En  ce  qui  concerne  les  ouvrières  ayant  atteint  l'âge  de  dix 
huit  ans,  les  dispositions  du  §  l^""  resteront  sans  effet  dans  les  cas  d'inter- 
ruption d'exploitation  impossibles  à  prévoir,  qui  n'ont  pas  un  caractère 
périodique  et  qui  doivent  être  attribués  à  des  accidents  ou  à  la  force 
majeure.  Le  commencement  du  travail  de  nuit  rendu  ainsi  nécessaire 
pour  des  ouvrières  des  l'espèce  doit  être  annoncé  immédiatement  à 
l'autorité  administrative  compétente  de  première  instance.  L'autorisation 
préalable  de  l'autorité  administrative  compétente  de  première  instance 
est  nécessaire  au  cas  où  la  durée  de  ce  travail  devrait  excéder  huit  jours; 
elle  ne  peut  être  accordée  que  pour  quatre  semaines  au  plus. 

§  4.  —  lie  Ministre  du  Commerce  peut,  après  avoir  entendu  la 
Chambre  de  Commerce,  désigner  par  décret  les  catégories  d'entreprises 
industrielles  dans  lesquelles  les  dispositions  du  §  1®''  seront  suspendues 
pour  les  femmes  qui  ont  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  révolus  occupées  au 
travail  des  matières  premières  ou  à  la  fabrication  de  matières  suscep- 
tibles d'altération  rapide,  lorsque  pareille  dérogation  est  nécessaire  pour 
sauver  ces  matières  d'une  perte  inévitable. 

§  5.  —  Dans  les  industries  soumises  à  l'influence  des  saisons  (indus- 
tries saisonnières)  et,  en  cas  de  circonstances  exceptionnelles,  dans  toute 
entreprise  visée  par  la  présente  loi,  la  durée  du  repos  ininterrompu  de 
nuit,  dont  il  est  question  dans  le  §  l^"",  pourra  être  réduite  à  dix  heures 
quarante  fois  par  an  au  plus  et  fixée  à  partir  de  dix  heures  du  soir  pour 
les  ouvrières  ayant  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  révolus.  L'autorisation 
de  l'autorité  administrative  de  première  instance  est  nécessaire  lorsqu'elle 
est  demandée  pour  plus  de  trois  jours  consécutifs.  Dans  d'autres  cas,  il 
suffit  de  faire  la  déclaration  à  la  dite  autorité. 

§  6.  —  Les  dispositions  du  code  industriel  concernant  la  durée  du 
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travail  et  le  travail  de  nuit  des  ouvriers  industriels  ne  sont  remplacées 
par  les  dispositions  de  la  présente  loi  que  dans  la  mesure  où  celle  ci  fixe 
des  limites  plus  restreintes  à  l'emploi  des  femmes. 

§  7.  —  Toute  contravention  aux  dispositions  de  la  présente  loi  sera 
passible  de  l'amende  au  même  titre  qu'une  contravention  au  code  indus- 
triel d'après  les  dispositions  en  vigueur,  et  les  dispositions  correspon- 
dantes du  code  industriel  seront  applicables  en  ce  qui  concerne  les 
autorités  compétentes  et  la  procédure  à  suivre. 

§  8.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  1"  août  1911. 

Les  exceptions  accordées,  en  ce  qui  concerne  les  fabriques  de  sucre 
brut  par  l'ordonnance  du  27  mai  1885,  article  7,  prise  par  le  Ministre 
du  Commerce  de  concert  avec  le  Ministre  de  l'Intérieur,  et  relatives  à 
l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  personnes  du  sexe  féminin,  par 
dérogation  au  §  966  de  la  loi  du  8  mars  1885,  resteront  en  vigueur 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  1914. 

§  9.  —  Le  Ministre  du  Commerce,  de  concert  avec  les  autres  Ministres 
compétents,  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  loi. 
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ACTES    OFFICIELS 


1.01 


complétant  et  modifiant  les  lois  du  21  avril  1610  et  du  2  mai 
1836  sur  les  mines,  minières  et  carrières. 

(5  Juin  1911). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

Dispositions  complémentaires   et  modifications  des  lois  du 
21  AVRIL  1810  ET  DU  2  mai  1837. 

Section  I. 
De  V obtention  des  concessions. 

Art.  1".  —  La  demande  en  concession  sera  faite  par  voie  de 
simple  pétition  adressée  à  la  députation  permanente  de  la  pro- 
vince où  la  mine  est  située.  Si  le  demandeur  est  étranger,  il 
sera  tenu  de  faire  élection  de  domicile  dans  le  royaume. 

Un  plan  régulier  de  la  surface,  indiquant  les  limites  du  péri- 
mètre demandé,  à  l'échelle  de  l/10000^  sera  annexé  a  la 
demande  en  quadruple  expédition. 

Ce  plan  contiendra  l'indication  des  concessions  minières 
voisines. 

Au  cas  où  la  concession  sollicitée  s'étendrait  sur  plusieurs 
provinces,  la  demande  sera  adressée  à  la  députation  perma- 
nente de  la  province  dans  laquelle  la  mine  aura  la  plus  grande 
étendue.  Une  copie  de  la  demande  et  du  plan  annexé  sera 
déposée  au  greffe  du  gouvernement  provincial  de  chacune  des 
autres  provinces. 

Les  plans  devront  être  vérifiés  par  l'ingénieur  des  mines,  et 
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les  députations  permanentes  certifieront  chacune  les  expédi- 
tions qui  leur  seront  affectées. 

Art.  2.  —  La  demande  sera  transcrite  à  sa  date  sur  un 
registre  particulier  par  les  soins  des  greffiers  provinciaux,  et 
des  extraits  cerlifiés  de  ces  transcriptions  seront  délivrés  aux 
requérants. 

Les  registres  pourront  être  consultés  par  tous  ceux  qui  le 
demanderont. 

Art.  3.  —  Dans  les  trente  jours  de  la  transcription,  la  dépu- 
tation  permanente  qui  aura  reçu  la  demande,  ordonnera,  s'il  y 
a  lieu,  siii'  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  la  publication 
par  voie  d'affichage  et  d'insertion  dans  les  journaux,  de  la 
demande  en  concession.  Sa  décision  sera  immédiatement  noti- 
fiée aux  demandeurs. 

Un  recours  contre  les  décisions  de  la  députalion  permanente 
sera  ouvert  aux  intéressés  ainsi  qu'au  gouverneur,  pendant 
trente  jours  à  partir  de  la  date  de  la  notification.  Il  sera  statué 
sur  le  recours  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  qui 
prendra  au  préalable  l'avis  du  conseil  des  mines. 

Art.  4.  —  L'affichage  et  l'insertion  dans  les  journaux  >uiont 
faits  par  les  soins  des  administrations  communales  et  aux  frais 
des  demandeurs.  Les  affiches  seront  apposées  et  maintenues 
pendant  soixante  jours,  aux  chefs-lieux  des  provinces,  à  ceux 
des  arrondissements  administratifs  où  la  mine  est  située,  au 
lieu  du  domicile  réel  ou  élu  du  demandeur  et  dans  toutes  les 
communes  sur  le  territoire  desquelles  la  concession  peut 
s'étendre. 

Elles  seront  insérées  au  Moniteur  et  au  moins  dans  un  jour- 
nal, s'il  en  existe,  de  chacune  des  localités  désignées  ci-dessus, 
deux  fois  à  trente  jours  d'intervalle  pendant  la  durée  de  l'affi- 
chage. 

Art.  .5.  —  Les  formalités  des  quatre  premiers  alinéas  de 
l'article  l*^'"  sont  prescrites  à  peine  de  nullité  de  la  demande; 
celles  du  dernier  alinéa  de  l'article  1*'  et  des  articles  2,  3  et  4 
à  peine  de  nullité  de  l'instruction. 

L'accomplissement  des  formalités  de  l'affichage  et  de  l'inser- 
tion dans  les  journaux  sera,  dans  les  huit  jours,  certifié  à  la 
députa tion  permanente  par  les  collèges  des  bourgmestre  et 
échevins,  avec  production  des  journaux,  s'il  y  a  lieu. 
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Art.  6.  —  Les  demandes  en  concurrence  et  les  oppositions 
qui  seront  formées,  seront  admises  devant  la  députation  per- 
manente sur  l'arrêté  de  laquelle  les  insertions  et  affichages 
auront  eu  lieu,  jusqu'à  l'expiration  d'un  délai  de  soixante  jours 
à  partir  de  la  date  de  l'affichage. 

Elles  seront  notifiées  par  acte  extrajudiciaire  au  gouverneur 
de  la  province,  et  transcrites  par  les  soins  du  greffier  provin- 
cial sur  le  registre  visé  à  l'article  2. 

Elles  seront,  à  la  requêle  de  leurs  auteurs,  notifiées  par 
exploit  aux  parties  intéressées. 

Les  demandes  en  concurrence  ne  devront  être  insérées  dans 
les  journaux  et  affichées,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  que  si  elles 
comprennent  des  terrains  situés  en  dehors  du  périmètre  de  la 
demande  primitive,  sans  toutefois  que  cette  formalité  soit  un 
motif  pour  suspendre  l'instruction  de  cette  demande. 

Art.  7.  —  A  l'expiration  du  délai  de  l'affichage  et  sur  la 
preuve  de  l'accomplissement  des  formalités  portées  aux  articles 
précédents,  la  députation  permanente  chargée  de  l'instruction, 
sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  et  après  avoir  pris  des 
informations  sur  les  droits  et  les  facultés  des  demandeurs,  don- 
nera son  avis  dans  les  soixante  jours  au  plus  tard. 

La  députation  permanente  de  chacune  des  autres  provinces 
dans  lesquelles  la  mine  s'étend,  devra,  sur  le  rapport  de  l'ingé- 
nieur, émettre  son  avis  dans  le  même  délai  de  soixante  jours. 

Ces  avis  seront  transmis,  avec  toules  les  pièces  de  l'instruc- 
tion, au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travaiL 

Art.  8.  —  11  sera  définitivement  statué  sur  la  demande  en 
concession  par  un  arrêté  ro3^al  pris  sur  avis  du  conseil  des 
mines. 

Après  que  la  députation  permanente  aura  donné  son  avis,  et 
jusqu'à  la  date  de  l'arrêté  de  concession,  toute  opposition  pourra 
encore  être  adressée  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  qui 
en  saisira  le  consolides  mines;  toutefois,  si  le  conseil  a  déjà 
émis  son  avis,  il  ne  pourra  plus  être  saisi  que  par  arrêté  royal. 

Dans  tous  les  cas,  l'opposition  sera  notifiée  par  exploit,  à  la 
requête  de  l'opposant,  aux  parties  intéressées. 

Si  l'opposition  est  motivée  sur  la  propriété  de  la  mine, 
acquise  par  concession  ou  autrement,  les  parties  seront  ren- 


710  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

voyées  devant  les  cours  et  tribunaux.  Ce  renvoi  sera  ordonné 
par  arrêté  royal,  le  conseil  des  mines  entendu. 

Art.  9.  —  En  cas  d'inobservation  des  prescriptions  contenues 
dans  les  articles  précédents,  la  nullité  de  la  concession  pourra 
être  prononcée  par  les  tribunaux. 

L'action  en  nullité  se  prescrit  par  l'expiration  d'un  délai  de 
cinq  ans  à  partir  de  la  publication  au  Moniteur  de  l'acte  de 
concession . 

Art.  10.  —  L'étendue  de  la  concession  sera  fixée  par  l'acte 
de  concession.  Elle  sera  limitée  par  des  plans  verticaux,  pas- 
sant en  des  plans  qui  seront  déterminés  à  la  surface  du  sol, 
suivant  un  système  admis  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Ces  plans  seront  menés  de  la  surlace  vers  l'intérieur  de  la 
terre,  à  une  profondeur  indéfinie. 

Exceptionnellement,  lorsque  les  circonstances  l'exigeront,  la 
concession  pourra  ôti*e  bornée  à  des  profondeurs  déterminées 
et  les  limites  pourront  être  formées  autrement  (|uo  p.ir  dos  plans 
verticaux. 

Art.  11.  —  Indéi)endamment  des  prescriptions  relatives  à 
l'exécution  des  lois  et  rê^Hements  sur  la  police  des  mines,  les 
cahiers  des  charges  des  concessions  pourront  déterminer  les 
obligations  auxquelles  les  concessionnaires  seront  astreints,  soit 
pour  assurer  l'hygiène  dans  les  travaux,  soit  en  vue  de  leur 
afiiliation  a  des  organismes  ayant  pour  but  de  créer,  d'outiller 
et  d'exploiter  dans  f  intérêt  commun,  des  ports  ou  rivages  afi'ec- 
tés  au  chargement  et  au  transbordement  des  produits  de  la 
mine. 

Art.  12.  —  L'Etat,  demandeur  en  concession,  est  dispensé 
d'établir  l'existence  d'un  gîte  exploitable  et  de  prouver  qu'il 
possède  les  facultés  nécessaires  pour  entreprendre  et  conduire 
les  travaux,  ainsi  que  les  moyens  de  satisfaire  aux  redevances 
et  indemnités  qui  seront  imposées  par  l'acte  de  concession. 

Ses  demandes  seront  accueillies  de  plein  droit  sans  préjudice 
aux  indemnités  éventuellement  dues  aux  inventeurs  et  aux  pro- 
priétaires de  la  svrface. 

Le  conseil  des  mines  n'aura  à  en  connaître  que  pour  le  con- 
trôle des  formalités  et  pour  la  détermination  des  intérêts  privés 
qui  seraient  à  purger  par  l'acte  octroyant  la  concession  à  l'Etat. 
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Art.  13.  —  Les  mines  gisant  sous  les  terrains  teintés  en  rose 
sur  la  carte  annexée  à  la  présente  loi  sont  réservées  et  ne  seront 
coucessibles  qu'en  vertu  d'une  loi. 

Section  11* 

De  r ouverture  de  nouvelles  communications. 

Art.  14.  —  La  disposition  suivante  remplace  et  complète 
l'article  12  de  la  loi  du  2  mai  1837  : 

Le  gouvernement,  sur  la  proposition  du  conseil  des  mines, 
pourra  déclarer  qu'il  3^  a  utilité  publique  à  établir  des  com- 
munications dans  l'intérêt  de  l'exploitation  des  mines,  minières 
et  carrières. 

La  déclaration  d'utilité  publique  sera  précédée  d'une  enquête. 
Les  dispositions  de  la  loi  du  17  avril  1835  sur  l'expropriation 
pour  cause  d'utilité  publique,  et  autres  lois  sur  la  matière^ 
seront  observées;  Tindemnilé  due  au  propriétaire  sera  fixée  au 
double. 

Lorsque  les  biens  ou  leurs  dépendances  seront  occupés  par 
leurs  propriétaires,  les  tribunaux  pourront  prendre  cette  cir- 
constance en  considération  pour  la  fixation  des  indemnités. 

Les  travaux  souterrains  à  exécuter,  en  dehors  des  terrains 
concédés,  pour  la  ventilation,  l'écoulement  des  eaux  om  le 
transport  des  produits  de  la  mine,  pourront  également  être 
déclarés  d'utilité  publique,  conformément  aux  dispositions  du 
présent  article. 

Section  III. 

De  V exercice  de  la  surveillance  sur  les  mines. 

Art.  15.  —  Des  arrêtés  royaux  régleront,  en  ce  qui  concerne 
les  mines,  les  minières  et  les  carrières  souterraines,  ainsi  que 
leurs  dépendances  superficielles,  les  dispositions  à  prendre  soit 
à  titre  préventif,  soit  en  cas  de  danger  imminent,  tant  pour  la 
sauvegarde  de  la  sûreté,  de  la  salubrité  et  de  la  commodité 
publiques  que  pour  l'intégrité  de  la  mine,  la  solidité  des  tra- 
vaux, la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers,  ainsi  que  la  conser- 
vation des  propriétés  et  des  eaux  utiles  de  la  surface. 

Ils  détermineront  la  compétence  des  autorités  chargées  de 
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pourvoir  aux  mesures  d'exécution,  et  notamment,  s'il  y  a  lieu, 
à  la  suspension  de  l'exploitation,  à  son  interdiction  provisoire, 
même  poui-  un  temps  indéterminé,  et  à  l'exécution  d'office  des 
travaux  nécessaires. 

Ils  fixeront  les  recours  et  les  garanties  dont  jouiront  les  inté- 
ressés. 

Ces  arrêtés  seront  pris  après  avis  du  conseil  des  mines  et 
après  avis  du  conseil  supérieur  d'hygiène  pour  ceux  qui  régle- 
ront les  dispositions  à  prendre  en  vue  de  sauvegarder  la  santé 
des  ouvriers. 

Les  travaux,  y  compris  ceux  à  effectuer  pour  la  sécurité  des 
anciens  puits  de  mines  existant  dans  le  périmètre  de  la  conces- 
sion, seront  à  la  charge  de  l'exploitant  actuel,  même  lorsque 
ces  travaux  doivent  être  exécutés  d'office  en  vertu  des  règle- 
ments prévus  au  présent  article. 

Section    IV. 
De  la  responsabilité  des  dommages  causés  par  l'exploitation. 

Art.  16.  —  Le  concessionnaire  d'une  raine  est  de  plein  droit 
tenu  de  réparer  tous  les  dommages  causés  par  les  travaux  exé- 
cutés dans  la  mine. 

Il  pourra  être  tenu  de  fournir  caution,  de  payer  toutes  indem- 
nités, si  ses  travaux  souterrains  sont  de  nature  à  causer,  dans  un 
délai  rapproché,  un  dommage  déterminé,  et  s'il  est  à  craindre 
que  ses  ressources  ne  soient  pas  suffisantes  pour  faire  face  à  sa 
responsabilité  éventuelle. 

Les  tribunaux  seront  Juges  de  la  nécessité  de  cette  caution  et 
en  fixeront  la  natui'e  et  le  montant. 

Les  mêmes  règles  s'appliquent  à  toute  personne  qui  effectue 
des  travaux  de  recherches. 

En  cas  de  mutation  de  propriété,  la  responsabilité  des  dom- 
mages provenant  de  travaux  déjà  faits  au  moment  du  transfert 
incombe  solidairement  à  l'ancien  et  au  nouveau  propriétaire. 

Art.  17.  —  Les  juges  de  paix  connaissent  des  actions  en  répa- 
ration des  dommages  causés,  en  cas  d'accord  avec  les  conces- 
sionnaires sur  le  principe  et  sur  le  partage  entre  ceux-ci  de 
leur  responsabilité,  en  dernier  ressort  jusqu'à  la  valeur  de 
1,000  francs,  et  en  premier  ressort  jusqu'à  la  valeur  de 
2,500  francs, 
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Si  la  demande  ne  dépasse  pas  2,500  francs,  les  tribunaux 
civils  statueront  comme  en  matière  sommaire. 

S'il  y  a  lieu  à  expertise/  le  juge  pourra  ne  désigner  qu'un 
seul  expert  et  il  déterminera,  dans  sa  décision,  le  délai  dans 
lequel  le  rapport  doit  être  déposé. 

Section  Y. 
De  V abandon  et  de  la  transmission  des  concessions. 

Art.  18.  —  Tout  concessionnaire  de  mines  pourra,  moyen- 
nant l'autorisation  du  Roi,  renoncer  à  sa  concession,  lorsqu'il 
aura  été  reconnu  qu'il  n'existe  aucun  gîte  exploitable  de  la  sub- 
stance qui  a  fait  l'objet  de  la  concession  ou  que  le  gîte  concédé 
a  cessé  d'être  industriellement  exploitable. 

Dans  le  premier  cas,  la  renonciation  pourra  ne  porter  que 
sur  une  partie  de  la  concession. 

Art.  19.  —  La  demande  eu  renonciation  sera  introduite  et 
instruite  suivant  les  régies  prescrites  par  la  loi  pour  les 
demandes  en  concession. 

Les  tiers  intéressés  pourront  faire  opposition  à  la  demande  en 
se  conformant  à  l'article  6. 

La  demande  sera,  par  le  demandeur  et  à  ses  frais,  notifiée 
aux  créanciers  ayant  une  inscription  non  périmée  sur  la  mine. 
La  preuve  de  cette  notification  devra  être  jointe  à  la  requête. 

Art.  20.  —  Il  sera  statué  par  arrêté  royal  sur  toute  demande 
en  renonciation. 

Aucune  renonciation  ne  sera  admise  que  sur  avis  favorable 
du  conseil  des  mines. 

L'arrêté  royal  en  déterminera  les  conditions.  Il  fixera,  le  cas 
échéant,  les  délais  dans  lesquels  le  demandeur  devra  : 

1^  Exécuter  les  travaux  de  sûreté  prescrits,  conformément 
aux  lois  et  règlements  en  vigueur  ; 

2°  Obtenir  la  mainlevée  de  toutes  les  inscriptions  prises  sur 
la  mine. 

Ces  délais  pourront,  dans  des  cas  exceptionnels,  à  la  demande 
du  concessionnaire,  être  prorogés  par  un  arrêté  royal,  le  conseil 
des  mines  entendu. 

Art.  21.  —  A  l'expiration  des  délais  prévus  par  l'article 
précédent,  le  demandeur  adressera  à  la  députation  permanente 
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un  certificat  du  conservateur  des  hypothèques^  constatant  que 
la  mine  est  quitte  el  libre  de  toute  inscription,  et  informera  ce 
collège  de  l'exécution  des  travaux  prescrits. 

La  députation  permanente,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'ingé- 
nieur des  mines,  se  prononcera,  dans  les  soixante  jours  de  la 
réception  du  certificat  prévu  ci-dessus,  sur  l'accomplissement 
des  conditions  imposées  au  demandeur. 

L'arrêté  de  la  députation  sera,  par  les  soins  du  gouverneur, 
notifié  au  demandeur,  aux  tiers  opposants  et  au  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail  par  lettre  recommandée. 

Les  créanciers  hypothécaires  ou  privilégiés  qui  n'ont  pas 
perdu  le  droit  de  prendre  ou  de  renouveler  une  inscrii)tion  sur 
la  mine,  seront  admis  à  user  de  ce  droit  jusqu'à  cet  arrêté  ou, 
en  cas  de  recours  formé  par  eux,  jus(iu'à  l'expiration  du  délai 
de  trente  jours  fixé  par  l'article  22. 

Art.  22.  —  Un  recours  est  ouveilaux  intéressés  ainsi  qu'au 
gouverneur  contre  les  arrêtes  des  dêpul.itioiis  poiinaiientes  ]u*is 
en  vertu  de  l'article  précédent. 

Ce  recours  doit  être  déposé  au  grellc  du  gouvernement  pro- 
vincial dans  les  trente  jours  à  compter  de  la  notification. 

Il  sera  statué  sur  ce  recours  par  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  (pii  prendra,  au  préalable,  l'avis  du  conseil  des 
mines. 

Art.  23.  —  Un  avis  publié  au  Moniieur  fera  savoir  si  i«» 
conditions  prescrites  par  rarrété  royal  ont  été  ou  non  accom- 
plies. 

Le  cas  échéant,  la  renonciation  ne  produira  ses  efi'ets  qu'à 
partir  du  jour  de  cette  publication. 

Art.  24.  —  La  renonciation  aura  poui'etVet  d'exonérer  pour 
l'avenir  le  propriélaiiv  de  la  mine  des  diverses  charges  résul- 
tant de  la  concession. 

11  restera  néanmoins  responsable  vis-à-vis  des  intéressés  des 
dommages  causés  par  les  travaux  de  son  exploitation. 

Art.  25.  —  Les  sociétés  minières  dissoutes  ne  pourront  clore 
leur  liquidation  avant  d'avoir  cédé  leur  concession  ou,  le  cas 
échéant,  avant  d'y  avoir  renoncé,  conformément  aux  disposi- 
tions de  la  présente  loi. 

Art.  26.  —  A  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente 
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loi,  les  mines  ne  pourront  être  vendues  ou  cédées,  en  totalité 
ou  en  partie,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  partagées,  louées 
ou  amodiées,  même  partiellement,  sans  une  autorisation  du 
gouvernement  demandée  et  obtenue  dans  les  mêmes  formes  que 
l'acte  de  concession,  à  l'exclusion  toutefois  des  formalités 
d'insertion  dans  les  journaux  et  d'affichage,  prescrites  par  les 
articles  3  et  4  de  la  présente  loi. 

Cette  autorisation  devra  être  préalable,  sauf  en  cas  d'adjudi- 
cation publique,  volontaire  ou  forcée  de  la  mine. 

Les  acquéreurs,  dans  ce  cas,  ainsi  que  les  légataires  d'une 
mine,  sont  tenus  de  se  pourvoir,  dans  les  six  mois  de  la  date  de 
l'adjudication  ou  du  décès  du  testateur,  d'une  approbation  du 
gouvernement,  demandée  et  obtenue  dans  les  formes  ci-dessus 
prescrites. 

Sera  nul  tout  acte  non  autorisé  conformément  aux  disposi- 
tions qui  précèdent. 

Le  commandement  préalable  à  la  saisie  immobilière  et  le 
procès-verbal  d'adjudication  définitive  devront  être  dénoncés, 
dans  la  huitaine,  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Section  VL 
De  la  déchéance. 

Art.  27.  —  Tout  concessionnaire  sera  tenu,  à  moins  d'em- 
pêchement légitime,  de  commencer  ses  travaux,  au  plus  tard, 
cinq  ans  après  la  publication  de  l'acte  de  concession. 

Ce  délai  prendra  cours,  pour  les  concessions  antérieures  à  la 
présente  loi,  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  de  celle-ci. 

Les  travaux  commencés  dans  ce  délai  devront  être  régulière- 
ment poursuivis  jusqu'à  la  mise  en  exploitation  effective  de  la 
mine  et  ne  pourront  être  suspendus  sans  motifs  légitimes. 

Art.  28.  —  La  déchéance  de  la  concession  sera  encourue, 
six  mois  après  une  sommation  dûment  notifiée  au  concession- 
naire par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  : 

1°  Si  le  concessionnaire  est  en  défaut  de  satisfaire  aux  pres- 
crits de  l'article  précédent  ; 

2°  Lorsque  l'exploitation  commencée  aura  été  abandonnée 
depuis  au  moins  cinq  ans  et  que,  à  la  suite  de  la  sommation 
prévue  ci-dessus,  elle  n'aura  pas  été  reprise  et  continuée  régu- 
lièrement pendant  au  moins  cinq  ans. 
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Le  concessionnaire  sera  loulefois  admis  à  justifier  des  causes 
majeures  de  son  inaction  ; 

3°  Lorsque,  sans  cause  reconnue  légitime  et  par  le  fait  du 
concessionnaire,  l'exploitation  aura  été  restreinte  ou  suspendue 
de  manière  à  inquiéter  la  sûreté  publique  ou  à  compromettre 
les  besoins  des  consommateurs. 

Art.  29.  —  L'action  en  déchéance  sera  poursuivie  devant 
les  tribunaux  civils  à  la  requête  du  ministère  public;  celui-ci 
agira  sur  la  demande  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail 
formulée  de  l'avis  conforme  du  conseil  des  mines. 

Art.  30.  —  Lorsque  la  déchéance  aura  été  admise  par  un 
jugement  ou  un  arrêt  ayant  acquis  force  do  chose  jugée,  la  con- 
cession sera  révoquée  par  un  arrêté  royal. 

La  révocation  produit  ses  elf'ets  à  partir  du  jour  où  cet  arrêté 
royal  devient  obligatoire.  Elle  remet  les  choses  au  même  état 
que  si  la  concession  n'avait  pas  été  octroyée.  La  mine  ne  pourra 
être  remise  en  exploitation  qu'en  vertu  d'un  nouvel  acte  de 
(Concession. 

Art.  31.  —  Le  nouveau  concessionnaire  aura  la  faculté  de 
reprendre  les  puits,  les  galeries  et  tous  les  travaux  du  fond,  en 
général,  sans  indemnité. 

Quant  aux  autres  dépendances  de  la  mine  et  notamment 
quant  aux  terrains,  bâtiments,  machines,  il  ne  pourra  les 
reprendre  qu'à  charge  d'indemniser,  à  dire  d'expert<,  lo  ron- 
cessionnaire  déchu. 

L^'indemnité  ne  pourra  toutefois  excéder  le  montant  des 
dépenses  réellement  eflectuées  pour  les  acquisitions  on  con- 
struction des  dites  dépendances. 

En  ce  qui  concerne  la  nomination  des  experts,  la  fixation,  la 
consignation  et  le  paiement  de  l'indemnité,  ainsi  que  l'envoi  en 
possession  des  dépendances  reprises,  il  sera  procédé  comme  en 
matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  Relati- 
vement aux  droits  réels  dont  les  dépendances  seraient  grevées, 
la  consignation  produira  les  effets  déterminés  par  les  lois  en 
cette  matière. 

Art.  32.  —  Le  concessionnaire  déchu  restera  responsable  de 
tous  les  dommages  qui  seraient  reconnus  provenir  de  son 
exploitation. 
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Jusqu'à  concession  nouvelle,  il  sera  tenu  de  pourvoir  à 
l'entretien  de  la  mine. 

A  défaut  par  lui  d'exécuter  les  travaux  nécessaires  pour  sau- 
vegarder la  sécurité  publique  et  la  conservation  de  la  mine, 
l'Etat  aura  le  droit,  après  une  sommation  restée  infructueuse, 
et  même  sans  cette  formalité,  en  cas  d'urgence,  d'y  faire  pro- 
céder d'office. 

Les  frais  déboursés  par  l'Etat  à  cet  efïet  et  les  redevances 
arriérées  qui  lui  seraient  dues,  ainsi  qu'aux  propriétaires  de  la 
surface,  seront  recouvrables  par  privilège  sur  les  dépendances 
de  la  mine  ou  sur  les  sommes  dont  le  nouveau  concessionnaire 
serait  redevable  en  vertu  de  l'article  précédent. 

TITRE  IL 

DES   OBLIGATIONS   DES   CONCESSIONNAIRES    EN    CE    QUI    CONCERNE 
LEUR    PERSONNEL    OUVRIER. 

Art.  33.  —  A  partir  de  la  troisième  année  qui  suivra  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  les  femmes  ne  pourront  être 
employées  aux  travaux  du  fond;  la  même  interdiction  s'appli- 
quera aux  garçons  âgés  de  moins  de  14  ans. 

Art.  34.  —  Les  concessionnaires  doivent  établir  des  bains- 
douches  mis  à  la  disposition  des  ouvriers. 

Un  arrêté  royal  déterminera  les  conditions  dans  lesquelles 
des  bains-douches  doivent  être  établis  à  chaque  siège  d'exploi- 
tation des  mines  de  houille  en  activité  et  fixera  les  délais 
accordés  pour  leur  mise  en  service. 

Art.  85.  —  Les  concessionnaires  sont  tenus  d'indiquer  dans 
leurs  règlements  d'atelier  les  dispositions  contenues  dans  le 
présent  titre. 

Ils  sont  obligés  de  tenir  les  registres  que  l'administration  des 
mines  jugera  nécessaires  pour  le  contrôle. 

Art.  36.  —  Indépendamment  de  leurs  attributions  ordi- 
naires, les  ingénieurs  des  mines  sont  chargés  de  veiller  à  l'exé- 
cution de  toutes  les  dispositions  contenues  dans  le  présent  titre. 

Ils  ont  la  libre  entrée  des  établissements  placés  sous  leur  sur- 
veillance. 

Ils  peuvent  exiger  la  communication  de  tous  les  documents 
dont  la  tenue  est  obligatoire. 
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Les  concessionnaires,  leurs  préposés  et  ouvriers  sont  tenus 
de  fournir  les  renseignements  jugés  nécessaires. 

TITRE  III. 

DES   PÉNALITÉS. 

Art.  37.  —  Les  concessionnaires  ou  leurs  préposés  qui 
auront  contrevenu  aux  prescriptions  des  articles  34  et  35  seront 
punis  d'une  amende  de  26  à  100  iVancs. 

Les  concessionnaires  ou  leurs  préposés  qui  auront  contre- 
venu aux  prescriptions  de  l'article  33  de  la  présente  loi  seront 
punis  : 

D'une  amende  de  26  à'  100  francs,  si  le  nombre  de  personnes 
emplo3'ées  en  conti-avention  à  U  loi  ne  dépasse  pas  dix;     .. 

D'une  amende  de  101  à  1,000  francs,  si  le  nombre  de  ces 
personnes  est  supérieur  à  dix  sans  dépasser  cent; 

D'une  amende  de  1,001  à  5,000  francs,  s'il  y  en  a  davantage. 

Art.  38.  —  1**  Les  concessionnaires  ou  leurs  pn'posés  qui 
auront  mis  obstacle  à  la  surveillance  organisée  en  vertu  de 
l'article  36  seront  punis  d'une  amende  de  26  à  100  francs  sans 
préjudice,  s'il  y  a  lieu,  à  l'application  des  peines  édiclées  par 
les  articles  269  à  274  du  Code  pénal. 

En  cas  de  récidive  dans  les  cinq  ans  qui  suivent  une  condam- 
nation encourue  en  vertu  des  présentes  dispositions,  les  peines 
établies  ci-dessus  pourront  être  poi'tées  au  double. 

2°  Seront  punis  d'une  amende  de  1  à  25  francs,  les  père, 
mère  ou  tuteur  qui  auront  fait  ou  laissé  travailler  leur  enfant 
ou  pupille  mineur,  contraiiement  aux  pi'escriplions  de  l'ar- 
ticle 35. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois,  à  partir  de  la  con- 
damnation antérieure,  l'amende  pourra  être  poi'tée  au  double. 

Les  tribunaux  de  police  connaissent,  même  en  cas  de  réci- 
dive, des  infractions  au  2°. 

Art.  39.  —  Toutes  autres  infractions  à  la  loi,  de  même  que 
les  infractions  aux  règlements  ou  aux  clauses  et  conditions  léga- 
lement insérées  dans  les  actes  de  concession  et  les  cahiers  des 
charges,  seront  punies  d'une  amende  de  26  à  500  francs  et  d'un 
emprisonnement  de  huit  jours  à  un  an,  ou  d'une  de  ces  peines 
seulement.  En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  de  la  con- 
damnation antérieure,  la  peine  pourra  être  doublée. 
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Art.  40.  —  Le  chapitre  VII  et  l'article  85  du  livre  I"  du 
Gode  pénal  sont  applicables  à  toutes  les  infractions  visées  dans 
le  présent  titre. 

Les  infractions  seront  constatées  par  des  procès-verbaux  fai- 
sant foi  jusqu'à  preuve  contraire.  Une  copie  du  procés-verbal 
doit  être  remise  au  contrevenant  dans  les  quarante-huit  heures, 
à  peine  de  nullité. 

L'action  publique  se  prescrit  par  un  an  à  partir  du  jour  où 
ces  infractions  ont  été  commises. 

TITRE  IV. 

DISPOSITIONS   TRANSITOIRES. 

Art.  41.  —  Les  articles  1  à  6  inclusivement  de  la  présente 
loi  ne  sont  point  applicables  aux  demandes  de  concession, 
extension  ou  maintenue  de  concession,  introduites  avant  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi. 

Celles  de  ces  demandes  qui  sont  déjà  parvenues  au  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail,  seront,  tenues  pour  valables  sans 
qu'il  y  ait  lieu  de  recommencer  aucune  formalité.  Les  autres 
restent  soumises,  pour  la  continuation  de  l'instruction,  aux 
formalités  prescrites  par  les  articles  22  à  27  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  et,  moyennant  l'accomplissement  de  ces  forma- 
lités, elles  seront  aussi  tenues  pour  valables  lorsqu'elles  par- 
viendront au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

TITRE  V. 

DISPOSITIONS   ADDITIONNELLES. 

Art.  42.  —  Les  fonctionnaires  ou  employés  de  l'Etat  qui 
sont  appelés  à  exercer  leurs  fonctions  ou  leur  emploi  dans  les 
exploitations  minières  des  provinces  de  Limbourg  ou  d'Anvers 
devront  justifier  par  une  épreuve,  dont  un  ariêté  royal  déter- 
minera les  conditions,  qu'ils  possèdent  la  connaissance  pratique 
et  effective  de  la  langue  flamande. 

Les  fonctionnaires  ou  employés  de  l'Etat  qui  seront  appelés  à 
exercer  leurs  fonctions  ou  leur  emploi  dans  les  exploitations 
minières  des  arrondissements  d'Arlon  ou  de  Verviers  devront 
justifier,  par  une  épreuve,  qu'ils  possèdent  la  connaissance 
pratique  et  effective  de  la  langue  allemande. 
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Art.  43.  —  Sont  abrogés  les  articles  7,  alinéa  2,  15,  22  à 
30,  36,  37,  alinéa  2,  38,  39,  49,  50,  73,  74,  75,  76  à  80  (dans 
celles  de  leurs  dispositions  se  rapportant  aux  permissions 
d'usines),  93  à  96  de  la  loi  du  21  avril  1810;  les  articles  3,  4,5 
et  7  du  décret  du  3  janvier  1813,  et  eu  général  toutes  les  dispo- 
sitions des  lois  et  règlements  antérieurs  qui  seraient  contraires  à 
la  présente  loi. 

Les  articles  39  et  40  de  fa  présente  loi  remplacent  les 
articles  93  à  96  dans  les  lois  et  règlements  qui  se  réfèrent  à  ces 
articles  pour  édicter  des  peines  contre  les  contrevenants. 

Toutefois,  l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  les  arti- 
cles 3,  4,  5  et  7  du  décret  du  3  janvier  1813  demeureront  en 
vigueur  jusqu'à  ce  qu'il  soit  pourvu,  par  des  arrêtés  royaux,  à 
l'exécution  de  l'article  15  de  la  présente  loi. 

Art.  44.  —  Les  termes  «à  l'exception  des  demandes  en  con- 
cession ou  extension  des  mines  de  fer  »  sont  supprimés  dans 
l'alinéa  l"  de  la  loi  du  2  mai  1857,  qui  sera  rédigé  comme  suit  : 

Les  attributions  conférées  au  conseil  d'Etat  par  la  loi  du 
21  avril  1810  sur  les  mines  seront  exercées  par  un  conseil  des 
mines  composé  d'un  i)rési(lent  et  de  (piatre  conseillers  nommés 
par  le  Roi;  un  gretlier,  également  nommé  par  le  Roi,  sera 
attaché  à  ce  conseil. 

Art.  45.  —  Le  gouvernement  fera  coordonner  les  disposi- 
tions de  la  présente  loi  avec  celles  qui  restent  en  vigueur  de  la 
loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  des 
lois  du  2  mai  1837  et  du  8  juillet  1865. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  5  juin  1911. 
AL13ERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 

Scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  Justice, 

LÉON  De  Lantsheere. 
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ARRETES    ROYAUX 


Arrêtés  royaux  d'agréation  pris  en  vertu  de  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  acci- 
dents du  travail. 

(12  JUIN  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  29  août  1904  portant  règlement 
général  de  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  ; 

Vu  la  requête  adressée  à  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail  par  la  caisse  commune  d'assurance  contre  les  accidents 
du  travail  ci-aprés  désignée  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 

Considérant  que  la  requérante  a  produit  les  preuves  et  justifi- 
cations exigées  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail, 

Nous  avons  ariêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  statuts  ci-annexés  (1)  de  l'asso- 
ciation dite  :  Caisse  commune  du  Bâtiment  et  des  Travaux 
publics,  établie  à  Bruxelles,  sont  approuvés. 

La  dite  caisse  est  agréée  pour  l'assurance  contre  les  accidents 
du  travail,  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sortira  ses  effets 
dès  le  jour  de  la  publication  au  Moniteur, 

Donné  à  Bruxelles,  le  12  juin  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


(1)  Les  statuts  ont  été  publiés  au  Moniteur  Belge  du  24  juin. 
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ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail;  • 

Revu  l'arrêté  royal  du  29  août  1904  portant  règlement 
général  de  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail; 

Vu  la  requête  adressée  à  Notre  Ministre  de  l'hidustrie  et  du 
Travail  par  la  caisse  commune  d'assurance  contre  les  accidents 
du  travail  ci-aprés  désignée  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  ti'avail  ; 

Considérant  que  la  requérante  a  produit  les  preuves  et  justifi- 
cations exigées  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
7>avail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  statuts  ci-an nexés  (1)  de  l'asso- 
ciation dite  :  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie 
charbonnière  de  la  province  de  Liège,  établie  à  Liège,  sont 
approuvés. 

La  dite  caisse  est  agréée  pour  l'assurance  contre  les  accidents 
du  travail  et  pour  le  service  des  rentes,  aux  fins  de  la  loi  du 
24  décembre  1903. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sortira  ses  effets 
dés  le  jour  de  la  publication  au  Moniteur, 

Donné  à  Bruxelles,  le  12  juin  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Arm.  Hubert. 


(1)  Les  statuts  ont  été  publiés  au  Moniteur  Belge  des  26-27  juin 
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Mise  en  vigueur  de  la  loi  du  15  mai  1910.  —  Comptabilité 
des  conseils  de  prud'hommes.  —  Maintien  des  dispositions 
de  Tarrêté  royal  du  22  octobre  1894. 

(24  JUIN  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges. 
A  tous,  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910  portant  revision  de  la  loi  du  31  juil- 
let 1889,  organique  des  conseils  de  prud'hommes  et  notamment 
les  articles  94,  95,  99  et  106  de  cette  loi  ; 

Revu  notre  arrêté  du  12  mai  1911,  réglant  la  mise  en  vigueur 
de  la  loi  du  15  mai  1910  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1894  relatif  aux  frais  de 
déplacement  alloués  aux  piHid'hommes  et  au  greffier,  aux 
droits  et  émoluments  de  ce  dernier,  aux  salaires  et  indemnités 
des  huissiers,  aux  sommes  attribuées  aux  experts  et  aux  témoins 
entendus  dans  les  enquêtes; 

Revu  l'arrêté  royal  du  23  octobre  1894  relatif  à  la  compta- 
bilité des  conseils; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  arrêtent 
avant  le  l^""  août  de  chaque  année,  le  budget  des  dépenses  ainsi 
que  le  compte  rendu  des  dépenses  de  l'année  précédente. 

Le  budget  compi*end  : 

1°  Les  frais  de  jetons  de  présence  ; 

2°  Les  frais  de  déplacement; 

3**  Les  indemnités  dues  aux  experts  et  aux  témoins  ; 

A°  Les  frais  de  chaufifage  et  d'éclairage  ; 

b°  Les  frais  divers  et  imprévus. 

Art.  2.  —  Le  budget  et  le  compte  rendu  des  dépenses  sont 
envoyés,  avec  l'avis  du  collège  échevinal  de  la  commune  siège 
du  conseil,  à  la  députation  permanente  du  conseil  provincial, 
chargée  par  la  loi  de  déterminer  la  quote-part  de  chacune  des 
communes  comprises  dans  le  ressort  de  chaque  conseil.  Ces 
documents  sont  transmis  au  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Tra- 
vail, pour  approbation,  ayant  le  l^""  octobre  de  chaque  année. 

Art.  3.  —  Les  sommes  mises  à  la  charge  de  la  province  et 
des  communes  sont  versées  dans  la  caisse  de  la  commune  siège 
dé  l'institution,  avant  le  15  janvier  de  chaque  année. 
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Le  receveur  communal,  auquel  est  remis  un  bordereau  des 
sommes  dues  par  les  communes,  tient  une  comptabilité  spéciale 
pour  l'emploi  de  ces  fonds. 

Il  lui  est  alloué,  à  titre  d'indemnité,  4  p.  c.  sur  le  total  des 
recettes. 

Art.  4.  —  a  chaque  séance,  soit  du  bureau  de  conciliation, 
soit  du  conseil,  une  liste  de  présence  est  signée  par  chacun  des 
membres  convoqués  présents. 

Cette  liste  est  tenue  par  le  greffier. 

Art.  5.  —  Les  indemnités  pour  jetons  de  présence  et  pour 
frais  de  déplacement  des  membres  du  conseil  et  du  gi'effler,  sont 
payées,  tous  les  mois,  d'après  un  état  collectif  dressé  par  le 
greffier  et  ordonnancé  par  le  président. 

Art.  0.  —  Les  indemnités  dues  aux  experts  et  aux  témoins 
sont  payées  sui*  la  production  de  la  citation  ou  autre  pièce  au  bas 
de  laquelle  se  trouvera  la  taxation  faite  par  le  président. 

Les  témoins  qui  reçoivent  un  traitement  ou  une  rétribution 
fixe  à  la  charge  de  l'Etat,  de  la  pj'ovince  ou  de  la  commune, 
n'auront  droit  qu'au  remboursement  des  frais  de  voyage,  s'il  y 
lieu. 

Art.  7.  —  Les  taxes,  pour  indemnités  de  voyages,  indiriuent 
le  mode  de  transport  et  les  dislances  parcourues. 

Art.  8.  —  Les  iudemnilés  sont  payées,  à  la  caisse  de  la  com- 
mune où  siège  le  conseil,  sui'  la  quittance  de  la  paitie  prenante. 

Lorsque  la  partie  prenante  ne  sait  pas  signer,  il  en  est  fait 
mention  et  cette  mention  tient  lieu  de  l'acquit,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'autres  formalités  pour  constater  le  payement. 

Art.  9.  —  Les  frais  de  port  de  lettres  et  paipiets  taxés,  qui 
leur  sont  adressés  pour  aflaires  de  service,  sont  remboursés  aux 
prud'hommes  et  au  grefiier. 

Art.  10.  —  Les  dépenses  sont  liquidées,  sur  mandants  signés 
par  le  président  du  conseil  ou,  sur  son  vu  bon  à  payer,  par  le 
receveur  communal. 

Art.  11.  —  Le  greffier  tient  un  journal  de  dépenses  et  un 
registre  d'imputation  où  sont  inscrites  les  dépenses  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  ordonnancement. 

Il  transmet  au  receveur  communal  les  bordereaux  et  états 
collectifs. 

Art.  12.  —  Les  dispositions  de  l'arrêté  voyi\\  du  22  octobre 
1894,  relatives  aux  frais  de  déplacement  alloués  aux  prud'hom- 


Actes  officiels  725 

mes  et  au  greffier,  aux  droits  et  émoluments  de  ce  dernier,  aux 
salaires  et  indemnilés  des  huissiers,  aux  sommes  attribuées  aux 
experts  et  aux  témoins  entendus  dans  les  enquêtes,  sont  main- 
tenues. 

Art.  V.^.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  le  l^""  juillet 
1911,  poui'  ce  qui  concerne  la  préparation  des  budgets  des  con- 
seils de  prud'hommes  relatifs  à  l'exercice  1912.  Il  remplacera 
l'arrêté  royal  du  23  octobre  1894  à  partir  du  l"*"  janvier  1912. 

Art.  14.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  24  juin  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


Arrêté  royal  fixant,  pour  l'exercice  1910,  la  cotisation  au 
fonds  de  garantie  institué  par  la  loi  du  24  décembre  1903, 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail. 

f24  JUIN  1911). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  articles  10  et  20  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  ; 

Revu  l'arrêté  r;)y al  du  22  décembre  1904  (modifié  par  l'ar- 
rêté roval  du  30  décembre  1908),  portant  règlement  (  rganique 
du  fonds  de  garantie  institué  par  la  dite  loi; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 

Sur  ia  proposition  de  Nos  Ministres  de  lindush-ie  et  du 
travail  et  des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  La  cotisation  à  pei'cevoir  à  cliarge  des 
chefs  d'entrepiise  qui,  à  la  date  du  31  décembre  1910,  îi'étaient 
pas  légalement  exempts  de  contribuer  au  fonds  de  garantie, 
comprendra  une  taxe  fixe  de  4  francs  par  entreprise  Mssujettie 
et,  en  outre,  en  ce  qui  concerne  les  entreprises  occupant  habi- 
tuellement cinq  ouvi'iers  au  moins,  ujie  taxe  proportionnelle  de 
1  franc  par  chaque  ouvrier  au  delà  de  quatre. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et 
Notre  Ministre  des  finances  sont,  cliacun  en  ce  qui  le  concerne, 
chargés  de  l'exécnlion  dn  présent  arièté,  (jui  entrera  en  vigueur 
le  Joui' de  sa  [)nblication  au  Moniteur. 

Donné  à  Oslende,  le  24  juin  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  dn  travail, 
Arm.  Hubkrt. 
Le  Ministre  des  finances, 
M.  Lkvie. 


AURKTE    MINISTKIUEL. 


Ecole  industrielle  de  Vilvorde. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Revu  rarièlê  niinisléi-iel  du  10  octobre  1889,  approuvant  le 
règlement  organiciue  de  l'école  de  dessin  et  école  industrielle 
réunies  de  Vilvorde  ; 

Vu  les  délibérations  du  conseil  communal  de  Vilvordo,  en 
dates  des  17  septembre  IDOIJ  et  li  avril  191  !  ; 

Vu  lavis  de  la  dé(>ulation  pei'manenle  dn  conseil  provincial 
du  Bi'abant,  en  date  du  12  mai  191 1  ; 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Le  règlcmenl  organiciue  de  l'école  de 
dessin  et  école  industi'ielle  i-éunifs  de  Vilvorde,  en  date  dn 
10  octobre  lSS9est  abrogé  et  remplacé  par  les  dispositions  qui 
font  l'objel  du  règlement  ci-annexé.  {i) 

Art.  2.  —  M.  le  Gouverneur  de  la  pro\inro  de  Brfi]>?<"t  o>t 
chargé  de  l'exéculion  du  présent  arrêlè. 

Bruxelles,  le  0  juin  1911. 
Arm.  Hubert. 


(1)  Le  nouveau  rô^^lement  a  été  publié  au  Moniteur  belge  du  17  juin. 
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I/OFFIGE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  JUIN  1911. 


Trente-six  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  juin  1911.  Pour 
3,624  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  3,988  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion,  de  1 10  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était 
de  115  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en 
juin,  elle  était  de  121  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le 
marché  du  travail  accuse  donc  une  situation  vraiment  favorable,  meil- 
leure à  la  fois  que  le  mois  dernier  et  que  l'an  passé  à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
267  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  57,135  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  juin,  1,049  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  1.8  p.c.  (contre  2.0  p.  c.  le 
mois  dernier).  Mais  si  l'on  exclut  des  chiffres  généraux  les  indications 
relatives  aux  diamantaires  syndiqués  d'Anvers,  encore  en  crise  sérieuse, 
la  proportion  du  chômage  descend,  pour  juin  1911,  à  1.2  p.  c.  sur 
53,543  ouvriers  (contre  1.3  p.  c.  le  mois  dernier).  En  juin  1910,  cette 
proportion  des  chômeurs  était  de  1.5  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  concordent  donc  bien  en  général  avec 
celles  des  offices  de  placement  ci-dessus  analysées. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  -  Mofis.  —  La  production 
est,  par  continuation,  poussée  au  maximum;  c'est  partout  le  travail  com- 
plet; toutefois  les- absences  (lu  lundi  deviennent  de  plus  en  plus  nom 
breuseset  il  y  a  pénurie  de  main  d'œuvre.  La  production  s'écoule  rapi 
dément;  il  n'y  a  de  stocks  qu'en  charbons  de  foyei*s  domestiques.  Les 
charbons  industriels  sont  fermes,  avec  fr.  0.50  de  hausse  sur  toutes  les 
qualités  pour  renouvellement  des  marchés  au  l'"'' juillet,  conformément 
à  la  hausse  faite  à  l'adjudication  de  l'Etat  Bel^^e  le  7  juin.  Les  charbons 
à  coke  maintiennent  facilement  la  hausse  des  prix  autérieui*set  sonttou 
jours  rares.     (A.  L.) 

Chavlevoi,  —  La  situation  continue  à  n'être  guère  brillante;  en  foyei*s 
domestiques  il  y  a  peut  être  un  peu  plus  d'activité,  tout  au  moins  en 
antlu'acites,  car  c'est  le  dernier  mois  d'application  de  la  prime  d'été,  la 
plus  forte,  et  cela  incite  un  peu  aux  approvisionnements.  En  charbons 
industiiels,  c'est  au  contraire  la  fei'meté,  consacrée  d'ailleurs  par  la  der- 
nière adjudication  aux  chemins  de  fer  <ie  l'Etat.  Les  exjK'ditious  en  Unes 
maif^nes  ont  repris  avec  plus  d'activité,  depuis  de  la  ces.sation  de  la 
grève  des  bri(iuetiers  bruxellois;  les  stocks  sont  épuisés.  La  production 
est  fortement  réduite  par  suite  du  man(|ue  de  la  main  d'<iMivre.     (M.  (i.) 

La  Louvière.  —  La  bonne  activité  continue  et,  en  présence  «le  la 
grande  régularité  des  demandes,  les  prix  se  maintiennent.  Les  charbons 
domestiques  conservent  une  allure  satisfaisante;  eu  prévision  du  chô- 
mage de  la  navigation,  les  expéditions  par  eau  ont  été  particulièrement 
soutenues.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  charbons  sont  fermement  tenus,  sauf  les  domestiques 
qui  sont  peu  demandés.  En  charbons  indiisti-iels  la  demande  est  assez 
bonne  pour  l'intérieur,  ralentie  à   l'exportation.  La  production  est  un 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales»  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  TravaU,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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peu  réduite  à  cause  du  départ  de  beaucoup  d'ouvriers,  surtout  ceux  du 
poste  de  nuit,  qui  cherchent  du  travail  à  la  surface  pour  l'été.  Les 
absences  du  lundi  se  multiplient  de  nouveau.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'extraction  a  de  nouveau  diminué  partout,  il  y  a  tou- 
jours pénurie  de  bras  pour  le  travail  de  nuit.  Les  prix  des  produits  ont 
baissé  de  2  à  3  p.  c.  pour  certaines  catégories.    '(D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  reste 
ferme  ;  à  la  suite  de  l'adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  des 
fabricants  ont  inscrit  une  nouvelle  iiausse  de  fr.  0.50  pour  la  clientèle 
privée.  A  l'adjudication  pour  la  marine,  la  hausse  a  été  d'un  franc.  La 
fabrication  est  poussée  au  maximum.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Ce  compartiment  est  toujours  en  faveur,  surtout  les 
briquettes;  ^  dernière  adjudication  pour  les  chemins  de  fer  a  marqué 
une  hausse  de  1  franc  à  la  tonne.  Le  brai  est  plutôt  en  baisse.     (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège,  Vei^iers.  —  Les  briquettes  sont  en  bonne  posi- 
tion; la  fabrication  des  plus  actives  s'écoule  rapidement  et  les  prix  sont 
en  rapport  avec  ceux  de  revient. 

Fours  à  coke.  —  Matines,  La  Louvière,  Liège.  —  Bonne  situa- 
tion ;  les  expéditions  sont  régulières  et  les  stoks  sont  peu  importants. 

Mons.  —  Fabrication  très  active  et  vente  facile  ;  tous  les  nouveaux 
fours  sont  en  pleine  activité.  Les  cokes  sont  toujours  très  demandés,  les 
marchés  pour  le  second  semestre  ont  été  renouvelés  aux  mêmes  prix  que 
ceux  du  premier  semestre.  Les  cokes  ordinaires  (non  lavés)  sont  néan- 
moins un  peu  délaissés  en  ce  moment.     (A.  L.) 

INDUSTRIES   DES  CARRIÈRES 

Pierres.  —  Mons.  —  Il  y  a  du  travail  à  tous  les  sièges  d'extraction, 
mais  on  renseigne  peu  de  commandes  d'une  grande  importance  ;  en  géné- 
ral, les  directeurs  de  carrières  se  plaignent  des  prix.  Les  carrières  de 
Maisières  annoncent  quelques  belles  commandes  pourl'x^mérique,  mais 
à  des  prix  dérisoires.  Les  affaires  avec  l'Allemagne  et  la  France  restent 
calmes.  Le  macadam,  par  contre,  continue  à  avoir  une  demande  très 
suivie.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Amélioration  sensible  ;  partout  les  ouvriers  sont 
régulièrement  occupés  et  les  commandes  se  suivent  sans  interruption  ; 
toutefois  il  y  a  peu  de  travail  à  l'avance  et  on  ne  songe  pas  encore  à 
relever  sérieusement  les  prix.     (G.  P.) 
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Soignies..  —  Les  carrières  d'Ecaussines,  Soignies  et  Maftles  raoutreut 
une  activité  normale  ;  on  parvient  à  placer  l'extraction,  mais  à  des  prix 
qui  laissent  à  désirer  ;  toutefois  la  pleine  saison  fait  sentir  ses  effets  et 
ou  signale  de  légers  relèvements  de  prix.  La  pleine  production  des  car- 
rières de  pavés  a  ses  débouchés  et  Ton  écoule  les  stocks  restants. 

(F.  S.) 

Liège.  —  En  petit  granit  la  reprise  semble  être  arrêtée  ;  les  com- 
mandes diminuent  et  les  prix  sont  toujours  très  bas;  les  ouvriers  ne 
chôment  pas,  mais  leurs  salaires  sont  fort  réduits.     (T.  D.) 

Verviers,  —  L'activité  est  meilleure  qu'en  mai  dans  les  environs  de 
Verviers  ;  il  y  a  pénurie  de  bras.  A  Sprimont  il  y  a  beaucoup  de  travail 
et  pénurie  de  bras  ;  les  matièi'es  premières  sont  en  hausse  et  les  produits 
en  baisse.  Par  suite  d'un  accord  survenu  le  mois  dernier  on  ne  travaille 
plus  que  10  1/2  heures.  A  Montzen  il  y  a  plutôt  moins  de  travail  sans 
cliômage  ;  les  ouvriers  sont  rares.     (D.  B.) 

Dînant.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  deux  mois  dans  les  car- 
rières de  grès;  les  commandes  sont  plus  abondantes  et  les  prix  ont  une 
tendance  à  la  hausse  ;  les  stocks  commencent  à  s'écouler  et  tous  les 
ouvriers  font  1 1  heures  par  jour.  En  petit  gianit  du  Boeq  les  ordres  sont 
nombreux  et  les  expéditions  suivies,  mais  les  prix  restent  déprimés  ;  tout 
le  personnel  est  occupé  à  journées  pleines.  Excellente  allui-e  dans  les 
petites  carrières  de  Giney  ;  la  main  d'œuvre  est  rare  et  chère.  Dans  la 
région  de  Gouvin  le  mai'asme  sévit  en  pierres  de  taille;  en  piei-res  de 
sucrerie  et  de  verrerie  l'exti'action  est  poussée  régulièrement  et  la  pi-o- 
duction  s'écoule  facilement  à  des  prix  satisfaisants.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mo?is.  —  L'amélioration  continue  à  se  manifester, 
sans  grande  importance,  il  est  vrai  ;  la  main-d'œuvre  est  rare.     (A.  L.) 

Liège.  —  L'exploitation  se  porte  actuellement  entre  Liège  et  Wa- 
remme,  mais  une  partie  de  ces  exploitations  est  envaiii*'  par  les  raux 
souterraines.     (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Travail  très  actif 
et  enlèvement  rapide  de  toute  la  production. 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mo?is.  —  L'extraction  se  poursuit 
activement  et  tous  les  ouvrière  sont  occupés. 

Di?ia7it.  —  Excellente  activité  saisonnière;  la  production  est  poussée 
au  maximum  et  les  terres  s'enlèvent  au  fur  et  à  mesure  de  leur  extrac- 
tion; la  main-d'œuvre  fait  défaut  et  les  ouvriers  travaillent  souvent 
10  heures  par  jour.     (J.  B.) 
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Fours  à  chaux.  —  Mans.  —  Les  expéditions  ont  considérablement 
diminué;  ragi'iculture  ne  remet  plus  que  de  rares  commandes.  La  chaux 
pour  la  construction  a  une  vente  normale.  Plusieurs  fours  sont  en  répa- 
ration pour  la  période  d'automne.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  est  occupé,  mais  sans  surcharge  ;  beaucoup  de  patrons 
font  chômer  le  lundi  à  cause  des  absences  des  ouvriers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  arrivent  très  nombreuses  ;  il  y  a  pénurie 
de  bras.     (D.  B.) 

Dînant.  —  A  Giney  les  commandes  sont  très  abondantes  pour  les 
aciéries  lorraines,  mais  les  prix  de  vente  laissent  toujours  à  désirer  à 
cause  de  la  concurrence  des  fours  français  qui  sont  plus  rapprochés  des- 
aciéries ;  pas  de  chômeurs.  Dans  la  vallée  du  Bocq  les  commandes  sont 
régulières,  bien  qu'un  léger  ralentissement  se  soit  fait  sentir  dans  la 
deuxième  quinzaine  de  juin  ;  le  travail  est  assuré  pour  quelques  mois  et 
les  ouvriers  font  10  h.  à  10  1/2  h.  par  jour;  les  prix  laissent  à  désirer. 
Bonne  activité  à  Gouvin  et  chômage  nul,     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Activité  normale  ;  tous  les 
ouvriers  restent  bien  occupés.  (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  normale  ;  les  produits  s'écoulent 
plus  facilement,  mais  les  prix  sont  toujours  peu  favorables  ;  pas  de 
chômage.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas,  La  Louviève.  —  On  travaille  sans  chômage  et  la 
situation  est  très  satisfaisante. 

Mans.  —  Demande  très  suivie  par  continuation,  tant  pour  les  besoins 
du  pays  que  pour  l'étranger;  la  plupart  des  usines  refusent  des  ordres 
aux  anciens  prix.  Les  expéditions  pour  le  pays  ont  atteint  68,957  tonnes 
en  mai  1911,  contre  58,073  tonnes  en  mai  1909  et  65,962  tonnes  en 
mai  1910.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante;  les  ordres  sont  réguliers  et  les  stocks 
diminuent,  mais  la  concurrence  ne  désarme  pas.     (A.  G.) 

Mons.  —  Travail  régulier  par  continuation  ;  on  renseigne  des  com- 
mandes pour  les  constructions  de  l'année,  mais  qui  ne  s'obtiennent  qu'à 
des  prix  très  réduits.     (A.  L.) 

La  Louvière.  — Beaucoup  de  scieries  restent  inactives,  ce  qui  fait  que 
la  production  s'écoule  mieux  ;  les  prix  laissent  toujours  à  désirer. 

(C.  p.) 
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Soignies.  —  On  travail  régulièrement,  et  les  commandes,  sans  être 
importantes  ni  fort  nombreuses,  sont  cependant  suffisantes  pour  suivre  la 
production  ;  mais  les  prix  laissent  à  désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement;  on  fait  la  jounif.   iii;u 
lière  sans  chômage.     (T.  D.) 

Binant.  —  Bonne  activité  ;  les  commandes  sont  très  suivies  pour  le 
pays  et  l'étranger  et  les  stocks  sont  nuls  ;  les  ouvriers  travaillent  à  deux 
équipes  de  jour  ot  de  nuit;  les  prix  laissent  à  désirer  à  cause  de  la  con- 
currence italienne,  et  les  marbres  ouvrés  en  Belgique  souffrent  du 
marasme  que  traverse  l'industrie  du  bâtiment,     lî.  R.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège,  Irmcrs.  —  La  >ilnain>ii  n->u-  iu»nne 
et  les  prix  sont  satisfaisants. 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est 
devenue  lamentable;  jamais  le  prix  de  la  fonte  n'est  descendu  aussi  bas 
que  maintenant,  et  cependant  la  production  ne  fait  que  s'accroître.  Pour 
lescinri  picmiers  mois,  on  constate  une  augmentation  de  101,000  tonnes 
sur  le  chiffre  de  l'an  dernier,  mais  il  est  vrai  de  dire  que  près  de  90  p.  c. 
des  appareils  à  feu  s^nt  on  allure  iIp  fonte  à  ncipr.     '^M    ^J 

Fabriques  de  fer.  —  M<ms.  —  IjR  dépression  est  toujours  assez 
accentuée;  il  y  a  peu  de  transactions  en  fonte;  les  acheteui-s  estiment 
que  le  plus  bas  chiffre  n'est  pas  encore  atteint.  La  consommation  des 
demi  produits  est  normale,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exportation;  en 
mitrailles,  on  inscrit  de  la  baisse,  ainsi  que  pour  le  maiché  des  tôles,  des 
banes  et  rods;  par  contre,  en  rails  et  poutrelles,  produits  syndiqués,  la 
situation  reste  excellente.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  mitrailles  restent  faibles  ;  d'ailleurs  à  cause  des 
inventaires  les  consoramateure  achètent  le  moins  possible;  une  l'écente 
adjudication  de  vieux  matériaux  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat  a  fait  res- 
sortir (les  prix  encore  élevés,  (luoicjuVn  baisse  séiieuse  sur  les  pi'ix  de 
l'adjudication  dernière.  Quant  aux  bai'res  acier  et  fer,  la  situation  est 
désastreuse,  les  prix  ont  de  nouveau  baissé,  et  cependant  les  usines  sont 
assez  bien  occupées;  les  pioposi lions  qui  parviennent  aux  fabricants  sont 
nombreuses,  mais  malheureusement  à  des  prix  de  plus  en  plus  bas. 

(M.  G.) 

La  Louviève.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  nouvelles  proposi- 
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tions  sont  des  plus  discutées  et  on  se  plaint  des  prix  ;  la  main-d'œuvre  est 
rare.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  marclié  est  faible  ;  les  affaires  se  présentent  moins 
bien  et  les  prix  de  maints  produits  sont  en  léger  recul  ;  on  travaille 
encore  en  plein  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  nulle.     (F.  S.) 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  —  Tout  le  personnel  reste  à  la 
besogne  à  Bruges  onze  heures  par  jour.     (D.  Z.) 

Charlevoi.  —  En  rails  et  poutrelles  la  situation  reste  excellente;  le 
syndicat  vient  encore  d'enregistrer  une  commande  de  25,000  tonnes  de 
rails  pour  l'Amérique  du  Sud.  En  tôles,  la  situation  est  un  peu  moins 
satisfaisante  et  les  prix  se  laissent  quelque  peu  entamer.     (M.  G.) 

La  Louvîère.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  si  quelques  produits 
sont  un  peu  délaissés,  d'autres  montrent  une  bonne  animation  et  les  prix 
se  maintiennent.     (C.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  charpentes  et  chaudronnerie  de  fer  la 
plus  grande  activité  règne  dans  les  ateliers  :  pas  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible. En  appareils  de  chauffage  central  calme  de  morte-saison  ;  les  mon- 
teurs engagés  restent  au  travail.     (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité  en  charpentes;  le  nombre  de  bras 
occupés  a  sensiblement  augmenté.  La  situation  de  la  grosse  chaudron- 
nerie est  toujours  fort  satisfaisante;  les  ateliers  sont  remplis  de  chau 
dières  en  montage.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  situation  commerciale  est  généralement  satisfai- 
sante, mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge  ;  les  syndiqués  ne  comptent  pas  de 
chômeurs.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Sauf  dans  quelques  ateliers,  la  situation  est  satisfai- 
sante ;  les  commandes,  sans  être  importantes,  assurent  une  marche  nor- 
male au  travail  ;  les  prix  des  matières  premières  sont  fermes  et  ne 
permettent  pas  de  nouvelles  concessions;  quelques  monteurs  et  ajusteurs 
sont  sans  travail.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  fort  peu  de  fluctuations  dans  le  person- 
nel et  parmi  les  syndiqués  on  ne  relève  aucun  chômage;  par  contre  il  y 
a  quelque  demande  de  bras  spécialement  pour  travaux  d'ajustage.  A 
Ostende  on  travaille  onze  à  douze  heures  par  jour,  mais  certains  ateliers 
organisent  des  équipes  de  nuit  une  ou  deux  fois  par  semaine;  au  surplus 
le  chômage -est  très  réduit.  Le  travail  est  très  satisfaisant  à  Roulers, 
Iseghem  et  Gourtrai.     (D.  Z.) 
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Gand  (source  patronale).  —  La  situation  est  normale  en  machines  à 
vapeur;  le  chômage  est  insignifiant  et  tous  les  ateliers  travaillent  en 
plein  ;  il  existe  cependant  une  crise  dans  cette  industrie,  car  il  devient 
très  diflicile  de  vendre  des  machines  d'anciens  types  surtout  par  suite 
do  l'importation  allemande  de  turbines  à  bas  prix;  aussi  plusieurs 
ateliers  ont  dû  entreprendre  des  fabrications  spéciales,  auxquelles  ils  sont 
activement  occupés. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  par  continuation,  spécialement 
dans  la  construction  des  moteure.  Dans  l'ensemble  le  chômage  ne  frappe 
plus  même  1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  de  l'industrie  des  métaux.  Les 
syndicats  continuent  à  se  livrer  à  de  nombreuses  statistiques  pour 
rechercher  les  établissements  où  les  salaires  sont  les  plus  bas;  quelques 
salaires  fixes  de  50  centimes  à.  l'heure  commencent  à  être  signalés  à 
Gand  et  le  nombre  des  ouvriers  qui  arrivent  à  cette  rénumération  par 
le  travail  aux  pièces  est  di'jà  considérable.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  varie  suivant  les  établissements;  la  plupart 
signalent  une  animation  tiès  soutenue  et  le  pereonnel  travaille  réguliè- 
rement dix  heure^  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes,  à  Texportation  notamment,  sont  nom- 
breuses, mais  les  prix  restent  mauvais.  En  ponts,  charpentes  et  ma- 
chines motrices  la  besogne  est  bien  suivie,  mais  les  prix  sont  fort 
discutés.  Pour  ce  dernier  compartiment  la  main-d'œuvre  se  maintient 
rare  et  chère.     (A.  L.j 

La  Louvi(''rc.  —  II  y  a  également  de  la  besogne  pour  occuper  un  per- 
sonnel normal  et  on  reuconti'e  peu  d'ouvriers  qui  chôment.     (C.  P.) 

Soif/nies.  —  La  demende  sufBt  à  alimenter  la  production  laquelle  est 
maintenue  dans  des  limites  normales,  mais  nulle  part  on  n'est  sur- 
chai'gé  d'ordres  et  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  brillants.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  usines  sont  bien  occupées  dans  toutes  les  parties,  mais 
les  prix  ne  changent  guère;  toutefois  en  chaudronnerie  et  machiner 
outils  on  constate  une  tendance  à  la  hausse;  certaines  usines  organisent 
des  équipes  de  nuit.     (T.  D.) 

Ve}'tners.  -  En  charpentes  la  besogne  est  toujours  très  abondante 
partout;  il  y  a  pénurie  assez  importante  de  bons  ouvi'iei's.  En  machines 
motrices  la  reprise  s'est  accentuée.  En  machines  outils  quelques  ateliers 
continuent  à  travailler  à  journées  réduites,  alors  que  d'autres  accusent 
plus  (le  travail  qu'en  mai.  En  appareils  industriels  on  constate  un  léger 
ralentissement,  principalement  dans  la  fabrication  des  navettes;  il  y  a 
du  chômage  partiel.  En  garnitures  de  cadres,  la  besogne  suit  toujours 
son  cours  noi-mnl  i>artoiit.     (1).  B.) 
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Dînant.  —  Bonne  situatioa  ;  les  commandes  sont  abondantes  en  char- 
pentes, serres  etc.,  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix 
des  fers  sont  fermes  et  tous  les  ouvriers  font  1 1  heures  par  jour.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires 
sont  relativement  satisfaisantes  pour  l'étranger,  mais  très  faibles  avec 
l'intérieur  à  cause  de  la  concurrence  allemande.  Le  recrutement  des 
cliaudrooniers  en  cuivre  devient  de  jour  en  jour  plus  difficile.     (A..  G.) 

Alost,  EecloOy  Verviers.  —  La  bonne  situation  persiste  :  le  personnel 
travaille  au  grand  complet  et  fait  souvent  des  heures  supplémentaires  ; 
il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers. 

Grammont.  —  La  situation  est  différente  suivant  les  ateliers;  néan- 
moins tous  ont  du  travail  régulier.     (P.  M.) 

Mons.. —  La  plupart  des  ateliers  sont  bien  pourvus  de  commandes  et 
réclament  du  personnel  ouvrier;  on  se  plaint  vivement  des  prix  de  vente 
en  présence  de  Télévation  des  prix  de  revient.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  laissent  à  désirer  et  certains  ateliers  accep- 
tent des  prix  relativement  bas  pour  maintenir  leur  pleine  activité. 

(F.  S.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Il  y  a  encore  du  travail,  mais  la 
plupart  des  commandes  sont  terminées  et  on  signale  un  ralentissement 
dans  tous  les  ateliers.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  bonne;  les  ouvriers  sont  occupés 
régulièrement,  sans  plus.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gaiid,  Mons,  Liège.  — 
Excellente  allure  par  continuation  ;  les  ordres  se  maintiennent  nombreux 
et  importants.  La  lutte  contre  la  concurrence  allemande  est  très  vive. 

Charleroi.  —  Léger  ralentissement  ;  toutefois  les  propositions  sont 
nombreuses  et  la  situation  commerciale  reste  asse/s  satisfaisante. 

(M.  G.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Mali?ies.  —  On  travaille  active- 
ment à  l'exécution  des  commandes  ;  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a 
sensiblement  augmenté  et  la  durée  des  journées  de  travail  est  à  son 
maximum.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Amélioration  sensible  en  accessoires;  assez  bien  de 
commandes  en  aiguilles  pour  tramways  et  d'accessoires  de  voitures  pour 
l'étranger;  le  nombre  d'heures  de  travail  est  redevenu  normal.     (A. G.) 
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Nivelles.  —  La  construction  des  locomotives  est  active;  pas  de 
chômeurs.     (J.  R.) 

Mans.  —  La  :^ituation  est  calme;  les  ordres  ne  sont  pas  suivis  et  le 
carnet  de  commandes  s'épuise.     (A.  L.) 

Charle7'oi.  —  Les  commandes  sont  un  peu  plus  suivies  en  pièces  de 
fonderies;  les  chaudronneries  éfjralement  ont  une  meilleure  occupation. 
La  main-d'œuvre  disponible  est  presque  nulle.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  dos  établissements  sont  bien  occupés, 
mais  les  nouveaux  ordres  se  font  rares  et  les  transactions  accusent  des 
des  diminutions  de  prix.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  commandes  en  carnet  maintiennent  une  activité 
stable  et  relativement  satisfaisante,  mais  la  situation  pourrait  être  meil 
leure,  tant  sous  le  rapport  des  prix  que  de  la  quantité  de  besogne.  Peu 
d'ouvriers  sont  inoccupés.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Matines,  Saint- Nicolas.  —  Toujours 
abondance  de  besogne  et  grande  activité  ;  beaucoup  d'ordres. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  C'est  la  pleine  période  de  grande 
activité  paitout;  tous  les  ateliei*s  sont  au  complet  et  nombre  d'ouvriers 

fouî'nis^cnt  dos  lieures  supplénu'iii.iiti's. 

Taillanderie,  platinerie. —  Dinaiit. —  Ralentissement  saisonnier  en 
artich^s  de  conimorce;  par  contre  le  travail  est  assez  abondant  en  articles 
d'approvisionnements  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  le  Congo;  pas 
de  chômeurs.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Matines,  Liège,  Vet^vievs. 
—  La  situation  est  bonne;  los  commandes  sont  suftisantos  pour  occuper 
tous  les  ouvriers;  à  Verviors  la  main  d'oeuvre  fait  défaut. 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité  en  articles  industriels  et  calme  plat  en 
appareils  d'éclairante;  la  situation  est  meilleure  en  bronze  d'art;  on  tra- 
vaille avec  personnel  réduit  et  à  petites  journées.     (A.  G.) 

Ga7\d.  —  Le  travail  n'est  pas  très  actif;  la  concurrence  est  très  vive  et 
un  atelier  a  réduit  le  jour  de  travail  de  deux  heures  par  jour.    (L.V.) 

Mons.  —  Allure  plutôt  calme  ;  il  n'y  a  guère  d'ordres  suivis  qu'en 
matériaux  pour  l'industrie  du  bâtiment.  Les  ateliers  métallurgiques 
remettent  pou  de  commandes.     (A.  L.) 
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Fonderie  de  fonte.  — Malines. — Situation  calme  par  continuation. 

(.].  T.) 

Nivelles,  Oand,  Liège.  —  Les  ordres  sont  toujours  abondants  et  la 
main-d'œuvre  est  recherchée. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  abondant  à  Bruges,  Roulers, 
et  Gourtrai  ;  à  Roulers  où  la  grève  des  mouleurs  est  terminée  depuis 
une  quinzaine  de  jours,  on  fait  de  longues  journées;  une  majoration 
variant  de  2  à  3  centimes  a  porté  les  salaires  de  42  et  45  centimes  pour 
les  ouvriers  adultes.     (I).  Z.) 

Mans.  —  Le  marché  est  déprimé  par  continuation  ;  la  fonte  indus- 
trielle est  délaissée  malgré  des  prix  très  bas.  Dans  les  fonderies  de 
pièces  spéciales,  le  travail  est  bien  suivi,  mais  les  prix  sont  fort  discutés 
et  laissent  peu  de  marge  aux  bénéfiices.     (A.  L.) 

La  Loiiviève.  —  Les  commandes  peu  nombreuses  permettent  cepen- 
dant un  travail  normal  ;  les  prix  très  bas  ne  s'améliorent  pas.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Travail  modéré  et  peu  d'affaires  en  perspective.  La  fai- 
blesse dos  fontes  brutes  entraîne  la  baisse  des  produits  coulés,  et  les 
concessions  sur  les  prix  de  vente  ne  laissent  guère  de  bénéfices.     (F.  S.) 

Dinanl.  —  A  Giney  la  situation  est  bonne  ;  les  ordres  sont  plus  abon 
dants,  tant  en  tuj^aux  coulés  verticalement  qu'en  pièces  spéciales;  le 
personnel  est  renforcé,  mais  la  main-d'œuvre  est  rare  à  cause  des  tra- 
vaux des  champs;  tous  les  ouvriers  font  10  1/2  heures  par  jour.  Excel- 
lente activité  à  Gouvin;  les  ordres  sont  très  suivis  pour  la  saison.  (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  Mali7ies,  Turmhout, 
Bruxelles,  Alosl,  Mo?is,  Dinant.  —  Beaucoup  de  besogne  en  ferron- 
nerie et  serrurerie;  calme  plat  on  poèlerie. 

Flandre  occidentale.  —  Situation  généralement  très  satisfaisante 
grâce  à  la  bonne  marche  de  l'industrie  du  bâtiment;  on  ne  signale  aucun 
chômage  parmi  les  membres  des  sept  syndicats  métallurgistes  établis 
dans  les  six  principales  localités  de  la  province.  A  Bruges  les  forgerons 
et  les  demi-ouvriers  sont  assez  recherchés.     (D.  Z.) 

Grayninont.  —  Bonne  activité  ;  les  commandes  augmentent  toujours. 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie  la  besogne  est  très 
calme  partout,  sans  chômage  cependant.  En  poèlerie  on  constate  aussi 
un  ralentissement  très  prononcé,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mo?is,  La  Louvière.  —  La  besogne  est  peu  abon- 
dante et  les  prix  sont  mauvais. 
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Charleroi.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  plus  satisfaisante; 
certains  producteurs  ont  augmenté  leurs  prix  ;  il  y  a  peu  ou  pas  de  stocks, 
les  connmandes  étant  sutlisantes  pour  entretenir  le  personnel.  Il  y  a 
manque  de  bras.     (M.  G.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  partout  ;  les  prix  sont  considérés 
comme  normaux.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  — 
Beaucoup  d'activité  à  Swevegliem  ;  la  journée  de  tiavail  est  de 
1 1  3/4  heures;  on  fait  aussi  du  travail  de  nuit,  et  le  chômage  est  nul;  en 
juin  les  syndiqués  chrétiens  n'ont  eu  à  indemniser  que  quatre  journées 
d'un  membre.     (I).  Z.)        ^ 

Mans.  —  Les  matières  premières  ont  beaucoup  haussé  et  les  condi- 
tions de  travail  sont  plus  difflciles;  les  prix  pour  l'intérieur  du  pays 
n'a Ji'i vent  pas  à  se  relever.  Le  syndicat  des  fabricants  de  ronces 
artificielles  est  dissous  et  il  s'en  est  suivi  une  baiss(»  d(\s  prix  de  2  francs. 
L'exportation,  (\w\  avait  passé  assez  bien  de  commandes  et  à  de  bons 
pi'ix,  donne  peu  pour  le  moment.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  clouterie  est  en  situation  satisfaisante,  grâce  au  bas 
prix  de  la  matière  première  qui  lui  permet  de  suivre  la  concurrence. 

(M.  O.) 

Armes  à  feu  portatives.  —   Liftje.  —  La  situation  est  toujours 

calme;  le  mouvement  de  reprise»  (jui  s'était   manifesté  semble  plutôt 
(lisparaîti'e.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  liru.relh'^.  —  II  y  a  surcroit  de  i)esogne 
pour  rexi>()rt:itioii,  en  Anglet^M're  principalement,  mais  les  prix  sont  très 
bas.     (A.d.) 

.4/05^  —  Les  nouvelles  commandes  parviennent  toujours  abondam- 
ment et  partout  lo  i;ersonnel  travaille  au  grand  complet.     (V.  N.) 

.l/'n;/.s\  ÏÀi'fie.  —  Beancfiup  île  l)eso</no  et  prix  très  l'éîiuinérateurs. 

Appareils  d'éclairage.  —  Gand,  Liège.  —  Les  affaires  marchent 
bien  ;  il  y  a  beaucoup  de  travail. 

Alost.  —  Les  ordres  sont  peu  nomlireiix  :  toutefois  on  ti;i\;iill('  noi- 
maleraent  sans  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  Période  de  morte  saison.     (A.  L.) 
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INDUSTRIES  GKRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Matines.  —  La  situation  du  marché  est  bonne  ;  les 
stocks  sont  épuisés  et  les  prix  sont  fermes.  La  production  est  normale, 
tant  comme  quantité  que  comme  qualité.  La  fabrication  mécanique  prend 
de  plus  en  plus  d'extension.  Les  exportations  vers  la  Hollande,  qui  com- 
portent actuellement  plus  de  deux  cents  millions  de  briques  par  an,  sont 
fortement  menacées  par  un  droit  prohibitif  dont  ce  pays  a  l'intention  de 
frapper  nos  produits  céramiques.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost.  —  Pleine  saison  active  et  la  production  est  très 
grande  ;  les  conditions  du  marché  sont  beaucoup  meilleures  que  l'année 
passée  et  l'écoulement  est  assez  régulier. 

Bruxelles.  —  La  reprise  printanière  se  maintient  dans  des  conditions 
très  favorables;  les  stocks  sont  presqu'écoulés  et  on  attaque  déjà  les 
premiers  fours  de  la  nouvelle  campagne.  Amélioration  des  prix  de  vente. 

(A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande.      (L.  V.) 

Eecloo,  Gramniont,  Saint- Nicolas,  Mons.  —  Très  grande  activité 
saisonnière  ;  on  peut  difïicilement  satisfaire  à  la  demande  ;  les  prix  des 
briques  tendent  encore  à  augmenter. 

Soigyiies.  —  La  campagne  qui  s'était  ouverte  dans  les  meilleures  con- 
ditions est  souvent  interrompue  par  les  pluies.  Les  briqueteries  méca- 
niques sont  dans  la  pleine  saison  des  expéditions.     (F.  S.) 

Liège.  — Travail  actif,  favorisé  spécialement  par  le  temps,  mais  la 
vente  laisse  à  désirer.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  Il  y  a  pénurie  de  bras  sur  quelques  chantiers.  Les  stocks 
de  Tannée  dernière  s'écoulent  difficilement.     (D.  B.) 

Binant.  —  Les  travaux  ont  été  contrariés  par  les  pluies  et  les  orages 
du  début  de  juin  ;  les  chantiers  en  général  ont  doublé  leur  personnel 
depuis  la  dernière  campagne,  mais  la  vente  est  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes.     (J.  B.) 

Faïenceries. —  Mons.  —  Amélioration;  quelques  grandes  usines 
ont  enlevé  de  sérieuses  commandes  à  l'exportation  ;  d'autres,  par  contre, 
ne  travaillent  que  pour  le  magasin  et  accusent  des  stocks  déjà  très  con- 
séquents.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  — Mons.  —  Les  commandes'sont  régulières  ; 
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les  prix  de  vente  s'améliorent  et  les  stocks  sont  insignifiants.  Létaux 
des  salaires  a  été  augmenté.     (A.  L.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Il  y  a  plus  de  demandes  en  tuiles  et  car- 
reaux, mais  les  prix  restent  peu  rémunérateurs.  La  fabrication  a  été 
réduite  d'un  tiers,  et  cela  sans  produire  la  moindre  hausse.     (J.  T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,' Gramynonl,  Mons,  Soignies, 
Liège.  —  Bonne  condition  pai'tout  ;  on  travaille  à  traits  pleins  à  cause 
d'une  demande  particulièrement  suivie. 

Alosl.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  et  les  commandes  dimi- 
nuent ;  quelques  ouvriers  se  sont  embauchés  dans  les  briqueteries.  Pas 
de  chômeurs  complets.     fV.  \.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  La  Louvière.  —  I^  situation  s'alour- 
dit do  plus  eu  plus,  et  les  affaires  vont  sans  cesse  se  raréfiant.  Le  stock  est 
important;  cependant  le  pei'sonnel  ne  travaille  pas  au  complet  et  il  y  a 
(le  nombreux  jours  de  chômage  occasionnés  par  les  kermesses. 

(Uiarleroi.  —  La  production  reste  faible,  par  suite  du  chômage  de 
nombreux  fouis,  mais  elle  est  encore  bien  suffisante;  les  transactions 
sont  peu  impoi'tantes  à  cette  époque;  le  Japon  ne  demande  rien,  mais  le 
Canada  place  pour  le  moment  des  quantitt's  très- importantes.  Malgi-é 
cela,  h's  usines  restent  bien  approvisionnées  de  commandes,  et  les  prix 
sont  in('lian<:és.     (M.  (t.) 

Glaceries.  —  (.hmicroi.  —  Les  affaires  dev  it-iuHMit  de  plus  «Mi  plus 
calmes;  aussi  le  syndicat  international  s'e^^t  vu  obli«ié  d'au^^menter  le 
nombre  de  jours  de  chômage,  pour  ne  pas  mettre  davantage  en  stock; 
de  28,  le  nombre  a  été  porté  à  30  jours  pour  le  prochain  trimestre,  non 
compris  les  dimanches  et  joure  fériés.  La  main  d'oeuvre  fait  défaut. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  nouvelles  gobeleteries 
qu'on  mot  eu  marche  absorbent  une  partie  du  personnel  ouvrier;  celui-ci 
se  raréfiant,  il  se  fait  que  les  anciennes  firmes  arrivent  à  écouler  presque 
toute  leur  production,  malgré  le  nombre  resti'oint  des  ordres.  Il  est  à 
noter  que  l'époque  actuelle  est  particulièi'ement  propice  à  la  marche  des 
affaires  en  gobeleteries.     (A.  L.) 

La  Louvière  —  Bien  que  l'augmentation  de  la  production  soit  con- 
stante, la  vente  reste  régulière  ot  les  prix  saHsf.ii^.mts.     (G.  P.) 
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Flaconneries.  —  Dînant.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  prix 
de  vente  laissent  à  désirer  à  cause  de  la  concurrence  étrangère  qui 
s'exerce  librement  grâce  à  la  faiblesse  des  droits  d'entrée.     (J.  B.) 


LNDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Eecloo,  Mous.  —  Situation  très 
satisfaisante  par  continuation  ;  la  fabrication  est  suivie. 

Allumettes.  —  Gramviont.  —  La  situation  diffère  d'atelier  à  ate- 
lier ;  les  uns  travaillent  au  complet  et  sans  chômage  ;  les  autres  chôment 
deux  ou  trois  jours  par  semaine  et  les  fabriques  de  Nederbrakel  et  Deux- 
Acren  chôment  complètement  ;  au  contraire  dans  toutes  celles  de 
Ninove  et  Denderleeuw  le  travail  se  poursuit  activement.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  raréfaction  des  commandes,  de  la  part  de  l'étranger 
surtout,  commence  à  se  faire  sentir,  et  l'on  travaille  pour  le  magasin. 

(F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise  pour  les  huiles 
de  lin  dont  la  plupart  des  fabriques  sont  réduites  à  l'inaction.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Calme  de  morte-saison;  la  production  est 
réduite  au  minimum.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  restée  bonne  en  général;  les  commandes 
sont  abondantes  et  réclament  souvent  quelques  heures  supplémentaires. 
Dans  certains  usines  des  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées. 

(V.  N.) 

Savons.  —  Mali?ies,  Turnhout,  Grammont.  —  Situation  toujours 
satisfaisante  pour  les  savons  mous;  la  demande  est  régulière. 

Bruxelles.  —  La  production  et  la  consommation  ^es  savons  mous  sont 
régulières  et  s'écoulent  sur  place;  l'exportation  demande  uniquement 
l'article  de  toilette.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  a  notablement  diminué;  nulle  part  on  ne  tra- 
vaille plus  régulièrement;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  encore  occu- 
pés.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  assez  suivis,  tant  en  savons  mous  qu'en 
savons  de  toilette;  le  travail  est  régulier  aux  usines  et  tout  le  personnel 
est  occupé.  Le  haut  prix  des  matières  premières  laisse  peu  de  marge  aux 
bénéfices.     (A.  L.) 
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Soignies,  Verriers.  —  Les  ventes  sont  courantes  et  les  besoins  consi- 
dérables. Les  cours  des  huiles  et-des  potasses  sont  toujours  trop  élevés 
pour  les  prix  de  vente  des  savons  mous. 

Engrais  chimiques.  —  Brurelles,  Aiost,  Eecloo,  Sfii7U- Nicolas. — 
Calme  de  morte  saison  ;  les  expéditions  sont  presque  terminées. 

Grammont.  —  L'activité  est  encore  bonne,  mais  la  vente  n'est  plus 
facile.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  nitrate  de  soude  seul  est  utilisé  durant  ce  mois  pour  la 
culture  des  betteraves  et  des  chicorées  qui  ont  souffert  de  la  sécheresse. 
Les  expéditions  d'engrais  et  de  superphosphates  sont  presque  nulles, 
mais  la  fabrication  continue  eu  vue  des  fournitures  d'automne;  le  per- 
sonnel ouvrier  est  assez  réduit.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  toujoui"s  bien  sans  chômage. 

Céruse.  —  I^la7idre  occidentale.  —  F^ériode  de  faite  consommation; 
le  travail  est  actif  dans  la  région  de  Courtrai,  mais  la  main  d'oeuvre  se 
recrute  difïicilement  par  suite  des  demandes  de  bras  pour  le  rouissage  du 
lin.     (I).  Z.) 

Soie  artificielle.  —    Alost.  —   L'activité   reste    li«)ii»u';  \v>  coin 
mandes  sont  telieincnt  nombreuses  qu'elles  ne  peuvent  être  acceptées 
qu'à  d(>s  longs  délais  ;  on  embauche  des  ouvriers  et  on  ti*availle  avec  une 
forte  équipe  de  nuit.     (V.  ^.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  toujours  nombreuses  et  importantes 
et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  aussi  l'on  développe  con-s- 
tamment  la  production.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  ALLMKNTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines,  Turnhout.  Gra7nmo7it,  Mo/i.,.  lionne 
situation  ;  l'activité  est  régulière  et  tous  les  produits  sont  bien  demandés. 

Bruxelles.  —  L'allure  est  assez  régulière,  tant  dans  la  production 
que  dans  la  demande,  mais  l'écoulement  des  issues  et  déchets  est  difficile. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Une  baisse  prononcée  a  jeté  le  trouble  dans 
le  marché;  les  farines  et  les  déchets  ne  sont  poui*  ainsi  dii-e  pas  deman- 
dés. La  production  s'écoule  péniblement,  mais  les  minotiers  s'efforcent 
de  maintenir  le  travail.     (D.  Z.) 
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Garni.  —  Situation  général  assez  calme,  mais  sans  chômage.     (L.V.) 

Alost.  —  Là  situation  laisse  toujours  un  peu  à  désirer:  tous  Ips 
ouvi'ieis  sont  occupés,  mais  ne  travaillent  que  neuf  lieui-es  par  jour. 
Quelques  ouvrieis  embauchés  supplémentairement,  il  y  a  quelques 
semaines,  ont  dû  être  renvoyés.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Tous  les  ouvriers  sont  très  i*égulièrement  occupés,  mais  les 
bénéfices  sont  réduits  et  le  marché  présente  peu  d'animation.     (V.d.V.) 

Soignies.  —  Les  importations  de  l'F^urope  atteignent  des  quantités 
inconnues  jusqu'à  présent  :  près  d'un  million  de  sacs  chaque  jour;  aussi 
les  stocks  ne  se  refoi-ment  pas.  Les  pi'ix  des  farines  et  des  sons,  qui  sont 
plutôt  en  léger  recul,  soutiennent  la  vente.     (F.  S.) 

Vervî'ers.  —  On  travaille  régulièrement  partout,  mais  on  se  plaint 
toujours  des  prix  des  produits.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Grammont.  —  Bonne 
activité. 

Turnhout.  —  La  consommation  est  noimale  en  boulangerie;  en 
pâtisserie  la  saison  des  fêtes  amène  beaucoup  de  commandes  extra- 
ordinaires.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Léger  fléchissement  de  l'activité  dû  à  une  diminution 
delà  consommation  provoquée  par  la  saison  des  fiuits;  en  pâtisserie,  au 
contraire,  il  y  a  progression  dans  l'écoulement  des  pi'oduils.     (A..  O.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  en  boulangerie  ;  le  chô- 
mage est  très  réduit,  mais  les  ouvriers  sans  travail  trouvent  difficilement 
un  emploi  fixe,  car  l'habitude  des  extras  s'implante  de  plus  en  plus  et  il 
n'y  a  de  travail  permanent  que  pour  les  jeunes  ouvi-iers  qui  acceptent  de 
logei'chez  les  petits  boulangers.  Les  pâtissiers  se  plaignent  beaucoup  de 
la  pénurie  d'ouvriers.     (L.  V.) 

A  lost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Excellente  situation  en  boulan- 
gerie; production  maximum.  On  note  du  ralentissement  en  pâtisserie, 
à  cause  des  premiei's  fruits. 

Soignies.  —  Les  prix  actuels  des  farines  engagent  ré-^olument  la  bou- 
langerie et  les  transactions  sont  suivies;  la  consommation  est  très  forte, 
en  partie  à  cause  du  prix  élevé  des  pommes  de  teri*es.     (P\  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  Ralentissement  saison- 
nier ;  bonne  demande  en  pains  d'épices.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Ralentissement  prononcé  en  chocolaterie,  mais  bonne 


744  Revue  du  Travail  —  15  Juillet 


situation  en  confiserie;  la  main-d'œuvre  disponible  trouve  de  l'occupa- 
tion dans  les  confiseries  des  villes  de  bains.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  saison  ne  donne  généralement  pas  une  activité  stable; 
toutefois  le  chômage  est  plus  rare  que  les  autres  années,  et  les  ouvriers 
continuent  à  être  occupés  8  heures  par  jour.     (V^  N.) 

Liège.  —  Travail  très  actif  partout.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  confiserie  on  constate  une  augmentation  de  besogne 
sans  chômage;  par  contre  la  fabrication  des  pains  d'épices  a  subi  un 
ralentissement  assez  prononcé  ;  en  chocolaterie  la  situation  est  normale 
pour  la  saison  sans  chômage.     (D.  H.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout;  Bruxelles,  Alost, 
Grammo7it,  Mons,  Dînant.  —  Période  de  grande  activité;  la  consoni 
malion  est  très  suivie  et  la  production  est  poussée  au  maximum. 

Gand.  —  Situation  normale,  avec  une  certaine  tendance  à  la  reprise  ; 
pas  de  chômage.  Le  syndicat  ouvrier  s'occupe  d'organiser  une  nouvelle 
campagne  pour  la  hausse  des  salaires  des  ouvriei-s  brasseui-s.     (L.  V.) 

Soig^iies.  —  Les  cours  des  matières  premières  se  modifient  peu  ;  le 
marché  des  houblons  est  calme.  La  consommation  est  meilleure.     (F.  S.) 

Verviers.  —  On  constate  moins  de  travail  qu'en  mai,  sans  chômage. 
Les  prix  des  matièies  premières  sont  très  élevés  alors  que  ceux  des  pro- 
duis sont  très  discutés.  La  main  d'œuvre  est  abondante.     (I).  B.) 

Malterie.  —  Mans.  —  La  plupart  des  usines  ont  terminé  leur  fabri- 
cation ;  la  vente  à  été  supérieure  à  celle  du  mois  dernier. 

Malifies.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Alost.  —  On  est  partout  bien  occupé,  gi'àce  à  la  repri>t'  m  bi a»ri  u- . 
une  usine  fait  mémo  du  travail  supplémentaii*e  et  cpielques  ouvriers  ont 
dû  travailler  une  partie  de  la  nuit.     (V.  N 

Alost. —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  ;  les  commandes 
sont  devenues  assez  importantes  et  les  expéditions  se  font  très  réguliè- 
rement; pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand.  —  Le  marché 
reste  lourd,  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  tend  à  devenir  moins  favorable; 
la  pénurie  et  la  cherté  des  produits  belges  a  fait  baisser  la  demande  et  a 
favorisé  l'importation  de  chicorées  allemandes.     (D.  Z.) 
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Alost.  —  L'amélipratioû  persiste;  les  ordres  sont  toujours  très  uom- 
breux  et  les  ouvriers  sont  bien  occupés.     (V.  N.) 

Graminont,  Mo7is.  —  Marché  très  ferme  par  continuation  ;  la  fabri- 
cation se  poursuit  régulièrement. 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  suivies,  mais  les  prix  sont  toujours  élevés. 

(F.  S.) 


IiNDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Bonne  activité  à 
Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Mauvaise  condition  ;  la  production  est  diminuée  et  il  y  a 
assez  bien  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  reste  très  régulière  ;  les  ordres  suffisent  pour 
travailler  sans  chômage  el.  les  stocks  sont  peu  importants.     (V.  N.) 

Sai7it-Nicolas.  —  Abondance  de  besogne  à  Tamise;  un  établissement 
ne  peut  satisfaire  à  la  demande,  la  matière  première  faisant  défaut;  dans 
un  second  établissement  des  métiers  restent  inactifs  par  défaut  de  fileuses. 
A  Lokeren  la  situation  n'est  pas  aussi  favorable,  mais  le  travail  est  régu- 
lier.    (V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Fla7idre  occideiitale.  (Source  patronale).  — 
Le  prix  du  jute  brut  de  l'ancienne  récolte  est  fort  élevé  ;  les  produits 
de  la  nouvelle  récolte  se  cotent  sensiblement  plus  bas.  Les  consomma- 
teurs, escomptant  une  baisse  prochaine,  réduisent  leurs  commandes  au 
minimum.  Une  partie  des  métiers  chôment  dans  la  plupart  des  tissages. 

(Source  ouvrière).  —  L'entrain  manque  à  Roulers.  Le  travail  vient 
de  reprendre  dans  les  tissages  d'Ingelmunster.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  moins  bonne,  mais  le  chômage  est  toujours  peu 
important.  Les  salaires  subissent  continuellement  d'importantes  majo- 
rations, mais  le  recrutement  du  personnel  est  difficile.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  très  régulier  6  jours  par  semaine;  les  ma- 
tières premières  sont  généralement  de  bonne  qualité,  mais  les  expédi- 
tions sont  peu  importantes.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  peu  brillante  ;  dans  un  tissage  de  Lokeren 
30  métiers  restent  inactifs,  et  à  Zèle  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine.     (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  assez  impor- 
tants ot  sufiî:<ent  à  ralimtntatiou  régulière  de  l'industrie.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  toujours  dépi'imée  par  suite  de  la  cherté  du 
coton  ;  on  travaille  cependant  en  plein,  mais  sans  presse.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Les  prix  des  fils  de  coton  sont  fermes, 
mais  les  ventes  très  calmes  ;  il  rè^ne  toujours  une  cfrande  incertitude  au 
sujet  des  résultats  de  la  récolte  prochaine.  Jusqu'ici  le  chômage  est  des 
plus  réduits. 

(Source  ouvrière).  —  La  proportion  des  sans  travail  est  encore  tou- 
joui'S  très  faihle  et  les  fabi-iques  ti'availient  toutes  en  ph^in  ;  cependant 
la  production  n'est  pas  tiès  active,  cai*  l'alimentation  des  mécaniques  ne 
se  fait  pas  toujours  régulièrement,  et  la  mauvaise  qualité  des  matières 
premièr-es  rend  souvent  le  travail  lent  et  peu  rémunérateur  pour  les 
ouvriers  payés  à  la  pièce.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  conserve  sa  bonne  allure;  il  n'y  a  poin*  ainsi 
dire,  sui'  1200  ouvriers,  aucun  chùmoui*  et  on  travaille  ^énéialement  de 
H  à  13  heures  avec  une  é(juipe  de  nuit:  h's  ni)ii\ elles  <(»inin;iii.h'«; 
alHuent  et  les  prix  sont  en  hausse.     (  V.  N 

Kecloo,  Saint  Nicolas.  —  L'activité  est  très  bonne  et  la  situation  très 
satisfaisante;  à  Tamise  les  ouvriei's  d'un  établissement  ont  obtenu  une 
augmentation  de  1  centime  à  Theure.     (V.  n.  V.) 

Grammont.  —  A  Audenarde  les  filatures  mai-chent  au  complet;  on 
insci'it  très  peu  de  nouveaux  oi'dres  impoi-tants  par  suite  du  prix  élevé 
des  matières  premières.  A  Renaix  et  à  Ninove  le  travail  est  ti'ès  abon- 
dant et  la  vente  active;  cinq  ateliei-s  occupent  leur  pei-sonnel  au 
complet;  dans  un  sixième  ateliei'  le  travail  n'est  plus  si  régulier,  mais 
le  chômage  y  est  encore  insignifiant,     (l^.  M.) 

Mnns.  —  L'activité  a  été  soutenue  et  les  stocks  sont  peu  importants; 
cependant  les  affaii'es  en  filés  sont  assez  difficiles  à  conclure  par  suite 
du  prix  très  élevé  de  la  matière  première.     (A.  L. 

Soif/nies.  —  Situation  satisfaisante  au  point  de  mu-  inwui  ;  la  clien 
tèle  ne  boude  pas  et  la  demande  est  soutenue.   La  main  d'œuvre  est 
plutcM  rare.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Les  affaires  sont  généralement 
calmes,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  laisse  encore  à  désirer  au  point 
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de  vue  du  travail  dans  la  région  de  Dottignies  ;  le  nombre  des  tisserands 
inoccupés  est  petit,  car  les  industries  saisonnières  absorbent  rapidement 
les  chômeurs,  mais  les  ouvriers  travaillant  habituellement  sur  deux 
métiers  se  trouvent  placés  le  plus  souvent  le  plus  souvent  sur  un  seul  et 
ceux  qui  sollicent  un  «  congé  »  pour  faire  la  campagne  agricole  l'obtien- 
nent sans  peine.     (D.  Z.) 

Gand  (source  patronale).  —  Les  affaires  sont  plus  calmes  que  d'habi- 
tude à  cette  saison  ;  les  prix  élevés  de  la  matière  première  arrêtent  les 
acheteurs.  Le  chômage  n'est  cependant  pas  considérable,  car  on  travaille 
déjà  eu  vue  de  l'hiver. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  se  plaignent  vivement  de  l'irrégu- 
larité de  la  production  et  de  la  non-indemnisation  des  heures  d'attente. 

Dans  l'ensemble  le  nombre  des  tisserands  sans  travail  est  très  res- 
treint :  il  n'atteint  pas  1/2  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués. 

Le  syndicat  ouvrier  socialiste  a  envoyé  un  requête  au  syndicat  patro- 
nal lui  demandant  de  tenir  compte  dans  la  fixation  des  salaires  de 
l'augmentation  des  prix  des  denrées,  et  de  garder  le  salaire  des  tisse- 
rands à  la  hauteur  de  ceux  payés  aux  autres  ouvriers  de  la  ville;  à  cet 
effet,  le  syndicat  demande  qu'un  tarif  uniforme  soit  adopté  pour  le  tissage 
gantois  stipulant  :  a)  des  indemnisations  pour  interruption  du  travail; 
b)  des  majorations  pour  les  tiavaux  effectués  avec  gi'os  fils  ou  sur  mé- 
tiers trop  lents;  c)  des  salaires  minima  en  cas  d'emploi  de  mauvaises 
matières  premières;  d)  le  plein  salaire  à  tous  les  ouvriers  travaillant  sur 
deux  métiers  ;  e)  le  paiement  général  des  salaires  par  mètre  tissé.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  n'est  pas  fort  grande,  mais  on  se  plaint  générale- 
ment de  la  qualité  des  matières  premières.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  à  Sieidinge  et  à  Evergem  où 
elle  est  très  calme  et  le  travail  peu  abondant;  à  Somergem  l'allure  est 
plus  favorable  ainsi  qu'à  Waarschoot  ;  dans  cette  dernière  commune  plu- 
sieurs métiers  restent  inactifs,  cependant  il  n'y  a  aucun  inoccupé  et  le 
travail  est  régulier;  un  tissage  a  diminué  la  journée  de  travail  d'une 
demi  heure  de  sorte  que  tous  les  tissages  de  Waarschoot  travaillent 
maintenant  le  même  nombre  d'heures.  Dans  un  atelier  les  salaires  ont 
été  majorés  de  5  p.  c.  pour  les  tisserands  et  de  1  franc  par  semaine  pour 
les  journalières.     (V.  d.  V.) 

Grammojit.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  toujours  bonne  par 
continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(Source  ouvrière).  —  Tous  les  ouvriers  ont  du  travail  régulier,  mais 
ils  se  plaignent  des  matières  premières.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  —  Ou  travaille  régulièrement  à  Zèle  et  à  Tamise, 
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tandis  qu'à  Wetteren  la  situation  est  bonne  et  la  besogne  abondante  ;  dans 
un  tissage  le  travail  des  métiers  étroits  est  très  abondant,  mais  les 
métiers  larges  ont  moins  d'occupation.  A  Lokeren  la  situation  est  faible; 
beaucoup  de  métiers  restent  abandonnés,  et  on  travaille  en  majeure  par- 
tie i)our  le  magasin.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Gand.  (Source  patronale).  —  Le  marasme 
perdure;  jusqu'ici  on  continue  cependant  encore  à  travailler  en  plein 
partout. 

(Source  ouvrière^.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante;  la  propor- 
tion des  ouvriers  complètement  sans  travail,  bien  que  ne  dépassant  guère 
1  p.  c,  est  plus  considérable  que  d'ordinaire.  Le  mouvement  pour  le 
majoration  des  salaires  des  ouvi-iers  du  sérançage  continue  à  se  mani- 
fester :  une  réponse  aux  réclamations  des  ouvriers  est  demandée  par 
les  syndicats  pour  la  fin  du  mois  d'août.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  o.^dres  sont  pou  abondants  et  les  expéditions  moins  sui- 
vies qu'il  y  a  un  an  ;  toutefois  le  chômage  n'a  pas  augmenté  et  ou  tra- 
vaille à  peu  près  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Ora7nmont.  —  A  Audenarde  on  marche  en  plein  ;  une  filature  a  aug- 
menté sensiblement  le  nombre  de  broches.     (P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  Flafidre  occidentale,  (Source  patronale).  — 
Affaires  plutôt  calmes;  le  pays  donne  peu  et  les  prix  pour  l'exportation 
sont  peu  rémunérateurs. 

(Source  ouvrière).  —  Les  syndicats  des  sept  principaux  centres 
textiles  de  la  province  renseignent  un  nombre  intime  de  chômeurs  et  de 
journées  de  chômage  {'40  journées  de  3  membres).  Quelques  ouvriers 
se  trouvent  cependant  en  chômage  incomplet;  c'est  le  cas  de  ceux  d'un 
tissage  de  Meulel)eke  (jui  ne  font  ([ue  cinq  joui*s  par  semaine  et  d'autres 
qui  ne  travaillent  que  sur  un  métier  au  lieu  de  deux.  Une  nouvelle  grève 
a  éclaté  le  22  mai  dernier  dans  les  tissages  d'Ingelmunster,  à  propos  de 
questions  qui  avaient  fait  l'objet  de  décisions  arbitrales;  les  groupements 
ouvriers  n'étant  plus  d'accord  au  sujet  de  l'opportunité  de  la  lutte,  le 
travail  a  été  repris  partiellement  d'al)ord  et  complètement  les  21  et 
22  juin,  aux  conditions  concédées  par  les  patrons.  Des  négociations  se 
poursuivent  relativement  à  des  questions  de  salaires  enti'e  les  syndiqués 
d'Ardoye  et  Meuleboke  et  certains  patrons  de  ces  localités.  Le  chômage 
est  intense  à  Menin  parmi  les  tisserands  ti'availlaut  au  delà  de  la  fron- 
tière; un  syndicat  (chrétien)  indemnise  en  moyenne  5  p.  c.  de  ses  mem- 
bres chômeurs.     (I).  Z.) 


Marché  du  Travail  7  41) 


Gand.  —  Situation  précaire;  les  flls  de  lin  sont  beaucoup  trop  chers 
et  la  vente  est  laborieuse;  les  ouvriers  se  plaignent  aussi  delà  mauvaise 
qualité  des  matières  premières.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  sans  chômage,  quoique  la  situation  soit  encore 
loin  d'être  brillante.  On  inscrit  bien  quelques  nouveaux  ordres,  mais 
ceux-ci  sont  encore  trop  peu  importants.     (V.  N.) 

Grammont.  —  k.  Audenarde  bonne  activité.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne  à  Lokeren.     (V.  d.V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  Situation  assez 
satisfaisante;  on  travaille  de  6  à  19  heures.     (V.  d.V.) 

Verviers.  —  Travail  suivi  partout  à  cause  de  la  grève  qui  a  tenu  en 
suspens  une  partie  des  ordres  reçus  ;  il  y  a  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est 
satisfaisante;  cependant  elle  pourrait  être  meilleure  car,  si  d'une  part 
l'alimentation  en  fils  pour  bonneterie  est  largemont  assurée,  d'un  autre 
coté  la  demande  on  flls  pour  draperie  est  plutôt  faible.     (A.  G.) 

Verviers.  —  La  besogne  laisse  à  désirer  partout  ;  quelques  usines 
chôment  un  jour  par  semaine.  Les  prix  des  matières  premièies  sont 
très  mauvais  par  suite  de  la  concurrence  française  et  ceux  des  pro- 
duits sont  très  discutés.     (D.  B.) 

Biiiant.  —  L'alimentation  est  complète  et  l'activité  est  satisfaisante, 
sauf  dans  un  atelier;  la  main-d'œuvre  est  recherchée.  Les  prix  des  laines 
sont  fermes  depuis  les  dernières  ventes  de  Londres  du  mois  d'avril. 
Dans  la  fabrication  de  la  laine  à  tricoter  on  note  un  ralentissement 
depuis  deux  mois;  les  commandes  sont  plus  rares,  mais  le  travail  reste 
régulier.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  — ^  Verviers.  —  La  besogne  laisse  à  désirer 
pai^tout,  sans  chômage  cependant.  Les  prix  des  produits  sont  discutés. 

(D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turiihout.  —  Le  mai'ché  est  un  peu  faible 
partout;  pas  de  chômage  parmi  les  syndiqués.      (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Alimentation  soutenue,  en  tissus  pour  dames  princi 
paiement.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Affaires  ti^ès  calmes,  sans  nulle  apparence  de  i^eprise. 

(J.  R.) 
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Alost.  —  La  condition  rpste  toujours  faible,  quoique  les  commandes 
soient  un  peu  plus  nombreuses.     (V.  N.) 

Sailli- Nicolas,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  pas  de  chômage. 

Verviers.  —  Peu  de  besogne  partout  avec  chômage  partiel.  Dans  les 
tissanderies  à  façon  le  travail  est  un  pou  plus  intense  qu'en  mai;  il  y  a 
toujours  10  p.  c.  environ  de  chômeurs.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Sauf  dans  un  atelier  où  l'activité  laisse  à  désirer,  partout 
ailleurs  le  travail  est  tiès  suivi,  bien  que  les  ordres  soient  moins  abon- 
dants que  les  mois  précédents;  la  clientèle  se  tient  sur  la  réserve  et 
n'achète  qu'au  fur  et  à  mesure  <\(''f  besoins.  La  main  d'rpuvro  est 
recherchée.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  (Source  patro- 
nale). —  Marche  normale  sans  encombrement.  Le  prix  de  la  laine  est 

toujours  très  élevé,  ce  (pii  rend  les  affaires  très  difficiles. 

(Source  ouvrièi-e)-  —  Moins  de  travail  avec  chômage  assez  accentué; 
les  bras  sont  abondants.     (I).  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidefitale,  —  le  temps  chaud  a  été 
favorable!  à  récoulement  de  la  bonneterie  de  saison  ;  celle-ci  continue  à  se 
vendre  assez  facilement  à  des  prix  élevés.     (I).  Z.) 

Alost.  —  La  situation,  sans  être  particulièi'emcnt  brillante,  reste  assez 
bonne;  on  travaille  quasi  régulièrement,  mais  sans  presse.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirei'  à  Saint  Nicolas;  à  cause 
des  prix  élevés  de  la  laine,  on  n'ose  pas  travailler  poui*  le  magasin.  A 
Wetteren  les  ateliers  à  la  mécanique  ont  une  très  bonne  occupation, 
mais  ceux  (pii  travaillent  à  domicile  ont  peu  de  besogne  et  chôment  plus 
d'un  jour  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Amélioration  ;  le  travail  a  généralement  aug- 
menté et  se  poursuit  actuellement  très  régulièi*ement:  le  pei-sonnel  est 
occupé  11  heures  par  jour.     (\'.  X.i 

Grammo7it,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail  dans  toutes  les  parties. 

Saifit  Nicolas.  —  Peu  ou  pas  d'inoccupés,  mais  situation  faible;  peu 
de  travail  et  toute  la  pioduction  doit  être  enuuagasiuée,  à  cause  de  la 
cherté  des  matières  premières.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  peu  favorable.  Toujours  de  la  fermeté  dans  le  prix 
des  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires;  le  relèvement  du  prix  des 
produits  fabriqués  est  difficile.  La  concurrence  étrangère  jette  sur  le 
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marché  belge  des  prix  très  réduits  pour  des  produits  fabriqués  avec  des 
chanvres  de  seconde  qualité.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Situation  excellente;  pour  certains 
genres  on  parvient  dilïicilement  à  satisfaii'e  à  toutes  les  demandes. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  courant  des  affaires  en  dentelles  de  luxe  est  plus 
faible  que  l'année  dernière,  mais  assez  satisfaisant  cependant;  en  den- 
telles à  la  machine  et  eu  fantaisies  la  demande  est  suivie,  mais  l'article 
est  peu  rémunérateur.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Activité  excellente  par  continuation  ;  toutes  les  ouvrières 
sont  bien  occupées.  Les  appliqueuses  sur  tulle  se  plaignent  souvent  de 
leurs  salaires  et  de  la  longueur  de  la  journée  de  travail.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grarnmont.  —  Travail  régulier  et  situation  satisfaisante. 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Les  ordres  se  font  de  plus  en  plus 
rares.     (J.  R.) 

Alosl.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée;  les  commandes 
pour  l'expoitation  sont  devenues  assez  nombreuses.     (V.  N.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occi(ie72lale.  —  L'activité  est 
soutenue  à  Gourtrai  et  à  Houlers;  le  ti-avail  supplémentaii'e  est  fréquent 
dans  la  première  ville  et  le  travail  de  nuit  régulier  dans  la  seconde.  La 
production  est  enlevée  rapidement  par  l'exportation.     (D.  Z.) 

Gra?n?no?it.  —  Les  ordres  se  suivent  bien  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  --  Peu  de  besogne;  on  se  plaint  de  la  mauvaise  qua- 
lité des  raatièi'es  premières.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  dans  les  apprêts  à  façon,  chômage 
partiel  dans  les  autres.     (1).  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les 
ouvriers  de  Roulers  se  plaignent  de  pénui-ie  de  travail;  la  situation  est 
normale  à  Gourtrai  et  à  Roulers;  tiè^  peu  de  chômage.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  reste  régulier  et  tout  le  monde  est  à  la  besogne. 

(V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  teintu- 
ries  de  Gourti-ai   travaillent   régulièrement.    La  besogne  tend  plutôt  à 
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diminuer  dans  les  teintureries  en  bleu  de  Roulers  ;  elle  ferait  défaut  si 
certains  articles  d'exportation  n'étaient  bien  demandés  en  ce  moment; 
on  est  d'ailleurs  en  période  de  morte-saison  ;  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Léger  ralentissement;  ou  travaille  une  heure  de  moins  par 
jour  ;  c'est  l'approche  de  la  morte-saison.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  varie  suivant  les  ateliers  :  ici  le  travail  est 
abondant,  là  il  est  encore  régulier  mais  sans  presse.     (P.  M.) 

•  Saint- Nicolas  y  —  l^a  situation  est  favorable  et  partout  la  besogne  est 
suffisante.     (V.  d.  V.) 

Verviers  (source  patronale). —  Certaines  usines  sont  bien  alimentées, 
d'autres  accusent  une  légère  diminution  avec  chômage  paitiel. 

(Source  ouvrière.)  —  En  général  le  travail  est  plus  abondant  et  le 
nombre  des  chômeurs  est  devenu  insignifiant.     (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
chômage  involontain^  est  très  rare  parmi  les  rouissours  de  la  région  de 
la  Lys.  Le  conflit  qui  existait  dans  l'industi'ie  linière  depuis  plusieui's 
mois  a  donné  lieu  à  une  gi'ève  qui  a  éclaté  à  Gulleghem  le  30  mai  et  qui 
s'est  rapidement  propagée  à  Bisseghem,  Lauwe  et  \\^ewelghem  ;  le 
nombre  de  grévistes  syndiqués  était  de  750  environ;  à  Wewelghem  un 
patron  a  commencé  par  accéder  aux  desiderata  des  ouvriei's  :  d'autres  ont 
fini  par  se  mettre  d'accord  avec  les  i*eprésentants  de  la  fédération 
ouvrière  sur  les  conditions  suivantes  :  introductioii  de  la  journée  de 
JO  1/2  heures  au  T*"  août,  institution  d'une  commission  de  conciliation, 
versement  d'un  cautionnenimt  par  les  deux  pai-ties.  Après  des  négocia- 
tions particulières,  un  certain  nombre  de  patrons  de  Bisseghem  ont 
tourné  les  dilTlcultés  en  payant  à  leui's  ouvriers  un  salaire  de  fr.  3.20 
pour  le  même  nombi'e  d'heures  de  travail  ou  en  introduisant  le  travail 
d'entreprise;  d'autres  ont  adhéré  aux  conditions  syndicales.  A  Lauwe 
une  bonne  partie  des  patrons  ont  commencé  par  accorder  la  journée  de 
10  1/2  heures;  quelques  ouvrières  sont  encore  en  grève.  .Le  conflit  n'est 
pas  encore  en  voie  d'a)>paisement  à  Oulleghem;  le  nombre  de  grévistes- 
qui  était  de  180  audéhut  était  encore  de  150  le  21  juin.     (D.  Z.) 

Eccloo.  —  Contrairement  à  ce  qui  avait  été  décidé  d'abord,  la  fabrique 
d'Eecloo,  où  50  ouvri(»rs  avaint  abandonné  la  besogne,  n'est  pas  restée 
fermée;  déjà  81  autres  travailleurs  ont  été  engagés  et  travaillent  réguliè- 
rement.    (V.  D.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUIl 


é 

'H 

DE.MANDES   d' EMPLOI 

c 

BOURSES    DU   TRAVAIL 

agréées   pnr  le   Gouvernement. 

S 

en 

m 

s 

i  - 

o 

3 

S 

td 

H 

1 

Alo.sï  (Hôtel  de  Ville) .     . 

0 

2 

Anvers  (rue  des  Pèlerins). 

-no 

97 

5  1 

3 

Anvems  (Pastori.jstra^t) 

102 

11 

1  1 

4 

Bruges  {Oudenbiiigstra;i: 

97 

— 

« 

5 

Bruxelles  (rue  du  Lombard).     . 

614 

236 

H5 

6 

BRiXELLES(ruodu  Boulet).     .     . 

246 

— 

«4 

7 

Bri'xellfs  rue  Locquenghien)  . 

— 

38 

:j 

8 

Eecloo  (rue  de  \h  Station) 

"" 

17 

rt 

9 

(lAND  (rue  llaut-port» 

533 

268 

NO 

10 

Gand  (Oudburg)  . 

44 

15 

.» 

11 

Ha.s-eit   rue  du  Traiii) 

23 

o 

rt 

12 

HUY  (rue  sur  Mousc)     . 

10 

/ 

1 

13 

La  LfiuviKRE   rue  Wauequez) 

22 

— 

it 

14 

LiKGE  (place  St-Barthélemy) 

689 

140 

H'i 

15 

LiÉrîE  (rue  Hors-Château   . 

327 

146 

»7 

IG 

LiKfiE  (rue  Sœurs  do  Hasque; 

136 

— 

i:t 

17 

liiÉoE  (rue  Sl-Ktienne)  . 

52 

5 

18 

Lierre   Prcdikheerenlaan) 

i:: 

--- 

1 

19 

LoMMEL  (nie  du  Couvent) . 

K» 

1 

1 

20 

LouvAiN  (rue  des  Hêeollels) 

154 

15 

10 

21 

Malinrs  Hôtel  de  vdle) 

40 

2 

4 

22 

MoNs  (rue  des  PYipiers) 

83 

104 

1  H 

23 

Nivelles  (rue  Bertliels) 

50 

14 

O 

24 

Nivelles  (rue  L.  Delvaux) 

22 

8 

:< 

25 

O.STENDK  (rue  de  l'Arehiduclu'N^et 

34 

13 

4 

20 

Paturaoks  (Hùlel  communal) 

10 

39 

4 

27 

Ran^^nrt  (Hôtellerie  ouvrière^ 

17 

5 

'Z 

28 

Renaix  (rue  du  Soleil)   .     . 

r> 

5 

1 

29 

Sr-NicoLAS  (Holol  de  ville) 

59 

5 

0 

30 

St  Nicolas  (rue  Neuve)      ..... 

48 

19 

0 

31 

St  Troni)  (Christen  Werkmansluiis) 

31 

— 

:i 

32 

ScHAERREEK  (Hôtel  Communal)    .      . 

14 

13 

5 

33 

SoiGNiKS  (Orcle  ouvrier  Léon  \ni> 

V.  > 

— 

n 

34 

TiRLEMONT  (Hôfol  d<^  Ville) 

13 

— 

4 

35 

TuRNHouT  (rue  St-Antoine) 

1) 

— 

36 

ViLVORDE  (rue  de  Louvaîn)     . 

Totaux. 

15 

13 

'À 

3,988 

1,285 

5.27 

Offices  de  placement  gratuit 
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RES    d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

II] 

3 

u 

S 

•M 

REMARQUES. 

s 

s 

o 

a 

g 

O 

2 

Ci. 

H 

§ 

H 

12 

1 

11 

11 

Pour  V ensemble  des  Bourses,  il  y  a 

299 

79 

378 

254 

43 

297 

eu,    par  rapport  au    mois   précédent, 

111 

21 

isa 

49 

9 

58 

une    diminution    de    436    demandes, 

99 

— 

90 

77 

— 

77 

de  244  offres  et  de  157  placements. 

304 

256 

5«0 

194 

127 

321 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 

V.)'> 

84 

l»:e 

113 

29 

113 

rations  relatives  aux   ouvriers  indus- 

S4 

— 

29 

triels   proprement    dits,    on    constate 

9 

15 

11 

8 

19 

comme  chanj'ement  : 

289 

172 

401 

190 

117 

307 

o 

26 

6 

3*^ 

12 

11 

23 

demandes  :        —        143 
offres  :               4-96 

60 

2 

&rl 

9 

1 

lO 

4 

4 

H 

2 

2 

placements  :      -\-           3 

254 

254 

10 



lO 

Dans  les  principaux  cantons,  le  chif- 

819 

171 

090 

399 

42 

441 

fre   des  j)lacements   a    varié   comme 

291 

111 

402 

138 

77 

215 

suit  : 

Ifil 

~ 

1«1 

28 

— 

28 

Anvers          (2  Bourses)  —       4 

44 

44 

— 

41 

41 

Bruxelles     (3      id.      )  —     47 

5 

11 

6 

ï 

7 

Gand             (2      v\.      )  —     12 

1 

7 

10 

1 

11 

Liège             (4      id.      )  —     29 

16 

113 

63 

5 

68 

25 
59 

19 

82 

44 
141 

23 
41 

2 

58 

25 

99 

La  Bourse  de  HoudengGœgnies  a 

73 

7 

80 

42 

7 

49 

transféré  son  siège  à  La  Louvière. 

36 

30 

66 

12 

3 

15 

19 

11 

30 

11 

6 

17 

L'oftice  du  travail  n'a  pas  reçu  de  la 

6 

24 

30 

1 

23 

24 

Bourse  d'Enghien  l--'   tableau   de   ses 

15 

2 

17 

11 

1 

12 

opérations  du  mois  de  Juin. 

18 

5 

«3 

2 

3 

5 

33 

14 

47 

12 

4 

16 

61 

15 

76 

21 

15 

36 

50 

— 

50 

24 

— 

24 

81 

18 

99 

21 

9 

30 

55 

— 

5  5 

29 

— 

29 

21 

— 

*^1 

18 

— 

18 

19 

3 

ZZ 

4 

— 

4 

17 

15 

32 

7 

,3 

20 

/?.o  ( 

1,226 

4.850 

1,853 

658 

1 

2,511 

• 

50 
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JUIN    1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'industrie 


GROUPES  d'industries. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1 .  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  des  mines  

5.  Industries  de  la  construction  

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs.      . 

9.  Industries  des  transports 

10.  Industries  des  carrières 

1 1 .  Industries  verrières     ... 

12.  Industries  cbimiques    . 

13.  Industries  du  livre  . 

14.  Industries  du  tabac. 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 

16.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiques. 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  pt- me 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
flUes  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  do  magasin,  surveillants,  onibnl- 

Icurs  et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaissoiir* 
t.  Divers 

TOTAIX 


125 

149 

89 

177 

866 

1 

oo 

— 

485 

— 

147 

— 

282 

4 

49 

18 

200 

— 

:>(! 

— 

12 

— 

44 

— 

115 

10 

.is 

s 

S 

s 

1  t 
359 

12 

412 

IH 

124 

817 

260 

42 

5J 

1  (  )2 

14 

G5 

5 

3,988 

1,285 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


'LACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES, 


96 
236 

9 


10 

36 

17 

759 

23 


146 

39 

366 

60 

803 

375 

229 

16 

510 

272 

119 

56 

432 

178 

51 

20 

69 

46 

58 

29 

14 

10 

60 

26 

112 

40 

20 

11 

75 

62 

10 

2 

8 

4 

318 

198 

348 

245 

828 

38 

130 

85 

33 

12 

65 

12 

46 

17 

76 
136 


1,226 


,850 


1,853 


10 

6 

389 

12 
1 
4 

2 

658 


115 

196 

376 

16 

272 

56 

180 

28 

46 

29 

10 

26 

43 

16 

62 

5 

4 

208 

251 

427 

97 
13 
16 
19 

2,511 


Il  y  a  eu,  en  juin  1911,  par  rapport  au 
mois  de  mai  de  la  même  année  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans    9  groupes  d'industries 
des  oflVes  »        6        »  >» 

des  placements  »        8        »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 

des  demandes  dans  15  groupes  d'industries 
des  offres  »      18        »  » 

des  placements  »      16        »  » 

I.e  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  textiles  (-h  13),  vêtement  (-|-37), 
ouvriers  sans  spécialité  (-1-61).  métaux 
{—  15),  amt^ublement  (^  —  43),  chimiques 
(      36).  art  et  précision  (—  135). 

Offres  :  textiles  (+  32),  métaux  (-f-  69), 
ouvriers  sans  spécialité  (-f  151),  construc- 
tion (—  I9ô  ,  ameublement  (  74),  chi- 
miques ( — 26(. 

Placements  :  vêtements  (+  28),  art  et  pré- 
cision ("h  10),  Oliviers  sans  spécialité 
(  +  83).  construction  ( —  45),  ameublement 
( — 17),  chimiijues^ — 31). 
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La    Mutualité    en    Belgique 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES. 

Résumé   du    procès  verbal   de    la    séance    du    16    mai    1911. 

Sô*^  séance. 

La  Commission  permanente  dos  sociétés  mutnalistos  sVst  ivimio  vn 
séance  plénière  le  16  mai  191 1 . 

Depuis  la  séance  du  21  mars  l'.Ml,  la  < -oiiiiiiissiou  perniauentc  a 
reçu  : 

101  demandes  de  reconnaissance  lé^i^ale  et 
3'J  demandes  d'homologation  de  modi(i'-''ti""<  >t;«fiit;iii('s. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 
1S5  demandes  de  reconnaissance  hV-'ale  et 
hb  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaii'cs. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  poui*  14  nuilualités, 

Elle  a  examinf*  W.^'t  do-^iers  relatif-^  à  la  d/M-oiatioii  spéciale  de 
mutualité. 

La  Commission  entame  la  iliscussion  sur  les  pseudo  nuitualilés  ou 
sociétés  tontinièrcîs.  Ces  sociétés  imposent  à  leurs  alîiliés  l'obligation 
d'une  contribution  mensuelle,  pendant  un  laps  de  temps  déterminé  :  10 
ou  12  ans,  et  ne  garantissent,  en  général,  rien  à  leurs  alîiliés.  A  l'expi- 
ration de  la  péi'iode  convenue,  il  y  a  partage  des  fonds  accumulés  entre 
les  survivants. 

Certaines  sociétés,  moyennant  une  pi-ime  spéciale,  garantissent  le 
remboursement  des  sommes  versées,  en  cas  de  décès  pi'ématui'é. 

Le  principal  grief  formulé  contre  les  tontines  consiste  dans  la  mainei  c 
dont  s'opèi-e  le  prélèvement  pour  frais  d'admiiiisti'ation.  Ce  prélèvement 
est  fait  en  une  fois  sur  les  vei-sements  de  la  première  année.  De  plus,  ce 
prélèvement  qui  est  calculé  pour  couvrir  les  frais  de  gestion  pendant 
toute  la  période  convenue,  reste  la  propriété  de  l'exploitant,  même  si 
l'opération  n'est  pas  continuée. 

Les  résultats  obtenus  pai'  ces  sociétés  ne  sont,  en  général,  pas  supé- 
rieurs à  c(Mix  que  donne  l'épargne  simple;  cela  piovient  de  ce  que  les 
sommes  prélevées,  au  début,  sont  trop  considérables. 

Sans  doute,  les  partisans  des  tontines  objecteront  que  la  situation  est 
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la  même  si  Ton  contracte  avec  une  compa^çnie  d'assurances  :  avant  l'ex- 
piration de  la  troisième  année,  l'assuré  ne  pourra  rien  toucher  comme 
valeur  de  rachat.  La  réponse  est  aisée  :  la  compagnie  d'assurances 
garantit  des  capitaux,  tandis  que  la  tontine  ne  garantit  rien  du  tout.  Il 
n'y  a  donc  aucune  analogie  entre  les  deux  organismes. 

Certaines  sociétés  tontinières  font  des  promesses  qu'elles  ne  pourront 
jamais  tenir,  quelque  favoi'ables  que  soient  les  événements  qui  vien- 
draient à  se  produire. 

La  Commission  permanente  se  réserve  de  formuler,  dans  sa  prochaine 
séance,  telles  conclusions  qu'elle  estimera  utiles  pour  combattre  les 
réels  dangers  de  la  pseudo-mutualité. 

Erratum.  —  Dans  le  résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
21  mars  11)11,  paru  dans  la  Revue  du  Travail  du  30  avril  1911,  lire 
conmie  suit  le  3"'^  alinéa  de  la  page  421  :  «  Un  membre  estime  que  le 
»  service  médical  et  pharmaceutique  doit  parfois  primer  tous  les  autres. 
»  Il  faut  s'efforcer  de  moditîer,  dans  ce  sens,  la  mentalité  des  mutua- 
»  listes. 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  çaarchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
FEtat.  —  Activité  en  juin  1911.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transpoit  des  maiehandiscs, 
accuse  pour  les  cinq  semaines,  du  2H'  mai  au  T""  juillet,  un  total  de 
613,21 4  wagons  chargés  ;  ce.  nomhre  était  de  627,703  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille" et  coke  :  133,545  wa^^ons  eu  19M  ;  139,598  en  1910.  Autifs 
mai'chandises  :  /*ï>0,827  wag-ous  en  1911  ;  419,797  en  1910. 

Les  recettes  du  transport  des  marciiandises  pendant  le  mois  de  juin 
accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dei-nièie,  une 
augmentation  de  433,000  francs,  soit  *^,7  p.  c. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari 
time  pendant  le  premier  semestre  de  1911  (  1  ).  —  Le  tableau  cora- 
paiatif  des  impoitalions  et  des  exportations  relevant  du  commerce 
spécial  de  la  Belgique  renseigne,  pour  le  premier  semestre  de  1911, 
une  valeui*  totale  de  2,187,806,090  francs  à  l'impoi'tation  et  de 
1,698,679,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une 
augmentation  de  6.7  p.  c.  à  l'importation  et  de  8  p.  c.  à  l'expoitation, 
par  rapport  à  l'année  1910. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (fr.  33.141.495)  représente,  pour 
la  même  période,  une  diminution  de  3.9  p.  c.  en  1911.  11  est  à 
remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble 
des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  mai-chandises  et  non  à 
l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit  pour  le  premier 
semestre  de  1911,  par  une  augmentation  de  3.2  p.  c.  sur  le  nombi-e 
de  navires  entrés  dans  les  ports  belges  (5,555)  et  de  6.4  p.  c.  sur  le  ton- 
nage total  (7,869.939  tonnes)  par    rapport  à  l'époque  correspondante 


(l)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique  avec  les 
pays  étrangerSy  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 


Chronique  du  Travail 


761 


de  l'année  dernière.  Si  Ton  considère  plus  spécialement  les  ports  de 
chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  cliacun 
d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  entrés  du  1^'"  janvier  au  30  juin  en  1910  et  1911. 


PORT.S 


Anvers 


NOMBRE  DE  NAVIRES. 


TONNAGE. 


3,4' 


Bruges    .      .     .    362| 
Zeebrnggo  .      .     113'» 

475 

Bruxelles 

110 

Gand       .... 

(■)75 

Louvain. 

3 

Nieuporl      .      .      . 

_    ^       ,     Pa.i.-i.o.vtc  (2) 
Osteude 

Autres  navires 
Selzaete  .... 

69 
542 
326 

30 

Terraonde    .      .      . 

1 

1911 


3,379 


6,627,005 


?:i  !433  ^2?'^?^ 1256,876 


112  S 


93,312^ 


119 

572 

2 

53 
547 
350 


23,743 

506,766 

268 

18,444 

384,395 

154,120 

17,263 

121 


130,496 

87,067 


1910 

,265,071 
|217,563 

25,363 

423,077 

136 

13,326 
344,391 
169,526 

11,114 


Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
Quarante  cin([  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  condition  industi-ielle  de  l'agglomé- 
ration. Parmi  elles  42,  avec  18,622  membres,  renseignaient,  au 
15  juin  1911,  231  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.2  p.  c. 

Pour  le  mois  dernier  (chiffres  définitifs),  4  i  unions,  avec  19,469  mem- 
bres, avaient  renseigné  246  chômeurs,  soit  1.3  p.  c.  et,  pour  juin  1910, 
48  syndicats,  avec  19,830  membres,  renseignaient  323  chômeurs,  soit 
1.6  p.  c. 

On  peut  donc  constater  par  ces  chiffres  que  la  situation  industrielle 
reste  excellente.  Rai-ement  jusqu'ici  on  a  noté  des  chiffres  aussi  favo- 
rables comme  proportion  de  chômage.  La  condition  est  également  bonne 
dans  toutes  les  industiies,  sauf  dans  l'industrie  cigarière  qui  continue 
à  être  assez  fortement  déprimée  et  renseigne  10  p.  c.  de  chômeurs. 

(L-  V.) 


Flandre  occidentale.  —  61  unions  professionnelles  ont  donné  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  juin. 
51  unions  comptant  5,444  membres  ont  renseigné  un  total  de  40  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  0.7  p.  c,  (contre  1.5  p.  c.  le  mois 
précédent  et  0.6  p.  c.  en  juin  1910).   Le  taux  actuel  du  chômage  parmi 


(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende 
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les  syndiqués  dénote  une  situation  généralement  fort  satisfaisante  dans 
les  principaux  centres  de  la  province  et  dans  l'ensemble  des  industries 
et  des  métters  considérés.  Le  chômage  a  cessé  pour  ainsi  dire  complète- 
ment parmi  les  typographes  de  Bruges  et  il  est  sensiblement  moindre, 
parmi  les  ouvriers  liniers,  que  l'année  dernière  à  même  époque.  Notons 
cependant  que  deux  syndicats  textiles  fou'^nissant  habituellement  les  plus 
forts  contingents  de  chômeurs  n'ont  pu  donner  ce  mois  ci  des  renseigne- 
ments précis.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gan 
TOISE.  —  Vingt  trois  unions  professionnelles  d'ouvriei-s  et  d'employés  ont 
fourni  au  Comité  du  Fonds  leurs  statistiques  de  chômage  pour  le  mois 
de  mai.  Ces  statistiques  compi-enant  aussi  deux  ou  trois  relevés  arriérés 
des  mois  antérieurs  renseignent,  pour  un  effectif  de  19,000  alHliés 
environ,  .558  ouvriers  atteints  de  3,508  journées  de  chômage,  parmi 
lesquelles  3,119  indemnisées  par  les  syndicats  à  concurrence  de 
fr.  3,448.26.  Les  majorations  communales  se  sont  élevées  à  fi*.  1,91 1.30 
(dont  fr.  1 .605.74  à  charge  de  Oand). 

Ces  chiffi'es  sont  plus  él(>vés  que  ceux  du  mois  correspondant  de  l'année 
passée.  Mais,  pour  l'année  entière,  ils  restent  bien  inférieurs  à  ceux  de 
1910.  De  leurs  caisses,  les  syndicats  n'ont  en  effet  dépensé  que 
25,1 18  francs  contre  41.217  francs  l'année  passée  et  les  communes  ont 
dépensé  13,970  francs  contre  17,828  francs  l'an  dernier.     (L.  V.) 


ont  été  plus  foi'tes  pendant  ce  dernier  mois  de  mai  que  l'an  passé  à  n)ème 
époque:  2,182  journées  indemnisées  en  1911  conti'e  1,638  journées 
en  1910.  Mais,  de  même  qu'à  Oand,  le  total  des  cinii  ])remiers  mois  do 
l'année  demeure  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier  :  7,252  journées  en  191  i 
contre  8,746  journées  en  1910.  les  dépenses  syndicales  étant  respective- 
ment de  fi'.  11.870.94  cette  année  ci,  et  de  fr.  14,328.01  l'an  dernier. 

Les  syndicats  les  plus  éprouvés  par  le  chômage  en  mai  sont  :  les 
approprieurs  chapeliers  (1,3  journée  par  membre),  les  ponceurs-litho- 
graphes  (1,0  journée  par  membre),  les  imprimeurs  lithographes  (0,8 
journée),  les  doreurs  sur  bois  (0,7  jotu-née),  les  adhérents  (apprentis) 
lithographes  et  les  confiseurs  chocolatiei*s  (chacun  0,6  journée).  (F.  V.) 

PAVS13AS. 

Marché  du  travail  en  mai  1911.  —  L'activité  saisonnière  bat  son 
plein  pour  la  plupart  des  métiers  du  bâtiment;  cependant  il  y  a  encore 
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quelque  chômage  parmi  les  charpentiers,  maçons  et  plombiers-zin- 
gueurs. Elle  est  restée  très  satisfaisante  dans  les  industries  du  bois  et  de 
l'ameublement,  des  métaux,  des  mines  et  du  vêtement.  Le  livre  et  les 
textiles  sont  en  ralentissement  et  dans  quelques  localités  le  travail  fait 
défaut  et  le  chômage  commence  à  sévir.  La  tannerie  et  la  fabrication 
des  chaussures  ont  bénéficié  d'une  légère  reprise,  cependant  il  y  a 
encore  pénurie  de  besogne  par  ci  par  là.  L'occupation  diminue  pour  la 
meunerie,  la  distillerie  et  la  fabrication  des  liqueurs  ;  on  renseigne  des 
chômeurs,  notamment  à  Schiedam.  Excellente  allure  en  boulangerie  et 
brasserie  ;  par  contre  on  relève  du  chômage  en  confiserie  à  Amsterdam 
et  à  Rotterdam.  Le  ralentissement  s'est  accentué  dans  la  fabrication  des 
tabacs  et  cigares  et  le  nombre  des  sans-travail  a  augmenté  à  Amsterdam. 
Giiez  les  diamantaires  le  travail  est  assez  régulier,  bien  que  la  proportion 
des  chômeurs  atteigne  5  à  6  1/2  p.  c. 

Vmgt  bourses  du  travail  ont  reçu  7,056  offres  d'emploi  pour  8,184 
demandes,  soit  une  proportion  de  86,22  offres  pour  100  demandes;  la 
proportion  était  de  76,71  offres  pour  100  demandes  en  avril  et  de  76,35 
offres  pour  100  demandes  en  mai  1910. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Vingt  neuf  grèves  et  deux  lock-outs  ont  été 
déclarés  en  mai  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  ces  conflits 
est  de  1,956.  Pendant  ce  même  mois  vingt-six  grèves  et  un  lock  out  ont 
pris  fin  ;  celui-ci  a  abouti  à  une  transaction  ;  quant  aux  grèves,  vingt 
résultats  connus  donnent  :  8  succès,  3  échecs  et  9  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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JURISPRUDENCE 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Consoli- 
dation, —  Date.  —  Portée  du  jugement  constatant  le  carac- 
tère de  permanence  de  l'incapacité. 

Co7ninis%ion  arbitrale  de  la  Mutuelle  des  Sfjndicats  reu)us, 
Bruxelles,  le  1"  février  i9H. 

(Raquette  coDtre  Caisse  commune  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  «  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis.) 

E!n  disposant  quo  «  rallocation  annuelle  remplace  l'indemnité  tempo- 
raire à  compter  du  jour  ou.  soit  par  l'action  des  parties,  soit  par  un  juge- 
ment  définitif,  il  est  constaté  que  l'incapacité  présente  le  caractère  de  la 
permanence  »,  la  loi  n'a  pas  voulu  dire  ((ue  l'incapacité  temporaire 
subsistera  et  que  les  indemnités  journalières  continueront  à  être  dues 
jusqu'au  jour  du  prononcé  du  ju'jemont  définitif  reconnaissant  à  l'invali- 
dité lo  caractère  de  permanence,  mais' jusqu'au  jour  où  ce  caractère 
existe  en  fait,  c'est  àdire  où  la  maladie  ayant  pris  fin,  l'ouvrier  se  trouve 
physiquement  en  état  de  ^^a^ner  un  salaire  i"éduit,  jour  que  le  jugement 
fixe,  constate  en  cas  de  contestation. 


Loi  du  24  décembre  1903.  ^  Acccidents  du  travail.  -  Accident 
du  travail.  —  Consolidation.  —  Date.  —  Portée  du  jugement 
constatant  le  caractère  de  permanence  de  l'incapacité. 

Co^mnission  arbitrale  de  la  Caisse  commune  d'assurojice  des  i-ltar- 
bon?iages  du  Couchant  de  Mons,  le  il  fèvHer  1911. 

(Alfred  Bertiaux  contre  Caisse  commune.) 

Aux  termes  de  l'article  'i,  n"  3,  de  la  loi  sur  la  njatière,  l'incapacité 
de  travail  ne  peut  juridiquement  être  considérée  comme  permanente  que 
par  l'accord  des  parties  ou  pai*  ju«?ement  définitif  constatant  le  caractère 
de  la  permanence.  Cette  disposition  désigne  notamment  les  modes 
légaux  de  constater  la  permanence  de  l'incapacité  sans  que  ceux  ci 
puissent  préjudicier  à  la  réalité  des  faits,  qui  doivent  être  consacrés, 
lorsqu'ils  sont  établis,  soit  par  l'accord,  soit  par  le  jugement  définitif. 
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Lioi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Contrat 
de  travail.  —  Eléments.  —  Ouvrier  mis  à  la  disposition  d'un 
autre  patron.  —  Appréciation  souveraine.  —  Frais  médicaux 
et  pharmaceutiques.  —  Choix  du  médecin.  —  Médecin  requis 
par  un  tiers.  —  Absence  de  service  médical.  —  Applicabilité 
du  tarif.  —  Maximum. 

Cour  de  Cassatio7i  (V'  ch.),  le  16  février  1911. 

(Gylsen  et  La  Flandre  contre  Fédéi-ation  Maritime  d'Anvers  [0.  Brien 
et  consorts]  et  Wilsou.) 

Le  juge  du  fond  constate  souverainement  les  éléments  du  contrat  de 
taavail. 

Lorsque  rien  ne  prouve  que  le  patron  a  institué  à  sa  cliarge  un  service 
médical  et  pharmaceutique,  la  victime  a  le  choix  du  médecin  et  du  phar- 
macien. 

Si,  au  moment  de  l'accident,  la  victime  se  trouve  incapable  d'exercer 
ce  choix  par  elle  même,  elle  est  censée  le  faire  par  représentant,  c'est  à- 
dire  par  toute  tierce  personne  qui  provoque  en  son  lieu  et  place  l'inter- 
vention du  médecin  et  pharmacien. 

Le  ch('f  d'entreprise  qui  n'a  pas  organisé  le  service  médical,  ne  peut 
jamais  être  tenu  des  fiais  de  traitement  qu'à  concurrence  de  la  somme 
fixée  à  forfait,  par  l'arrêté  royal  du  3  août  1904. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
nécessitant  une  opération*  —  Décès  de  la  victime  au  cours  de 
celle. ci.  —  Suite  du  traitement.  —  Réparation  due  en  vertu 
de  la  loi  de  1903.  —  Exclusion  du  droit  commun. 

Tribunal  de  première  instance  de  Malines  {V  ch.),  le  26  déc.  1910. 
(Van  Looy  contre  Tambuyser  et  Docteur  X. 

Si  même,  il  était  établi  que  la  mort  de  l'ouvrier  doit  être  attribuée 
uniquement  à  la  faute  du  médecin  opérateur,  qui,  au  cours  de  l'opération 
chirurgicale  aui-ait  administré  à  l'ouvrier  une  dose  trop  forte  de  chloro- 
forme, ce  qui  aurait  causé  la  mort  par  asphyxie,  il  faut  considérer  que  le 
décès  serait  résulté  du  traitement  lui  même  et  serait  à  charge  du  patron, 
d'après  la  loi  du  24  décembre  1903, 

Le  principe  de  la  responsabilité  patronale,  à  cet  égard  est  inscrit  dans 
la  loi  à  l'article  30,  qui  prévoit  l'aggi-avation  ou  l'atténuation  de  l'inca- 
pacité ou  le  décès  de  la  victime  par  suite  des  conséquences  de  l'accident; 
dans  le  système  de  la  loi,  s'il  faut  pour  donner  lieu  à  réparation,  que  la 
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mort  ou  l'incapacité  de  travail  soient  causées  par  l'accident,  il  n'est  pas 
exigé  que  celui  ci  en  soit  la  cause  unique  ;  dans  l'espèce,  l'intervention 
chirurgicale  a  été  pratiquée  comme  une  nécessité  résultant  de  l'accident 
même  et  dont  celle-ci  est  une  cause  efficiente. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Alloca- 
tion annuelle.  —  Paiement  anticipatif.  —  Interdiction. 

Tribunal  de  r^  instance  de  Bruges. 

Les  allocations  annuelles  et  les  arrérages  des  rentes  ne  peuvent  être 
stipulés  payables  par  anticipation. 

Si  le  paiement  anticipatif  de  l'allocation  annuelle  a  été  ordonné  par  le 
juge  de  paix,  il  y  lieu  de  décider  que,  «lans  les  paiements  à  venir,  il  sera 
tenu  compte  du  nouveau  terme  d'exigibilité  de  manière  h  lombour^or.  à 
due  concurrence,  la  somme  prématurément  payée. 


LÉGISLATION    DU    TRAVAIL 


LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


SUISSE. 

Loi  fédérale   du  13  juin   1911 
sur  l'assurancs  en  cas  de  maladie  et  d'accidents. 

ASSURANCE    EN   CAS   DE   MALADIE. 

La  Goufédératioii  encourage  l'assurance  en  cas  de  maladie  en  accor- 
dant des  subsides  aux  caisses  d'assurance  en  cas  de  maladie. 

Toutes  les  caisses  d'assurance  en  cas  de  maladie  qui  satisfont  aux 
dispositions  de  la  loi,  ont  droit  aux  subsides  fédéraux  ;  elles  s'organisent 
à  leur  gré,  en  tant  que  la  loi  ne  contient  pas  de  disposition  contraire. 

Les  cantons  peuvent  : 

a)  déclarer  obligatoire  l'assurance  en  cas  de  maladie,  en  général  ou 
pour  certaines  catégories  de  personnes  ; 

h)  créer  des  caisses  publiques  en  tenant  compte  des  caisses  de  secours 
existantes  : 

c)  obliger  les  employeurs  à  veiller  au  paiement  des  contributions  de 
leurs  employés  obligatoirement  assurés  à  des  caisses  publiques,  sans 
toutefois  astreindre  les  employeurs  eux-mêmes  à  des  conti'ibutions.  Les 
cantons  sont  autorisés  déléguer  ces  pouvoirs  aux  communes  de  leur 
ressort. 

Les  dispositions  prises  par  les  cantons  ou  les  communes  sont  soumises 
à  l'approbation  du  Conseil  fédéral. 

Les  caisses  doivent  avoir  leur  siège  en  Suisse. 

Elles  ne  peuvent  traiter  les  citoyens  suisses  moins  favorablement  que 
d'autres  assurés. 

Elles  sont  tenues  de  pratiquer  l'assurance  en  cas  de  maladie  d'après  les 
principes  de  la  mutualité. 

Elles  doivent  offrir  toute  sécurité  quant  à  l'exécution  de  leurs  enga- 
gements. 

Elles  ont  le  droit  de  joindre  à  l'assurance  en  cas  de  maladie  d'autres 
branches  d'assurance. 

La  reconnaissance  ne  peut  être  refusée  à  une  caisse  du  fait  que  les 
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statuts  exigent  que  le  candidat  appartienne  à  une  profession  ou  à  une 
entreprise  déterminée,  à  une  confession  ou  à  un  parti  politique  déterminé. 

Les  caisses  qui  désirent  être  reconnues  doivent  soumetti'e  à  l'appro- 
bation du  Conseil  fédéral  leui's  statuts  et  les  autres  dispositions  réglant 
les  droits  et  obligations  de  leurs  membres.  11  eu  est  de  même  de  toute 
modification  de  ces  statuts  et  de  ces  dispositions. 

Les  assui'és  ont  le  droit  de  «  libre  passage  »,  c'est-à-dire  qu'ils  sont 
autorisés  à  passer  d'une  caisse  à  une  autre. 

Ce  droit s'exeice  quand  un  assuré  est  obligé,  aux  termes  des  statuts,  de 
quitter  la  caisse  dont  il  est  membre,  par  suite  de  changement  de  domicile, 
de  profession  ou  d'employeur,  ou  lorsque  la  caisse  se  dissout  ou  cesse 
d'être  reconnue. 

Ce  droit  est  garanti  à  tout  assuré  qui  a  été  allilié  à  une  ou  plusieurs 
caisses  durant  un  an  au  moins  «ans  une  intei-ruplion  de  plus  de  trois  mois. 

Le  droit  de  libre  passage  exige  à  l'égai'd  des  caisses  dont  le  «  passant  » 
remplit  les  conditions  générales  d'admission  et,  à  défaut,  à  l'égard  de 
toute  auti'c  caisse  de  son  domicile. 

Si  l'assuré  qui  jouit  du  bénéfice  du  «  libre  passage  »  quitte  le  ressort  de 
sa  caisse  ou  change  de  profession  ou  d'employeur,  et  oe  trouve  accès 
auprès  d'aucune  caisse  dont  il  remplisse  les  conditions  générales  d'admis- 
sion, il  a  le  droit  de  rester  membre  de  sa  caisse  aussi  longtemps  ((u'il 
dcmeui'e  en  Suisse. 

Quand  l'assuré  fait  usage  de  ce  droit,  la  caisse  peut  demander  à  toute 
caisse  du  nouveau  domicile  de  l'assuré  de  se  charger,  centime  rembour- 
sement des  frais,  de  la  perception  des  contributions  et.  en  cas  de  maladie, 
du  sei'vice  des  prestations  assurées  et  de  la  surveillance. 

Les  caisses  ne  peuvent  exclure  aucun  membre  pour  des  motifs  coufes- 
sionnels  ou  politiciues. 

Les  caisses  doivent  assurer  à  leui-s  membres  au  moins  les  soins 
médicaux  et  pliarmaceuti<iues,  ou  ime  indemnité  journalièi'e  de  chômage 
qui  ne  peut  êlie  inférieure  à  un  franc  poui*  une  iucai)aeité  absoli:e  de 
travail.  En  tant  qu'il  est  gratuit,  le  traitement  des  assurée  par  les 
médecins  agréés,  est  coiisid(M-<'  eoninie  une  ]>i"estation  des  caisses  cllo^-- 
mêmes. 

La  dui'ée  d'aniliation  exigée  par  une  caisse  pour  que  ses  assurés  aient 
droit  aux  prestations  en  cas  de  maladie  (staire)  ne  peut  excéder  trois 
mois. 

Si  la  maladie,  aptes  roxpiiation  du  délai  tratlt-ute,  a  été  (h'flaiée 
conformément  aux  statuts,  les  soins  médicaux  et  pharmaceutiques 
doivent  être  assurés  dès  le  début  et  l'indemnité  de  chômage  au  plus  tard 
dès  le  troisième  jour  après  le  début  de  la  maladie. 

Les  prestations  doivent  être  assurées  à  ralfilié,  pour  une  t)u  plusieurs 
maladies,  durant  au  moins  cent  quatre-vingts  journées  dans  une  période 
de  trois  cent  soixante  jours  consécutives. 
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La  caisse  nVst  pas  tenue  de  supporter  plus  des  trois  quarts  des  frais 
médicaux  et  pliarniaceutiques,  si  elle  assure  ces  prestations  durant  au 
moins  deux  cent  soixante-dix  joui'nées  consécutifs. 

Les  caisses  doivent  assimiler  un  accouchement  à  une  maladie  si,  lors 
de  ses  couches,  l'assurée  a  déjà  été  afllliée  à  des  caisses  durant  au  moins 
neuf  mois  sans  une  interruption  de  plus  de  ti'ois  mois. 

Les  prestations  assurées  pour  le  cas  de  maladie  doivent  être  continuées 
à  l'accouchée  durant  au  moins  six  semaines. 

Si  l'accouchée  travaille  duraiit  la  période  de  secours,  le  montant  de 
son  ^ain  peut  être  déduit  de  l'indemnité  de  chômage. 

Si  Taccouchéo  allaite  son  enfant  encore  quatre  semaines  après  l'expi- 
ration de  la  période  de  secoui's,  la  caisse  doit  lui  vei'ser  une  indemnité 
de  l'allaitement  d'au  moins  vingt  francs. 

Si  la  caisse  assure  les  soins  médicaux,  les  malades  doivent  pouvoir 
choisir  un  médecin  parmi  ceux  qui  pi'atiquent  dans  la  localité  de  leur 
résidence  ou  dans  les  environs. 

D'office,  ou  à  la  demande  du  médecin  ti'aitant,  de  l'assuré  ou  de  sa 
famille,  la  caisse  peut  faire  appeler  un  second  médecin. 

Les  caisses  peuvent,  sur  la  base  des  taiifs,  passer  des  conventions  avec 
des  médecins  ou  des  associations  de  médecins  et  confier  exclusivement 
à  ces  médecins  le  traitement  des  assurés.  Les  médecins  qui  pratiquent 
régulièrement  depuis  un  an  au  moins,  dans  le  ressort  de  la  caisse, 
peuvent  adhérer  à  ces  conventions. 

Le  droit  des  assurés  de  choisir  leur  médecin  cesse,  si,  par  suite  de  leur 
transfert  dans  un  établissement  hospitalier,  les  soins  médicaux  doivent 
être  confiés  au  personnel  de  cet  établissement. 

Les  caisses  publiques  et  obligatoires  peuvent  charger  un  établissement 
hospitalier  des  soins  médicaux  à  donner  à  leui'S  membres. 

Si  la  caisse  ne  parvient  pas  à  passer  des  conventions  avec  des  médecins 
et  des  pharmaciens,  elle  peut,  avec  l'assentiment  du  Conseil  fédéral, 
remplacer,  pendant  un  an  au  maximum,  les  soins  médicaux  et  pharma- 
ceutiques par  une  indemnité  ;  le  montant  de  cette  dernière  est  fixé  par  le 
gouvernement  cantonal  et  correspond  à  la  moyenne  des  frais  médicaux 
et  pharmaceutiques.  Cette  substitution  laisse  intact  le  droit  de  la  caisse 
au  subside  fédéral. 

Les  contestations  entre  les  caisses  et  les  médecins  ou  les  pharmaciens 
sont  jugées  par  un  tribunal  arbiti*al. 

Les  gouvernements  cantonaux  désignent  l'autorité  arbitrale  et  fixe  la 
procédure. 

Ils  veillent,  en  organisant  l'autorité  arbitrale,  à  ce- que  leç  parties  y 
aient  des  représentants  en  nombi-e  égal. 

Les  caisses  doivent  prêter  leur  concours  au  service  de  l'assurance  en 
cas  d'accidents,  conformément  à  la  loi. 
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La  Confédération  paie  aux  caisses,  par  assuré  et  par  année  entière,  les 
subsides  suivants  : 

a)  pour  les  enfants,  jusque  et  y  compris  Tannée  où  ils  atteignent  l'âge 
de  quatorze  ans,  trois  francs  et  cinquante  centimes  ; 

b)  pour  les  autres  membres  :  Trois  francs  et  cinquante  centimes  pour 
les  assurés  du  sexe  masculin  et  quatre  francs  pour  les  assurés  du  sexe 
féminin,  si  la  caisse  assure  les  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  ou  une 
indemnité  journalière  de  chômage  d'au  moins  un  franc  ; 

Cinq  francs  si  la  caisse  assure  à  la  fois  les  soins  médicaux  et  pharma- 
ceutiques ot  une  indemnité  journalière  de  chômage  d'au  moins  un  franc. 

Les  subsides  susvisés  sont  majOrés  de  cinquante  centimes  pour  les 
membres  auxquels  la  caisse  assure  les  pi^stations  ea  cas  de  maladie, 
durant  au  moins  trois  cent  soixante  journées  dans  une  période  de 
cinq  cent  quai  antc  jours  consécutifs. 

La  Confédération  verse  en  outre  aux  caisses  un  subside  de  vingt  francs 
pour  chaque  accouchement;  ce  subside  est  porté  à  qii;ir;Mit..  ff;nu-.  i.ni,i' 
les  accouchées  qui  ont  droit  à  l'indemnité  d'allaitement 

Le  total  des  subsides  payés  \}av  une  année  à  une  caisse,  ne  peut  cxctder 
de  plus  de  la  moitié  la  somme  des  contributions  des  assMiiv<5  ri  dos  dons 
volontaires  portés  au  compte  d'exjiloitation. 

Lorsqu'une  personne  appartient  à  plus  d'uiit  .«..  .^  .  .<  ..,,.^...1  .*  «iéral 
n'est  payé  qu'à  la  caisse  dont  cette  personne  a  fait  partie  le  plus 
longtemps. 

Si  des  cantons  ou  communes  déclarent  objigatoirc  l'assurance  eu  cas 
de  maladie,  en  général  ou  pour  ceilaioes  catégories  de  pei-sonoes,  et 
s'ils  prennent  à  leur  charge  tout  ou  pai-tie  des  contributions  d'assurés 
indigents,  la  (Confédération  leur  accorde  des  subsides  justju'à  concurrence 
du  tiers  de  leurs  dépenses. 

Le  Conseil  fédéral  fixe  chaque  année  des  subsides  fédéraux  suivant  les 
bordereaux  établis  par  les  gouvernements  cantonaux. 

Le  Conseil  fédéi al  tranche  toute  contestation  portant  -ur  les  subsides 
fédéraux. 

ASSURANCE    EN   CAS   D' ACCIDENTS. 

La  Confédération  crée  une  «  Caisse  nationale  suisse  d'assurance  on 
cas  d'accidents  à  Lucerne  »  {Schwehensche  UufaUvevsichevungs 
a?îstalt  i?i  Luzern,  —  Istituto  iiaziutiale  svizzen»  ili  (isaicénazio?/»^ 
conti'o  gli  infoï'tuni  a  Luceima. 

Cet  établissement  pratique  l'assurance  dapres  le  principe  de  la  imitua- 
lité. 

Il  est  de  plein  droit  personne  morale  et  a  son  siège  à  Lucerne. 

La  Caisse  nationale  a  pour  organes  :  le  conseil  (l'admiiiistiati'm  et  «s 
commissions  ;  la  direction  et  les  agences. 
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Le  conseil  d'administration  compte  quarante  membres,  savoir  : 

Douze  représentants  des  assurés  obli^ratoires  ; 

Seize  représentants  des  chefs  d'entreprises  privées  qui  occupent  des 
assurés  obligatoires  ; 

Quatre  représentants  des  assurés  volontaires  ; 

Huit  représentants  de  la  Confédération. 

Les  membres  du  conseil  d'administration  sont  nommés  pour  une 
période  de  six  ans  par  le  Conseil  fédéral.  Le  conseil  d'administration  se 
constitue  lui-même. 

La  direction  est  nommée  par  le  Conseil  fédéral,  sur  la  présentation  du 
conseil  d'administration  ;  le  Conseil  fédéral  n'est  pas  lié  par  cette 
présentation. 

La  direction  gère  et  représente  la  Caisse  nationale. 

La  Caisse  nationale  ouvre  des  agences  dans  les  diverses  parties  du 
pa3^s;  chaque  canton  a  droit  à  une  agence. 

Les  agences  représentent  la  Caisse  nationale  dans  les  limites  de  leurs 
attributions. 

Sur  leur  demande,  les  associations  professionnelles  qui  s'étendent  à 
une  partie  considérable  du  pays  sont  appelées  par  la  Caisse  nationale  à 
donner  leur  avis  préalable  sur  les  objets  suivants: 

a)  la  fixation  des  classes  de  risques,  des  degrés  de  risques  et  des  tarifs 
des  primes  ; 

b)  la  fixation  des  bases  des  réserves  mathématiques  ; 

c)  la  prévention  des  accidents  ; 

d)  les  conditions  de  l'assurance  volontaire  et  de  l'assurance  volontaire 
de  tiers. 

La  Caisse  nationale  est  placée  sous  la  haute  surveillance  de  la  Confé- 
dération ;  cette  surveillance  est  exercée  par  le  Conseil  fédéral. 

La  Caisse  nationale  soumet  ses  règlements  organiques  et  ses  rapports 
et  comptes  annuels  à  l'approbation  du  Conseil  fédéral. 

La  Confé'lération  rembourse  à  la  Caisse  nationale  la  moitié  de  ses  frais 
d'administi'ation. 

Elle  fournit  à  la  Caisse  nationale  un  fonds  de  roulement  de  cinq  mil- 
lions de  francs  dont  la  contre  valeur  doit  figurer  aux  comptes  annuels. 

Elle  dote  la  Caisse  nationale  d'un  capital  de  cinq  millions  de  francs 
pour  la  création  d'un  fonds  de  réserve. 

Elle  supporte  les  frais  faits  par  la  Caisse  nationale  avant  le  commen- 
cement de  ses  opérations,  â  l'exception  des  frais  d'acquisition  d'immeu- 
bles et  des  frais  d'aménagement  des  dits  immeubles. 

Les  sommes  visées  ci-dessus  sont  prélevées  sur  le  fonds  fédéral  des 
assurances. 

La  Caisse  nationale  peut  confier  le  service  d'agence  à  une  caisse- 
maladie,  dans  le  rayon  local  de  celle  ci. 
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B^lle  peut  notamment  se  faire  représenter  par  une  caisse-maladie  pour 
l'encaissement  des  primes,  les  avis,  les  enquêtes,  la  surveillance  en  cas 
d'accident  et  le  service  des  prestations  assurées.  La  caisse  maladie 
répond  d'une  exécution  consciencieuse  de  son  mandat. 

La  Caisse  nationale  rembourse  à  la  caisse  maladie  les  dépenses  que  lui 
a  causées  l'exécution  du  mandat  et  lui  alloue  une  provision  à  raison  de 
ses  services. 

En  ce  qui  concerne  les  soins  médicaux  et  pliannafcutifjui's  (4  LiiKlcin- 
nité  de  chômage,  la  Caisse  nationale  peut,  poui'  les  six  premières 
semaines  qui  suivent  l'accident,  transféi-er  à  une  caisse  maladie  ([ualifiée 
à  cet  effet  l';issiii;iiic('  de  porsotincs  domiciliiM's  (i;nis  le  icssoit  de  la 
caisse. 

La  (];u>s('  iiaiioiiaie  doit  s'a  iresseï'  de  pivierence  aux  caisses  maladie 
dont  les  intéressés  sont  membres. 

Lorsqu'une  caisse  maladie  ne  se  croit  pas  en  mesure  d'accepter  le 
transfert,  elle  peut  recourir  au  Conseil  fédéral  dans  un  délai  de 
vinyt  jours  à  compter  de  la  réception  de  l'avis  de  transfert. 

Le  transfert  a  lieu  moyennant  cession  à  la  cai.sse maladie  de  la  part 
cori-espondante  des  pi'imes  et  des  pi-estations  de  la  Confédération  perçues 
par  la  Caisse  nationale.  Cette  pai't  se  détei-mine  suivant  un  tarif  que  le 
Conseil  fédéral  fixera  sur  la  proposition  de  la  Caisse  nationale,  le<  n^pré 
sentants  des  caisses  maladie  entendus. 

Loi'squ'une  personne  dont  l'assurance  a  été  ti'ansférée  à  une  caisse- 
maladie  est  victime  d'un  accident,  la  caisse-malatiie  pourvoit  à  son 
compte  aux  pi'estations  assurées  pendant  les  six  premières  semaines  qui 
suivent  l'accident,  elle  exerce  pendant  cette  période  tous  les  pouvoii-s 
qui  appai'tiennent  à  la  caisse  nationale. 

La  Caisse  nationale  cons(M*ve  un  droit  de  surveillance. 

La  caisse  maladie  doit  aviser  sans  retard  la  Caisse  nationale  de  toute 
contestation  entr-e  elle  et  l'assuré  ou  des  tiei  <. 

Assiirœnce  nblifjatuiï'c.  —  Sont  assurés  auprès  de  la  Caisse  nationale 
tous  les  employés  etouvi*iers  occupés  en  Suisse: 

1°  dans  des  entreprises  de  chemins  de  fer,  de  bateaux  à  vapeur,  et  de 
la  poste; 

2"  dans  des  exploitations  soumises  à  la  loi  fédérale  du  2'^  mars  1877 
sur  le  travail  dans  les  fabriques  ; 

3"  dans  des  enti  éprises  qui  ont  y^aw  olijet  : 

a)  l'industrie  du  bâtiment  : 

h)  le  voiturage  pai*  terre  et  par  eau  et  1^  liottage  ; 

c)  la  pose  et  la  l'épaiation  de  lignes  téléphoniques  et  télégraphiques,  le 
montage  et  le  démontage  de  machines  et  l'exécution  d'installations  de 
nature  teclmique; 

d)  la   consti'uction  de  chemins   de  fer,   tunnels,   ponts,    routes,  les 
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travaux  liydrauli(|iie.<,  le  creusage  do  puits  et  galeries,  les  travaux  de 
canalisation  et  l'exploitation  de  raines,  carrières  et  gravières. 

Dans  toute  entreprise  de  l'espèce,  l'employeur  ou  son  représentant 
doit  prendre,  pour  prévenir  les  maladies  et  les  accidents,  toutes  les 
mesures  dont  l'expérience  a  démontré  la  nécessité  et  que  les  progrès  de 
la  science  et  les  circonstances  permettent  d'appliquer. 

La  Caisse  nationale  peut  ordonner  toute  mesure  utile,  les  intéressés 
entendus,  ceux-ci  peuvent,  dans  les  vingt  jours,  recourir  au  Conseil 
fédéral. 

Le  Conseil  fédéral  règle  le  concours  des  inspecteurs  fédéraux  des 
fabriques  en  matière  de  prévention  des  accidents,  ainsi  que  l'application 
du  présent  article  aux  entreprises  soumises  à  des  dispositions  spéciales 
du  droit  fédéral  sur  la  prévention  des  accidents. 

La  Caisse  nationale  assure  contre  les  risques  d'accidents  professionnels 
ou  non-professionnels  suivis  de  maladie,  d'invalidité  ou  de  mort. 

Est  réputée  accident  professionnel  toute  lésion  corporelle  subie  par  un 
assuré  : 

a)  au  cours  d'un  travail  exécuté  par  lui  sur  l'ordre  du  chef  de  l'entre- 
prise soumise  à  l'assurance  ou  de  ses  représentants  ; 

b)  au  cours  d'une  activité  déployée  par  l'assuré  dans  l'intérêt  direct  ou 
indirect  de  l'entreprise  et  avec  l'assentiment  présumé  de  l'employeur  ou 
de  ses  représentants  ; 

c)  au  cours  d'une  interruption  de  travail,  de  même  qu'avant  ou  après 
le  travail,  si  l'assuré  se  trouvait,  sans  faute  de  sa  part,  dans  les  locaux 
ou  sur  les  chantiers  ou  dans  la  zone  dangereuse  de  l'entreprise. 

F^st  réputée  accident  non  professionnel  toute  autre  lésion  corporelle 
résultant  d'un  accident.  La  Caisse  nationale  peut  exclure  de  l'assurance 
les  dangers  extraordinaires  et  les  entreprises  téméraires. 

Le  Conseil  fédéral  dresse  un  état  des  substances  dont  la  production  ou 
l'emploi  engendre  certaines  maladies  graves.  Est  assimilée  à  un  accident 
au  sens  de  la  présente  loi  toute  maladie  exclusivement  ou  essentiellement 
due  à  l'action  d'une  de  ces  substances  dans  une  entreprise  soumise  à 
l'assurance. 

Tout  assuré  victime  d'un  accident  qui  est  suivi  ou  sera  probablement 
suivi  de  maladie  ou  d'invalidité,  doit  en  aviser  sans  retard  son  employeur 
ou  le  représentant  de  celui  ci.  Lorsque  l'accident  est  suivi  de  mort,  la 
même  obligation  incombe  solidairement  aux  survivants  qui  ont  droit  à 
une  rente. 

Dès  que  l'employeur  ou  son  représentant  apprend  qu'un  assuré  de  son 
entreprise  a  été  victime  d'un  accident  qui  a  été  suivi  ou  qui  sera  proba- 
blement suivi  de  maladie,  d'invalidité  ou  de  mort,  il  doit  sans  retard  en 
faire  la  déclaration  à  la  Caisse  nationale. 

Un  registre  relatant  tous  les  accidents  survenus  à  des  assurés  sera  tenu 
à  jour  dans  chaque  entreprise. 
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Aussitôt  informée  de  l'accident,  la  Caisse  nationale  on  fait  constater 
les  circonstances,  les  causes  et  les  suites;  elle  peut,  à  cet  effet,  avoir 
recours  aux  autorités  cantonales.  L'assuré  ou  ses  survivants  peuvent  de 
même  provoquer  les  constatations  nécessaires. 

Les  intéressés  ont  le  droit  de  prendi'e  connaissance  du  dossier. 

La  Caisse  nationale  prend  en  tout  temps  les  mesures  nécessaires  au 
traitement  approprié  de  l'assuré;  toute  inobservation  non  excusable  de 
ces  mesures  peut  motiver  ))niu'  ravcuir  ]n  suppivssion  t(Mal(^  ou  pai-tiolle 
des  prestations  assurées. 

Les  allocations  assurées  conipienni'iit  : 

a)  les  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  et  l'indemnité  de  chômairo  ; 

b)  les  rentes  d'invalidité  ; 

c)  les  fi'ais  funéraires  ; 

d)  les  rentes  do  sui'vivants. 

Dès  l'accident  et  pour  la  durée  de  la  maladie  rpii  en  résulte,  l'assuré  a 
droit  aux  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  et  autres  traitements 
cui-atifs,  aux  appareils  dont  il  a  besoin  et  aux  frais  de  voyage  nécessaires. 

Au  lieu  d'assurei'à  domicile  les  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  et 
les  soins  de  «i^arde,  la  Caisse  nationale  peut  ordonner  le  transfert  «lans  un 
établissement  hospitalier,  en  ayant  toutefois  égard  aux  vœux  de  l'assuré 
ou  de  sa  famille. 

Dès  le  troisième  jour  après  l'accident  et  pour  la  durée  de  la  maladie 
qui  (Ml  résulto,  l'assiu'é  a  droit  à  l'indemnil»'  deohôma«?e. 

Cette  indemijité  compoi'tiMjuatre-vin^rts  j)oui'  cent  du  salaire  dont  l'as- 
suré se  trouve  privé  par  suite  de  la  maladie,  y  compris  les  allocations 
supplémentaires  l'éfjulières  ;  le  salaire  n'entre  en  compte  que  jusqu'à 
concurrence  de  quatorze  francs  par  jour. 

Pour  couvi'ir  les  frais  de  séjour  (h'  l'assuré  dans  un  étal)lissement  hos- 
pitalier ou  ceux  d'une  «^arde  à  domicile,  la  Caisse  nationale  peut  retenir 
au  maximum  les  trois  quarts  de  l'indemnité  de  chômage,  ou  la  moitié  si 
l'assuré  a  charge  de  famille. 

S'il  n'y  a  pas  lieu  d'attendre  de  la  continuation  du  traitement  médical 
une  sensible  amélioration  de  l'état  de  l'assuré  et  si  l'accident  est  suivi 
d'une  incapacité  de  travail  j)résumée  permanente,  une  rente  d'invalidité 
est  substituée  aux  pi'estations  antéi-ieures.  La  Caisse  nationale  munit  en 
outi'e  l'assui'é  (Iq:^,  appareils  nécessaires. 

Pour  une  incapacité  absolue  de  travail,  la  rente  est  fixée  à  soixante- 
dix  pour  cent  du  gain  annuel  de  l'assuré. 

Si  l'infirmité  exige  des  soins  de  garde  et  d'autres  soins  spéciaux,  la 
rente  peut  être  majorée,  tant  que  dure  cette  situation,  jusqu'à  concur- 
rence du  gain  entier. 

Si  l'incapacité  de  travail  n'est  que  partielle,  la  rente  subit  une  réduc- 
tion pi'oportionnelle. 
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S'il  u'y  pas  lieu  d'attendre  de  la  continuatiou  du  tiaitement  médical 
une  sensible  amélioration  de  l'état  de  l'assuré,  mais  s'il  paraît  probable 
que  ce  dernier  recouvrera  sa  capacité  de  travail  après  la  lifpiidation  de 
ses  droits  et  en  reprenant  le  travail,  une  indemnité  en  capital  remplaçant 
la  rente  est  substituée  aux  prestations  sus  visées. 

Si  l'assuré  vient  à  décéder,  la  Caisse  nationale  l'embourse  aux  sia*vi- 
vants  les  frais  d'enterrement,  jusqu'à  concurrence  de  quarante  francs. 

Ont  droit  à  une  rente  de  trente  pour  cent  du  gain  annuel  de  l'assuré  : 

a)  la  veuve,  aussi  longtemps  qu'elle  reste  veuve  ; 

fj)  le  veuf  déjà  infirme  ou  qu'une  incapacité  permanente  de  travail 
atteint  dans  les  cinq  ans  après  le  décès  de  l'assurée,  aussi  longtemps 
qu'il  reste  veuf. 

En  outre,  chaque  enfant  légitime,  même  posthume,  a  droit  à  une 
rente  de  quinze  pour  cent  du  gain  annuel  de  l'assuré  ;  si  l'enfant  perd  par 
ce  décès  ou  plus  tard  le  second  de  ses  père  et  mère,  la  rente  est  portée  à 
vingt  cinq  pour  cent.  Elle  court  jusqu'à  l'âge  de  seize  ans  révolus  ou,  si 
à  cet  âge  l'enfant  est  atteint  d'une  incapacité  permanente  de  travail, 
jusqu'à  ce  que  soixante-dix  ans  se  soient  écoulés  depuis  la  naissance  de 
l'assuré. 

Les  enfants  qui,  au  moment  de  l'accident,  étaient  légalement  adoptés 
ou  légitimés,  sont  assimilés  aux  enfants  légimes. 

Il  en  est  de  même  des  enfants  naturels,  quant  aux  dioits  qui  déiiveut 
du  décès  de  leur  mère. 

Les  ascendants  en  ligne  directe  ont  droit  leur  vie  durant,  les  frères  et 
sœurs  jusqu'à  Tâge  de  seize  ans  révolus,  à  une  rente  totale  de  vingt  pour 
cent  du  gain  annuel  de  l'assuré  ;  cette  rente  se  répartit  par  tête  entre  tous 
les  ayants  droit. 

Les  l'entes  de  survivant  ne  peuvent  au  total,  excéder  soixante  pour 
cent  du  oain  annuel  de  l'assuré. 

Le  total  des  rentes  du  conjoint  et  des  enfants  est,  le  cas  échéant, 
ramené. à  soixante  pour  cent  par  une  réduction  proportionnelle.  L'extinc- 
tion de  la  rente  d'un  des  parents  profite  aux  autres,  proportionnellement 
et  dans  la  limite  de  leurs  di'oits. 

Les  ascendants  et  collatéraux  n'exercent  leurs  droits  que  sur  la  diffé- 
rence entre  soixante  pour  cent  du  gain  annuel  de  l'assuré  et  le  total  des 
rentes  du  conjoint  et  des  enfants;  aucun  ascendant  ou  collatéral  ne  peut 
bénéficier  d'une  rente  supérieure  à  celle  d'un  enfant,  lorsque  les  deux 
rentes  courent  simultanément.  L'extinction  de  la  rente  d'un  ascendant  ou 
collatéral  profite  aux  autres,  proportionnellement  et  dans  la  limite  de 
leurs  droits. 

La  Caisse  nationale  peut  racheter  en  tout  temps,  à  sa  valeur  actuelle, 
toute  rente  d'invalidité  ou  de  survivants  inférieure  à  dix  francs  par  mois, 
ou  dont  le  bénéficiaire  réside  à  l'étranger  depuis  un  an  au  moins. 
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En  tout  autre  cas,  le  rachat  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  entente  entre 
l'établissement  et  le  bénéficiaire.  En  vue  de  fixer  les  primes  pour  les 
accidents  profe-^sionnels,  les  divers  genres  d'entreprises  sont  répartis  en 
classes  de  risques,  suivant  leurs  risques  d'accidents  professionnels.  Les 
classes  sont  subsidiées  en  degrés  de  risques,  en  tenant  compte  des 
mesures  préventives  d'accidents  et  des  autres  circonstances  qui  infiuent 
sur  les  risques.  Chaque  entreprise  est  attribuée  par  la  direction  à  un 
degré  de  risques  ;  les  assurés  d'une  même  entrep.Mse  peuvent  aussi  être 
attribués,  par  groupes,  à  divers  degrés. 

Les  primes  pour  les  accidents  professionnels  sont  à  la  charge  de  l'em- 
ployeur. Toute  convention  imposant  à  l'assuré  une  part  de  ces  primes 
est  nulle. 

Les  primes  pour  les  accidents  non-professionnels  sont  à  la  cliargi'  de 
l'assuré  pour  trois  quarts  et  de  la  Confédération  pour  un  quart. 

Les  primes  pour  les  accidents  professionels  et  les  primes  pour  les 
accidents  non  professionnels,  ces  deruièi'es  sous  déduction  du  subside 
fédéral,  sont  dues  à  la  Caisse  nationale  par  l'employeur 

Le  montant  des  primes,  évalué  par  la  Caisse  nationale  pi  n\  inou  ciiuiu 
et  d'avance  poui*  une  année  entière  d'assurance,  est  poité  par  écrit  à  la 
connaissance  de  l'employeur. 

Les  primes  provisoires  sont  payables  dans  le  délai  d'un  mois,  et  aux 
plus  tard  au  commencement  de  l'aDoée  d'assurance,  \foyennaut  une 
majoration  convei^able  l'employeur  peut  échelonner  ses  paiements  par 
semesti'es  ou  trimestres;  la  Caisse  nationale  peut  exceptioiniellement 
autoriser  (les  veisements  mensuels. 

A  la  fin  de  l'année,  le  montant  des  primes  est  définitivement  calculé 
par  la  Caisse  nationale,  d'après  le  total  effectif  des  salaires  de  l'année.  Ce 
total  ressort  des  listes  de  paie.  Si  les  listes  ne  permettent  pas  de  consta- 
tations sùi'es,  la  Caisse  nationale  a  recoui's  à  d'autres  moyens  de  rensei- 
gnent o[  l'employeur  perd  le  droit  de  contester  le  montant  fixé.  L'insuf- 
fisance ou  l'excès  du  montant  payé  donne  lieu  à  perception  complémentaire 
ou  à. compensation  lors  du  plus  prochain  paiement  provisoire. 

Assurcuice  volontaire.  —  Sur  demande,  la  Caisse  nationale  assure 
contre  les  risques  d'a/^cidents  toute  personne  non  astreinte  à  l'assurance 
et  âgée  d'au  moins  quatorze  ans  révolus,  tant  qu'elle  réside  en  Suisse. 

La  Confédération  crée  un  tribunal  fédéral  des  assurances,  aucpn'l  peu 
vent  être  déférés  les  jugements  de  l'instance  cantonale. 

L'Assemble  fédérale  fixe  l'organisation  et  la  procédure  <lu  tribunal  des 
assurances  ;  elle  nomme  les  juges  pour  une  période  de  six  ans. 

La  loi  a  été  publiée  le  l 'i  juin  l'Jl  1.  Le  délai  d'opposition  en  vue  d'un 
référendum,  expire  le  12  septembre  1911. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1911. 

Éliiblissoiuents 
,  situes  d.ms 

1ns  pri>viiicos  de  : 

/     Bi'abant  :  1 

\     FJ.  occidentale  :  2 

Acétylène  (Production  de  1') \     Lié^e  :  4 

Limbourg  :  2 

Naniur  :  1 

,  ^  .,    ^  .  (FI.  orientale  :         1 

Accumulateurs  électriques ^     at  , 

^  l     Namur  :  1 

Automobiles  (Garages  d') FI.  orientale  :  2 

Beurre  (Fabriques  de) }     p['Sectale  :  2 

Brabant  :  5 

FI.  occidentale  :  3 

Briqueteries <J     FI.  oi'ientale  :  4 

Liège  :  1 1 

Namur  :  2 

Brosses  (Fabrication  des) FI.  occidentale  : 

Broyeur  à  mortier  .     .     .     .  • Liège  : 

Gambrurerie Hainaut  : 

Caoutchouc  (Fabriques  où  l'on  vulcanise  le)    .     <     j'„    • 

(  Brabant  : 

Garbure  de  calcium  (Dépôts  de) <  Liège: 

f  Limbourg  : 

Ghanvre  (Fabrication  du) FI.  occidentale  : 

Ghaudières  (Fabriques  de) .     .  Liège  : 

Chaudronnerie Liège  : 

(  Brabant : 

Chaussures  (Fabrication  des)  .     .     .     .^    .     .     <  P'I.  occidentale  : 

(  Liège  : 

Chaux  (Magasin  de) Hainaut  : 

Chiffons  (Dépôts  de) Brabant  : 
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Etablissements 

situes  dans 

les  provinces  do  : 

Colle  forte  (Fabrication  de  la) }     ^.î^  ^!^   \  , 

1     r\.  orientale  : 

Combustibles  (Dépôt  de) Brabant  : 

Cornes  (Dépôt  de) Brabant  : 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de) Fl.  occidentale  : 

(Anvers  : 
Brabant  : 
Electricité  (Production  de  T)  par  dynamos  .     .  Fl.  orientale  : 

I     Hainaut  : 
\     Lié^e  : 

Fonderie  de  cuivre Anvers: 

1      Fl.  occidentale  . 

Fonderies  de  fer t  •  '"i 

i     Liinbour«r  : 

Namur  : 

i     Anvers  : 

^      ,T^     ,     ^.       ,  ,  1     Brabant  : 

Gaz  (Production  (lu) ,,,        -,     »  , 

^  i     M.  oc(!i(lentale  : 

'  Ilainaut  : 

Gazomètre Fl.  oi-ient^b'  : 

Graisses  (Dépôt  de) Brabant  : 

Lin  (Toilla«îedu) Fl.  orientale  ; 

Maclii  nés  et  mécaniques  (Atelier  p""  la  fabricati*'"  des).  Limbuurg  : 

/  Anvers  : 

I  Brabant : 

•  *  Fl.  orientale  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)     .  .  Hainaut: 

I  L'wiiii  : 

f  Luxembourg  : 

\  Namur  : 

Tvr  .-x  •    •     1      .Ti  •     .     1  i     Brabant  : 

Matières  miiioralo^  (n«']»ot<  .loi {     ,,  . 

/     Hainaut  : 

TV»'*         /rr         -,                 11,  \      Brabant  : 

Métaux  (Iravail  en  grand  des) ... 

Anv(M's  : 
Brabant  : 

Moteurs ■     I^l-.o^^i'l^tale  : 

Hainaut  : 

Liège  : 

Limbourg  : 


<>/ 
5 
I 

3 
1 
2 
2 

li 

10 
2 
1 
2 
1 
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Éi.tItlissiMnents 

silnes  dnis 

les  piovinces  de  : 

Moulins  à  broyer  le  bois  de  teinture,  etc.    .     .     .     Anvers:  2 

Moulins  à  farine FI.  occidentale  :     2 

r»  i.      -1    /m        -1  j    N  \     Brabant  : 

Peaux  et  poils  (  1  ravail  des) {     i^,       •     t  i 

^  (FI.  orientale  : 

Pétrole  (Dépôts  de) In.        •  /  ^  i 

^     ^  '  (FI.  occidentale  : 

Plombier  (Atelier  de) Brabant  : 

Pottier  de  terre  (Atelier  (1(0 Fi.  occidentale  : 

Savon  (Fabrication  du) Anvers  : 

Sel  ammoniac  (Fabrication  duj BraDant  : 

Suci'e  (Fabrication  du) Brabant  : 

Tannerie Brabant  : 

Teinturier-dégraisseur Brabant  : 

Tôlesét  fonte  éinai  liées  (Fabrication  des)    .     .     .  Brabant: 

Zingage  du  fer  et  de  la  fonte Liège  : 

Total.     .     .     166 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  14; 
Brabant,  40;  Flandre  occidentale, 23;  Flandre  orientale,  19  ;  Hainaut,8; 
Liège,  41;  Liinbourg,  7;  Luxembourg,  1;  Namur,  7. 


780 


Revue  du  Travail  —  15  Juillet 


Tableau  slati!!>tiqac  dos  \isito$>»  faites  pendant  le  mois 
de  juin   1911. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSr'ECTlONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DK    l'obSERVATION 


£  -2 

il 

S  % 


^i5 
■2  5 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion carrières 


Industries  des  métau.r. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con 
struclion 


Fonderies  do  fer,  cuivre,  etc.     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissa^'c 
de  pièces  d'armes,  de  véloci 
pèdes,  etc 

Ateliers  de  rharéchaux  ferrant><, 
serruriers -poôlicrs,  etc.     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'anpareils  d'éclaira*^e  et  de 
chauira«^e 

Fabriciues  et  ateliers  divers  . 


hidustries  céramiques . 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabricjues  de  produits. céramiques 
et  réfractaircs 

Poteries  et  faïenceries. 


2 

o 

2 

2 

1 
2 

10 

10 

10 

10 

10 

09 

74 

69 

69 

69 

15 

16 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

84 

84 

84 

84 

83 

2 

2 

2 

2 

2 

30 

40 

30 

30 

30 

416 

426 

416 

415 

413 

2 

2 

2 

2 

2 

6 

6 

6 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

68 
14 

15 

74 

2 

26 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPhCTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   I 


S   2 


^   ë 


^.^ 


II 

II 


V)    o 


Industries  verrières. 
Cristalleries  et  gobeletéries  .     ,     . 
Glaceries 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes      .... 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosi, hâtes 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'iiuiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigre  ri  es,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves  .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 
Autres  industries  alimentaires  . 


5 

5 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

•   3 

3 

3 

3 

3 

8 

3 

8 

8 

8 

3 

3 

3 

3 

3 

9 

9 

9 

9 

7 

35 

36 

35 

35 

35 

9 

9 

9 

9 

9 

87 

87 

86 

86 

86 

10 

10 

10 

lo' 

9 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

13 

13 

13 

13 

13 

10 

12 

10 

10 

10 

31 
9 

80 
7 
4 
5 
3 

13 
7 
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NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBKfc  D  INSPECllONS  FAll  KS 
AU    POINT    DE    VUE    DE    LORSENVATION 


si 


s  * 


o  e 


^-r 


hidus tries  text iles . 

Filatures  et  atoliors  de  tissage  de 

lin,decoton.df^chanvreetdejule. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  lils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chifTons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêlements  . 

Buanderies  et  ateliers  do  repassage 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 
Fabri(}ues  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, elo 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  de  la  constructioji . 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     


Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  bois  et  de  V ameu- 
blement. 

Atolicrs  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

Fabriques  (le  bobines,  bois  de  bros- 
ses, cadres  et  l)aguotles,  etc. 


20 

28 

26 

26 

26 

6 

6 

6 

6 

6 

30 

30 

30 

30 

30 

5 

6 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

— 

21 

21 

21 

5 

6 

5 

5 

5 

4 

5 

4 

4 

4 

2 

2 

2 

2 

2 

4 

is 

17 

17 

17 

118 

119 

118 

118 

118 

56 

56 

56 

56 

56 

28 

28 

28 

28 

28 

4 

4 

4 

4 

4 

26 
(') 

30 
4 
3 


21 


24 
4 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBkE  li  INSPhCTlONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


5    î 


7.   g 


'1-S 


Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
teries    

Fabriques  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     . 

hidustries  des  jj^^wj?  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroierics. mégisseries. 

Travail  de>  peaux  (éjarrage,  séoré- 
ta«;e.  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures, ateliers  de  cordonniers, etc. 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

hidustries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     . 
Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 
papier 

hidustries  du  livre. 

imprimeries 

Industries  d'art  et  de  précision. 

A.teliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers . 


28 

29 

28 

28 

28 

85 

85 

85 

85 

85 

4 

4 

4 

4 

4 

36 

36 

36 

36 

36 

13 

13 

13 

13 

13 

2 

2 

2 

2 

2 

6 

6 

6 

6 

6 

19 

20 

19 

19 

19 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

13 

13 

13 

13 

13 

16 

17 

16 

16 

16 

5 

5 

5 

5 

5 

27 

69 

3 

26 

12 
2 
5 

16 


12 

16 
3 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S, 
2 

o    à 

=    c 

e«    ce 

•sa 


o  s 


i  = 

il 

Si 

11 


:..§ 


hidustries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

Entreprises  de  transports 

Industries  spècin les . 

Fabrique  de  lampes  électriques  à 
incandescence    

Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

Production  d'acétylène    et   d'éloc 
tricité  

Fabrique  de  linoléum 

Fabriques  de  paillons 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coi  Hure 

Magasins  de  détail 

Divers     


Totaux. 


84 

206 

5 


1.461  1.832  1.494  1,493  1,487  1,128 


1 
11 
4 
1 
2 


Nombre  total  d'inspections.     .  (S,S<j5 

Nombre  de  visites  spéciales  465 

Total  général.     .     .       9,360 


Inspection  du  Travail 


Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès- VERBAUX  de. contravention. 

37.  —  Gand,  26  mai  lUll.  Fabrique  de  chicorée  : 

1°  Absence  d'un  caDiel  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi. 

38.  —  Bruxelles,  31  mai  1911.  —  Imprimerie  : 

Abserice  de  quatre  carnets. 

39.  —  Biuxclles,  r'"  juin  1911.  Briqueterie  : 

1"  Einploi  au  travail  d'uîi  enfant  de  moins  de  douze  ans;  — 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements-,  —  3°  Noîi- 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

40.  —  Termoude,  l*^*"  juin  1911.  Briqueterie  : 

Einploi  au  travail  de  7iuit  de  trois  personnes  protégées. 

41.  —  Termonde,  1^""  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 

42.  —  Termonde,  l''''  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  perso7ine  protégée.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  pèrej. 

43.  —  Termonde,  l'"'' juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée.  (Procès- 
vei'bal  à  charge  du  père). 

44.  —  Termonde,  l^""  juin  1911.  Bi'iqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d' une  personne  protégée.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

45.  —  Termonde,  10  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'uiie  personne  protégée.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

46.  —  Termonde,  10  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  7iuit  de  deux  persoiines  protégées.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

47.  —  Termonde.  10  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  perso7ines  protégées. 

48.  —  Anvers,  13  juin  1911.  Tréfilerie  : 

E7nploi  au  travail  d'un  adolescent  de  7noi7is  de  16  ans,  dans 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  da7igereux. 
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49.  —  Anvers,  14  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  (Viai  enfant  de  ?noins  de  douze  ans.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

50.  —  Yprès,  14  juin  1911.  Briqueterie  : 

lùnploi  au  travail  de  7iuit  d'une  personne  protégée. 

51.  —  Bruxelles,  19  juin  1911.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2°  Registre  d'inscription  des 
carnets  incotnplétement  tenu. 

52.  —  Bruxelles,  15  juin  1911.  Cartonnages  : 

1°  Absence  de  deux  car?iets;  —  Non-affichage  de  la  loi. 

53.  —  Ghai'leroi,  19  mai  1911.  Verrerie  : 

1°  Kmj)loi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  j^'t'otégées ;  — 
2°  Absence  d'un  carnet. 

54.  —  Gharleroi,  29  mai  1911.  Chaudronnerie  : 

lùnploi  au  travail  de  nuit  de  deu:c  jicrsonnes  protégées. 

2"  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1),, 

3.  —  Bruxelles,  3  février  1910.  Travail  du  fer  et  chaudronnerie  : 

1"  Absence  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2**  Xon  affichage  des 

règlements. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  fra?ics  ou  trois  fois 
1  jour  de  prison, 
10.  —  Bruxelles,  30  mars  1910.  Entreprise  des  travaux  publics  : 
Absence  de  deux  carnets. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 

16.  —  Gand,  20  mai  1910.  Filature  de  coton  : 

Travail  piolongé  de  trois  personnes  protégées. 
Condamiiation  à   trois  atuendes  de   2  francs  ou   trois  fois 
i  jour  de  pHson.  Sursis  :  i  a7i. 
24.  —  Gharleroi,  20  avril  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  douze  ans. 
Condamfiatio?i  à  deux  a7nendes  de  3  francs  ou  deux  fois 
i  jour  de  pnson.  iSui^sis  :  1  an. 

31.  —  Gand,  21  juin  19i0.  Biiqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Co7idam7iati')?>  à  mie  a7ne7vh'  ''^'   *?'»'  francs  ou  8  joui^s  de 
p)iso7i. 


(1)  La  date  indiquée  est  colle  d  i  procès-verbal. 
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32.  —  Gand,  21  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condam7iation   à    u?ie  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
pHson.  Sursis  :  5  ans. 

33.  —  Gand,  21  juin  1910.  Bi-iqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Co7ida7n?iation  à   une  a?nende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
pinson.  Sursis  :  5  ans. 

34.  —  Gand.  23  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnatio7i  à   une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

1.  —  Gharleroi,  2  janvier  1911.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  quati*e  personnes  protégées. 
Conda)unatioti  à  quatre  atnendes  de  30  francs  ou  quatre 
fois  10  jours  de  prison. 

17.  —  Liège,  18  mars  1911.  —  Estampage  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans. 
Coîidamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 

18.  —  Liège,  20  mars  1911.  Fonderie  de  fer  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  23  francs  ou  8  jours  de 
prisoti.  Sursis  :  2  a7is. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la   santé   et  la   sécurité   des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classes. 

1**  Procès  verbaux  de  contravention. 

30.  —  Verviers,  20  mai  lôll.  Chantier  de  conslrnction  : 

1°  Machines  et  traiistnissiuns  présentant  du  danger,  non 
protégées  pendant  V exécution  des  travaux  (infi*.  à  l'art.  29 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905);  —  2"  Echafaudage  non 
7nuni  de  garde-corps  (infract.  à  l'ai't.  10  de  l'ariêté  royal 
du  31  mars  1905);  —  3*^  E/njjloi  d'une  échelle  ayant  ti^ois 
échelo7is  7nobiles  (infract.  à  fart.  13  de  l'arrêté  loyal  du 
31  mars  1905). 

31.  —  Verviers,  23  mai  1911.  Chantier  de  construction  : 

1°  Passerelle  de  co7nmunicatvm  7ion  7nunie  de  garde  corps 
(infi'act.  à  l'art.  38  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905)  ;  — 
2°  Echafaudages  non  munis  de  garde  corps  (iufr.  à  l'ait.  10 
de  l'arrêté  ro^al  du  31  mars  1905). 
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32.  —  Verviers,  23  mai  1911.  Chantier  de  bétonnage  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-coi^s  (iofract.  à  l'art.  10  de 
l'aiTêté  royal  du  31  mars  1905). 

33.  —  Verviei*s,  24  mai  1911.  Chantier  de  recrépisseurs  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-cor^ps  (infract.  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

34.  —  Verviers,  24  mai  1911.  Chantier  de  construction  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  Kart.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

35.  —  Bruxelles,  27  mai  1911.  Briqueterie  : 

1"  Appareil.de  chauffage  imn  installé  de  manière  à  éviter  que 
le  produit  de  la  combustion  puisse  se  répa?idre  da?)s  le  local 
affecté  au  loge?)ient  des  ouvriers  (infract.  à  l'art.  7  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910);  —  2°  No7i  affichage  du  texte  de 
V arrêté  rogal  du  15  juin  19 tO  (infi-act.  à  l'ai't.  20  du  môme 
arrêté). 

36.  —  Bruxelles,  27  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  d'mi  feu  libre  à  V intérieur  du  local  affecte  au  loge- 
ment des  ouvriers  (infract.  à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du 

ir>  juin  1910). 

37.  —  Gand,  8  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

Echafaudages  72071  7n unis  de  garde  cnr])<^  (infract.  -a  l'art.  10 
de  l'arrêté  royal  du  31  mai-s  1905). 

38.  —  Gourtrai,  9  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse 

1"  Echafaudage  sur  lequel  le  persotinel  es/  (tj>j>r,e  u  .^^  !> ,,,, 
ne  prcsenta7it  pas  toutes  les  garanties  désirables  de  solidité, 
de  7'igidité  et  de  stabilité;  —  2"  Echafaudage  71071  7nu7ii  de 
7no7itants;  —  3"  Traverses  et  plafiches  ne  2^>'ése?ita7it  pas 
les  g a^^anties  désirables  de  solidité;  —  4°  PJchafaudage  non 
7nu7ii  de  garde-corps  (infract.  aux  art.  7,  8,  9  et  10  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

39.  —  Bruxelles,  13  juin  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Ti'avauœ  de  peinture.  Personnel  7wn  sou7nis  à  V examen 
médical  tnmestriel  (infi-act.  à  l'art.  8  de  l'ai-iêté  royal  du 
25  juillet  1910). 

40.  "-  Anvers,  13  juin  1911.  Tréllleiie  : 

Machines  à  outils  trancha7its  non  disposées  de  façon  à  ce  que 
les  ouvHers  ne  puissent  toucher  i7ivolo7itaireinent  les  par- 
ties tranchantes  (infract.  à  l'art.  26  do  l'ai'rêté  royal  du 
30  mars  1905). 
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41.  —  Bruxelles,  13  jiiia  lUil.  Entreprise  de  peinture  eu  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture.  Peysoiinel  non  soumis  à  Vexamen 
médical  trimestnel  (iufract.  à  l'art.  8  dQ  l'arrêté  royal  du 
25  juillet  1910). 

42.  —  Bruxelles,  13  juin  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture.  Personnel  ?ion  sou7nis  à  Vexa^nen 
médical  trimestriel  (infract.  à  Tart.  8  de  rarrêté  royal  du 
25  juillet  1910). 

43.  —  Bruxelles,  20  juin  1911.  ?^ntreprise  de  peinture  en  bâtiment. 

Travaux  de  peinture.  Personnel  no7i  soutnis  à  Vexamen 
médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du 
25  juillet  1910). 

44.  —  Bruxelles-,  6  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

Exemplaires  des  arrêtés  roi/aux  des  30  et  31  tnars  i905  non 
tenus  à  la  disposilion  des  ouvriers  (infract.  à  l'art.  20  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

45.  —  Bruges,  23  juin  1911.  Briqueterie  : 

Inohsei^ation  des  conditions  imposées  par  V arrêté  d'autorisa- 
tion (infract.  à  l'art.  G  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

46.  —  Bruxelles,  28  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

1**  Echafaudage  non  ?}iuni  de  garde-corps  ;  —  2°  Exemplaires 
des  arrêtés  royaux  des  30  et  31  ??iars  1905  non  tenus  à  la 
à  la  dispositio7i  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  10  et  20  de 
Tarrêté  royal  du  31  mars  1905). 
M.  —  Bruxelles,  28  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse. 

Exe^nplaires  des  arrêtés  royaux  des  30  et  31  mars  1905  non 
tenus  à  la  disposilio7i  des  ouvriers  (infract.  à  l'art.  20  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

48.  —  Bruges,  21  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

i°  E7nploi  d'ujie  échelle  ayant  deux  échelons  brisés  ;  — 
2°  Echafaudage  7ion  Tnuni  de  ga7^de-corps  (infract.  aux 
art.  10  et  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars.1905). 

49.  —  Nivelles,  29  juin  1911.  Briqueterie  : 

1°  Logement  temporaire  des  ouvriers  7ie  C07npre7ia7it  qu'une 
place;  —  2°  Toiture  de  ce  loge7nent  7ion  mu7iie  intérieure- 
7ne7it  d'un  hourdis  calorifuge  et  non  pourvue  de  gouttière, 
ni  d'aucun  dispositif  pour  éloig7ier  les  eaux  pluviales  ;  — 
3°  Sol  non  constitué  par  un  revête7nent  iinperméahle,  ni 
par  un  plancher  jointif  ;  —  k^  Dortoir  non  disposé  de  ma- 
7iière  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux 
sexes  ;  —  5°  A  bsence  du  lit  prévu  pour  chaque  personne 
(infract.  aux  art.  2,  3,  4,  15  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin 
1910). 
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50.  —  Nivelles,  29  juin  1911.  Briqueterie  : 

1"  Léfjement  temporaire  des  ouvriers  7ie  comjtrcncDit  qu'une 
2olace;  —  2°  Toiture  de  ce  logement  no7i  munie  iiiténeure- 
ment  d'un  hourdis  calorifuge  et  non  pourvue  de  gouttières, 
7ii  d'aucun  dispositif  pour  éloigner  les  eaux  j)luviales  ;  — 
3°  Sol  non  constitué  par  un  revtUement  iynperméable,  ni 
par  un  plancher  jointif  ;  —  k°  Absence  du  lit  prévu  pour 
chaque  personne  (iafract.  aux  art.  2,  3,  4  et  16  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910). 

51.  —  Nivelles,  29  juin  1910.  Bri(iuetene  : 

1°  Logement  tetnporaire  des  ouvners  7ie  comjjvenant  qu'une 
place  ;  —  2°  Toiture  de  ce  loge7ne7it  /t07i  7nunie  inténeure- 
rtient  d'un  hourdis  calonfuge  ;  —  3°  Dortoir  7ion  disposé 
de  maniéi'-e  à  i^èsein^er  un  local  sépai'é  pour  chacun  des 
deux  sexes  ;  ^—  4°  Absence  du  lit  prévu  2^0 ur  chaque  per- 
sonne (infract.  aflx  art,  2.  3,  15  et  16  de  Tarrèté  royal  du 
15  juin  1910). 

52.  —  Namur,  23  juin  1911.  Hririuetcrie  : 

Krploitalio7i  sans  autin^isation  (infract.  à  l'art,  l*'  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

53.  —  Namur,  27  juin  1911.  Glacerie  : 

Travaux  de  dcjn-olition.  Défaut  de  7nesure$  efficaces  en  vue 
dernier  les  accidents  (infract.  à  l'ai-t.  16  de  l'arrêté  royal  du 

31  mais  190r)). 

2"   DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

85.  —  Dinant,  11  soptompbro  190S.  Foudoi'ie  de  fer: 

1.  Ouverture  destinée  au  passage  des  charges,  non  munie  de 
garde-corps  ou  autres  dispositifs  efficaces  de  protection  contre  la 
cliuto  dos  travailleurs:  —  2.  Organes  mécaniques  animés  d'un 
moUN cmeiit  de  rotation  rapide,  non  enveloppés  de  manière  à 
éviter  que,  en  cas  de  ruptur(»,  leurs  débris  puissent  atteindre 
le  personnel  (infract.  aux  art.  30  et  35  dr  l'ai ivti'  ir^val  du 
30  mars  1905). 

Acquitte7nent. 
23.  —  Gand,  13  avril  1910.  Kntreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture.  Personnel  non  soumis  à  l'examen  médical 
trimestriel  (infract.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 

Condamnation  ù  une  amende  de 5  francs  ou  I  jour  de  pnson. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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29.  —  Gand,  13  mai  1910.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Escalier  non  muni  d'une  larapc  (infract.   à  l'art.  38  de  l'arrête 

royal  du  30  mars  1905.) 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8 joints  de  prison. 

30.  —  Gand,  14  mai  1910.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Réservoir  non  couvert  et  présentant  du  danger  pour  les  travail- 
leurs (infrac,  à  l'art.  37  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Conda7n7iatio?i  à  une  a?nende  de  50  francs  ou  quinze  jours 
de  i:)riso7i. 

55.  —  Gand,  30  juillet  1910.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  do  16  ans  dans  un 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à  l'art.  6 

de  l'arrêté  royal  du  19  février  1905.) 
Co7idamnation  à  une  amende  de  iOO  fimncs. 

1.  —  Bruxelles,  4  janvier  1911.  Chantier  de  bâtisse  : 

Exemplaires  des  arrêtés  royaux  des  30  et  31  mars  1905,  non 
tenus  à  la  disposition  du  personnel  (infract.  à  l'art.  55  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 

Condam7ialio7i  à  U7ie  a7nende  de  5  fa7ics  ou  Ijour  de  xwiso7i. 

2.  —  Bruxelles,  4  janvier  1911.  Entreprise  de  chargement  et  déchar- 

gement de  navires  : 
l'*  Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  ;  —  2''  exemplaires 

des  ari'êtés  royaux  du  30  mars  1905  et  du  20  novembre  1906 

ainsi  que  de  l'extrait  des  art.  2,3,4  et  5  de  la  loi  du  5  mai  1 888, 

non  tenus  à  la  disposition  du  personnel  (infract.  aux  art.  7  et 

-45  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906.) 
(1)  Condam7ialion  à  3  a7nendes  chacune  de  1  franc  ou  3  fois 

3  jours  de2^rison. 
8.  —  Bruxelles,  15  février  1911.  Filature  de  crin  : 

1.  Courroies  ni  disposées,  ni  entourées  de  manière  à  écarter  le 

danger;  —  2''  Défaut  des  précautions  indiquées  par  les  cii^con- 

stances  à  l'égai^d  des   transmissions   de  mouvement  (inf.   à 

l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation    à    deux    a7nendes   chacune  de    i  franc  ou 

2  fois  3  jours  depriso7i.  Sursis  :  1  an. 
10.  —  Anvers,  5  mars  1911.  Imprimerie  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail 

(infraction  à  l'art.  3  de  la  loi  du  5  mai  1888.) 
Co7idamnation  à  i  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 


(l)  Condamnation  encourue  pour  infraction  à  Tarrèté  royal  du  20  novem' 
bre  1906  et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 
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G.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès- VERBAL  de  contravention. 

4.  —  Ypres,  26  juin  1911.  Briqueterie  : 

Empécheme7it  pour  V ouvrier  de  disposer  librement   de  son 
salaire. 

2*"  Décisions  .judiciaires.  (1) 

1.  —  Anvers.  25  mar<  1911.  P!nti-opriso  de  charjromctit  ot  tlo  d/'ohar- 

^ement  : 
1.  Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret  ;  —  .i.  Ueteuues  illé- 

^«^ales  sur  le  salaire. 
Conda?/inalio?is  :  li*  à  deux  amendes  de  50  francs  ou  i5 jours 

de  p)ison  et  à  i5  francs  ou  3  jours  de  pnson  :  2"  n  ?  fois 

50  francs  ou  15  jours  de  prison. 
3.  —  Nivelles,  22  avril  19H  .  Magasin  de  chiffons  : 
Retenue  non  autorisée  sur  le  salaire. 
Conda^nnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  îjour  dep)'ison^ 

Sursis  :  l  an. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
I  1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

16.  —  Bruxelles,  6  juin  1911.  En trepiise de  bâtisse  : 

Non  affichage  du  réellement  d'atelier. 

17.  —  Bruxelles,  28  juin  1911.  Knti'eprise  de  bâtisse  : 

Nonafftcliaf/r  du  règlement  (V atelier. 

18.  —.Bruxelles,  28  juin  I9i  1.  Entreprise  de  ).<fi<«'  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

2'^  Décisions  judioaires.  (1) 

11.  —  Bruxelles,  19  juin  1911.  Briqueterie: 
Non  affichage  du  règlement  d'atelier; 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  deprison. 
1.  —  Brux(»ll(^s  'i  janvier  911.  Entreprise  de  chargement  et  de  déchar- 
gement de  navires  : 
Non-afïichage  du  règlement  d'atelier; 

(2)  Condamnation  à  trois  amandes  de  :>  francs,  ou  trois  fois 
2  jours  de  priso72. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  ('ondainnatioa  enc^ouruc  pour  infraction  à  l'arrêté  rovaldu  20  novem- 
bre 1906  et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

87.  —  Lié^e,  21  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  diviaiiche  après-midi,  r/'wn  employé. 

88.  —  Bruxelles,  4  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  diinanche  après-midi,  d'un  employé. 

89.  —  Gand.  11  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-inidi,  d'un  employé. 

90.  —  Anvers,  11  juin  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprèsniidi,  de  deux  employés. 

91.  —  Gourtrai,  11  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de 
deux  employés. 

92.  —  Goui'trai,  11  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin, 
d'un  employé. 

93.  —  Bruxelles,  11  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dima?iche  après-midi,  d'un  employé. 

94.  —  Anvers,  18  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

95.  —  Bruxelles,  18  juin  1911.  Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  etnployé. 

96.  —  Gand,  25  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

97.  —  Gand,  25  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

98.  —  Bruxelles,  25  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

99.  —  Bruxelles,  25  juin  1911.  Briqueterie  :  " 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
100. —  Bruxelles,  25  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclce  après-midi,  de  deux  employés. 
101. —  Mons,  27  juin  1911.  Chantier  de  plafonneurs  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
102.  —  x\iion,  12  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
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103. —  Arlon,  12  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  eiïiployès. 
104. —  Ailon,  12  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche  après-tnidi,  de  deux  employés, 

2"  DÉCISIONS   JUDICAIRES.    (l) 

1.  —  Anvers,  h  janvier  1910.  Entreprise  de  journaux  : 

Emx)loi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours 

et  demi  sur  sept,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  atnende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pHson.  Sursis  :  3  a7is. 
10.  Bruxelles,  '23  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  la  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  pnson. 
Sursis  :  iO  mois. 
13.  —  Bi'uxelles,  30  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  pn- 
son. Sursis  :  10  mois. 
[\.  —  Bruxelles,  30  janvier  1910.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condajnnation   à   une  amende  de  5  francs   ou    I  jour   de 
prison.  Sursis  :  10  mois. 
25.  —  Mons,  15  février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  drux  (mimmm>. 
Acquilte?nent. 
33.  —  Anvers,  5  mars  1910.  Hùtel  : 

Emploi    au  travail,   plus  de  six   ji)iu>  »  i   u. m.   .-.ii    >i].t,    ..u 

ti'cMze  jours  sui*  quatorze,  de  quatre  employés. 
Saîis  suite. 

AO.  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Boucherie  : 

Emploi  au   ti'avail,  plus    de  six  jours  et  demi   sur  sept  ou 

treize  jours  sur  quatorze,  de  ti-ois  ouvriers. 
Condamnation  à'  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
(le  prison . 
02.  —  Liô^^e,  \  avril  l'JlO.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
]»'i^nn.  Sffrftiff  :  2  an9. 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 


Inspection  du  Travail  795 

68.  —  Gand,  21  mai  1910.  Tapissier: 

Emploi  au-travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Acquiltemejit. 

74.  —  Gharleroi,  17  avril  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7idam?iation  à  une  amende  de  iO  fra?ics.  Sursis  :  1  an. 

82.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à   deux   ame7ides   de    10   francs  ou   2    fois 
2  jo  urs  de  prison . 

86.  —  Bruxelles,  12  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
CoJidamnalion  à   une  aynende  de  i  franc   ou  un  jour   de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

87.  —  Bruxelles,  12  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamyialion  ci  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
priso?i.  Sursis  :  1  a?i. 

93.  —  Gand,  27  juin  1910.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un   jour   de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

94.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi   au  travail,   le  dimanche,  de  deux  ouvriers,  dont  une 

personne  protégée. 
Acquittement. 

95.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Acquittement. 

96.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Acquittement. 

164.— Mons,  30  octobre  1910.   Chantier  de  bâtisse: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

3.  —  Bruxelles,  <S  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 


796  Revue  du  Travail  —   15  Juillet 

8.  —  Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  a^nende  de  26  fraiics  ou  huit  jours  de 
prison. 

10.  —   Anvers,  15  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  /ra?ics  ou  huit  jours  de 
jjrison. 

13.  —  Bruxelles,  16  janvier  1911.  Boucherie  : 

Emploi  au  travail  de  six  ouvriers,  le  dimanche,  pendant  plus  de 

cinq  heures. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  ijour  de  pinson, 
1.  —  Anvers,  29  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 
F^mploi  au  travail,  le  dimanciie,  de  trois  ouvriei^s. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pnsoîi. 

21.  —  Liège,  30  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  itin'  i<>>n's  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

22.  —  Lié','e,  30  janviei*  191 1.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimauclie  après  midi  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sui'sis  :  .?  ans. 

2A.  —  Lié^'o,  31  janvier  191 1.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au^travail.  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de   2ù  fraJics  ou  S  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  afis. 

25.  —  Liège,  30  janvier  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co?idam?iation  à  une  amende  de    26  francs  ou  H  jouis  de 
prison  Sursis  :3  ans. 

27.  —  Bruxelles,  5  février  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  10  mois. 

28.  —  Malines,  12  février  1911.  Fabrique  de  meubles  : 

Emploi  au  ti'avail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Co?idam?iation  à  une  amende  de  26  francs  ou  3  jof/rs  de 
prison.  Sursis  :  6  ynois. 

29.  —  Bruxelles,  12  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 
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Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé.  i 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  3 jours  de  prison. 

Sursis  :  1  an. 
31.  —  Bruxelles,  12  février  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  3  jours  de  prison. 

Sursis  :  I  an. 

37.  —  Bruxelles,  19  mars  1911.  Atelier  d'ébénisterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Co7idamnatio7i  à  une  a7nende  de  3  francs  ou  Ijour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

38.  —  Bruxelles,  19  mars  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condatnnation  à  une  a^nende  de  10  francs.  Sursis  :  I  an. 

42.  —  Anvers,  2  avril  1911.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Conda^miatîon  à   une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison. 

43.  —  Anvers,  2  avril  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
CondaniJiation  à  une  ameiide  de  26  francs  ou  8  jours  de 
pHson.  Sursis  :  3  ans. 
60.  —  Mons,  18  avril  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Acquittement. 

64.  —  Lié^ie,  24  avril  1911.  Magasin  de  chaussures  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Co?ida77i7iatio7i  à  U7ie  a7?iende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
priso7i.  Sursis  :  3  ans. 

65.  —  f^iége,  24  avril  1911.  Magasin  de  chaussures  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7ida7?ination  à  une  a7ne7ide  de  26  fra7ics  ou  8  jours  de 
priso7î.  Su7^sis  :  3  ans. 

66.  —  Liège.  24  avril  1911.  Magasin  de  modes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Co7idamnatio7i  à  une  amende  de  30  francs  ou   iO  jours  de 
prison. 
69.  —  Gourtrai,  8  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  personnes  protégées. 
Conda7n7iatio?i  à  une  ame7ide  de  26  fra7ics  ou  8  joiirs  de 
priso7i. 
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ACTES    OFFICIELS 


AREETE    ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  et  coiffeurs 
d'Ostende,  Blankenberghe,  Heyst,  'Westende,  Middelkerke. 
Wenduyne,  Knocke,  Clemskerke  et  Spa.  Autorisations  accor- 
dées en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(13   JUILLET    1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 
eiitreiirises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposi- 
tion de  rarliclo  7,  aux  termes  do  hKinello  un  arn*»té  royal  peut 
autoriser  pour  six  semaines  au  plus  par  antiée  les  magasins  de 
dôlail  et  les  coifleurs  d'une  commune  (UMorminée  ou  d'un 
groupe  de  communes  à  employer  leur  personnel  au  travail  le 
dimanche  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures; 

Revu  les  arrêtés  royaux  des  22  Juin  1907,  13  juillet  1008, 
22  juillet  1009  et  28  juillet  i010,pris,en  application  de  la  dispo- 
sition légale  susvisée,  en  faveur  des  magasins  de  détail  et  des 
coideui's  de  Spa  et  de  certaines  localités  du  littoral  ; 

Considérant  qu'à  raison  des  nécessités  particuliéi-es  de  la 
saison  balnéaire,  il  y  a  lieu  de  renouveler  ces  autorisations  en 
les  appliquant  aux  magasins  de  détail  et  .-lux  coilleurs  des 
communes  indiquées  ci-après  ; 

Revu  les  avis  favorables  du  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  du  conseil  supérieur  du  travail  et  du  conseil  supérieur 
de  l'industrie  et  du  commerce; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minisli'e  de  lindustrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  l*"".  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  ainsi  que 
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des  salons  de  coifture  d'Ostende,  Blankenberghe,  Heyst, 
Westeride,  Middelkerke,  Glemskerke,  Wenduyne  et  Knocke, 
sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant  dix 
heures  au  plus,  entre  7  heures  du  matin  et  10.  heures  du  soir, 
les  deux  derniers  dimanches  du  mois  de  juillet  et  les  quatre 
dimanches  du  mois  d'août. 

La  même  autorisation  est  accordée  aux  exploitants  des 
magasins  de  détail  et  aux  coiffeurs  do  Spa,  les  quatre  dimanches 
du  mois  d'août  et  les  deux  premiers  dimanches  du  mois  de 
septembre. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'ac- 
corder à  leur  personnel  dans  la  semaine  suivante,  un  repos 
compensateur  d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où 
ils  auront  fait  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent, 
sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi 
précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de 
moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  des  femmes  âgées  de 
plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans  dans  les  entrepi-ises  non 
visées  par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur, 

Donné  à  Ostende,  le  13  juillet  1911. 
ALBERT. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Arm.  Hubert. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents 
du  travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées 
par  le  gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail. 


,    1.  —  Caisses  communes  d'assurances  contre  les  accidents 

du  travail. 

A.    Caisses  communes  agréées  pour  C assurance  contre 
les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes, 

1.  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Cou- 
chant de  Mous,  rue  de  la  Réunion  n*  4  à  Mons.  Téléphone 
n°  200. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière 
des  Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Hasse-Sambre,  rue  Puissant, 
no27,  à  Charleroi.  Téléphone  n"  î)07. 

3.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière 
de  la  province  de  Liège,  avenue  de  l'Exposition ,  n»  2,  à  Liège. 

B.  Caisses  communes  agréées  pour  V assurance  contre 
les  accidents  du  IravaiL 

A.  La  l>el.!4:i(iue  industrielle,  rue  Raikeni,  n"  1,  a  Liège. 
Téléphone  ii"  2303. 

5.  La  Carrière^  rue  Edouard  Wacken,  n"  9,  à  Liège.  Télé- 
phone n<>  139i. 

0.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre 
les  accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n"  24,  à  Louvain. 
Téléphone  n'»l(). 

7.  (laisse  patronale  de  l'Aliinentation  et  des  Iiidusiries  à 
faibles  dangers,  rue  de  la  Régence  n"  57,  à  Bruxelles.  Télé- 
phone n"  7090. 

8.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk, 
handel  en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,  n°  64,  â  Anvers. 
Téléphonent  3841. 
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9.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Winne, 
n''  37-39  à  Gand.  Téléphone  n°  591. 

10.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut, 
n°  120,  à  Bruxelles. 

11.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne, 
n*^  132,  à  Bruxelles.  Téléphone  n'"  7028. 

12.  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n"  21,  à  Bruxel- 
les. Téléphone  n''6l2. 

13.  Caisse  commune  du  bâtiment  et  des  travaux  publics, 
boulevard  Anspach,  n°  1 18,  à  Bruxelles. 

II.  —Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour  V  assu- 
rance contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes, 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les 
fonds  dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne, 
n°*  53-55,  à  Bruxelles.  Téléphone  n^  94. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  des  Colonies,  n°  56,  à  Bruxelles. 
Téléphone  n''  468. 

B.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour 

l'assurance  contre  les  accidents  au  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n°  40,  à 
Liège.  Téléphone  n^  680. 

4.  L'Economie  belge,  rue  du  Midi,  n°  147,  à  Bruxelles. 
Téléphone  5498. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n°  23,  à  Bruxelles, 
n°  23,  à  Bruxelles.  Téléphone  n"  2784. 

6.  Les  Pi'ovinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n°  110,  à 
Bruxelles.  Téléphone  n°  3743. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assurances  à  primes  fixes  agréées 

pour  C  assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique:  rue  de 
Bienfaisance,  n*'  13,  à  Bruxelles.  Téléphone  Sablon  n°  1684. 

8.  «  Employers  Liabillity  Assurance  Corporation  Limited  », 
à  Londres;  siège  d'opération  en  Belgique:  boulevard  Anspach, 
n°  59,  à  Bruxelles.  Téléphone  n°  1908. 
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9.  La  Flandre,  à  Roubaix;  siép^e  d'opération  en  Belgique: 
avenue  Jean  Volders,  n°  53,  à  Bruxelles.  Téléphone  n"  6708. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  Assurance  Corporation 
Limited  »  à  Perth  (Ecosse);  siège  d'opération  en  Belgique:  place 
de  Meir,  nM4,  à  Anvers.  Téléphone  n*"  1032. 

11.  La  Hollandaise  (Nova),  à  La  Haye;  siège  d'opération  en 
Belgique:  boulevard  Anspach,  n°  113,  à  Bruxelles.  Téléphone 
n°  ()497. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique: 
rue  de  la  Liberté,  n°  31,  à  Anvers.  Téléphone  n°  2498. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgifjue: 
rue  de  la  Régence,  n°  63,  à  Bruxelles.  Téléphone  4252. 

14.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique,  rue 
de  Ribaucourt,  n°  162,  à  Bruxelles.  Téléidione  Sablon  n*  1986. 

15.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Win- 
terthur;  siège  d'opération  en  Belgique:  rue  Royale  n°  loi,  à 
Bruxelles.  Téléphone  n"  1075. 

16.  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération 
en  Belgique:  rue  de  Moerkerke,  n°  11,  à  Bruxelles. 

17.  L'Ur])aine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgique:  rue  Montagne-aux-Herbes-Potagéres,  n°  37,  à 
Bruxelles.  Téléphone  n"  897. 

18.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique:  rue 
Traversière,  n*  103,  à  Saint-Josse-ten-Noode.  Téléphone  n°309. 


N°  14.  SEIZIÈME  ANNEE.         31  Juillet  19H 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  JUIN  —  15  JUILLET  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECOEILIIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Excellente  activité  saisonnière  partout  ;  la  besogne  est 
abondante  et  dans  plusieurs  localités  la  main  d'œuvre  fait  défaut  ;  par 
contre  à  Bruxelles  on  signale  de  la  main  d'œuvre  disponible. 

Couturières.  —  Anvers.  —  L'activité  dans  les  grands  ateliers  a  un 
peu  diminué,  par  suite  de  la  mise  en  vente  des  soldes  de  fin  de  saison. 

(H.  V.) 

Matines.  —  Calme  de  morte-saison.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Mans,  Liège.  —  La  situation  est  encore  très  bonne 
et  il  n'y  a  pas  de  main  d'œuvre  disponible. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Gandj  Verviers.  —  Eq  général  tous  les  ateliers  accusent  une  diminu- 
tion de  besogne,  mais  sans  chômage. 

Grainmont.  —  Pleine  activité;  on  fait  des  heures  supplémentaires 
dans  beaucoup  d'ateliers.     (P.  M.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Malines,  Tuvnhoui,  Bruxelles,  Garni, 
Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes. 

Flandre  occidenlale.  --  I^  travail  a  diminué  rapid<'ment  pour  l'ar- 
ticle sur  mesure,  sauf  dans  les  villes  de  bain,  où  l'on  signale  au  con- 
traire une  reprise.  L'activité  est  encore  régulière  dans  la  confection  à 
Gourtrai.     (1).  Z.) 

Alost.  —  Reprise  anniieli(»;  les  ouvriers  travaillant  a  dDiuii'ilc  puui' 
la  confection  de  Bruxelles  signalent  lieaucoup  d'amélioration  et  ne 
comptent  plus  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammonl,  Saint  Nicolas,  Mmis,  Liège,  Verviers.  —  La 
besogne  est  très  active,  les  commandos  sont  nombreuses  et  les  ventes 
importantes,  tant  pour  la  mesure  que  pour  la  confection. 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  — Pleine  morte-saison;  les  ouvriers  en 
paille  ont  repris  le  chemin  de  la  vallée  duGeer  et  l'on  s'occupe  unique- 
ment de  la  préparation  des  collections  de  chapeaux  de  feutre.  Toute  la 
main  d'ceuvi'e  est  retenue  pour  la  saison  d'hiver  qui  commencera  le 
mois  prochain.     (A.  G.) 

Verviers.  —  On  constate  un  peu  de  reprise  par  ci  par  la.  Chômage 
nul.     (I).  B.) 

Modistes.   —   Muh/o's,   J'urnituu( ,  ( n  untufont,  M<iny,  Lif<je,    I  VI 
viers.  —  Calme  de  moi'te  saison;  les  ordres  sont  rares:  à  Mons,  Litige  et 
Verviers  les  chômeuses  sont  assez  nombreuses. 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  sensiblement  :  il  y  a  plus  de  travail 
que  l'année  dernière  à  la  même  époque  et  toutes  les  ouvrières  sont  occu- 
pées.    (V.  N.) 

Corsets.  —  Tur?ihout,  Vet^ers.  —  Période  de  morte-saison;  la 
pix)duction  est  limitée  au  strict  nécessaire. 

Bruxelles.  —  La  situation  reste  satisfaisante,  quoique  les  affaii*es 
soient  calmes  à  l'intérieur  et  en  ralentissement  à  l'exportation  pour  les 
articles  de  luxe;  on  entre  prématurément  en  morte  saison.  On  recrute 
la  main  d'œuvre  facilement,  surtout  les  éventaillistes  et  les  piqueuses. 

(A.  G.) 
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Alost.  —  La  durée  de  la  journée  de  travail  vient  d'être  augmentée 
d'une  heure;  il  y  a  partout  demande  de  bras,  mais  les  ouvrières  d'élite 
font  généralement  défaut.     (V.  N.) 

Lièfje  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  marche  régulièrement 
sans  chômage.     (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Mali7ies,  Bruxelles.  — 
L'ouvrage  a  diminué  ;  pas  de  chômage. 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  MonSy  Liéoe,  Vevviers.  —  La 
besogne  est  très  abondante  et  les  ateliers  n'arrivent  pas  à  fournir  leurs 
commandes  dans  les  délais  prescrits  ;  on  demande  des  ouvriers  à  Mons. 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION 

Maçons.  —  Anvers,  Malùies,  Louvain,  Alost,  Saint- Nicolas, 
Mo7is,  Soignies,  Liège,  Di?iant.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail 
bien  suivi  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Turnhout.  —  L'ouvrage  est  moins  abondant  et  les  demandes  en  auto- 
risation de  bâtir  sont  plus  rares.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  demandes  d'autorisations  de  bâtir  sont  nombreuses  ; 
en  travaux  privés  l'allure  est  nettement  favorable;  en  travaux  publics 
elle  est  assez  faible  et  il  n'y  a  guère  en  vue  que  la  jonction  Nord-Midi  et 
le  voùtemcnt  de  la  Senne.  La  besogne  est  abondante;  il  y  a  pénurie  de 
main-d'œuvre  pour  les  travaux  de  plafonnage  et  de  peinture  intérieure. 
Les  marbriers  sont  également  bien  partagés,  mais  ils  se  plaignent  de  la 
concurrence  des  grandes  marbreries  de  province.     (À.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Le  personnel  travaille  au  complet  à  Bruges, 
Ostende,  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai  de  11  à  13  heures  par  jour;  les 
ouvriers  sont  recherchés  à  Bruges  et  aux  environs.  L'activité  tend  à 
diminuer  à  Ostende,  comme  toujours  vers  l'ouverture  de  la  saison  bal- 
néaire.    (D.  Z.)  .  .         — 

Gand  (source  patronale).  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante  ;  il  y 
a  assez  bien  de  chômage  pour  la  saison. 

(Source  ouvrière).  La  condition  n'est  pas  bonne;  bien  que  l'on  soit  en 
plein  cœur  de  l'été,  on  évalue  les  chômeurs  à  4  p.  c.  Le  Comité  mixte 
d'arbitrage  et  de  conciliation  s'occupe  actuellement  des  travaux  extra- 
ordinaires: de  nuit  et  du  dimanche,  ti'avaux  malpropres  ou  malsains, 
ou  travaux  en  dehors  de  la  ville.    ,(L.  V.) 
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Eecloo.  —  Pleine  activité  partout;  il  y  a  pénurie  de  bras  partout; 
aussi  les  patrons  d'Eccloo  ont  ils  été  obligés  d'accorder  une  augmentation 
de  salaire  de  2  centimes  par  heure.     (  V.  d.  V.) 

Grammont.  —  On  travaille  en  plein  et  on  ne  peut  pas  encore  suffii^ 
aux  nombreuses  commandes  ;  une  augmentation  de  salaire  de  5  centimes 
par  heure  a  été  accordée  aux  maçons  d'Audenarde  et  des  environs. 

fP.  M.) 

Ver^viers.  —  Besogne  régulière  partout  sans  chômage  ;  les  nouveaux 
travaux  se  font  très  rares.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Malmes,  Tunvhout,  Flandre  Occideîi- 
tale,  Gatid,  Alost,  Gram?nont,  Liège,  Dinant.  —  Excellente  activité 
saisonnière  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines. 

Mons.  —  Le  travail  dans  les  nouvelles  constructions  est  encore  faible, 
mais  les  réparatini^  ^ont  nombivuse-s  :  \(m\<  I»'s  ouvrioF's  sont  bien 
occupés.     (A.  L.  ) 

Vei^iers.  —  Besogne  très  calme  partout  et  léger  chômage.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand, 
Liège.  —  Excellente  activité  par  continuation;  pas  de  chômeurs. 

Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  est  i-égulier.  sans  être  fort  pressant 
à  Bruges,  et  le  chômage  est  fort  réduit.  Tous  les  ouvriers  d'Ostende  sont 
occupés.     (1).  Z.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  12  heures  par  jour;  cepen- 
dant, les  patrons  estiment  que  la  besogne  est  moins  abondante  que  les 
autres  an;iées.     (V.  N.) 

Mons,  —  Les  tailleurs  de  pierres  sont  très  occupés  et  plusieurs  four- 
nissent des  heures  supplémentaires.  Sans  être  aussi  abondante,  la 
besogne  chez  les  sculpteurs  est  très  suivie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  courante  ne  fait  pas  défaut  ;iràco  aux  besoins 
du  bâtiment  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  complètes  et  les 
prix  de  vente  sont  mieux  tenus:  toutefois  il  y  a  pou  d'ordres  importants 
et  la  situation  ne  peut  être  considérée  comme  satisfaisante.     (F.  S) 

Verviers.  —  En  général  il  y  a  peu  décommande*.     ^D.  B.) 

Marbriers.  —  La  besogne  est  partout  très  abondante  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines. 
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Couvreurs.  —  Anvers,  Matines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grain- 
7no7il,  Soignies,  Di7ianL  —  Excellente  allure  par  continuation  ;  la 
besogne  est  toujours  abondante  et  le  chômage  nul. 

Mons,  —  La  besogne  a  diminué,  mais  elle  reste  sullisante  pour  occuper 
régulièrement  tous  les  ouvriers.  Les  pluies  ont  contrarié  les  travaux 
pendant  la  deuxième  quinzaine  de  juin.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  fait  toujours  la  journée  normale;  on  trouve  par  ci  par 
là  un  ouvrier  cherchant  du  travail.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration  ;  les  chômeurs  sont  peu  nombreux. 

(D.  B.)^ 

Plombiers  zingueurs.  —  Matines.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage, 
principalement  pour  les  plombiers;  la  situation  est  meilleure  que  l'année 
dernière  en  ce  qui  concerne  l'industrie  du  bâtiment.     (J.  T.) 

Flandre  Occidentale,  Gand,  Alost,  Grajiimont,  Mons,  Liège, 
Dinant.  —  La  besogne  est  toujours  très  abondante;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés,  et  à  Alost  et  dans  diverses  localités  du  littoral  le  personnel 
fait  défaut. 

Verviers.  —  Affaires  très  calmes  presque  partout,  sans  chômage 
cependant.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Matines,  Turnhout,  Eectoo,  Gratn^nont,  Soignies, 
Liège,  Di^iant.  —  Excellente  allure  par  continuation  ;  la  main  d'œuvre 
fait  défaut  dans  plusieurs  localités. 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  et  le  chômage  atteint  plus 
de  5  p.  c,  des  peintres  ;  les  décorateurs  sont  assez  bien  occupés. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité;  on  est  en  pleine  saison  de  grande  activité; 
cependant  les  commandes  sont  moins  nombreuses  que  l'année  précédente. 

(V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Tout  le  monde  trouve  encore  une  occupation  régu- 
lière, mais  la  surcharge  de  besogne  a  disparu.     V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  s'est  considérablement  raréfiée  à  Mons,  mais 
dans  la  région  les  ordres  restent  nombreux  et  tous  les  ouvriers  sont  tou 
jours  très  occupés.     (A.  L.) 

Vei^iers.  —  Travail  très  actif  chez  plusieurs  patrons,  sans  chômage 
avec  pénurie  de  bras,  alors  que  chez  d'autres  on  constate  un  ralentisse- 
ment dans  les  affaires,  sans  chômage  cependant.     (D.  B.) 
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Paveurs.  —  Dans  toutes  les  régions  le  travail  est  très  abondant;  la 
saison  bat  son  plein  et  tous  les  ouvriers  sont  occupt's. 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  Par  suite  des  grands  travaux  maritimes 
au  nord  d'Anvers  et  la  construction  des  nouveaux  forts,  il  y  a  pénurie 
de  terrassiers  pour  les  travaux  s'exécutant  en  ville.     (H.  V.) 

Maliiies,  Alosl.  —  Situation  assez  calme. 

Gand,  Grammonl,  Mons,  Soiynies,  Liège,  Verviers.  —  Activité 
très  soutenue  ;  les  travaux  publics,  assez  nombreux,  occupent  un  grand 
nombre  de  bras. 


INDUSTRIES  DU'BOIS  KT  DE  L'AMEUBIlKMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Mu/i/œs,  Tuvnlwut,  Garni,  Aî'j.yt,  rA'iuu, 
Grammoiit,  Saint- Nicolas,  Mons,  Verviers.  —  Excellente  activité; 
les  ordres  sont  abondants  et  les  ouvriei*s  travaillent  à  journées  pleines. 

Brurrelles.  —  Il  y  a  péniuMe  de  travail;  on  traite  au  jour  le  jour  la 
besogne  fournie  par  les  gi-andes  scieries  qui  souffrent  do  la  concurrence 
des  petits  ateliei*s  débitant  eux-mêmes  les  bois  des  entrepreneurs.  (A. G.) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ;  on  est  bien  occupé, 
mais  lo'«:  prix  ]»o\iiM;n<Mit  ("'fip  iiirMllrins.     (T.I).) 

Menuisiers-charpentiers.  --  A?ivers,  Malines,  liru.relles,  Lou- 
vain,  lù'cloo,  (iranunont.  Saint  Xicolas,  Mons,  Soignies,  Ditiant. — 
Pleine  saison  de  travail  ;  les  ordres  sont  ti*ès  abondants  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés;  à  Mons  le  personnel  fait  défaut. 

Flandre  occidentale.  —  Tout  le  personnel  travaille  régulièrement  à 
Bruges,  où  l'on  a  relevé  de  fréquentes  demandes  de  bras  pour  le  littoral  ; 
l'activité  a  été  soutenue  et  les  heures  de  travail  ont  été  prolongées  à 
Ostcnde  jusqu'à  la  fin  de  juin.  Le  travail  est  très  actif  à  Roulers  et  à 
Isegliem,  où  les  journées  de  13  heures  sont  fréquentes.  La  grève  des 
ouvriers  du  bois  s'est  terminée  à  Gourtrai  le  14  juin  et  le  travail  a  été 
repris  moyennant  une  majoration  de  salaire  immédiate  de  2  centimes 
à  l'heure  et  ainsi  chaque  année  jusqu"en  1913;  un  comité  mixte  de 
conciliation  sera  établi  afin  de  régler  les  questions  concernant  la  durée 
du  travail  et  le  travail  supplémentaire.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante;  beaucoup  de  travaux  sont  en 
cours  un  peu  partout,  et  cependant  on  constate  encore  toujours  près  de 
2  p.  c.  de  chômeurs,  ce  qui  est  sensiblement  supérieur  à  la  moyenne  à 
cette  période  de  l'année.     (L.  V.) 
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Alost.  —  La  plupart  des  ateliers  ne  travaillent  pas  encore  avec  per- 
sonnel complet,  à  cause  de  la  grève  des  menuisiers.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  besogne  est  assez  suivie,  mais  elle  est  moins  abondante 
que  les  autres  années;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  normal,  mais  non  abondant;  pas  de  chômage. 

.       (I>.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers,  Nivelles,  Grammont.  —  Grande  activité 
dans  tous  les  ateliers.  A.  Anvers  on  fait  des  heures  supplémentaires. 

Malines.  —  L'industrie  du  meuble  est  toujours  en  bonne  activité 
et  la  main-d'œuvre  disponible  est  rare.  Les  expéditions  sont  impor- 
tantes ;  dans  quelques  ateliers  il  y  a  des  stocks.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines,  sans 
surcharge.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  faible  en  meubles  proprements  dits,  due  en 
partie  à  la  surproduction  et  d'autre  part  à  la  mévente  des  magasins  de 
détail.  La  situation  en  fabrication  de  sièges  est  moins  critique,  l'expor- 
tation donnant  encore  assez  bien.     (A.  G.) 

Louvaiii.  —  Bonne  situation,  inférieure  cependant  à  celle  des  autres 
années  ;  la  concurrence  augmente  de  jour  en  jour  et  les  affaires  à  l'expor- 
tation se  restreignent  de  plus  en  plus  ;  les  bois  sont  en  hausse  de 
5  à  10  p.  c.  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce 
que  le  nombre  d'ouvriers  a  diminué,  par  suite  d'exode  vers  la  capitale. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  sont  très  recherchés  à  Bruges 
et  à  Gourtrai,  où  un  contingent  d'ébénistes  vont  travailler  ailleurs.  La 
besogne  est  régulière  à  Roulers,  Iseghem  et  Ostende,  sans  chômage 
parmi  les  syndiqués  ;  le  syndicat  chrétien  d'Ostende  a  majoré  la  cotisa- 
tion des  membres  de  5  centimes  par  semaine.     (D.  Z.) 

Ga7id.  —  Condition  assez  satisfaisante  pour  les  ébénistes.  Parmi  les 
sculpteurs  en  bois,  la  mauvaise  saison  commence  et  le  travail  est  assez 
rare  :  plusieurs  sculpteurs  sont  déjà  sans  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  l'article  ordinaire  les  commandes  manquent  encore 
pour  travailler  en  plein  ;  toutefois  on  constate  peu  de  chômasse.  L'article 
de  luxe,  au  contraire,  donne  toujours  beaucoup  de  besogne  :  à  la  fin  du 
mois  de  juin  quelques  patrons  ont  dû  faire  à  des  journées  prolon- 
gées.    (V.  N.) 

Mo?is.  —  Le  travail  a  augmenté,  mais  très  faiblement.  Les  bons 
ouvriers  quittent  la  ville  et  se  font  embaucher  dans  les  grandes  maisons 
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de  Bruxelles  et  d'Ath.  Dans  rébénisterie  ordinaire,  la  besogne  est  assez 
suivie.     (A..  L.) 

Liège.  —  Dans  rébénisterie  de  luxe  et  de  style  beaucoup  de  com- 
mandes. Pour  le  meuble  en  chêne  la  situation  est  toujours  calme  et 
difficile  ;  on  constate  cependant  une  légère  reprise.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  quelques  ateliers  il  y  a  tendance  à  diminution, 
mais  malgré  cela  partout  il  y  a  pénurie  de  tourneurs,  de  sculpteurs  et 
même  de  simples  menuisiers.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Matines  —  Situation  assez  satisfaisante;  on  reçoit  de 
fortes  commandes  pour  les  villes  d'eau.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Un  chômage  partiel  continue  à  régner  à 
Menin  parmi  les  ouvriers  qui  travaillent  au  delà  de  la  frontière;  la 
situation  est  normale  pour  le  personnel  occupé  sur  place.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.     (I..  V.) 

Tapissiers.  —  Afiuers,  Tuvnhout,  Mons.  —  l^e  travail  devient 
moins  urgent,  mais  tout  le  monde  reste  occupé. 

Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Gram^nont.  —  IMriiip  activité; 
les  ordres  sont  nombreux  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Ga?id.  —  Condition  normale.  Le  syndi- 
cat ouvrier  s'efforce,  mais  sans  grand  résultat,  de  réaliser  l'uniformité 
des  salaires  dans  ce  métier.     (L.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  I>a  situation  est  bonne;  dans  pro«(iH'  t-^M-  i<'< 
ateliers,  on  signale  de  belles  commandes;  pas  de  chôraeui's. 

^^erviers",  Liège,  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout,  sans  chômage. 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité  en  carrosserie  com- 
merciale ;  les  bois  sont  en  hausse  ;  pas  de  bras  disponibles.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'allure  est  meilleure  que  le  mois  précédent;  tous  les  bras 
sont  occupés  régulièrement.     (V.  N.) 

Eecloo,  Verviers.  —  Travail  abondant  partout  sans  chômage  ;  légère 
pénurie  de  bras. 

Grammont.  —  Certains  ateliers  sont  surchargés  de  besogne  ;  d'autres 
travaillent  sans  presse.     (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  en  carrosserie  industrielle  ;  la  vente  est 
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sans  cesse  plus  active.  Situation  calme  par  continuation  en  carrosserie 
de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  carrosserie  de  commerce  et  d'automobiles  beaucoup  de 
travail  :  en  voitures  d'équipages  à  chevaux  peu  de  commandes  ;  mais  la 
situation  générale  est  bonne,  sans  chômage.  (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
L'activité  n'est  pas  très  grande  ;  on  constate  un  léger  cliùmage  à  Ostende. 

(D.  Z.) 

M()?2s.  —  Beaucoup  d'activité;  la  période  de  chômage  de  la  naviga 
tion  fournit  de  nombreuses  commandes  de  réparations.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont, 
Mous,  Soignies,  Vervievs,  —  Excellente  allure  partout;  les  ordres 
sont  très  suivis  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  ;  à  Anvors.  à  Alost  et 
à  Verriers  le  peisonnel  fait  défaut. 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Travail  assez  régulier,  mais  sans  surcharge. 

(V.  D   V.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  vente  est  peu  active  et  la  situation 
générale  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 


INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  Mons.  —  Situation  peu  active; 
les  prix  des  cuirs  bruts  et  des  cuirs  tannés  ne  sont  pas  eu. concordance  et 
les  transactions  sont  difficiles. 

Turnhout.  —  Marché  calme  en  cuirs  tannés;  les  prix  de  la  matière 
premièi'e  restent  fermes.  Les  cuirs  chromés  sont  bien  demandés  et  les 
commandes  sont  satisfaisantes  en  cuirs  industriels.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  normale  tant  en  cuirs  forts  qu'en  cuirs  fins. 
Hausse  sur  les  pe^ux  en  poils  et  concurrence  étrangère  très  tenace. 

(A.  -G.) 

Alost.  —  Quoique  l'activité  ait  un  peu  diminué,  la  situation  n'est  pas 
mauvaise  :  on  a  travaillé  moins  d'heures,  mais  le  chômage  complet  est 
inconnu.     (V.  N.) 

Soignies.  — •  Malgré  le  calme  des  affaires,  les  cuirs  restent  fermes; 
cette  fermeté  des  cuirs  tannés  ne  peut  que  s'accentuer,  car  on  envisage 
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déjà  une  prochaine  augmentation  de  10  à  15  centimes  sur  les  cuii's  en 
poils.     (F.  S.; 

Liège.  —  Les  cuirs  en  poils  haussent  de  nouveau  dans  de  fortes  pro- 
portions. La  demande  des  cuirs  tannés  est  plus  active.     (T.  D.) 

Verviers,  —  Travail  régulier  partout  sans  chômage.  Les  prix  des 
matières  premières  restent  trop  élevée  par  rapport  à  ceux  des  produits. 
La  concurrence  est  toujours  très  forte.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Mah'nes,  Turnhoul,  Gand,  Eecloo,  Gramrnont,- 
Jjiêye.  —  Le  travail  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  Les  commandes  d'été  sont  livrées;  on  travaille  déjà, 
mais  à  petites  journées,  aux  articles  d'hiver  dont  l'importance  diminue 
d'année  en  année.  Les  cuirs  pour  semelles  ainsi  que  la  peausserie  sont  en 
hausse.  On  travaille  dix  heures  par  jour  et  il  y  a  de  la  main-d'œuvre 
sans  occupation.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Iseghem,  Thielt  et  Thourout  la  situation 
est  satisfaisante;  le  chômage  est  rare  et  n'atteint  à  Ise^hem  (j ne  les 
ouvriers  qui  font  l'article  pour  hommes.  Le  travail  est  encore  sullisant 
à  Bruges  et  à  Courtrai  où  les  cordonDiei*s  travaillent  suilout  pour  les 
besoins  locaux.     (D.  Z.) 

Almt.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  que  Tannée  précédente 
et  les  commandes  assurent  la  besogne  pour  deux  mois;  on  recrute  des 
apprentis.  Dans  l(\s  manufactures  de  pantoulles  les  commandes  n'arrivent 
que  très  lentement  et  ne  donnent  pas  un  travail  régulier.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  assez  régulier  sans  chômage,  mais  la 
vente  est  sans  animation.     (V.  d.  V.'i 

Mnns.  —  Fabi-ication  peu  active  dall^  h'>  giauds  atclitMs.  L«>  \ eûtes 
de  l'article  d'été  sont  bonnes.  Chez  les  cordonniers  à  domicile  la  besogne 
est  bien  suivie.     (A.  L.) 

S(n'f/nies.  —  Les  fabri(iuos  de  chaussures  terminent  les  ordres  nom- 
breux reçus  ces  derniers  temps  et  les  demandes  de  réassortiments.  Le 
beau  temps  a  favorisé  l'écoulement  des  articles  légers,  souliers  de  fan- 
taisie et  de  couleur,  mais  l'on  se  ressent  déjà  de  la  venue  de  la  morte- 
saison.  Les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs,  car  la  concurrence 
s'acharne  à  produire  des  articles  à  bon  marché.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  cliaussures  sur  mesure  les  carnets  d'ordres  conti- 
nuent à  être  bien  garnis.  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement  on 
renseigne  partout  une  recrudescence  de  travail  et  une  légère  hausse  des 
matières  premières.     (D.  B.) 
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Ganterie.  —  Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  la  jour- 
née (le  travail  a  été  allongée  d'une  heure.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  mauvaise  situation  perdure  toujours  à  Niuove. 

(P.  M.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  —  Assez  bien  de  besogne  ;  les  affaires 
sont  suivies  en  peaux  de  moutons  tannées  au  chrome,  mais  à  des  cours 
peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  concurrence  des  produits  d'Allemagne 
et  d'Amérique.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Nouvelle  diminution  de  besogne  partout  avec  chômage 
assez  accentué.     (D.  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Alosl,  Gratnrnont,  Mons,  Liège, 
—  Bonne  condition  ;  le  travail  est  régulier,  sans  presse,  mais  aussi  sans 
chômage. 

Verviers.  —  Peu  d'ordi'es  importants;  néanmoins  tous  les  bras  sont 
occupés.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tuvnhout.  —  La  consommation  des 
tabacs  à  fumer  est  très  grande  et  les  commandes  sont  régulières.  Bonne 
demande  en  tabacs  à  priser  et  à  mâcher.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  et  la  vente,  notamment  en  tabacs  à 
mâcher,  est  très  active.  La  production  de  tabacs  à  fumer  a  un  peu 
diminué;  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Fabrication  normale  et  vente  bien  suivie.  La 
condition  commerciale  est  bonne. 

Fabrication  de  cigares.  —  Aiivers.  —  Le  mois  de  juin  semble  un 
peu  plus  animé  que  les  précédents,  mais  l'amélioration  des  affaires  n'est 
guère  sensible  (H.  V.) 

Tuimhout,  Flandre  occidentale  y  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et 
le  travail  abondant,  sans  chômeurs. 

Louvain.  —  La  fabrication  conserve  son  courant  habituel  d'affaires, 
mais  avec  des  prix  moins  rémunérateurs  ;  tous  les  tabacs  sont  en  hausse 
et  les  prix  des  cigares  ne  peuvent  être  modifiés.     (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  toujours  très  médiocre;  plus  de  10  p.  c:   des 
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ouvriers  chôment  complètemeDt  ou  n'ont  qu'une  part  de  travail  assez 
restreinte  à  l'atelier  de  chômage.  Les  salaires  sont  faibles  à  raison  de  la 
mauvaise  qualité  des  matières  premières.      (L.  V.) 

Alosl.  —  On  signale  de  nouveau  quelques  ralentissement  ;  les 
commandes  sont  insuffisantes  pour  occuper  le  personnel  à  journées 
régulières.     (V.  N.) 

Gvammo7il.  —  La  situation  générale  reste  bonne  ;  partout  le  travail 
est  assez  régulier  pour  l'époque  de  l'année  ;  le  chômage  est  presque  nul 
mais  la  vente  est  en  diminution.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  plusieurs  ouvriers 
perdent  des  heures  à  attendre  la  matière  première.  On  fal)iique  en 
majeure  partie  des  articles  prdinaires  pour  le  magasin;  la  vente  est  peu 

courante.     (\^  F).  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  Les  ordres  sont  très  rares; 
Ou  travaille  avcîc  peisounel  réduit.     (V.  N.) 

Mans.  —  La  production  est  régulière  et  s'enlève  au  fur  et  à  mesure 
de  la  fabi'ication,  mais  la  condition  commeiciale  est  peu  satisfaisante  à 
cause  de  la  grande  concurrence.     (.\.  L.) 

Lièfje.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  partout,     il.  l'.i 


INDUSTRIES  nr  P.VPIKR. 

Fabrication  du  papier.  —  Malini's,  Mons.  —  Situation  toujours 
fort  satisfaisante:  la  i)r(Kliicti()ii  donne  son  maxiinuiu  dr  reiidniieiit  et 
les  stocks  sont  nuls. 

Gratmnont.  —  Le  travail  est  bien  régulier;  mais  la  demande  n'est 
pas  active.     (P.  M.) 

Soiynies,  —  On  travaille  activement;  les  transactions  montrent  un 
peu  d'hésitation,  mais  elles  sont  suffisantes  pour  éviter  la  formation  de 
stocks.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  réguliers,  mais  les  prix  sont  discutés. 

(l).  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Jurfihout.  — 
La  besogne  est  satisfaisante  partout  ;  quelques  ouvriers  ont  du  chômer 
partiellement.     (V.  D.) 
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Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Grammont,  Mons, 
Soignies,  Liège,  Verviers.  —  La  demande  est  suivie  et  les  prix  sont 
fermes  ;  pas  de  chômeurs. 

Bruxelles.  —  Situation  régulière  pour  la  saison  ;  les  ordres  sont 
suivis.  La  diminution  du  nombre  d'ouvriers  disponibles  est  compensée 
par  Tamélioration  du  travail  mécanique.     (A.  G.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  ~  Tuvnhout,  Gand,  Liège.  —  La 
besogne  est  régulière  dans  tous  les  ateliers. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  être  pressant,  à 
Bruges  et  à  Gourtrai  ;  le  chômage  est  nul.     (D.  Z.) 

Alost.  —  On  a  enregistré  quelques  nouveaux  onh^es  importants,  ce 
qui  permet  de  travailler  13  heures  par  joiu^;  à  Alost  il  y  a  toujours 
demande  d'apprentis.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme  par  continuation;  les  bons  ouvriers  spé- 
cialistes sont  régulièrement  occupés,  sans  plus.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  dans  quelques  ateliers,  moins  dans 
d'autres  sans  chômage.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Turnhoul.  —  L'ouvrage  est 
abondant  dans  beaucoup  d'ateliers;  pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  varie  avec  les  ateliers  à  Bruges; 
on  relève  du  travail  de  nuit  et  du  travail  supplémentaire  d'un  côté  et 
une  certaine  faiblesse  de  l'autre;  au  total,  il  y  a  amélioration  pour  le 
personnel,  car  le  chômage  a  complètement  disparu  grâce  à  l'appoint 
fourni  par  les  localités  de  bains  où  l'on  fait  parfois  des  journées  de  12  à 
13  heures;  toutefois  il  y  a  encore  quelque  chômage  à  Ostende.  Le  tra- 
vail est  normal  à  Iseghem,  Roulers  et  Gourtrai;  des  salaires  ont  été 
majorés  de  2  centimes  dans  quelques  ateliers  de  cette  dernière  ville. 

(D.Z.) 

Gand.  —  L'activité  diminue  et  l'on  compte  2  p.  c.  de  chômeurs.  Les 
discussions  ont  commencé  entre  délégués  des  associations  patronales  et 
ouvrières  pour  l'introduction  du  nouveau  tarif  de  salaires  et  de  la  réduc- 
tion de  la  journée  de  travail  à  9  heures.  L'un  des  points  en  discussion  est 
la  question  de  certaines  adjudications  faites  pour  5  ans  dans  lesquelles 
des  prix  fixes  ont  été  convenus  pour  le  période  entière  entre  délégués 
patronaux  et  ouvriers.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Excellente  activité;  presque  partout  on  est  obligé  de  tra- 
vailler supplémentairement  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  A  Alost  on 
demande  quelques  compositeui's.     (V.  N.) 

Grammont,  Soignies.  —  Le  travail  est  suivi  et  la  main-d'œuvre  est 
raie. 

Mo7is.  —  Après  une  sorte  de  reprise,  le  calme  semble  vouloir  à  nou- 
veau s'imposer;  il  y  a  des  ouvriers  inoccupés.     (A.  L.) 

Liège.  (Source  patronale).  —  Le  travail  marche  bien  pailout. 

(Source  ouvrière.)  —  Sur  342  membres  le  syndicat  des  typographes 
doit  encore  soutenir  près  d'une  centaine  de  chûmeui^,  victimes  .in  «lor- 
nier  mouvement  en  faveui*de  la  journée  de  9  heures.     (T.  D.) 

Vemers.  (Source  patronale.)  —  Bon  courant  d'affaires  partout  sans 
chômage;  il  y  a  pénurie  de  bras. 

(Source  ouviière.)  —  La  grève  perdure:  différentes  tontativp^  -!<'  <'"i- 
ciliatiou  ont  été  faites,  mais  sans  résultat.     (D.  B.) 

Reliure.  —  l'iandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  à  Bruges 
et  à  Gourtrai  et  l'on  cherche  encore  des  ouvriers  ;  les  syndiqués  neuti^es 
de  Courtrai  ont  indemnisé  en  juin  i\  journées  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  brusquement  et  fortement  améliorée  à  la 
suite  de  la  mise  en  mains  d'un  travail  qui  a  permis  d'occuper  tous  les 
cliùmeurs;  plusieurs  relieure  gantois  travaillent  aussi  en  dehors  de  la 

ville.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'allure  est  toujoure  faible  et  le  chômage  augmente  encore, 
de  sorte  que  l'on  ne  travaille  plus  que  G  et  7  heui*es  par  jour.     (V.  N.) 

Mons,  Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail.  L'approche  des 
vacances  est  l'occasion  de  nombreuses  commandes. 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  L'activité  s'est 
ranimée  et  les  ordres  deviennent  plus  nombreux.     (J.  T.) 

Gandy  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Malincs.  —  Cette  industrie  se  développe 
de  plus  eu  plus  et  le  nombre  de  tailleries  augmente  de  jour  en  jour  à 
Boom  et  à  Maliues.     (J.  T.) 
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Turiihout.  —  Les  nombreux  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  et 
la  condition  commerciale  est  satisfaisante.     (V.  D,) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Activité  de  forte  saison 
à  Bruges  ;  tout  le  personnel  est  régulièrement  à  la  besogne.  Les  remises 
d'ouvrage  se  font  assez  régulièrement  aux  ouvrières  brodeuses  sur  linge 
de  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  brosseries 
de  Bruges  et  d'Iseghem  travaillent  très  régulièrement  avec  un  personnel 
complet.  Il  y  a  parfois  quelque  travail  de  nuit  à  Iseghem.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Les  commandes  suivent  bien  ;  on  fait  la  journée  normale 
sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles  les  commandes  sont  toujours 
régulières,  alors  qu'en  brosses  ménagères  on  constate  une  augmentation 
importante  d'ordres  et  une  pénurie  de  main-d'œuvre;  les  matières 
premières  sont  en  hausse      (I).  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles,  Louvain,  — 
Bonne  activité  en  béton  armé  ;  les  affaires  sont  suivies  en  dalles  et 
carreaux  en  ciment  ;  la  fabrication  de  vases  et  statues  est  très  active. 

(A.  G.) 

Gand  —  Les  produits  s'écoulent  plus  facilement,  mais  sans  amélio- 
ration des  prix.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Travail  très  suivi  en  articles  de  bâtiment.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Les  ordres  affluent,  mais  ne  nécessitent  nulle  part  de 
personnel  supplémentaire  ;  les  prix  sont  discutés.     (D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons,  Liège.  —  La 
fabrication  a  repris  ;  on  reçoit  des  ordres  assez  nombreux  en  cartouches 
de  chasse. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost,  Eecloo,  Saint- 
Nicolas,  Mons,  Verviers.  —  La  situation  est  bonne  et  la  vente  cou- 
rante. 

Préparation    de    poils   pour   la  chapellerie.   —  Bruxelles.  — 
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Allure  assez  satisfaisante  ;  le  pays  donne  bien,  mais  les  transactions  avec 
l'étranger  sont  toujours  très  difficiles.  En  fabrication  de  cloches  en 
feutre,  il  y  a  progression  marquée  et  l'article  mérinos  est  en  hausse  ainsi 
que  la  mélusine.     (A.  G.) 

Eccloo.  —  Activité  extraordinaire  ;  on  ne  renseigne  pas  de  chômage, 
cependant  la  situation  générale  pourrait  être  meilleure,  car  les  bénéfices 
sont  peu  importants.     (V.  d.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  est  moins  bonne  que 
l'année  dernière.  Dans  un  atelier  de  Lokeren  25  ouvriers  ont  été  congé- 
diés et  le  travail  des  autres  ouvriers  est  limité.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité. —  Bruxelles,  ^lons,  Liège.  —  Beaucoup 
de  travail  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées 
pleines  et  les  spécialistes  trouvent  facilement  à  s'embaucher:  à  Liège  la 
main-d'œuvre  fait  défaut. 

Vemers.  —  Affaires  calmes  sans  chômage.  (I>.  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Liège.  —  Travail  toujours  bien  suivi  partout  ; 
pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  arrêtée.      (D.  B.) 


TNDT'STRÎKS  DES  TR  A\?5P0RTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Brii^relles.  —  Allure  calme  ; 
assez  bien  d'arrivéos,  mais  peu  de  déplacements  pour  la  province  et  i*ien 
pour  l'étranger;  la  main-d'œuvre  est  facile  à  recruter.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  importations  de  nitrate  ont  procuré  un 
peu  plus  de  besogne  à  Ostende,  mais  le  bois  a  peu  donné;  au  sui'plus, 
une  partie  du  personnel  est  employé  pour  quelques  mois  à  des  besognes 
saisonnières,  de  sorte  que  le  chômage  est  moins  sensible.  Par  contre  il 
s'est  étendu  considérablement  à  Bruges  ces  jours  derniers,  par  suite  de 
l'interruption  des  importations  de  charbon  anglais  provoquée  par  la 
grève  des  marins;  les  importations  de  bois  procurent  quelque  travail, 
mais  surtout  à  des  ouvriers  étrangers  au  port.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  grève  des  marins  a  un  peu  désorganisé  le  travail  et  plu- 
sieurs navires  de  lignes  ré^julières  ont  interrompu  leur  service  pendant 
quelques  semaines  ;  des  marchandises,  parmi  lesquelles  des  fruits  et  des 
légumes,  se  sont  ainsi  accumulées  dans  les  magasins.  Dans  l'ensemble, 
l'année  n'est  pas  mauvaise  et  le  port  de  Gand  a  clôturé  sa  première 
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demi  année  par  l'inscription  de  628  navires,  soit  102  de  plus  que 
l'année  passée;  le  tonnage  de  ces  navires  a  augmenté  de  près  de 
800,000  tonnes  et  les  recettes  du  port  représentent  une  augmentation 
de  277,000  francs.     (L.  V.) 

Graimnont,  Mons,  Soignies.  —  Activité  satisfaisante  ;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Liège.  —  Par  suite  du  chômage  de  la  navigation  le  travail  est  pres- 
que nul.     (T.  D.) 

Verriers.  —  On  a  constaté  une  certaine  faiblesse  dans  les  importa- 
tions; la  diminution  des  exportations  ne  s'est  pas  aggravée.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Au  commencement  du  mois,  la  naviga- 
tion était  très  active  ;  la  situation  du  marché  des  frets  pour  la  navigation 
fluviale  était  très  ferme  et  surtout  très  irrégulière  ;  le  matériel  flottant 
faisait  défaut.  Vers  le  milieu  du  mois,  il  est  devenu  plus  abondant  et 
est  à  l'heure  actuelle  suffisant  ;  la  navigation  fluviale  est  maintenant 
dans  une  condition  très  brillante.     (H.  V.) 

Malines,  Mous.  —  Il  y  a  assez  bien  d'activité,  mais  le  taux  du  fret 
reste  faible. 

Turiihout.  —  La  navigation  a  été  interrompue  pendant  quelques 
jours;  depuis  lors  les  expéditions  sont  devenue  normales  et  vont  plutôt 
en  augmentant.     (V.  D.) 

Fla7idre  occidentale.  —  L'accalmie  habituelle  s'est  fait  sentir  d'autant 
plus  brus(iuement  à  la  fin  de  juin  que  les  grèves  internationales  des 
marins  ont  une  répercussion  fâcheuse  sur  les  transports  maritimes  et 
sur  les  transports  par  bateaux  intérieurs.  D'autre  part  le  chômage  a  eu 
lieu  sur  la  plus  grande  partie  du  bassin  de  l'Yser';  il  en  résulte 
qu'une  partie  des  bateaux  sont  actuellement  disponibles  et  que  les  frets 
marquent  une  tendance  à  la  baisse.  Toutefois  le  nombre  de  passages  de 
bateaux  relevés  en  mai-juin,  aux  écluses  du  nord  de  Bruges,  est  de  1761 
contre  1407  en  1910.     (D.  Z.) 

.  Alost.  —  Le  mouvement  s'est  encore  réduit;  les  arrivages  sont  pres- 
que nuls  et  le  chômage  est  considérable.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  navigation  est  devenue  très  active.     (P.  M.) 

Liège.  —  On  est  en  plein  chômage  par  suite  de  la  réparation  de  tra- 
vaux d'art.     (T.  D.) 
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INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  Turnhout.  —  Toutes  les  récoltes, 
céréales  et  pommes  de  terre,  s'annoncent  très  favorablement.  Le  foin  est 
en  grande  partie  déjà  rentré,  toutefois  son  prix  reste  faible.  Le  seigle  est 
presque  partout  arrivé  à  maturité  et  on  a  commencé  à  en  faire  la  coupe; 
sa  paille  est  suffisamment  longue  et  ses  épis  sont  bien  remplis.  Les  prix 
du  bétail  et  des  produits  de  la  basse  coui'  restent  élevés.  Toutes  les  pri- 
meurs, asperges,  petits  pois  et  pommes  de  terre  nouvelles,  ont  été  cette 
année  d'un  excellent  rapport. 

Nivelles.  —  Toutes  les  récoltes  sont  fort  belles;  on  commence  à  cou 
per  les  escourgeons.  Les  lins  sont  très  beaux  et  très  demandés.  Les  bet- 
teraves présentent  une  récolte  languissante.  Le  prix  des  chevaux  aug- 
mente.  Le  bétail  gras  atteint  un  taux  inconnu  jusqu'à  ce  jour.  Le  prix 
des  porcs  gras  subi  une  baisse.  Les  (Rufs  et  la  beuire  restent  fort  chci*s. 

(J.  R.) 

Flandre  occide?ilale.  —  La  prochaine  récolte  s'annonce  bien,  mais 
la  sécheresse  et  les  trop  fortes  pluies  ont  de  ci  de  là  causé  quelques 
dégâts  aux  avoines,  au  lin  et  aux  chicorées;  ces  dernièios  ont  été  plan- 
tées en  quantité  sensiblement  plus  grande  que  les  autres  années.  Le 
travail  de  sarclage  et  d'émondage  s'est  fait  rapidement  et  facilement.  La 
fenaison  a  bien  commencé,  mais  elle  a  été  ensuite  contrai'iée  par  le 
temps.  Les  animaux  de  boucherie  et  les  chevaux  sont  fort  chers,  bien 
qu'une  légère  baisse  soit  survenue  sur  certaines  catégories.     (D.  Z.) 

Eccloo.  —  Situation  excellente;  après  la  forte  chaleur  la  pluie  a  fait 
énormément  de  bien,  et  le  beau  temps  permet  une  fenaison  dans  des 
conditions  exceptionnelles.  L'aspect  des  champs  et  des  moissons  est 
magnifique;  les  pommes  de  teire  se  présentent  très  bien.     (V.  d.  V.j 

Grammont.  —  Le  foin  n'est  pas  aussi  abondant  que  l'année  dernière; 
la  rcLitrée  a  été  faite  par  un  temps  défavorable.  I^s  pommes  de  terre 
poussent  irrégulièrement.  Le  prix  du  bétail  et  des  gorets  a  diminué 
depuis  quelques  semaines.  Les  feuilles  des  betteraves  sont  détruites  et 
rongées  par  de  petits  insectes.  Quelques  étables  sont  atteintes  dans  la 
région  par  la  stomatite  aphteuse.     {P.  M.) 

Saisit- Nicolas.  —  Ti-ès  bonne  situation  ;  les  récoltes  promettent 
abondance  et  tous  les  produits  agricoles  se  présentent  sous  un  bel  aspect- 
Le  bétail  reste  à  des  prix  élevés,  mais  la  stomatite  aphteuse  fait  son 
apparition  dans  diverses  contrées.      (V.  d.  V.) 

Mons,  —  Les  campagnes  ont  un  magnifique  aspect;  toutes  les  récoltes 
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sont  pleines  des  plus  belles  promesses.  La  fenaison  a  été  contrariée  par 
les  pluies  pendant  plusieurs  jours,  mais  le  temps  est  redevenu  favorable 
et  les  travaux  sont  poussés  avec  grande  activité.  On  continue  à  enre- 
gistrer d'excellents  prix  de  vente  pour  tous  les  produits  de  la  ferme.  Le 
bétail  est  hors  prix.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  mois  de  juillet  a  ramené  le  beau  temps  et  l'on  s'em- 
presse de  faucher  et  de  faner  les  derniers  foins.  Les  foins  qui  ont  été 
fauchés  en  pleine  floraison  et  qui  ont  pu  être  rentrés  avant  les  dernières 
pluies,  sont  généralement  de  qualité  supérieure.  Momentanément  le 
travail  des  champs  est  peu  actif,  mais  l'on  se  prépare  déjà  à  la  moisson, 
car  la  maturité  des  escourgeons  et  des  seigles  avance  rapidement.  Les 
chevaux  sont  chers,  particulièrement  les  jeunes  chevaux.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  récolte  des  foins,  trèfles,  etc.  est  faite  et  terminée  dans 
de  bonnes  conditions;  le  rendement  est  d'une  bonne  moyenne  et  de  bonne 
qualité.  On  est  occupé  à  couper  les  orges.  Les  récoltes  sont  de  belle 
apparence,  les  seigles  principalement;  les  froments  et  avoines  sont  d'une 
venue  magnifique;  il  y  a  beaucoup  de  fruits.  Les  betteraves  sont 
attaquées  par  des  insectes.  La  stomatite  aphteuse  fait  des  ravages 
un  peu  partout  dans  la  race  bovine  et  dans  la  race  porcine,  ce  qui 
enraye  les  négociations  et  fait  descendre  les  prix  ;  le  beurre  est  en  hausse 
par  suite  de  cette  épidémie;  les  chevaux  et  les  poulains  sont  toujours 
très  chers.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  La  fenaison  a  été  contrariée  par  la  pluie.  Il  y  a  pénurie 
importante  de  bras.  L'épidémie  de  stomatite  apliteuse  paralyse  tout  le 
commerce  de  la  région.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Mali?ies,  —  La  situation  est  fort  satisfaisante  ;  les 
fruits  sont  abondants  et  promettent  d'être  de  bonne  qualité.     (J.  T.) 

Eccloo.  —  Surcharge  de  besogne  et  situation  favorable  ;  il  y  a  manque 
de  bras.     (V^.  d.  V.) 

Grammont,  Liège.  —  Bonne  activité;  tous  les  jardiniers  sont 
occupés. 

Sai?it- Nicolas.  —  La  besogne  est  très  abondante  ;  les  expéditions  ne 
sont  pas  très  importantes  en  cette  saison,  mais  on  attend  les  acheteurs 
allemands  qui  généralement  nous  enlèvent  la  majeure  partie  de  plantes 
disponibles     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  la  vente  des  fleurs  coupées  est  très 
suivie.  Les  plantes  ont  également  un  excellent  marché  ;  on  constate  une 
grande  abondance  de  fruits  et  de  beaux  légumes.  Seules  les  pêches,  pour 
avoir  eu  à  souffrir  de  gelées  tardives,  sont  assez  rares.     (A.  L.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  de  juin  1911. 


Douze  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,042  grévistes  et  265 
chômeurs  forcés,  ont  été  signalés  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois 
de  juin  dernier;  de  plus,  13  grèves  déclarées  antérieurement  et 
comprenant  environ  7,317  grévistes  et  20  chômeurs  forcés,  ainsi  que 
deux  lock  outs,  affectant  865  ouvriers,  se  sont  continués  pendant  tout 
ou  partie  du  même  mois.  Ler  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette 
période  s'élève  donc  au  nombre  de  25,  ayant  intéressé  9,100  ouvriers 
environ. 

Des  douze  grèves  nouvelles  de  juin,  trois  affectaient  l'industrie  des 
carrières,  trois  celle  des  textiles,  trois  celle  des  métaux,  deux  celle  de 
l'ameublenicnt  ot  une  la  fabrication  des  chaussures. 

Considérées  au  point  de  vue  do  leur  but.  elles  se  répaitisseut  comme 
suit  :  sept  demandes  de  réintégration  d'ouvriei-s  congédiés,  et  cinq 
demandes  d'augmentation  de  salaire,  (dans  un  cas  cette  demande  était 
accompagnée  do  colle  d'une  diminution  d'heures  de  travail). 

Dix  gi'èvos,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  huit  échecs  (intéressant 
837  gréviste-^),  et  deux  succès  (avec  -43  grévistes).  Dans  trois  cas, 
l'échec  de  la  grève  a  été  accompagné  de  renvoi  définitif  (rouvriers 
(78  au  total.) 

Au  point  de  vue  territorial,  les  nouvelles  grèves  de  juin  se  répai*- 
tissont  entre  cinq  provinces  :  quatre  «ians  le  Hainant.  quatre  dans  la 
province  de  IJége,  deux  dans  la  province  d'Anvor^.  rt  une  dans  le 
Brabant  et  la  Flandi-e  Occidentale. 

(Voir  ci-conire  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  juin  1911. 

1"    «  Kweoksyndikaat  van  Varkens  »  éleveurs  de  porcs,  à    Base! 
(Waes)  (Acto  n"  1333.) 

2"  Société  belge  d'otologie  de  Rhinologie  et  de  Laryngologie 
à  Bruxellos.  (Acte  n"  133'».) 

3"  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs», à  Bernissart.  (Acte  n^  1335.) 

4"  «  Varkonskweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Bui'st. 
(Acte  nM 330.) 

5°  «  Varkenskweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Mcnin. 
(Acte  nM 337.) 

6"  «  Varkenskweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Oncker- 
zole.  (Acto  n"  1338.) 

7"  «  Varkenskw(»('ksyiidikaat  »  union  d'élcvours  do  porcs  à  Moor.^ol. 
(Acte  no  1339.) 

8"  «  Vai'kenskwooksyndikaiJt  »  uiuon  (['«'Irvrui»  de  i)i)ic--.  a  Mt-itlrrl. 
(Acto  n"  13/i0.) 

9"  «  Union  métallurgiste  ».  à  Muy.  (Acte  n"  13'il.) 

10»  «  Syndicat  d'achat  ».  à  Vioux-Genappo.  (.\clo  n"  13'i2.) 

11"  «  't  Noorliof  »  union  d'aviculteurs,  à  Zonnebokc.  (Acte  n"  1343.) 

12'  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Rocour.  (Acte  n"  13 U.) 

13"  «  (loiloMsyndikaat  »  union  d'ôioveurs  de  chèvros,  à  Baerdeghom. 
(Acte  n"  1622.) 

14"  «  Geitonkweeksyndikaat  »  union  dVlovou!"*  do  \)0]v<,  à  Ks<«'lie 
Saint-Liévin.  (Acte  n"  1623.) 

15"  «  Union  professionnelle  Libre  des  travailleurs  du  Bois  », 
à  Namur.  (Acto  n"  l()2'â.) 

16"  «  Union  Saint-Eloi  »  union  professionnelle  agricole,  à  Flaraierge. 
(Acte  n"  1625.) 

17"   «   Syndicat   des  ouvriers   armuriers    »,    à   Feneur.    (Acte 
n"  1626.) 

18"  «  Syndicat  d'achat  »  union  d'agriculteurs,  à  Oisquercq.  (Acte 
n"  1627.) 

19"  «  Corporation  des  Maîtres-Tailleurs  du  bassin  »  de  et  à 
Gharleroi.  (Acte  n"  1628.) 
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20"  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Neder- 
hasselt.  (Acte  n«  1629.) 

21"  «  Nicotiaux  »  union  de  planteurs  de  tabac  à  Aygera.  (Acte 
n"  1630.) 

22'*  «  Broeders  ondereen  »  union  professionnelle  d'agriculteurs,  à 
Bilsen.  (Acte  nM631.) 

23«  «  Schaarbeeksche  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de 
chèvres  à  Alost.  (Acte  n«  1632.) 

24**  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres  à  Onker- 
zele.  (Acte  n-  1633.) 

2b^  «  Schapenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  moutons,  à 
Onkerzele.     (Acte  n"  1634.) 

26"  «  Syndikaat  van  Zwijnenteelt  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Loo- 
christi.  (Acte  u<>  1635.) 

27°  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvpes,  à  Hael- 
tert.  (Acte  n"  1636.) 

28"  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Aygem. 
(Acte  n"  1637.) 

29»  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Erpe. 
(Acte  n"  1638.) 

30"  «  Zwijnenkweeksyndikaat,  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Eremo- 
Saint-Jean.  (Acte  n"  1639.) 

31"  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Bara- 
brugge.  (Acte  n"  1640.) 

32"  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Voorde. 
(Acte  n"  1641.) 

33"  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Den- 
derhautem.  (Acte  n"  1642.) 

34"  «  Geitenkweeksyndikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Steen- 
huyze-Wynhuyze.  (Acte  n"  1643.) 

35"  «  De  Meirsche  Witte  Geit  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Meir. 
(Acte  n"  1644.) 

36"  «  Sint-Jansgilde,  Boerengilde  »  union  d'agriculteurs,  à  Oppuers. 
(Acte  n"  1645.) 

37"  «  Kweeksyndikaat  van  varkens  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à 
Schoonaerdo.     (Acte  n"  1781 .)  ' 

38"  «  Christene  textielbewerkers  »  union  d'ouvriers  du  textile,  à 
Menin.  (Acte  n"  1782.) 

39"  «  Kweeksyndikaat  van  varkens  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à 
Wieze.  (Acte  n"  1783.) 
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Dissolutions. 

1"  «  Vakvereeniging  van  -werklieden-Bouwwerkers  »  0ns 
Reclit,  à  Fall  Mheer.  (Acte  n"  1647.) 

2"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Tilleur.  (Acte 
D«  1648.) 

3"  «  De  Vereenigde  textielbewerkers  »,  à  Vilvorde.  (Acte 
n«  1784.) 

4"  «  Veebond  »,  à  Vddogem.  (Acte  n"  1785.) 
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Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  coiistitutioji  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juin  1911. 

1  "  «  Caisse  rurale  »,  à  Tamines,  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  3936.) 

2"  «  L'Union  générale  de  Belgique  ».  (Opérations  banquières,  com- 
merciales ou  de  crédit,  acquisition,  location  etc.  de  tous  biens  meubles 
ou  immeubles,  et  exploitation  de  toutes  branches  d'assurances).  (Acte 
n*'3951.) 

3°  «  Melkerij  Sint-Rochus  »,  à  Herderen.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte  n''  3954.) 

4°  «  Caisse  rurale  »,  à  Arsimont.  (Prêts  aux  associés.  (Acte  n°  3986.) 

5"*  «  Comptoir  belge  des  Modistes  »,  à  Molenbeek-Saint-Jean.  (Fabri- 
cation et  vente  des  chapeaux  de  dames  et  tout  ce  qui  se  rattache  aux 
articles  de  modes.)  (Acte  n°  4001.) 

6"*  «  Le  syndicat  bourgeois  du  Petit  outillage  »,  à  Marchienne-au-Pont. 
(Achat,  vente  et  location  de  machines,  moteurs  ou  outils,  exécution  de 
travaux,  installations,  acquisition  etc.  de  locaux  ou  d'ateliers).  (Acte 
n«  4008.) 

7*^  «  La  Maison  des  Voyageurs  »,  à  Bruxelles.  (Exploitation  des  ser 
vices  nécessaires  aux  sociétés,  clubs,  cercles  et  œuvres  diverses.)  (Acte 
n«  4038.) 

8"  «  Caisse  rurale  »,  à  Auvelais.  (Prêts  aux  associés).  (Acte  n"  4210). 

9**  «  Caisse  rurale  Saint-Raymond  »,  à  Petit-Fays.  (Prêts  aux  asso- 
ciés.) (Acte  n°  4211.) 

lO*"  «  Burgerlijksyndikaat  van  kleine  werktuigen  »,  à  Blankenberghe. 
fAchat,  vente  et  location  de  machines,  moteurs  ou  outils,  exécution  de 
travaux,  installations,  acquisition,  etc.  de  locaux  ou  d'ateliers.  (Acte 
n°  4306.) 

11**  «  Spaar-  en  leengilde  »,  à  Breemdonck.  (Epargne  et  crédit.) 
(Acte  n°  4382.; 

12''  «  Société  académique  de  comptabilité  de  Belgique  »,  à  Bruxelles. 
■  (Publication  et  vente  d'une  revue  de  comptabilité  ;  impression  et  édition 
de  livres,  bulletins,  brochures,  etc.  (Acten*'  4426). 

13"  «  L'Avenir  Montagnard  »,  à  Montegnée.  (Etablissement  de  débits 
d'articles  de  consommation.)  (Acte  n°  4442). 

14''  «  Spaar-  en  leengilde  »,  à  Neder-over-Humbeek.  (Epargne  et 
crédit.)  (Acte  n°  4458.) 

Dissolutions. 

1*^  «  Compagnie  foncière  de  construction  de  Crédit  et  d'Epargne  »,  à 
Bruxelles.  (Acte  n°  4085.) 

2"  «  Société  coopérative  laitière  »,  à  Naast-Thieusies.  (Acte  n"  4345.) 
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La  Mutualité  en   Belgique 


Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialisles  qui  ont  pour  but  unique 
lafliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 


Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  juin  1911. 

ANVERS. 

1.  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Anveis   ...      1:^  juin. 

2.  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Malincs  .  1  .^     » 

BRABANT. 

3.  Le  Progrès. — De  Vooruitgang,  à  Bruxell»-  i .'  juin. 

4.  Le  Progrès.  —  De  Vooniit^'ang,  à  Louvain  .     .     .      l .'      » 

5.  De  Wcrklioden  van  den  dionst  dor  Opciihare  Wegeu 

van   Anderlccht.   —   Les  ouviiers  do  la   voirie 
d'Andcrlcclit,  à  Aodeiiecht   .     .  .     24     » 

6.  R.  Travail  et  Bien  Etre,  à  Bruxelles  2i     » 

7.  R.  PcnsioenniaatschappO  der  werklieder.  der  ^lad  \  il 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

8.  Sint  Dionysiusgilde,  à  Gheluwe 2'i   juin 

9.  R.  Pensioengilde  Sint-I..aurontius,  à  Zedelghem      .     .     2  '» 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  Le  Progrès.  —  De  Vooniitgang,  à  Ledeberg .     .     .     12  juin. 

HAINAUT. 

11.  Le  Progrès. — De  Vooruitgang,  à  Mons  .     ...      12  juin. 

12.  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Tournai  .  .     12     » 

LIEGE. 

13.  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Liège  .     ...     12  juin. 
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14.  Société  de  secours  mutuels  des  surveillants  des  che- 

mins de  fer  de  l'Etat  Belge,  à  Verviers     ...  12     » 

15.  L'Alliance  mutuelle,  à  Flémalle  Grande  ....  24     »• 

16.  La  retraite  provinciale,  à  Liège 24     » 

LUXEMBOURO. 

17.  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Arlon  .     ...  12  juin. 

NAMUR. 

18.  La  Fraternelle,  à  Malonno 24  juin. 

19.  L'Union,  à  Meux 24     » 

20.  La  Fraternelle,  à  Namui' 24     » 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  mai  1911. 

ANVERS. 

1.  DeVereenigdearabachtenen  werklieden,àHoboken     24  juin. 

2.  Ziekenbus  van  het  H.  Hart,  à  Lierre 24     » 

BRABANT. 

3.  Sinte  Catharinagilde,  à  Hal 24  juin, 

FLANDRE  ORIENTALE. 

4.  's  Volksvvelzijn,  à  Beveren  Wàes 24   juin. 

HAINAUT. 

5.  La  Providence  du  Travailleur,  à  Wasrauël  ...     24   juin. 

LIÈGE. 

6.  La  Providence,  à  Hollogne  aux  Pierres     ....     24  juin. 

7 .  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  libre  des  socié- 

tés de  secours  mutuels  de  Dison,  Petit- Rechain  et 
environs,  à  Dison 24     » 

8.  L'Union  mutuelliste  du  Cercle  ouvrier  disonnais,  à 

Dison 24     » 

9.  Association  des  employés  de  Huy  et  des  environs 

(Section  de  secours  mutuels),  à  Huy    ....     24     » 
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10.  Caisse  d'as.sistance  de  la  Fédération  reconnue  des 

sociétés  chrétiennes  de  mutualité  de  la  province 

de  Liège,  à  Liège 24     » 

11.  Les  Gardiens  de  rOrdre,  à  Liège 24     » 

NAMUR. 

12.  La  mutualité  ouvrière,  à  Dînant 24  juin. 

13.  L'Union,  à  Hamois *    24     » 


Administration  des  mines 


833 


ADMINISTRATION  DES  iMINES. 


Mines.    —    Production    semestrielle. 


l^""    SEMESTRE    1911 


Tonnes  de  1,000  kilogr animes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 
nette. 

Tonnes. 

Stocks  à  la  fin 
du  semestre. 

Tonnes. 

Fond  et  surface 
réunis. 

Nombre. 

i    (louchant  de  Mons    . 

Hainaut  .    \    Centre 

f    Charleroi    .... 

(    Liége-Seraing.      .     . 
'    "^   '         f    Plateaux  de  Hervc    . 

Namur 

2,369,210 
1,747,480 
4,205,050 

2,246.280 
563,420 

415,530 

98,300 

72,610 

465,050 

184,820 
19,310 

42,280 

32,589 
20,596 
47,365 

30,493 
5,263 

4,620 

Le  royaume 

1"  semestre  1910 

11,546,970 
11,82«,990 

» 
282,017 

882,370 
859,540 

140,926 
141,777 

En  plus  pour  1911 

En  moins  pour  1911 

22,830 
» 

851 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  juin  1911.  —  Si  en  général  la  situation 
du  marché  est  restée  aussi  favorable  qu'en  mai,  on  doit  cependant 
constater  qu'un  ralentissement  s'est  manifesté  dans  quelques  industries. 
Dans  les  charbon naj?es  de  la  Ruhr  et  dans  les  exploitations  rhénanes  de 
li^^uite  l'activité  a  légèrement  diminué  avec  l'a'pparilion  des  chaleui*s  ; 
dans  l'industrie  des  machines  et  dans  les  cliarbon nages  de  la  Haute 
Silésie  l'occupation  reste  satisfaisante,  tandis  que  dans  ceux  de  la  Basse 
Silésie  elle  laisse  à  désirer.  I^  fabrication  du  sel  de  soude  est  très  suivie. 
La  filature  do  laine  et  le  tissage  de  drap  sont  toujours  on  mauvaise 
posture.  Pleine  saison  pour  le  bâtiment  et  pour  les  entreprises  élec- 
triques et  chimiques.  Le  nombre  de  personnes  afïlliéos  aux  caisses  de 
maladie  est  en  diminution  de  27,900  unités  sur  le  mois  précédent. 
53  unions  pi'ofessionnolles.  comptant  i, 947, 441  membres,  renseignaient 
à  la  fin  du  mois,  un  chômago  de  1.0  p.  c,  soit  la  mémo  propoi'tion 
qu'  en  mai;  on  juin  1910  il  atteignait  2  p.  c.  Des  dnimées  fournies  par 
les  ofïices  de  placement,  il  résulte  qu'un  léger  affaiblis.sement  s'est 
produit  pendant  ce  mois;  pour  100  offres  de  travail  il  y  a  eu  140  deman- 
des (hommes)  contre  144  en  mai  et  H')5  on  juin  1910.  Les  recettes  des 
chemins  de  fer  pour  le  transport  dos  marchandises  se  sont  élevés  à 
140,878,570  marks,  soit  5,044,495  marks  de  plus  que  pendant  la 
période  correspondante  iW  l'exercice  précédent,  ce  qui  représente 
une  augmentation  de  ()9  marks  ou  2.63  p.  c.   par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitablatl.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juin  1911.  —  Dans  les  394  trade- 
unions,  comptant  ensemble  758,000  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  22,895,  soit  3  p.  c.  ;  cela  représente  une  aug?nentation 
de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  une  diniinutio7i  de 
0.7  p.  c.  par  rapport  à  juin  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industi-ios  s'oxprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 
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Juin 

Mai 

Juin 

1911. 

1911. 

1910. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

4.49 

5.33 

4.96 

Hauts  fourneaux  à  feu    .     ...     .     .     . 

285 

288 

312 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 

.   100.4 

100 

95.1 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 

3.1 

2.8 

4.4 

Construction  navale        (           —          ). 

.        3.8 

2.7 

7.6 

Chapellerie  de  feutre       (          —          ). 

2.6 

3.4 

1.6 

Imprimerie                     (          —          ). 

5.6 

5.0 

4.8 

Reliure                           (          —          ). 

4.6 

4.7 

5.2 

Bois  et  ameublement      (          —          ). 

3.0 

2.2 

4.1 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature  .     - 

100 

104.8 

92.6 

Tissage 

.       100 

102.6 

90.7 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 

.       100 

102.2 

97.8 

Tissage 

.       100 

103.2 

98.2 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 

.       100 

101 

96.4 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 

.   13.595 

14,057 

12,870 

Grèves.  —  Trente  six  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  juin 
et  comprenaient  85,785  grévistes  et  9,781  chômeurs  forcés  ;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  1,214,100,  soit  523,800  de 
plus  qu'en  mai  et  156,200  de  plus  qu'en  juin  1910.  Le  conflit  le  plus 
important  est  celui  qui  a  éclaté  chez  les  marins  et  les  dockers  des  divers 
ports  du  Royaume-Uni,  et  qui  comprenait  à  lui  seul  65.000  travailleurs. 
Sur  trente-deux  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce 
mois,  on  compte  douze  succès  intéressant  1,302  ouvriers,  dix  échecs 
avec  13,920  ouvriers  et  dix  transactions  avec  3.369  ouvriers. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
juin  intéressaient  217,369  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  diminution  de  837  livres  sterling  par 
semaine;  par  contre,  il  y  avait  en  mai  une  augmentation ào,  1,256  livres 
sterling,  et  en  juin  1910  V augmentation  était  de  64  livres  sterling  par 
semaine.  Deux  changements,  atteignant  191,600  ouvriers,  ont  été  réglés 
par  les  offices  de  conciliation;  les  autres  modifications  concernaient 
25,769  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les 
réductions  de  salaire  ont  été  imposées  à  190,000  bouilleurs  du  Sud  du 
Pays  de  Galles  et  les  augmentations  ont  été  accordées  à  2'  ,400  métallur- 
gistes de  diverses  régions  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANGE. 

Marché  du  travail  en  juin  1911.  —  1,176  syndicats,  groupant 
308,959  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel  ;  parmi  ces  syndicats,  925  groupant 
257,654  ouvriers  ont  accusé  10,947  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
4.7  p.  c,  (mineurs  du  Pas  de-Galais  non  compris)  ;  cette  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  5.1  p.  c.  et  de  4.7  p.  c,  en  juin  1910. 
L'ouvrage  en  juin,  a  été  jugé  par  comparaison  avec  mai,  plus  abondant 
par  20  p.  c,  des  syndicats  groupant  14  p,  c,  des  syndiqués;  équivalent 
jjar  56  p.  c,  des  syndicats,  groupant  68  p.  c,  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  24  p.  c.  des  syndicats,  groupant  18  p.  c,  des  syndiqués. 
A  la  question  :  «  Estimez- vpus  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
répo(iue?  »  708  syndicats,  groupant  165,947  adhéreuts,  ont  répondu 
par  raflirmative,et  274  groupant  75.116  adliérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

On  constate  toujours  un  nombre  de  chômeure  relativement  restreint 
dans  les  textiles;  les  heures  de  travail  sont  réduites,  notamment  dans 
l'industrie  cotonnière.  La  situation  reste  satisfaisante  pour  les  métaux. 
Le  travail  est  toujours  abondant  pour  le  livre  et  le  bâtiment.  Une 
légère  reprise  so  manifeste  potu'  les  cuirs  et  peaux,  bien  que  le  chômage 
soit  encore  supérieur  à  ce  (ju'il  était  en  1910.  Le  ralentissement  saison- 
nier de  la  production  en  verrerie  a  commencé,  mais  il  est  inférieur  à 
celui  dos  années  précédenlts 

Grèves.  —  Cent  cinquanic  riii(|  -irxrs  «-i  iioi>  kk-k  nuis  (.ut  cu' 
signalés  à  la  Direction  du  travail;  le  nombi-e  des  ouvriei-s  qui  y  ont  pris 
part,  connu  pour  140  de  ces  conflits,  est  de  18,125.  Il  y  avait  eu,  eu 
juin  1910,  171  giëves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  pro- 
duites au  cours  du  même  mois,  durant  les  cinq  dernières  années,  est 
de  301.  Ces  conflits,  dont  95  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont 
dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  107;  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  24  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers, 
de  contremaîtres  ou  de  directeurs  13  ;  demandes  de  diminution  du  temps 
<le  travail,  12;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  8; 
demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  7  ;  réductions  de  salaire  2; 
contestations  relatives  au  salaire,  2;  contestations  relatives  au  règlement 
d'atelier,  2;  demandes  de  diminution  des  amendes,  2;  demandes  de 
suppression  du  travail  de  nuit,  2;  demande  de  renvoi  de  femmes,  1  ; 
opposition  à  l'application  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières,  1 . 

Cent  (juatre-vingt  un  conllits  ont  été  terminés  en  juin  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  32  succès,  69  échecs  et  80  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

CacriN   loii) 

FRANGE. 

Chambre  des  Députés. 

Travail  de  nuit  des  enfants  dans  les  usines  à  feu  continu.  — 
Séance  du  2  juin.  —  Adoption  de  la  proposition  de  loi  de  M.  Leraire, 
tendant  à  supprimer  le  — . 

Application  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières.  —  Séances  des  8, 
9,  1^,  13,  15  juin.  —  Discussion  de  diverses  interpellations  sur  1'  — . 

Assura7ices  sociales.  —  Séance  du  8  juin.  —  Dépôt  par  M.  le  Ministre 
des  affaires  étrangères  d'un  projet  de  loi  portant  approbation  d'un  arran- 
gement conclu  le  9  août  1910  entre  la  France  et  l'Italie  relatif  à  l'appli- 
cation des  dispositions  inscrites  à  l'article  l^""  (§  b)  de  la  convention  signée 
à  Rome  le  15  avril  1904  par  la  France  et  l'Italie  et  ayant  notamment 
pour  objet  de  facilités  aux  nationaux  des  deux  pays,  travaillant  à 
l'étranger,  le  bénéfice  des — .  Renvoi  à  la  commission  d'assurance  et 
de  prévoyance  sociales. 

Assurance  ouvrière  contre  Vinvaliditè.  —  Séance  du  9  juin.  — 
Dépôt  par  M.  Edouard  Vaillant  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'une  propo- 
sition de  loi  ayant  pour  objet  l'institution  d'une  — .  Renvoi  à  la  commis- 
sion d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Risques  et  accidents  des  marins.  —  Séance  du  22  juin.  —  Adoption 
de  la  proposition  de  loi  adoptée  par  le  Sénat,  tendant  à  ajouter  un  para- 
graphe à  l'article  9  de  la  loi  du  29  décembre  1905  sur  la  caisse  de 
prévoyance  contre  les  — . 

Congés  de  jnaternité.  —  Séance  du  22  juin.  —  Dépôt  par  M.  Mou- 
chel  d'un  rapport  tendant  à  améliorer  et  à  égaliser  les  conditions  des  — 
accordés  aux  femmes  employées  dans  les  services  de  l'Etat  et  dans  ses 
établissements  industriels. 

Délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers  tnineurs.  —  Séance  du  23  juin. 
—  Adoption  des  articles  1  à  4  de  la  proposition  de  loi  tendant  à  faire 
bénéficier  les  —  des  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  acci- 
dents du  travail. 


838  Rev^ue  du  Travail  —  31  Juillet 

Protection  des  jeunes  ouvriers  français  travaillant  en  Italie  et  des 
jeunes  ouvriers  italiens  travaillant  en  France.  —  Séance  du  23  juin. 

—  Dépôt  (le  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  d'un  projet  de  loi  por- 
tant approbation  d'un  arrangement  signé  le  15  juin  1910,  entre  la  France 
et  l'Italie  concernant  la  — .  Renvoi  à  la  commission  du  travail. 

Salariés  travaillant  à  lew  doynicile  et  rémunérés  à  façon.  — 
Séance  du  29  juin.  —  Proposition  de  loi  déposée  par  M.  Bonnevay  ten- 
dant à  modifier  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et 
paysannes  et  à  établir  un  régime  spécial  et  facultatif  de  retraites  pour 
les  — . 

SÉNAT. 

Application  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvnères.  —  Séances  des  1**, 
2  juin.  —  Suite  de  la  discussion  des  interpellations  sur  V  — . 

PAYSBAS. 
Seconde  Chambre. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  7  juin.  —  Dépôt  par  M.  le  Minis- 
tre de  l'agi'iculture,  de  l'industrie  et  du  coramoive  d'un  projet  de  loi 
tendant  à  moditter  et  à  compléter  la  loi  de  1901  sur  les  — . 

Assurance  maladie.  —  Séance  des  20,  21,  22,  23,  27,  28,  29  juin. 

—  Disc'ution  de  questions  posées  à  la  commission  chargée  d'examiner  le 
projet  de  loi  sur  1'  — . 

Tailleurs  de  pierre.  —  Séance  du  21  juin.  —  Adoption  du  projet  de 
loi  sur  le  travail  des  — . 


Lois  et  règlements  pronuilgués  à  rétran[;er. 


Grand-Duché  de  Luxembourg. 
Loi  du  6  mai  1911  sur  l'assurance  vieillesse  et  invalidité.  (1) 

Sont  soumis  à  l'assurance  obligatoire  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse, 
à  partir  de  l'âge  de  16  ans  accomplis  : 

1"  les  ouvriers,  aides,  compagnons,  appi'entis  ou  domestiques; 

2°  les  employés  d'exploitation,  de  bureau  ou  autres,  les  contremaîtres 
et  agents  techniques,  les  commis  et  apprentis  de  commerce. 


(l)  Cf  Revue  du  travail,  1910,  p.  830  et  1214. 
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Pour  toutes  ces  persouoes  l'assurance  est  subordonnée  à  la  condition 
qu'elles  soient  occupées  moyennant  une  rémunération  et,  pour  celles  que 
vise  le  n"  2,  que  cette  rémunération  ne  dépasse  pas  trois  raille  sept  cent 
cinquante  francs  par  an. 

L'assurance  a  pour  objet  de  faire  obtenir  à  l'assuré  une  pension,  en  cas 
d'invalidité  permanente,  ou  lorsqu'il  aura  accompli  l'âge  de  soixante  huit 
ans. 

Elle  sera  réalisée  avec  le  concours  des  administrations,  des  autorités 
ou  fonctionnaires  que  la  loi  ou  les  règlements  désigneront,  par  un  établis- 
sement d'utilité  publique  dont  le  siège  sera  à  Luxembourg  et  qui  portera 
la  dénomination  «  Etablissement  d'assurance  contre  l'invalidité  et  la 
vieillesse». 

Sera  considéré  comme  étant  atteint  d'une  invalidité  permanente  celui 
qui,  par  suite  de  maladie  ou  d'infirmités,  ne  sera  plus  en  état  de  gagner, 
moyennant  une  occupation  appropriée  à  ses  forces  et  à  ses  aptitudes 
et  répondant,  dans  une  mesure  convenable,  à  son  instruction  et  à  sa 
profession,  le  tiers  de  ce  que  des-personnes  de  sa  condition,  saines  de 
corps  et  d'esprit,  ayant  reçu  une  instruction  analogue  et  occupées  dans 
la  même  région,  gagnent  d'ordinaire  par  leur  travail. 

Aura  droit  à  la  pensirm  d'invalidité,  sans  égard  à  l'âge,  tout  assuré 
luxembourgeois  atteint  d'invalidité  permanente  et  qui  fournira  la  preuve 
qu'il  a  exercé,  dans  le  Grand-Duché,  professionnellement,  pendant 
1350  jours  au  moins,  une  occupation  soumise  à  l'assurance. 

Aura  droit  à  la  pension  de  vieillesse,  tout  assuré  luxembourgeois, 
âgé  de  soixante  huit  ans,  qui  prouvera  qu'il  a  exercé  dans  le  Grand- 
Duché,  professionnellement,  pendant  2700  jours  au  moins,  une  occupa- 
tion soumise  à  l'assurance. 

Pour  les  étrangers,  le  nombre  de  journées  est  fixé  à  2700,  pour  la 
la  pension  d'invalidité  comme  pour  celle  de  vieillesse. 

Le  Gouvernement  pourra  toutefois  suspendre  la  disposition  du  dernier 
alinéa  de  l'article  précédent,  au  profit  de  certains  territoires  limitrophes 
du  Grand-Duché,  ou  de  sujet  d'Etats  étrangers  dont  la  législation  accorde 
aux  ouvriers  luxembourgeois,  en  cas  d'invalidité  ou  de  vieillesse,  des 
avantages  équivalents  à  ceux  de  la  présente  loi,  en  dérogeant  au  besoin 
aux  lois  existantes. 

L'assuré  qui,  sans  être  atteint  d'une  invalidité  permanente,  aura  été 
invalide  pendant  une  durée  ininterrompue  de  vingt-six  semaines,  aura 
droit  également,  pour  la  période  ultérieure  de  son  invalidité,  à  une  pen- 
sion d'invalidité,  qui  prendra  cours  du  lendemain  de  l'expiration  des 
vingt-six  semaines. 

Compteront  comme  journées  de  cotisation  dans  le  sens  de  l'alinéa  l^"" 
de  l'article  précédent,  non  seulement  les  journées  de  maladie  dûment 
certifiées,  mais  encore  les  journées  pendant  lesquelles  l'intéressé,  sans  se 
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livrer  à  une  occupation  soumise  à  l'assurance,  aura  reçu,  soit  une  pen- 
sion d'accident  poju*  une  réduction  de  20  p.  c.  au  moins  de  sa  capacité 
de  travail,  soit  une  pension  d'invalidité  ou  de  vieillesse  de  la  part  d'une 
caisse  à  laquelle  il  est  affilié  ou  de  toute  autre  façon. 

Les  pensions  d'invalidité  et  de  vieillesse  se  composent  chacune  d'une 
pension  fimdamentale  et  éventuellement,  de  majorations  de  pension. 

La  pensio7i  /07ida7ne7i taie,  qui  correspond,  d'un  côté,  à  un  salaire  ou 
traitement  annuel  moyen  de  500  francs  au  maximum,  et,  de  l'autre,  à 
1350  journées  de  travail,  est  fixée  à  180  francs  pour  les  hommes  et 
à  144  francs  pour  les  femmes. 

Cette  pension  est  susceptible  de  majorations  : 

1**  du  chef  d'un  salaire  ou  traitement  moyen  supérieur  à  500  francs  ; 

2°  du  chef  d'un  nombre  de  journées  de  travail  supérieur  à  1,350. 

Les  majorations  du  ch(»f  d'un  nombre  de  journées  de  travail  supérieur 
à  1,350,  se  traduisent  par  un  supplément  de  pension  de  16  centimes,  s'il 
s'agit  d'une  pension  d'invalidité,  et  de  H  centimes,  s'il  s'agit  d'une  pension 
de  vieillesse,  à  raison  de  chaque  période  de  six  joui'nées  dûment  justifiées. 

Les  pensions  sont  payées  mensuellement,  par  anticipation,  en  chiffres 
formant  le  multiple  de  cinq  le  plus  rapproché  du  chiffre  réel. 

La  pension  d'invalidilé  courra  du  premier  jour  de  Tinvalidité. 

Si  la  date  de  l'alinéa  précédent  ne  pouvait  être  établie,  elle  serait 
censée  êti*e  celle  du  jour  où  la  demande  en  obtention  de  la  pension  est 
parvenue  à  l'autoiité  coiU])étente. 

Les  statuts  de  l'élablissement  d'assurance  pourront  l'autoriser  à  placer 
le  bénéficiaii'e  d'une  pension,  à  sa  demande,  dans  une  maison  pour 
invalides  ou  dans  un  établi.ssement  analogue. 

Les  fiais  occasionnés  par  cette  mesui'e  seront  à  charge  de  l'établisse- 
ment d'assurance. 

Klle  emporteia,  de  la  part  de  celui  qui  en  est  l'objet,  renonciation  à 
la  pension,  pour  un  trimestre,  et  cette  renonciation  se  continuera  de 
ti'imesti'e  à  ti-imestre,  à  moins  (pie  l'assui'é  ne  manifeste  une  intention 
conti'aii'e.  un  mois  au  moins  avant  la  fin  dun  tiimestre. 

L'établissement  d'assurance  est  autorisé  à  faire  intervenir  un  traite- 
ment curatif,  lorsqu'il  y  a  lieu  d'admettre  que  ce  traitement  pourra, 
soit  pi'évenir  une  incapacité  de  travail  (jue  l'état  de  l'assuré  fait  redouter, 
soit  lui  faire  recouvi-er  la  cai)acité  de  travail  qu'il  a  peidue. 

Il  pourra  réaliser  ce  traitement  par  le  pla(;ement  du  malade  dans  un 
hôpital  ou  dans  un  établissement  pour  convalescents. 

Si  le  malade  est  marié,  ou  s'il  a  son  pi'opre  ménage,  ou  s'il  \il  vu 
ménage  avec  ses  parents,  son  consentement  sei-a  nécessaire. 

Mais  ce  consentement  ne  sera  pas  lepris,  lorsjjue  la  natuie  de  la 
maladie  commande  un  traitement  ou  des  soins  qui  ne  pouri'ont  lui  être 
donnés  dans  sa  famille,  ou  lorsque  la  maladie  est  contagieuse,  ou  lors- 
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que  le  malade  aura  méconnu  itérativement  les  prescriptions  médicales, 
ou  lorsque  son  état  ou  son  traitement  exigent  une  observation  continuelle. 

Si  un  affilié  à  Tune  des  caisses  de  maladie  prévues  par  l'article  3  de  la 
loi  du  31  juillet  1901,  est  l'objet  du  traitement,  les  droits  de  l'assuré 
contre  cette  caisse  passeront  à  l'établissement  d'assurance,  en  ce  sens 
que  la  caisse  devra  indemniser  l'établissement  d'assurance,  jusqu'à  con- 
currence du  secours  pécuniaire  qu'elle  devait  à  l'assuré. 

Pendant  toute  la  dui'ée  du  traitement  curatif,  dans  un  hôpital  ou  dans 
un  établissement  pour  convalescents,  les  membres  de  la  famille  de 
l'assuré  auront  droit  à  des  secours,  si  jusqu'au  début  du  traitement,  ils 
avaient  été  entretenus  en  majeure  partie  par  le  salaire  de  l'assuré. 

Ces  secours  consisteront  dans  le  quart  du  salaire  quotidien  prévu  par 
l'art.  14  de  la  loi  du  31  juillet  1901,  si,  au  moment  de  l'intervention  de 
rétablissement  d'assui-ance,  l'assuré  avait  encore  droit  à  une  assistance 
en  vertu  de  la  loi  précitée  ;  sinon  ils  soi'ont  du  quart  du  salaire  quotidien 
des  manouvi'iers  ordinaires  de  la  localité  où  l'assuré  a  été  occupé  en  der- 
nier lieu. 

Les  statuts  de  l'établissement  d'assurance  pourront  en  autoriser  la 
majoration. 

Par  contre,  les  secours  seront  diminués  du  montant  du  salaire  ou  trai- 
tement auquel  l'assuré  aura  droit,  et  s'il  lui  est  dû  une  pension  d'invali- 
dité, celle-ci  pourra  être  imputée  sur  le  montant  des  secours. 

La  pension  d'invalidité  pourra  être  refusée,  en  tout  ou  en  partie,  pen- 
dant la  durée  du  traitement. 

Si,  par  suite  d'un  changement  dans  son  état,  le  bénéficiaire  d'une  pen- 
sion d'invalidité  n'est  plus  invalide,  l'établissement  d'assurance  lui  reti- 
rera la  pension. 

Le  fait  que  l'incapacité  de  travail  a  été  causée  par  un  accident  donnant 
droit  à  une  indemnité,  d'après  la  loi  sur  l'assurance  accident,  ne  sera  pas 
une  cause  de  rejet  de  la  pension  d'invalidité. 

Celle  ci,  au  contraii-e,  sera  payée  intégralement  jusqu'à  l'octroi  de  la 
pension  d'accident. 

Mais,  à  partir  de  ce  moment,  la  pension  d'invalidité  ne  sera  plus  due 
que  pour  la  partie  qui  excède  la  pension  d'accident. 

Toutefois,  si  pour  une  période  où  la  pension  d'accident  était  due,  la 
pension  d'invalidité  avait  été  payée  au  delà  de  la  partie  ainsi  établie,  le 
droit  de  l'assuré  à  la  pension  d'accident  passerait  à  l'établissement  d'assu- 
rance, jusqu'à  concurrence  du  montant  de  la  pension  d'invalidité  que 
celui  ci  aurait  payée  indûment. 

Si  les  salariés  non  dispensés  de  l'assurance  obligatoire  obtiennent  delà 
part  d'une  caisse  à  laquelle  ils  sont  affiliés,  ou  de  toute  autre  façon,  des 
pensions  ou  des  capitaux,  en  cas  d'invalidité  ou  de  vieillesse,  ces 
pensions  ou  ces  capitaux  pourront  être  diminués  jusqu'à  concurrence  de 
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la  pension  d'invalidité  ou  de  vieillesse  qui  leur  serait  due  en  vertu  de  la 
présente  loi,  pourvu  que  leurs  cotisations  soient  diminuées  dans  la 
nnême  proportion. 

En  pareil  cas,  si  la  caisse  de  secours  ne  consentait  pas  à  apporter  à  ses 
statuts  les  modiftcatious  que  l'alinéa  précédent  rend  nécessaires,  le 
Gouvernement  serait  autorisée  les  opérer  d'office. 

Il  n'y  aura  pas  lieu  de  diminuer  les  cotisations,  si  l'économie  résultant 
de  la  diminution  des  prestations  est  nécessaire  à  la  caisse  pour  couvrir 
d'autres  prestations  restant  à  sa  charge,  ou  doit  servir,  statutairement  et 
avec  approbation  de  l'autorité,  à  des  œuvres  philanthropiques,  dans 
l'intérêt  des  employés,  des  ouvriers  ou  de  leurs  familles. 

Chaque  fois  (pie  les  cotisations  <les  assurés  seront  diminuées,  le  patron 
sera  en  droit  de  réduire  sa  contribution  proportionnellement. 

Le  gouvernement  statuera  sur  les  difficultés  auxquelles  l'application 
du  présent  article  pourra  donner  lieu. 

Les  ressources  financières  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente  loi, 
seront  fournies  par  l'Ktat,  les  commîmes,  les  patrons  et  les  assurés. 

La  contribution  de  l'Etat  consistera  dans  le  remboui*sement  à  l'éta- 
blissement d'assurance  du  tiers  de  chaque  pension  fondamentale  effec- 
tivement payée. 

La  commune,  domicile  de  secours  de  l'assuré,  remhoui'sera  à  l'Ktat 
le  tiers  de  son  versement. 

Le  surplus  des  charges  de  l'établissement  d'assuranct*  .>«ici  ruuvort.  par 
parts  égales,  pour  \es  cotisations  des  patroîis  et  des  assurés. 

Le  taux  de  cotisation  à  percevoir  est  fixé  pour  les  cinq  premièi'es 
années  à  2.1  p.  c.  des  salaires  payés  ou  évalués. 

L'excédent  des  receltes  de  l'établissement  sur  les  dépenses  formera  un 
fonds  de  réserve,  productif  d'intérêts. 

A  l'expiration  de  chacpie  période  quinquennale,  un  règlement  d'admi- 
nistration publique  fixera  le  taux  à  percevoir  pour  la  pcTÎode  quinquen- 
nale suivante. 

Ce  taux  sera  calculé  de  façon  que  lejî  recettes  de  la  nouvelle  période 
quinquennale,  avec  le  fonds  de  réserve,  soient  suffisants  pour  constituer 
la  valeur  du  capital  des  pensions  remontant  à  la  période  précédente, 
assurer  pendant  la  nouvelle  péi-iode  le  service  (\es  pensions  à  allouer 
pendant  celle  ci.  et  faire  face  aux  autres  charges  courantes  (\o  l'/'taldis- 
seraent. 
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EN  JUILLET  1911. 


Trente  huit  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  juillet  1911.  Pour 
3,415  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  3,950  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  1 15  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était 
de  110  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en 
juillet,  elle  était  de  139  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue, 
le  marché  du  travail  accuse  donc  une  situation  toujours  favorable  en 
général  et  meilleure  que  l'an  passé  à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
268  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  51,464  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  juillet,  724  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  1.4  p.c.  (contre  1.2  p.  c.  le 
mois  dernier)  (1).  En  juillet  1910,  cette  proportion  des  chômeurs  était 
de  2.0  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  concordent  donc  bien  en  général  avec 
celles  des  offices  de  placement  ci  dessus  analysées.  Le  léger  ralentisse- 
ment, observé  toutes  ces  dernières  années,  de  juin  à  juillet,  n'a  pas  été 
plus  accentué  qu'à  l'ordinaire  et  les  indices  généraux  continuent  à  être 
meilleurs  que  l'an  passé. 


(1)  Pour  les  deux  mois,  il  a  été  fait  abstraction  du  chômage  existant  parmi 
les  diamantaires  syndiqués  d'Anvers,  qui  étaient  en  grève  vers  la  mi-juillet. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  O 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mans.  —  Les  fines  maigres 
sont  très  demandéos,  car  la  fabrication  des  briques  est  très  active  grâce 
à  une  température  favoi-able.  Les  braisettes  maigres  ont  des  prix  très 
fermes;  bonne  demande  également  en  braisettes  demi-grasses.  Par 
contre  le  compartiment  des  foyers  domestiques  subit  une  période  de 
calme;  on  emmagasine  d'assez  grandes  quantités.  I^s  demi-gras  de 
premier  clioix  et  les  anthracites  sont  très  demandés.  On  signale  une 
réduction  très  sensible  de  l'effet  utile  de  la  main  d'œuvre.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  général  la  situation  est  très  calme,  sui-tout  en  foyere 
domestiques.  Les  chai'bons  industriels  et  les  fines  maigres  pour  briques 
sont  seuls  à  avoir  un  bon  courant  d'ordres.  L'allure  est  également  satis- 
faisante pour  les  poussiers  et  les  braisettes.  Les  stocks  sont  à  peu  près 
nuls  eu  petits  charbons  domestiques.  La  main  d'œuvre  est  très  rare. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  continue  à  régner  ;  les  demandes 
de  charbons  industriels  sont  soutenues  et  les  prix  se  maintiennent; 
comme  chaque  année  à  cette  époque,  les  foyers  domesti^jnes  sont  un  peu 
délaissés  et  une  pai-tie  de  la  production  reste  en  magasin.     (G.  P.)    • 

Liège.  —  En  charbons  industriels  les  pi'ix  sont  fermes  et  les  expédi- 
tions bien  suivies.  En  charbons  domestiques  la  situation  est  assez  difli- 
cile  à  définir;  à  cause  du  chômage  de  la  navigation  on  a  emmagasiné  la 
moitié  de  la  production,  et  les  expéditions  par  wagons  n'ont  pas  été 
importantes.  La  demande  en  charbons  anthraciteux  n'est  pas  mauvaise, 
mais  pas  aussi  active  que  les  années  précédentes,  malgré  la  baisse 
énorme  des  prix.     (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.   —   M*jns,    Charleroi,  La 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  t  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 


Marché  du  Travail  8/j5 


Louvière,  Liège.  —  Los  prix  sont  fermes  et  le  brai  est  en  hausse  ;  la 
production  et  les  expéditions  sont  actives  et  les  stocks  peu  importants. 
La  main  d 'œuvre  est  suffisante. 

Verviers.  —  La  fabrication  des  agglomérés  a  plutôt  diminué;  le  brai 
a  augmenté  de  fr.  2.50  par  tonne,  de  telle  sorte  que  la  fabrication  des 
boulets  ne  laisse  plus  aucun  bénéfice.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Matines,  Morts,  La  Louvière,  Liège.  —  Situation 
toujours  fort  satisfaisante  ;  la  demande  est  soutenue  et  les  stocks  sont 
nuls. 

Charleroi.  —  La  production  est  complètement  absorbée  par  les  hauts- 
fourneaux.  Pendant  le  premier  semestre  de  1911  les  importations  se 
sont  accrues  de  74,000  tonnes  environ  par  rapport  à  la  même  péiiode 
de  1910,  alors  que  les  exportations  ont  diminué  de  15,500  tonnes,  ce  qui 
indique  que  la  consommation  du  coke  en  Belgique  ne  fait  que  s'accroître 
dans  de  notables  proportions.     (M.  (t.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  L'activité  est  bien  suivie  ;  les  divers  sièges 
d'extraction  inscrivent  des  commandes  qui,  sans  être  très  importantes, 
sont  suffisantes  pour  assurer  le  travail  régulier  des  ouvriers.    (A.  L.) 

I^a  Louvière.  —  La  légère  amélioration  se  maintient;  les  maîtres  de 
carrières  continuent  à  se  plaindre  des  prix.     (G.  P.) 

Soignies.  —  En  pierres  bleues,  l'activité  est  bonne  et  le  marché 
ferme;  tous  les  bras  sont  régulièremenfoccupés.  En  pavés  de  porphyre, 
bordures,  pierrailles  et  macadam,  les  expéditions  sont  très  importantes 
et  la  demande  ne  ralentit  pas.  L'allure  des  pavés  de  grès  est  moins 
bonne;  toutefois  on  se  ressent  de  la  pleine  saison  pour  l'écoulement  des 
produits,  A  Lessines,  l'essai  contradictoire  des  tarifs  dits  Tacquenier  et 
de  ceux  des  patrons  ne  donne  pas  satisfaction  aux  ouvriers  des  car- 
rières non  syndiquées  et  les  protestations  sont  vives.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  pierres  taillées,  on  constate  une  amélioration  tant  dans 
les  prix  que  dans  le  travail.  En  grès,  le  travail  continue  à  bien  marcher, 
mais  les  prix,  déjà  trop  peu  rémunérateurs,  ont  une  tendance  à  la 
baisse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Vervie^'S,  l'extraction  des  moellons 
a  subi  depuis  un  mois  une  recrudescence  assez  importante;  la  pénurie  de 
bras  persiste,  A  Sprimont,  il  y  a  toujours  manque  de  main-d'œuvre  ;  les 
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prix  des  produits  soDt  discutés.  A  Mootzen,  bonne  suite  de  commandes. 

(D.  B.) 

Binant.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  en  grès;  les  ordres 
sont  plus  abondants  et  les  stocks  sont  entamés;  pas  de  chômeurs.  Bonne 
activité  en  petit  granit  du  Bocq,  le  travail  est  très  régulier  et  les  expé- 
ditions suivies;  mais  les  commandes  nouvelles  deviennent  rares;  tous  les 
ouvriers  font  H  heures  et  demie  par  jour;  la  main  d'œuvre  est  plutôt 
rare.  P^xcellento  allure  dans  les  petites  carrières  de  pierres  de  taille  des 
environs  de  Giney.  Dans  la  région  de  Couvin  le  marasme  perdure  en 
pierres  de  taille;  bonne  allure  en  pierres  pour  verreries  et  sucreries; 
les  commandes  sont  abondantes  pour  le  pays  et  l'étranger  et  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  — Situation  satisfaisante;  les  expéditions  sont 
relativement  bien  suivies  pour  la  saison,  et  on  inscrit  de  nombreux 
ordres  pour  l'automne.     (A,  L.) 

TAè(/e.  —  Le  travail  continue  très  régulièrement  et  les  prix  sont 
satisfaisants.     (T.  D.) 

Sable.  —  L'extraction  et  la  vente  marchent  bien  partout  pour  toutes 
les  variétés  de  sables. 

Terres  plastiques   et  silex.  —   Mo?is.  —  I^  demande  d'argile 

plastique  est  plus  forte»  et  les  prix  se  sont  relevés;  certaines  catégories 
de  salaires  ont  été  augmentées.  Kxti'action  et  ventes  soutenues  en  silex. 

(A.L.) 

Binant.  —  Pleine  activité  saisonnièie  dans  la  région  de  Ciney  ;  les 
terres  sont  expédiées  au  fur  et  à  mesure  de  leur  extraction  et  les  prix  de 
vente  sont  satisfaisants.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  I^  production  s'est  considérablement 
ralentie;  nombre  de  foui's  sont  éteints  et  on  s'occupe  de  les  réparer  en 
vue  de  la  production  d'automne.  Peu  de  ventes,  en  dehors  des  ordres 
pour  le  bâtiment.     (A.  L.) 

Soif/nies,  Liège,  Vervîers.  —  Bonne  demande  pour  la  construction; 
aussi  les  mises  à  feu  et  les  enlèvements  se  succèdent. 

Binant.  —  Tandis  qu'à  Ciney  la  situatioq  semble  s  iinuiiorer  par 
suite  de  l'augmentation  dps  commandes,  dans  la  vallée  du  Bocq  on 
signale  un  sérieux  ralentissement  dans  les  ordres,  mais  le  travail  est 
encore  régulier  et  les  prix  laissent  à  désirer.  Bonne  situation  à  Couvin  ; 
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le  ralentissement  saisonnier  ne  se  fait  pas  sentir,  l'extraction  est  régu- 
lière et  les  expéditions  suivies  ;  la  main  d 'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Gand,  Eecloo,  La  Louvière. — 
La  situation  continue  à  être  fort  bonne;  on  travaille  nuit  et  jour  et  il  n'y 
a  pas  de  chômeurs. 

Mons.  —  Excellente  posture  par  continuation  ;  la  demande  est 
importante  et  les  prix  sont  en  hausse.  Les  exportations  se  sont  élevées 
en  juin  à  78,739  tonnes  contre  67,861  tonnes  et  65,249  tonnes  pendant 
1g  mois  correspondant  de  1910  et  1909;  pour  le  premier  semestre, 
1911  arrive  à  390,869  tonnes  au  lieu  de  350,699  en  1910  et  de 
310,000  en  1909.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,   polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.    —  Assez   bien  de  travail  comme  ordinairement  en  cette 
saison  :  tout  le  monde  est  à  la  besogne.     (A.  G.)     "" 

Mons.  —  La  demande  est  bien  suivie  et  le  stock  est  en  diminution 
sensible.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Bien  que  l'écoulement  de. la  production  se 
fasse  régulièrement,  on  ne  peut  arriver  à  relever  les  prix  et  on  travaille 
sans  aucun  bénéfice. 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  ;  on  fait  la  journée 
normale  sans  chômage.     (T.  D.) 

Dînant.  —  Excellente  activité  par  continuation;  les  ordres  sont 
abondants  et  les  expéditions  suivies  pour  le  pays  et  l'étranger.     (J.  B.) 


LNDUSTRIES  DES  METAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi,  Liège.  —  Les  fontes  sont  toujours 
mal  tenues  par  continuation  ;  il  n'est  pas  étonnant  d'ailleurs  qu'il  en 
soit  ainsi,  car  notre  production  de  fonte  est  passée  de  907,000  tonnes 
en  1910  à  1,024,000  tonnes  pendant  le  1^'' semestre  de  1911,  soit  près  de 
13  p.  c.  d'augmentation.  Le  travail  reste  régulier. 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  s'est  entièrement 
ressaisi;  l'activité  la  plus  grande  se  constate  partout,  et  partout  aussi 
c'est  la  fermeté  et  la  hausse.  Les  spécifications  arrivent  aussi  nom- 
breuses qu'importantes,  et  nombre  d'usines  ont  du  travail  pour 
plusieurs  mois.  La  fonte  est  le  seul  article  qui  n'ait  pas  participé  au 
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mouvement;  toutefois  les  prix  sont  bien  fermes.  En  produits  syndiqués  : 
rails,  poutrelles  et  gros  profilés,  les  ordres  sont  très  abondants;  les 
laminoirs  n'arrivent  pas  à  fournir  assez  vite.  Les  tôles  et  les  rods  con- 
servent un  excellent  courant  d'ordres  et  les  prix  ont  de  nouveau  haussé  ; 
en  barres,  acier  et  fer,  les  carnets  sont  déjà  plus  que  suffisants  et  les 
ordres  continuent  à  arriver  nombreux.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Progressivement  les  affaires  se  sont  améliorées,  la 
besogne  est  abondante,  et  partout  la  fermeté  domine  ;  c'est  surtout  en 
barres  fer  et  acier,  que  la  situation  s'est  modifiée  le  plus  rapidement  et 
àuneépoque  où  personne  ne  s'attendait  à  un  pareil  revirement.     (M. G.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  en  cours  suffisent  encore  pour 
occuper  le  personnel,  mais  les  nouvelles  affaires  sont  peu  abondantes,  et 
les  prix  sont  discutés.  La  maind'diuvre  se  fait  rai'C  et  les  salaires  ont 
une  tendance  à  la  hausse.     •<"..  I'.) 

Soignies.  —  Le  calme  des  affaires  a  fait  place  à  une  allure  plus  vive 
et  les  cours  des  aciers  marchands  et  fers  marchands  ont  pu  avancer 
quelque  peu.  La  fermeté  est  surtout  complète  pour  les  rails  et  poutrelles. 
Cette  légère  hausse  semble  déjà  amener  un  relâchement  d(»  la  demande. 
Les  ordres  en  carnet  permettent  une  pleine  pioduclion,  mais  celle  ci 
est  légèrement  atteinte  par  les  fortes  chaleurs.     (F.  S.) 

Liège.  —  Légère  baisse  sur  les  demi  produits:  les  barres  sont  moins 
tenues  et  les  prix  sont  en  hausse  ]  .o<  \\<]]\i'<  <ont  ti-è^:  iiim  .•jîinwi'jt'cs  ot 
le  travail  est  actif.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  FlaJidre  occidentale.  —  De  nombreuses  commandes 
reçues  à  Bruges  assurent  le  maintien  des  cadres  et  la  marche  toujoure 

régulière  du  travail.     (D.  Z.) 
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Charleroi.  ~  Les  articles  syndiqués  :  rails.  poutrelle>  «i  ^...-  ,, 
sont  toujours  dans  la  même  bonne  situation  ;  les  ordres  sont  extrêmement 
abondants  et  les  laminoirs  sont  en  retard  dans  les  fournitiu-es.  Kn  t«Mes, 
les  prix  ont  de  nouveau  haussé  d'un  schilling;  la  situation  continue  à 
être  excellente.     (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  Les  usines  sont  bien  alimentées  et  les  prix 
peu  satisfaisants. 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Kn  chaudi'onnei'ie  do  fer  la  situation  continue 
à  s'améliorer  et  l'activité  est  bonne.  En  appareils  de  chauffage  central 
ralliu'e  est  faible,  mais  le  nombre  de  demandes  de  projets  est  toujours 
très  grand.     (H.  V.) 
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Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  en  grosses  charpentes  ;  l'acti- 
vité est  soutenue  et  les  c'.iômages  sont  rares.  En  grosse  chaudronnerie 
on  a  reçu  de  nouvelles  et  très  importantes  commandes.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'activité  est  soutenue  et  tout  le  monde  est  à  la  besogne; 
les  carnets  sont  bien  fournis  de  commandes  en  machines  motrices  et 
appareils  industriels,  dont  une  partie  est  destinée  à  l'exportation.  (V.  D.) 

Brnœelles.  —  Quoique  la  situation  générale  soit  bonne,  il  va  cepen- 
dant un  léger  ralentissement  en  machines  outils,  mais  pour  le  pays  seule- 
ment, car  les  commandes  pour  l'étranger  se  suivent  régulièrement. 
En  moteurs  à  vapeur,  ot\  enregistre  un  courant  d'affaires  très  suivi. 
Les  appareils  de  distribution  d'eau  apportent  à  certains  ateliers  une 
activité  soutenue.  Au  point  de  vue  commercial,  les  affaires  laissent  à 
désirer,  la  concurrence  s'étecdant  de  jour  en  jour.  Il  y  a  de  la  main- 
d'œuvre  disponible  parmi  les  ajusteurs  et  les  tourneurs.     (A.  G.) 

Louvain.  —  L'activité  est  satisfaisante  en  travaux  de  construction 
et  de  réfection  d'appareils  industriels.  Très  bonne  allure  en  corps  creux. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges  le  travail  est  normal  dans  les 
forges,  chaudronneries,  tourneries  et  ateliers  d'ajustage  et  le  chômage 
est  minime  :  parmi  les  syndiqués  on  constate  sept  journées  d'un  membre. 
La  situation  est  tout  aussi  bonne  à  Ostende,  où  l'on  ne  constate  pas  le 
moindre  chômage;  le  travail  de  nuit  et  supplémentaire  est  d'ailleurs  plus 
fréquent  dans  cette  ville  par  suite  de  l'urgence  de  certains  travaux 
effectués  pour  les  entreprises  de  pêche.  Tout  le  personnel  de  Roulers, 
Iseghem  et  Gourtrai  est  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Ga?id.  (Source  patronale.)  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  un  peu  ; 
les  affaires  sont  plus  nombreuses,  surtout  pour  l'exportation,  mais  la 
concurrence  reste  très  vive  ^t  les  prix  très  discutés.  Le  chômage  est 
réduit. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  reste  bonne  et  le  chômage  n'atteint 
même  plus  tout  à  fait  1  p.  c.  des  syndiqués.  Des  statistiques  comparatives 
dressées  par  le  syndicat  socialiste  montrent  le  progrès  considérable  que 
lessalaires  ont  subi  depuis  une  quinzaine  d'années  ;  mais  entre  les  divers 
établissements  il  continue  à  subsister  des  différences  assez  considérables 
de  salaires  que  le  syndicat  s'efforce  de  faire  disparaître.  Les  ouvriers  se 
plaignent  que  dans  certains  ateliers  on  impose  des  chômages  pour  cause 
d'inventaire.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'allure  générale  est  toujours  bonne  et  les  commandes  se 
suivent  régulièrement  ;  par  ci  par-là  on  se  plaint  de  la  pénurie  des  demi 
ouvriers,  bien  que  les  salaires  soient  en  augmentation.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Eo  charpentes,  les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis  ;  les 
ordres  pour  l'étrangers  dominent.  Les  ateliers  de  machines  à  vapeur, 
de  moteurs  à  gaz,  de  machines-outils  et  d'appareils  insdustriels  sont 
amplement  approvisionnés  de  commandes.  Les  grands  ateliers  qui  s'oc- 
cupent de  locomotives  et  du  f?ros  matériel  roulant  voient  leur  besogne  se 
raréfier  et  ils  attendent  les  adjudications  de  l'Etat.  On  signale  générale- 
ment une  pénurie  de  bras.     (A.  L.) 

La  Louvî'êre.  —  Les  carnets  d'ordres  s'épuisent  peu  à  peu,  et  les 
affaires  qui  se  présentent    d<'notfM)t  dos  pi-ix  pcMi    i'«'mMnérateurs. 

(C.P.) 

Soiynies.  —  Les  affaires  sont  calmes  en  ponts  et  en  charpentes,  et 
l'étranger  ne  donne  guère  ;  les  prix  sont  fort  discutés  ;  la  besogne  ne  fait 
cependant  pas  défaut  et  la  main  «l'œuvre  trouve  facilement  occupation. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  les  commandes  sont  nombnnises, 
mais  les  prix  sont  inchangés.  Certaines  usines  font  du  travail  supi)lé 
mentaiie.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  métalliques  les  cai'nets  restent  bien 
garnis.  Pénurie  de  bi-as  partout.  En  machines  motrices  les  commandes 
sont  suffisantes  pour  alimenter  tous  les  ateliers  à  journées  pleines.  En 
macliiiies  outils  le  chômage  partiel  disparaît  petit  à  petit.  En  appareils 
industriels  le  ralentissement  s'(\st  accentué;  il  y  a  chômage  partiel.  En 
garnitures  de  cardes  la  situation  est  noi'male,  sans  chômage  ;  les  matières 
premières  restent  toujours  à  des  prix  élevés  et  les  prix  des  produits  con- 
tinuent à  être  très  discutés.     (I).  B.) 

Dina?it.  —  Excellente  activité  par  continuation;  les  ordres  sont 
abondants  en  charpentes  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (-1.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Allure 
calme  (mi  généi-atinus  de  vapeui*  et  activité  assez  soutenue  en  fabri- 
cation de  fûts  et  tonneaux  m  fei'  pour  l'Amérique  et  la  Hollande.  Peu  de 
main-d'œuvre  disponible        \.   (t.) 

Alosf,  Eecloo,  G)ai?iNi(j?if,  M(j7is,  Liège,  Veriners.  —  L'activité 
est  toujours  ti'ès  grande  par  continuation  ;  beaucoup  d'ordres  et  sur 
charge  de  besogne;  à  Alost  et  à  Mons  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers. 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Le  travail  a  été  très  suivi  et  les 
ordres  en  réparations  restent  nombreux;  tous  les  ouvriers  sont  bien 
occupés.  Les  produits  étrangers  font  nue  grainle  eoncurrence  aux  pro- 
duits de  fabrication  belge.     (A.  L.) 
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Machines  et  appareils  électriques.  —  Gaiid,  Mons,  Liège.  — 
C'est  toujours  la  pleine  activité  ;  les  carnets  sont  remplis  et  on  n'accepte 
plus  de  commandes  que  pour  des  délais  relativement  éloignés. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  On  travaille  active- 
ment à  l'exécution  de  la  dernière  commande  de  voitures;  mais  on 
pourrait  occuper  le  double  d'ouvriers  actuellement  employés  si  ou  avait 
suffisamment  de  besogne.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  sensiblement  améliorée  tant  dans  le  pays 
qu'à  l'exportation.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  ;  on  est  occupé  à  la 
construction  des  derniers  wagons  pour  l'Etat  belge  et  il  y  a  peu  de 
travaux  en  cours  pour  l'exportation  ;  les  ateliers  de  construction  n'ont 
guère  que  pour  trois  mois  de  besogne  ;   il  y  a  de  la  main  d 'œuvre 

disponible.     (A.  G..) 

Nivelles.  —  A  Nivelles,  les  ordres  font  défaut.  A  Tubize,  situation 
bonne.     (J.  R.) 

Flandre  occide^itale.  —  Situation  brillante  à  Bruges  où  les  carnets 
de  commandes  sont  très  chargés;  on  constate  une  augmentation  très 
sensible  du  personnel.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Fort  peu  d'activité  :  on  déplace  des  ouvriers  de  cette 
branche  pour  donner  plus  d'extension  à  d'autres  services.     (L.  V.) 

Mons.  —  On  a  inscrit  quelques  beaux  ordres  à  l'exportation,  mais  on 
souliaite  plus  de  travail  venant  du  pays  ;  les  carnets  ne  sont  pas  suffi- 
samment garnis.     (A.  L.) 

Ckarleroi.  —  La  situation  reste  calme;  les  ateliers  qui  n'ont  pas  pris 
de  commandes  au  printemps,  trouvent  assez  difficilement  à  s'apppovi- 
sionuer  pour  le  moment,  à  moins  qu'en  grosses  réparations.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  11  y  a  du  travail  dans  la  plupart  des  établissements; 
quelques  firmes  ont  reçu  d'importants  ordres  pour  l'étranger.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  ne  se  présentent  guère  et  ne  s'ob- 
tiennent que  difficilement;  l'activité  qui  est  relativement  bonne  n'a  pas 
fléchi.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires  il  n'y  a  pas  abondance  de  besogne  ;  cependant  dès  qu'il  se 
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présente  un  travail  nécessitant  un  personnel  plus  important,  le  manque 
de  main-d'œuvre  se  fait  de  suite  sentir;  cela  tient  sans  doute  à  la 
pénurie  d'apprentis.     (H.  V.) 

Malines,  Saiut-Nicolas.  —  La  besogne  est  toujours  très  abondante  ; 
il  y  a  pénurie  de  bras  à  Tamise  et  tous  les  ouvriers  qui  se  présentent 
sont  engagés. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  A  cause  de  la  fin  de  la 

saison  on  est  forcé  de  travailler  quelques  heures  de  moins.     (H,  V.) 

Matines.  —  Bonne  situation  ;  partout  les  ateliers  sont  encombrés  de 
matériel  en  réparation.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  calme  ;  on  note  quelques  transactions  à  l'expor- 
tation en  taxis,  mais  pour  le  pays  il  y  a  peu  de  demandes;  cependant  on 
traite  quelques  affaires  en  voitures  de  luxe  et  de  livraison.     (A.  G.) 

Gand.  —  lionne  activité.  Les  ouvriers  se  plaignent  des  bas  salaires, 
mais  au  cours  des  dernières  semaines  quelques  augmentations  ont  été 

accordées.     (L.  V.) 

Alost,  Mo7is.  —  C'est  la  pleine  activité;  tous  les  ateliers  occupent 
hnir  personnel  au  grand  complet  et  partout  on  réclame  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Liège,  Verviers.  —  L(;  travail  est  i^gulier  sans  chômage  et  les  ordres 
sont  suivis. 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dînant,  —  Halentisscraent  saisonnier 
dos  oidros  pour  l'intérieur  du  pays;  par  contre  le  travail  est  abondant 
pour  l'exportation,  surtout  pour  le  Congo;  la  situation  est  meilleure  que 
Tannée  dernière  à  pareille  époque.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Les  commandes 
sont  plutôt  rares;  les  fondeui^  font  cependant  leur  nombre  d'heures 
régulières.     (H.V.) 

Matines,  Nivelles,  Gand,  Mons,  Liège,  Vei*viers.  —  Les  comman- 
maudes  arrivent  assez  régulièrement. 

Bruxelles.  —  Travaux  suivis  en  bronze  d'art,  bustes,  statuettes  et 
fonte  d'ornements;  la  main  d'(euvre  est  stable.  Allure  normale  dans  les 
fonderies  typographiques;  un  peu  d'exportation  en  Hollande.    (A.  G.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 
Bruxelles.  -     Travail  assez  soutenu  en  fonte  de  bâtiment,  satisfai- 


Marché  du  Travail  853 


sant  en  foute  d'orûemeot,  mais  relativement  faible  en  grosse  mécanique. 
Pas  de  sans  travail.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Beaucoup  d'activité  en  fonte  mécanique  ainsi  qu'en 
tuyaux  et  colonnes,  regards  d'égouts,  etc.  Tous  les  bras  disponbies 
sont  occupés.     (A.  G.) 

Nivelles,  La  Louvière.  —  La  besogne  est  assez  abondante,  mais  les 
prix  de  vente  restent  très  bas  et  la  main-d'œuvre  est  rare  et  chère. 

Gand.  —  Très  bonne  activité;  on  ne  renseigne  aucun  chômeur  parmi 
les  mouleurs.     (L.  V.) 

Morts.  —  Les  grosses  fonderies  inscrivent  des  ordres  et  les  prix  sont 
plus  fermes.  Dans  les  fonderies  de  pièces  spéciales,  la  besogne  est  bien 
suivie  et  la  situation  commerciale  est  bonne.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout  ;  prix  inchangés. 

Dinanl.  —  En  tuyaux  pour  distributions  d'eau  et  de  gaz  la  situation 
continue  à  s'améliorer  à  Giney;  les  commandes  sont  nombreuses  et  le 
personnel  est  renforcé.  Excellente  activité  à  Gouvin  ;  les  ordres  sont  très 
abondants  en  articles  de  bâtiment  et  de  chauffage,  surtout  pour 
l'intérieur  du  pays;  la  main  d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Malines,  Turnhout,  Gram- 
tnont,  Mu?is,  Liège.  —  Beaucoup  d'activité  par  continuation  en  ferron- 
nerie et  serrurerie;  calmé  plat  en  poélerie. 

Bruxelles,  -r-  F]n  ferronnerie  d'art  et  fabrication  de  ressorts  de  voi- 
tures la  situation  est  satisfaisante  ;  le  pays  donne  bien  et  on  traite  quelques 
'affaires  à  l'exportation.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  dans  les  principaux 
centres;  six  syndicats  professionnels  n'ont  renseigné  aucun  chômeur. 
Les  ouvriers  syndiqués  de  Roulers  poursuivent  leurs  efforts  afin  d'obtenir 
le  salaire  minimum  qui  vient  d'être  accordé  aux  charpentiers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Gondition  excellente  en  poélerie;  la  ferronnerie  de  bâtiment 
laisse  un  peu  à  désirer  pour  les  petits  patrons.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  assez  bonne  par  continuation,  mais  le  travail  a  un 
peu  diminué,  tous  les  bras  sont  cependant  occupés  et  le  chômage  est 
inconnu.  En  poêlei-ie,  le  calme  saisonnier  se  fait  gravement  sentir. 

(V.N.) 

Soignies.  —  En  poélerie,  il  y  peu  de  besogne.  La  ferronnerie  n'est 
pas  mieux  pomnue  et  n'entretient  qu'une  activité  très  modérée.  (F.  S.) 
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Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie  quelques  ateliers  ont 
moins  de  travail,  d'autres  en  ont  plus  qu'en  juin.  En  poèlerie  calme 
saisonnier,  sans  chômage.     (D.  B. 

Boulonnerie.  -  -  Mons.  —  Situation  peu  favorable  ;  la  besogne  est 
moins  l'are,  mais  les  prix  sont  insunisants.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée;  les  com- 
mandes ne  font  pas  défaut  et  les  prix  ont  une  tendance  à  se  relever. 

(M.  G.) 

La  Loiwière,  Liège.  —  Beaucoup  do  travail  jtartout,  mais  les  prix 
restent  trop  faibles. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Très  bonne 
activité;  les  affaires  sont  suivies  à  l'exportation  en  articles  de  tréfllerie 
et  satisfaisante  poiir  le  pays,  principalement  v\\  Ircillap^os:  la  main- 
d'œuvre  se  recrute  dilliciloment.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  -  Les  commandes  sont  abondantes  et  le  travail 
est  général  à  Svveveghem;  on  fait  du  travail  de  nuit.  (D.  Z.) 

Monfi.  —  Beaucoup  de  besogne  et  situation  commeixîiale  excellente. 

(A.L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  devient  de  plus 
en  plus  mauvaise;  assez  bien  de  chômage  intermittent  chez  les  ouvriers 
à  domicile.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  En  émaillés,  les  affaires 
ont  une  tendance  mariiuée  à  s'étendre  à  l'exportation,  à  cause  de  Taug- 
montation  des  importations  et  de  la  concurrence  intérieure.  Bonne 
activité  à  l'exportation  en  fabrication  d'articles  en  aluminium  pour 
équipements  militaires.     (A.  G.) 

Nivelles,  Gand,  Mons,  Charleroi,  Liège.  —  La  besogne  est  bien 
suivie  et  les  usines  accusent  des  ventes  ivgulières  à  bons  prix. 

Alost.  —  Le  personnel  travaille  toujours  à  journées  pleines,  mais  les 
commandes  ont  diniinn*''  nol.ililpnuMit.      (V.  N.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Aiust.  —  La  morte  saison  règne  toujoure 
avec   intensité;   les  ouvriers  supplémentaires   ont  été  congédiés. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Travail  nul  en  dehore  de  la  besogne  courante  nécessitée  par 
les  réparations.     (A.L.) 
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Liège.   —  Lo  travail   marche  très   bien;    on    est  en   forte  saison. 

(T.  D.) 

LXnUSTRIKS  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines ,  Tuvnhout ,  Flandre  occidentale , 
Grammonl.  —  La  fabrication  poursuit  sa  marche  normale  ;  les  enlève- 
ments sont  réguliers  et  les  demandes  fort  soutenues;  aussi  les  prix 
restent-ils  fermes. 

Gand.  —  La  fin  de  la  grève  a  ramené  l'activité  dans  la  fabrication 
des  briques.     (L.  Y.) 

Alost.  —  Le  temps  est  particulièrement  favorable  et  sur  certains 
chantiers  il  y  a  réellement  surcharge;  presque  partout  le  personnel  a  été 
renforcé;  il  y  a  même  une  légère  pénurie  de  main  d'œuvre.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint -Nicolas.  —  Pleine  saison  active.  L'enlèvement  est 
très  suivi  et  les  prix  déjà  en  hausse  tendent  à  s'augmenter,  tellement 
la  demande  est  intense.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  température  est  particulièrement  favorable  et  toutes  les 
tables  poussent  leur  fabrication  avec  la  plus  grande  activité  ;  la  demande 
a  subi  un  léger  ralentissement,  mais  elle  reste  néanmoins  très  suivie, 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Le  temps  est  favorable  à  la  fabrication  et  plusieurs  chan- 
tiers en  plein  air  ont  fini  l'exécution  de  leur  entreprise.  En  briques 
mécaniques   et   de   façade,    les   enlèvements   sont   grands  et   pressés. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  a  été  favorisée  par  un  temps  spendide  ;  mal- 
heureusement la  vente  laisse  à  désirer.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général  les  fours  sont  bien  moins  importants  que 
l'année  dernière;  une  grande  partie  du  stock  de  1910  vient  seulement 
d'être  écoulée.     (D.  B.) 

Dina?it.  —  L'activité  saisonnière  bat  son  plein  à  Ciney;  grâce  au 
beau  temps,  les  produits  sont  d'excellente  qualité  et  les  expéditions  sont 
très  suivies.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mo?is.  —  L'exposition  est  difficile  ;  la  lutte  sur  le 
marché  national  est  ardente  et  les  faïenceries  de  la  région  ont  fort  à 
faire  pour  écouler  la  quantité  normale  de  leurs  produits.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.   —  Mons.  —  La  situation  est  bonne  par 
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continuation;  l'industrie  du  bâtiment  est  celle  qui  fournit  le  plus  de 
demandes.  Les  prix  ont  augmenté  ainsi  que  la  main  d'œuvre.  La 
demande  de  carreaux  est  particulièrement  forte  cette  année.     (A..  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  les  commandes  sont  assez  nom- 
breuses; les  prix  devraient  être  meilleurs.     (T.  D.) 

Dînant.  —  Maximum  d'activité;  les  ordres  sont  très  abondants  pour 
le  pays  et  pour  l'étranger,  et  tous  les  ouvriers  font  10  heures  par  jour. 

(J.  B.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  Malgré  l'énorme  réduction  du  fabricat, 
les  prix  des  tuiles  et  carreaux  restent  en  dessous  du  prix  de  revient;  les 
carreaux  sont  délaissés.     (J.*  T.) 

Turnhout,  Gand,  Grammonty  Liège.  —  La  demande  est  bien 
suivie  ot  la  fabrication  se  poursuit  avec  une  grande  activité  ;  le  temps  est 
particulièrement  favorable  au  séchage  des  produits. 


INDUSTRIHIS  VKRRIKRKS. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Charleroi.  —  Ou  signale  une  reprise 
assez  sensible  des  affaires;  quelques  pays  qui  s'étaient  abstenus  ont 
remis  des  commandes  importantes;  l'activité  pour  le  Japon  s'accentue  ; 
On  remarque  aussi  plus  d'animation  pour  les  différents  marchés  de 
l'Orient.  Par  suite  des  fortes  chaleuis.  la  production  est  faible  et  il  en 
résulte  une  augmentation  très  notable  du  prix  de  revient,  majoration 
qui,  d'après  les  maîtres  de  verreries,  est  loin  d'être  compensée  par  une 
élévation  corrélative  des  pi-ix  de  vente.  Les  ex|>oi'talions  gardent  un 
niveau  très  satisfaisant:  elles  ont  comporté  en  juin  écoulé  17,:-{5()  tonnes 
contre  17,025  tounes  et  15,81)8  durant  le  mois  correspondant  des  années 
1910  et  1909;  l'ensemble  du  premier  semestre  1911  a  comporté 
10'^,233  tonnes  au  lieu  de  100,146  et  88,325  en  1910  et  1909. 

La  Louvière.  —  On  réussit  difîlcilement  à  écouler  la  production, 
l'entente  des  producteurs  parvient  à  maintenir  les  prix.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  est  encore  moins  bonne  que 
le  mois  dernier;  certains  débouchés  sont  complètement  fermés,  aussi  la 
question  d'une  nouvelle  réduction  des  jours  de  travail  s'impose  à  nou- 
veau, car  les  stocks  ont  une  tendance  à  augmenter.  La  production  est 
cependant  déjà  très  réduite.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mofîs.  —  Fabrication  active  avec 


Marché  du  Travail  857 


un  écoulement  régulier  de  la  pro  ludion  ;  les  fortes  chaleurs  réduisent 
de  façon  assez  sensible  l'offet  utile  des  ouvriers.     (A.  G.) 

La  Louvière.  —  L'augmentation  continue  de  la  production  commence 
à  peser  sur  le  marché;  l'écoulement  est  plus  difficile  et  les  prix  discutés. 
La  septième  verrerie  de  Manage  est  entrée  en  activité.     (G.  P.)  x 

Flaconneries.  —  Binant. — Situation  calme  ;  les  commandes  sont 
assez  régulières  pour  l'étranger,  mais  à  l'intérieur  les  concurrences  alle- 
mande et  hollandaise  se  fout  vivement  sentir  à  cause  de  la  faiblesse  des 
d.'oits  d'entrée  en  Belgique  et  de  l'élévation  de  ces  droits  dans  ces  deux 
pays.  Par  suite  des  chaleurs  la  production  est  entravée  et  les  ouvriers 
ne  font  plus  que  huit  heures  par  jour.  Les  prix  laissent  toujours  à  désirer. 

(J.  B.) 

INDUSTRIES  GHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  liirnhout,  Eecloo.  —  On  travaille  toujours 
très  régulièrement  et  la  situation  reste  très  satisfaisante. 

Movs.  —  Fabrication  très  active  par  continuation  avec  un  marché 
très  ferme;  les  acheteurs  sont  pressés  de  couvrir  leurs  besoins.  La 
demande  des  pyrites  pour  fabrication  de  l'acide  sulfurique  est  énorme, 
d'où  une  grande  raréfaction  de  l'acide  sulfurique.     (A.  L.) 

Allumettes.  —  Grammont.  —  Les  commandes  sont  toujours  insuf- 
fisantes pour  occuper  régulièrement  tout  le  personnel  ;  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  aucun  atelier  qui  ne  chôme  plusieurs  jours  par  semaine.  (P.  M.) 

Soignies.  —  Situation  peu  satisfaisante  ;  on  travaille,  mais  sans  presse, 
la  fabrication  étant  trop  peu  excitée  par  la  consommation.     (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Amélioration  sensible  ;  la  demande  est 
active  pour  le  pays  et  on  traite  beaucoup  d'affaires  pour  le  Gongo  ;  en 
général  l'exportation  donne  bien,  sauf  l'Amérique  du  Nord.  La  situation 
est  moins  satisfaisante  pour  l'écoulement  des  produits  secondaires. 
Peu  d'offres  de  bras.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  reste  toujours  fort  mauvaise 
pour  les  huiles  de  lin.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  calme,  mais  la  marche  des  affaires  tend  à  s'amé- 
liorer; les  huiles  sont  fermes.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Les  huiles  s'écoulent  en  partie  dans  le  pays  et  l'excédent 
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de  la  production  est  exporté  vers  la  Suisse  et  TAngleterre  principalement. 

(A.  G.) 

Gatid.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  abondants,  quoique  ayant 
diminué,  et  tous  les  ouvriers  travaillent  en  plein.     (V.  N.) 

Vei^iers.  —  Il  s'est  manifesté  un  peu  plus  d'artivité  ;  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Savons.  —  Matifies,  Turnhout,  Bruxelles,  Gand.  —  Bonne 
situation  par  continuation  en  savons  mous  qui  sont  bien  demandés. 

L()uvaî?i.  —  Surcharge  de  commandes  dans  les  fabriques,  un  impor- 
tant établissement  venant  de  se  fermer.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  consommation  est  encore  peu  considérable  et  l'activité 
reste  très  faible  dans  toutes  les  usines;  la  journée  de  travail  est  réduite. 

(V.  N.) 

Granunont.  —  I^a  fnlu-ir'ntinn  i^<\  j'«''Lriiliéro.  mais  la  cMn.ipioiw-o 
impossible.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'aspect  général  du  marché  varie  peu,  malgré  des  fluc- 
tuations assez  nombreuses.  On  a  enregistré  de  nouvelles  hatisses  sur  les 
huiles,  mais  elles  ne  se  sont  pas  maintenues.  Il  y  a  encore  des  ordres 
non  exécutés,  et  il  y  aurait  des  acheteure  empressés  si  les  prix  pouvaient 
être  légèrement  réduits.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  huiles  sont  en  recul,  mais  on  ne  les  emploie  plus 
guère  et  elles  sont  remplacées  par  des  acides  gras  dont  on  a  extrait 
la  glycérine,  opération  à  laquelle  se  sont  surtout  attachées  les  grandes 
usines.  Les  résines  sont  également  en  baisse,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
la  concurrence  est  devenue  très  dure  pour  les  petits  fabi'icants.  La  fabri- 
cation est  forte  et  les  ventes  sont  suivies.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  les  fabricants  se  plaignent  des 
prix  avilis  par  la  concurrence.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Les  commandes  sont  supérieures  à  celles  de  juin  ;  il  y  a 
abondance  de  main-d'œuvre.     (I>.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  I^e  marché  est  animé,  aussi  bien  en 
produits  industriels,  feuilles  et  tujaux  qu'en  pneus  et  bandages  pleins, 
mais,  commercialement,  la  situation  est  difficile  à  cause  de  la  concur- 
rence étrangère  qui  profite  de  la  taxation  des  droits  «  ad  valorem  »,  alors 
que  la  Belgique  doit  payer  au  poids,  notamment  en  pneus.     (A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Les  cours  de  la  matière  première  ont  sensi- 
blement baissé,  permettant  ainsi  an  manufacturier  d'escompter  une 
reprise;  mais  celle  ci  ne  s'est  pas  effectuée,  car  le  prix  du  caoutchouc  est 
encore  trop  élevé  et  le  consommateur  continue  à  restreindre  ses  com- 
mandes.    (D;Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  très  abondantes,  mais  elles 
apportent  de  la  besogne  a  un  petit  personnel  pendant  neuf  heures  par 
jour.     (V.N.) 

Liège.  —  La  besogne  est  régulière;  on  fait  un  peu  de  travail  de  nuit. 

(T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain.  —  Alors  qu'à  cette  période  de 
l'année  on  est  ordinairement  en  morte-saison,  il  y  a  encore  beaucoup 
d'animation  dans  les  fabriques  ;  aux  expéditions,  très  suivies  pour  le 
pays,  succèdent  de  forts  envois  pour  l'étranger.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  condition  industrielle  est  satisfaisante  eu  égard  à  la 
saison;  le  chômage  est  plus  faible  que  les  années  précédentes  et  la 
morte  saison  ne  sera  pas  de  longue  durée.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  d'activité  en  cette  période  de  l'année  et  peu  ou  point 
d'expéditions.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  les  expéditions 
ne  sont  pas  nombreuses.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  des  plus  satisfaisantes,  mais  peu  d'activité 
en  cette  saison:     (V.  d.  V.) 

Liège,.  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif  partout. 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  Pas  de  stock  ;  la  production  s'écoule  faci- 
lement, tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exportation.     (A.  G.) 

Soie  artificielle. —  Alost.  —  L'activité  est  un  peu  moins  forte; 
toutefois  le  travail  ne  manque  pas.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  se  poursuit  normalement  et  les  commandes 
sont  suivies;  cependant  on  continue  à  signaler  un  marché  lourd. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Forte  demande,  suffisante  pour  entretenir  normalement 
une  pleine  activité  industrielle.     (F.  S.) 

Salpêtre.  —  Louvain.  —  La  fabrication  donne  son  maximum  de 
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production;    bonne   activité   également   en   potasse   raffinée    pour   les 
savonneries,     (A.  G.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines,  Tuimhout,  Gramniont.  —  Situation  satis 
faisante  ;  la  vente  des  farines  et  des  sous-produits  est  courante. 

Bruxelles.  —  La  demande  on  farines  pour  le  pays  est  assez  bonne, 
et  l'exportation  donne  de  l'animation  au  marché  ;  les  froments  d'Amé- 
rique ainsi  que  ceux  du  Danube  sont  bien  tenus.  Les  issues  sont  très 
demandées.  Toute  la  main-d'œuvre  disponible  est  occupée.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Marché  satisfaisant  ;  les  demandes  sont  régulières  en 
farines,  et  les  déchets  sont  très  recliercliés  à  cause  de  la  sécheresse.  La 
Hollande  donne  assez  bien,  mais  l'Angleterre  très  peu.     (A.  G.) 

Garni.  —  La  consommation  est  régulière,  mais  la  vente  est  petite  ;  elle 
s'est  cependant  un  peu  amélioi'ée  depuis  la  tin  du  mois  de  juin  ;  il  n'y  a 
pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alosi.  —  L'activité  est  toujours  modérée;  les  ouvi'iers  n'ont  pas 
chômé,  mais  les  heures  de  travail  ont  diminué;  les  stocks  sont  assez 
grands  et  la  surproduclion  se  fait  vivement  sentir.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  toujoui's  bonne  avec  pei*sonnel  complet  ;  la 
vente  est  un  peu  plus  animée,  mais  les  bénéfices  sont  toujours  insufïisants. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  tendance  du  marché  des  céréales  est  très  calme  :  il 
reste  dans  le  pays  de  grandes  réserves  qui  pouri-ont  contrebalancer 
jusqu'à  un  certain  point  les  donnuages  subis  dans  les  récoltes  en  Russie. 
L'Amérique  active  ses  offi-es  en  nouveaux  blés  et  à  des  prix  avantageux  ; 
la  demande  est  restreinte  et  pour  vendre  il  faut  faire  des  concessions. 
Les  expéditions  en  Europe  sont  pour  le  moment  très  modérées;  le 
marché  des  farines  subit  cette  intlnence  et  tend  vers  le  calme.  Par 
contre,  les  sons,  rebulets  et  remoulages  sont  très  demandés  et  à  des  prix 
soutenus  à  cause  de  la  grande  sécheresse.     (A.  L.) 

Soigiiies.  —  Pour  les  froments,  l'exportation  montre  peu  de  dispo- 
sitions à  engager  ses  nouvelles  récoltes,  ses  offres  sont  réduites  et  ses 
prix  sont  plutôt  en  hausse.  Par  contre  la  hausse  a  été  atténuée  par  les 
belles  perspectives  des  récoltes  dans  nos  pays  importateurs,  Belgique, 
France  et  Angleterre  ;  il  en  résulte  que  les  farines  n'ont  guère  varié  de 
prix  depuis  un  mois.  Les  sons  et  autres  déchets  sont  fortement  demandés 
et  il  y  a  hausse  sur  tous  les  sous-produits.     (F.  S  J 
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Liège.  —  La  surproduction  crée  une  concurrence  très  forte  qui  tient 
les  prix  des  farines  à  un  taux  peu  élevé.  Par  suite  de  la  stomatite 
aphteuse  qui  oblige  à  tenir  le  bétail  à  l'étable  et  de  la  sécheresse,  le  prix 
des  sons  est  en  hausse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  travaille  jour  et  nuit  à  peu  près  partout,  mais  les 
affaires  sont  difficiles  par  suite  des  hauts- prix  des  grains.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malhies.  —  Situation  assez  calme; 
l'arrivée  sur  le  marché  de  nouvelles  pommes  de  terre,  qui  sont  bien 
réussies,  a  fait  diminuer  sensiblement  la  consommation  du  pain.     (J.  T.) 

Tur?ihout,  Mous.  —  Les  prix  des  matières  premières  restent  fermes 
et  la  consommation  du  pain  est  abondante.  Les  commandes  sont  nom- 
breuses aussi  en  pains  d'épices.  Les  pâtissiers  se  ressentent  favora- 
blement de  la  saison  des  kermesses. 

Gand.  —  La  condition  est  assez  satisfaisante;  cependant  l'arrivée 
des  nouvelles  pommes  de  terre  a  ralenti  quelque  peu  la  consommation 
du  pain.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  boulangerie  le  travail  se  poursuit  partout  régulièrement. 
En  pâtisserie  morte  saison;  quelques  ouvriers  sont  complètement 
inoccupés  depuis  un  mois.  (V.  N.) 

Gvarnmont.  —  Les  boulangers  font  de  bonnes  affaires  et  la  consom- 
mation est  toujours  très  active.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  besoins  en  farines  sont  très  grands  et  les  engagements 
pour  disponible  ont  été  importants;  toutefois  les  acheteurs  sont  devenus 
plus  réservés  pour  entamer  les  derniers  mois.  La  consommation  est  forte 
et  le  travail  soutenu.     (F.  S.) 

Liège.  —  Quoiqu'on  soit  en  morte  saison,  le  travail  reste  partout  très 
régulier  sans  chômage.      (T.  D.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Junihout,  Ga?id,  Verviers.  — 
Saison  calme  habituelle  ;  le  travail  est  limité  sans  chômage. 

Bruxelles.  —  La  saison  des  fruits  amène  toujours  avec  elle  un  ralen 
tissemeut  de  l'activité,  plus  prononcé  cette  année  que  les  précédentes  en 
chocolaterie,  car  les  affaires  sont  rares  et  difficiles  à  cause  de  la  concur- 
rence étrangère,  suisse  principalement.  La  confiserie  est  surtout  atteinte. 
Les  prix  de  vente  à  l'exportation,  en  Extrême-Orient  notamment,  sont 
devenus  si  défavorables  que  certaines  maisons  ont  cessé  de  travailler 
pour  l'étranger,  etpour  l'intérieur  ou  est  réduit  à  fabriquer  des  articles 
à  bas  prix.     (A.  G.) 
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Alost.  ^-  Morte  saison  annuelle;  les  ateliers  travaillent  fort  irréfi:iiliè- 
rement;  quelques  ordres  peu  importants  donnent  une  besogne  pour 
5  heures  par  jour;  plusieurs  ouvriers  cherchent  à  s'engager  hors  ville. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Période  très  active  en  confiserie.     (T.  D.) 

Raffinerie  de  succre.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est  supérieure 
à  celle  de  l'année  dei'nière  pour  la  consommation  intérieure,  la  saison  des 
fruits  ayant  été  bonne;  aussi  les  stocks  sont-ils  nuls.  A  l'exportation,  le 
marché  pour  la  Perse  est  toujours  bon,  mais  le  Maroc  ne  donne  rien.  On 
travaille  avec  personnel  complet.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Aiivevs,  Turnhout,  Gayid,  Grayninotit,  Liège, 
Venners.  —  La  consommation  est  très  grande  par  suite  des  fortes 
chaknus,  et  la  conditioû  commerciale  s'est  amélioi*ée  malgré  la  forte 
concurrence. 

Matines.  —  Les  fortes  clialeure  de  la  saison  ont  fait  augmenter  la 
consommation  dans  d'assez  fortes  proportions;  d'autre  part  cette 
température  élevée  est  très  nuisible  pour  le  transport  des  bières,  princi- 
palement par  axe.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain,  —  Pleine  allure  partout,  l'activité  atteint  son 
maximum,  tant  en  bières  à  fei'mentation  basse  qu'en  bières  à  fiM-mon- 
tation  liante;  c'est  surtout  le  moment  des  bières  blanclies  pour  Louvain 
et  Hougaerde,  et  à  Diest  la  fabrication  de  bières  spéciales  est  poussée  le 
plus  possible.  Les  malts  et  houblons  sont  en  hausse  ainsi  que  les  orges, 
et  toutes  les  brasseries  occupent  toute  la  main  d'teuvre  disponible, 

(A.  G.) 

hlandve  occidentale.  —  L'activité  est  très  grande,  le  temps  favori- 
sant beaucoup  la  consommation  de  la  bière,  mais  les  matières  premières 

sont  fort  clRM'es.     (1).  Z.) 

Alost.  —  Le  temps  cliaud  amène  une  consommation  considérable  et 
tous  les  brasseurs  accusent  encore  une  plus  grande  activité  que  le  mois 
précédent  ;  ou  a  dû  embaucher  quelques  ouvrière  supplémentaires  et  on 
fait  en  général  des  journées  prolongées.     (V.  N.) 

Mans. — Fabrication  très  active  ;  une  période  de  sécheresse  a  entraîné 
une  grande  consommation.  Le  marché  des  houblons  est  ferme;  la 
sécheresse  a  fait  tort  à  beaucoup  de  plantations.     (A.  G.) 

Soignies.  —  La  consommation  est  très  forte  grâce  aux  clialeurs,  et 
toutes  les  brasseries  accusent  un  excédent  sensible  de  fabrication  sur  le 
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mois  correspondant  de  l'année  dernière.  La  récolte  des  orges  et  des 
escourgeons  indigènes  est  très  bonne,  mais  elle  semble  moins  réussie  au 
Danube  et  en  Asie.  Les  houblons  belges  de  1910  sont  très  fermes  et  les 
acheteurs  font  plutôt  les  prix  pour  ceux  de  la  prochaine  récolte  ;  quant 
aux  houblons  allemands  ils  sont  très  chers  et  les  nouvelles  qui  arrivent 
de  ce  pays  au  sujet  de  la  récolte  1911  sont  contradictoires.        (F.  S.) 

Malterie.  —  Aîivers.  —  L'allure  générale  est  bonne;  les  grains 
sont  d'excellente  qualité,  mais  leur  prix  est  très  élevé. 

Flandre  occidentale.  —  La  grande  demande  pour  la  brasserie  de 
même  que  les  besoins  extraordinaires  de  l'exportation  assurent  un  écou- 
lement rapide  de  la  production  et  des  stocks  ;  les  prix  se  ressentent  natu- 
rellement de  cette  situation,  ainsi  que  des  résultats  de  la  nouvelle  récolte, 
qui  ne  sont  généralement  pas  brillants  en  ce  qui  concerne  la  quantité.  Le 
travail  est  limité  à  quelques  établissements  spécialement  aménagés. 

(D.Z.) 

A  losL  —  On  cesse  la  fabrication  pour  la  période  d'été,  mais  les  enlè- 
vements se  font  régulièrement  et  les  stocks  s'écoulent  rapidement  ;  tous 
les  ouvriers  travaillent  à  journées  complètes  ;  toutefois  l'activité  a 
diminué  depuis  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Mo?2s.  —  Les  ventes  sont  très  suivies  ;  les  orges  à  brasser  sont  sou- 
tenues. Quelques  affaires  ont  été  traitées  en  nouvelle  récolte.     (A.  L.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  baisse  sur  les  alcools  se 
précipite,  à  cause  surtout  de  la  baisse  de  la  consommation  dans  le  pays 
et  de  la  diminution  des  besoins  de  la  Hollande,  où  de  récentes  mesures 
fiscales  ont  également  amené  une  diminution  des  besoins  locaux.  Le  tra- 
vail est  régulier  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Ga.7id,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux,  mais  moins  importants 
qu'en  juin.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  La  demande  est 
assez  forte  et  les  prix  de  vente  se  sont  améliorés  un  peu  ;  ceux  des 
matières  premières  sont  fermes  par  continuation.     (V.  D.) 

Gand,  Alost,  Granimont.  —  La  bonne  animation  persiste,  les  ordres 
se  suivent  bien  et  l'écoulement  se  fait  rapidement.  Tous  les  bras  sont 
occupés  et  les  journées  sont  régulières. 

Mons.  —  La  fabrication  se  poursuit  normalement  ;  le  marché  est  très 
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ferme  par  continuation.  La  sécheresse  qui  sévit  depuis  plusieurs  jours 
fait  grand  tort  aux  plantes  de  l'année.     (A.  L.) 

Fabrication  de  pâtes  alimentaires.  —  Bruxelles.  —  La  produc- 
tion augmente  dans  le  pays  ;  beaucoup  de  demandes  ont  été  enregistrées; 
si,  d'une  part,  on  constate  une  diminution  saisonnière  pour  l'intérieur,  il 
y  a  progression  constante  à  l'exportation.     (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  i Si^invr  paliuiiale). — 
Il  est  impossible*  do  tal)ler  sur  le  marché  du  jute,  tant  les  alternances  de 
hausse  et  de  baisse  sont  brusques  et  fréquentes;  d'autre  part,  une  sur- 
production de  filés  a  donné  lieu  à  une  baisse  sur  ces  produits.  La  nouvelle 
récolte  du  jute  est  bonne  et  plus  grande  que  celle  de  l'année  dernière. 
Déjà  les  tisseurs,  escomptant  une  nouvelle  baisse,  réduisent  autant  que 
possible  leurs  commandes,  bien  que  les  nouvelles  tibres  ne  puissent  êtœ 
livrées  qu'à  fin  octobre. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier,  sans  être  fort  actif  à 

Roulers.     (D.  Z.) 

Ga?id.  —  Situation  toujours  très  mauvaise;  la  raévente  s'accentue 
toujours  et  les  perspectives  sont  médiocres.  I^  production  sera  très 
réduite  au  moyen  du  short  time  introduit  à  nouveau  dans  deux  filatures. 
Dans  un  autre  atelier  le  travail  a  été  réduit  par  le  renvoi  d'un  certain 
nombre  d'ouvriers  et  d'ouvrières  qui  s'étaient  mis  en  grève.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  abondants  et  permettent  de  travailler  avec 

personnel  au  complet.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  très  bonne  et  il  y  a  pénurie  d'ou- 
vrières à  Tamise;  les  ordres  dépassent  la  production.     (\.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Fla?idre  occidentale.  —  Le  travail  est  régu- 
lier, sans  être  pressant  ;  quelques  métiers  sont  inoccupés  dans  certains 
tissages.  Les  ouvriers  d'un  tissage  d'Ingelmunster  ont  obtenu  une  majo- 
ration des  salaires  de  2  p.  c.  Un  certain  nombre  de  tisserands  ont  quitté 
cette  localité.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  besogne  a  un  peu  augmenté  ;  quelques  ordres  impoitin»^ 
amènent  un  travail  régulier  de  onze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Diminution  de  l'activité  à  P]ecloo;  pendant  deux  semaines 
consécutives  on  a  cessé  le  travail  le  lundi  à  16  heures.     (V.  d.  V.) 
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Sahît-Nicolas.  —  Il  n'y  a  de  surcharge  ni  à  Zèle  ni  àLokeren; 
on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  —  La  vente  est  toujours  très  calme 
en  fils  de  coton  :  les  prix  sont  très  irréguliers  avec  tendance  à  la  baisse. 

(Source  ouvrière).  —  La  condition  est  très  calme;  il  y  a  assez  bien 
d'ouvriers  obligés  à  attendre  leur  travail  dans  les  fabriques,  mais  il  n'y 
a  pas  à  proprement  parler  de  chômage  organisé.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  très  régulier  et  complet,  tant  à  Waarschoot 
qu'à  Somergem.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —   Travail  suivi  et  régulier  6  jours  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  normale  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés;  la  production  s'écoule  facilement.  Le  marché  est 
sous  l'influence  des  nouvelles  concernant  la  température  dans  les  divers 
pays  producteurs  ;  les  hautes  températures  qui  ont  été  constatées  pour- 
raient bien  avoir  compromis  certaines  récoltes.     (A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhoul.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour 
occuper  régulièrement  leurs  ouvriers;  les  filés  restent  chei^  par  conti- 
nuation.    (V.  D.) 

Fla?idre  occidentale.  —  Le  chômage  ne  tend  pas  encore  à  diminuer 
dans  la  région  de  Dottignies;  de  nombreux  ouvriers  ti'availlent  sur  un 
métier  depuis  plusieurs  semaines  et  leurs  salaires  sont  par  le  fait  même 
diminués  presque  de  moitié.  De  même  le  chômage  est  considérable 
dans  la  région  de  Menin,  parmi  les  ouvriers  travaillant  habituellement 
au  delà  de  la  frontière  ;  bon  nombre  de  syndiqués  sont  indemnisés  par 
leur  caisse  de  chômage,  parfois  pendant  plusieurs  semaines. 

Gand  (source  patronale).  —  La  vente  est  difficile  par  suite  des  hauts 
prix  des  cotons.  Il  n'y  a  aucun  tisseur  gantois  sans  travail  ;  on  constate 
depuis  quelque  temps  l'arrivée  d'un  très  grand  nombre  d'ouvriers  tisse- 
rands des  campagnes  qui  viennent  s'établir  à  Gand. 

(Source  ouvrière.)  —  Très  peu  de  chômage,  La  situation  n'est  cepen- 
dant pas  brillante  et  dans  une  fabrique  la  production  est  devenue  si  irré- 
gulière, par  suite  de  l'obligation  où  l'on  est  d'attendre  la  besogne,  que 
les  ouvriers  se  sont  mis  en  grève. 

On  parle  beaucoup  à  Gand  de  l'introduction  des  métiers  automatiques  ; 
des  réunions  de  syndicats  ont  déjà  eu  lieu  à  ce  sujet.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  11  heures  par  jour  sans 
chômage;  les  ouvriers  se  plaignent  de  leurs  salaires.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  situation  est  moins  bonne  à  Sleidinge  et  à  Ever^em;  à 
Waarschoot  et  à  Sonnergem  aussi  l'activité  est  en  diminution,  mais  on  y 
travaille  au  complet  (5  jours  par  semaine.  A  Eecloo  il  y  a  surcharge  de 
besogne  et  pénui'ie  de  tisserands  ;  les  patrons  voudraient  faire  travailler 
des  heures  supplémentaires,  mais  les  ouvriers  s'y  refusent.     {V.  d.  V.) 

Grammonl  (source  patronale).  —  A  Renaix  l'industrie  marche  très 
bien  ;  il  y  a  trop  peu  de  tisserands  et  on  attend  avec  impatience  le  lotour 
de  ceux  qui  sont  allés  faire  la  moisson  en  France. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  mauvaise  dans  la  plupart 
des  ateliers  par  suite  du  manque  de  commandes;  on  se  plaint  des 
matières  premières.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  partout  et  le  travail  est  régu- 
lier sans  chômage.     (V.  I).  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  est 
régulière  à  Roulers  et  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  I^  situalmn  n  »>i  im>  immmm  .  l.i 
mévente  persiste  et  les  prix  sont  des  plus  faibles. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande;  bien  qu'il  n'y 
ait  nulle  part  de  réduction  de  production  organisée,  le  chômage  est  rela- 
tivement élevé  et  dépasse  1.5  p.  c. 

Le  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  des  peigneui's  séranceurs 
continue  à  se  manifester;  les  ouvi'ieis  ont  demandé  réponse  ntix  pntion^ 
pour  la  (in  d'Août.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  parviennent  en  nombre  suffisant  pour  assurer  un 
travail  suivi  ;  toutefois  les  nouvelles  commandes  ne  sont  pas  aussi  con- 
sidérables (jue  l'année  passée;  on  chôme  partout  le  lundi.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove  le  travail  de  nuit  est  supprimé  dans  tous  les 
ateliers,  mais  les  ouvriers  qui  chômaient  par  suite  de  cette  suppression 

ont  facih^iiHMit  ti'oiivt''  du  ti;iv;nl.      l'P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  fUuidie  oaidentale.  —  (Source  patronale).  — 
La  situation  générale  est  bonne  pour  la  saison  ;  la  demande  est  assez 
rare  et  reste  souvent  sans  suite,  à  cause  des  prix  élevés,  mais  on  tra- 
vaille pour  le  magasin. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  de  huit  des 
principaux  centres  textiles  dépasse  à  peine  1/2  p.  c.  et  le  total  des  jour- 
nées indemnisées  se  réduit  à  32.  Toutefois  environ  GOO  ouvriers  d'un 
tissage  de  Sweveghem  ont  dû  chômer  trois  jours  pourcause  d'inventaire. 
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Des  majorations  de  salaires  ont  été  obtenues  à  Swevegliem  et  à  Ingel- 
munster;  dans  cette  dernière  localité,  elles  atteignent  5  p.  c.  et  parfois 
plus.  Une  demande  de  majoration  générale  des  salaires  du  personnel 
féminin  a  été  introduite  à  Ardoye.     (D.  Z.)  ~ 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  S'ont  rares  et  on  réduit  la  durée 
de  la  journée  d'une  heure.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  -  Saint- Nicolas.  —  Situation  toujours 
satisfaisante;  la  journée  est  de  6  à  19  heures.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Beaucoup  d'occupation  ;  la  pénurie  de  bras  existe  encore  ; 
partout  on  essaye  de  forcer  la  production.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Tous  les  métiers 
sont  occupés;  la  besogne  est  abondante  en  filés  pour  bonneterie,  mais 
relativement  faibles  en  filés  pour  tissus.  Les  prix  sont  fermes,  même  un 
peu  en  hausse.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Besogne  calme  partout  avec  chômage  partiel  ;  on  a  cessé 
le  travail  de  nuit  dans  quelques  usines. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  du  chômage  partiel  dans  la  presque  tota- 
lité des  établissements  ;  la  moyenne  du  travail  est  de  3  à  4  jours  par 
semaine.  Les  prix  très  hauts  des  matières  premières  sont  la  cause  prin- 
cipale de  cette  crise  de  l'industrie  de  la  laine  peignée.     (D.  B.) 

Dina7it.  —  A  part  dans  un  établissement  où  l'activité  laisse  à  désirer, 
partout  ailleurs  l'alimentation  est  complète  ;  pendant  les  fortes  chaleurs 
les  ouvriers  d'un  atelier  n'ont  travaillé  que  pendant  10  heures  par  jour. 
Les  dernières  ventes  de  Londres  de  fin  juillet  ont  confirmé  les  cours  des 
laines  pour  tous  les  genres.  La  main-d'œuvre  fait  défaut.     fJ.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Plein  travail  partout  sans 
chômage;  les  prix  des  produits  sont  discutés.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Grammont.  Liège.  —  La  condi- 
tion est  généralement  satisfaisante  et  l'on  ne  signale  pas  de  sans  travail. 

Bruxelles.  —  Le  nombre  de  tissages  va  en  augmentant  et  les  affaires 
ont  une  bonne  moyenne  en  tissus  de  tous  genres  ;  le  pays  donne  beaucoup 
en  tissus  de  fantaisies,  et  on  note  quelques  transactions  avec  la  France, 
la  Hollande  et  l'Angleterre.  Les  laines  et  les  cotons  sont  en  hausse  légère. 
La  situation  commerciale  laisse  à  désirer,  les  prix  étant  peu  rémuné- 
rateurs par  suite  de  concurrence  intense.     (A.  G.) 
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Nivelles.  —  Les  affaires  continuent  à  être  mauvaises  ;  de  nombreux 
métiers  sont  arrêtés.     (J.  R.) 

Alost.  —  La  situation  reste  toujours  calme;  bien  que  légèrement 
améliorée,  la  besogne  reste  encore  irrégulière  et  les  prix  souffrent  de  la 
concurrence.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  grève  et  le  lock-out  qui  sévissaient  dans  plusieurs  éta- 
blissement ont  pris  fin.  La  situation  générale  est  bonne  ;  on  ne  compte 
plus  que  10  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Binant.  —  La  situation  est  calme  en  général  ;  la  clientèle  hésite  à 
remettre  les  ordres,  mais  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  dans 
la  plupart  des  ateliers;  la  main  d'œuvre  fait  défaut.     (J.  H.) 

Lavoirs-cabonisages  de  laine.  —  l  emrr.s.  —  L  aiiiiicntatiou 
commence  à  laisser  à  désii-ci-  par  le  fait  de  la  mévente  de  laines  pour  la 
carde,  de  telle  sorte  que  les  magasins  sont  bondés  de  maivhandises.  Il  y  a 
du  ciiùmage  partiel  dans  quehjues  usines.  Les  hauts  cours  de  la  laine  et  du 
coton  laissent  un  bénéfice  très  réduit.  En  général  la  situation  est  rendue 
encore  plus  difficile  par  l'emploi  du  velours  de  soie  et  de  coton.   (D.  R.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  morte  saison  fait  sou  apparition;  les 
ordres  se  raréfient  elle  travail  devient  de  plus  en  plus  rare;  dans  cer- 
tains ateliers  on  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail.     (V.  N.) 

iSaiyit- Nicolas.  —  Le  travail  se  poursuit  encore  très  régulièrement, 
mais  le  marché  est  hésitant  et  la  vente  est  peu  active.     (V.  i».  \'  i 

Corderie.  —  Alost.  —  L'amélioration  persiste;  on  travaille  avec  un 

personnel  peu  nombreux,  mais  complet.     (V.  IS.) 

Gvatmnont,  Liére.  —  La  demande  est  toni<>iu<  n.iiv.-  .t  )<'  n -.v;»!! 
régulier. 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  limité  et  la  vente  est  sans  animation. 

(V.  D.  V.) 

Mo7is.  —  On  constate  un  léger  calme  dans  les  chanvres  de  Manille. 
La  tendance  reste  extrêmement  soutenue  en  ce  qui  concei'ne  les  chanvres 
russes  et  italiens.  La  clialeui'  entraine  une  grande  sécheresse  qui  est  fort 
préjudiciable  à  la  récolte  de  l'année.     (A.  L.) 

Veviners.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  par  suite  de  la  tin  de 
la  grève  de  la  laine  cardée.  Les  bras  sont  abondants  et  il  y  a  du  cliômagc 
partiel.  Dans  les  tisseranderies  à  façon  on  constate  eiK-oro  nn^ins  de 
travail  qu'en  juin  avec  33  p.  c.  de  chômeurs.     (D.  B.) 
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Dentelles.  —  Turnlwut.  —  Il  y  a  des  ordres  en  abondance,  surtout 
pour  les  dentelles  d'ameublement.  Le  nombre  des  ouvrières  a  augmenté 
sensiblement  depuis  un  an.     (V.  D.) 

Alost,  Eecloo,  Grammont.  —  Bonne  situation  et  travail  réf?ulier 
pour  tout  le  monde. 


o' 


Passementerie.  —  Xivelles.  —  Pleine  morte-saison  ;  les  ordres  sont 
rares  et  les  affaires  plus  difficiles.     (J.  R.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  importantes  se  suivent  bien  et 
permettent  d'occuper  tous  les  bras.  Les  stocks  diminuent  de  plus  en  plus. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale). 
—  La  condition  commerciale  est  satisfaisante;  le  travail  est  complet  à 
Mouscron. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  régulier  à  Ingelmunster  ;  aucun 
ouvrier  n'est  inoccupé,  mais  quelques  uns  ont  quitté  la  localité.  Une 
majoration  des  salaires  de  3  p.  c.  a  été  obtenue  dans  quatre  tissages. 

(D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Travail  régulier  et  situation  favorable. 

(V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Gajid.  —  Le  travail  n'est  pas  très 
pressé  et  assez  considérable  est  le  nombre  des  ouvriers  qui  doivent 
attendre  de  la  besogne.     (L.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  la  besogne  est  toujoui'S  abondante.  (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  Verviers.  —  Situation  faible;  peu  d'ordres. 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Situation  languis- 
saute  ;  un  établissement  a  cessé  le  travail  depuis  quelques  mois  ;  dans  un 
autre  les  affaires  paraissent  reprendre  lentement.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  faible  en  tissus  de  laine,  car  sur  les  pièces  don- 
nées à  apprêter  il  ne  faut  guère  compter  plus  de  10  p.c.  destinées  au  blan- 
chiment ;  les  affaires  sont  calmes  pour  l'exportation.     (A.  G.) 

Flajidre  occidentale  (source  patronale).  —  Par  suite  de  la  baisse  des 
fils  de  lin  et  d'étoupe  et  des  cotons,  le  fabricant  de  toile  pas  plus  que  le 
négociant  n'osent  renouveler  les  ordres.  De  là  une  situation  précaire  en 
blanchisserie,  où  l'on  ne  travaille  que  quatre  et  tout  au  plus  cinq  jours 
par  semaine. 
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(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  faible  à  Roulers  et  encore  satis- 
faisante à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  devenue  assez  satisfaisante.     (L.V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Situation  très  calme 
en  teinture  de  tresses  et  en  lacets  en  laine  et  coton;  l'exportation  donne 
peu  et  la  demande  pour  l'intérieur  est  faible  ;  en  teinture  de  soie  artifi- 
cielle, l'activité  est  très  satisfaisante  et  les  prix  rémunérateurs.  Morte- 
saison  en  fabrication  d'indiennes.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale).  —  La  vente  des  toiles 
bleues  a  diminué;  les  nouveaux  ordres  deviennent  rares  et  les  teintu- 
reries travaillent  au  jour  le  jour. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  rén^ulicr  dans  la  teinturerie  en 
bleu,  mais  l'activité  se  ressent  des  effets  de  la  morte  saison.  Les  teintu- 
reries de  Gourtrai    sont  bien    occupées.    Peu  ou  point  de  chômage. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Gondition  normale,  sans  aciivitc  cxiiaordinaire.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  entre  en  morte  saison,  mais  la  situation  est  meilleure 
que  les  années  précédentes  à  la  même  époque;  le  chômage  est  quasi 
nul,  mais  la  journée  de  travail  est  diminuée  d'une  heure.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travaiLest  complet  et  régulière  Renaix.     (P. M.) 

Saint- Nicolas.  —  Moins  de  travail,  mais  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  En  général  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  ; 
il  y  a  abondance  de  bras.     (1).  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  b'iamh-c  (jccideiitate.  —  La  nou- 
velb^  récolte  du  liu  a  bi(Hi  réussi  et  l'arrachage  occupe  actuellement  une 
main  d'œuvre  nombreuse.  D'autre  part  durant  les  récents  conflits  écono- 
miques, de  nombreux  ouvriers  se  sont  expati-iés  ou  engagés  dans  d'autres 
industries;  aussi  le  chômage  involontaire  est  quasi  nul,  et  en  plusieurs 
endroits  on  fait  du  travail  supplémentaire  et  du  travail  dominical;  il  y  a 
même  très  fréquemment  pénurie  de  main-d'œuvre,  et  les  chômeurs  volon- 
taires pour  cause  de  grève  dans  une  localité  trouvent  souvent  emploi 
dans  d'autres  localités  chez  des  patrons  qui  ont  accédé  aux  conditions 
syndicales.  Quant  à  la  grève,  elle  se  limite  actuellement  aux  communes 
de  Gulleghem  et  de  Lauvve;  rares  sont  les  patrons  de  la  première 
localité  qui  ont  repris  le  travail  aux  conditions  convenues  sans  exiger 
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que  ]es  ouvriers  quittassent  leur  s^^iidicat,  mais  les  migrations  conti- 
nuelles du  personnel  ne  permettent  guère  de  préciser  le  chômage;  il  en 
est  de  même  à  Lauwe,  où  les  petits  patrons  ont  généralement  repris  le 
travail.  Au  total  on  ne  compte  plus  qu'une  trentaine  de  grévistes. 
A  Marcke  et  à  Wielsbeke  la  journée  normale  de  travail  vient  d'être 
réduite  à  10  1/2  heures.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  actif.  Les  grévistes  d'un 
établissement  n'ont  pas  été  réengagés  et  sont  remplacés  par  des  ouvriers 
qui  travaillaient  à  domicile  ;  encore  une  dizaine  sont  sans  occupation-; 
les  autres  sont  engagés  ailleurs  ou  sont  partis  pour  la  France.     (V.d.V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUI1 
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—  Activité  en  Juillet  1911. 
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PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

en 

W 

S 

s 

S 

■M 

REMARQUES. 

£ 

S 

o 

s 

s; 

O 

O 

H 

o 

H 

.") 

5 

5 

5 

Pour  VenseniUe  des  Bourses,  il  y  a 

294 

76 

370 

250 

46 

396 

eu,    par   rapport  au    mois   précédent, 

125 

21 

140 

74 

13 

87 

une    diminution    de    160    demandes. 

86 

— 

HG 

84 

— 

84 

de  420  offres  et  de  251  placements. 

269 

126 

305 

142 

68 

210 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 

' ^ 

— 

1«H 

110 

— 

IIO 

rations  relatives  aux  ouvriers  indus- 

- 

32 

3  a 

— 

16 

16 

triels   proprement    dits,   on    constate 

4 

18 

6 

180 

lO 
313 

4 
4 

209 

8 
108 

13 

4 

317 

comme  changement  : 

demn7ides  :       —       121 
offres  :               -       360 
plncemejits  :      —       199 

' 

3 

«4 
5<> 

H 
6 

9 

30 
6 

■^ 

5 

7 



Dans  les  principaux  cantons,  le  chif- 

,1 

28 

«7 

6 

3 

9 

fre   des  placements   a    varié   comme 

) 

5JO 

8 

8 

suit  : 

1 

131 

854 

264 

28 

393 

Anvers          (2  Bourses)  +     28 

■; 

83 

3HO 

155 

52 

307 

Bruxelles      (3      id.      )         127 

'^M 

— 

234 

17 

— 

17 

Gand             (2      id.      )  +       7 

— 

56 

5» 

— 

52 

53 

Liège            (4      id.      )  —  157 

.     10 

1 

11 

7 

1 

8 

12 

20 
2 

84 

13 
»7 

11 
45 
35 
46 

9 

11 
5  4 

a"» 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
fres des  opérations  pour  le  mois  de 

«7 

171 

66 

113 

juillet  de  la  Bou  se  de  Jodoigne  récem- 

60 

23 

83 

30 

6 

36 

ment  agréée. 

ivO 

13 

3« 

10 

3 

13 

1 

13 

43 

12 

11 

33 

1  7 

45 

03 

'  2 

29 

31 

26 

2 

38 

10 

1 

11 

8 

3 

11 

6 

3 

9 

52 

12 

64 

19 

5 

34 

^    42 

14 

56 

20 

17 

37 

44 



44 

15 



15 

81 

18 

90 

21 

6 

37 

27 

— 

37 

27 

37 

35 

— 

3  5 

20 

30 

40 

12 

53 

3 

— 

3 

8 

6 

14 

8 

4 

13 

5,415 

1,015 

4,430 

1,696 

564 

3,360 

874 


Revue  du  Travail  —  15  Août 


JUILLET   1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'industrie 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1 .  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement 

3.  Industries  des  métaux. 

4.  Industries  des  mines    .... 

5.  Industries  de  la  construction    ... 

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

9.  Industries  des  transports 

10.  Industries  des  carrières  . 

1 1 .  Industries  verrières 

12.  Industries  chimiques 

13.  Industries  du  livre  . 

14.  Industries  du  tabac. 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 
10.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiques. 

18.  Ouvriers  de  feibriques  sans  spécialité 
HK  Autres  industries  et  professions  : 

n.  Commissionnaires  et  hommes  de  i>eine 

h.  Domestique.s,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  do  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers . 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs    .     . 

jT.   Divers .  . 

Totaux  . 


111 

103 

05 

175 

945 

14 

35 

— 

47S 

— 

IHS 

1 

2iS2 

5 

52 

7 

204 

— 

21 

— 

11 

1 

.il 

4 

20 

l 
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3 

15 

10 

280 

4 

380 

11 

151 

743 

286 

53 

45 

2 

101 

19 

/ 1 

o 

3,950 

1,163 

Offices  de  placement  gratuit 
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es  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


52 

88 

35 

50 

85 

18G 

251 

44 

117 

161 

— 

784 

338 

— 

338 

— 

52 

9 

— 

9 

— 

587 

295 

— 

295 

1 

114 

40 

1 

41 

3 

441 

184 

1 

185 

7 

65 

20 

8 

28 

— 

74 

49 

— 

49 

— 

23 

19 

— 

19 

... 

15 

4 

— 

4 

— 

48 

27 

— 

27 

11 

115 

56 

— 

56 

3 

37 

29 

T) 

34 

12 

57 

18 

— 

18 

1 

12 

— 

1 

1 

— 

70 

20 

— 

20 

— 

227 

119 

— 

119 

10 

323 

203 

4 

207 

669 

770 

50 

359 

409 

28 

115 

61 

13 

74 

23 

79 

20 

— 

20 

6 

44 

21 

3 

24 

3 

59 
4,430 

35 

2 

37 

1,015 

1,696 

564 

2,260 

Il  y  a  eu,  en  juillet  191 1 ,  par  rapport  au 
mois  de  juin  de  la  même  année  : 

une  nugmeMtation  du  nombre  : 

des  demandes  dans    9  groupes  d'industries 
des  offres  »      11        »  >> 

des  placements  »      10        »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 

des  demandes  dans  15  groupes  d'industries 
des  offres  »      13        »  » 

des  placements  »      13        »  » 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  métaux  (-}-  92»,  livre  (+  12), 
céramiques  (+  8),  textiles  (—  60),  chimi- 
ques ( —  12),  art  et  précision  (—  46),  ou- 
vriers sans  spécialité  (—  87). 

Offres  :  construction  (-|-  57),  tabac  (H-  17), 
céramiques  (4- 62),  textiles  (  58),  vête- 
ment ( —  115),  carrières  ( —  35),  art  et 
précision  (—  18),  ouvriers  sans  spécialité 
(-91>. 

Placements  :  construction  (-j-  23),  livre 
(+  13),  tabac  (+  18),  céramiques  (-{-  16), 
textiles  ( —  30),  vêtements ( —  35),  métaux 
( — 38),  art  et  précision  (—44),  ouvriers 
sans  spécialité  ( —  89). 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  juillet  1911. 

1"  «  La  Fédération  dentaire  nationale  belge  »  â  Bruxelles. 
(Acte  n"  1839.) 

2»  «  La  Fraternelle  »  union  professionnelle  agricole,  à  Lacuisine. 
(Acte  n"  1840.) 

3"  «  Bakkersvereeniging  >>  union  des  patrons  boulangers,  à 
Lokoren.  (Acte  n"  l8/il.) 

4"  «  Syndicat  d'élevage  »  union  professionnelle  agricole,  à  Vieusart 
(GoiToy  lo-Grand.)  (Acte  n"  18/i2.)     - 

5"  «  Sint-Rocliusgilde  »  bcroepsvereeniging  tôt  bevordering  dcr  liop- 
tcolt  »  union  de  planteure  de  houblon,  à  Poperinghe.  (Acte  n*»  1843.) 

6"  «  L'Union  Rosmoloise  Saint  Gerlac  »  union  professionnelle  agri- 
cole, à  Hosmol-Hatticn.  (Acte  n"  18/i''i.) 

7"   «  Les  Travailleurs  du  tabac  »  à  l^ruxelles.  (Acte  n"  1845.) 

8"  «  Iramei"  Vooruit:  varkenskweeksyndikaat  »  union  d'rlf'vour^'  do 
porcs,  à  Wateyvliot.  (Acte  n"  1846.) 

9"  «  Meubelmakersbond  »  union  d'ouvriei's  fabricants  de  meubles, 
à  Malines.  (Acte  n"  18'i7.) 

10"   «  Cercle  agricole  Sainte  Geneviève  »  àFlorée.  (Acte  n»  1853.) 

11"  «  De  Vereenigde  Katoenbewerkers  »  union  d'ouvriers  du 
coton,  à  Hcnaix.  (Acte  n"  185'i.) 

12»  «  De  Vereenigde  BloemistCn  »  union  de  fleuristes,  à  Uccle.  (Acte 
n"  1855.) 

13"  «  Langs  om  beter  »  Geilenkweeksyndikaat,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Moi'sel.  (Acte  n"  1850.) 

14"  «  De  Voreonigde  Hoveniers  »  union  de  jardiniers,  à  Bruxelles. 
(Acten"  ISf)?.) 

15"  «  Vleeschhouwers  »  iini(^ii  (\o  Im^ucIkm'^.  i\  Alr^f  fSrto 
n"  1858.) 

16"    «  Union  des  planteurs  de  betteraves  »  a  Marche.  (Acte  n"  l^o'J.) 

17"  «  Zuivelbond  van  West-Vlaandoren  (Laiterie)  à  Roulers.  (Acte 
n"  1800.) 

18"  «  Association  des  Jardiniers  et  TToitifiiltenrs  »  à  Verviors.  (Acte 
n"  1861.) 
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19"  «  Geiteukweeksyudikaat  »  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Appel- 
teiTe-Eyckem.  (Acte  n"  iS6'^). 

20"  «  De  Vereenigde  Schoenmakers  »  union  d'ouvriers  cordon- 
niers, à  Thielt.  (Acte  n"  15G3.) 

Dissolutions. 

1"  «  Hoevensche  Dokwerkersbond  »  à  Hoevenen.  (Acte 
n"  1850.) 

2"   «  De  Vereenigde  Tullewevers  »  à  Vilvorde.  (Acte  n"  1851.) 

8'*  «  Eendracht  is  Hulp  voor  allen  :  Textielbew^erkers-  en 
bewerksters  »  à  ViJvorde.  (Acte  n"  1852.) 

4"  «  Christene  Vakvereeniging  van  Diamantbewerkers  »  à 
Boom.  (Acte  n"  1864.) 
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Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitutio)}  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge»  du  mois  de  juillet  1911. 

1°  «  Verrerie  ouvrière  »,  l'espoir  des  Prolétaires  à  Morialmé.  (Exploi- 
tation d'iino  verrerie  à  Fraire  et  en  général  entreprise  de  tous  travaux 
et  conclusion  de  tous  mai'<')i<''<  ^<'  rattaoiiafit  ;•  l'in.liKiiio  du  voiiw»  i  \i-»«^ 
n*'4537.) 

2"  «  Melkerij  Sint  Goruclius  »,  à  Laruni  uiieel.  (iravail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.)  (Acte  n"  ^bk'^.) 

3**  «  De  Aalstersche  velodroom  »,  à  Alost.  (Institution  et  exploitation 
d'un  vélodrome.)  (Acte  n"  i54/i.) 

4°  «  Melkery  van  Sinte-Brif,ntta  »,  à  Hees.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  n**  4509). 

5"  «  \h\  Waarhoi'g  ».  à  Sainte-Mariaburg.  (Garanties  contre  les  prêts 
avec  ou  sans  hypothèques;  assurances  contre  l'incendie,  mortalité  ou 
accidents,  etc).  (Acte  n"  4578.) 

6"  «  Brasserie  Coopérative  :  L'Avenir  »,  de  et  à  Knghien.  (Exploita- 
tion d'une  brasserie.  (Acte  n"  4596.) 

7"  «  De  Vereenigde  Hakkers  »,  à  Ostende.  (Achat  et  vente  des 
matières  de  la  profession  des  membres;  achat  et  location  de  locaux  ou 
ateliers  avec  ou  sans  outils.)  (Acte  n**  4625.) 

8"  «  Maison  Appcldorn  »,  à  Tilleur.  (Achat  et  vente  de  tous  les  arti- 
cles de  consommation  et  autres  dans  les  meilleures  conditions  possibles.) 
(Acte  n"  4642.) 

9°  «  Les  Fourneaux  économiques  »,  à  Bruxelles.  (Etablissement  et 
exploitation  de  restaurants  économiques.)  (Acte  n"  4656.) 

10"  «  Doutsclie  Volksbiicherci  »,  à  Anvei*s.  (Achat,  vente  et  prêt  de 
livres,  brocliures  et  autres  articles.  (Acte  n"  4677.) 

11°  «  Caisse  rurale  »,  à  Vezin  (Ville  en  Warot.)  '^^Pi'ét^  aux  a<<nci«''s.) 
(Acte  n°  4789.) 

12"  «  L'Aide  familiale  »,  à  Bruxelles.  (Constructiou  et  acquisition  de 
la  propriété  familiale;  prêts  et  avances  de  fonds,  épargne,  assurances, 
rentes  viagères,  et  pensions  de  retraite,  etc).  (Acte  n°  4856). 

13"  «  Albert  Elisabeth  Club  ».  à  Mons.  (Exploitation  de  tous  sports, 
notamment  du  football  et  du  tennis.)  (Acte  n"  4926). 

14"  «  La  Maison  des  Comptables  »,  à  Bruxelles.  (Améliorations  au 
point  (le  vue  intellectuel,  moral  et  matériel  et  protection  de  la  profession 
de  comptable.)  (Acte  n"  4940.) 
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15"  «  Hanze  Bank,  Kredietvereeniging  »,  à  Saint-Nicolas.  (F^pargne 
etcpédit.HActen»  5004). 

16"  «  Le  Village  moderne  »,  à  Gand.  (Erection  et  exploitation  du 
village  moderne  à  établir  à  l'exposition  universelle  de  Gand.  (Acte 
n»  5056.) 

17"  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  du  cercle  des  fermiers  »,  à  Ois- 
quercq.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte  n"  5064.) 

Dissolutions. 

1"  «  Brasserie  et  Malterie  «  De  oude  Linde  »,  à  Berlaere.  (Acte 
n«  4502.) 

2"  «  Le  Franc-Tireur  »,  à  Uccle.  (Acte  n°  4637.) 

3"  «  Le  Progrès,  société  coopérative  de  Brasserie  »,  à  Virton.  (Acte 
n°  4806.) 
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I*rîx  de  vente  au  cl<>iail  dei^  principale 


DESIGNATION  DES  DENREES 
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vx'w  hatituels  sout  inférieurs  à  ceux  que  nous  uidiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
FEtat.  —  Activité  en  juillet  1911.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines,  du  2  au  29  juillet,  un  total  de 
487,354  wa^'ons  chargés  ;  ce  nombre  était  de  487,634  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  ti'ansports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  109,893  wagons  en  1911;  111,155  en  1910.  Autres 
marchandises  :  331,950  wagons  en  1911  ;  324,218  en  1910. 

Les  recettes  du  transpoit  des  marchandises  pendant  le  mois  de  juillet 
accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une 
augmentation  de  1,073,000  francâ,  soit  6.9  p.  c. 

Opérations,  en  janvier  1911,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
durant  le  mois  de  janvier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (47  millions 
fr.  236,277.14)  est  supérieur  de  fr.  7,366,937.29  au  total  des  rembour- 
sements effectués  pendant  la  même»  période.  Le  solde  général  des  capi- 
taux dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  31  janvier,  la  somme 
de  fr.  972,885,362.66  (particuliers  :  fr.  956,502,404.13;  établissements 
publics  :  fr.  16,382,958.35). 

A  la  Caisse  de  retraite  1,053  versements  ont  été  faits,  \umv  mip 
somme  de  fr.  32,711.71  dont  7,783  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfîn,  a  conclu,  en  janvier  1911,  26u  contrais 
nouveaux  et  encaissé  fr.  79,974.74  de  primes.  I^  nombre  des  contrats 
en  cours,  au  31  janvier,  était  de  45,046  et  la  somme  des  capitaux 
assurés  de  fr.  85,104,517,78. 


(1)  Moniteur  belge,  du  4  août  (pp.  4439-4441). 
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Le  chômage  parmi  les .  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
Quarante  quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'emploj'és  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  condition  industrielle  de  Tagglomé- 
ratiou.  Parmi  elles  41,  avec  17,520  membres,  renseignaient,  au 
15  juillet  1911,  229  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.3  p.  c. 

Pour  le  mois  dernier  (chiffres  définitifs),  45  unions,  avec  19,600  mem- 
bres, renseignaient  245  chômeurs,  soit  1.3  p.  c.  et,  pour  juillet  1910, 
48  syndicats,  avec  19,830  membres,  renseignaient  316  chômeurs,  soit 
1.6  p.  c. 

On  peut  constater  par  ces  chiffres  que  la  situation  continue  à  être 
excellente  dans  toutes  les  industries  gantoises,  où  le  chômage  est 
descendu  à  un  niveau  qu'il  n'avait  presque  jamais  atteint.  La  situation 
est  presque  aussi  favorable  dans  les  industries  textiles  que  dans  les 
autres;  mais  la  crise  y  paraît  imminente  et  il  est  de  nouveau  question 
d'introduire  le  «  short  time  »  dans  une  forte  proportion. 

Actuellement  il  n'y  a  que  quelques  professions  où  le  chômage  dépasse 
2  p.  c,  notamment  parmi  les  cigariers,  les  chapeliers  et  les  ouvriers 
du  bâtiment.     (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  58  unions  professionnelles  ouvrières  ont 
donné  en  juillet  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  dans  les 
principaux  centres  industriels  de  la  province.  51  syndicats  comptant 
6,218  membres  ont  renseigné  un  total  de  55  chômeurs,  soit  0.8  p.  c. 
(contre  0.7  p.  c.  en  juin  et  0.6  p.  c.  en  juillet  1910).  Ces  chiffres 
dénotent  une  situation  fort  satisfaisante  dans  l'ensemble  des  métiers 
et  des  industries  considérés;  encore  faut  il  ajouter  que  les  trois-cin- 
quièmes à  peu  près  des  chômeurs  se  recrutent  dans  les  deux  centres 
de  Menin  et  de  Wevelghem.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gan 
TOISE.  —  Vingt-quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  leurs  comptes  en  juillet  à  l'administration  du  Fonds  inter- 
communal. p]lles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses,  au  cours  du  mois 
de  juin,  fr.  3,263.51  en  faveur  de  598  chômeurs  ayant  chômé  pendant 
389  jours  pour  lesquels  ils  n'ont  pas  été  indemnisés  et  2,916  jours 
et  demi  pour  lesquels  ils  ont  été  indemnisés  par  leurs  syndicats.  Le  Fonds 
leur  a  accordé  de  ce  chef  fr.  1,753.53  de  majoration. 

Ces  chiffres  indiquent  encore  une  proportion  de  chômage  beaucoup 
moins  forte  que  l'année  dernière  pour  un  nombre  de  membres  sensible- 
ment constant  ;  le  Fonds  a  pris  en  considération  pendant  ces  six  mois 
27,915  journées,  tandis  que  l'année  passée  il  atteignait  déjà  le  chiffre 
de  38,311  journées. 

La  ville  de  Ninove  a  demandé  son  affiliation  au  Fonds  intercommunal 
de  la  région  gantoise.     (L.  V.) 
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PAYSBAS. 

Marché  du  travail  en  juin  1911.  —  En  général  l'activité  reste 
^nande  dans  tous  les  métiers  du  bâtiment,  bien  qu'inférieure  à  celle  du 
mois  précédent;  le  chômage  se  fait  encore  légèrement  sentir  parmi  les 
charpentiers,  maçons,  plombiers  zingueurs  et  peintres.  Bonne  allure 
pour  les  industries  du  bois  et  de  l'ameublement,  des  cuirs  et  peaux,  des 
métaux,  du  vêtement  et  du  livre  qui  comptent  peu  de  chômeui"S.  Dans 
les  textiles  la  situation  laisse  toujours  à  désirer  et  le  travail  n'est  pas 
abondant.  Ralentissement  pour  la  confiserie  et  la  distilleiie  qui  ren- 
seignent assez  bien  d'ouvriers  inoccupés.  Pleine  saison  en  brasserie. 
Dans  la  fabrication  des  tabacs  et  cigares  la  condition  varie  suivant  les 
localités;  cependant  à  Amsterdam  le  nombre  des  sans-travail  est  encore 
en  augmentation.  L'occupation  est  assez  régulière  chez  les  diamantaires, 
mais  le  nombre  de  chômeurs  atteint  encore  5  p.  c.  dans  les  syndicats. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu  5.287  offres  d'emploi  pour  7,694 
demandes,  soit  une  proportion  de  68,71  offres  pour  100  demandes;  la 
proportion  était  de  80,22  offres  pour  100  demandes  en  mai  et  de  04,87 
offres  pour  100  demandes  en  juin  1910. 

Grèves  et  lock  outs.  —  Treize  grèves  et  un  lock  out  ont  été  déclarées 
en  juin  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  ces  conflits  est 
de  209.  P(M)(iant  ce  même  mois  onze  grèves  et  deux  lock  outs  ont  pris  fin  ; 
pour  les  grèves  huit  résultats  connus  donnent  :  cinq  échecs  et  trois 
transactions;  quant  aux  lock  outs,  l'un  s'est  terminé  par  un  succès  et 
l'autre  par  une  transaction. 

(Renseignements  exti'aits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays  Bas). 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1911. 

Étahlissoincnls 

siliiés  dans 

les  provinces  de  : 

(     Brabant :  1 

Acétylène  (Production  de  n <     Sembourg  :        1 


Namur  :  2 
Acide  chlorhydrique  et  sulfate  de  soude  (Fabrica 

tien  de  1') Namur  :  1 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  T) Hainaut  :  1 

Automobiles  (Garages  d') Brabant  :  3 

Blanchiment  des  fils  de  lin  et  de  coton  ....  FI.  orientale  :        1 

Bois  (Scierie  de)  en  grand Brabant  :  1 

Boulangerie Brabant  :  1 

t  Brabant  :  2 

Briqueteries j  FI.  orientale  :         8 

(  Liège  :  5 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Gambrurerie Brabant  : 

Carreaux  céramiques  incrustés  (Fabrique  de)  .     .  Namur  : 

Chaudronneries Liège  : 

Chaussures  (Fabriques  de) j     pJ^Sdentale  : 

Chiffons  (Dépôts  de) |     ]>^a^u^  : 

^     ,  (FI.  orientale  : 

Cinématographes j     j^.^^^  . 

Coton  (Filature  de) •     .FI.  orientale  : 

Couvertures  de  coton  (Fabrique  de) FI.  orientale  : 

Anvers  : 
Brabant : 
Electricité  (Production  de  ï)  par  dynamos  .     .     {    Hainaut  :  3 

Liège  :  3 

Namur  :  1 
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Emaillage  de  la  poterie  de  fer 
Essences  (Dépôts  de)     .     . 
Foin  (Magasin  do)    .     .     . 


Fonderies  de  cuivre. 


Forges  de  maréchaux- ferrants  et  de  serruriers. 

Gaz  (Production  du) . 

Guano  (Dépôt  de) 

Huiles  (Epuration  des) 

Lin  (Teillago  du)      .     .  - 

Liqueurs  spiiitueuses  (Fabrication  des)  par  la  di 

tiliation 

Matières  aiiim.-tW's  r\  \.'Lr,'t;ti.  .      . 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) 

Mégisserie     ....  

Menuiserie  (Ateliers  de)  . 

Métaux  (Travail  en  grand  des) 


Ktnlilisseiuents 

siUics  dans 

los  provinces  de 

Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
Namur  : 
Anvers  : 
Anvei*s  : 
Brabant  : 
FI.  orientale  . 
Liège  : 
Brabant  : 
Bî'abant  : 
FI.  orientale  : 
Brabant  : 
V\.  occidentale  : 


Moteurs 


Moulins  à  farine» 

Papier  (Fabrication  du)  .  . 
Papiers  peints  (Fabrication  des) 
Peaux  (Travail  des)  éjarrage  . 
Peaux  (Ateliers  de  teinture  des) 
Pétrole  (Dépôt  de)  .  .  .  . 
Pierres  (scierie  en  grand  <le)  . 
Plombier  (Atelier  de)  .  .  . 
Potier  de  terre  (Atelier  de) 


Brabant : 
Ilainaut  : 
Anvers  : 
Brabant : 
FI.  orientale  : 
Liège  : 
Hainaut  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
V\.  orientale  : 
Liège  : 
Anveî*s  : 
Brabant  : 
FI.  orientale  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
I>iège  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
FI.  orientale  : 
FI.  orientale  : 
Luxembourg  : 
Brabant : 
Brabant  : 
Hainaut  : 
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ÉUiblisseuients 

situes  (Icins 
les  provinces  do  : 

Projections    lumineuses    (Emploi  des  appareils 

servant  à  produire  des) Liège  :  2 

Savon  (Fabriques  de) Brabant  :  2 

Tabac  (Manufacture  de) Liège  :  1 

Tannerie Hainaut  :  1 

Teinturier-dégraisseur Brabaut  :  1 

Tisserauderie  mécanique FI.  occidentale  :     1 

Tuiles  (Four  à  cuire  les) Brabant  :  1 

Total.     .     .     135 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  14; 
Brabant,  47  ;  Flandre  occidentale,  6  ;  Flandre  orientale,  23  ;  Hainaut,  8  ; 
Liège,  27  ;  Naraur,  8  ;  Luxembourg,  2. 
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Tablean  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  jniiiet    1911. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


ô  â 


o  2 


1 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  rexploila- 
tion  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  do  fer,  cuivre,  etc.     . 

Atelier  de  fabrication  de  véloci- 
pèdes     

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-j)oêliers,  elc.     .     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céru m  Iq ues. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 


7 

6 

6 

6 

1 
6 

15 

15 

15 

15 

15 

31 

33 

31 

31 

31 

14 

14 

14 

14 

14 

1 

1 

1 

1 

1 

35 

41 

35 

,35 

35 

2 

3 

2 

2 

2 

oo 

22 

24 

25 

22 

278 

305 

270 

277 

275 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

/ 

i 

~ 

7 

7 

4 

13 


28 
11 

1 
34 

2 
19 


216 
3 
o 


Inspection  du  Travail 


889 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'OBSERVATION   : 


•a 

g  j2 


1 1 

'S  5 


C    M 


SJ 


'p.  •« 


«"Si 


Industries  verrières. 
Cristalleries  et  gobeleteries  .     .     . 

Verreries  à  vitres 

Industries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes    .... 

Fabrique  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosjthates 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  alimentaires. 
Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  . 

Brasseiies  et  malteries     .... 

Distilleries 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves   .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 

Fabrique  de  sucre 

Autres  industries  alimentaires  . 


8 

2 

2 

2 

2 

8 

— 

— 

— 

— 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

5 

5 

5 

5 

5 

9 

9 

9 

9 

9 

12 

12 

U 

12 

8 

26 

27 

26 

26 

26 

5 

5 

5 

5 

5 

65 

66 

65 

65 

65 

2 

2 

2 

2 

2 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

10 

10 

10 

10 

10 

1 

1 

1 

1 

1 

12 

12 

12 

12 

12 

3 
1 
4 
2 
5 
6 
3 

22 
5 

61 
2 
6 
3 
5 
8 
1 

12 
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NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'OBSERVATION    : 


o   2 


7.    - 


■si 

•1-§ 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
1  in,  de  coton,  df»  chanvre  et  de  ju  le. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépots  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    Tindustrie 

textile 

Industries  du  vrtenirnt. 

Confection  de  vêtements  .     .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabrique  de  chapeaux 

Fabriques  de  corsets 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Imlus tries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 
hlement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    - 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 
ses, cadres  et  baguettes,  etc. 


33 

34 

33 

33 

33 

4 

4 

4 

4 

4 

G 

7 

6 

6 

/ 

11 

11 

11 

11 

li 

14 

\i\ 

14 

14 

14 

_ 

1 

1 

1 

1 

12 

14 

\1 

12 

11 

1 

' 

1 

1 

1 

'> 

*j 

2 

2 

2 

5 

6 

5 

5 

5 

84 

84 

85 

85 

85 

37 

37 

37 

37 

37 

17 

16 

16 

16 

16 

2 

2 

2 

2 

2 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAirES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATIOX 


C   73 


^   2 
'c  .H 


-  -2 
•S   S 


=    c 

s  J 


'3   = 


Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
teries    

Fabriques  d'articles  de  vannerie     , 

Fabrique  et  ateliers  divers  . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroierics,mégis<^eries. 

Travail  des  peaux  (éjanage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures, ateliers  de  cordon  niers.elc. 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Industries  d'art  et  de  précisio7i. 

A.teliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 


21 

21 

21 

21 

52 

52 

52 

52 

1 

1 

1 

1 

13 

13 

13 

13 

8 

8 

8 

8 

5 

5 

5 

5 

10 

10 

10 

10 

15 

15 

15 

15 

o 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

15 

15 

14 

14 

33 

33 

34 

34 

21 

52 

1 

13 

8 

5 

10 


15 

2 
2 
2 

14 
34 


19 

45 

1 

12 


3 
3 

14 


12 


33 
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NOMBRE  d'inspections   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

Si 

1  s 
il 

1 
2 

o   6 

'~  ^ 

^  ë 

•si 
—  ^ 

os 

o  2 

il 

's.  s 

«"^ 

o 
-a 

si 
=  J 

h 

ii 

s;| 
II 

1  ^ 

^1 
|| 

o  ^ 

-à  3 

î! 

il 

I 

• 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  charj^ement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

Entreprises  de  transports     . 

Industries  spéciales. 

Combustibles  et  matières  inflani 
mables  (dépôts  de) 

Produolion  d'éb^ftricité    .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coifl'ure 

Magasins  de  détail 

Divers      

20 
4 

4 

4 

20 
4 

4 

62 

121 

•    Il 

20 
4 

4 
4 

20 
4 

4 
4 

20 
4 

4 
4 

2 

4 

3 

Totaux.     .      . 

1,049 

1,273 

1,028 

1,037 

1,028 

749 

Nombre  total  d'inspections. 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


(■.,1G4 

489 

6.653 
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Relevé  des  procès-verliaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 


1"' Procès  VERBAUX  de  contravention. 

55.  —  Anvers,  28  juin  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  dCuii  enfant  de  7noi7is  de  12  ans.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

56.  —  Anvers,  30  juin  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'u7i  enfant  de  -moins  de  12  ans.  (Procès- 
verbal  à  charge  de  la  mère). 

57.  —  Anvers,  30  juin  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noi?is  de  12  a7is.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

58.  —  Courtrai,  3  juillet  1911.  Tisserauderie  : 

1°  Emploi  au  travail  dun  enfant  de  7noins  de  12  ans  \  — 
2°  Absence  de  deux  carnets  et  i^egistre  incomplètement 
tenu;  —  3"  Travail  prolo7igé  d' u7ie pcrso7ine  protégée  de 
7noi7is  de  14  ans. 

59.  —  Anvers,  6  juillet  1911.  Briqueterie: 

E7nploi  au  travail  d'u7i  enfa7it  de  7noi7xs  de  12  ans,  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

60.  —  Anvers,  6  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  eJifant  de  7noi7is  de  12  ans. 

61.  —  Anvers,  8  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'u7i  enfant  de  7noins  de  12  ans,  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

62.  —  Anvers,  10  juillet  1911.  Briqueterie: 

E^nploi  au  travail  d'u7i  enfa7it  de  7noins  de  12  ans.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  pèrej. 
63.'  —  Namur  11  juillet  1911.  Briqueterie: 

Abse7ice  de  cinq  car7iets. 
64.  —  Anvers.  14  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'une  enfant  de  7noÏ7îs  de  12  a7is.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
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65.  —  Anvers,  li  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  ci  un  enfant  de  ?noi?}s  de  12  a?is.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
G6.  —  Malines,  22  juillet  1911.  Taillerie  de  diamants: 

Eni2)loi  au  travail  d'un  enfant  de  ?noins  de  12  ajis. 

68.  —  Anvers,  25  juillet  1911.  Taillerie  de  diamants: 

Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

69.  —  Gand,  29  juillet  1911.  Fabrique  de  cadres: 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans 
un  atelier  oie  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 

70.  —  Mons,  16  juin  1911.  Verrerie: 

Emploi  au  travail  de.nuit  de  cinq  personnes  protégées. 

71.  —  Mons,  6  juillet  1911.  Briqueterie: 

Absence  de  deux  carîiets. 

72.  —  Mons,  6  juillet  1911.  Briqueterie: 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inoins  de  U  uf>-^  .   — 
2"  Absence  de  deux  carnets. 

73.  —  Mons,  6  juillet  1911.  Boulonnerie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inninf^  ffc  fJans, 
1\.  —  Charleroi,  6  juillet  1911.  Verrerie: 

Emploi  au  travail  d*u?i  enfant  de  moins  de  12  ans. 

75.  —  Charleroi,  21  juillet  1911.  Verreiie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  dp  12  ans. 

76.  —  Charleroi,  21  juillet  1911.  Verreri. 

Emploi  au  travail  d' un  enfafit  de  ,,>-.i,>.^  ./-    i-j  iwxns. 

77.  —  Liège,  13  juin  1911,  Briqueterie: 

1"  Emphd  au  travail  d'ufi  enfant  de  7noi?is  de  12  ans  (procès 
verbal  à  charge  du  père)  ;  —  2°  Absence  d'un  carnet  (procès 
vei'bal  à  ehar-ge  du  père)  ;  —  3**  Non  affichage  de  la  loi. 

78.  —  Mons,  26  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  IJ  ans. 

2"  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

81.  —  Mons,  30  octobre  1910.  Boulangerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  eo/ant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois 
8  jours  de  prison.  Sursis  :  3  aris. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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2,  —  Anvers,  9  janvier  1911.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Co7idamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8 jours  deprisoii. 
Sursis  :  3  aJis. 
1,  —  Anvers,  4  février  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

1°  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans;  — 

2°  Absence  de  registre. 
Condamnation  à  quatre  ameiides  de  25  francs  ou  3  jours  de 
iwison.  Sursis  :  1  a?}. 
29.  —  Gourtrai,  13  mai  191 1.  Briqueterie  : 

Non  aflTichage  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896. 
(1)  Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours 
de  prison. 
36.  —  Gourtrai,  22  mai  1911.  Briqueterie  : 

r  E<mploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Ab- 
sence de  deux  carnets;  —  3°  Non  affîchage  de  la  loi. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  fra?ics  ou  cinq  fois 
8  jours  de  prison. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès  verbaux  de  contravention. 

5i.  —  Verviers,  21  juin  1911.  Ghantier  de  revêtement  de  façades  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

55.  —  Namur,  8  juillet  1911.  Scierie  de  pierres  : 

Courroie  ni  disj^osée,  ni  entourée  de  manière,  à  écarter  le 
danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

56.  —  Namur,  11  juillet  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  non  soumis  à  Vexamen 
médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

57.  —  Namur,  11  juillet  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  non  soumis  à  Vexamen 
7nédical  trimestnel  (infract.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infraction  à  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906  et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 
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58.  —  Mons,  11  juillet  1911.  Briqueterie: 

1°  Lofje^nent  temporaire  des  ouvHers,  ne  compreriaiit  qu'une 
place; —  2**  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  imper- 
7nèable  ;  —  3"  Cube  d'air  insuffisant,  hauteur  insuffïsa7ite 
et  abse?ice  de  tnof/ens  de  ventilation  ;  —  4°  Absey^ce  du  lit 
prévu  pjour  chaque  personne  (infract.  aux  art.  2,  4,  5  et  16 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

59.  —  Mons,  11  juillet  1911.  Briqueterie: 

1°  Logement  temporaire  des  ouvriers  ?ie  comprenent  qu'u7ie 
place;  —  2°  Sol  ?io?i  constitué  par  u?i  revêtemejit  i7np)ér- 
meable;  — 3"  Cube  d'air  insuffisant  y  hauteur  insuffisante 
et  absence  de  moyens  de  ventilation;  —  4"  Absence  du  lit 
prévu  pour  chaque  perso7ine  (infract.  aux  'art.  2,  4,  5  et  16 
de  rarrêté  royal  dii  15  juin  1910). 

60.  —  Nivelles,  13  juillet  1911.  Briqueterie: 

1"  Logement  te7?iporaire  des  ouvners  ne  comprenant  ^i  imr 
place;  —  2°  Toiture  de  ce  logement  non  mu7iie  i7\térièure- 
7nent  d'un  hourdis  caloHfuge,  et  7xon pourvue  de  gouttières^ 
7ii  d'auciaie  dispositif  p)our  éloigner  les  eauœ  pluviales;  — 
3**  Sol  no7i  constitué  par  un  7'evêlement  i7npei*7néable  ;  — 
4"  Absence  du  lit  pi^vu  pour  chaque  personne  (infract.  aux 
art.  2,  3,  4  et  16  de  Tarrété  royal  du  15  juin  1910). 

61.  —  MoBS,  14  juillet  1911.  Briqueterit  : 

1"  Logement  temporaire  des  ouvrirys  jic  (•(nnj^rcuaîU  qi('u?ie 
place  ;  —  2°  Sol  7io?i  constitué  par  un  revêtement  i?nper- 
méable  ;  —  3°  Absence  de  tnogens  de  ventilatioti  (infract. 
aux  art,  2,  4  et  5  de  l'arrêté  royal  du  l'i  juin  1910). 

62.  —  Bruxelles,  15  juillet i 911.  Briqueterie: 

1°  Logemc7it  temjioraire  des  ouvriei's,  ne  comprenant  qu'une 
place.  Défaut  d'u7xe  rigole  pour  évacuer  les  eauœ  pluviales. 
Défaut  de  petits  garde-manger  poi'tatifs  ;  —  2*  Toiture  de 
ce  logeme?it  no?i  7nu7iie  d'un  hourdis  caloHfuge\  —  3°  Sol 
71071  constitué  par  U7i  i'evête7tient  à  surface  pla7ie;  —  k'^Cube 
d'air  insuffisant  ;  —  5"  Dortoir  no7i  disposé  de  manièi^e  à 
l'éserver  un  local  séparé  pour  chacu7i  des  deux  sexes  ;  — 
6°  Abse7ice  du  lit  pi^évu  pour  chaque  personne,  ^bsence  de 
porte-7na7iteaux  ;  —  7"  Texte  dé  l'arrêté  7'Oi/al  du  i5  juin 
1910  no7i  affiché,  dans  les  locaux  affectés  au  logetne7it  des 
ouvners  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  15,  16  et  20  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910). 

63.  —  Turnhout,  22  juillet  1911.  Fabrique  de  ciment: 

Engrenages  ni  disposés,  ni  ento7nes  de  manière  à  écailler  le 
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danger  (imfract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

64.  -—  Mons,  22  juillet  1911.  Briqueterie: 

1"  Logement  temporaire  des  ouviHers  ne  comprejiant  qu'une 
place  et  dont  le  niveau  extérieur  est  plus  bas  que  le  niveau 
extérieur  ;  —  2"  Sol  non  co?istitué  par  un  revêtement 
imperméable  ;  —  3"  Cube  d'air  insuffisant.  Hauteur  insuf- 
fisante; —  4°  Absence  de  moyen  de  ventilatioii  ;  — 
5*'  Absence  du  lit  prévu  pour  chaque  personne  (infract.  aux 
art.  2,  4,  5  et  6  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

65.  —  MoDS,  26  juillet  1911.  Briqueterie: 

1"  Logement  temporaire  des  ouvHers  ne  comprenant  qu'une 
place;  — 2°  Sol  no7i  co7istitué par  un  revêtement  imper- 
méable; —  3'^  Cicbe  d'air  insuffisant.  Hauteur  insuffisante; 
4»  Absence  de  moyens  de  ventilation  ;  —  5"  Absence  du  lit 
prévu  pour'  chaque  personne  (infract.  aux  art.  2,  4,  5  et  16  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

66.  —  Liège,  27  juin  1911.  Cinématographe; 

Inobservation  des  conditio7is  imposées  par  Vai^^êté  d'autorisa- 
tio7i  (infract.  à  l'art,  l^""  de  l'arrêté  royal  du  13  juillet  1908). 

2°    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

85.  —  Mons,  25  septembre  1908.  Installation  d'une  ligne  électrique  ; 

Défaut  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  en  vue  de 
soustraire  les   ouvriers   à   l'action   des   courants   électriques 
(infract.  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
(2)  Acquittement. 
97.  —  Anvers,  3  novembre  1908.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-cor^s  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquitteinent. 
90.  —  Namur,  19  octobre  1910.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  en 
bâtiments  : 
Travaux   de   peinture   en  bâtiments.  Personnel  non   soumis  à 
l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.   10  de  l'arrêté 
royal  du  13  mai  1905). 
Condajnnation  à  six  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
27.  —  Bruxelles,  18  mai  1911.  Chantier  de  bâtiment; 

1»  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  ;  —  2"  Exemplaires  des 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  La  décision  judiciaire,  renseignée  à  la  page  790  de  la  Revue  du  travail 
du  15  juillet  1911  sous  lé  n°85,  doit  être  supprimée. 
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arrêtés  royaux  des  30  et  31  mars  1905  non  tenus  à  la  disposi- 
tion des  ouvriers  (infract.  aux  art.   10  et  20  de  l'arrête  royal 
du  31  mars  1905). 
Sans  suite. 

G.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1**    PROCÈS-VEi\BAUX    DE   CONTRAVENTION. 

5.  —  Hasselt,  8  février  191 1.  Entreprise  de  plafoiinage  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  eloigtucs. 

6.  —  Bruxelles,  1  juillet  1911.  Briqueterie: 

Paiement  des  salaires  à  des  jiénodes  trop  éloignées. 

7.  —  Diuant,  8  juillet  1911.  Débitaoïe,  sciage,  empaquetage  et  einbal- 

la^re  sur  wagons  de  perches  de  sapin  : 
1"  Paiemejit  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées;  — 
2"  J\*>'f>>}}>fes  non  autorisées  sur  le  salaire. 

2»    DÉCISIONS  JUDICIAIRES.    (1) 

2.  —  Bruxelles,  20  avril  1911.  Travaux  d'agrandissement  d'une  église  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Sans  suite. 

3.  —  GIvarleroi,  19  mars  1910.  Atelier  de  confection: 

Paiement  des  salaires  à  de.s  périodes  trop  éloignées. 
Condamnation  à  cinq  amendef^  de  .'  /j-"»"»^  ""  '"""  ''"'*-•  f  '"'/'• 
de  prison.  Sursis:  i  an. 
h.  —  Vpres,  2(i  juin  1911.  Briqueterie: 

Empêchement  poin-  l'nnx  i-îci-  ,1.»  disposer  librcuw-nt .].'  vnn  ^.ibir'e. 
Sans  suite. 
6.  —  Hasselt,  8  février  liU  1.  Kiilieprise  de  plafonnage  : 
Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  iO  jours  de 
priso7i.  Sursis:  3  ans. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1'*  Procès  VERBAL  de  contravention. 

19.  —  Bruxelles,  15  juillet  1911.  Biiqueterie: 

Non  affichage  au  dessous  du  règlement  des  noms  et  résidences 
du  délégué  du  Gouvernement  pour  l'inspection  du  travail. 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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2"  DÉCISIONS   JUDICAIRES.    (1) 

12.  —  Gourtrai,  13  mai  1911.  Briqueterie: 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

(2)  Cofidamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours 
depriso7i. 

13.  —  Bruxelles,  18  mai  1911.  Chantier  de  bâtiment  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Sai}s  suite. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

2"  DÉCISION   JUDICIAIRE.    (2) 

4.  —  Dinant,  17  mai  1911.  Carrosserie: 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  ameyide  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1''  Procès -VERBAUX  de  contravention. 

105. —  Anvers,  2  juillet  1911.  Commerce  d'œufs  en  gros: 
Emploi  au  travail,  le  di^nanche,  d'un  employé. 

106.— Bruxelles,  2  juillet  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-tnidi,  d'un  eynployé. 

107. —  Bruxelles,  2  juillet  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  ditnanche  après-midi,  d'un  employé. 

108.— Bruxelles,  2  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploiau  travail,  le  diinanche,  de  quatre  personnes  protégées. 

109.  —  Anvers,  3  juillet  1911.  Entreprise  de  journaux: 

Emploi  au  travail  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six 
jours  et  demi  sur  sept  de  quatre  employés. 

110.— Gand,  5  juillet  1911.  Brasserie: 

Emploiau  travail,  ledimaiiche,  de  deux  personnes  protégées. 

111.  —  Bruxelles,  9  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanchey  de  deux  ouvriers. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  â  la  loi  du  13  décembre  1889 
et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 


000  Revue  du  Travail  —  15  Août 


112.— Bruxelles,  9  juillet  1911.  Briqueterie: 

Einploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deuœ  ouvHers. 

113.— Bruxelles,  9  juillet  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche  après-77iidi ,  d'un  employé. 

114. —  Bruxelles,  9  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvHers  dont  une 
person7ie  protèrjèe. 
115.— Bruxelles,  16  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  d'une  person?ie  protégée. 
116.— Bruxelles,  16  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  ledimayiche,  d'une  personne  protégée. 
117. —  Bruxelles,  23  juillet- 1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  ditnariche,  d'ufi  own-icr. 
118.— Bruxelles,  23  juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

119.—  Bruxelles,  23  juillet  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimajxche,  d'un  ourri(*r. 
lâC— Bruxelles,  23  juillet  1911.  Briqucteri. 

Emploi  au  travail,  le  dijnanche,  d'unf  ^n  .^<,nnr  ^,,uivyr^'- 
121.— Bruxelles.  23  juillet  1911.  xMaréchal  ferrant  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7\che,  d'un  ouvner. 
122.— Bruxelles,  30  juillet  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deu.r-  employés. 

123.— Bruxelles,  30 juillet  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'ujie  perso  un  f  inDiryve. 

124.— Bruxelles,  30  juillet  1911.  Bri(iueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  personnes  protégées. 
125. —  Verviers,  28  mai  191 1.  Ma^^'asin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dinui7iche  aprcsmidi,  d'un  employé. 

2"  DÉCISIONS    JUDICIAIRES.  (1) 

4.  —  Bruxelles,  8  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  an  travail,  le  dimanche  après  mi<li,  d'un  employé. 
Condaynnation  à  U7ie  amende  de  5  francs  ou  I  joi/)  dcpi^ison. 

5.  —  Anvers,  8  janvier  191 1 .  Taillerie  de  diamants  : 

F]mploi  au  travail,  le  dimanclie,  de  quati e  ouviiers. 
Conda77i7iatio7i  à   une  a77ien(le  de  iH)  francs  ou  8  jou7's  de 
pnso7ï.  Sui'sis  :  3  a7is. 


(1)  La  date  indirjnée  est  colle  du  procès  vorl);il. 


Inspection  du  Travail  901 

30.  —  RriixcUes,  12  février  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  emploj^és. 

Cuîidarnnatioii  à  deux  amendes  de   1   franc  au  deux  fois 
3  jours  de  prison. 
32.  —  Bruxelles,  27  février  1911.  Maréchal-ferrant  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Ca7ido7nnafio7i  à  une  amende   de  15  francs  on  3  jours  de 
priso7i.  Sursis:  i  a7i. 
39.  —  Bruxelles,  2G  mars  191 1.  Teinturerie,  repassage,  etc  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  personnes  protégées. 

Conda7n7iatio7i  à  trois  ainendes  de  1  franc  ou  trois  fois  1  jour 
de  prison. 
44.  —   Bruxelles,  2  avril  1911.  Chantier  de  construction  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers.- 

Conda77i7iatio7i  à  U7ie  a77ie7ide  de  3  fra7ics.  Sursis  :  1  a7i, 

47.  —  Anvers,  9 avril  1911.  Atelier  de  brutage  du  diamant. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Co7ida7)i7iatio?i  à    une  a77iende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
priso?i.  Sursis  :  3  a7is. 

48.  —  Bruxelles,  9  avril  1911.  Chapellerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condam?iation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  p7'iso7i. 

52.  —  Anvers,  24  avril  1911.  Taillerie  de  diaments  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Conda77ination  a  une  ame7ide  de  26  fi^ancs  ou  8  jours  de 
2J7nso7i. 

56.  —  Bruxelles,  l'^'"  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Conda7)ination  à  deux  a7)iendes  de  i  franc  chacune  ou  deux 
fois  trois  jours  de pnson.  Sui'sis  :  1  an. 

55.  —  Bruxelles,  l"mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co77da}7ination  à  inie  amende  de  i  fra7ic  ou  trois  joui'S  de 
priso7i. 

70.  —  Bruxelles,  14  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  U7ie  ame7ide  de  26  fra7ics.  Sursis  :  3  a7is. 

87.  —  Liège,  21  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Co7ida77i7iation  à  U7ie  aTnende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
p7nso7i.  Su7^sis  :  1  an. 
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92.  —  Gourtrai,  li  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
priso7i.  Sursis  :  cinq  ans. 
102. —  Arlon,  12  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc. 
103.— Arlon,  12  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  lo  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  u?ie  atnende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois. 
104.— Arlon,  12  juin  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  tiavail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  cinq  francs.  Sursis  :  G  mois. 


Actes  officiels  903 


ACTES    OFFICIELS 


ARRETES    ROYAUX 


Approbation  des  modifications  aux  statuts  d'une  caisse  commune 
agréée  aux  fins  de  la  loi  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

(31     JUILLET    1911). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail  ; 

Revu  nos  arrêtés  du  29  août  1904  portant  règlement  général 
de  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail ,  du  25  janvier  1905, 
relatif  à  l'agréation  de  la  caisse  commune  d'assurance  dite: 
«  Les  industries  textiles  réunies  »,  établie  à  Gand,  du  15  juil- 
let 1906,  relatif  aux  modifications  apportées  aux  statuts  de  la 
dite  caisse  commune  ; 

Vu  les  résolutions  prises  par  la  dite  caisse  dans  l'assemblée 
générale  extraordinaire  du  19  avril  1911,  résolutions  en  vertu 
desquelles  les  modifications  suivantes  ont  été  apportées  aux 
statuts  : 

Art.  36.  —  Le  rédiger  comme  suit  : 

Répartition  des  excédents.  —  La  répartition  des  excédents 
se  fera  comme  suit,  après  prélèvement  de  la  réserve  de  pré- 
voyance mentionnée  à  l'article  34  : 

1°  5  p.  c.  au  Conseil  d'administration,  qui  en  établira  la 
répartition  ; 

2°  2  1/2  p.  c.  à  la  disposition  du  Conseil,  pour  telle  destination 
qu'il  jugera  convenir  et  conforme  aux  buts  poursuivis  par  la 
Caisse  commune; 

3°  10  1/2  p.  c.  à  répartir  au  prorata  de  la  cotisation  brute  de 
chacun  entre  les  sociétaires  aj^ant  payé  sans  interruption  leur 
cotisation  depuis  le  l^""  juillet  1905; 
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A"  Le  solde  sera  réparti  entre  tous  les  sociétaires  au  prorata 
de  la  cotisation  nette  de  chacun; 

5°  Par  dérogation  à  ce  qui  précède,  l'assemblée  générale 
pourra  décider  qu'une  partie  du  solde  prévu  au  4"  sera  préala- 
blement répartie  entre  les  gi-oupes  de  sociétaires,  au  prorata  de 
leur  cotisation  nette. 

Les  comptes  particuliers  et  les  comptes  de  groupes  seront 
établis  par  exercice  social;  les  résultats  d'un  exercice  social 
déterminé  n'auront  aucune  influence  sur  les  comptes  particu- 
liers et  les  comptes  de  groupes  afférents  aux  autres  exercices 
sociaux. 

Les  sommes  inscrites  comme  excédent  à  Taclif  de  chaque 
compte  particulier,  en  vertu  des  dispositions  prévues  au  3°  et 
au  4°,  seront  remboursées  au  sociétaire,  après  l'expiration  du 
4^  exercice  qui  suit  l'exercice  auquel  est  afférent  ce  compte 
particulier. 

Art.  30^''^  Le  supprimer. 

Vu  la  demande  de  la  caisse  tendante  à  l'approbation  des  nou- 
velles dispositions  statutaires; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  ayons  arrêté  et  arrêtons: 

Article  unique.  SoFit  approuvées  les  modifications  ci-dessus 
transcrites  apportées  aux  statuts  de  la  caisse  commune  d'assu- 
rance «  Les  industries  textiles  réunies  »,  ayant  son  siégea  Gand. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  i)résent  arrêté,  (jui  soi'tii'a  ses  effets  le  jour  de  sa 
publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Ciergnon,  le  31  juillet  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  et  coiffeurs  d'Adin- 
kerke-La  Panne.  —  Autorisations  accordées  en  application  de 
l'article  7  delà  loi  du  17  juillet  1905. 

(8  AOUT  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la 
disposition  de  l'article  7,  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal 
peut  autoriser  pour  six  semaines  au  plus. par  année  les  maga- 
sins de  détail  et  les  coiffeurs  d'une  commune  déterminée  ou 
d'un  groupe  de  communes  à  emploj'er  leur  personnel  au  tra- 
vail le  dimanche  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures; 

Revu  l'arrêté  roj^al  du  13  juillet  1911,  pris,  en  application 
de  la  disposition  légale  susvisée,  en  faveur  des  magasins  de 
détail  et  des  coiffeurs  de  Spa  et  de  certaines  localités  du  littoral  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'étendre  à  la  commune  d'Adin- 
kerke-La  Panne  les  facilités  accordées  par  l'arrêté  royal  pré- 
cité du  13  juillet  1911; 

Revu  les  avis  favorables  du  conseil  supérieur  du  travail,  du 
conseil  supérieur  d'hj^giéne  publique  et  du  conseil  supérieur 
de  l'industrie  et  du  commerce; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail, 
ainsi  que  les  coiffeurs  de  la  commune  d'Adinkerke-La  Panne 
sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant 
dix  heures  au  plus,  entre  7  heures  du  matin  et  10  heures  du 
soir,  les  dimanches  13,  20  et  27  août  1911. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'ac- 
corder à  leur  personnel  dans  la  semaine  suivante,  un  repos 
compensateur  d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où 
ils  auront  fait  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent, 
sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi  précitée. 
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relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de  moins  de 
16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et 
de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées  par  la  loi 
du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur, 

Donné  à  Giergnon,  le  8  août  1011. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


N*^  16.  SEIZIEME  ANNEE.  31  Août  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  JUILLET  —    15  AOUT  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Quoiqu'en  morte  saison,  l'ouvrage  est 
encore  abondant.     (J.  T.) 

Alost,  Grammont,  Verviers.  —  Le  travail  donne  toujours  réguliè- 
rement et  toutes  les  ouvrières  sont  bien  occupées. 

Mons,  Liège.  —  La  besogne  a  ralenti  et  les  ventes  sont  languissantes. 

Couturières.  —  Maliiies.  —  L'ouvrage  est  plus  abondant  que  d'ha- 
bitude à  cette  saison  à  cause  de  l'été  particulièrement  chaud,  qui  fait 
rechercher  les  toilettes  d'étoffe  légère.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Gomme  tous  les  ans  à  cette  époque,  la  saison  des 
kermesses  donne  beaucoup  de  besogne  aux  tailleuses  et  aux  couturières. 

(V.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  sig-nature  (par  initiales^  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'art'cle 
qu'elle  vise 
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Gand.  —  La  besogne  est  plus  ou  moins  abondante  suivant  les  ateliers, 
mais  dans  l'ensemble  on  commence  à  se  ressentir  de  la  mauvaise  saison  ; 
dans  certains  établissements  les  ouvrières  ne  travaillent  qu'une  semaine 
sur  deux.     (L.  V.) 

Alost.  --  L'activité  reste  toujours  très  intense,  quoique  dans  plusieurs 
ateliers  les  nouvelles  commandes  diminuent.  A  Lede  il  y  a  demande 
d'ouvrières  et  on  fait  une  heure  supplémentaire.     (V.  N.) 

Gram7no7it.  —  La  bonne  situation  s'accentue  et  partout  on  fait  des 
heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Mo7is.  —  Plusieui's  ateliers  ont  diminué  leure  heures  de  ti-avail  ;  la 
situation  est  calme.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Période  de  morte  saison  ;  très  peu  de  travail  et 
chômage  assez  fort,  les  ouvrières  occupées  ne  fout  que  des  journées 
réduites. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Quoiqu'en  morte  saison,  la  situation  est 
bonne,  surtout  en  confection.     (H.  V.) 

Maliîies'Kecloo,  Sf/i"'  \V/'-.///v  —  Sitnniion  «'.'«hn»' •  l.w  ni-.|iw.<  <,m]\ 
peu  nombreux. 

Tunihout,  Grammont,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujoui*s  bien  à 
cause  du  beau  temps;  pas  de  chômeurs. 

Bru.reltes,  Lnurain.  —  r>a  sai.son  (jui  prend  îin  a  ét«'  bonne,  tant 
pour  les  tailleurs  que  pour  les  maisons  de  confection.  Lé^^er  relèvement 
des  salaires.     {\ .  0.) 

Flandre  occidentale.  —  Calme  de  morte  saison,  .^auf  en  quelques 
endroits  où  la  période  balnéaire  ou  des  festivités  locales  exercent  une 
influence  favorable  mais  passagère  au  point  de  vue  du  travail.  En  général 
plus  de  la  moitié  des  tailleurs  sont  sans  occupation  pendant  plusieurs 
jours  de  la  semaine.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  ;  le  beau  temps  en  est  une  des  raisons 
principales  :  bien  qu'on  soit  déjà  à  une  époque  de  morte  saison,  certains 
ateliers  continuent  à  travailler  en  plein.  Cependant  d'une  manière  géné- 
rale on  n'a  plus  guère  que  quatre  ou  cinq  jours  de  travail  par  semaine. 

iL.  V.) 

Alost.  — La  période  (le  morte  saison  pai-ait  plus  lorir  i^nv  l'année 
dernière;  il  y  a  très  peu  de  travail,     (V.  N.) 

Moiis.  —  La  grande  activité  a  cessé  ;  les  commandes  deviennent  assez 
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rares  et  la  plupart  des  ouvriers  prennent  de  la  besogne  à  forfait  pour  les 
grandes  maisons  de  confection.  Chez  les  marchands-tailleurs,  la  situation 
pour  le  moment  est  calme.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  modérément  mais  régulièrement;  l'activité 
porte  sur  des  réassortiments  en  vêtements  légers  et  sur  la  confection  de 
quelques  articles  de  demi-saison  et  d'hiver.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  c'est  la  morte  saison  ;  on 
chôme  eu  général  deux  jours  par  semaine.  En  vêtements  confectionnés 
une  certaine  recrudescence  de  vente  des  vêtements  légers  s'est  produite 
par  suite  des  chaleurs,  mais  il  y  a  également  du  chômage  partiel  partout. 

(D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  On  ne  prend  que  de  petites  comman- 
des, la  clientèle  n'osant  se  risquer.     (A.  G.) 

Ga?i(i.  —  Beaucoup  de  chômage,  comme  toujours  à  (tette  saison  ;  en 
somme,  la  condition  est  normale.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  a  sensiblement  augmenté;  aussi  est-il  fort  diffi- 
cile de  se  procurer  en  nombre  suffisant  des  ouvriers  capables;  il  y  a 
demande  de  ))ras.     (V.  N.) 

Casquettiers.  —  Grammoiit.  —  La  situation  est  calme  et  le  travail 
est  limité.     fP.  M.) 

Modistes.  —  Bruxelles,  Malmes,  Turnhout,  Mo7is,  LiégCy 
Verviers.  —  Galmç  de  morte  saison  ;  les  ouvrières  ne  travaillent  que 
partiellement  et  le  chômage  est  considérable. 

Alost.  —  Quoique  l'on  touche  à  la  fin  de  la  saison,  les  modistes  ne 
signalent  pas  une  diminution  d'activité;  partout  on  travaille  encore 
régulièrement  douze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Graîmnont.  —  La  bonne  saison  a  procuré  beaucoup  de  travail  à 
toutes  les  ouvrières.     (P.  M.) 

Corsets.  —  Tu)'nhout,  Bruxelles,  Liège,  Verviers.  —  Calme  de 
moite  saison  ;  les  ordres  sont  ti'ès  rares  ;  à  Verviers  on  chôme  le  lundi. 

Alost.  —  La  situation  reste  toujours  excellente  grâce  aux  com- 
mandes abondantes  de  l'étranger  ;  on  accepte  toutes  les  bonnes  ouvrières 
qui  se  présentent;  il  y  a  souvent  pénurie  d'ouvrières  capables.     (V.N.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Partout  le  travail  est  abon- 
dant et  toutes  les  ouvrières  sont  occupées. 
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LNDUSTRIKS  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  Matines,  Turnhout,  Alost,  Eecloo,  Saint- 
Nicolas,  Soifj7iies,  Liège,  Binant.  —  Pleine  activité  saisonnière;  tout 
le  monde  est  bien  occupé  partout  et  dans  plusieurs  régions  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut. 

Handre  occidentale.  —  Des  constructions  importantes  à  Bruges 
ont  fait  hausser  considérablement  la  demande  de  bras,  et  aussi,  sur 
quelques  chantiers,  les  salaires  ;  le  chômage  est  nul.  L'activité  est  régu- 
lière et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  Roulers,  Isofrhcm  et  Courtrai  ; 
à  Ostende,  l'industrie  du  bâtiment  est  pai-tiellemont  arrêtée.     (D,  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  assez  satisfaisante,  mais  jusqu'au 
début  du  mois,  par  suite  de  la  gvk\e^  des  briquetiei*s,  le  travail  était  très 
irréf^ulier  dans  beaucoup  de  chantiers;  il  y  a  encore  toujours  du  chô- 
mage. Au  sein  du  conseil  mixte  des  conciliatoui*s,  on  discute  la  question 
de  l'indemnisation  des  travaux  supplémentaires  et  extraordinaires.  La 
propagande  eiitamnée  «lans  les  communes  suburbaines  a  eu  pour  effet 
que  certaines  d'entre  elles,  notamment  Mont  Saint-Amand,  ont  adopté  un 
minimum  de  salaire  pour  les  ti'avaux  communaux.     (L.  V.) 

Gvammonl.  —  Partout  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers.  A 
Ninove  on  se  plaint  du  manque  de  nouvelles  bâtisses.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  est  assez  suivie  dans  le  Borioage  ;  toutefois  les 
demandes  de  bi'as  sont  moins  suivies  et  moins  pressantes  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.  A  Mons,  il  y  a  peu  de  besogne.     (A.  L. 

Verriers.  —  La  besogne  a  diminué,  mais  tous  les  bras  sont  J)ien 
occupés.     (1).  B.) 

Plafonneurs.  —  Sauf  à  Verviers  où  la  situation  est  calme  et  où  l'on 
signale  un  léger  chômage,  l'activité  est  partout  poussée  au  maximum 
et  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand, 
Soignies,  Liège.  —  On  travaille  paitout  à  journées  complètes;  la 
demande  est  relativement  bonne  et  sufïit  à  l'activité  des  chantiers. 

Fla7idre  occidentale.  —  Bonne  situation  à  Bruges;  un  important 
contingent  d'ouvriers  brugeois  travaillent  poui  des  firmes  locales  à 
Anvers  et  à  La  Haye.  Le  travail  est  plus  calme  à  Ostende  ;  quelques 
rares  ouvriers  sont  inoccupés  dans  cette  localité.  Le  personnel  de  Roulers, 
Iseghem  et  Courtrai  est  au  com].let.     (I>.  Z.) 
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Alost.  —  Situation  assez  bonne,  mais  avec  une  légère  tendance  au 
ralentissement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  renseignent  une  besogne  suivie;  d'autres 
signalent  une  situation  peu  active  pour  la  saison.     (A.  L.) 

Vervievs.  —  Le  travail  ne  manque  nulle  part,  mais  il  n'a  pas  Tinten- 
sité  des  autres  années  à  pareille  époque  ;  pas  de  chômage.  (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Gaiid,  Gra77imo7it,  Mons,  Vervievs.  — 
Activité  régulière;  les  ordres  suffissent  à  l'alimentation  des  chantiers. 

Alost.  —  Faible  tendance  au  ralentissement  des  commandes;  cepen- 
dant il  y  a  demande  de  bras  à  Alost,  par  suite  du  chômage  volontaire  de 
quelques  polisseurs,  qui  réclament  une  augmentation  de  salaire.     (V.  N.) 

Couvreurs.  —  Aiivers.  —  Il  n'y  a  pas  excès  de  travail,  mais  la 
plupart  des  ouvriers  sont  occupés.     (H.  V.) 

Malines.  —  Peu  d'ouvrage  en  travaux  de  réparations.     (J.  T.) 

Gand,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège,  Vervievs,  Dînant.  — 
Ou  travaille  partout  d'une  manière  suivie  ;  pas  de  chômeurs. 

Alost.  —  Situation  moins  favorable  que  le  mois  dernier  par  suite  des 
fortes  chaleui's  qui  empêchent  tout  travail  régulier.  Les  ouvriers  ne  font 
en  général,  que  6  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Plombiers-zingueurs,  — Malines,  Turhout,  Flandre  occidejitale, 
Alost,  Gvammont,  Mons,  Liège,  Dinant.  —  La  besogne  est  toujours 
très  bien  suivie  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Gand.  —  Le  chômage  augmente  un  peu.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés,  mais  les  nouveaux 
ordres  ne  parviennent  que  très  lentement.     (V.  N.) 

Vevviers.  —Travail  peu  abondant  sans  chômage  cependant.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est  abondant,  toutefois  par  suite 
de  la  poussière  due  à  la  longue  et  perdurante  sécheresse  l'exécution  des 
travaux  extérieurs  est  retardée.     (J.  T.) 

Turnhout,  Eecloo,  Gvammont,  Saint- Nicolas,  Mons,  Dinant.  — 
Beaucoup  d'activité  par  continuation  ;  le  temps  a  favorisé  l'exécution 
des  travaux  à  l'extérieur  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Gand.  —  Gomme  presque  toujours  à  cette  époque,  le  travail  est 
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devenu  assez^  rare;   les  syndiqués  renseignent  plus  de    10  p.  c.   de 
chômeurs:  un  certain  nombre  d'ouvriers  travaille  aussi  hors  ville. 

(L.  V.) 

Soignies.  —  La  surcharge  de  besogne  a  disparu  mais  l'activité  reste 
satisfaisante.     (F.  S.) 

Lièf/e.  —  Il  y  a  une  diminution  assez  foiU'  ilaus  les  commandes,  mais 
sans  chômage.     (T.  I>.) 

Verviers.  — Le  travail  est  devenu  assez  rare;  il  y  a  du  chômage 
partiel  dans  la  plupart  des  ateliers.     (I).  B.) 

Paveurs.  —  Anvers*  Gand,  Grammont,  Liège,  V^emei^s, 
Dinant.  —  Excellente  activité  par  continuation  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés;  à  Anvers  et  à  Liège,  la  main  d'œuvre  fait  défaut. 

Maliîies.  —  Ouvrage  toujours  peu  abondant.     (J.  T.) 

Alosi,  Mo7is.  ■■-  I^  besogne  est  régulière;  le  temps  sec  favorise  les 
travaux,  mais  les  grandes  chaleurs  diminuent  beaucoup  l'effet  utile  des 
ouvriers. 

Terrassiers.  —  Pai'lout  l'actix  ih' snisoi,.,..  m  i..a  >oii  i.Kih  ,  iui>  .le 
chômcMirs. 

INDUSTHIKS  DU  BOIS  V'V  HK   L'AMKUBLIvMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué. 

(J.  T.) 

Turtihout,  Gand,  Alost,  Eecloo,  Grammofit,  Saint-Nicolas,  Mons, 
Venners,  Diyiant.  —  Les  ordres  sont  suivis  et  tout  le  personnel  est  à 
la  besogne. 

Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  au  point  de  vue  des  commandes; 
le  travail  marche  bien,  mais  les  prix  laissent  toujoui*s  à  désirer.  (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers  ,  Matines  ,  Tur?ihout  , 
Eecloo,  Gvammont,  Saint  Nicolas,  Mons,Soig?iies,  Liège,  Dinafit. — 
La  besogne  est  très  suivie;  beaucoup  d'ateliers  demandent  du  personnel. 

Louvain.  —  Travail  assez  régulier,  mais  calme.     (V,  (\.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  généralement  normal  à 
Bruges;  le  chômage  est  fort  rai*e,  les  syndiqués  chrétiens  ont  indemnisé 
quatorze  journées  do  chômage  de  deux  membres.  Les  entreprises  en 
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cours  à  Roulers  permettent  d'occuper  tous  les  bras  disponibles;  sur  les 
instances  des  syndiqués,  l'administration  locale  a  porté  de  fr.  0.33  à  0.36 
le  minimum  de  salaire  applicable  aux  travaux  communaux  et  les  patrons 
ont  majoré  les  salaires  de  1  à  3  centimes.  On  se  plaint  de  pénurie  de 
bras  à  Iseghem.  Les  menuisiers  de  Gourtrai  travaillent  65  1/2  heures  par 
semaine;  par  suite  de  pénurie  de  main  d'œuvre  on  doit  embaucher  des 
ouvriers  étrangers  à  la  localité.  Tout  le  monde  est  occupé  à  Ostende,  où 
quelques  ateliers  demandent  des  bras  ;  les  syndiqués  chrétiens  ont 
majoré  les  cotisations  de  5  centimes  et  se  sont  afiiliés  à  la  fédération  chré- 
tienne des  travailleurs  du  bois.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  Sauf  chez  quelques  privilégiés  qui 
sont  bien  occupés,  la  situation  est  peu  satisfaisante  pour  les  charpentiers; 
beaucoup  d'entrepreneurs  sont  presque  complètement  sans  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise  et  le  chômage 
ne  dépasse  ffuère  1  p.  c.  parmi  les  ouvriers  syndiqués;  mais  cette  situa- 
tion est  loin  de  répondre  à  l'espoir  qu'on  avait  fondé  sur  l'activité  des 
premiers  mois  et  les  préparatifs  de  l'exposition  internationale.  Nulle 
part  le  travail  ne  presse  fort.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'allure  n'est  pas  mauvaise  et  on  ti'availle  régulièrement 
sans  chômage,  mais  les  perspectives  sont  peu  rassurantes.     (V.  N.) 

Verriers.  —  La  situation  est  plutôt  en  dessous  de  la  moyenne  habi- 
tuelle en  cette  saison  mais  sans  chômage.  Dans  la  plupart  des  ateliers  de 
tourneurs  il  y  a  surcharge  de  besogne.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers,  Malmes,  Turnhout,  Nivelles,  Flandre 
occidentale,  Gand,  Alost,  Grammo?it,  Mo7is.  —  Excellente  activité 
par  continuation.  Les  commandes  et  les  expéditions  sont  suivies,  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme  et  prix  toujours  difficiles  à  maintenir. 

(V.  G.) 

Liège.  —  Le  meuble  de  luxe  et  de  style  marche  bien  ;  quant  à  la 
fabrication  du  meuble  en  cliène,  une  légère  reprise  se  dessine  par  ci 
par  là  ;  beaucoup  d'ébénistes  abandonnent  le  meuble  pour  s'embaucher 
dans  la  carrosserie  d'automobiles  où  les  salaires  sont  plus  élevés.   (T.D.) 

Verviers.  —  La  quantité  de  travail  laisse  à  désirer,  sans  chômage 
cependant.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Les  expéditions  ont  beaucoup  diminué. 

a.  T.) 
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Ga?id.  —  Peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Légère  diminution  sur  le  mois  précédent 
par  suite  des  départs  pour  la  campagne.     (H.V.) 

Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mo?is,  Liège.  —  Partout  l'activité 
est  très  soutenue  et  tous  le  personnel  est  occupé;  dans  les  environs  de 
Mons  on  demande  des  ouvriers. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  encore  général  à  Bruges;  il 
est  en  diminution  à  Ostende,  où  l'on  relève  quelque  chômage.    (D.  Z.) 

Alost.  —  On  signale  dans  quelques  ateliers  importants  un  ralentisse- 
ment saisonnier  de  la  besogne;  toutefois  il  y  a  très  peu  de  chômage. 

(V.  N.) 

Verviers.  —  Moins  de  besogne  qu'en  juin  chez  les  uns  avec  abon- 
dance (le  bras  et  cliôniage  i)artiel,  tandis  que  chez  les  autres  il  y  a  beau- 
coup de  ti'avaii  et  j)énui'ie  d'ouvriers.     (I).  H.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  IJ)'u,reUes.  —  Kn  argenture  sur  glaces, 
ralentissement  d'affaires  purement  saisonnier;  réduction  du  nombre 
d'heures  de  travail  mais  pas  de  chômage.     (A.  G.) 

Gand.  —  Travail  peu  abondant  ;  le  syndicat  signale  divers  chômeurs. 

(L.  V.) 

Alusty  Gra^nmonty  Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  et  prix  fermes; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

Liège.  —  Période  de  morte  saison,  mais  on  fait  du  travail  à  l'avance; 
pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Besogne  restreinte  partout  avec  chômage  important. 

(1).  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Par  suite  de  la  morte  saison  l'activité  a 
un  peu  diminué,  principalement  en  carrosserie  d'automobiles.  (H.  V.) 

Bru.relles,  Alosf,  Gra?nnio7it,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est 
toujours  très  suivi  pour  tous  les  ouvriers. 

Eecloo.  —  Bonne  activité  sans  chômage,  mais  la  vente  est  faible. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Allure  excellente  par  continuation  en  carrosserie  indus- 
striello.  Kn  carrosserie  de  luxe,  on  inscrit  quelques  commandes.     (A.  D.) 
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Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale,  Gand, 
Mo7is.  —  La  besogne  est  très  abondante  et  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés sans  chômage. 

Tonnellerie.  —  Tunihouf,  Gand,  Alo%l,  Mons,  Soig?iies,  Liège, 
—  Les  fortes  chaleurs  ayant  amené  beaucoup  d'activité  en  brasserie, 
les  ordres  en  tonnellerie  ont  rarement  été  aussi  pressants. 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Un  peu  plus  d'activité  amenée  par  les 
expéditions  de  fruits.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Travail  régulier,  sans  plus.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Besogne  régulière  partout;  il  y  a  pénurie  de  main- 
d'œuvre  dans  quelques  ateliers.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint  Nicolas .  —  Morte  saison  et  peu  d'activité;  cepen- 
dant la  vente  est  assez  suivie.     (V.  d.  V.) 

LXDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —Anvers.  — Calme  saisonnier.    (H.V.) 

Turnhout.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne,  mais  le  marché 
reste  lourd  par  continuation.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  modérée  à  l'intérieur  mais  plus  prononcée  à 
l'exportation.  Les  prix  se  maintiennent  pour  le  brut  et  pour  le  tanné. 

(A.  G.) 

Gand,  Soignies.  —  Les  transactions  sont  suivies  et  la  fabrication 
soutenue. 

Alost.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  pas  trop;  les  patrons  se  plaignent 
du  manque  de  commandes  importantes  et  les  bons  ouvriers  seuls  sont 
occupés  régulièrement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  languissantes  et  la  sécheresse  entrave  les 
travaux  de  la  tannerie;  il  y  a  peu  de  transactions,  néanmoins  les  prix  se 
maintiennent  fermes  et  les  détenteurs  envisagent  l'avenir  avec  confiance, 
vu  l'exiguité  des  renforts  attendus.  Les  cuirs  secs  sont  peu  réclamés, 
sauf  les  «  Colombie  »  qui  sont  en  bonne  demande,  surtout  pour  les  bonnes 
qualités.     (A.  L.) 

Liège.  —  Continuation  des  prix  élevés  des  cuirs  en  poils  ;  les  affaires 
sont  assez  actives  en  cuirs  tannés.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Travail  à  semaine  pleine  partout  sans  chômapre.  Les 
prix  (les  cuirs  en  poils  restent  trop  hauts  pour  pouvoir  laisser  un  bénéfice 
raisonnable,  bien  que  l'on  soit  parvenu  à  obtenir  une  légère  améliora- 
tion.    (1).  B.) 

Chaussures.  —  Mali?}es,  Turnhout,  Ga?id,  Mo7is.  —  Bonne  situa- 
tion ;  les  fabriques  occupent  régulièrement  leur  personnel  et  la  bosoune 
est  suivie  chez  les  cordonniers  à  domicile. 

Bruxelles,  Loiivam.  —  La  grande  activité  est  passée;  dans  les 
fabriques  le  nombre  d'heures  de  travail  est  réduit  ;  les  syndicats  accusent 
même  un  taux  assez  élevé  de  chômage  complet.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Dans  les  centres  de  grande  production 
décentralisée,  le  travail  est  régulier  dahs  l'article  <le  luxe  et  de  fantaisie; 
le  syndicat  chrétien  d'Iseghem  a  indemnisé  une  quarantaine  de  journées 
de  chômage.     (I).  Z.) 

Alost.  —  Les  cordonniei's  signalent  une  diminution  notable  de 
besogne;  les  commandes  font  pi-esque  défaut  et  ne  pei-mettent  pas  d'oc- 
cuper tous  les  ouvriers;  aussi,  les  journées  sont  réduites  un  peu  partout. 
Situation  encore  fort  calme  dans  la  fabrication  des  galoches  en  cuir  et  eu 
feuti'e:  foi't  peu  de  manufactuiTs  travaillent  avec  leur  nombre  habituel 
d'ouviieis;  la  vente  est  difïlcile  et  peu  rémuucratri<-.         \  .  N.) 

Kecloo.  —  Peu  d'activité  et  vente  faible;  on  ne  travaille  que  5  jours 
par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Travail  abondant  partout  pour  tous  les  cordonniers 
à  domicile.  A  Ninove,  la  situation  est  fort  précaire  dans  les  ateliei*s  de 
pantoufles.  A  Renaix,  on  attend  souvent  les 'matières  premières  et  les 
salaires  sont  très  bas.     (P.  ^L) 

Saint -Nicolas.  —  Travail  régulier,  complet  et  assuré,  mais  la  vente 
est  bien  faible.     (V.  d.  V.) 

Snif/nics.  —  On  travaille  en  vue  de  l'hiver,  et,  éventuellement,  à  des 
articles  légers  dont  la  demande  se  pioloiiL^e  LM'âce  aux  chnlcni^  :  eopen- 
dant  l'activité  est  réduite.     (F.  S. 

Liège.  —  Dans  Içs  fabriques  il  y  a  toujours  assez  bien  de  besogne,  les 
commandes  d'été  diminuent  et  l'on  commence  à  travailler  pour  l'hiver. 
Dans  la  cordonnerie  de  luxe  les  commandes  diminuent  sensiblement  à 
cause  des  vacances,  et  dans  cet  article  le  chômage  est  très  fort.     (T.  D.) 

Vo'viers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  les  ordres  sont 
toujours  nombreux  :  pas  de  chômage.  Kn  chaussures  sur  mesure,  bi(Mi 
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que  l'on  soit  eu  morte  saison,  le  travail  ne  manque  nulle  pai't  pour  les 
chaussures i(^èi^s.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alosl.  —  La  besogne  est  toujours  active,  mais  on  com- 
mence à  former  des  stocks  d'hiver  et  l'écoulement  se  fait  trop  lentement. 

(V.  xN.) 

Grammoiit.  —  A  Ninove  la  crise  s'accentue.     (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Gand,  —  Peu  d'activité.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Occupation  normale  pour  la  saison  et  chômage  insigni- 
fiant.    (D.  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Granimonl,  Mons.  —  La  situation 
est  active;  on  travaille  régulièrement,  avec  un  personnel  au  complet 
dans  les  divers  ateliers. 

Alost.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne;  certains  ateliers  ont  dû 
travailler  supplémentairement  et  les  commandes  importantes  réclament 
de  pins  en  plus  un  personnel  d'élite,  qui  fait  généralement  défaut.    (V.N.) 

Liège.  —  Situation  calme,  on  est  occupé,  mais  sans  presse  et  au  jour 
le  jour.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  plutôt  diminution  de  travail,  sans  chômage  cepen- 
dant.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tunihoul.  —  La  demande  est  toujours 
grande  en  tabacs  à  fumer  et  à  priser  ;  pas  de  chômage.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation,  quoique  toujours  assez  bonne,  est  moins 
favorable  ;  il  y  a  peu  de  commandes  en  tabacs  à  mâcher.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  par  continuation  ;  la  fabri- 
cation est  régulière  et  les  ventes  suivies. 

Fabrication  de  cigares.  —  Aiivers.  —  Il  y  a  assez  bien  de  travail, 
mais  beaucoup  moins  qu'eu  1910  qui  était  une  année  d'exposition. 

(H.  V.) 

Tarnhcut.  —  Quoique  aucun  chômeur  n'ait  été  signalé  dans  les 
unions  professionnelles,  la  condition  est  généralement^faible,  sauf  pour 
certaines  spécialités.     (Y.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  Bonne  situation  industrielle  à  Bruges  où  le 
personnel  au  complet  travaille  un  nombre  d'heures  normal.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  la  proportion  des 
chômeurs  dépasse  toujours  10  p.  c.  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  Le 
syndicat  socialiste  s'occupe  de  dresser  une  statistique  des  salaires,  tant  à 
Gand  que  dans  les  envii'ons  ;  il  déclare  qu'il  résulte  de  ses  recherches 
que  les  salaires  des  cigariers  sont  plus  bas  que  ceux  de  n'importe  quelle 
autre  catégorie  d'ouvriers  professionnels.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  est  réduite  notablement  depuis  quelques 
semaines,  de  façon  qu'il  ne  reste  plus  de  stock.  On  attend  une  amélioration 
prochaine.     (V.  N.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  est  peu  favorable  et  on  compte  environ 
5  p.  c.  d'inoccupés  parmi  les  hommes  ;  panni  les  femmes  le  chômage  est 

nul.     (V.  D.  V.) 

Grammont,  Liéye.  —  Toujours  beaucoup  «lo  lirsoniu'  |i;>iliiiit  :  tout 
le  monde  bien  occupé. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  consommation  augmente  sans  cesse  et  les  commandes 
sont  plus  nombreuses  qu'il  y  a  un  mois.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant.     (T.  D.) 

Mons.  —  Fabrication  et  ventes  suivies.  Ix'S  fahi'icants  se  plaignent  de 
l'envahissement  du  marché  par  toutes  sortes  de  produits  qui  sont  vendus 
à  bas  prix  et  ({ui  nuisent  aux  marchandises  de  bonnes  qualiié. 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  Grammotit,  Mons,  Soif/nies, 
Verviers.  —  Activité  très  suivie;  la  production  est  poussée  au  maximum 
et  il  n'y  a  pas  de  stock. 

Nivelles. —  Les  ordres  sonl  muiii-  cUMui(laiit>:  le  pci^ioiuit'i  fait  dt-faut. 

(J.  R.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tuvnhout.  — 
Au  commencement  du  mois,  deux  ouvriers  seulement  chômaient  par- 
tiellement ;  la  condition  commerciale  est  donc  très  satisfaisante  dans 
toutes  les  usines.     (V.  D*.) 
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Ga?id.  —  La  besogne  des  colleurs  de  sacs  teud  à  diminuer  par  suite 
du  développement  du  travail  mécanique.     (L.  V.) 

Liège.  -   Le  travail  marche  bien  et  est  très  régulier,  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Ga?id,  Mons,  Soignies, 
Liège.  —  Bonne  activité  partout;  tous  les  ouvriers  travaillent  ajournées 
pleines. 

Bruxelles.  —  Affaires  calmes;  la  morte  saison  se  fait  sentir,  quoique 
plus  tardivement  que  d'habitude.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Bien  que  le  travail  soit  régulier  dans  la  plupart  des 
ateliers,  on  continue  à  se  ressentir  de  la  grève  des  ouvriers  typographes. 

(l).  B.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Tur?ihoul,  Verviers.  —  Boune 
activité  ordinaire,  sans  surcharge. 

Flajidre  occidefitale,  Alost,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le 
travail  marche  bien. 

Gand.  —  Bonne  activité.  Des  négociations  amiables  pour  la  réduc- 
tion des  heures  de  travail  et  la  majoration  des  salaires  sont  en  cours  entre 
associations  ouvrière  et  patronale.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ateliers  qui  s'occupent  spécialement  de  lithographie 
renseignent  une  besogne  normale.     (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Maliiies.  —  Calme  de  morte- 
À^aisou.     (J.  T.) 

Tarnhout.  —  L'impression  des  listes  électorales  fournit  une  besogne 
abondante  aux  ouvriers  typographes,  dont  plusieurs  font  des  heures 
supplémentaires.     (D.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  préparation  des  listes  électorales,  et,  du 
littoral,  la  saison  des  bains,  font  régner  l'activité  partout:  six  syndicats 
ouvriers  établis  dans  les  principaux  centres  renseignent  en  tout  36  jour- 
nées de  chômage  de  3  ouvriers  ;  ce  chômage  ne  se  constate  qu'à  Bruges, 
où  les  syndiqués  chrétiens  tâchent  d'obtenir  la  suppression  du  travail  de 
nuit.  On  signale  du  travail  dominical  à  Ostende.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Assez  bonne  activité;  les  quelques  chômeurs  qui  existaient 
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au  commencemeDt  du  mois  ont  trouvé  du  travail  à  la  confection  des  listes 
électoi'ales  et  tous  les  ouvriers  sont  maintenant  occupés.  Le  mouvement 
pour  la  majoration  des  salaires  continue  :  les  négociations  se  poursuivent 
à  l'amiable  entre  patrons  et  ouvriers  ;  plusieurs  maisons  ont  déjà  adhéré 
à  la  journée  de  neuf  heures  et  demie  avec  minimum  de  salaire  de 
45  centimes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Certains  ateliers  travaillent  jusqu'à  1 1  heures  du  soir,  à  la 
confection  des  listes  électorales,  etc.  ;  on  demande  des  ouvriers,  surtout 
de  bons  compositeurs  et  margeurs.     (V.  N.) 

Grammo?it.  —  La  situation  est  toujours  bonne;  les  ordres  sont  abon 
dants,  du  moins  pour  les  at^eliers  d'une  certaine  importance.     (P.  M.) 

Mous.  —  La  besogne  est  bien  suivie  et  le  syndicat  ne  i^nseignc  que 
quelques  cas  de  chômage  partiel.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  relativement  satisfaisante  sous  le  rapport  du 
travail,  malgré  la  concurrence  qui  s'alîlrme  plus  tenace  par  suite  de 
raugiueulation  des  ateliers  et  du  développement  de  l'outillage.  La  con- 
fection des  listes  électorales  entretient  en  ce  moment  une  partie  de 
l'activité.     (F.  S.) 

Liéfje.  —  Sur  342  membres,  il  y  a  encore  1)4  chômeurs  au  syndicat 
des  typographes;  la  situation  ne  tend  pas  encore  à  s'améliorer;  une 
dizaine  de  margeuses  sont  toujours  sans  place.     (T.  D.) 

Vevincvs.  —  Dans  les  principaux  ateliers  on  prétend  être  au  complet, 
bien  que  1 10  des  ouvi'iers  qui  tirent  grève  ne  sont  pas  encore  réengagés. 
Un  grand  atelier  a  accepté  les  conditions  proposées  par  les  ouvriers  et 
s'est  vu  de  ce  chef  exclu  du  syndicat  patronal. 

(Source  ouvrière).  —  A  part  les  quelques  maisons  qui  ont  accepté  les 
revendications  ouvrières  et  où  le  travail  à  repris  son  état  normal,  les 
patrons  imprimeurs  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  satisfaiie  leur 
clientèle.  11  y  a  (Micore  110  ouvriers  et  apprentis  en  gi-ève.        fD.  B.) 

Reliure.  —  J'ur/Jtuui,  l'iamlif  i/ccid'ft/aic,  Mo/ts,  Licyr.  —  La 
besogne  est  tiès  suivie  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  Calme  saisonnier  depuis  la  fin  des  distributions  de  prix  ; 
il  y  a  seulement  quelques  travaux  pour  particuliers.     (A.  G.) 

Ganff. —  Bien  que  le  travail  ne  soit  pas  très  régulier,  la  situation  n'est 
pas  mauvaise  ;  on  compte  2  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.  Ici 
aussi  des  pourpailers  sont  en  coure  au  sujet  de  la  réduction  des  heures  et 
de  l'augmentation  des  salaires.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Tandis  que  certains  ateliers  sout  surchargés  de  beso<2-ne, 
d'autres  sont  dépourv^us  de  toutes  coraraaudes  sérieuses.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Morte-saison;  peu  de  travail.     (F.  S.) 

V^erviers.  —  La  situation  est  restée  bonne,  sauf  une  légère  tendance 
au  ralentissement  pai'  suite  du  début  des  vacances.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malwes  —  Faible  activité; 
les  commandes  sont  importantes.     (J.  T.) 

Ga7id,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout.  —  Excellente  allure  par 
continuation  ;  on  ouvre  constamment  de  nouveaux  ateliers  dans  l'arron- 
dissement.    (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  La  bonne  saison  avance 
et  le  chômage  commence  à  sévir  à  Bruges,  où  les  syndiqués  chrétiens 
ont  indemnisé  douze  journées  de  six  membres.     CD.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  .occidentale.  —  (Source 
patronale.)  —  On  ti-availle  pai'tout  avec  la  plus  grande  activité,  grâce  au 
grands  besoins  du  pa3's  et  surtout  de  l'exportation,  mais  la  concurrence 
et  la  cherté  des  matières  premières  ne  laissent  que  peu  de  marge  aux 
bénéfices.  La  main  d'œuvre  est  trop  rare  en  ce  moment. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  satisfaisante;  à  Iseghem,  où  le 
chômage  parmi  les  syndiqués  se  réduit  à  huit  journées  d'un  membre,  on 
constate  du  travail  supplémentaire  dans  une  usine.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.V":} 

Liège.  —  Quoique  l'on  soit  à  la  saison  où  d'habitude  les  affaires 
diminuent,  tout  marche  bien  et  personne  ne  chôme.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles  les  ordres  se  suivent  bien  sans 
chômage.  En  brosses  ménagères  il  y  a  diminution  et  abondance  de  bras. 

(D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  La  vente  est 
assez  courante  et  le  beau  temps  favorise  la  fabrication.     fV.  D.) 
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GuNd.  —  La  situation  est  mauvaise  pour  la  fabrication  des  carreaux 
en  ciment  et  normale  pour  les  ciments  armés.  Les  ventes  sont  difficiles; 
il  n'y  a  cependant  pas  beaucoup  de  chômage.  (L.V.) 

Gra^nmont.  —  Bonne  situation  persistante.     (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Le  travail  est 
très  actif  partout,  surtout  pour  les  articles  de  chasse,     i  T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  Eecloo, 
Saint  Nicolas,  Mona,  Verviers.  —  La  situation  est  toujoui's  bonne: 
les  ordres  sont  nombreux  et  tout  le  monde  travaille  rè^Milicrement  sans 
chômage. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Peu  de 
travail.     (L.V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement  et  sans  chômage,  mais  les 
bénéfices  sont  peu  importants.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Diminution  de  l'activité  ;  la  situation  laisse  à 
désirer  et  les  ouvriers  se  plaignent  toujoui*s  du  travail  à  domicile;  les 
heures  de  travail  sont  réduites.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  Liège.  —  Travail 
réguli(U'  sans  cliômage.     (T.  D.) 

Installations  électriques.  —  Crand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Les  installations  nouvelles  réclament,  par  continua- 
tion, le  concours  régulier  de  nombreux  ouvriers. 

Ven-iers.  —  Galnio  complot  pnrtmit:  o'o<\  la  mni-t<»  <ai«Mi.    (0.  H.) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidrn talc.  (Source  patronale.)  — 
Le  commerce  des  chiffons  de  laine  pour  l'effilochage  va  mal,  à  cause 
des  grèves  qui  se  sont  prolongées  à  Verviers  et  à  Eecloo.  l>a  situation 
n'est  guère  meilleure  en  chiffons  de  papeterie,  par  suite  de  l'arrêt  de 
l'exportation  de  vieux  cotons  vers  l'Amérique  et  à  cause  de  la  surpi'o- 
duction. 

(Soui'ce  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers.     (I).  Z.) 

Ciand.  —  Peu  de  ti'avail;  les  ouvrièi^es  se  plaignent  des  salaires. 

(L.  V.) 
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Mo)is.  —  Les  offres  sont  nombreuses,  mais  les  transactions^sout  lan- 
guissantes à  cause  de  la  faiblesse  des  prix.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  partout;  le  recrutement  du  personnel  est 
difficile.     (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Nouvelle  diminution  de  besogne  sans  chômage  cepen- 
dant; bas  prix  des  produits.     (D.  B.) 

Pèche  maritime.  —  Flanclrc  occidentale.  —  Le  rendement  de  la 
pêche  maritime  en  juin-juillet  n'a  été  guère  supérieur  à  celui  de  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière,  bien  que  la  flottille  des 
vapeurs  de  pêche  soit  augmentée  de  trois  unités;  toutefois,  à  fin  juillet 
on  enregistrait  à  la  jninque  d'Ostende  une  avance  de  fr.  354,295.48  sur 
les  ventes  faites  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1910,  mais  il  est  à 
noter  que  la  part  du  poisson  étranger  dans  les  produits  réalisés  sur  ce 
marché  tend  à  devenir  de  plus  en  plus  considérable.  La  pêche  aux  cre- 
vettes marche  assez  bien.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Bruxelles.  —  Beaucoup 
d'activité,  surtout  en  transports  de  matières  pondéreuses.      (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Quelques  arrivages  de  bois  et  de  charbon  et 
les  expéditions  ordinaires  de  macadam  et  de  fer  ont  permis  d'occuper  en 
moj^enne  la  moitié  du  personnel,  assez  réduit  à  cette  saison,  du  port  de 
Bruges.  L'arrivée  des  premiers  transatlantiques  à  Zeebrugge  a  été 
marquée  par  un  conflit  entre  des  ouvriers  non  syndiqués  et  les  entrepre- 
neurs du  chargement  de  briquettes;  après  avoir  refusé  les  conditions 
habituelles  de  travail  (70  centimes  par  tonne  et  90  centimes  pendant  la 
nuit)  ces  ouvriers  ont  successivement  demandé  et  refusé  un  salaire  de 
60  centimes  à  l'heure  et  de  90  centimes  par  tonne  et  le  travail  a  été 
exécuté  finalement,  avec  un  retard  considérable,  par  une  nouvelle  équipe 
au  taux  de  1  franc  la  tonne.  Des  difficultés  identiques  ont  surgi  au  port 
de  Bruges  à  l'occasion  du  déchargement  d'un  charbonnier  par  un  groupe 
de  débardeurs  syndiqués  neutres.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande;  il  n'est  entré  au  port  en 
juillet  qu'une  centaines  de  navires  contre  120  l'année  passée;  la  grève 
des  marins  a  été  pour  partie  la  cause  de  cette  diminution  ;  cependant 
la  progression  totale  par  rapport  aux  sept  premiers  mois  de  l'année 
dernière  dépasse  encore  12  p.  c.  comme  tonnage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  reprise.  Les  patrons  se  plaignent  de  la  baisse  des 
prix  en  chargement  et  déchargement.     (V.  N.) 
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Graynniont,  Soigni('s,  Liège  —  Lo  travail  est  très  actif  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Mous.  —  Peu  de  besogne  en  dehors  des  chargements  et  décharge-, 
monts  de  pierres,  sable,  marne,  grains  et  bois.  De  nombreux  ouvriers  se 
sont  embauchés  pour  les  travaux  de  la  moisson.     (A..  L.) 

Vo'viars.  —  La  quantité  des  importations  s'est  maintenue  au  même 
niveau  qu'en  juin,  mais  celle  des  exportations  a  diminué.  Quant  aux 
transports  locaux  ils  sont  plus  nombreux  que  pendant  le  mois  précédent. 

(D.  B.) 

Batellerie.  —  MalUtes.  —  L'activité  des  transports  maritimes  est 
toujours  faible  et  aucune  temlance  ne  se  manifeste  pour  le  relèvement  du 
taux  du  fret.      (J.  T.) 

Turiihout,  Bruxelles,  Grainmont,  DinauL  —  La  iiaviuatiou  est 
très  active  et  les  expéditions  sont  nombreuses. 

Flandre  nccidenlalc  —  L'activité  est  meilleure  qu'en  juin  et  qu'au 
commencement  de  juillet,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  réouverture  de  la 
li^Mio  F^lasscluMidaole-Furnos-Diinkerquo  et  au  développtMuent  donné  aux 
transpoits  de  bi-irpies  et  d'autres  matéi'iaux  de  construction.  Peu  de 
bateaux  ehùnient  et  les  frets  sont  assez  stables.  La  navigation  sui-  la  Lys 
est  réduite  pendant  la  période  de  rouissage.     (I).  Z.  i 

Alost,  —  11  y  a  ((iielqiie  amélioration  sui^^le  mois  précédent.     (V.N.) 

Mo/ts.  —  Les  bateaux  disponibles  continuent  a  être  nombreux; 
cependant  le  fret  a  une  ten<lance  à  se  relever.     (A.  L.) 

Liège,  —  Depuis  la  fin  du  chômage  de  la  navigation  la  demande  «le 
bateaux  est  très  forte  ;  le  prix  du  fret  s'en  ressent.     (T.  D.) 

Î\DT\'^TRÎK^   AORMIU'^S. 

Agriculture.  —  Malifies.  —  Les  céréales  ont  atteint  leur  maturité 
une  quinzaine  de  jours  plus  tôt  que  les  années  ordinaires  et  la  récolte 
s'en  est  faite  dans  de  très  bonnes  conditions.  Les  pommes  de  terre 
tardives,  les  fourrages  verts  et  la  culture  maraîchère  souffrent  beaucoup 
(le  la  séchei'esse.     (J.  T.) 

Tur)ihoHl.  —  Les  blés  ont. été  rentrés  dans  des  conditions  particu- 
lièrement favorables.  La  récolte  des  pommes  de  terres  promet  d'être 
abondante  aussi  et  le  temps  sec  fait  prévoir  une  qualité  excellente.  Les 
fourrages  laissent  à  désirer  et  réclament  de  la  pluie.  Les  prix  du  beurre 
et  (lu  In'tail  restent  fermes.     (V.  D.) 
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Nivelles.  —  L'escourgeon  et  le  lin  donnent  une  bonne  récolte.  Les 
froments,  seigles  et  avoines  sont  très  beaux.  La  nourriture  du  bétail  se 
fait  rare;  de  là,  diminution  du  prix  des  bêtes  maigres  et  augmentation 
de  celui  des  grasses.     (J.  R.) 

Eecloo,  —  Les  céréales  sont  ari-ivées  a  inatui-ité  15  jours  plus  tôt  que 
d'ordinaire  et  les  moissons  ont  été  fortement  avancées.  La  grande  séche- 
resse a  été  très  préjudiciable;  l'avoine  laisse  beaucoup  à  désirer.  Dans 
les  terres  élevées  les  pommes  de  terre  meurent  avant  la  maturité.  La 
nourriture  verte  commence  à  faire  défaut  et  an  se  trouve  dans  l'impos- 
sibilité de  semer  les  navets.  La  stomatite  aphteuse  a  attaqué  beaucoup 
d'étables,  mais  la  maladie  ne  semble  pas  s'étendre.     (V.  d.  V.) 

Grammoiit.  —  La  moisson  bat  son  plein  ;  la  récolte  des  céréales  est 
satisfaisante  et  les  pommes  sont  de  fort  bonne  qualité.  Les  cultivateurs 
souffrent  beaucoup  de  la  grande  sécheresse  :  ils  manquent  tout  à  fait  du 
fourrage  vert;  aussi  le  prix  de  vente  du  bétail  est  en  baisse.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  effets  de  la  sécheresse  sont  désastreux  ;  rien 
n'arrive  à  sa  maturité  régulière  et  on  ne  peut  semer  les  navets.  Les 
Betteraves  n'atteignent  pas  la  moitié  de  leur  volume  ordinaire,  mais 
la  valeur  saccharine  en  est  plus  élevée.  Les  pommes  de  terre  sont  excel- 
lentes de  qualité  et  n'ont  nulle  part  souffert  de  la  maladie;  les  potagers 
ne  donnent  que  peu  de  légumes.  Dans  les  prairies  des  polders,  le  bétail 
manque  d'eau.  Les  fruits  aussi  tombent  avant  la  maturité  et  n'attei- 
gnent pas  la  grosseur  ordinaire.     (V.  d.  V.). 

Mons.  —  Malgré  l'excessive  sécheresse,  les  récoltes  sont  superbes. 
Les  céréales  ont  pu  être  moissonnées  par  un  temps  idéal  et  la  qualité 
des  produits  est  fort  bonne.  Pommes  de  terre  et  betteraves  donnent  les 
meilleures  promesses.  Par  contre,  les  praiiies  sont  rôties  et  le  bétail  ne 
trouve  plus  à  pâturer.  Le  prix  des  fourrages  est  très  élevé  et  celui  des 
sons  est  en  forte  hausse;  la  production  indigène  ne  parvient  pas  à  faire 
face  à  la  demande  ;  d'où  un  renchérissement  général  des  produits  de  la 
ferme.  D'autre  part,  l'épidémie  de  stomatite  aphteuse  cause  les  plus 
grands  ravages.  Partout  on  travaille  activement  ;  nombre  de  fermiers 
oni  déjà  fait  battre  une  partie  de  leurs  récoltes;  froments,  seigles, 
escourgeons,  avoines  et  pailles  sont  de  première  qualité  et  les  affaires 
sont  traitées  aux  pleins  prix  demandés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  produits  de  la  ferme  atteignent  des  cours  inconnus 
en  cette  saison.  Les  chevaux,  les  poulains,  les  vaches  et  les  porcs  se 
vendent  à  des  prix  excessifs,  mais  il  devient  de  plus  en  difficile  de  les  nour- 
rir par  suite  de  l'état  des  pâturages,  brûlés  par  le  soleil.  La  moisson 
est  en  avance  de  15  jours  à  un  mois  sur  les  années  précédentes.  Le  ren- 
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dément  des  escourgeons,  des  orges  et  des  seigles  est  excellent;  il  est 
moins  satisfaisant  pour  les  froments,  et  plutôt  médiocre  pour  les  avoines 
dont  la  maturité  à  été  trop  hâtive.     (F.  S.) 

TÀége.  —  Les  moissons  sont  terminées  ;  le  temps  leur  a  été  favorable 
et  les  récoltes  sont  très  satisfaisantes.  Par  contre  les  prairies  et  regains  de 
toutes  espèces  laissent  beaucoup  à  désirer,  à  cause  de  la  sécheresse.  Les 
betteraves  sont  en  bon  état  et  très  riches  en  sucre.  Les  pommes  de 
terre  sont  très  satisfaisantes  et  font  espérer  une  bonne  récolte.  La  stoma- 
tite aphteuse  règne  toujours  et  en  conséquence  le  marché  du  bétail  est 
tiès  irrégulier.  Les  chevaux  sont  très  chère  et  très  demandés  principale- 
ment pour  l'Allemagne,  Les  fruits  sont  loin  d'être  aussi  abondants  qu'on 
le  croyait.  Le  beure  est  en  hausse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  bras  manquent  partout.  Les  transactions  (mi  bétail 
sont  complètement  arrêtées  par  suit»'  <\o  la  <toniatito  aphteuse  rjui  règne 
dans  la  région.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Matines.  —  Le  travail  «levient  très  pénible  dans 
les  pépinières  à  cause  de  la  sécheresse.  Les  fruits  sont  assez  abondants, 
mais  ils  u'ari'ivent  pas  à  leur  entier  développement.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  cultures  ont  généralement  été  favorisées 
par  la  belle  saison  printanièi-e,  sauf  dans  la  première  période  où  les 
froids  tardifs  ont  accasionné  des  dégâts  considérables.  Le  commerce  des 
piaules  a  été  calme  comparativement  à  celui  de  la  saison  précédente  ; 
les  phœnix  et  les  latania  sont  en  baisse.  En  ce  qui  concenie  les 
cultures  en  plein  air.  on  fait  de  bons  pi-ix  en  lauriers,  azalées  et  arau- 
caria. On  est  en  pleine  période  de  préparation  des  ventes  automnales. 
Pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne;  il  y  a  très  peu  de  chômage  :  au 
contraire,  les  hommes  de  métier  sont  ti'ès  recherchés.  Malgré  la  séche- 
resse pei-sistante,  la  saison  est  ti'ès  favorable  à  la  végétation;  les  azalées 
notamment  sont  magnifiques  et  promettent  beaucoup  pour  l'automne. 

(L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Il  y  a  pénurie  d'eau  partout;  plusieurs 
plantes  meurent  sur  place  et  les  arbres  fruitiers  souffrent  beaucoup  de  la 
sécheresse.     (V.  d.  V.) 

Gramtnont.  —  La  saison  de  vente  appr(>('lio.  mais  )<'<  ifiiit^  «..tt  ^■^^ro< 
dans  la  plupart  des  vergers.     (P.  M.) 

Mous.  —  La  sécheresse  cause  les  plus  grands  ravages;  on  n'arrive  à 
sauver  les  produits  qu'au  prix  des  plus  grands  sacrifices.  Les  fruits  sont 
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beaux  et  de  bonne  qualité,  mais  ils  mûrissent  très  vite  et  tous  arrivent 
presque  en  même  temps  à  maturité;  d'où  un  préjudice  considérable  au 
point  de  vue  des  ventes.  Les  prix  sont  relativement  élevés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  activité;  les  grandes  chaleurs  ont  donné  du  travail 
supplémentaire  pour  préserver  les  produits  de  l'ardeur  du  soleil  et  de  la 
sécheresse.     (T.  D.) 

Vei^iers.  —  Morte  saison  pendant  laquelle  on  occupe  le  personnel 
aux  soins  des  pépinières  et  du  greffage.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  juillet  1911. 


Treize  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  6,760  grévistes  et  575 
chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois 
de  juillet  dernier;  de  plus,  10  grèves  déclarées  antérieurement  et 
comprenant  environ  2,154  grévistes  et  233  chômeurs  forcés  se  sont 
continuées  pen<lant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le  total  des  conflits 
ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  23,  ayant 
intéressé  8,900  ouvriers  environ. 

Des  treize  grèves  nouvelles  de  juillet,  trois  affectaient  l'industrie  des 
mines,  trois  les  industries  textiles,  deux  la  métallurgie.  Les  autres 
conflits  intéressaient  respectivement  la  construction,  la  peausserie,  la 
taille  des  diamants,  l'industrie  des  carrières  et  l'industrie  céramique. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  ces  grèves  se  répartissent 
comme  suit  :.six  demandes  d'augmentation  de  salaire  et  deux  de  dimi- 
nution d'heures  de  travail;  deux  conflits  enti'e  ouvrieis  (refus  d'agréer 
certains  compa^Mions  de  travail)  pour  des  questions  syndicales,  une 
revendication  de  minimum  de  salaire,  une  demande  de  renvoi  de 
contre  maître  et  une  protestation  contre  le  travail  à  domicile.  Il  est 
juste  aussi  de  noter  que,  dans  deux  des  cas  ci  dessus,  l'amélioration 
réclamée  par  le  moyen  de  la  frvèvQ  ne  devait  profiter  ([u'à  un  petit 
nombre  des  grévistes,  la  grande  majorité  de  ceux-ci  ne  poureuivaut 
donc  qu'un  but  de  solidarité. 

Huit  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  trois  échecs  (intéressant 
120  grévistes)  et  cinq  transactions  (avec  ().150  grévistes).  Pour  une 
neuvième  grève,  les  résultats  ont  été  trop  divers  d'établissement  à  éta- 
blissement pour  pouvoir  faiî'e  jii^qn'ioi  l'objet  fi'uno  appréciation  d'en- 
semble. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  nouvelles  grèves  de  juillet  se  répar- 
tissent enti'e  six  provinces  :  ti^pis  dans  le  Hainaut,  dans  la  province 
de  Liège  et  dans  la  province  d'Anvers,  deux  dans  la  Flandre  oiientale, 
une  dans  la  Flandre  occidentale  et  dans  le  Brabant. 

(Voir  ci  contre  le  tableau  détaillé.) 
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La  Mutualité  en  Belgique 


Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialistes  qui  ont  pour  but  unique 
ralRliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 


Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  juillet  1911. 

ANVERS. 

1.  Weezenhulp,  à  Anvers 15  juillet. 

BRABANT. 

2.  R.  Sinte  Aleydis  pensioenkas.  —  Mutualité  de  retraite 

Ste-Alice,  à  Schaerbeek 15  juillet. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

3.  La  Fraternelle.  —  De  Verbroedering,  à  Mouscron  .       8  juillet. 

1  Hand  aau  hand,  à  Roulers 15       » 

T).  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Courtrai  29       » 

().  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Ostende  29       » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

7.  Victor  De  Geyter,  à  Alost 15  juillet. 

8.  Sint  Raphaolsgilde  TydeUjke  uitvvijkelingen.  à  Zèle     15       » 

9.  Troost  voor 't  Kroost,  à  Hamme 15       » 

10.  R.  Zorg  voordeToekorast,  à  Sleydingo 15       » 

HALNAUT. 

11.  De  Vooruitzicnde  Vlamingen,  à  Mons 8  juillet. 

i'2.       L'Avenir,  à  Boussu-lez-Walcourt 15       » 

i:>.       Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Pont-à-Gelles  .     .     29       » 

LIEGE. 

14.  La  Jeune  mutuelle,  à  Lize-Seraing 8  juillet. 

15.  R.  Les  Jeunes  prévoyants,  à  Lize-Seraing       ....       8       » 
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lô.        Mutuelle  Saint  Louis,  à  Engis 15  juillet. 

17.  R.  Saint  Andi'é,  à  Hodeige 15       » 

18.  La  Solidarité  ouvrière,  à  Jeneffe 15       » 

19.  La  Fraternelle,  à  Liège 15       » 

20.  R.  L'Ecole  libre   prévoyante  de  Sclessin,    à  Sclessin- 

Ougrée 15       » 


LLMBOURG. 
21.  R.  DeMaaier,  à  Schalkhoven     .     .     . 


22. 
23. 
24. 
25. 


NAMUR. 

Les  Ouvriers  de  la  Dinantaise,  è  Dinant  (St-Paul) 

Les  Vi'ais  Amis,  à  Sautour 

Sainte  Appoline,  à  Wartet-Marche-les- Dames 
La  Fraternelle,  à  Vedrin 


26.  R.  La  Retraite  prolétarienne,  à  Gouvin 

27.  Le  Progrès.  —  De  Vooruitgang,  à  Namur 


15  juillet. 


8  juillet. 

8       » 

8  » 
15  » 
15  » 
29       » 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  juillet  1911. 

ANVERS. 

De    Vereeuigde    postbedienden    van    het    Kanton 

Sarthoven,  à  Wijnegem i  juillet. 

BRADANT. 

Société  mutuelle  des  ouvriers  garnisseurs  de  meubles 

de  Bruxelles  et  ses  faubourgs,  à  Bruxelles  ...  4  juillet. 

La  Mutuelle  Jodoignoise,  à  Jodoigne     .....  4       » 

Het  Vooruitzicht,  à  Louvain 4       » 

Ziekenkas  der  Klerkengilde,  à  Louvain 4       » 

HAINAUT. 

Sainte-Barbe,  à  Forchies  la-Marche 4  juillet. 

La  Fraternité,  à  Houdeng-Goegnies 4       » 

Les  Amis  de  r?]galité,  à  Roux 4       » 

LIÈGE. 

La  Bienvenue,  à  Jemeppe  s/Meuse 4  juillet. 

Les  Sourds-muets  de  Tarrondissement  de  Liège,  à 

Liège 4       » 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  juillet  1911.  —  Le  ralentissement  sai- 
sonnier s'est  manifesté  dans  quelques  ^'randes  industiies.  Dans  les  char- 
bonnages de  la  Ruhr,  la  faiblesse  s'est  accentuée  et  les  enlèvements  ne 
sufïisent  pas  à  écouler  la  production  ;  dans  ceux  de  la  Silésie  l'occupation 
laisse  notablement  à  désirer;  par  contre  les  exploitations  de  lignite  du 
Centre  de  l'Allemagne  sont  abondamment  fournies  de  commandes.  Dans 
les  textiles,  la  filature  de  coton  est  toujoui*s  languissante;  l'allure  est  tràs 
défavorable  dans  les  fabriques  de  drap  et  de  toile.  Excellente  activité 
par  continuation  poui'  les  industries  des  machines,  du  bâtiment,  électri- 
ques et  cliijui(|ues.  Le  nombre  de  pri*sonnes  alliliées  aux  caisses  de 
maladie  est  en  diminution  de  26,708  unités  sur  le  mois  précédent. 
51  unions  professionnelles,  comptant  1,951,678  membres,  renseignaient 
à  la  tin  de  juillet  un  chômage  de  1.6  p.  c,  soit  la  même  proportion  qu'en 
juin;  en  juiii(^t  11)10  il  atteignait  i.D  p.  c.  Des  données  fouinies  par  les 
offices  de  placement  gratuit,  il  résulte  qu'une  légère  anudioration  s'est 
produite  durant  ce  mois;  en  effet,  pour  100  offres  de  travail,  il  y  a  eu 
141  demandes  (hommes)  contre  154  en  juin  et  162  en  juillet  1910.  I.,es 
recettes  des  chemins  de  for  pour  le  transport  d«\s  marchandises  se  sont 
élevées  à  149,201,837  marks,  soit  8.798.705  marks  de  plus  «lue  pendant 
la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent,  ce  qui  représente  une 
augmentation  do  1-?><  nini-ks  ou  'i.71  ]>.<•.  ]>Mr  kilomotro. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  second  trimestre  de  1911.  — 

Cent  cinquante  et  une  gi'èves  ont  été  terminées  pondant  le  second  tri- 
mestre de  1911  ;  le  nombre  de  grévistes  s'est  élevé  à  61 ,177  et  celui  des 
chômeurs  forcés  à  2,303.  De  toutes  les  industries,  c'est  celle  des 
machines  qui  a  été  la  plus  éprouvée  :  elle  comprend  12.443  grevistes. 
Viennent  ensuite  les  industries  du  bâtiment  (10,885  grévistes),  des  mé- 
taux (7,700  grévistes)  du  bois  et  do  l'ameublement  (5,591  grévistes). 
Les  résultats  de  851  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre  et  intéressant 
3,180  établissements  se  résument  comme  suit  ;  151  sucés.  253  échecs  et 
447  transactous. 

Soixante-neuf  lock-outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  : 
25  succès,  2  échecs  et  42  transactions.  Le  nombre  (ie<  <'t:jl>ii««M.w.nt>5 
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iutfir»t>  ('tait  do  -447  occupant  un  personnel  de  48,331  ouvriers,  dont 
22,332  ont  ret,'u  leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitshlalt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1911.  —  Dans  les  394  trade- 
unions,  cojuptaut  ensemble  769,043  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  22,116,  soit  2.9  p.  c.  ;  cela  représente  une  dùninutioii 
de  0.1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  0.9  p.  c.  par 
rapport  à  juillet  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 

Jui  l8t  Juin  Juillet 

1911.  1911.  1910. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).  4.82  4.49  4.84 

Hauts  fourneaux  à  feu 288  288  312 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée).  100  100.6  94.9 
Construction  métallique  (chômage  p.  c).     .  3.3  3.1           4.5 
Construction  navale        (           —          ).     .  4.5  3.8           8.5 
Chapellerie  de  feutre       (          —          ).     .  2.2  2.6           2. 
Imprimerie                      (          —          ).     .  4.4  5.6           4.1 
Reliure                            (          —          ).     .  4.3  4.6           5.4 
Bois  et  ameublement      (          —          ).     .  3^3  3.             4.5 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature .104  100  81.6 

Tissage 100.9  100  88.7 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100  102.4             99 

Tissage 100  101.4  97.5 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100  100.4            97 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 13.692  13,595  12,954 

Grèves.  —  Soixante  six  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  juillet 
et  comprenaient  17,185  grévistes  et  20,220  chômeurs  forcés;  celle  qui 
avait  éclaté  en  juin  parmi  les  marins  et  les  dockers  des  divers  ports  a 
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continué  et  a  pris  de  l'extension  en  juillet,  car  elle  comprenait  durant  ce 
mois  110,000  grévistes  environ.  Le  nombre  de  journées  perdues  par 
suite  de  grève  est  de  1, 273*300,  soit  59,200  de  plus  qu'en  juin  et 
1,111,400  de  plus  qu'en  juillet  1910.  Sur  61  grèves  (anciennes  et  nou- 
velles) terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  23  succès,  12  échecs  et 
26  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
juillet  intéressaient  106,407  ouvriei*s.  Le  sol^e  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  2.085  livres  sterling  par 
semaine;  (il  y  avait  eu  en  juin  une  diminution  de  83?  livres  sterling, 
et  en  juillet  1910  une  auymenlatitm  de  2,412  livres  sterling  par 
semaine).  Trois  changemefits,  intéressant  3,200  ouvriers,  ont  eu  lieu 
à  la  suite  d'arbitrage;  quatre,  s'étendant  à  46,110  ouvriers,  ont  été 
réglés  par  les  ofïices  de  conciliation;  dix  sept,  comprenant  20,333ouvriers, 
ont  eu  lieu  en  v<M"tu  d'échelles  mobiles;  les  autres  modifications  con- 
cenaient  36,734  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
directes  entre  les  patrons  et  leur  pereonnel  ou  entre  loui-s  repi-ésen- 
tants.  Les  augmentations  ont  été  accordées  à  49,000  bouilleurs  du  Nor- 
thumberlaiid  et  à  23,000  métallurgistes  de  divei-s  district-^  du  Hoyaume- 
Uui. 

(Renseignements  extraits  de  la  liofvf  nr  'r--rh>  A  •' 


FRANCK. 

Marché  du  travail  en  juillet  1911.  —  8n9  syndicat^,  groupant 
206, /|0S  ouvriers,  ont  fait  conuaitre  a  r^llce  du  Ti*avail  le  nombre  de 
leurs  c^jùmeurs,  soit  10,458,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de 
5.3  p.  c.  en  y  comprenant  les  raineui*s  du  Pas  de-Calais,  et  de  5.7  p.  c, 
mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris.  Cette  dernièi'e  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  4.7  p.  c;  elle  était  de  4.4  p.  c,  en  juillet  1910. 
L'ouvrage  pendant  le  mois  de  juillet  1911,  a  été  jugé,  par  comparaison 
avec  le  mois  de  juin,  plus  abondant  par  23  p.  c.  des  syndicats,  groupant 
14  p,  c,  des  syndiqués  ;  équivalent  par  52  p.  c,  des  syndicats,  groupant 
66  p.  c,  des  syndiqués;  moins  abondant  par  25  p.  c.  des  syndicats, 
gi'oupant  20  p.  c,  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez  vous  la  situation  du  ti'avail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  636  syndicats,  gr'oupant  120,170  adhérents,  ont  l'épondu 
par  l'affirmative,  et  249  groupant  83,318  adhéi^ents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

La  situation  du  textile  reste  sensiblement  la  même  (jue  le  mois 
dernier.  On  peut  même  constater  une  i'ej)i'ise  du  travail  dans  les  centres 
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du  Nord,  où  lo  chômage  partiel  se  faisait  sentir  daus  l'industrie 
cotouiiièrc. 

Dans  le  travail  des  métaux,  la  situation  reste  satisfaisante,  sauf  chez 
les  feiblautiers  boîtiers  où  le  chômage  demeure  toujours  très  élevé. 

Dans  l'industrie  du  livre,  se  manifeste  un  léger  tlécliissement  du 
travail,  à  Paris  notamment.  Le  travail  reste  actif  dans  le  bâtiment. 
Le  cliômage  subit  une  recrudescence  dans  le  travail  des  cuirs  et  peaux 
et  atteint  une  proportion  élevée,  très  supérieure  à  celle  des  deux 
dernières  années  à  pareille  époque. 

Grèves.  —  Cent  trente  neuf  grèves  et  quatre  lock-outs  ont  été 
signalés,  en  juillet,  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  participants 
connu  pour  128  de  ces  conflits,  est  de  47,342.  Ces  conflits,  dont  101 
n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes 
suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  83  ;  réductions  de  salaire  4  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  10;  contestations  relatives 
au  salaire,  8  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  H  ; 
pour  la  suppression  du  travail  aux  pièces,  2  ;  contestations  relatives  au 
règlement  d'atelier,  3;  demandes  de  suppression  ou  de  diminution  des 
amendes,  2;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  10  ; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres  ou  de  directeurs  14; 
demandes  de  suppression  de  la  retenue  pour  la  retraite  (loi  du  5  avril 
1910),  4  ;  solidarité,  6;  questions  syndicales,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,  38  conflits  ;  bâtiment,  32  ;  transports  et  manuten- 
tion, 18  ;  métaux,  12  ;  bois,  8  ;  taille  et  polissage  des  pierres,  travail  des 
pierres  et  terres  au  feu,  7;  cuirs  et  peaux,  6;  agriculture,  5  ;  alimen- 
tation. 5;  mines,  3;  carrières,  3  ;  industries  chimiques  3;  industries 
polygraphiques,  3. 

147  conflits  terminés  en  juillet,  ont  donné  les  résultats  suivants: 
19  réussites,  49  transactions  ou  réussites  partielles  et  79  échecs. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(jOIL.I>ET      lOll) 

.  BELGIQUE. 
Chambre  des  Représentants. 

Interdiction  du  travail  de  nuit  des  fem?nes  emj)lo/jées  dans  fin- 
dustric  —  2^  séance  du  5  juillet.  —  Dépôt  par  M.  Golaert  «lu  rapport 
de  la  commission  sur  le  projet  de  loi  sur  1*  —  . 

2°  séance  du  7  juillet.  —  Discussion  et  vote. 

Conseil  de  prud'honurics.  — Séance  du  7  juillet.  —  Dépôt  par  M.  le 
Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  d'un  projet  de  loi  instituant  un  — 
à  Malines,  à  Turnliout,  à  Forest,  à  Hal,  à  Nivelles,  à  SaintJosse  ten- 
Noode,  à  Tubize,  à  Vilvorde,  à  Lessioes,  à  Comblain  au  Pont,  à  Jemeppe 
et  à  Dinant. 

2"  séance  du  1::^  juillet.  —  Dépôt  du  rapport. 

2^  séance  du  20  juillet.  —  Discussion  L-éiiiMale  et  vot<'. 

Sli.NAT. 

Interdictio?i  du  travail  de  nuit  des  fefnmes  emploi/érs  dans  l'in- 
dustrie. —  Séance  du  19  juillet.  —  M.  Glaeys  Boùùaeri  dépose  le  rapport 
de  la  commission  de  l'industrie  et  du  ti'avail  au  sujet  du  projet  de  loi 
suri'—. 


FRANGE. 

Sknat. 


Associations  sf/ndicales  autorisées.  —  2''  séance  du  12  juillet.  — 
Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  relatif  aux  — . 

Ilf/giène  et  sécurité  des  travailleurs.  —  2*  séance  du  12  juillet.  — 
Dépôt  d'un  projet  de  loi  adopté  par  la  Ghambi'e  des  Députés  modifiant  les 
articles  2,  4  et  0  de  la  loi  du  12  juin  1893  1 1  juillet  1903  sur  1'  — . 

GhAMBRE   des   DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  3  juillet.  —  Dépôt  par  M.  Doizy 
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d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  modifier  l'article  17  de  la  loi 
du  9  avril  eo  ce  qui  touche  les  expertises  médicales. 

Séance  du  4  juillet.  —  Dépôt  par  M.  Doizy  de  deux  propositions  de  loi  : 

La  première  tendant  à  modifier  l'article  13  de  la  loi  du  9  avril  1898  en 
ce  qui  concerne  les  enquêtes  en  cas  de  décès  dans  les  —  ; 

La  deuxième  ayant  pour  objet  de  modifier  le  paragraphe  5  de  l'ar- 
ticle 30  de  la  loi  du  9  avril  1898  en  ce  qui  concerne  l'atteinte  portée  au 
libre  choix  des  médecins  dans  les  — . 

Renvoi  a  la  commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Protection  des  jeunes  ouviners  frariçais  travaillant  en  Italie  et  des 
jeunes  ouvriers  italiens  travaillant  en  France.  —  2"  séance  du  6  juil- 
let. —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  portant  approbation  d'un 
arrangement  signé  le  15  juin  1910  entre  la  France  et  l'Italie  concernant 
la  ~. 

Retraites  ouvrières  etpatjsannes.  —  2^  séance  du  10  juillet.  —  Dépôt 
par  M.  Halgouet  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du 
5  avril  1910  sur  les  —  et  à  considérer  comme  assurés  facultatifs  les 
salariés  travaillant  plus  ou  moins  régulièrement  à  façon,  aux  pièces,  à  la 
tâche  ou  à  domicile. 

Dépôt  par  M.  Honnorat  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'une  proposition 
de  loi  tendant  à  compléter  la  loi  sur  les  — . 

Dépôt  par  M.  Puech  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'une  proposition  de 
loi  tendant  à  autoriser  les  sociétés  de  prévoyance  régies  par  la  loi  du 
5  février  1907  à  profiter  des  dispositions  de  la  loi  sur  les  — . 

Ces  trois  propositions  ont  été  renvoyées  à  la  commission  d'assurance  et 
de  prévoyance  sociales. 

Séance  du  1 1  juillet.  —  Dépôt  par  M.  Debaune  d'une  proposition  de  loi 
tendant  à  la  modification  de  la  loi  sur  les  — .  Renvoi  à  la  commission 
d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

GRANDE  BRETAGNE. 

Chambre  des  Communes. 

Assurance  nationale.  —  Séances  des  5,  6,  7,  10,  11,  17,  19  juillet. 
—  Discussion  en  comité  du  projet  de  loi  concernant  1'  — . 

Réparation  des  accidents  du  travail.  —  Séance  du  19  juillet.  — 
Dépôt  par  M.  Hodge  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi 
de  1906  sur  la  — . 

Journée  de  travail  de  huit  heures.  —  Séance  du  12  juillet.  — 
Dépôt  par  M.  Hudson  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  accorder  la  — 
à  certains  ouvriers  des  chemins  de  fer. 
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PAYS  BAS. 
Deuxième  Chambre. 

Protectloti  du  travail.  —  Séance  du  28  juillet.  —  Dépôt  d'uu  projet 
de  loi  sur  la  — . 

Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

SUISSE. 
Contrat  de  travail. 

La  loi  fédérale  du  30  mars  1911  complétant  le  Code  civil  suisse 
renferme  des  dispositions  spéciales  sur  le  contrat  de  travail  et  d'emploi. 
Voici  les  dispositions  essentielles  de  cette  loi,  qui  constitue  en  même 
temps  le  livre  TV  du  Gode  civil  suisse  : 

Le  contrat  de  travail  est  la  convention  par  laquelle  une  pei'sonne 
(l'employé;  promet  à  une  autre  (l'employeur)  son  trav.-til  iioni-  un  fcums 
déterminé  ou  indéterminé,  contre  paiement  d'un  salair» 

Il  y  a  é^'alement  contrat  de  travail  lorscpie  le  salaire  csi  \\[\\v  n  .qncs 
l'ouvrafïe  livré,  et  non  pas  calculé  à  l'heure  ou  à  la  journée  (travail  aux 
pièces  ou  à  la  tâche),  dès  que  remi)loyé  est  engagé  ou  occupe*  soit  pour 
un  temps  fixé,  soit  pour  une  durée  indéterminée. 

Les  règles  du  contrat  de  travail  s'appliquent  par  analogie  au  conti'at 
d'apprentissage.  (Art.  .S19). 

Sauf  dispositions  contiaire,  le  contint  «le  ti-avail  n'est  soumis  n  nticnne 
forme  spéciale. 

Il  est  notamment  présumé  (unclii  des  ijue  du  travail  a  t  i*  «v,  epté 
pour  un  temps  donné  et  que,  d'après  les  ciivonstances,  ce  travail  ne 
devait  être  fourni  que  contre  un  salaire.  (3::^0) 

Les  règles  uniformes  de  travail  et  d'ordre  intérieur,   établies  par 
l'employeur  dans  une  entreprise  industrielle  ou  commerciale,  n'obligent 
l'employé  que  si  elles  ont  été  rédigées  j)ar  écrit  et  lui  ont  été  communi 
(luées  avant  son  engagement.  (321) 

Des  règles  relatives  aux  conditions  du  travail  pourront  être  établies 
entre  les  employeurs  et  les  ouvriers  intéressés  par  des  contrats  que  des 
employeurs  ou  des  associations  patronales  passeront  avec  des  ouvriers 
ou  des  associations  ouvrières. 

Le  contrat  collectif  n'est  valable  que  s'il  est  rédigé  par  écrit. 

Si  les  intéressés  ne  se  sont  pas  mis  d'accord  sur  la  durée  de  ce  contrat, 
il  peut,  après  l'expiration  d'une  année,  êti-e  diMioncé  en  tout  tem]>s 
moyennant  un  avertissement  de  six  mois. 
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Le  contrat  de  travail  que  passent  des  ouvriers  et  des  employeurs  liés 
par  un  contrat  collectif  est  nul  dans  la  mesure  où  il  déroge  à  celui-ci. 

Les  clauses  nulles  sont  remplacées  par  celles  du  contrat  collectif. 

Le  Conseil  fédéral,  et  les  autorités  désignées  par  les  cantons  peuvent, 
après  avoir  pris  l'avis  des  associations  professionnelles  intéressées  ou 
d'associations  d'utilité  publique,  rédiger  des  contrats-types  pour  diverses 
espèces  de  contrats  de  travail  de  même  que  pour  l'apprentissage  ;  la 
teneur  de  ces  contrats  est  réputée  exprimer  la  volonté  des  parties  s'il 
n'existe  pas  de  convention  contraire  faite  par  écrit. 

Les  contrats-types  seront  dûment  publiés.  (Art.  322-324). 

L'employé  est  tenu  d'exécuter  avec  soin  le  travail  promis. 

Il  répond  du  dommage  qu'il  cause  à  l'employeur  intentionnellement 
ou  par  négligence  ou  imprudence. 

La  mesure  de  la  diligence  incombant  à  l'employé  se  détermine  par  le 
contrat;  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  l'instruction  ou  des  connaissances 
techniques  nécessaires  à  l'employé  pour  l'accomplissement  du  travail 
promis,  ainsi  que  des  aptitudes  et  qualités  que  l'employeur  connaissait 
ou  aurait  dû  connaître.  (328) 

L'employeur  paie  le  salaire  eouvenu,  usuel  ou  tixé  par  des  contrats- 
types  ou  des  contrats  collectifs  obligatoires  pour  lui. 

S'il  est  stipulé  qu'une  part  des  bénéfices  doit  s'ajouter  au  salaire, 
l'employeur  est  tenu  de  fournir  à  l'employé  ou,  en  son  lieu  et  place,  à  un 
tiers  impartial  désigné  par  les  intéressés  ou  par  le  juge,  les  renseigne 
ments  nécessaires  sur  ses  profits  et  pertes,  ainsi  que  d'autoriser  l'em- 
ployé à  consulter  les  livres  de  comptabilité,  dans  la  mesure  où  celui-ci 
en  a  besoin.  (330) 

L'employé  qui,  pendant  la  journée  de  travail  régulière,  est  occupé 
aux  pièces  ou  à  la  tâche  pour  un  seul  employeur  a  le  droit  d'exiger  de 
l'ouvrage  en  quantité  suflisante  pendant  la  durée  du  contrat. 

A  défaut  d'ouvrage  aux  pièces  ou  à  la  tâche,  l'employeur  peut  occuper 
l'ouvrier  à  l'heure  ou  à  la  journée,  et,  si  l'une  ou  l'autre  espèce  d'ouvrage 
vient  aussi  à  manquer,  l'employeur  est  tenu  de  réparer  le  dommage 
subi,  à  moins  qu'il  ne  prouve  qu'aucune  faute  ne  lui  est  imputable.  (331) 

Lorsque  l'employeur  est  en  demeure  d'accepter  le  travail  de  l'employé, 
celui-ci  peut  réclamer  le  salaire  convenu  sans  être  obligé  de  fournir 
encore  le  travail  promis,  sauf  à  imputer  sur  sa  créance  ce  que  lui  a  valu 
le  fait  d'être  dispensé  de  le  fournir,  ou  ce  qu'il  a  gagné  par  l'emploi 
de  son  temps  disponible,  ou  le  gain  auquel  il  aurait  intentionnellement 
renoncé.  (332) 

L'employeur  est  tenu  de  faire,  en  raison  du  travail  déjà  exécuté,  les 
avances  devenues  nécessaires  à  l'employé  par  suite  de  sa  gêne  et  que 
l'employeur  peut  lui  accorder  sans  péril  pour  lui  même.  (334) 

Dans  les  contrats  de  travail  conclus  à  long  terme,  l'employé  ne  perd 
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pas  son  droit  au  salaire  pour  un  temps  relativement  court,  lorsqu'il  est 
empêché  de  ti'availler,  sans  sa  faute,  pour  cause  de  maladie,  de  service 
militaire  obligatoire  à  teneur  de  la  législation  fédérale,  ou  pour  telle 
autre  cause  analogue.  (335) 

Sauf  convention  ou  usa'ge  contraire,  l'emploj^eur  fournit  à  ses  em- 
ployés les  outils  et  les  matériaux  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  travail. 

Si  l'employé  les  fournit  en  totalité  ou  en  partie,  sans  y  être  obligé, 
l'employeur  doit  l'en  indemniser.  (338) 

En  tant  que  les  conditions  particulières  du  contrat  et  la  nature  du 
travail  permettant  équitablement  de  l'exiger,  l'employeur  est  tenu  de 
prendre  les  mesures  de  sécurité  propres  à  écarter  les  risques  de  l'ex- 
ploitation, de  veiller  à  ce  que  te  travail  soit  exécuté  dans  des  locaux 
convenables  et  sains,  et  lorsque  les  employés  vivent  dans  son  ménage, 
de  leur  fournir  le  coucher  dans  des  conditions  telles  que  leur  santé  n'ait 
pas  à  en  souffrir.  (339) 

L'employeur  est  toim  .r;ir.'r.nli.f  •<  l'employé  les  iieures  ou  inni<  ,]o 
repos  usuels. 

Il  doit  lui  laisser,  une  lois  le  coulral  dénoncé,  le  temps  nécessaire  pour 
cherciier  un  auti*e  emploi. 

Dans  tous  les  cas,  les  intérêts  de  l'employeur  seront  pris  autant  que 
possible  en  considération.  (3U) 

L'employé  peut  exiger  que  l'employeur  lui  délivre  un  certitlcat  ne 
mentionnant  que  la  nature  de  son  travail  et  la  durée  de  ses  services. 

A  la  demande  expresse  de  l'employé,  le  certificat  poitorn  aii?;si  sur  la 
qualité  de  son  travail  et  sa  conduite.  (3-42) 

Les  inventions  faites  par  l'employé  au  coui'S  de  son  iici*ctii  cippcuii.ii- 
nent  à  l'employeur,  loi-sque  la  nattu-e  des  sei-vices  promis  par  l'employé 
lui  impose  une  activité  inventive  ou,  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  lorsque 
l'employeur  se  les  est  expressément  assurées. 

Dans  ce  dernier  cas,  et  si  l'invention  est  d'une  réelle  importance  éco- 
nomique, l'employé  peut  réclamer  une  rétribution  spéciale,  à  fixer 
écjuitablement. 

Cette  rétribution  se  règle  en  tenant  compte  de  la  collal)oration  de 
l'employeur  et  de  l'usage  qui  a  été  fait  de  ses  installations.  (343) 

Les  délais  conventionnels  de  congé  ne  peuvent  être  différents  pour  les 
deux  parties.  (3'i7) 

Si  le  contrat  de  travail  a  duré  plus  d'un  an,  la  résiliation  peut  inter- 
venir de  part  et  d'autre  moyennant  un  congé  donné  deux  mois  à  l'avance 
pour  la  fin  d'un  mois. 

Ce  délai  peut  être  modifié  conventionnellement,  mais  il  est  d'un  mois 
au  moins  pour  les  commis  et  les  employas  de  bureau,  de  quatorze  jours 
au  moins  pour  les  autres  employés.  (348) 

Dans  les  contrats  de  travail  agricole  avec  communauté  domestique, 
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l'employeur  ne  peut  donner  congé,  pendant  les  mois  de  septembre, 
octobre  et  novembre,  à  l'employé  qui  a  travaillé  chez  lui  pendant  tout 
l'été,  qu'en  observant  un  délai  de  six  semaiues;  l'employé,  s'il  est  resté 
en  service  pendant  tout  l'hiver,  ne  peut  donner  congé,  pour  les  mois  de 
février,  mars  et  avril,  qu'en  observant  le  même  délai.  (349) 

Dans  les  contrats  de  travail  conclus  par  des  ouvriers  ou  des  domes- 
tiques, les  deux  premières  semaines  sont  considérées,  sauf  stipulation 
contraire,  comme  un  temps  d'essai,  pendant  lequel  chacune  des  parties 
peut  résilier  moyennant  un  avertissement  de  trois  jours  au  moins.  (350) 

L'employeur  et  l'employé  peuvent,  sans  avertissement  préalable,  se 
départir  immédiatement  du  contrat  pour  de  justes  motifs. 

Sont  considérées,  en  particulier  comme  de  justes  motifs  toutes  les 
circonstances  qui,  pour  des  raisons  de  moralité  ou  en  vertu  des  règles  de 
la  bonne  foi,  autorisent  l'une  des  parties  à  ne  plus  exécuter  le  contrat. 

Le  juge  appréciera  s'il  existe  de  pareils  motifs,  mais  il  ne  peut  consi- 
dérer comme  tels  ni  une  maladie  dont  l'employé  est  atteint  sans  sa  faute, 
lorsqu'elle  est  d'une  durée  relativement  courte,  ni  un  service  militaire 
obligatoire  à  teneur  de  la  législation  fédérale.  (352). 

Si  les  justes  motifs  concistent  dans  l'inobservation  des  clauses  du  con- 
trat par  l'une  des  parties,  celle  ci  doit  la  réparation  intégrale  du  dommage 
causé  ;  il  y  a  lieu  de  prendre  en  considération  la  perte  des  profits  acces- 
soires résultant  du  contrat  de  travail. 

Au  surplus,  le  juge  apprécie  les  conséquences  pécuniaires  de  la  résilia- 
tion anticipée  en  tenant  compte  des  circonstances  et  de  l'usage  local.  (353) 

Le  contrat  prend  fin  par  le  décès  de  l'employé. 

11  s'éteint  par  le  décès  de  l'employeur,  s'il  a  été  conclu  essentiellement 
en  considération  de  la  personne  de  celui-ci. 

Dans  ce  dernier  cas,  l'employé  peut  réclamer  une  indemnité  équitable 
pour  le  dommage  causé  par  l'extinction  anticipée  du  contrat.  (355) 

Dans  les  contrats  de  travail  qui  permettent  à  l'emploj'é  de  connaître 
la  clientèle  de  l'employeur  ou  de  pénétrer  dans  le  secret  de  ses  affaires, 
les  parties  peuvent  convenir,  qu'après  la  fin  du  contrat,  l'employé  ne 
pourra  ni  faire  en  son  propre  nom  concurrence  à  l'employeur,  ni  travail- 
ler dans  une  maison  concurrente,  ni  s'y  intéresser  comme  associé  ou  en 
quelque  autre  qualité. 

La  prohibition  de  faire  concurrence  n'est  licite  que  si  l'employé  peut, 
en  mettant  à  profit  sa  connaissance  de  la  clientèle  et  des  secrets  de 
l'employeur,  causer  un  sensible  préjudice  à  celui  ci. 

La  clause  prohibant  la  concurrence  est  nulle,  si  l'employé  était  mineur 
lors  de  la  conclusion  du  contrat. 

La  prohibition  de  faire  concurrence  n'est  valable  que  dans  la  mesure 
où  elle  est  stipulée  pour  un  genre  d'affaires,  un  temps  et  un  rayon  limi- 
tés conformément  aux  circonstances  et  en  tant  qu'elle  n'est  pas  de  nature 
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à  compromettre,  d'une  manière  contraire  â  l'équité,  ravcnii'  économique 
de  l'employé. 

La  prohibition  de  faire  concurrence  n'est  valable'  que  si  elle  a  été 
stipulée  par  éci'it. 

Celui  qui  enfieint  une  prohibition  de  faire  concurrence  repond  envers 
son  ancien  employeur  du  dommage  résultant  de  la  contravention. 

Lorsque  la  prohibition  est  sanctionnée  par  une  clause  pénale,  l'em- 
ployé peut,  dans  la  règle,  se  libérer  en  versant  à  l'employeur  le  montant 
de  la  peine  stipulée;  toutefois,  il  est  tenu  do  réparer  lo  donimniic  dui 
excéderait  le  montant  de  la  peine. 

Par  exception,  et  s'il  s'en  est  expressnm-iii  rrsci\f  w  .ikmi  pai  rcnl, 
l'employeur  peut,  outre  la  peine  conventionnelle  et  les  dommages  inté 
rets   supplémentaires   qui-  seraient  dus.   exiger  que  la    couti'avention 
prenne  fin,  lorsque  cette  mesure  est  justifiée  par  rimportanco  tlo^  inté- 
rêts lésés  ou  menacés  et  par  la  manière  d'agir  de  l'employ». 

La  prohibition  de  faire  concurrence  cesse  s*il  est  établi  quo  l'employeur 
n'a  pas  un  réel  intérêt  à  ce  qu'elle  soit  maintenue. 

L'employeur  ne  peut  actionner  en  vertu  de  la  contravention  de  l'em- 
ployé, s'il  a  résilié  sans  que  celui  ci  lui  .ait  donné  un  juste  motif  de  le 
faire,  ou  s'il  a  donné  par  sa  propre  faute  à  l'employé  un  juste  motif 
de  résiliation.  (356  3G0) 

Les  dispositions  du  présent  titre  s'appliquent  également  aux  contrats 
portant  sur  des  ti-avaux  qui  supposent  une  culture  scientifique  ou  artisti- 
que spéciale  et  qui  s'exécutent  contre  paiement  d'honoraires,  quand  ces 
conventions  présentent  d'ailleurs  les  éléments  constitutifs  du  contrat  de 
travail.  {'MM) 
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ACTES    OFFICIELS 


LOI 

sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit   des   femmes   employées 

dans  l'industrie. 

(10    AOUT    1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  La  présente  loi  s'applique  aux  entre- 
prises industrielles  où  sont  employés  plus  de  dix  ouvriers  et 
ouvrières  et,  en  généi'al,  à  tous  les  établissements  soumis  à  la 
loi  du  13  décembre  1889  concernant  le  travail  des  femmes,  des 
adolescents  et  des  enfants. 

Art.  2.  —  Le  travail  de  nuit  est  interdit  à  toutes  les  femmes, 
sans  distinction  d'âge. 

Art.  3.  —  Le  repos  de  nuit,  visé  à  l'article  précédent,  doit 
avoir  une  durée  minimun  de  onze  heures  consécutives;  dans 
ces  onze  heures  est  compris  l'intervalle  de  neuf  heures  du  soir 
à  cinq  heures  du  matin. 

Aht.  4.  —  Le  Roi  peut  autoriser  des  dérogations  aux  pres- 
criptions des  deux  articles  précédents  dans  les  industries  où  le 
travail  s'applique,  soit  à  des  matières  premières,  soit  à  des 
matières  en  élaboration,  qui  sont  susceptibles  d'altération  très 
rapide  et  dont  la  perte  paraîtrait  autrement  inévitable. 

Art.  5.  —  Lorsque,  dans  une  entreprise,  un  cas  de  force 
majeure  prodit  une  interiuption  impossible  à  prévoir  et  n'aj^ant 
pas  un  caractère  périodique,  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
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peut  être  levée  par  une  autorisation  accordée  conformément  à 
l'article  6,  4%  5''  et  6*"  alinéas,  de  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  6.  Dans  les  industries  soumises  à  Tinfluence  des  saisons, 
la  durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  réduite  à  dix 
heures,  soixante  jours  par  an. 

Ces  industries  sont  déterminées  par  arrêté  royal.  L'arrêté 
fixe  les  conditions  dans  lesquelles  le  chef  d'entreprise,  qui  use 
de  la  faculté  prévue  au  présent  article,  est  tenu  de  prévenir 
l'inspecteur  du  travail. 

Art.  7.  —  En  cas  de  circonstances  exceptionnelles,  la  durée 
du  repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  réduite  à  dix  heures, 
soixante  jours  par  an,  en  vertu  d'un  autorisation  accordée,  con- 
formément à  l'article  6,  4"  et  ô*"  alinéas,  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889. 

Art.  8.  —  Pour  exercei*  les  attributions  qui  lui  sont  conférées 
par  les  articles  4  et  6  de  la  présente  loi,  le  Roi  prend  l'avis  : 

1**  Des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

2^  Du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique; 

3°  Du  conseil  supérieui*  du  travail. 

Ces  divers  collèges  transmettent  leur  avis  dans  les  deux  mois 
de  la  demande  qui  leur  en  est  faite,  à  défaut  de  quoi  il  est  passé 
outre. 

Art.  9.  —  La  leclitMciie,  la  cunslalalion  et  la  répression  des 
infractions  à  la  présenta  loi  et  aux  arrêtés  d'exécution  ont  lieu 
conformément  aux  articles  12  à  19  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889. 

Art.  10.  —  La  présente  loi  entrei'a  en  vianoui-  le  l"*"  jan- 
vier 1912. 

Toutefois,  dans  les  onti'eprises  de  peignage  et  de  lilalurc  de 
la  laine,  les  dispositions  qui  iirécèdent  ne  seront  applicables  aux 
femmes  majeures  qu'à  partir  du  l*'''  janvier  1920. 

A  titre  transitoire,  juscju'à  la  date  du  l""  janvier  19 J 5,  la 
durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  limitée  à  dix 
heures,  mais  pour  les  femmes  majeures  seulement. 

Art.  11.  —  Les  dispositions  de  l'article  6  de  la  loi  du  13  dé- 
cembre 1889  sont  abrogées  en  tant  qu'elles  concei-nent  les 
ouvrières  de  moins  de  21  ans. 
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Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Giergnon,  le  10  août  1911. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Arm.  Hubert. 

Scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

H.   Carton  de  Wiart. 
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ARRETE     ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  de  la  ville  de 
Charleroi  :  autorisations  accordées  en  application  de  l'ar- 
ticle 7  delà  loi  du  17  juillet  1905. 

(24  AOUT  1911.)  . 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la 
disposition  de  l'article  7,  aux  termos  de  laquelle  un  arrêté  royal 
peut  autoi'iser,  pour  six  dimanches  au  plus  par  année,  la  pro- 
longation de  la  durée  du  travail  du  personnel  employé  dans  les 
magasins  de  détail  ; 

Vu  les  demandes  introduites  en  vue  d'obtenii-,  poui'  les 
exploitants  des  magasins  de  détail  de  Charleroi,  l'autorisation 
d'occuper  leur  personnel,  pendant  un  plus  grand  nombre 
d'heures,  certains  dimanches,  à  l'occasion  de  l'exposition  de 
Charleroi  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  certaine 
mesure,  les  nécessités  particulières  invoquées  à  raison  de  cette 
circonstance  locale; 

Vu  les  avis  émis  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène  publique, 
le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil  supérieur  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce,  C()r)<nl(é<  on  conformité  do  l'Mr-tirlo  12 
delà  loi  susvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nu  Us  a\uiis  arrêté  et  ai'icidii--  . 

Article  premieu.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail 
de  la  ville  de  Charleroi  sont  autorisés  à  employer  leur  person- 
nel au  travail  pendant  dix  heures  au  plus,  entre  8  heures  du 
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matin  et  9  heures  du  soir,  les  dimanches  27  août,  10  septembre 
et  12  novembre  1911. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'ac- 
corder à  leur  personnel  dans  les  deux  mois, un  repos  com- 
pensateur d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils 
auront  fait  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent, 
sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi  précitée, 
relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de  moins  de 
16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et 
de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées  par  la  loi 
du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Giergnon,  le  24  août  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


N°  17.  SEIZIEME  ANNEE.     15  Septembre  1911 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  AOUT  1911. 


Trente-neuf  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  d'août  1911.  Pour 
3,514  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,221  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  116  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était 
de  115  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en 
août,  elle  était  de  142  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue, 
le  marché  du  travail  accuse  donc  une  situation  toujours  favorable 
et  meilleure  que  pendant  la  période  correspondante  de  l'année  der- 
nière. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
269  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  51,169  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  d'août,  727  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  1.4  p.c.  (contre  1.4  p.  c.  le 
mois  dernier)  (1).  En  août  1910,  cette  proportion  des  chômeurs  était 
de  1.9  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  concordent  donc  bien  en  général  avec 
celles  des  offices  de  placement  ci-dessus  analysées. 


(1)  Pour  les  deux  mois,  il  a  été  fait  abstraction  du  chômage  existant  parmi 
les  diamantaires  syndiqués  d'Anvers,  qui  sont  restés  en  grève  jusqu'à  la  fin 
de  juillet. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DO  TRAVAIL  (  ) 


INDT^STRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mous,  —  L'extraction 
laisse  à  désirer  dans  pr('>(|ue  tous  les  charbonnages;  on  signale  une 
diminution  sensible  de  l'effet  utile  des  ouvriers,  une  certaine  pénurie  de 
main  d'omvre  et  de  nombreux  chôrtiages  partiels  les  lundis  et  lendemains 
des  lêtes.  La  pénurie  d'ouvriers  de  la  surface  se  fait  notamment  sentir  de 
plus  en  plus.  Beaucoup  de  ceux-ci  préfèrent  le  travail  du  fond  {\\\\  est 
plus  rémiinéi-ateur.  Les  fortes  clialeui*s  du  mois  d'août  ont  quelque  peu 
réduit  les  ordres  d'expéditions  des  charbons  flénus  pour  la  métallurgie  et 
la  verrerie  et  même  pour  quelques  autres  industries  qui  ont  dû  réduire 
leur  production.  11  y  a  du  stock  dans  la  plupart  des  charbonnages  pro- 
duisant cette  qualité  de  ciiarbon.  Les  charbons  à  coke  s'expédient  ré'gu- 
lièi-ement  par  continuation.  Le  marché  des  foyers  domestiques,  malgré 
la  période  de  grande  chaleur,  est  relativement  ferme;  les  expéditions 
demeurent  assez  suivies;  les  stocks  sont  peu  importants  et  la  plupart  sont 
engagés. 

Le  taux  des  salaires  et  les  prix  des  charbons  restent  inciiangés.  Le 
charbonnage  d'ilautrage  a  racheté  le  charbonnage  de  Baudour  (jui  est 
toujours  inactif.  On  procède  à  de  nouveaux  sondages  dans  différents 
endi'oits  de  la  région  de  Mons.  Le  charbonnage  des  Pro<luits  installe, 
près  de  la  gai-e  de  l^'lénu,  un  grand  triage  lavoir  pouvant  traiter  de  800  à 
1000  tonnes  de  charbons  journellement.     (A.  L.) 

La  Ijouviève.  —  La  situation  n'a  guère  varié  :  les  charbons  industriels 
jouissent  d'une  bonne  vogue  et  les  prix  restent  soutenus;  les  foyers 
domestiques  sont  encore  délaissés  et  les  expéditions  par  eau  surtout  lais- 
sent à  désirer  par  suite  de  l'interruption  d'une  partie  de  la  navigation. 
Partout  il  règne  une  bonne  activité,  l'extraction  est  des  plus  normales 
et  les  absences  illégitimes  vont  en  diminuant.  De  très  vives  plaintes 
s'élèvent  dans  toute  la  l'égion  au  sujet  du  ren<*h('!'i^semeiit  po!i<i'i<'"-'i'|o 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales^  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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des  denrées  alimentaires.  Les  marchés  publics  donnent  lieu  à  de  graves 
incidents  entre  consommateurs  et  producteurs.     (G.  P.) 

Charleroi,  —  La  production  est  fortement  réduite,  par  suite  de  la 
rareté  de  la  main  d'œuvre  et  de  son  rendement  bien  moins  élevé  que  par 
le  passé.  En  foyers  domestiques,  il  y  a  un  peu  plus  d'expéditions  et  de 
commandes  pour  le  moment,  parce  que  le  i^""  septembre  amène  une  nou- 
velle hausse  de  fr,  1 .50  sur  les  prix  d'août  ;  aussi  les  approvisionnements 
se  font  plus  nombreux  et  les  rivages  sont  plus  occupés  ;  toutefois  les 
expéditions  restent  en  dessous  de  la  moyenne.  Les  stocks  sont  fort 
importants  dans  cette  catégorie  de  produits,  mais  nuls  ou  à  peu  près  en 
charbons  industriels.  La  situation  commerciale  reste  bonne  en  petits 
charbons,  douteuse  en  foyers  domestiques;  elle  reste  inquiétante  en 
général  et  seul  un  hiver  hàtif  et  normal  pourra  la  sauver.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  charbons  industriels  font  l'objet  d'une  demande  très 
suivie  et  les  ^rix  restent  fermement  tenus.  En  charbons  domestiques  il 
est  assez  difficile  de  caractériser  le  mois  dernier  pendant  lequel  les  expé- 
ditions ont  été  paralysées  par  le  chômage  prolongé  de  la  navigation,  le 
manque  de  bateaux  qui  a  suivi  et  qui  persiste,  le  manque  de  wagons, 
l'irrégularité  du  personnel  de  la  surface  accablé  par  la  chaleur.  On  a 
enmagasiné  toutes  catégories  de  charbons.  Il  est  vrai  que  la  demande 
était  moins  forte  que  les  années  précédentes  à  la  même  époque.  En 
général  les  absences  des  ouvriers  sont  aussi  nombreuses  qu'avant  la  limi- 
tation des  heures  de  travail.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'extraction  a  quelque  peu  augmenté  pour  former  un 
peu  de  stock.  Les  demandes  pour  les  briqueteries  ont  été  bien  en  dessous 
de  la  moyenne  habituelle.  Pénurie  de  main  d'œuvre  pour  la  nuit.  Prix 
en  baisse  i)ar  suite  de  la  concurrence  étrangère.     (I).  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Marché  ferme 
par  suite  du  prix  du  brai  qui  tend  toujours  vers  la  hausse.  Fabrication  et 
expédition  actives.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  reste  forte  et  s'écoule  bien  avec  prix 
rémunérateurs.     (G.  P.) 

Charleroi.  —  La  production  reste  bonne,  comme  précédemment;  la 
situation  au  point  de  vue  des  commandes  et  des  expéditions  est  moins 
active,  comme  chaque  année  à  cette  époque  ;  les  stocks  restent  toutefois 
peu  importants.  Le  prix  du  brai  reste  à  la  hausse.     (M.  G.) 

Liège.  —  Demande  très  forte  aux  prix  anciens,  beaucoup  de  travail. 

(T.  D.) 


954  Rt:vuE  du  Travail  —  15  Septembre 


Vevviers.  —  Travail  régulier  pour  les  gros  agglomérés.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Mons.  —  La  fabrication  reste  bonne  et  les  expé- 
ditions importantes.     (A.  L.) 

Matines.  —  Bonne  activité.  Les  expéditions  aux  hauts-fourneaux 
sont  régulières.  Le  menu  coke  et  le  grésillon  sont  bien  demandés.  On 
fait  aussi  quelques  commandes  de  sous-produits.     (J.  T.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  des  plus  actives  et  les  expéditions 
ont  lieu  régulièrement  et  à  bons  prix.     (G.  P.) 

Charleroi.  —  Les  prix  du  syndicat  des  cokes  n'étant  plus  en  rapport 
avec  ceux  de  la  fonte,  les  producteurs  de  cette  dernière  construisent  un 
peu  partout  des  fours  à  coke  pour  arriver  à  diminuer  le  prix  de  ce  com- 
bustible.    (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  brillante  ;  la  demande  reste  très  forte  aux 
mêmes  prix  que  précédemment  et  l'on  a  peine  à  suivre  la  demande.  (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mo  fis.  —  Ou  constate  une  activité  soutenue  aux  divere 
sièges  d'extraction.  I^s  ordres  sont  suivis.  Les  grandes  chaleurs  ont  pro- 
voqué une  diminution  sensible  de  l'effet  utile  des  ouvriers. 

A  Maisièros  on  a  enregistré  de  bonnes  commandos  pour  les  Fitats- 
Unis.  Il  y  a  lieu  de  signaler  qu'elles  ont  été  obtenues  en  faisant  de 
nouvelles  réductions  sur  les  prix  antérieurement  pratiqués.  Ces  com- 
mandes ont  eu  pour  but  de  diminuer  les  pierres  en  stock  et  de  permettre 
de  poursuivre  le  travail  à  pleine  production.  Exportation  toujours  suivie 
du  silex  dans  les  faïenceries  et  cimenteries  allemandes.  Peu  de  comman- 
des pour  la  France.  En  macadam,  le  production  toujours  importante 
s'écoule  facilement.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  sensible  amélioration*  existe  bien  sur  le  marché, 
mais  elle  est  insullisante  encore  pour  relever  sensiblement  les  prix  et 
s'il  y  a  généralement  des  commandes  pour  occuper  normalement  les 
ouvriers,  l'absence  d'importantes  entreprises  dans  les  grandes  carrières 
amène  de  nombreux  offres  pour  les  petites  affaires.     (G.  P.) 

Soigyiies.  —  Les  carrières  de  petit  granit  bénéficient  d'une  belle 
animation.  Les  commandes  ne  sont  pas  tellement  nombreuses,  mais 
elles  sont  réclamées  d'urgence.  Aussi  l'emploi  des  pierres  bleues  dans 
l'exécution  des  grands  travaux  publics  est  vivement  sollicité  pour 
pouvoir  entretenir  l'activité  des  carrières  pendant  l'hiver.  En  porphyre, 
l'extraction  se  poursuit  normalement  et  toute  la  production  trouve  des 
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débouchés  facilesr  Les'prix  sont  maintenant  bien  tenus.  En  pavés  de  grès, 
la  demande  est  meilleure  et  les  expéditions  suivies,  mais  les  prix  sont 
faibles.     (F.  S.) 

Liège.  — La  situation  reste  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier 
tant  en  pierres  taillées  qu'en  pavés  ;  mais  on  estime  le  prix  des  pavés 
trop  peu  élevé  (de  5  à  10  p.  c.)  pour  équilibrer  la  situation  commer- 
ciale.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Autour  de  Verviers,  la  recrudescence  de  travail  signalée 
en  juillet  n'a  pas  persisté.  Abondance  de  bras.  A  Sprimont,  la  besogne- 
n'a  pas  été  plus  abondante  en  août  qu'en  juillet,  loin  de  là.     (D.  B.) 

Phosphate.  —  Mo7is.  —  La  période  des  vacances  amène  le  calme 
et  les  expéditions  sont  peu  nombreuses  ;  on  emmagasine  la  plus  grande 
partie  de  la  production.  Cette  dernière  se  maintient  dans  d'assez  bonnes 
conditions,  quoique  le  main-d'œuvre  se  recrute  diflîcilement  pour 
certaines  catégories  d'ouvriers.  Les  salaires  ont  été  augmentés  dans 
quelques  usines.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier  ;  la  production 
s'écoule  à  des  prix  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Sable.  —  On  renseigne  portout  une  extraction  soutenue  avec  un 
écoulement  régulier  des  produits. 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mo7is.  —  Commandes  plus  nom- 
breuses que  le  mois  précédent  en  argiles  et  en  silex.  Le  prix  des  argiles 
s'est  sensiblement  élevé.  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  à  l'extraction  a 
été  augmenté.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mo7is.  —  Les  commandes  de  chaux  pour  l'agri- 
culture avaient  notablement  diminué  en  juillet;  pendant  le  mois  d'août, 
elles  ont  repris  leur  marche  ascendante.  Plusieurs  fours  qui  avaient 
cessé  de  produire  ont  été  remis  à  feu.  Le  combustible  arrive  régulière- 
ment à  pied  d'œuvre.  Les  moellons  destinés  à  la  calcination  diminuent; 
le  personnel  sur  les  bancs  d'extractions  à  été  augmenté  ;  on  constate 
actuellement  une  grande  activité.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  régulières  à  prix  stables.  Les  expédi- 
tions sont  activées  par  les  besoins  urgents  de  Tindustrie  du  bâtiment. 

(F.S.)    • 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout,  mais  les  absences  du  per- 
sonnel sont  très- nombreuses,  le  lundi  principalement.     (T.  D.) 
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Vei'viers.—  Forte  diminution  de  travail  partout,  sans  chômage  cepen- 
dant.    (I).  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tuvnhout.  —  La  condition  commerciale 
est  excellente  et  tout  le  personnel  reste  bien  occupé.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne  dans  la  fabrication 
des  ciments:  on  est  en  pleine  période  d'expéditions  et  il  n'y  a  pas  de 
cliôniage.  Le  beau  temps  favorise  d'ailleui*s  la  construction  des  bâtiments 
et,  partant,  l'emploi  des  ciments.  Los  ventes  nouvelles  restent  cependent 
assez  difficiles.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  fabrication  du  ciment  continue  à  progresser  à 
Burcht  et  la  situation  y  est  toujours  très  favorable;  la  production  et  les 
expéditions  deviennent  de  mois  en  mois  plus  importantes.  Le  nombre 
des  ouvriers  a  été  augmenté  d'un  vingtaine.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Le  marché  continue  à  être  très  actif.  La  fabrication  se 
poursuite  production  pleine.  Les  exportations  prennent  une  importance 
de  plus  en  plus  considérable.  Sauf  l'Allemagne,  le  Brésil  et  le  Portugal, 
qui  ont  diminué  assez  fortement  leurs  achats  en  1911,  tous  les  autres 
gros  débouchés  ont  notablement  accru  leur  chiffre  d'affaires.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  bonne  et  les  ordres  se  suivent  sans 
interruption  avec  prix  favorables.     (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou   de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Mans.  —  L'activité  est  suivre  dans  toutes  les  usines.  Les  acliats  et  les 
ventes  sont  fermes.  Une  légère  hausse  s'inscrit  dans  les  marbres  de  Car- 
rare. Le  prix  de  la  main  d'œuvre  a  augmenté.  Par  suite  de  l'excessive 
sécheresse,  la  force  hydrauliciue,  habituellement  utilisée,  a  dû  être  rem- 
placée par  la  vapeur  ou  l'électricité.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  en  activité  travaillent  régulièrement  et 
l'écoulement  se  fait  mieux,  grâce  à  la  diminution  de  la  production.  (G. P.) 

Soigiiies.  —  Bonne  activité.  L'entièreté  de  la  production  trouve  main- 
tenant acheteur,  mais  à  des  prix  peu  brillants.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  situation  est  très  active  dans 
toutes  les  parties  et  les  prix  sont  en  hausse  tant  en  brut  qu'en  laminé. 

(T.  D.) 

Veniers.  —  I,o  calme  de  juillet  a  persisté  en  août.     (0.  B.) 
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Hauts-fourneaux.  —  Charlevoi.  —  La  situation  des  hauts-four- 
neaux reste  précaire;  les  prix  ne  se  relèvent  pas,  malgré  la  cherté  des 
matières  premières  et  des  autres  frais  de  fabrication.  Cependant  on 
constate  un  peu  plus  de  fermeté,  depuis  la  constitution  du  syndicat 
allemand  des  fontes  ;  les  offres  à  tout  prix  ont  disparu.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  marché  des  fontes  est  toujours  à  peu  près  dans  les  mêmes 
conditions  ;  le  travail  reste  actif.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Considéré  dans  son  ensemble,  la 
marché  continue  à  s'améliorer.  Cependant  la  période  des  vacances  et  les 
difilcultés  politiques  du  moment  influencent  désavantageusement  la  pro- 
duction qui  a  eu  beaucoup  à  souffrir,  d^autre  part,  des  chaleurs 
excessives. 

Par  suite  de  cet  état  de  choses,  la  hausse  des  prix  des  articles  métal- 
lurgiques est  très  importante.  Les  carnets  sont  abondamment  garnis; 
ils  permettent  le  travail  régulier  pendant  des  semaines  sans  avoir  à  solli- 
citer les  consommateurs. 

Les  fontes,  quoique  calmes  au  point  de  vue  des  transactions,  sont  à  la 
hausse  ;  les  mitrailles  sont  plus  offertes  par  suite  d'une  consommation 
réduite  par  les  grandes  chaleurs.  Les  rails  et  gros  profilés  font  toujours 
l'objet  d'une  demande  très  suivie  et  les  engagements  sont  très  impor- 
tants. Les  expéditions  en  poutrelles  augmentent;  par  contre  les  exporta- 
tions de  rails  sont  en  recul.  En  tôles,  les  commandes  se  succèdent  sans 
interruption  et  plusieurs  usines  se  refusent  à  coter  pour  de  nouvelles 
affaires.  Bonne  situation  également,  en  barrés  et  rods.  La  tendance  des 
prix,  dans  ce  dernier  compartiment,  est  à  la  hausse.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  sont  régulièrement  occupées  et  malgré 
la  chaleur  intense  du  mois  d'août  la  production  reste  satisfaisante.  On 
remet  des  prix  peu  élevés  pour  les  nouvelles  affaires.     (C.  P.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  s'est  sensiblement  améliorée; 
la  hausse  est  survenue  et  s'est  maintenue,  surtout  sur  le  marché  des 
barres  acier  et  fer.  Malheureusement  des  chaleurs  excessives  ont  con- 
trarié la  production,  de  sorte  que  les  prix  de  revient  s'en  sont  notablement 
ressentis  ;  mais  cette  réduction  de  production  a  eu  pour  conséquence  de 
consolider  la  situation,  et  maintenant  que  la  température  est  redevenue 
normale,  elle  est  acquise  et  profite  aux  fabricants.  Les  carnets  sont  bien 
garnis.     (M.  G.) 

Soigiiies.  —  La  persistance  des  fortes  chaleurs  a  influencé  la  produc- 
tion, surtout  de  mi-juillet  à  mi  août  ;  aussi,  grâce  à  la  demande  soutenue, 
il  y  a  encore  abondance  de  besogne  à  exécuter.  Les  cotations  se  font  en 
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légère  hausse  sur  celles  du  mois  précédent,  et  la  conclusion  des  affaires 
se  trouve  entravée  par  les  délais  de  fournitures  réclamés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  sont  bien  tenus  et  très  demandés.  Les 
barres  continuent  à  être  bien  demandés  et  las  prix  sont  fermes.  Les  tôles 
vont  très  bien.  Les  usines  restent  bien  alimentées.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  brugeois  travaille 
ré;,ailièrement  au  complet.  Le  travail  de  nuit  est  rare  et  peu  développé. 
Le  chômage  est  nul,  car  les  ouvriers  tombant  sans  besogne  trouvent  faci- 
lement emploi  dans  quelques  centres  métallurgiques  du  Nord  de  la 
France.     (I).  Z.) 

La  Louvière.  —  Une  activité  satisfaisante  rè^ne  partout  et  les  com- 
mandes s'enlèvent  avec  prix  satisfaisants.  Quelques  spécifications  laissent 
un  peu  à  désirer  quant  aux  remises  d'ordres  et  aux  prix.     (G.  P.) 

Charleroi.  —  Situation  excellente  par  continuation.  Le^  exportations 
des  produits  syndiqués  né  cessent  de  s'accroître  ;  aussi,  en  demi  produits, 
le  comptoir  ne  fait  plus  d'offres  à  l'exportation.  Kn  tôles,  les  commandes 
se  succèdent  sans  interruption  et  certaines  usines  refusent  de  s'engager 
pour  l'avenir.     (M.  G.) 

Liège.  -  Les  demi  produits  sont  bien  tenus.  Les  barres  continuent  à 
être  fort  demandées  ;  les  tôles  vont  très  bien.  Les  usines  restent  très  bien 
alimentées.     (T.  D. 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  -  Anvers.  —  L'activité  se  maintient  bonne  en  grosse 
chaudronnerie.  Les  conditions  du  travail  se  sont  améliorées.  Peu  de 
disponible  comme  main  d'ceuvre  intelligente.  La  situation  commerciale 
devient  meilleure. 

En  appareils  de  chauffage  central,  forte  reprise;  ou  est  très  occupé. 
Les  commandes  de  nouvelles  installations  sont  nombreuses. 

Peu  ou  pas  de  main  d'oeuvre  disponible.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  en  grosses  et  petites 
charpentes;  l'activité  a  sensiblement  augmenté. 

En  grosse  chaudronnerie  la  situation  est  toujours  fort  bonne  et  les 
carnets  restent  garnis  de  commandes  nonobstant  les  nombreuses  et 
importantes  expéditions  qui  sont  faites.  La  matière  première  continue  à 
faire  défaut.     (J.  T.) 

Turnhoul.  —  Les  carnets  de  commandes  sont  assez  bien  fournis  pour 
la  grosse  construction  ;  une  partie  des  produits  est  destinée  à  l'expor- 
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tation.  Les  ordres  en  charpentes  ont  diminué.  Il  n'y  a  pas  de  chômage 
parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  restée  excellente  à  Bruges, 
spécialement  au  point  de  vue  des  appareils  industriels.  Le  chômage  est 
rare  et  de  courte  durée  ;  les  métallurgistes  actuellement  sans  emploi 
peuveat  se  faire  embaucher  assez  facilement  dans  plusieurs  centres 
industriels  du  Nord  de  la  France.  La  journée  normale  de  onze  heures  est 
en  vigueur  dans  presque  tons  les  ateliers  brugeois.  Quelques  réparations 
urgentes  nécessitent  parfois  du  travail  de  nuit  à  Ostende,  mais  la  situation 
générale  est  normale  et  satisfaisante  ;  le  chômage  parmi  les  syndiqués 
(socialistes)  se  réduit  à  4^  journées  de  quatre  membres.  Les  ateliers  de 
construction  de  machines  de  Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai  font  des 
semaines  de  60  à  66  heures  ;  aucun  chômage  n'est  perceptible  dans  ces 
localités.     (D.  Z.) 

Gaiid.  (Source  patronale).  —  Dans  l'ensemble,  la  situation  des  ateliers 
de  construction  de  machines  motrices  reste  relativement  satisfaisante. 
Mais  en  traverse  actuellement  la  période  de  morte  saison  habituelle  et  il 
faudra  attendre  le  mois  d'octobre  pour  savoir  si  l'amélioration  se  main- 
tiendra. Les  prix  sont  toujours  discutés  :  le  chômage  est  très  réduit. 

(Source  ouvrière).  —  Dans  la  généralité  des  ateliers  la  condition 
industrielle  est  bonne  :  on  signale  cependant  de  ci  de  là  quelques  ouvriers 
en  congé  temporaire.  Dans  l'ensemble,  le  chômage  ne  dépasse  pas  1  p.c.  ; 
à  la  fin  du  mois  il  augmentait  assez  sensiblement. 

Les  conflits  industriels,  assez  nombreux  au  commencement  de  l'année, 
sont  actuellement  très  apaisés  et  l'industrie  du  fer  est  dans  une  condition 
très  calme.  Quelques  prote^stations  seulement  au  sujet  des  heures  supplé- 
mentaires amenées  pour  partie  au  moins  par  les  grandes  chaleurs  qui 
ont  désorganisé  quelque  peu  la  production  dans  certains  ateliers. 

Le  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  continue  et  on  signale 
encore  de  divers  côtés  des  augmentations  appréciables.  Un  courant  se 
manifeste  spécialement  parmi  les  modeleurs  qui  sont  presque  tous 
rattachés  aux  sjmdicats  des  travailleurs  du  bois. 

Un  peu  moins  d'activité  dans  la  fabrication  des  charpentes.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  renseignée  comme  très  satisfai- 
sante :  les  nouvelles  commandes,  quoique  peu  importantes,  se  suivent 
régulièrement  et  le  chômage  est  nul  depuis  longtemps.  Il  y  a  pénurie  de 
bons  ouvriers  dans  tous  les  ateliers.     (V.  N.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  signalent  une  situation  satisfaisante  ;  mais 
en  général,  c'est  peu  brillant.  La  main  d'œuvre  est  de  plus  en  plus  chère 
et  l'ouverture  de  nouveaux  établissements  à  Feignies  et  à  Blanc- 
Misseron  va  amener  une  nouvelle  hausse  des  salaires. 
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Le  marché  d'exportation  des  locomotives  est  très  mauvais  ;  les  prix 
baissent  et  les  affaires  s'enlèvent  à  perte. 

En  appareils  pour  l'industrie,  la  situation  est  plus  favorable,  sans  tou- 
tefois donner  pleine  satisfaction.  Au  reste  les  bilans  de  tous  les  ateliers 
de  construction  révèlent  des  bénéfices  réduits.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  personnel  est  bien  occupé  au  complet  et  on  ne 
rencontre  pas  de  cliôraeurs.  Les  nouvelles  affaires  dénotent  des  prix  en 
baisse.     (G.  P.) 

Soif/nies.  —  La  situation  commerciale  est  passable.  Les  ordres  sem- 
blent se  présenter  mieux.  Sous  le  rapport  du  travail  une  bonne  activité 
règne  dans  les  ateliers,  et  les  bons  ouvriers  sont  tous  occupés.  (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  toutes  les  parties,  les  usines  sont  bien  alimentées;  par- 
tout on  travaille  très  activement,  tant  en  chai'pentes,  machines  motrices 
et  outils,  qu'en  appareils  industriels.  Les  conditions  des  fournitures  sont 
un  peu  plus  faciles  et  les  prix  ont  une  tendance  à  s'améliorer.  (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  métalli(|ues,  la  beso*Tfne  est  toujours 
abondante  partout.  Pénurie  de  bras  pei'sistante.  Légère  baisse  de  prix 
des  produits.  Un  atelier  renseigne  de  la  besogne  assurée  pour  4  à  5  mois 
par  (le  grosses  entreprises  à  forfait. 

En  machines  motrices,  on  renseigne  une  augmentation  de  travail 
partout  avec  pénurie  de  bras.  Les  prix  des  produits  sont  peu  rémunéra- 
teurs. 

En  machines  outils,  la  quantité  de  besogne  est  restée  identique  à  celle 
de  juillet,  sauf  dans  un  atelier  où  l'on  renseigne  une  légère  diminution, 
sans  cliùmage  rependant.  Los  prix  des  matières  premières  se  maintien- 
nent au  dessus  de  la  moyenne. 

Eu  appareils  industriels,  on  constate  une  nouvelle  diminution  de 
besogne  depuis  juillet.  Chômage  partiel. 

En  garnitures  de  cardes,  le  travail  est  assez  abondant  partout  sans 
chômage.  Les  prix  des  matières  premières  sont  très  élevés  et  ceux 
des  produits  très  réduits. 

(Source  ouvrière.)  —  Très  peu  de  travail  et  nombreux  chômeui*s. 

(I>.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand,  —  Honne  condition 
et  pas  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alosl.  ' —  Les  ordres  ne  sont  plus  aussi  importants  qu'il  y  a  un  mois, 
mais  ils  viennent  toujours.  Dans  certains  ateliers,  on  a  reçu  beaucoup  de 
commandes  de  réparations.  Nulle  part  on  ne  signale  d'ouvriers  sans 
besogne  :  seulement  quelques  patrons  craignent  un]  ralentissement 
prochain.     (V.  N.) 
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Liège,  GrainmonC,  Eecloo.  —  Très  bonne  activité. 

Mans,  Soignies.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  dans  certains 
ateliers.  D'autres  se  déclarent  satisfaits  et  renseignent  des  carnets  d'or- 
dres bien  fournis.  Les  ouvriers  travaillent  régulièrement.  Les  grandes 
chaleurs  ont  réduit  l'effet  utile  d'une  façon  assez  sensible. 

\ervievs.  —  Beaucoup  de  travail  partout.  Pénurie  de  bons  ouvriers. 
Bons  prix.     (I).  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  besogne  s'éclaircit.  Il  n'y  a 
plus  guère  que  des  travaux  de  réparations.  Plusieurs  ateliers  ont  ren- 
voyé une  partie  de  leur  personnel.  Les  ouvriers  congédiés  trouvent 
facilement  à  s'embaucher  dans  les  ateliers  de  construction,  notamment 
dans  les  ateliers  de  la  frontière.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  on  a  du  travail,  de  quoi  occuper 
le  personnel  au  jour  le  jour,  sans  plus.  La  lutte  contre  les  grandes 
firmes  étrangères  est  tous  les  jours  plus  difficile.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gaiid,  Mons,  Liège.  — 
La  situation  est  bonne  et  les  commandes  bien  suivies  et  à  de  bons  prix, 
malgré  la  concurrence  allemande  qui  reste  très  forte.  Le  travail  est  très 
actif. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  On  travaille  activement 
à  l'exécution  des  ordres  reçus  et  pour  lesquels  les  délais  de  fourniture 
sont  fort  limités.  Environ  350  ouvriers  travaillent  10  1/2  heures  par 
jours.  Il  y  a  pénurie  des  menuisiers.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  A  Nivelles,  situation  inchangée.  A  Tubize,  la  besogne  est 
suffisante.     (J.  R.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  les  ordres  arrivent  régulièrement  et 
les  carnets  -^le  commandes  sont  bien  remplis.  Un  important  atelier  se 
propose  d'augmenter  son  personnel  d'une  dizaine  d'ouvriers.     (A.  L.) 

La  Louviève.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante  ;  les 
commandes  en  exécution  permettent  de  maintenir  une  bonne  activité  et 
de  nouveaux  ordres  arrivent  en  temps  ;  les  prix  sont  cependant  moins 
rémunérateurs.     (G.  P.) 

Soignies.  —  On  travaille  activement  à  l'exécution  des  commandes  et 
on  prépare  Celles  en  carnet.  On  se  plaint  de  la  difficulté  d'obtenir  en 
temps  voulu  les  matières  premières  à  pied  d'œuvre.  Le  nombre  d'ou- 
vriers occupés  est  stationnaire  et  l'on  travaille  partout  à  journées 
pleines.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Le  travail  marche  bieu.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  (Chantiers  de  réparation  de 
navires.)  —  Pendant  tout  le  mois,  le  travail  a  été  peu  abondant  et  il  y  a 
eu  assez  bien  de  chômeurs.  Seuls  deux  ateliers  de  la  place,  à  cause  de 
commandes  antérieures,  ont  pu  conserver  tout  leur  personnel.  La  dimi- 
nution (lu  travail  est  due  aux  grèves  anglaises.  Il  semble  qu'une  réaction 
doit  se  produire  à  bref  délai.  Au  point  de  vue  de  la  situation  commerciale 
les  demandes  de  prix  sont  très  nombreuses,  mais  la  concurrence  étran- 
gère, spécialement  allemande,  fait  échapper  beaucoup  de  travail  à 
l'industrie  nationale.     (H.  V.) 

Malines.  —  Activité  trèi  grando  sur  t<"H  '^^  ,^\^'^^^\'Mn^^  rmi  bordent  le 
Rupel.     (J.  T.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  se  maintient,  le  travail  est  très  abon 
dant,  ou  peut  difficilement  satisfaire  à  la  demande.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  On  signale  partout  du  travail  en 
abondani'c.  Les  ateliers  occupent  sans  peine  leur  pei-sonnel  au  complet. 
On  signale  même  quelque  pénurie  de  bons  ouvriers  à  Alost  et  à  Verviei'S. 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Ayivevs.  —  Allure  plutôt 
faible.  Les  ouvriers  travaillent  néanmoins  à  journées  normales.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante.  Dans  la  plupart  des  ateliers 
on  travaille  d'une  façon  soutenue  et  régulière.     (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  condition  dans  l'industrie  de  cuivn-  :  »  rjunuanl  on 
trouve  quelques  chôraeuis  difficiles  à  placer.     (L.  V.) 

M  ans.  —  Les  ordres  sont  bien  suivis.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  bîTen  suivies,  le  travail  est  très  actif  et 
les  prix  sont  en  hausse.     (T.  D.) 

Verinevs.  —  On  travaille  au  complet  partout.  Bons  piix.       I  ».  15.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Xirelles.  —  Carnet  de  commandes  bien 
fourni,  mais  prix  de  vente  peu  rémunérateui's.  Pas  de  chômeurs.    (J.R.) 

Gaiid.  —  Sauf  dans  un  grand  atelier  où  des  mouleurs  ont  été  congé- 
diés pour  quelques  jours,  il  règne  toujoui-s  une  bonne  activité.     (L.  V.) 

Mans.  —  Les  ateliers  reçoivent  des  ordres  suivis  et  les  prix  tendent  à 
se  relever  sérieusement.  On  signale  surtout  beaucoup  de  besogne  en 
pièces  spéciales  :  tubes,  tuyaux,  radiateurs,  couvercles,  etc.     (A.  L.) 


Marché  du  Travail  96' 


La  Louvière,- —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  occuper  réguliè- 
rement le  personnel;  les  prix  restent  faibles.     (G.  P.) 

Soifjnies.  —  Assez  de  travail  dans  les  fonderies  de  pièces  spéciales. 
Le  travail  y  est  ])ien  suivi,  mais  les  prix  de  vente  ne  s'améliorent  pas. 

(F.  S.) 

Liège,  —  Travail  très  abondant  partout,  mais  les  prix  n'augmentent 
pas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage.  Bons  prix. 

(D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  En  ferronne- 
rie il  y  a  partout  beaucoup  d'ouvrage.  En  serrurerie  la  situation  est  satis- 
faisante pour  certaines  ateliers  et  moins  bonne  pour  d'autres,  où  l'ouvrage 
fait  défaut.  En  poêlerie  c'est  toujours  le  calme  de  morte- saison.  (J.T.) 

Turtihout.  —  La  besogne  est  suffisante  pour  la  ferronnerie  et  la 
serrurerie,  mais  elle  est  peu  active  pour  la  poêlerie.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  du  personnel  est  normale  dans 
les  principaux  centres  ;  le  chômage  parmi  les  ferronniers  de  six  syndi- 
cats professionnels  se  réduit  à  14  journées.  Les  ouvriers  de  Roulers 
continuent  leur  propagande  pour  l'obtention  du  salaire  minimum  de 
fr.  0.36.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  poêlerie,  on  est  actuellement  en  période  de  morte- 
saison.  Les  travaux  de  ferronnerie  pour  le  bâtiment  n'abondent  pas  non 
plus.  Le  chômage  est  cependent  assez  rare;  on  est  dans  une  condition 
normale  pour  la  saison.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  des  ferronniers  n'est  pas  mauvaise  pour  la 
saison,  mais  on  n'attend  pas  de  reprise  sérieuse  avant  le  mois  de  novem- 
bre. En  poêlerie  on  n'a  presque  rien  à  faire.  Le  plus  grand  nombre 
des  ateliers  occupent  leur  personnel  à  confectionner  des  poêles  destinés 
aux  ventes  d'hiver.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  en  ferronnerie  et  serrurerie  se  raréfie  beaucoup. 
En  poêlerie,  calme  plat  par  continuation.     (A.  L.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie  travail  bien  suivi  presque 
partout  sans  chômage  en  général.  Il  y  a  pénurie  de  bras  dans  un  atelier. 
En  poêlerie  nouvelle  diminution  saisonnière  de  travail.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Les  ordres 
sont  peu  nombreux  et  les  prix  très  bas  avec  des  matières  premières 
en  hausse.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  On  travaille  avec  une  activité  soutenue;  la  produc- 
tion se  vend  à  prix  peu  élevés.     (G.  P.) 

Charleroi.  —  Commandes  assez  suivies,  production  et  expéditions 
normales,  stoks  nuls.  La  main  d'œuvre  est  très  chère,  par  suite  du 
manque  de  bras.  La  situation  commerciale  s'étend  à  se  relever,  mais  la 
concurrence  continue  à  se  faire  sentir  aussi  vive  :  beaucoup  de  fabri- 
cants prennent  encore  des  ordres  à  des  prix  dérisoires.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  les  commandes  bien  suivies  et  les 
prix  sont  bons.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie.  tréfilerie.  —  Fla7idre  occide7itale.  —  Le 
travail  est  sufTisant  à  Wowilfrliom;  le  personnel  complet  fait  des  jour 
nées  de  11  3/i  heures,  mais  un  certain  nombre  d'ouvriers  ^alvaniseurs 
sont  organisés  en  équipe  de  nuit.     (D.  Z.) 

Mo7is.  —  La  situation,  d'excellente  qu'elle  était,  est  devenue  mau- 
vaise. Les  matières  premières  ont  sensiblement  haussé  et  les  fabricants 
n'arrivent  pas  à  s'entendre  ;  d'où  dégringolade  des  bénéfices.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  toujours  mau- 
vaise, on  constate  cependant  une  reprise  dans  les  affaires  (commandes, 
demandes  de  pi*ix  etc.).  Kn  canons  damas,  la  situation  demeure 
inchangée,  ainsi  que  dans  les  canons-acier  de  la  Vallée  de  Vesdre;  à 
Jupille,  le  travail  est  toujours  bien  soutenu  raalgi'é  la  grève,  la  plus 
grande  partie  des  grévistes  étant  remplacés.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  L'activité  n'est  pas  très 
grande  :  un  atelier  de  ferblanterie  a  été  fermé  et  il  y  a  quelques  chô- 
meurs temporaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  font  généralement  défaut  et  le  travail  est 
partout  fort  irréguliér.  A  Alost  on  chôme  le  lundi  et  le  samedi  de  chaque 
semaine.     (V.N.) 

Mons.  —  Ordres  nombreux  et  pj*ix  suffisamment  rémunérateurs. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  très  actif  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles,  Gaiidj  Alost,  Mons.  — 
Situation  calme.  On  commence  à  inscrire  des  ordres  pour  la  pi'ochaine 
campagne. 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout,  sans  chômage.     (T.  D.) 
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UN'DUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malmes.  —  Le  marché  reste  ferme.  Les  enlè- 
vements sont  réguliers.  Les  produits  sont  de  qualité  inférieure  à 
ceux  dos  autres  années.  La  cause  en  est  que  la  trop  grande  sécheresse  ne 
permet  pas  la  préparation  régulière  des  terres.  Il  en  résulte  des  déchets 
très  importants.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  production  est  considérable  et  l'enlèvement  assez 
régulier  ;  il  n'y  a  presque  pas  de  stock  sur  les  quais. 

Les  prix  sont  rémunérateurs  et  l'année  courante  peut  être  enregistrée 
comme  une  année  prospère  qui  compensera  un  peu  la  crise  que  l'indus- 
trie des  briques  a  traversée  pendant  les  deux  ou  trois  années  antérieures. 

(V.  D.) 

Alost.  —  La  campagne  est  encore  toujours  excellente  et  la  produc- 
tion s'écoule  régulièrement.  On  présume  qu'il  y  a  peu  de  stock  dans 
l'agglomération  Alostoise,  grâce  aux  travaux  importants.  Quelques  bri- 
quetieis  Alostois,  travaillant  dans  les  environs  de  Bruxelles,  sont 
rentrés  dans  leurs  foyers,  après  une  absence  de  deux  mois  :  les  chefs 
d'équipes  se  déclarent  très  satisfaits  de  leur  campagne.     (V.  N.) 

Saint  Nicolas. —  La  besogne  est  extraordinairement  abondante,  surtout 
à  Steendorp.  Malgré  les  fortes  chaleurs  on  se  presse  autant  que  possible. 
Pendant  les  autres  saisons  on  comptait  environ  un  jour  d'arrêt  par 
semaine  à  cause  de  surabondance  d'eau  par  suite  des  pluies  et  les  briques 
façonnées  n'étant  pas  suffisamment  sèches  pour  les  rentrer.  Cette  année 
le  travail  s'est  poursuivi  sans  la  moindre  interruption  et  la  production 
est  très  forte  sans  aucune  dépense  extraordinaire.  Les  prix  de  vente  se 
maintiennent  fermes  ;  les  briques  s'enlèvent  au  fur  et  à  mesure  de  la 
production.  Nulle  part  on  n'aperçoit  de  stock  et  il  y  a  presque  pénurie 
de  bras.     (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  L'industrie  briquetière  est  encore  très  florissante  en  cette 
contrée;  mais  les  prix  de  vente  ont  un  peu  baissé;  (14  et  15  francs  le 
1,000  d'après  la  qualité).  La  production  est  très  intense  (environ  100,000 
briques  par  semaine  et  par  équipe).  On  travaille  en  moyenne  15  et 
16  heures  par  jour  y  compris  les  repos  (le  matin  et  l'après  midi 
1/4  d'heure  et  le  midi  1/2  heure).  La  vente  est  très  courante,  mais,  vu 
le  temps  favorable  et  la  forte  activité,  on  prévoit  une  surproduction  ;  d'où 
probablement  une  baisse  des  prix.     (V.  d.  V.) 

GraTiumont.  —  La  campagne  se  poursuit  dans  des  conditions  très 
favorables.  Les  stocks  sont  presque  nuls  et  la  vente  de  plus  en  plus 
active.  A  Renaix  on  doit  remettre  la  construction  de  nouvelles  bâtisses 
faute  des  briques."    (P.  M.) 
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Mons.  —  Malgré  le  ralentissement  des  affaires,  la  campagne  est  très 
bonne.  Dans  quelques  chantiers,  on  chôme  à  cause  de  la  sécheresse.  Le 
prix  des  briques  augmente.     (A.  L.) 

Soigiiies.  —  Travail  soutenu  dans  la  fabrication  des  diverses  briques. 
Les  nouveaux  fours  de  l'année  sont  entamés  et  les  ventes  sont  faciles, 
sauf  toutefois  dans  les  localités  où  l'on  bâtit  peu  cette  année.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  campagne  aura  été  très  favorable,  toutefois  la  trop  grande 
chaleur  a  fait  tort  à  la  production.  I^  vente  laisse  à  désirer.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail  pai'tont  avec  chnma'j'^  Tvi»ti<'l.  On  tonclK» 
à  la  fin  de  la  campagne.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mo?is.  —  Pour  l'intérieur,  les  ordres  deviennent 
plus  nombreux  et  plus  importants.  I^  vente  est  bien  suivie. 

A  l'exportation  la  situation  est  diverse.  Pour  la  France,  même  ma- 
rasme ;  ordios  pour  ainsi  dire  nuls.  Par  contre,  le  marché  aux  Indes 
Anglaises  est  très  bon,  de  même  que  pour  l' Amérique  du  Sud.  Les  prix 
deviennent  mfillours.     (\.  ],.) 

Produits  réfractaires.  —  Mo?is.  —  Les  expéditions  sont  toujours 
importantes;  il  y  a  eu  surproduction  dans  certaines  usines.  Les  com- 
mandes en  pièces  spéciales  sont  les  plus  nombreuses.  Le  nombre  d'ou- 
vriers est  sensiblement  le  même,  avec  des  salaires  en  hausse.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout.  Les  grèves  anglaises  ont 
amené  une  augmentation  de  commandes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  suit  son  cours  normal  partout  sans  chômage. 
Bras  suffisants.  Matières  premières  en  hausse.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  La  situation  du  marché  s'est  améliorée  et 
les  prix  sont  fermes.  La  fabrication  a  été  réduite  des  2/3  de  la  production 

dçs  années  précédentes.     (J.  T.) 

Turnlwut.  —  Une  ancienne  fabrique  de  tuiles  a  cessé  la  fabrication. 
La  production  est  normale  dans  les  autres,  établissements  similaires. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale. —  La  situation  est  satisfaisante  tant  au  point  de 
vue  industriel  qu'au  point  de  vue  commercial.  Les  tuileries  mécaniques 
de  la  région  de  Gourtrai  voient  leur  production  d'enlever  rapidement  à 
un  prix  normal.  Les  cadres  du  personnel  sont  complets.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Très  bonne  activité.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  commandes  viennent  plus  lentement  qu'il  y  a  un  mois, 
mais  en  général  les  carnets  sont  bien  garnis  et  permettent  d'occuper  le 
personnel  au  complet  d'une  façon  régulière.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  vente  suffit  encore  occuper  régulièrement  tous  les 
ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  campagne  se  continue  dans  de  bonnes  conditions. 

(A.  L.) 

Soigiiies.  —  Les  transactions  sont  facilitées  par  des  besoins  pressants; 
aussi  les  nombreuses  expéditions  enlèvent  rapidement  la  production  et 
les  stocks.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout;  le  séchage  des  tuiles,  un  peu 
trop  rapide  par  suite  de  la  grande  chaleur  et  du  vent  du  nord,  produit 
des  déchets.     (T.  D.) 

L\DUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Ralentissement  dans  la  production 
à  cause  des  grandes  chaleurs,  de  la  période  des  vacances  et  des  nom- 
breuses fêtes.  La  demande  est  peu  suivie,  mais  les  carnets  d'ordres  sont 
généralement  bien  garnis.  Certaines  catégories  de  commandes  ne  sont 
plus  acceptées,  si  ce  n'est  avec  des  délais  de  fourniture  très  éloignés,  à 
cause  des  importants  engagements  pris  par  les  usines  antérieurement. 
Le  prix  de  revient  est  en  hausse.     (A.  L.) 

La  Loiivîêre.  —  La  production  contrariée  par  les  fortes  chaleurs  est 
sensiblement  diminuée,  mais  elle  est  suffisante  encore  pour  les  demandes 
peu  soutenues  en  ce  moment.     (G.  P.) 

Charleroi.  —  L'allure  a  peu  varié.  L'événement  le  plus  important  du 
mois  écoulé  est  l'annonce  d'une  diminution  de  salaires  de  10  p.  c. 
décrétée  par  les  patrons  et  affichée  le  31  juillet  ;  à  cet  avis,  les  ouvriers 
ont  répondu  par  un  préavis  de  congé  à  partir  du  T'"  septembre.  Cepen- 
dant plusieurs  fours  viennent  d'être  rallumés,  qui  réclameront  incessam- 
ment de  la  main  d'œuvre.  Même  une  usine,  qui  jusqu'ici  avait  persisté 
à  n'employer  que  des  ouvriers  non  syndiqués,  vient  de  traiter  avec  des 
syndiqués. 

La  fabrication  du  verre  pour  photographie  et  miroiterie  n'arrive  pas  à 
satisfaire  la  demande. 

A  part  cela,, le  marché  reste  toujours  peu  brillant  et  il  n'y  a  vraiment 
aucun  pays  dont  on  soit  réellement  satisfait.  On  annonce  comme  pro- 
chaine la  conclusion  d'un  trust  dans  lequel  entreraient  cinq  des  princi- 
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pales  verreries;  l'étude  de  ce  trust  est  commencée  depuis  plusieurs 
années.     (M.  G.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  marché  est  calme  ;  les  usines  ont  la 
plus  grande  peine  à  couvrir  leur  fabrication,  qui  est  cependant  bien 
réduite  en  suite  des  décisions  du  bureau  central  de  la  convention  inter- 
dationale  ;  elles  devront  probablement  réduire  de  nouveau  la  production, 
si  elles  ne  veulent  pas  faire  de  stock.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  — Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux. 
Les  fortes  chaleurs  ont  diminué  considérablement  l'effet  utile  de 
l'ouvrier  ;  les  commandes  ne  peuvent  être  remplies  aussi  régulièrement 
que  d'habitude.     (A.  L.) 

La  Louvièrc.  —  Par  suite  de  la  mise  en  activité  de  nouvelles  verre- 
ries le  personnel  ouvrier  est  plus  recherclié  et  les  gamins  font  défaut; 
bien  que  l'augmentation  de  la  production  soit  contioue,  la  vente  reste 
rémunératrice.     (G.  P.) 

Soigiiies.  —  Les  affaires  marclieut  rouiicnuMil  t*l  la  production  4111  rsi 
constante  est  entièrement  absorbée.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  normale;  on  travaille  r(»gulièrement  sans 
chômage.     (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  On  produit  autant  que  le  permet  la 
haute  tempéi'ature.  La  clientèle  ne  boude  pas  et  les  eraraagasinements 

sont  nuls.     (F.  S.) 

LNDLSTHIES  GHLMK^LLi). 

Acide  sulfurique.  —  MonSy  Eecloo.  —  L'article  est  toujours  très 
ferme  et  la  demande  active. 

Allumettes.  —  Grammont.  —  L'industrie  allumettière  se  trouve 
toujours  dans  le  marasme  :  le  travail  n'est  plus  régulier  maintenant  dans 
aucun  atelier  et  personne  ne  prévoit  la  fin  de  cette  triste  situation,  un 
seul  atelier  ayant  obtenu  une  commande  importante.  On  a  embauché  de 
jeunes  ouvrières.  Beaucoup  d'ouvriers  ont  trouvé  du  ti-avail  en  Wallonie. 
Par  contre  à  Ninove  le  travail  reste  régulier.     (P.  x\l.) 

Grami.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  chômage  pour  les  ouvrières, 
aussi  bien  dans  les  allumettes  en  bois  que  dans  les  allumettes  en  cire. 

(L.  V.; 
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Huiles.  —  Flandre  occidentale.  —  La  sécheresse  prolongée  a  eu 
pour  conséquence  une  reprise  rapide  et  intense  de  la  demande  de  tour- 
teaux de  lin.  Le  travail  a  augmenté  en  même  temps  que  les  prix  des 
huiles  et  des  sous-produits  et  ces  derniers  sont  d'autant  plus  fermes  que 
les  graines  aussi  ont  renchéri  sensiblement.     (D.  Z.) 

Alûst.  —  L'activité  est  toujours  satisfaisante,  quoique  la  production 
soit  réduite  plus  ou  moins  considérablement  suivant  les  ateliers.  En 
somme  le  chômage  partiel  n'est  pas  aussi  fréquent  qu'il  y  a  un  an. 

(V.  N.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  pour  la  fabrication 

des  huiles  de  lin.     (J.  T.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Grammont.  —  La  situation  est 
bonne  pour  les  savons  mous. 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  manquent  dans  la  plupart  des 
usines  :  généralement  on  occupe  le  personnel  à  journées  réduites,  sans 
renvois.  Mais  il  en  résulte  qu'on  se  plaint  de  l'insuffisance  des  salaires. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  demande  est  suivie,  mais  la  hausse  des  matières  pre- 
mières ne  permet  pas  de  réaliser  de  grands  bénéfices.  Il  y  a  toutefois 
sensible  amélioration  depuis  un  mois.     (A.  L.) 

Soignies,  —  Ventes  facilitées  par  la  forte  consommation,  mais  prix 
de  vente  déprimés  par  la  concurrence.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  dans  quelques  usines,  moins  dans 
les  autres,  sans  chômage.  Prix  des  matières  premières  toujours  élevés. 

(D.  B.) 

Caoutchouc' —  Alost.  —  On  note  une  reprise  assez  sensible  et  des 
commandes  importantes  commencent  à  arriver.  Les  ouvriers  travaillent 
déjà  à  journées  pleines  et  de  nouvelles  ouvrières  ont  été  embauchées. 

(V.  N.) 

Gand.  —  Activité  assez  réduite.     (L.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  par  suite  d'agrandissement  impor- 
tant l'usine  qui  avait  organisé  le  travail  de  nuit  a  pu  le  supprimer.  (T.D.) 

Engrais  chimiques.  —  Alost,  Grammont,  —  Partout  on  travaille 
ajournées  normales,  avec  personnel  plus  ou  moins  complet.  On  prévoit 
une  arnélioration  prochaine  en  vue  de  la  saison  de  vente  automnale. 
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Gand,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  encore  toujours  daus  de 
très  bonnes  conditions,  avec  personnel  complet.  Les  expéditions  sont  très- 
régulières. 

Movs.  —  Par  suite  de  la  longue  période  de  sécheresse,  la  moisson  a 
été  beaucoup  plus  précoce  et,  partant,  les  demandes  en  superphosphate 
se  sont  faites  plus  tôt.  Les  expéditions  sont  donc  très  suivies  en  ce  mo- 
ment; elle  sont,  en  grande  partie,  destinées  à  l'exportation,  notamment 
à  la  France.  Pour  l'intérieur,  la  consommation  ne  s'affirme  qu'en  octobre 
et  novembre.  On  recrute  le  plus  grand  nombre  possible  d'ouvriers  en 
prévision  d'une  demande  importante.     (A.  L.) 

Soignies.  —  De  nombreux  ordres  sont  enregistrés  en  vue  du  début  de 
la  saison  des  expéditions.  {¥.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  reste  bien  suivi  partout. 

• 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Il  n'y  a  nulle  part  assez  de  besogne 
pour  garder  une  activité  satisfaisante.  Les  ordres  en  coui-s  fournissent 
du  travail  pour  quatre  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Commandes  nombreuses  et  écoulement  facile  d'une  pleine 
fabrication.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines,  Tuimhout,  Gramtnoni.  —  Situation  satis- 
faisante. Les  meuneries  industrielles  et  les  meuneries  de  campagne  sont 
bien  occupées.  Les  produits  et  sous  produits  se  vendent  très  facilement. 

Flandre  occidentale.  —  Le  fait  dominant  de  la  campagne  pendant  les 
deux  derniers  mois  est  la  renchérissement  constant  des  déchets  par  suite 
de  la  pénurie  des  herbages  et  des  plantes  fourragères.  Les  farines  aussi 
se  vendent  facilement  à  des  prix  satisfaisants.  Les  meuneries  de  West- 
Flandre  travaillent  en  régime  normal.     (D.  Z.) 

Oand.  —  La  demande  a  été  a.ssez  régulière,  mais  les  consommateurs 
n'achètent  que  suivant  leurs  besoins.  Les  prix  des  farines  sont  cepen- 
dant déprimés  au  point  qu'ils  ne  laissent  aucune  marge  aux  bénéfices 
industriels.  Les  sons  sont  actuellement  très  demandés.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage  dans  les  établissements  industriels.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  encore  fort  abondantes,  et  dans 
la  plupart  des  meuneries  il  y  a  encore  ([uehiue  chômage;  cependant  de 
source  ouvrière  on  signale  quelques  ordres  en  perspective,  et  les  patrons 
annoncent  des  augmentations  de  salaires  à  bref  délai.  Dans  deux  meune- 
ries importantes  les  stocks  sont  loin  d'être  épuisés.     (Y.  N.) 
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Eecloo.  —  Les  moulins  mécaniques  de  Deynze  sont  en  pleine  activité 
et  peuvent  à  peine  satisfaire  aux  ordres  qui  sont  surabondants,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  déchets,  tels  que  le  son,  le  grain  et  en  général  tout  ce 
qui  sert  à  l'alimentation  du  bétail.  Quant  à  la  demande  des  farines  pro- 
prement dites,  celle-ci  est  plus  calme,  mais  à  peu  près  équivalente  à  la 
production  journalière.  La  situation  générale  est  donc  bonne.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Marché  ferme  tant  pour  les  diverses  céréales  que  pour  les 
farines.  L'activité  est  très  suivie  dans  tous  les  moulins.  Les  sons,  rebu- 
lets  et  remoulages  ont  des  cours  toujours  en  hausse.  La  meunerie  expédie 
lentement  et  n'est  guère  au  marché  pour  le  grand  disponible.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  nouveau  froment  indigène  a  fait  son  apparition.  Les 
présentations  sont  nombreuses  et  les  qualités  superbes.  Malheureusement 
les  prix  exigés  par  la  culture  sont  au-dessus  de  la  parité  réalisable. 
Toutefois  les  nouvelles  déplorables  de  la  récolte  en  Russie  et  de  la  situ- 
ation des  blés  du  printemps  aux  Indes  et  aux  Etats  Unis  contribuent  à 
raffermir  les  cours,  et  d'autant  plus  facilement  que  les  expéditions  des 
grains  exotiques  sont  petites  et  le  stock  restreint.  Les  farines  sont  en  avance 
d'un  franc  sur  le  mois  précident  et  les  cours  des  sous-produits  continuent 
leur  marche  ascendante.  Ces  derniers  sont  très  demandés,  particulière- 
ment les  sons  dont  la  hausse  atteint  presque  2  francs.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  meilleu.'e  que  le  mois  dernier,  les  farines  se 
vendent  bien  et  à  de  bons  prix.  Les  sons  se  vendent  à  des  prix  très 
élevés,  qu'ils  n'ont  jamais  atteints  jusqu'à  ce  jour.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  Travail  régulier  partout  sans  chômage.  Les  prix  des 
grains  étant  toujours  très  élevés,  ceux  des  produits  sont  très  peu  rému- 
nérateurs.    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Gand.  —  Par  suite  de  la  bonne  réussite 
des  pommes  de  terre  la  consommation  du  pain  a  considérablement 
diminué.  Le  nombre  des  ouvries  boulangers  complètement  sans  travail 
n'est  pas  très  considérable,  mais  nombreux  sont  ceux  dont  les  journées 
de  travail  sont  actuellement  réduites  à  trois  ou  quatre  par  semaine. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Période  fort  calme  pour  les  pâtissiers;  l'état  général  des 
affaires  est  mauvais  et  nulle  part  on  ne  travaille  la  journée  pleine.     (  V.N.) 

Gramrnont.  —  Beaucoup  de  travail  en  boulangerie.  Les  grandes  cha- 
leurs ont  augmenté  beaucoup  la  consommation,  parce  que  beaucoup  de 
ménages  qui  cuisent  ordinairement  leur  pain  eux-mêmes  s'approvi- 
sionnent maintenant  chez  les  boulangers.     (P.  M.) 
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Mo7î$.  —  Bonne  situation  ;  la  consommation  est  importante.  En  pâtis- 
serie, on  note  un  peu  de  ralentissement  à  cause  de  la  période  des  fruits. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Dans  les  régions  agricoles,  la  boulangerie  se  ressent  déjà 
de  l'avance  prise  par  la  moisson  cette  année.  Les  blés  de  la  nouvelle 
récolte,  dont  la  siccité  est  coin|»l("'tf\  smit  d<'i;i  li\  i'r'>  -i  Ip  nifuitinv  ot  à  la 
consommation.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier.  Si  beaucoup  de 
personnes  ont  quitté  la  ville,  par  contre  celle-ci  est  visitée*  par  de  nom- 
breux étrangers.  Depuis  plusieurs  années  déjà,  on  n'a  plus  de  morte  sai- 
son eu  été.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  l)eaucoup  de  travail  partout  sans  chô- 
mage; prix  sans  changement.  En  pâtisserie  on  constate  plus  de  travail 
qu'en  juillet,  par  suite  des  fêtes  du  15  août,  sans  chômage.  Pénurie  de 
bras.  Matières  premières  en  hansse.     (I>.  H.^ 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Tunihof/L  —  11  règne  encore  une 
certaine  lourdeur,  à  cause»  de  la  saison  des  fruits,  mais  la  reprise 
s'annoncera  bientôt,  comme  tous  les  ans.     (V.  D.) 

Alosl.  —  Toujours  en  faiblesse  saisonnièi'e  :  les  ordres  viennent  encore 
plus  lentement  que  l'année  dernière  à  même  époque.  Partout  on  travaille 
pour  le  magasin  et  aucune  reprise  sérieuse  ne  s'annoncera  avant  le  mois 
d'octobre.  11  y  a  du  chômage  intermittent.     <y.  \ 

Liège.  —  Par  suite  de  la  saison  des  fruits  ^^raixi»'  activiic  dans  les 
confiseries.  En  chocolat,  travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Ver  mers.  —  En  confiserie  les  affaires  sont  très  calmes  partout,  sans 
chômage  cependant.  Bras  abondants.  En  chocolaterie  la  besogne  a  subi 
une  légère  augmentation  partout.  Le  chômage  a  complètement  disparu. 

(D.B.; 

Brasserie.  — Anvers,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Orain7nont,  Mons, 
Soignies,  Liège.  —  Les  chaleurs  intenses  du  mois  dernier  et  'les  ker- 
messes de  la  saison  ont  fait  augmenter  très  sensiblement  la  consomma- 
tion qui  surpassera  de  loin  celles  des  dernières  années  à  la  même 
époque. 

Malines,  —  La  consommation  de  la  bière  en  bouteilles  a  été  très  forte 
au  mois  d'août.  Celle  de  la  bière  en  tonneau  a  été,  au  contraire,  très 
faible  pendant  les  journées  extraordinairement  chaudes  que  nous  avons 
eues,  la  bière  ne  se  conservant  pas  bien  par  des  températures  si  élevées. 

(J.  T.) 
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Verviers.  —  Malgré  la  chaleur  ou  a  constaté  une  légère  diminution 
de  travail  presque  partout,  sans  chômage  cependant.  Bras  abondants. 
On  annonce  une  hausse  prochaine  des  matières  premières  et  spécialement 
du  houblon.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  Malgré  la  situation  favorable  de  la  bras- 
serie, la  raalterie  conserve  uue  allure  normale,  sans  plus.     (H.  V.) 

Gaiid.  —  Les  stocks  en  malterie  sont  épuisés  ;  les  demandes  de  malt 
restent  grandes,  ce  qui  amènera  probablement  une  pénurie  sensible  en 
attendant  les  produits  de  la  campagne  prochaine.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  du  mois  dernier  reste  encore  assez  favorable, 
mais  dans  certains  usines  l'activité  a  un  peu  diminué  depuis  le  mois  pré- 
cédent. Toutefois  le  chômage  est  inconnu  et  on  travaille  partout  régu- 
lièrement 12  heures  par  jour.  Les  ouvriers  demandent  une  augmenta- 
tion de  salaire.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  a.  commencé  à  travailler  les  grains  de  l'année  et  ils  ont 
donné  d'excellents  résultats.  Les  prix  sont  fermes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  En  prévision  de  la  prochaine  saison  active,  on  commence 
à  acheter  les  orges  et  les  escourgeons  indigènes  dont  les  qualités  sont 
cette  année  tout-à-fait  supérieures.  Les  prix  sont  soutenus  par  les  cours 
élevés  des  orges  étrangères  qui  sont  rares.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Alost.  —  L'activité  est  restée  inférieure  à  la  moyenne 
saisonnière,  par  suite  de  la  température  peu  favorable.  Le  personnel  est 
occupé  au  complet,  mais  le  travail  est  peu  assuré.  Amélioration  en 
perspective.     (V.  N.) 

Gand.  —  Bonne  condition  dans  la  distillerie.     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Mons.  —  La  matière  première 
garde  un  prix  très  élevé,  environ  40  francs  les  100  kilogrammes.  Les 
fabriques  chôment  pour  le  moment.  On  écoule  les  stocks.  On  prévoit 
une  baisse  de  plus  de  20  p.  c.  sur  la  prochaine  campagne.     (A.  L.) 

Alost.  —  Bonne  situation  par  continuation  :  dans  toutes  les  usines  on 
travaille  à  journées  pleines  ;  les  expéditions  sont  très  nombreuses  et  se 
suivent  régulièrement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  fort  bonne.     (P.  M.) 
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INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  complet 
est  quasi  nul,  mais  ou  constate  de  fréquentes  interruptions  de  la  pro- 
duction pendant  quelques  jours  dans  les  filatures  rolariennes.  (D.  Z.) 

Gand.  -r-  La  production  est  déjà  considérablement  réduite  et  beaucoup 
d'Ouvriers  chôment  actuellement  d'une  m^inière  plus  ou  moins  complète. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Patrons  et  ouvriers  sont  d'accord  pour  renseigner  une 
situation  assez  satisfaisante  et  meilleure  qu'il  y  a  quelques  mois.  Les 
salaires  augmentent  légèrement  partout.     (V.  N.) 

Saùit  Nicolas.  —  A  Tamise  la  besogne  est  encore  tics  ab(jiiiiaiite  et 
on  ne  peut  satisfaire  à  la  demande.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  I^es  tissages  de  Rou 
1ers  et  d'ingolnumster  travaillent  régulièrement;  dans  cette  dernière 
localité  (le  nombreux  départs  d'ouvriers  ont  amené  une  pénurie  de  tisse- 
rands causant  parfois  du  chômage  <lans  k»8  ateliers  de  préparation. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  :  les  commandes  allluent  et  il  est 
question  d'introduire  la  journée  do  tiavail  <le  10  liouros.  Le  rJjnniaL'o  est 
inconnu.     (V.N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  ;  le  chômage  est  nul  et  les 
expéditions  se  poursuivent  régulièrement.     'V.  i>.  V.i 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  à  Zèle,  mais  moins 
favorable  à  Lokeren  où  la  demande  est  très  faible;  on  travaille  G  jours 
par  semaine,  mais  le  travail  est  limité  par  la  fourniture  lente  des 
ensouples;  environ  30  métiers  restent  inactifs.     (V.  i>.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  (Source  patronale.)  —  Gand.  —  Les  nou- 
velles contradictoires,  au  sujet  de  l'état  de  la  nouvelle  récolte  maintien- 
nent une  assez  grande  irrégularité  sur  le  marché  du  coton,  mais  dans 
l'ensemble  on  a  constaté  ce  mois-ci  une  assez  forte  baisse  des  prix  de  la 
matière  première,  baisse  qui  a  eu  une  certaine  répercussion  sur  les 
prix  des  fils. 

(Source  ouvrière.)  —  Aucun  changement  intéressant  à  signaler  au 
coui's  de  ce  dernier  mois  *.  le  chômage  n'est  systématiquement  organisé 
nulle  part,  mais  de  divers  côtés  la  production  est  assez  faible  à  raison  de 
l'alimentation  irrégulière  des  mécaniques. 


Marché  du  Travail  975 


Les  ouvriers  et  ouvrières  ont  eu  beaucoup  à  souffrir  des  chaleurs 
excessives  constatées  pendant  le  mois.  Dans  divers  établissements  on  a 
été  obligé  de  réduire  de  ce  chef  la  durée  de  la  journée  de  travail.  Une 
petite  grève  a  même  éclaté  dans  un  établissement  où  Iqs  ouvriers  sont 
partis  parce  qu'on  ne  leur  accordait  pas  assez  promptement  l'interruption 
du  travail.  Le  conflit  d'ailleurs  a  été  rapidement  aplani. 

Dans  diverses  filatures,  les  ouvriers  ont  signalé  que  des  réductions  de 
salaires  leur  étaient  imposées  ou  ont  réclamé  des  augmentations.  Les 
divers  cas  ont  été  assez  facilement  arrangés  à  la  suite  de  négociations  ; 
un  seul  a  amené  une  grève  de  quelques  jours. 

La  campagne  des  ouvriers  pour  la  réduction  des  heures  de  travail  con- 
tinue dans  les  diverses  branches  de  l'industrie  textile,  et  les  diflicultés  du 
travail  au  milieu  d'une  température  surchauffée  ont  été  largement 
employées  comme  argument  au  cours  de  ce  mois.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  la  même  que  le  mois  dernier.  Bien  que 
les  magasins  contiennent  un  stock  assez  considérable  il  n'y  a  pas  lieu  de 
craindre  un  changement  prochain.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante  tant  à  Somergem  qu'à  Waar- 
schoot  ;  on  travaille  très  régulièrement.     (Y .d.  V.) 

Sailli-Nicolas.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne  à  Tamise.  (V.d.V.) 

Gra7nmo7it.  —  A  iS'inove,  l'activité  diffère  d'atelier  à  atelier  :  dans 
quatre  établissements,  on  a  congédié  quelques  ouvriers,  mais  les  autres 
peuvent  encore  travailler  régulièrement,  et  dans  certains  même  on  fait 
encore  du  travail  supplémentaire  ;  un  patron  a  introduit  aussi  la  journée 
de  10  heures.  A  Renaix  il  y  a  partout  du  travail  en  abondance.  Cepen- 
dant un  important  atelier  chôme  depuis  trois  semaines  pour  exécuter 
des  réparations;  un  conflit  a  éclaté  dans  un  autre  atelier  pour  le  net- 
toyage des  métiers:  il  a  duré  15  jours  et  a  été  terminé  par  une  trans- 
action. Un  patron^avait  décidé  d'introduire  dans  ses  ateliers  la  journée 
de  10  heures  ou  bien  la  semaine  anglaise,  au  choix  de  ses  ouvriers; 
ceux-ci  ont  adopté  le  système  anglais  avec  309  voix  contre  de  10. 

A  Audenarde,  situation  normale.  On  travaille  en  plein,  mais  on 
n'inscrit  pour  ainsi  dire  aucun  nouvel  ordre.  Les  tisseurs  attendent  de 
nouvelles  baisses  des  cotons.     (P.  M.) 

t landre\occidentale .  —  Situation  commerciale  difficile,  à  cause  de 
la  cherté  des  fils  et  des  prévisions  de  baisse.  Le  travail  est  calme.   (D.Z.) 

Mojis.  —  Peu  de  changement  dans  la  situation  générale  de  l'industrie 
cotonnière.  Les  expéditions  restent  suivies  et  les  stocks  sont  peu  impor- 
tants. La  matière  première  a  baissé  considérablement  par  suite  des  appa- 
rences d'une  grande  récolte  qui  pourrait,  dit-on,  atteindre  quinze  millions 
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de  balles.  Cette  baisse  du  coton  brut  arrête  les  affaires  nouvelles,  le 
tissage  hésitant  à  s'engager  vu  l'incertitude  des  prix.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  suffit  à  l'alimention  normale  de  l'industrie. 

(F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  ventes  de 
tissus  sont  très  calmes,  l'acheteur  attendant  autant  que  possible  la  baisse 
qui  doit  se  produire  à  la  fin  de  l'année  si  les  apparences  de  la  récolte 
future  des  cotons  se  maintiennent.  I^  situation  actuelle  est  également 
très  précaire  à  -cause  des  prix  actuellement  exorbitants  de  la  matière 
première.  Jusqu'ici  il  y  a  peu  de  chômage:  on  constate  plutôt  une  pénurie 
d'ouvriers.  La  question  du  tissage  sur  métiers  multiples  est  de  nouveau 
soulevée  à  Gand  et  donne  lieu  à  des  vives  résistances  dans  les  milieux 
ouvriers.  Des  négociations  sont  actuellement  en  coui's. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  que  le  nombre  des  chômeurs  soit  très 
réduit,  insignifiant  même,  le  travail  ne  se  poursuit  pas  très  régulièrement 
dans  toutes  les  fabriques.  A  la  suite  des  demandes  formelles  faites  par  un 
patron  tisseur  aux  secrétaires  des  syndicats  ouvriers,  la  question  du  travail 
sui'  métiei's  multiples  est  actuellement  très  discutée  dans  les  milieux 
ouvriers.  .\j)rès  avoir  effectué  avec  le  secrétaire  du  syndicat  «la  Frater- 
nelle des  Tisserands»  un  voyage  d'étude  en  Allemagne,  le  patron  a  proposé 
aux  délégués  des  deux  syndicats  ouvrieiN  d'introduire  immédiatement 
dans  son  établissement  le  tissage  sur  six  métiei-s,  alore  que  le  tissage  sur 
quatre  inéti(us  au  maximum  est  actuellement  seul  prati([ue  et  reconnu  à 
Gand.  Au  fur  et  à  mesure  qu'ai'riveraient  dans  les  ateliei's  de  nouveaux 
métiers  automatiques,  le  tissage  sur  huit,  dix,  douze  métiere  serait 
introduit.  A  des  travaux  de  ce  genre  les  tisserands  allemands  gagnent 
jusqu'à  34  francs  par  semaine.  Le  patron  offi-ait  de  faiie  à' ce  sujet  un 
contrat  collectif  avec  ses  ouvriers,  leur  assurant  la  journée  de  dix  heures 
et  le  tissage  exclusivement  par  des  hommes,  ainsi  que  d'autres  conditions 
à  débattre.  Les  syndicats  avant  d'accepter  ou  de  rejeter  ces  conditions 
ont  demandé  à  pouvoir  consulter  leurs  membres.  Le  patron  afTîrme  que 
l'inti'oduction  de  ce  genre  de  travail  est  indispensable  pour  soutenir  la 
coucuri'ence  sur  le  marché  mondial. 

Situation  assez  satisfaisante  dans  le  tis.sage  des  couvertures,  des  cour- 
roies et  des  tissus  pour  pneumatiques.  Une  grève  a  cependant  éclaté  à  la 
suite  d'pn  différend  de  nature  personnel  dans  un  tissage  de  couvertures. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage  promprement  dit,  mais  l'activité  a 
notablement  diminué;  on  ne  travaille  que  neuf  heures  par  jour,  car  les 
commandes  commencent  à  s'épuiser.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  situation  est  généralomeut  satisfaisante  dans  les  divers 
tissages.  A  Eecloo  toute  une  série  de  nouveaux  métiers  a  été  mise  en 
activité  ;  une  ancienne  fabrique  de  chicorée  est  aménagée  pour  y  créer  un 
tissage  de  coton , 

A  Somergem,  la  situation  est  devenue  moins  favorable  et  on  y  travaille 
une  heure  de  moins  par  jour.  A  Waarsclioot,  la  situation  d'un  tissage 
devient  de  jour  en  jour  plus  mauvaise,  tandis  que  dans  deux  autres 
fabriques  la  situation  favorable  se  maintient.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne  à  Tamise  et  on  ne  peut 
y  satisfaire  à  la  demande,  tandis  qu'elle  laisse  à  désirer  à  Zèle.  A  Laarne 
elle  est  satisfaisante  et  régulière.  A  Lokeren  on  constate  une  faible  amé- 
lioration :  ceux  qui  attendaient  antérieurement  trois  et  quatre  jours  pour 
obtenir  de  nouvelles  ensouples  ne  perdent  plus  qu'un  ou  deux  jours; 
par-ci  par-là  quelques  métiers  restent  inactifs  et  dans  un  tissage  on  ne 
travaille  que  4  jours  par  semaine.  A  Wetteren  la  situation  est  très 
satisfaisante;  cependant  un  tissage  occupant  1,500  ouvriers  a  dû  arrêter 
le  travail  pendant  trois  jours  à  cause  de  la  sécheresse  et  du  manque  d'eau. 

(V.  D.  V.) 

Gramniont.  —  A  Audenarde  la  situation  reste  satisfaisante  dans  la 
région,  et  sauf ,  dans  une  usine,  partout  on  travaille  à  journées  normales. 
On  inscrit  cependant  peu  d'ordres  pour  l'exportation. 

A  Renaix,  le  travail  marche  bien  eu  général  ;  les  ouvriers  tisserands 
font  toujours  défaut.  Cependant  pour  certains  ateliers  la  situation  n'est 
pas  bonne  :  souvent  les  patrons  y  font  attendre  les  matières  premières. 

(P.  M.) 

Flandre  occidenlale.  —  La  situation  est  toujours  très  défavorable 
dans  la  région  de  Dottignies  ;  mais  on  constate  une  reprise  dans  un 
tissage  et  on  croit  que  celle  ci  sera  générale  dans  quelques  jours. 

(D.  Z.) 

Turnhout.  —  La  situation  reste  généralement  bonne  et  aucun 
chômeur  n'est  signalé  parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (V.  D.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est  guère 
pressant,  les  filateurs  profitent  de  toutes  les  occasions  qui  leur  sont  offertes 
pour  arrêter  quelques  machines.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  pénible  :  depuis  des 
mois  la  mévente  est  absolue  et  la  situation  continue  à  s'aggraver.  De 
l'avis  de  tous  les  intéressés  les  perspectives  sont  déplorables  et  bien  que 
quelques  spécialités  soient  moins  atteintes  que  la  généralité,  le  short 
time  s'est  à  nouveau  imposé  d'une  manière  générale  :  toutes  les  filatures 
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out  chômé  le  14  août  et  le  samedi,  à  partir  du  2  septembre,  pendant 
trois  mois  au  moins. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  augmente  un  peu  parmi  les  ouvriers 
syndiqués  de  l'industrie  du  lin  et  du  jute  :  le  nombre  dépasse  déjà  1  p.  c. 
L'introduction  du  short  tinie  et  la  réduction  de  la  semaine  de  travail  à 
cinq  jours  à  partir  du  début  de  septembre  sont  naturellement  fort  dis- 
cutées parmi  les  ouvriers  du  lin.  A  cette  occasion  les  syndicats  ouvriers 
font  valoir  à  nouveau  leurs  arguments  pour  la  réduction  des  lieures  de 
travail  à  dix  par  jour.  Ils  demandent  aussi  qu'une  indemnité  soit  accordée 
aux  ouvriers  pour  ce  chômage  à  raison  d'une  proportion  fixée  du  salaire 
non  gagné.  Le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  des  séranceui^s 
n'a  jusqu'ici  produit  aucun  résultat  et  aucune  réponse  n'est  parvenue  aux 
requêtes  des  syndicats  ouvriers. 

L'union  professionnelle  (reconnue)  demande  que  cette  question  soit 
soumise  à  l'arbitrage  d'une  commission  mixte  de  conciliation,  mais  cette 
proposition  païaît  avoir  peu  de  chance  d'être  adoptée  par  les  patrons. 

(I..  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  phis  régulièrement  qu'il  y  a  un 
mois;  grâce  à  cette  reprise  on  travaille  actuellement  d'une  façon  régu- 
lière onze  heures  par  jour.  Les  salaires  augmentent.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Audenarde  situation  quelque  peu  intiuiétante.  Les 
heures  di;  travail  ne  sont  pas  encore  rédiiito<.  mais  on  craint  devoir 
bientôt  recourir  à  cette  mesure.     (P.  M.) 

Liège.  —  Situation  commerciale  très  calme,  prix  bas.  Cependant  le 
travail  reste  régulier.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  renseignements 
obtenus  dans  huit  des  principaux  centres  textiles  dénotent  une  situation 
généralemiMit  médiocre,  tant  à  cause  de  la  cherté  des  fils  que  de  l'accal- 
n^e  causée  par  la  période  des  vacances.  Le  chômage  paimi  les  ouvriei*s 
affiliés  aux  caisses  syndicales  d'assurance  est  de  1  p.  c,  contre  1/2  p.  c, 
en  juillet,  mais  ces  chiffres  n'embrassent  ni  le  chômage  partiel  qui  règne 
dans  différents  centres,  ni  les  données  concernant  les  ouvriers  de  Menin 
travaillant  au  delà  de  la  frontière;  5  p.  c,  de  ces  derniers  ont  été  inoc- 
cupés en  août.  Assez  bien  de  métiei*s  sont  inoccupés  à  Roulers  et  les 
fabricants  de  cette  localité  ont  décrété  un  arrêt  général  pour  la  journée 
du  lundi  qui  a  précédé  l'Assomption.  A  Ingelmunster,  le  chômage  se 
constate  principalement  parmi  les  ouvriers  des  ateliers  de  préparation, 
ce,  par  suite  du  manque  de  tisserands.  La  semaine  de  5  jours  est  en 
vigueur  à  Waereghem.  Les  efforts  des  syndiqués  d'Ardoye  se  pour- 
suivent afin  d'obtenir  l'introduction  d'un   tarif  fixe  pour  les  bobineuses 
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et  les  épouleusos  en  cas  de  travail  avec  du  mauvais  fil.  Les  majorations 
de  salaires  récemment  obtenues  par  les  ouvriers  d'un  tissage  de  Meu- 
lebeke  sont  évaluées  de  8  à  9  p.  c.  D'autres  demandes  de  majoration  de 
salaires  sont  pendantes  à  Thielt  et  à  Iseghem.  Dans  cette  dernière  loca- 
lité elles  ont  été  l'occasion  d'un  conflit  intéressant  la  liberté  syndicale. 

(D.  Z.) 

Gaiid.  —  Condition  assez  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  signale  aucun  changement  depuis  le  mois  dernier; 
les  commandes  permettent  encore  de  travailler  11  heures  par  jour.  Ils 
y  a  manque  de  bons  tisserands.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  à  Lokeren,  mais  lais- 
sant à  désirer  à  Tamise.     (V.  d.  V.) 

Gra77imo7it.  ^  A  Audenarde,  pas  de  chômeurs,  mais  peu  de  travail 
régulier.     (P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Toutes  les  usines 
sont  bien  alimentées,  sans  chômage.  Pénurie  de  bras  par  ci  par  là.  Bons 
prix,  par  suite  de  la  baisse  des  laines. 

(Source  ouvrière).  —  En  général  tous  les  bras  sont  bien  occupés. 
Il  y  même  demande  de  main  d'œuvre  dans  quelques  ateliers.   (D.  B.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  les  filés  destinés  à 
l'étranger  sont  seuls  demandés.     (V.  d.  Y.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  —  Bien  que  la  situation 
soit  plus  favorable  qu'en  juillet,  un  peu  de  chômage  partiel  a  continué 
à  se  manifester  dans  quelques  usines.  Il  y  a  cependant  tendance  à 
amélioration. 

(Source  ouvrière).  —  La  moyenne  des  journées  de  travail  est  de  trois 
à  quatre  par  semaine.  Dans  les  firmes  importantes,  c'est,  parait-il, 
l'exportation  des  fils  qui  laisse  à  désirer  et  qui  fait  en  conséquence 
grossir  les  stocks.    (D.  B.) 

Grammont.  —  A  Audenarde,  malgré  les  prix  élevés,  la  demande 
reste  toujours  bonne  et  toutes  les  usines  marchent  en  plein.  Pas  de 
chômeurs.     (P.  M.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers  —  Pleine  occupation  partout  sans 
chômage.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Il  n'y  pas  abondance  d'ordres, 
mais  tous  les  ouvriers  restent  occupés  sans  chômage.     (V.  D.) 
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Gand.  —  Situation  analogue  à  celle  des  tissage  de  coton.     (L.  V.) 

Alost.  — Les  commandes  en  cours  sont  trop  peu  nombreuses  pour 
permettre  de  marcher  régulièrement.  La  journée  de  travail  est  de  10  h. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  calme  s'est  rétabli  à  Eecloo  et  tous  le  monde  est  régu- 
lièrement à  l'ouvrage  dans  les  divers  tissages.  Les  ouvriers  d'Aeltre  qui 
ont  remplacé  les  grévistes  pendant  les  diflicultés  restent  engagés  et  les 
exclus  sont  engagés  ailleurs.  Les  salaires  n'ont  subi  prcsqu'aucune 
amélioration,  et  la  situation  ouvrière  n'est  pas  brillante.  Deux  nouveaux 
ateliers  ont  été  ouverts  :  l'un  a  commencé  par  activer  une  vingtaine  de 
métiers,  le  second  a  commencé  par  10.  L'augmentation  de  fr.  1.50  par 
semaine  accordée  aux  journaliers  apprêteurs,  cardeurs,  chargeurs  etc.  est 
maintenue.  Ou  travaille  de  6  à  lU  heures.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  I^  situation  est  généralement  bonne  ;  mais  les 
ordre  diminuent  et  on  prévoit  une  prochaine  diminution  d'activité.  Actu- 
ellement aucun  inoccupé.  La  journée  commence  à  G  heures  pour  finir  à 
19  heures.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  presse  comme  sans  chômage.     (T.D.) 

Verviers.  —  Bien  que  l'on  soit  en  morte  saison  on  a  constaté  une 
légère  amélioration  ;  les  prix  obtenus  sont,  paraît-il,  satisfaisants.  Dans 
les  tissages  à  façon,  il  y  a  encore  25  p.  c,  de  chùmeui's. 

(Source  ouvrière).  —  Peu  de  besogne.  Nombreux  chômeurs.     (D.  B.) 

Liavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verriers.  —  Le  travail  est  plu- 
tôt rare.  La  campagne  aux  colonies  est  terminée  et  la  situation  des 
affaires  n'est  pas  de  nature  à  assurer  une  alimentation  générale  sufll- 
sante.  Les  bras  sont  abondants.  Le  chômage  est  partiel  dans  la  très 
grande  partie  des  usines.  Certaines  matières  premières,  telles  que  les 
huiles,  sont  en  hausse,  alors  que  les  sels  de  soude  et  les  acides  ont  subi 
un  léger  fléchissement. 

(Source  ouvrière).  —  Chômage  intense.  Certains  ouvriers  ont  chômé 
pendant  trois  semaines  consécutives.     (I).  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Il  y  a  toujours  peu  d'animation  et  la  situa- 
tion actuelle  est  particulièrement  calme.  En  général  on  ne  travaille  pas 
le  lundi,  et  les  ouvrières  se  plaignent  de  leurs  salaires.     (V.  N.) 

Saint  Nicolas.  —  A  Saint-Nicolas  la  besogne  est  suffisante  sans  être 
abondante,  tandis  qu'à  Wetteren,  la  situation  laisse  bien  à  désirer  et  les 
ordres  s'obtiennent  très  difïicilement.     (V.  d.  V.) 
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Corderie.  —  Alost.  —  L'amélioration  est  très  sensible.  On  travaille 
à  journées  pleines.     (V.  N.) 

Sai7it-Nicolas.  —  Quoique  le  chômage  ne  dépasse  pas  5  p.c,  la 
marche  des  affaires  n'atteint  par  la  moyenne  ordinaire  ;  plusieurs 
ouvriers  ne  peuvent  fournir  en  2  semaines  que  le  travail  qu'ils  produi- 
saient antérieurement  en  une  semaine.     (V.  d.  V.) 

Graynmont.  —  On  travaille  partout  au  complet.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  sont  toujours 
chers  et  peu  abondants-  La  nouvelle  récolte,  dit  on,  ne  sera  ni  bonne,  ni 
mauvaise.  Les  chanvres  de  Manille  de  bonne  marque  sont  toujours  rares 
et  à  des  prix  élevés.  D'une  façon  générale,  la  période  n'est  pas  prospère, 
En  ce  qui  concerne  la  càblerie  de  mine,  il  y  a  quasi  chômage.     (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  situation  dans  toutes  les  parties.  Dans  les  corderies 
de  paille  pour  fonderies,  les  commandes  sont  spécialement  bien  suivies. 

(T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhoul,  —  Marché  excellent  par  continuation  ;  on 
demande  encore  de  nouvelles  ouvrières.     (V.  D.) 

Alost.  —  Situation  toujours  satisfaisante.  Les  ouvrières  de  nos  écoles 
dentellières  gagnent  25  francs  par  quinzaine.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier  et  vente  ordinaire.     (V.  d.  V.) 

Gvammoiit.  —  A  Ninove  les  ordres  inscrits  surpassent  la  production. 

(P.  M.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  Le  travail  est  maintenu  au  complet  : 
de  bonnes  ouvrières  sont  journellement  acceptées.  Mais  le  personnel  se 
plaint  vivement  de  certaines  réductions  de  salaires.     (V.  N.) 

Nivelles.  —  Ordres  peu  nombreux,  conséquence  de  la  morte-saison. 

(J.  R.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Sai?it-Nicolas.  —  Nulle  surcharge, 
mais  travail  régulier  partout  :  les  grèves  en  Angleterre  pourraient 
influencer  le  marché  des  affaires.  On  travaille  de  6  à  19  heures  et  il  n'y 
a  pas  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  favorable  et  activité  très  satisfaisante.    (V,  d.V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Travail 
régulier  à  Gourtrai  et  à  Roulers.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Saint' Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise  et  ne  paraît  pas  devoir 
s'améliorer  bientôt.     (V.  d.V.) 

Gra7)imo?U.  —  Bonne  activité  à  Rcnaix  :  tous  les  ateliers  ne  peuvent 
satisfaire  de  leurs  clients.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Le  travail  n'est  toujours  pas  abondant  et  le  chômage  a 
plutôt  augmenté.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Activité  très  faible 
par  continuation.  Un  ancien  établissement  a  été  cédé  et  les  nouveaux 
propriétaires  comptent  donner  un  nouvel  essora  cette  industrie. 

(V.D.) 

Flniidre  occide7Uale.  —  Le  travail  n'est  pas  pressant,  par  suite  do 
l'accalmie  presque  générale  qui  règne  dans  les  tissages.  Un  certain  nom- 
bre d'ouvriers  de  Menin  sont  impliqués  dans  une  grève  en  cours  au  delà 
de  la  frontière.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  florissante  par  continuation.     (V.  \.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flaiidve  (tccidentalc.  —  L'activité 
n'est  pas  grande,  mais  on  relève  peu  de  chômage,     (l).  Z.) 

Gand.  —  La  bonne  activité  ordinaire  à  cette  époque  de  l'année  règne 
actuellement.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  ralentissement  annuel  ne  se  fait  pas  trop  vivement  sentir. 
A  Alost,  les  ouvriers  travaillent  encore  régulièrement  onze  heures  par 
jour  :  leurs  salaires  varient  de  fr.  19.85  à  fr.  17.28  par  semaine. 

(V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Ceux  qui  travaillent  ikhii-  l'«'tiaii^('i'  ont  beaucoup 
dd  besogne;  mais  les  petits  patrons  teinturiers  travaillant  pour  la  place 
même  ne  trouvent  qu'une  très  faible  occupation.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  l'activité  est  très  forte  et  les  ordres  impor- 
tants.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Nouvelle  diminution  de  travail  qui  n'a  cependant  pas 
fait  augmenter  le  chômage.  Situation  assez  pénible  pour  un  grand 
nombre  d'ouvriers  qui  ne  travaillent  régulièrement  plus  le  lundi  et  qui 
les  autres  jours  ne  font  que  des  journées  restreintes.  (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occide7itale.  —  Le 
chômage  par  suite  de  manque  de  travail  est  absolument  nul  parmi  les 
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ouvriers  liniers  de  la  ré^'ôn  de  la  Lys.  L'abondance  des  apports,  l'extra- 
ordinaire rapidité  du  rouissage  et  la  mise  en  train  du  travail  de  broyage 
ont  accru  les  besoins  de  bras  dans  des  proportions  considérables.  Ces 
besoins  n'ont  pu  être  satisfaits  et  le  travail  supplémentaire  est  devenu 
quasi  général  dans  toute  la  région.  On  constate  des  journées  de  16  à 
17  heures.  Les  salaires  et  la  journée  normale  sont  encore  très  variables, 
mais  nous  n'avons  plus  rencontré  que  la  commune  de  Desselghem  où  le 
taux  normal  soit  inférieur  à  3  francs  par  jour. 

La  grève  peut  être  considérée  comme  terminée,  sauf  à  Gulleghem  où 
les  syndiqués  luttent  encore  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail.  Il 
n'en  est  pas  de  même  de  l'opposition  au  mouvement  syndicaliste  qui  a 
été  l'accompagnement  de  la  grève  dans  certains  centres.  Souvent  des 
ouvriers  ne  sont  admis  à  la  besogne  qu'à  la  condition  de  renoncer  à  leur 
liberté  syndicle.     (D.  Z.) 

EeçlGo.  —  Travail  régulier;  une  vingtaine  d'ouvriers  du  lin  sont 
restés  exclus  et  se  sont  engagés  dans  d'autres  industries.     (V.  d.  V.) 
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BOURSES   DU   TRAVAIL 
agréées   par  le  Gouvernement. 


DEMANDES  D  EMPI. 


Alost  (liùtcl  de  Ville) 

Anvers  (rue  (les  Pèlerins) 

Anvers  (Pastorijstra  »t) 

Bruges  (Oudenbmgstraat). 
Bruxelles  (rue  du  Lombard;. 

Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

Bruxellfs  rue  Looquenghien) 

Eegloo  (rue  de  la  Station).     . 

ExGiiiKN  (à  la  Société  Coopérative  .Agncoiej 

Gand  (rue  Hnut-port) 

Gand  (Oudl)urg) 

Hasselt  (rue  du  Tram) 
HuY  (rue  sur  Mouse)     .     . 
Jodoigne  (rue  de  Piétrain). 
La  LguviÈrr  (rue  Waucque/; 
Liège  (plaoo  St-Barthélemy)   . 
Liège  (rue  Hors-Château  •  . 
Liège  (rue  Sœurs  de  IIasf|U( 
LiÉGE(ruoSt-Ktienno)  . 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

LoMMEL  (rue  du  Couvent) . 
LouvAiN  (rue  des  Récollets)    . 
Malines  (H^^tel  de  ville)     . 
MoNs  (rue  des  Fripiers) 
Nivelles  (rue  Bertliels)      .     . 

Nivelles  (rue  L.  Delvaux) 

OsTENDE  (rue  de  l'Archiduchesse) 
Paturagrs  (Hôtel  communal)      .... 
Ransart  (Hôtellerie  ouvrière) 
Renaix  (rue  du  Soleil)   .     . 
St-Nicolas  (Hôtel  de  ville)     . 

St-Nicolas  (rue  Neuve) 

St-Tbond  (Christen  Werkmanshuis) 
ScHAERBEEK  (Hôtcl  Communal)  .  . 
SoiGNiFS  (Orcle  ouvrier  Léon  XHI). 

TiRLEMONT  (Hôtel  dc  Villo) 

TuRNHouT  (rue  St-Antoine) 

ViLvoRDE  (rue  de  Louvain) 

Wavre  (rue  de  Nivelles,  63) 


Totaux. 


17 

460 

85 

138 

29 

107 

_ 

525 

224 

213 

— 

— 

47 

t 

o 

538 


11 

2:i 

700 
443 
192 

24 
4 

131 


51 
15 
47 
3r) 
44 

6 
11 

9 


4.221 


7  / 

3 

115 

137 

36 

16 

2<î 

12  1 

25 

12 

16 

39 

21 

3 

339 

(•) 
1 

6 
5 
\l 

192 
145 

79 


14 
3 
7 
6 
2 
2 

9 
3 

0 

28  I 

-I 
13! 


1.459 
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—  Activité  en  Août  1911 


OFFRES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

û 

in 

"3 

s 

S 

-M 

s 

S 

o 

o 

'a 

H 

REMARQUES. 


11 
209 

32 

6 

Z 

243 

2 

4 

5 

12 

10 

130 

86 


43 
2 

17 

10 

94 

10 

7 

12 

38 

4 

1 

10 

16 

21 


2 
43 


1,015 


12 

350 

146 

80 

528 

212 

32 

lO 

17 

648 

30 

66 

9 

39 

34 

780 

390 

237 

43 

17 

3 

122 

44 

191 

62 

26 

23 

55 

29 

4 

43 

47 

29 

87 

60 

56 

lO 

20 

79 


4,670 


12 
230 
106 

77 
199 

98 

4 
2 

266 
17 
18 

14 

2 

252 

166 

67 


47 
5 

1S6 

20 

7 

169 
2 
î 
1 
4 
1 
43 
52 

32 


11 

— 

5 

— 

79 

4 

30 

3 

44 

62 

28 

8 

10 

3 

7 

11 

5 

29 

15 

2 

2 

î 

20 

1 

21 

16 

10 

— 

27 

9 

26 

— 

26 

— 

5 

— 

4 

i 

11 

3 

1.696 


564 


12 

277 

111 

77 

325 

98 

2(k 

11 

2 

435 

19 

19 

1 

18 

3 

295 

218 

67 

32 

11 

5 

83 

33 

106 

36 

13 

18 

34 

17 

3 

21 

27 

lO 

36 

26 

26 

5 

5 

14 


2,579 


Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  567  demandes, 
de  240  offres  et  de  319  placeme^its. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels jjroprement  dits,  on  constate 
comme  changement  : 

demandes  :       +       209 
offres:  +       Ul 

placements:     +       115 
Dans  les  principaux  cantons,  le  chif- 
fre  des  placements   a    varié   comme 
suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  +       5 

Bruxelles     (3      id.      )  +   107 
Gand  (2      i<l.      )  -h   117 

Liège  (4      id.      )  4-     44 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
fres des  opérations  pour  le  mois  d'août 
juillet  de  la  Bourse  de  Wavre  récem- 
ment agréée. 
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AOUT   1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'industrii 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1 .  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  des  mines 

5.  Industries  de  la  construction 

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

9.  Industries  des  transports 

10.  Industries  des  carrières   .      . 

1 1 .  Industries  verrières     ... 

12.  Industries  chimiques  .... 

13.  Industries  du  livre  . 

14.  Industries  du  tabac. 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 

16.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiques 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers .... 

Totaux.     .     , 


76 

97 

109 

205 

930 

— 

29 

— 

484 

— 

163 

— 

326 

3 

05 

9 

218 

— 

24 

— 

2 

— 

12 

— 

128 

3 

30 

9 

83 

— 

S 

8 

17 

4 

381) 

15 

255 

12 

148 

907 

349 

74 

39 

4 

103 

14 

234 

95 

4,221 

1,459 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


42 

81 

24 

32 

56 

200 

291 

52 

112 

164 

— 

769 

359 

— 

359 

— 

58 

18 

— 

18 

— 

501 

287 

— 

287 

— 

123 

62 

— 

62 

3 

523 

211 

2 

213 

13 

90 

31 

10 

41 

— 

68 

49 

— 

49 

— 

58 
1 

23 

— 

23 

5 

1 
62 

29 



29 

7 

113 

80 

3 

83 

3 

22 

16 

5 

21 

— 

21 
1 

11 

1 
5 

— 

II 
1 



1 
30 



1 
5 

20 

339 

173 

9 

182 

21 

252 

177 

18 

195 

733 

822 

56 

403 

459 

30 

172 

98 

16 

114 

1 

21 

16 

1 

17 

4 

22 

13 

4 

17 

74 

230 

125 

48 

173 

1,156 

4,670 

1,916 

663 

2,579 

Il  y  a  eu,  en  août  1911,  par  rapport  au 
mois  de  juillet  de  la  même  année  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans  13  groupes  d'industries 
des  offres  »      11        »  >► 

des  placements  »      15       »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 

des  demandes  dans  1 1  groupes  d'industries 
des  offres  »      13        »  » 

des  placements  »        9        »  » 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  vêtement  {-\-  44),  alimentaires 
(+24),  bois  (4-42),  art  et  précision  (-h  62), 
ouvriers  sans  spécialité  \-\-  120),  textiles 
(-  41).  métaux  (—  29). 

Offres:  vêtement  (+40),  bois  (4  82),  ou- 
vriers sans  spécialité  (-1-112),  construction 
(—66),  art  et  précision  (—36),  cérami 
ques(—  40). 

Placements  :  alimentaires  (+  21),  livres 
(+  27),  bois  (+  28),  ouvriers  sans  spécia- 
lité (4-  63),  textiles  (—  29),  céramiques 
(-  15). 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  d'août  1911. 

V  «  Syndicat  Saint  Joseph  des  ouvriers  chrétiens  des  Ardoi- 
sières de  Haut-Martelange,  Martelante  et  Rombach  »  à  Marte- 
lan^^e.  (Acte  u"  18G0.) 

2"  «  De  Sameinverkendo  Hofbouwei^  »  à  Bruxelles.  (Acte  n'^  1867. 

3»  «  Tabakbond  van  Aalst  Schaarbeek  Sint  Gamillusgilde  »  n    \n'^^* 
Schaarbeek.  (Acte  1868.) 

/i"  «  Syndicat  des  Marchands  de  Beurre  de  Bruxelles  & 
environs  »  à  Bruxelles.  (Acte  n"  186'J.) 

5«  <  Gaprima,  Geitenkweeksyndikaat  »  à  DeDderwindeke.  (Acte 
D"  1870.) 

6"  «  Union  des  Franes-Mineurs  Saint  Roch  de  Souverain- 
"Wandre  &  environs  »  à  Souverain  WaivJre.  (.\cte  n°  1871.) 

7"  «  De  Waassclie  (uMtenboer  »à  Saint  Nicolas- Waes.  (Acte  n"  1872.) 

8«  «  De  Bouchautsche  Visschers  »  à  Bouchaute.  (Acte  n*»  1873.) 

9"  «  Société  Saint  Lucie  »  à  Freux.  (Acte  n"  1874.) 

10"  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »  à  Wolvendries-Hal.  (Acte 
n"  1875.) 

11"  «  Boerenbond  Van  Aerseele  »  à  Aereeele.  (Acte  a"  1876.) 

Dissolution. 

«  Boerenbond  van  Middelkerke  »  à  Middelkerke.  (Acte  1877.) 


Les  Coopératives  en  Belgique  989 


Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  co7istitutio?i  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge»  du  mois  d'août  1911. 

1"  «  De  Ontwaking»  à  Bruges.  (Exploitation  d'une  imprimerie.)  (Acte 
no  5121.) 

2'^  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  de  Baisy-Thy  »  à  Baisy-Thy. 
(Epargne  et  Crédit.)  (A.cte  n"  5138.) 

S**  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  de  Perwez  »  à  Perwez.  (Épargne 
et  Crédit.)  (Acte  n"  5139.) 

4^^  «  La  Persévérance  belge  »  à  Bruxelles.  (Opérations  d'assurances.) 
(Acte  n"  5150.) 

.  5<*  «  Coopérative  de  l'Association  des  Elèves  des  écoles  spéciales  »  à 
Liège.  (Achat  de  fournitures  classiques  et  publication  de  certains  cours 
universitaires.)  (Acte  n"  5194.) 

6°  «  Cercle  catholique  La  Renaissance  d'Ensival  »  à  Ensival.  (Procu- 
rer aux  membres  ce  qui  se  vend  et  se  consomme  dans  les  cafés,  salles  de 
lectures,  de  spectacles,  de  concert,  de  billard  et  de  bals.)  (Acte  n'»  5202.) 

7»  «  Vollvsontwikkeliug  »  à  Anvers.  (Exploitation  d'une  imprimerie, 
d'une  bibliothèque  et  d'un  magasin  de  papeterie.)  (Acte  n"  5231.) 

8°  «  Sadeedi  »  à  Charleroy.  (Exploitation  de  gisements  utiles.)  (Acte 
n«  5262.) 

9°  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »  à  Bousval.  (Epargne  et  Crédit.) 
(Acte  n"  5272.) 

10»  «  Katholieke  Volkshuis  »  à  Genck.  (Exploitation  de  locaux  pour 
les  membres  :  salles  de  réunions,  salle  pour  conférences,  café,  hôtel, 
bibliothèque,  salle  de  concerts  et  de  spectacles  etc..)  (Acte  n^  5273.) 

11»  «  Verbroedering  »  à  Gand.  (Exploitation  d'un  café,  d'une  salle  de 
fête,  de  magasins  au  profit  des  membres.)  (Acte  n»  5281.) 

12"  «  Vooruitzicht  »  à  Gand.  (Exploitation  d'un  café,  d'une  salle  de 
fête,  de  magasins  au  profit  des  membres.)  (Acte  n"  5282.) 

13^^  «  Vrijheid  door  Broederschap  »  à  Gand.)  Exploitation  d'un  café, 
d'une  salle  de  fête,  de  magasins  au  profit  des  membres.  (Acte  n»  5283.) 

14*^  «  Ateliers  Charlez  frères,  Falleur  et  C'®  »  à  Houdeng-Goegnies. 
(Vente  de  tous  les  produits  intéressant  la  construction  et  l'industrie.) 
(Acte  n«5347.) 

15*"  Crédit  populaire  d'Auvelais.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n"  5375.) 

16"  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »  à  Vieusart.  (Epargne  et  Crédit.) 
(Acte  n°  5470.) 
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170  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  de  Glabais  »  à  Glabais.  (Epargne 
et  Crédit.)  (Acte  n'' 5514.) 

18"  «  Caisse  d'PJpargne  et  de  Crédit  de  Loupoigne  »  à  Loupoigne. 
(Epargne  et  Crédit.)  (Acte  n°  5515.)     . 

19°  «  Samenwerkende  Mellverij  van  Overdorp  (Wambeek)  »  à  Over- 
dorp  (Wambeek.)  (Travail  du  lait  en  vente  de  ses  produits.)  (Acte 
n«  5523.) 

Dissolutions. 

1"  «  Union  et  Fraternité  »  à  Courtrai.  (Acte  n°  5241.) 
2°  «  Société  pour  l'exploitation  d'un  engin  de  Levage  »  à  Liège.) -Acte 
n'^  5398.) 

3°  «  L'Espérance  »  à  Ligne}'.  (Acte  5430.) 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


belgiqup:. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  août  1911.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  cinq  semaines,  du  30  juillet  au  2  septembre,  un  total  de 
581 ,571  wagons  chargés  ;  ce  nombre  était  de  61 1 ,232  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  130,303  wagons  en  1911;  144,757  en  1910.  Autres 
marchandises  :  403,533  wagons  en  1911;  405,736  en  1910. 

Opérations,  en  février  et  en  mars  1911,  de  la  Caisse  d'épargne 
et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
durant  les  mois  de  février  et  de  mars  derniers. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  deux  mois  (79  mil- 
lions fr.  794,952.12)  est  supérieur  de  fr.  1,278,213.54  au  total  des  rem- 
boursements effectués  pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des 
capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  31  mars,  la  somme 
de  fr.  975,785,358.37  (particuliers  :  fr.  960,229,926.71  ;  établissements 
publics  :  fr.  15,555,431.66). 

A  la  Caisse  de  retraite  2,474  versements  ont  été  faits,  pour  une 
somme  de  fr.  90,365.93  dont  18,749  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  février  et  mars  1911, 
606  contrats  nouveaux  et  encaissé  fr.  222,767.70  de  primes.  Le  nombre 
des  contrats  en  cours,  au  31  mars,  était  de  45,366  et  la  somme  des 
capitaux  assurés  de  fr.  85,713,301.52. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Agglomé- 
ration GANTOISE.  —  Pendant  le  mois  d'août  1911,  35  unions  profession- 


(1)  Moniteur  belge  des  23  août  et  2  septembre  (pp.  4914  et  5181). 
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celles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la 
condition  industrielle.  l}s  ont  indiqn»'»  •?'>•?  ,-i,.„7TrMii'<  <nf  un  total  de 
16,085  membres,  soit  1,25  p.  c. 

Pour  juillet  1911,  41  unions,  avec  17,5idU  mt'mJjrcs  renseignaient 
229  chômeurs,  soit  1,3  p.  c.  et  pour  août  1910,  '48  unions  avec 
19,906  membres,  310  chômeurs,  soit  1,5  p.  c. 

Gomme  on  le  constate  par  ces  chiffres,  la  proportion  du  chômai*-  est 
un  peu  moindre  que  le  mois  passé;  la  situation  continue  donc  à  être  très 
favorable  dans  la  plupart  des  industries  gantoises.  Cependant  la  crise 
dans  l'industrie  cigarière  continue.  En  outre  le  «  short  time  »  vient  d'être 
introduit  dans  l'industrie  du  lin,  amenant  le  chômage  d'un  jour  par 
semaine  de  presque  tous  les  établissements  de  filature  de  lin  gantois. 

Les  secrétaires  de  12  syndicats  organisant  l'assurance  chômage  ont 
indiqué  le  nombre  de  leurs  membres  indemnisés  à  63,  tandis  que  39  ne 
recevaient  pas  d'indomuilé.      Cf..  V.) 


Flandre  occidentale.  —  59  unions  professionnelles  ouvrière»  et 
un  syndical  patronal  ont  donné  en  août  des  renseignements  sur  la  situa- 
tion du  marché  du  travail.  52  syndicats  ouvriers  comptant  6, Olâ  mem- 
bres ont  renseigné  64  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de 
1,0  p.  c.  (contre  0,8  en  juillet  et  2,4  en  août  1910).  La  situation  indus- 
trielle apparait  donc  comme  fort  satisfaisante  dans  son  ensiMuble.  Des 
signes  d'un  relâchement,  partielhMneut  dû  à  des  causes  saisonnières,  se 
manifestent  toutefois  dans  les  industries  textiles;  c'est  à  ce  relâchement 
qu'il  faut  attribuer  le  léger  accroissement  du  chômage  accusé  par  ce 
relevé.     (D.  Z.) 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU   TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'août  1911. 

Elahlissemenls 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  1') Liège  :  2 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  : 

Battage  en  grand  et  habituel  de  la  bourre   .     .     .  Liège  : 

l  Brabant  : 

Briqueteries ^  FI.  occidentale 

f  FL  orientale  : 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Cafés  (torréfaction  en  grand  du) Brabant  : 

Caoutchouc  (fabrique  où  l'on  vulcanise  le) .     .     .  Liège  : 

r.    u        1       ,  •       /j'   ^^    j  N  i     FI.  orientale  : 

Garbure  de  calcium  (dépôts  de) 


Liège  : 
Brabant : 

Chiffons  (Dépôts  de) {     FI.  orientale  : 

Luxembourg  : 

Cuir  animal  (atelier  pour  la  préparation  du)     .     .     Fl.  orientale  : 
Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôt  de).     .     .     .     Brabant  : 

/  Anvers  : 
Brabant : 
Fl.  occidentale 

Electricité  (Production  de  ï)  par  dynamos  .     .     \     Fl.  orientale  : 

■     Liège  : 

Luxembourg  : 
Namur  : 

Filature  de  laine Liège  : 

Fonderie  de  cuivre Anvers  : 

Fonderie  de  fer Brabant  : 

Forge  de  serruriers Brabant  : 

Galvanisation  du  fer  et  de  la  fonte Liège  : 

Gaz  (Production  du) Fl.  orientale  : 

Glycérine  (extraction  de  la) p,       •     t  i    . 
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Établissements 
,  situés  dans 

les  provinces  de  ; 

Huile  de  lin  (Cuisson  en  grand  de  F Brabant  : 

T  •«  rn^r^in A  ^  i     FI.  occidentale  : 

Lin  (Teillage  du) „,       .     ^  , 

(FI.  orientale  : 

Anvers  : 

Brabant : 
Matières  inflammables  (Dépôts  de)     ....     ^    Fl.  occidentale  : 

FI.  orientale  ; 

Liège  : 
Menuiserie  (Ateliers  de) Liège  : 

Moteurs    .     .  ^     Brabant: 

(     Fl.  occidentale  : 

A/T     1-      •  u  i     Anvers  : 

Moulins  a  broyer {     tt  • 

(     Hainaut  : 

T.,    ,.      ,  ,    .  s     Fl.  occidentale 

Moulins  a  farine t^.       •     ,  , 

^     Fl.  orientale  : 

Cl  /r<  u  •  j  V  i     Fl.  occidentale  . 

Savon  (Fabriques  de) {     •^, 

/     Fl.  orientale  : 

i  Anvei's  : 

Tabac  (Manufactures  de) Hi'abant  : 

'  FI.  occidentale  : 

Tannerie Fl.  orientale  : 

Teinturiei's  dégraisseurs Brabant  : 

Teinturerie  en  général Fl.  orientale  : 

Tir  pour  armes  à  feu Fl.  occidentale  : 

Vernis,  couleurs  (Application  à  chaud  de)  .     .     .  Brabant  : 

Verreries »     ti  •  ^  ^  " 

/     Hainaut  ; 

TOTAI.      .      . 


Ni 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  8; 
Brabant.  18;  Flandre  occidentale,  i\  ;  Flandre  orientale,  17  ;  Hainaut,  2; 
Liège,  19;  Luxembourg,  2;  Naraur,  1. 
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Tableau  statistique  des  l'isites  faites  pendant  le  mois 
d'août  1911. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DK    VUE    DP:    INOBSERVATION   : 


C5.îf 


.«-g 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industrie  connexe  de  l'exploi ta- 
lion carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .      .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Poterie 


3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

23 

25 

23 

23 

23 

16 

17 

16 

16 

16 

6 

6 

6 

6 

6 

51 

51 

51 

51 

51 

18 

18 

18 

18 

18 

210 

211 

212 

212 

212 

7 

7 

7 

7 

7 

5 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

1 
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.NO.MBRE  d'i.NSPECTIONS 

faites 

AU    POINT    DE    VUE 

de  l'observation  : 

.3 

"3 

«S 

> 

..A 

"c 

«  !S 

NATURE 

^1 

£ 

1 

ië 

_    «8 

a   0 

DES 

II 

S    . 

,     0 

h 

î! 

if 

a  ^ 

1  0 

1 1 

il 

0] 

•51 

M 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

Il 

SI 

'.si 

05 

II 

ïl 

I 

Industries  verrières. 

Cristallerie  et  gobeleterie     .     .     . 

1 

1 

1 

1 

1 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes    .... 

7 

7 

é 

7 

7 

7 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

*j 

•> 

2 

2 

2 

•> 

Fabrique  de  superphosphates    . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Usines  à  g&z  et  distilleries  de  gou- 

dron      

2 

2 

2 

2 

2 

•> 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 

bougies,  etc 

3 

4 

3 

3 

3 

3 

Savonneries 

1 

■l 

4 

4 

4 

4 

Fabriques  de  pioiluils  chiiui(jues 

divers  

9 

10 

9 

9 

8 

7 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

25 

25 

25 

25 

25 

22 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

Brasseries  et  malteries    .... 

75 

75 

74 

74 

74 

65 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artificielle 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

Fabriques  de  cliocoiat.  de  biscuits. 

confiseries,  clc 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Fabriques  de  conserves   .... 

0 

2 

2 

2 

2 

2 

Laiteries  et  fromageries  .... 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

Antres  industries  alimentaires  .     . 

10 

10 

10 

10 

10 

8 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'OBSERVATION 


II 

«  S 


o   S 


°  « 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin, de  coton,  de  chanvre  etdejute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres   entreprises   de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements  .     .     .     . 
Atelier  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabrique  de  casquettes    .... 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 
hlement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 


32 

34 

32 

32 

32 

6 

6 

6 

6 

6 

24 

25 

24 

24 

24 

6 

6 

6 

6 

6 

47 

51 

48 

48 

48 

— 

103 

103 

103 

103 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

10 

10 

10 

10 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

12 

11 

11 

11 

16 

34 

34 

34 

34 

75 

74 

73 

73 

73 

51 

52 

51 

51 

51 

11 

11 

11 

11 

11 
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NOMBRE 

d'inspections  faites 

AU    1 

^OINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1    <«• 

Z  5 
S  S 

5  O 

6  s 

3-i 

1 

'S  .S 
-S  = 

•a 

1 

s 

.s 

II 

i 

si 

1  = 

s  S 

è  § 

e  S 

8  S 

il 

1 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 

ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Scieries  mécaniques 

16 

15 

15 

15 

16 

15 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
leries 

89 

89 

89 

89 

89 

81 

Fabriques  d'articles  de  vannerie 

:> 

w 

3 

3 

3 

3 

Fabriques  et  ateliers  divers. 

10 

^' 

16 

16 

16 

12 

hidustries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,oorroieries,méj^i8series. 

14 

14 

14 

14 

14 

14 

Fabriques   méraniques   de   chaus- 

sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

11 

11 

11 

11 

11 

7 

Fabrique    d'articles    spéciaux    en 

peau  et  en  cuir 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Industries  du  tnhnc. 

Fabriques   de    cigares,    tabacs    et 
cin-nrettes 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

S 

8 

8 

8 

8 

4' 

Fabrique  de  cartonnages.     .     .     . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

23 

23 

23 

23 

23 

22 

Atelier  de  reliure 

1 

1 

1 

1 

1 

— 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres. 

tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 

31 

31 

31 

31 

31 

31 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


3  S 


^'2 


g  3 


Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

Entreprises  de  transports      .     .     . 

Industries  spéciales. 

Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

Production  d'électricité   .... 

Cinématographe 

Entreprises  com merciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail , 

Divers      


Totaux. 


1,067 


73 

144 

4 


1.436 


21 


1,196  1,196 


Nombre  total  d'inspections.     .     . 

Nombre  de  visites  spéciales    .     .  513 

Total  général.     .     .      7,425 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention'. 

79.  —  Anvers,  4  août  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'u?i  e7ifa?it  de  ynoins  de  12  a7is.  (Procès- 
verbal  à  char«re  du  père). 

80.  —  Anvers,  4  août  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans, 

81.  —  Anvers,  4  août  1911.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  jnoins  de  12  ans.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

82.  —  Anvers,  11  août  1911.  Briqueterie: 

Travail  prolonr/é  de  trois  personnes  j^rotégées. 

83.  —  Bruxelles,  2  août  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'uji  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès- 
verbal  à  cliarge  du  père). 

84.  —  Bruxelles,  11  août  1911.  Scierie  et  travail  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  d'u?i  adolescent  â(/c  de  moins  de  16  afis 
dans  1171  atelier  oii  il  est  fait  usage  d'outil'^  danffp.rp.u.r. 

85.  —  Dinaut,  4  août  1911.  Briqueterie  : 

1°  Nonaffichage  de  V  Arrêté  Rogal  du  22  septembre  1S9G;  — 
2®  Non-affichage  du  tableau  des  heures  du  travail. 
86:  —  Anvers,  11  août  1911.  Briqueterie  : 

Travail  prokmgé  du7ie  perso7ine  protégée. 

87.  —  Anvers,  11  août  1911.  Briqueterie: 

l**  EJmploi  au   travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans;  — 
2°  Traitait  prolongé  d'une  imr sonne  protégée. 

88.  —  Gand,  12  août  1911.  Rctorderie  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  e7ifant  de  moins  de  12  ans. 

89.  —  Termonde,  17  août  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  e7ifa7it  de  7noi7is  de  12  ans. 

90.  —  Termonde,  17  août  1911.  Briqueterie  : 

lùnploi  au  travail  <ru7i  e7ifant  de  7noi7is  de  12  a7is.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père) . 
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91.  —  Gand,  18  août  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

92.  —  Gand,  22  août  1911.  Briqueterie  : 

Einploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

93.  —  Termonde,  18  août  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

94.  —  Termonde.  19  août  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a7is. 

95.  —  Audenarde,  19  août  1911.  Fabrique  d'allumettes  ; 

Emploi  au  travail  de  quatre  adolescents  de  7noins  de  16  ans 
dans  un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  da72gereuœ. 

96.  Termonde,  24  août  1911.  Fabrique  de  corsets  : 

Emploi  au  travail  de  trois  eJifants  de  moins  de  12  ans. 

97.  —  Termonde,  24  août  1911.  Fabrique  de  tabacs  : 

Emp)loi  au  travail  de  trois  enfants  de  7noi7is  de  12  ans. 

98.  —  Termonde,  24  août  1911.  Bonneterie  : 

i^  Emploi  au  travail  d'u?i  e?ifant  de  7noins  de  12  ans;  — 
2°  Absence  de  registre  ;  —  3°  No7i- affichage  de  la  loi. 

99.  —  Termonde,  24  août  1911.  Bonneterie  : 

Einploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès 
verbal  à  charge  du  pèrej. 

100.-  Anvers,  25  août  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

101.  —  Nivelles,  30  août  1911.  Briqueterie  : 

l**  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moisis  de  12  ans;  — 
2°  Absence  de  deux  carnets. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

28.  —  Anvers,  16  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  rnoins  de   12  ans.  (Procès- 
verbal  à  la  charge  de  la  mère.) 
Co7idamnatio7i  à  U7ie  a7nende  de  2  francs.  Sursis  :  8  7nois. 

36.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 
Absence  d'un  carnat. 
Acquitte7ne7it . 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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12.  —  Bruxelles,  2i  avril  1910.  Abattoir  public  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  10  ans  dans  un 

abattoir  public. 
Conflara7iatio7i  à  une  amende  de  2  francs  ou  Ijour  de  pi'iso?i. 
Sursis  :  1  an. 

19.  —  Hasselt,  19  avril  1911.  Fabrique  de  cigarettes  : 

1"  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2°  Non  affichage 

du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 
Condamnation  à  une  ame?îde  de  iO  francs  oui  jour  depiv'son. 

25.  —  Nivelles,  8  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnatio?i  à  une  a?netide  de  3  francs  ou  ijour  de  prison. 

26.  —  Nivelles.  8  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de   12  ans.    (Procès- 
verbal  à  la  ciiarge  du  père.) 
Condainnation  à  U7ie  amejide  de  3  fra?ics  ou  ijour  de  prisofi. 

21.  —  Audenarde,  11  avril  1911.  Filature  de  coton  : 
Travail  prolongé  de  M)  personnes  protégées. 
Condamjiation  à  quarante  ameyides  de   l  frnnr  nu  to  fois 
ijour  de  prison.  Sursis  :  i  an. 

35.  —  Anvers,  31  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi   au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  \'^  ans.   (Procès- 

verljal  à  la  charge  du  père.) 
Condam7ialion  à  une  amende  de  i  franc]pu  ijour  de  pn'son. 
Sursis  :  i  an. 

^i9.  —  Anvers,  l^i  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès-verbal 

à  la  charge  du  père.) 
Condai7i)ml\on  à  U7ie  amende  de  5  francs  ou  Ijour  de  priso7i. 

24.  —  Gourtrai,  3  mai  1911.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2"  Non  affichage  de  la  loi  et  des 

règlements. 
(1)  Condam7\ation   à  trois  a77iendes  de  iO  francs  ou  3  fois 
i  jour  de  p)'isio7i.  Sursis  :  3  a7is. 


(1)  Con  lamnalion  encourue  p  iur  infractions  aux  lois  du  13décembre  1889 
et  du  15  juin  1896. 
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B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la   sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès  verbaux  de  contravention. 

67.  —  Anvers,  8  août  1911.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  Varrêtè  d'autori- 
satio7i  (infract.  â  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863.) 

68.  —  Mons,  12  août  1911.  Briqueterie  : 

1<*  Logement  temporaire  des  ouvriers  ne  comprenant  qu'une 
place  ;  —  2^  Sol  7io?i  constitué  par  un  revéteynent  imper- 
méable; —  3<>  Hauteur  insuffisante,  cube  d'air  insuffisant  ; 
—  4^  Absence  du  lit  prévu  pour  chaque  personne  (infract. 
aux  art.  2,  4,  5  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910.) 

01».  —  Liège,  10  juillet  1911.  Chantier  de  bâtisse  : 

1^  Emploi  d'une  échelle  ai/ant  un  échelon  fendu;  —  2"  Exem- 
plaires des  arrêtés  royaux  des  30  et  3i  mars  1905,  non 
teiius  à  la  disposition  du  personnel  (infract.  aux  art.  13  et 
20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905.) 

70.  --  Verviers,  9  août  1911.  Creusage  d'un  puits  : 

1"  Appareil  de  levage,  non  ynunide  frein,  cliquet  d'arrêt,  ni 
de  parachute  ou  autres  dispositifs  de  sécurité  empêchaiit  la 
descente  inopinée  des  charges,  et  ne  portant  pas  Vindication 
de  sa  puissance;  —  2**  Exe7nplaires  des  arrêtés  royaux  des 
30  et  31  mars  1905,  non  tenus  à  la  disposition  du  personnel 
(infract.  aux  art.  33  et  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 

71.  —  Verviers,  11  août  1911.  Chantier  de  terrassement  : 

Travaux  de  terrassement.  Endroits  où  la  dénivellation  du 
sol  peut  occasionner  des  accidents  non  couverts  ni  entourés 
de  garde  corps  (irafrâct.  à  l'art.  3  de  l'arrêté  royal  du  31  mars 
1905). 

72.  —  Dinant,  17  août  1911.  Chantier  de  terrassement  : 

Travaux  de  terrassetnent  non  exécutés  de  7nanière  à  éviter 
les  chutes  inopiîiées  du  terrain  (infract.  à  l'art.  P*"  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

73.  —  Anvers,  24  août  1911.  Briqueterie  : 

Travaux  de  constructio7i  d'mie  chemi?iée  :  1°  Abse?ice  des 
précautio7is  indiquées  par  les  ci^^constances  à  Veffet  d'em- 
pêcher la  chute  ptersonnel;  —  2"  Echafaudage  ne  présen- 
ta7it  pas  toutes  les  garanties  de  solidité,  de  rigidité  et  de 
stabilité  (infract.  aux  art.  4  et  7  de  l'arrêté  royal  du  31  mars 
1905).  ^  ■ 
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74.  —  Bruxelles,  26  août  1911.  Briqueterie  : 

Locaux  affectés  aux  logements  des  ouvriers  :  1°  Ma?ique  de 
rigole  pour  faciliter  l'évacuation  des  eaux;  —  2°  Abse7ice 
de  petits  garde-manger  portatifs;  —  3"  Toiture  non  munie 
d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  4*^  Sol  non  constitué  par  un 
pavement  à  surface  plane:  —  5°  Absence  de  moyens  de 
ventilation  et  cube  d'air  insuffisant  ;  —  6°  Murs  7ion  badi- 
geonnés ;  —  7°  Dortoir  non  disposé  de  tminière  à  réserver 
un  local  sépare pout  chacun  des  deux  sexes;  —  8°  Absence 
de  lits  et  de  porte- manteaux  ;  —  9"  Texte  de  V arrêté  royal 
du  15  juin  1910  no)i  affiché  dans  les  locaux  affectés  au 
logeynents  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  8,  15,  16 
et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

75.  —  Anvers,  29  août  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

Arbre,  poulies  7ion  disposés,  ni  entourés  de  nuuurrc  a  cairter 
le  danger  {inîvacX.  à  Tart.  21  de  Tarrêter  royal  du  30  mars 
1905). 

76.  —  Bruxelles,  31  août  l'.Hl.  Briqueterie  : 

Locaux  affectés  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Absence  de 
petits  gardé  7na7iger  portatifs  ;  —  2"  Toiture  non  7nunie 
d'un  hourdis  calorifuge;  —  3'  Sol  non  co7\stitué  par  un 
revéte7nc7it  à  surface  jtlane  ;  —  4"  Absc7ice  du  Ut  prévu 
pour  chaque  personne,  de  portemanteaux,  et  de  sièges 
(infract.  aux  a?'t.  2.  ^.  '• .  '«t  16  '1<'  rni'!''*'l«*'  rnvrO  .lu  fr^  iiiîn 
1910). 

77.  —  Nivelles,  30  août  1911.  Briqueterie  : 

Locaux  affectés  au  logement  des  ouvriers  : 

1"  Toiture  no7i  7nu)iie  d'u7i  hourdis  calorifuge  ;  —  2"  Sol  7i()n 
co7istitué  par  U7i  revêlement  imperméable  ni  par  un  pla?i- 
cherjoinlif;  —  3"  Abse7\ce  du  lit  prévu  pour  chaque  per- 
so7ine  (infract.  aux  ai'ticles  3,  4  et  16  de  l'arrêté  royal  du 
15  juin  1910.) 

78.  —  Nivelles,  30  août  1911.  Briiiueterie  : 

Locaux  affectés  au  logemeut  des  ouvriers  : 

l®  Local  7ie  C07npi'e7iant  qu*u7ie  place  ;  —  2°  Toitui^e  7ion 
7nuni  d'u7i  hourdis  calorifuge  ;  —  3^  Sol  7io7i  constitué  var 
U7i  revi'leme7it  i)npcrïnéable  7ii  p»ar  U7i  plancher  joiyitif  ;  — 
4"  Abse7ice  du  lit  prévu  pour  chaque  perso7i7ie  (infract.  aux 
art.  2,  3,  4  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910.) 
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2^  décisions  judicaires.  (1) 

28.  —  Anvers,  19  mai  1910.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906.) 
Prescriptio7i. 

20.  —  Hasselt,  19  avril  1911.  Fabrique  de  cigarettes  : 

Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905,  non  tenu  à  la  dis- 
position des  ouvriers  (infract.  à  l'art.  55  du  dit  arrêté.) 
Condamnatio7i  à  une  aiyieiide  de.o  francs  ou  l  jour  depHso?i. 
18.  —  Anvers,  21  avril  1911.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 
1»  Engrenages  ni  disposés,  ni  enveloppés,  ni  entourés  de  manière 
à  écarter  le  danger;  —  2'»  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du 

30  mars  1905,  ainsi  que  l'extrait  des  articles  2,  3,  i  et  5  de  la 
loi  du  5  mai  1888  non  tenus  à  la  disposition  des  ouvriers 
(infract.  aux  art.  21  et  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de 
priso?i. 

44.  —  Bruxelles,  25  juin  1910.  Dépôt  de  miroiterie  : 

Echafaudage  non  vérifié  par  le  chef  de  l'entreprise,  de  manière  à 
s'assurer  de  la  solidité  et  de  l'état  de  conservation  du  matériel 
à  mettre  en  œuvre  (infract.  à  l'art.  17  de  l'arrêté  royal  du 

31  mars  1905.) 
Sans  suite. 

44.  —  Bruxelles,  6  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

Exemplaires  des  arrêtés  royaux  des  30  et  31  mars  1905  non 
tenus  à  la  disposition  des   ouvriers   (infract.  à  l'art.  20  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905.) 
(2)  Condamnatio7i  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  2  jours  de 
prison. 

G.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

8.  —  Anvers,  12  août  1911.  Fonderie  de  cuivre  : 

Paie^nent  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

9.  —  Dinant,  14  août  1911.  Brasserie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  jjériodes  trop  éloigîiées. 


(1)  La  date  indiquée  est  colle  du  procès-yerbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  à  la  loi  du  15  juin  1896  et 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier, 
l*"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

20.  —  Dinant,  4  août  1911.  Briqueterie  : 

Non- affichage  du  vèrjleinenl  (V atelier. 

21.  —  Gand,  30  août  1911.  Atelier  de  coostruction  : 

Absence  de  l'état  du personiiel. 

2«  DÉCISIONS  judiciaires.  (1) 

3.  —  Bruxelles,  26  mars  1910.  Atelier  de  gravure  sur  verre,  peinture 
et  vitraux  d'art  :  . 
r  Non  allieliage  du  règlement  d'atelier;  —  2**  Absence  de  l'état 

du  personnel. 
Co7idamffatiofi  1"  «  une  ameiide  de  ô  francs  ou  i  jour  de 
X)riso7i  ;  —  2"  à  deuœ  a?ne?idcs  de  iO  francf^  ou  doufr  fois 
2  jours  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
0.   —  Bruxelles,    30  avril   1910.   Fabrifiin-    «h*   lus   an-iais,    ii.t\aii 
int'canique  du  bois  : 
1"  Non-allichage  du  règlement  d'atelier;  —  2°  Absence  de  l'état 

du  personnel. 
Sans  suite. 

9.  —  Hasselt,  19  avril  1911.  Fabrique  de  cigarettes  : 
Non  alïichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation   à  une   a)nende   de    '>  francs  ou   i  jour    de 
prisoji . 

11.  —  Gourtrai,  3  mai  1911.  Briqueterie  : 
Non  alllchage  du  règlement  d'atelier. 

(2)  Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs  ou  trois  fois 
1  jour  depnson.  Sui-sis  :  3  a?is. 

Ki.  —  Bruxelles,  6  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 
Non  allioliage  du  règlement  «l'atelier, 

(3)  Condamnation  à  deux  ametides  de  iO  francs  ou  deux 
jours  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

{;Z)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1896 
et  du  15  juin  1896. 

(3)  ('ondamnalion  encourue  pour  imfractions  à  la  loi  du  15  juin  1896  et  à 
l'arrêté  roval  du  30  mars  1905. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

126. —  Malines,  0  août  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'u^i  employé. 
127. —  Anvers,  7  août  1911.  Entreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  diinanche,  de  cinq  employés. 
128.—  Bruxelles,  6  août  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
129. —  Bruxelles,  13  août  1911.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
130.  — Bruxelles;  29  août  1911.  Restaurant  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  13  jours  sur  H  ou  6  jours  et  demi 
sur  7,  d'employés. 
131. —  Mons,  14  août  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'u7i  employé. 
132.  — Bruxelles,  30  juillet  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  y  de  deitœ  persoiines  protégées. 
133. —  Anvers,  21  août,  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche  après-midi,  d'un  employé. 
134.— Bruxelles,  27  août  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
135. —  Bruxelles,  27  août  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dirnanche  après-'tnidi,  de  deux  employés. 

2^  Décisions  judiciaires.  (1) 

31.  —  Bruxelles,  27  février  1910.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  U7ie  a^nende  de  2  francs.  Sursis  ;  1  an. 
69.  —  Bruxelles,   22  mai  1910.   Fabrique  de  pancartes,   réclames  et 
cartonnages  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  a?nende  de  5  francs  ou  i  jour  depnson. 
89.  —  Bruxelles,  12  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condarniiation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  depHson. 
Sursis  :  1  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 
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99.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  chefs  d'équipe,  avec  un 

ou  deux  ouvriers,  dont  une  personne  protégée. 
Acquitlernent. 

175.  — Arlon,  2  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Acquitlevient. 
46.  —  Anvers,  9  avril  1911.  Atelier  de  clivage  du  diamants. 

Emploi  au'travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

Condamnai W71  à  une  amende  de  26  francs  ou  H  jours  de 
-prison.  Sursis  :  3  a?is. 

51 .  -   Bruxelles,  23  avril  1911.  Atelier  de  reliure  : 

Emploi  au  travailT  le  dimanche,  de  cinq  ouvriei*s,  dont  trois  per- 
sonnes-protégées. 
Condamnalioji  à  une  amende  de  5  fraiics  ou  i  jour  de  prison, 

57.  —  Namur,  1*""  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 

ns.        Namur,  l^'"mai  1911.  Magasin  de  détail  : 

Em])loi  au  travail,  le  dimanche  api'ès-midi,  d'un  employé. 
Coiidamnalion  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  joi^r  de  pnson. 
Sursis  ;  6  7nois 

59.  —  Namur,  l"mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Ca7idamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 

67.  —  Bruxelles,  7  mai  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnalio7i  à  une  amende  de  ô  francs.  Sursis  :  i  a7i. 

71.  —  Bruxelles,  21  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  l  an. 

93.  —  Bruxelles,  11  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

t^mploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  a^nende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
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35.  —  Bruges,  6  mars  1911.  Forgeron  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

(1)  Condamnation  i°  à  une  amende  de  26  fra7ics  ou  8  jours 

de  prison;  —   2''  à  une  amende  de  5  fyancs  ou  i  jour  de 

pinson.  Sursis  :  5  ans. 

61.  —  Gharleroi,  2  mai  1911.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Sans  suite. 

62.  —  Gharleroi,  2  mai  1911.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Sans  suite. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infract.  à  la  loi  du  17  juillet  1905  et  à 
Tarrête  rovale  du  30  mars  1905. 


1010  Revue  du  Travail  —  15  Septembre 


ACTES  OFFICIELS 


ARRETES    ROYAUX 


Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 

(28  AOUT  1911.) 
ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs  et  notamment  les  §!^  1  et  2  de 
l'article  3  de  cette  loi  ainsi  conçus  : 

«  Tout  exploitant  de  charbonnage  doil  être  affilié  à  une  caisse 
commune  de  prévoyance  on  laveur  des  ouvriers  mineurs, 
régie  par  la  loi  du  2  mars  ISOS  et  reconnue  i)ar  le  p:ouverne- 
ment. 

«  La  circonscription  et  le  siège  des  caisses  de  prévoyance 
sont  déterminés  par  arrête  royal.  » 

Vu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  caisses  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs  établies  dans  le  Royaume,  sont  au 
nombre  de  six,  à  savoir  : 

La  caisse  de  prévoyance  de  Mons; 

La  caisse  de  prévoyance  du  Centre; 

La  caisse  de  prévoyance  de  Charleroy  ; 

La  caisse  de  prévoyance  de  Namur; 

La  caisse  de  prévoyance  de  Liège  ; 

La  caisse  de  prévoyance  de  la  Campine. 

Art.  2.  —  La  circonscription  et  le  siège  de  ces  caisses  sont 
indiqués  au  tableau  ci-après  : 
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DESIGNATION 

des  caisses. 


SIEGE 

des  caisses. 


RESSORT  DES   CAISSES. 


1.  Caisse  de  Mods. 


2.Gaisse  du  Centre. 


3.  Caisse  de  Char 
leroy. 


4.  Caisse   de   Na- 
mur. 

5.  Caisse  de  Liège. 

6.  Caisse  delà  Cam- 
pine. 


Mons. 


La  Loiivière. 


Charleroy. 


Naraur 


Liège. 


Hasselt. 


Toutes  les  exploitations  charbon- 
nières, situées  à  l'Ouest  des  con- 
cessions de  Nimy  et  de  Belle- 
Victoire. 

Les  exploitations  charbonnières  ci- 
après  :  1"  Saint-Denis-Obourg- 
Havré  (Société  du  Bois-du-Luc); 
2°  Strépy  et  Thieu  (Société  de 
Strépy-Bacquegniés);  3°  Bois  du- 
Luc;  4*^  Maurage  et  Boussoit; 
5°  Le  Levant  de  Mons;  6''  La 
Louvière  et  Sars-Longcharaps  ; 
T  Bray  ;  8"  Société  Nouvelle  des 
charbonnages  de  Haine- Saint- 
Pierre,  Houssu  et  la  Hestre; 
9'^  Mariemont  ;  10"  Bascoup  ; 
11°  Ressaix,  Levai,  Péronnes, 
Sainte  Aldegonde  et  12''  Ander- 
lues. 

Toutes  les  autres  exploitations 
charbonnières  de  la  province  de 
Hainaut,  sises  à  l'Est  des  exploi- 
tations ci-dessus  désignées. 

Toutes  les  exploitations  charbon- 
nières de  la  province  de  Naraur. 

Toutes  les  exploitations  charbon- 
nières de  la  province  de  Liège. 

Toutes  les  exploitations  charbon- 
nières des  provinces  de  Lirabourg 
et  d'Anvers. 

Art.  3.  —  Les  exploitations  qui  seront  créées  dans  l'avenir, 
seront  rattachées  par  arrêté  royal  à  l'une  des  caisses  existantes. 
Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Giergnon,  le  28  août  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Usines.  —  Abrogation  des  articles  73,  74  et   75  de  la  loi^  du 

21  avril  1810. 

(28  AOUT  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911,  complétant  et  modifiant  les  lois  du 
21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières  et  car- 
rières ; 

Vu  l'article  43  de  cette  loi  portant  abrogation  notamment 
des  articles  73,  74  et  75  de  la  loi  du  21  avril  1810,  relatifs  aux 
permissions  pour  l'établissement  des  fourneaux,  forges  et 
usines,  ainsi  que  des  articles  70  à  80  de  la  même  loi,  daus 
celles  de  leurs  dispositions  se  rapportant  aux  permissions 
d'usines  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886 
et  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  classés 
comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Revu  la  liste,  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887 
susvisé,  donnant  la  nomenclature  dos  industries  qui,  à  raison 
du  danger,  de  Tinsahibrité  ou  de  l'incommodité  qu'elles  pré- 
sentent, ne  peuvent  être  établies  (lu'cu  vertu  d'une  autorisation 
administrative; 

Revu  le  dêci'el  impérial  liu  i»  janvier  isi;;  contenant  des 
disi)Ositions  de  police  relatives  à  l'exploitation  des  mines  et 
des  usines,  ainsi  que  l'arrêté  royal  du  20  décembre  1904 
réglant  les  déclarations  des  accidents  du  travail; 

Revu  l'ai'rêtê  royal  du  H)  mai  190i  lixant  le  mode  d'auto- 
risation des  usines  régies  par  la  loi  du  21  avril  1810  qui 
cora[)rennent  en  même  temps  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes; 

Vu  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  l'inspection  des  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes  et  à  la  surveil- 
lance des  appareils  à  vapeur; 

Vu  l'arrêté  ro^^al  du  30  mars  1905  prescrivant  les  mesures 
à  observer  en  vue  de  protéger  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales 
assujetties  à  la  loi  du  24  décembre  1903; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1895  portant  réorganisation 
de  l'iospection  du  travail  et  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes; 

Considérant  que  les  hauts-fourneaux,  les  fabriques  de  fer, 
les  aciéries,  les  usines  (laminoirs)  à  ouvrer  le  fer,  l'acier,  le 
zinc  et  le  cuivre,  les  fonderies  de  minerais  et  matières  assimi- 
lables, de  zinc,  de  plomb  ou  d'autres  métaux,  les  usines  pour 
l'extraction  par  la  voie  sèche,  de  l'argent  et  du  plomb,  pré- 
sentent des  inconvénients  tant  pour  les  ouvriers  qui  y  sont 
occupés  que  pour  la  salubrité  et  la  commodité  publiques;  qu'il 
y  a  lieu,  par  conséquent,  de  subordonner  l'établissement  de  ces 
usines  à  une  autorisation  préalable  dans  l'intérêt  de  la  sécurité, 
de  la  salubrité  et  de  la  commodité  publiques; 

Considérant  au  surplus  que  ces  usines  se  trouvent  déjà  impli- 
citement rangées  parmi  les  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes,  dans  la  liste  annexée  à 
l'arrêté  royal  du  31  mai  1887,  sous  la  rubrique  «  Fourneaux, 
forges  et  usines  métallurgiques  »,  «  Régime  spécial  »,  et  que, 
par  suite  de  l'abrogation  du  régime  d'autorisation  instauré  par 
la  loi  du  21  avril  1910,  il  y  a  lieu  de  lixer  nettement  les  caté- 
gories dans  lesquelles  ces  entreprises  doivent  être  rangées,  au 
point  de  vue  de  leur  classement  dans  la  liste  générale  des 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  rubrique  :  «  Fourneaux,  forges  et 
usines  métallurgiques  »,  «  Régime  spécial  »  de  la  liste  annexée 
à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887susvisé,  est  supprimée  et  rem- 
placée par  les  suivantes  : 

Désignalion.  Classe.  Inconvénients. 

i.  Minerais  et  matières  assimi-  lA  Fumée,  émanations  métal- 
lables.  —  Hauts-fourneaux  pour  la  liques,    sulfureuses,    arséni- 

fabrication  des  fontes  de  fer;  fours  cales,  etc. 

divers,  convertisseurs,  cuves,  etc.  ; 
pour  l'extraction  et  le  raflTmage  des 
métaux  autres  que  le  fer. 
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Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

2.  Minerais  (fours  de  calcination).   I  B       Fumée  abondante,  dégage- 

ment de  gaz   nuisibles  à  la 
végétation,  poussières. 

3.  Minerais  sulfurés  et  matières  I  A  Emanations  désagréables, 
assimilables  (fours  de  grillage).  insalubres  et  nuisibles  à   la 

végétation,  contamination  de 
la  nappe  d'eau  souterraine. 

4.  Minerais   et  matières  assimi-     2        Altération  de  la  pureté  de 
labiés  (Préparation  mécanique  des).  l'eau  par  les  matières  entraî- 
nées. 

5.  Métaux  bruts  et  demi  fins,  mi-  I  B  Fumée,  poussières,  bruit  et 
traillos  et  rognures  (Travail  des).  —  quelquefois  émanations  mé- 
Fabrication  du  fer  et  de  l'acier;  larai-  talliques  nuisibles. 

nage  des  divers  métaux.  (Usines  sou- 
mises antérieurement  au  régime  de 
la  loi  de  1810.) 

Art.  2.  —  Ces  établissements  sont  placés  sous  la  surveillance 
des  in^^énieui's  des  mines  qui  continuei'ont  à  exercer  à  leur 
égard  les  nllribnfinîm  (Infinies  pnr  l'jMMvté  l'ovnl  <ln  ?2  octo- 
bre 1895. 

Art.  3.  —  La  constatation  et  la  répression  des  in  tractions 
auront  lieu  conformément  à  la  loi  du  5  mai  1888,  relative  à 
l'inspection  des  éta])lissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. 

Art.  4.  —  Sont  abrogées  toutes  disposilions  contraires  à 
celles  du  présent  arrêté. 

Art.  5.  —  Les  prescriptions  qui  précédent,  ne  préjudicient 
en  rien  aux  dispositions  applicables  aux  établissements  précités, 
des  lois  et  règlements  relatils  à  la  v<>ii*ip.  :inx  roin's  fl'eau,  ainsi 
qu'au  régime  rural  et  forestier. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ciergnon,  le  28  août  lUll. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Maliiies,  Gramniont,  Mons,  Verviers,  —  Situation 
satisfaisante  ;  l'ouvrage  est  abondant  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Bruxelles.  —  Alors  que  la  situation  est  généralement  calme  à  cette 
époque  de  l'année,  l'activité  s'est  maintenue  dans  JDeaucoup  d'ateliers 
d'une  façon  satisfaisante,  en  lingerie  pour  dames  principalement. 
B'eaucoup  de  mains  cependant  sont  restées  sans  travail.     (A.  G.) 

Alost.  — .La  situation  reste  relativement  bonne  ;  cependant  peu  à  peu 
les  commandes  commencent  à  diminuer  ;  toutefois  on  ne  connaît  pas  de 
chômage.     (V.  N.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  i»espon- 
sabllité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Liège.  —  Période  de  calme  et  de  morte  saison  ;  peu  de  travail. 

(T.  D.) 

Couturières.   —    Maliiies,    Bruxelles,    Gand,    Soir/nies,    Lieyc, 
Verviers.  —  Calme  de  morte-saison  ;les  chômeuses  sont  nombreuses. 

Turnhout.  —  La  besogne  a  diminué  partout,  mais  le  chômage  est 
encore  insignifiant.     (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  a  rie  iifuciali'imjit  i)lu.s  al)ondaut 
que  les  autres  années  à  pareille  époque,  surtout  sur  le  littoral  où  les 
demandes  d'articles  léger  sont  été  beaucoup  plus  grandes  que  d'habitude. 
La  proportion  des  ouvrières  inoccupées  qui  est  presque  toujoui-s  de 
75  p.  c-  à  cette  saison  ne  dépasse  pas  GO  p.  c.  cette  année.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Partout  la  situation  est  moins  bonne  qu'il  y  a  deux  mois. 
A  Ledo,  on  mancjue  des  commandes  sérieuses  et  quelques  couturières 
doivent  chômer  de  temps  en  temps.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  assez  bien  soutenue,  mais  dans  certains 
ateliers  ont  se  plaint  des  salaires.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  reste  active  grâce  au  beau  temps  ;  les 
commandes  nouvelles  arrivent  assez  nombreuses  et  partout  la  condition 
est  plus  favoraole  que  les  autres  années  à  pai*eille  époque.     (A.  G.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Liège.  —  Pleine 
morte  saison  ;  la  besogne  est  très  rare. 

Malines.  —  Assez  bonne  activité,  quoique  les  commandes  de  dcuii- 
saison  fassent  défaut  à  cause  de  l'extraordinaire  beau  temps.     (J.  T.) 

Turnhouf.  —  Le  calme  saisonnier  a  commencé  partout,  mais  le 
syndicat  n'a  pas  encore  enregistré  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  commencée  peine  à  renaître  chez 
les  marchands-tailleurs;  dans  les  magasins  de  confections  les  affaires  sont 
excessivement  calmes.      (A.  G.) 

Gand.  —  Les  ouvriers  de  la  confection  sont  assez  bien  occupés,  mais 
les  tailleurs  sur  mesure  n'ont  guère  plus  de  deux  jours  de  travail  en 
moyenne  par  semaine.     (L.  V.) 

Alost.  —  Contre  toute  attente,  la  situation  s'est  sensiblement 
améliorée  ;  la  plupart  des  patrons  reçoivent  des  nouvelles  commandes 
notamment  pour  les  villes  balnéaires.     (V.  N.) 

Grammont,  —  La  saison  a  été  bonne;  dans  certaines  localités  l'acti- 
vité diminue.     (P.  M.) 
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M(j/is.  —  Sans  être  très  active,  la  situation  est  assez  satisfaisante;  les 
ordres  chez  les  marchands-tailleurs  sont  plus  nombreux  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.  Dans  les  magasins  de  confections,  les  ventes 
sont  régulières.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  ne  presse  guère  la  confection  des  articles  d'hiver; 
aussi  on  travaille  à  petites  journées,  mais  régulièrement.     (F.  S.) 

Vey^vievs.  —  En  vêtements  sur  mesure  c'est  toujours  la  morte  saison, 
avec  chômage  partiel.  En  vêtements  confectionnés  on  enregistre  une 
diminution  de  travail  sans  chômage.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  La  saison  d'hiver  vient  de  s'ouvrir, 
mais  plutôt  nominalement  qu'effectivement;  peu  d'achats;  le  défaut  de 
mode  nettement  déterminée  et  la  continuation  du  beau  temps  paralysent 
les  affaires.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  saison,  quoique  fort^avancée,  n'est  pas  mauvaise;  bien 
que  les  commandes  n'arrivent  plus  que  lentement  et  qu'elles  soient 
réduites  au  strict  nécessaire,  le  personnel  garde  une  besogne  sufîisante. 

(V.N.) 

Verviers.  —  Besogne  régulière,  mais  les  réassortiments  sont  faibles 
jusqu'à  présent.  Les  cuirs  à  chapeaux  ont  subi  une  augmentation  de 
10  p.  c.  ;  les  prix  des  produits  ont  une  tendance  à  la  baisse.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines.  —  Les  nouveaux  modèles  pour  la  saison 
d'hiver  soçt  arrivés  et  l'activité  a  repris  dans  tous  les  ateliers.     J.  T.) 

Turnhout,  Liège,  Ver^viers.  —  Morte  saison;  beaucoup  d'ouvrières 
doivent  chômer. 

Alost.  —  On  entre  dans  la  période  morte  annuelle  et  nulle  part  le 
travail  n'est  abondant;  divers  ateliers  ne  travaillent  que  6  et  7  heures 
par  jour;  dans  certains  endroits  on  a  dû  même  congédier  des  ouvrières 
temporairement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  a  été  très  suivi;  maintenant  on  constate 
une  légère  diminution.     (P.  M.) 

Mons.  —  Très  peu  de  travail  ;  par  contre  les  ventes  dans  les  magasins 
restent  assez  suivies  grâce  au  beau  temps.     (A.  L.) 

Corsets.  —  Turhout,  Liège,  Verviers.  —  Calme  saisonnier;  le 
travail  est  très  réduit. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Fin  de  saison  calme,  mais  plus  satisfaisante 
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que  les  années  précédentes;  l'article  de  qualité  moyenne  commence  à 
l'emporter  comme  chiffre  d'affaires  sur  l'article  ordinaire.     (A.  G.) 

Ahisl.  —  La  besogne  reste  toujours  excellente  ;  partout  on  est  à  la 
recherche  de  bonnes  ouvrières,  les  stocks  peu  importants  s'épuisent 
régulièrement.     (V.  N.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Maliiies.  —  Grande  ai  ii\  itc 
dans  tous  les  ateliers;  la  pénurie  d'eau  de  pluie  entrave  les  travaux  et 
augmente  les  frais  de  main-d'œuvre.     (J.  T.) 

Turyihout,  Bruxelles,  Ganrl.  Gra?ntno?il,  Liège,  Verriers,  — 
Le  travail  est  excessivement  abondant;  tous  les  ateliers  sont  occupés  au 
grand  complet  et  nombre  d'ouvriers  fournissent  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Ainsi.  —  On  cliôme  presque  partout  «(uelques  heures  par  jour  à  cause 
des  fortes  chaleurs.  Quelques  femmes  d<î  la  campagne  viennent  apprendre 
le  métier.     (V.N.) 


INDUSTRIES  I»K  I.\  CONSTRTTCTION. 

Maçons.  —  A7ivers,  Malities,  Soiijnies,  Lieye,  Dinant.  —  L'indu- 
strie (lu  bâtiment  est  touioiu-s  «mi  ph'inc  .icfixlté:  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Turnhout.  —  I^s  travaux  sont  restés  favorisés  par  le  temps,  mais 
l'ouvrage  a  diminué  un  peu  par  le  manque  de  nouvellesconstruclions; 
pas  de  chômeurs  parmi  les  .syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvaiii.  —  Dans  la  capitale,  l'activité  bat  toujours  son 
plein;  dans  l'ari'ondissement  de  Louvain,  la  campagne  tire  à  sa  fin,  et 
les  matons  cherchent  déjà  à  se  faire  embaucher  dans  les  usines  où  ils 
travaillent  ordinairement  l'hiver.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  générale  dans  les  principaux 
centres  de  la  province;  on  signale  une  pénurie  de  bra<  ;"«  l^i  ii-'<'<  et  h 
Iseghem.     (D.  Z.) 

Ga7id  (source  patronale).  —  La  situation  est  peu  satisfaisante;  les 
entrepreneurs  se  plaignent  de  ce  que  la  plupart  des  grands  travaux 
public^  passent  aux  mains  d'étrangers.  Il  y  a  toujours  beaucoup  de 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  n'est  pas  très  brillante,  et  les  chô- 
meurs sont  nombreux.     (L.V.) 
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Alost.  —  Le  travail  est  toujours  abondant;  les  grandes  bâtisses  en 
cours  d'exécution  réclament  beaucoup  de  bons  maçons,  dont  plusieurs 
gagnent  6  francs  par  jour.  Actuellement  il  y  a  tendance  à  diminution 
dans  les  ordres.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Dans  la  contrée  rurale  et  à  Eecloo,  la  besogne  reste  com- 
plète et  régulière,  mais  la  surcharge  n'existe  plus;  le  chômage  est  nul. 
Parmi  les  maçons  des  environs  de  Gand,  il  n'y  a  nulle  abondance  de 
besogne  et  le  chômage  parmi  eux  est  de  7  p.  c.     (V.  d.V.) 

Granimont.  —  Excepté  à  Ninove,  la  situation  est  encore  bien  satis- 
faisante; malgré  l'approche  de  la  morte  saison  on  commence  encore  de 
nouvelles  constructions.     (P.  M.) 

Saint' Nicolas.  —  La  besogne  reste  toujours  très  abondante  partout 
grâce  au  beau  temps;  cependant  les  heures  de  travail  sont  réduites  à  la 
clarté  du  jour.  A  Saint-Nicolas  les  aides  ont  demandé  une  augmentation 
de  salaire  de  4  centimes  par  heure;  les  patrons  veulent  accorder  3  cen- 
times sans  classifTication,  à  dater  du  l^""  janvier  1912.     (V.  d.V.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  assez  limité  à  cause  du  nombre  restreint  de 
constructions  nouvelles;  cependant  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  On  procède 
à  de  nombreuses  réparations  et  le  beau  temps  favorise  les  travaux. 

(A.  L.) 

Verviers  (source  patronale).  —  Certains  patrons  renseignent  moins 
de  travail  qu'en  juillet  alors  que  d'autres  accusent  une  besogne  assez 
suivie;  les  bons  ouvriers  font  défaut.  Pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Presque  pas  de  travail;  assez  bien  de  chômage. 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand, 
Alost,  Grammont,  Soignies,  Liège,  Verviers,  THnanl.  —  H  y  a 
beaucoup  de  travail  et  tout  le  monde  est  très  occupé. 

•  Matines,  Mous.  —  La  situation  est  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  sans  chômag;e  ;  toutefois  le  carnet  des  commandes  reste  peu 
fourni. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Aiivers.  Gaiid,  Alost, 
Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien  ;  pas  de  chômage. 

Tunihout.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante  pour  les  sculp- 
teurs ;  les  tailleurs  sont  régulièrement  occupés.     (V.  D.) 

Fla?idre  occidentale.  —  Le  personnel  brugeois  travaille  au  complet, 
mais  en  partie  dans  d'autres  centres.  La  journée  de  travail  a  été  diminué 
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d'une  heure;  il  en  est  de  même  à  Ostende  où  les  ouvriers  tailleurs  de 
pierres  trouvent  tous  de  la  besogna.     (D.  Z.) 

Mans.  —  Le  travail  est  régulier;  certains  ateliers  font  travailler  pour 
le  magasin.  Les  commandes  fermes  sont  généralement  très  rares.  (A.  L.) 

Soiguies.  —  La  deraanfle  s'est  maintenue  jusqu'ici  suffisamment  pour 
occuper  tous  les  ouvriers;  toutefois  les  carnets  d'oFiiros  sont  peu  fournis 
et  la  morte-saison  s'annonce.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  I^  situation  est  assez  bonne,  sans  que  le 
travail  soit  abondant.     (H.  V.) 

Gand,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Travail  continuel  partout 
sans  chômage  et  personnel  au  complet. 

Alosi.  —  L'activité  tend  à  augmenter  <>t  il  y  a  (mi.-..h-  .imiiiiM' 
chômage  intermittent.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale  en  ce  qui  concerne  les  commandes  pour 
l'intérieur;  pour  l'exportation,  on  signale  une  demande  active.  (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  —  I^s  ordres  sont  suffisants  pour  travailler 
régulièrement  sans  chômage.     (ÎLV.  i 

Malines.  —  Peu  d'ouvrage  en  réparations;  pour  les  travaux  neufs  la 
situation  est  assez  satisfaisante.     (J.  T.) 

Turnhoul,  A/ost,  Gramrnoiit,  Soiguies,  Liège,  Di?un  tous 

les  ouvriers  sont  à  l'ouvrage;  le  beau  temps  favorise  les  travaux. 

Gand.  —  Le  travail  se  ralentit.     (L.V.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  partout,  mais  avec  chômage  du 
lundi.    /D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Mah'7îes,  Grammont,  Mons,  Liège, 
Dinant.  —  Beaucoup  de  travail  p.ntoiit  :  !•'>  onviiers  sont  tous  très  bien 
occupés. 

Alost.  —  La  grande  activité  touche  à  sa  tin  et  le  travail  recommence 
à  diminuer;  la  durée  de  la  journée  est  réduite  suivant  la  longueur  des 
journées.     (V.  N.) 

Veriners,  —  Il  y  a  toujours  peu  de  travail  sans  chômage  cependant, 
parce  que  l'on  occupe  les  ouvriers  à  l'atelier.  Les  matières  premières  et 
les  produits  sont  en  hausse.     (I>.  B.) 
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Peintres.  —  Anvm^s.  —  Amélioration  sensible;  les  travaux  de 
réparations  sont  abondantes.     (H.V.) 

Malmes,  Eccloo,  Soignies,  Vei^iers.  —  L'ouvrage  a  beaucoup 
diminué  et  la  demande  est  assez  faible;  on  signale  des  chômeurs  à 
Eecloo  et  à  Verviers. 

Tuimhout.  —  Le  temps  est  resté  particulièrement  favorable  aux 
travaux  extérieurs,  mais  ceux-ci  ont  beaucoup  diminué  déjà;  il  y  a  par 
contre  beaucoup  de  travaux  intérieurs  et  aucun  chômeur  n'est  signalé 
parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Ga?id,  Alost,  Grammont,  Liège,  Binant.  —  Le  travail  reste  abon- 
bant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines  ;  à  Liège,  la 
main-d'œuvre  fait  défaut. 

Saint- Nicolas.  —  Il  y  a  encore  toujours  une  besogne  suffisante  et  le 
chômage  est  insignifiant.  Les  ouvriers  réclament  une  augmentation  de 
4  centimes  par  heure;  les  patrons  ne  veulent  accorder  que  3  centimes 
à  dater  du  1  janvier;  les  négociations  se  poursuivent.     (V.  d.V.) 

Mons.  —  L'ouvrage  diminue;  tous  les  ouvriers  restent  toutefois 
occupés  régulièrement.  Le  syndicat  de  Mons  et  des  environs  qui  compte 
une  centaine  de  membres  ne  renseigne  aucun  cas  de  chômage.     (A.  L.) 

Paveurs.  —  Anvers,  TuruJiout,  Gand,  Alosl,  Gvammont,  Mo?is, 
Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  abondant;  pas  de  chômeurs. 

Matines.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant.     (J.  T.) 

Terrassiers.  —  Xnvers,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège, 
Verviers,  Dînant.  —  Excellente  activité  par  continuation;  tous  les 
ouvriei's  sont  occupés. 

Matines,  Gand.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne,  l'ouvrage 
ayant  sensiblement  diminué.     (J.  T.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines,  Gand.  —   Bonne  activité  pour  la 
saison. 

Turnhout.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses  qu'en  été, 
mais  la  situation  est  généralement  satisfaisante.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'allure  est  devenue  très  calme;  peu  de  travail  en 
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débitage  de  bois  en  grumes,  et  les  bois  de  petites  dimensions  du  Nord 
arrivent  toujours  sciés.  Les  cours  au  surplus  sont  toujours  très  fermes. 

(A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  sensiblement  meilleure  que  l'an  passé  et 
le  nombre  des  chômeurs  est  très  restreint.     (V.  N.) 

Eecloo,  Graminont,  Saint- Nicolas,  Mons,  Liège,  Verviers.  — 
Excellente  activité  et  travail  au  complet. 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Matines.  —  L'ouvrage  est 
toujours  abondant  et  la  main  d 'œuvre  est  très  recherch<'\ 

Turnhout.  — La  condition  est  encore  bonne  on  ^^éuéral;  un  seul 
ouvrier  est  venu  demander  de  la  besogne  à  la  bourse  du  travail.     (V.  D.) 

Brtixelles.  —  Le  travail  continue  à  assurer  l'utilisation  de  toute  la 
main-d'œuvre  disponible  à  journées  pleines.     (A.  G.) 

Ftandre  occidentale.  —  Sauf  dans  les  villes  de  bains,  où  le  relàelio- 
ment  saisonnier  se  fait  sentir,  l'activité  est  soutenue  partout.  Kn  fait  de 
chômage  parmi  les  membres  de  sept  syndicats,  on  signale  21  journées 
de  trois  membres.  Le  salaire  minimum  de  36  centimes  continue  à 
se  généraliser  à  Roulers.  Les  constructions  en  coure  à  Courtrai 
nécessitent  le  concours  d'une  nombreuse  main-d'œuvre  étrangère  à 
cette  localité.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Allure  favorable;  le  nombre  des  chômeurs  est  restreint. 

(L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Soif/nies,  Liège,  Dina?ît.  —  Bonne 
activité  par  continuation  ;  pas  de  chômeurs. 

Grammont.  —  Très  bonne  activité,  à  Ninove  excepté;  les  nouvelles 
commandes  et  les  réparations  sont  nombreuses.     (P.  M.) 

Mous.  —  On  ne  signale  pas  de  chômage.  Dans  tous  les  ateliere,  on 
travaille  régulièrement.  Sans  être  abondante,  la  besogne  est  plus  suivie 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque,  bien  qu'il  y  ait  peu  d'importantes 
constructions.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  i»lutut  (imuiiuc  compai'ativement  aux 
années  précédentes  à  pareille  époque;  le  chômage  est  à  peu  près  nul. 
Les  prix  dos  matières  premières  haussent  continuellement  et  ceux  des 
produits  sont  très  discutés  par  suite  de  la  concurrence.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers,  Turnhout,  Grammont,  Mons,  Liège.  — 
Activité  satisfaisante;  tout  le  monde  est  à  la  besogne. 
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Malines.  —  Situation  très  variable;  dans  la  plupart  des  ateliers  il  y  a 
cependant  beaucoup  d'ouvrage  et  dans  plusieurs  il  y  a  manque  de  bras. 
Par  contre  un  atelier  important  ne  travaille  que  trois  jours  par  semaine. 

(J.  T.) 

Louvain.  —  Activité  stationnaire,  mais  satisfaisante,  malgré  la  con- 
currence de  Malines  pour  certains  gemmes  de  travaux.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  suivis  et  importants,  plus  nombreux  que 
Tau  dernier  à  même  époque.  La  main-d'œuvre  est  rare  et  chère.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Aucun  chômage  n'est  signalé  parmi  les 
ébénistes  affiliés  à  7  syndicats  répartis  dans  les  pricipaux  centres  de  la 
province.  L'activité  a  toutefois  diminué  à  Ostende,  comme  toujours 
pendant  la  saison  des  bains.  L'industrie  du  meuble  de  luxe  occupe  un 
personnel  grandissant  à  Gourtrai  pendant  63  heures  par  semaine;  un 
nouvel  atelier  vient  de  s'ouvrir  et  ceux  qui  existent  s'alimentent  de 
nombreuses  commandes  pour  l'exportation.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  a  disparu;  seuls  les  sculpteurs  ont  peu  de 
besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  de  la  besogne  en  abondance  dans  presque  toutes  les 
ateliers;  certains  ébénistes  ont  des  commandes  qui  leur  permettent 
d'occuper  leur  personnel  d'une  façon  régulière  pendant  l'hiver  entier. 

(V.  N.) 

Vei^iers.  —  La  besogne  est  régulière  à  peu  près  partout  sans 
chômage.  La  pénmùe  de  bras  persiste  dans  les  ateliers  de  tournage  et 
sculpture.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Mali^ies.  —  L'activité  diminue  et  les  fortes  expédi- 
tions deviennent  rares.     (J.  T.) 

ùand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Liège.  —  Dans  le  luxe  et  le  style  tout  va  bien  ;  dans  le  meuble  en 
chêne  il  y  a  assez  de  besogne.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Turnhout.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué  sans 
chômage.     (V.  D.) 

Louvain,  Gand,  Gramrnont,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien 
partout  sans  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  Morte  saison  ;  le  travail  a  beaucoup  diminué 
à  Bruges  ;  toutefois  le  chômage  est  peu  important,  et  il  est  nul  parmi  les 
syndiqués.  A  Ostende,  la  situation  est  assez  précaire;  assez  bien 
d'ouvriers  sont  sans  besogne.     (D.  Z.) 
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Alost.  —  Le  ralentissement  saisonnier  ne  se  fait  pas  trop  vivement 
sentir  et  le  travail  est  régulier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Allure  calme;  on  n'occupe  plus  tous  les  ouvriers  et  les 
ordres  sont  fort  recherchés.     (A.  L.) 

Verviei^s.  —  Certains  patrons  renseignent  moins  de  travail  avec 
chômage  partiel, alors  que  d'autres  accusent  une  besogne  bien  suivie  sans 
chômage.     (D,  B.)  ' 

Miroitiers  encadreurs.  —  Gayid,  Alost.  —  Situation  devenue 
plus  calme;  les  journées  de  travail  ont  dû  être  diminuées  et  à  Gand 
on  chôme  le  lundi. 

Mo7is.  —  Le  travail,  sans  être  abondant,  suffit  à  occuper  régulière- 
ment tous  les  ouvriers.  (A.  L.) 

Liège.  —  F^eaucoup  de  besogne  partout.     (T.  1' 

Verriers.  —  La  situation  est  toujours  très  calinr.  mais  !«■  ciinmage 
diminue  progressivement.     CD.-B.i 

Carrosserie.  —  Alost.  —  Les  onlirs  airi\riii  iciiit'inciii,  mais  (i  uim' 
façon  assez  régulière;  on  se  plaint  partout  du  défaut  des  bous  ouvriers- 
peintres.     (V.  N.) 

Eecloo.  7-  La  saison  des  expéditions  est  terminée  et  la  bonne  saison 
est  ttnie.  Il  y  a  peu  d'occupation  pour  les  ouvi'iei-s,  mais  les  patrons  ne 
renvoient  personne;  on  travaille  à  l'avance  pour  l'hiver.     (V.  d.  V.  i 

Mons,  Verviers,  Gra7nmo?i( .  —  La  besogne  n'est  pas  abondante, 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.' — 
Le  nombre  des  bateaux  de  pérhe  eu  consti'uction  ou  en  réparation  à 
Bruges  et  à  Ostende  est  suffisant  pour  maintenir  à  la  besogne  leper.son- 
nel  disponible,     (l).  Z.)  ^ 

Mo?is,  Gand.  —  L'activité  est  régulière;  il  y  a  sur  tous  les  chantier? 
des  bateaux  eu  construction. 

Tonnellerie.  —  A?ivers.  —  En  général,  situation  normale,  mais 
satisfaisante;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (H.  \.) 

liirnhout.  —  Il  y  a'assez  bien  d'ouvrage  pour  les  brasseries,  mais 
l'activité  laisse  généralement  à  désire: .       \     I>. 
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G  and,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas  y  Mons,  Liège.  — 
La  situation  est  excellente;  les  commandes  sont  très  nombreuses. 

Verviers.  —  Alors  que  certains  patrons  renseignent  moins  do  travail 
avec  chômage  partiel,  d'autres  accusent  beaucoup  d'ordres  avec  jtônurie 
de  bras.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  Vu  la  saison  morte  la  situation  est 
relativement  bonne  et  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Les  ouvriers  demandent 

une  augmentation  de  salaire.     (V*  d.  V.) 

INDUSTRIE   DES   PEAUX    ET    DES    CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers. —  Il  y  a  une  reprise  très  sérieuse. 

(H.  V.) 

TurnhoîU.  —  Le  marché  reste  lourd  par  suite  de  la  cherté  des  peaux 
brutes.  Les  cuirs  industriels  sont  assez  bien  demandés.     (V.  I>.) 

BricœeUes.  — Travail  instable  et  situation  commerciale  tendue;  les 
peaux  brutes  indigènes  sont  rares  et  à  des  prix  élevés.     (A.  G.) 

Garni.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  se  maintient  bonne,  car  on  enregistre  quelques 
ordres  assez  importants  ;  partout  le  personnel  travaille  au  complet  douze 
heures.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  présence  de.  la  mévente  persistante,  la  faiblesse  s'est 
accentuée.  En  exotique,  les  détenteurs  se  sont  décidés  à  se  montrer  plus 
conciliants.  La  vente  du  tanné  a  une  marche  assez  normale  pour  la  saison 
et  les  prix  sont  soutenus.     (A.  L.) 

Soicjnies.  —  Fabrication  soutenue  ;  les  cuirs  en  poils  sont  toujours 
rares  et  chers  et  influent  forcément  sur  les  prix  des  tannés  malgré  la 
concurrence.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Besogne  très  bien  suivie  partout  sans  chômage;  les 
bras  sont  abondants  dans  quelques  ateliers,  suffisants  dans  d'autres. 
Les  prix  des  matières  premières  restent  trop  élevés  par  rapport  à  ceux 
des  produits.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Mali7ies,  Turnhout,  Grammont.  —  Bonne  situa- 
tion ;  la  vente  marche  bien  et  l'activité  est  soutenue  ;  pas  de  sans  travail. 

Bruxelles,  —  Allure  très  calme  ;  le  travail  est  restreint,  car  les  com- 
mandes d'hiver  sont  réduites  aux  besoins  sticts  ;  les  prix  sont  mauvais  et 
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ne  parviennent  pas  à  se  mettre  en  rapport  avec  les  cours  des  matières 
premières  qui  sont  toutes  à  la  liausse.     (A.  G.)  ^ 

Flandre  occidentale.  —  Le  temps  sec  prolon<?é  influe  défavorable- 
ment sur  le  travail.  L'accalmie  est  o:énérale,  sauf  dans  la  fine  chaussure 
de  dames  sur  mesure.  Dans  les  centres  de  fabriques  coHectives  on  ren- 
contre des  chômeurs  ;  le  syndicat  d'Iseghem  a  indemnisé  35  journées  de 
deux  membres.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  est  assez  satisfaisante,  mais  le  temps  sec  préju- 
dicie  beaucoup  au  travail  des  savetiers  qui  n'ont  que  fort  peu  de  répara- 
tions à  effectuer.     (L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Saint  Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  très 
médiocre;  presque  partout  les  journées  commencent  à  être  réduites  et 
les  ordres  se  font  rares. 

Mous,  —  La  situation  dans  la  chaussure  de  luxe  est  active,  ^racc  au 
beau  temps;  l'article  ordinaire  a  un  marché  normal.  Dans  les  fabriques 
le  travail  est  régulier.     (A.  L.) 

Soifjnies.  —  I^es  besoins  immédiats  sont  peu  nombreux  et  peu  impor- 
tants. Les  cordonniers  à  domicile  travaillent  à  petites  journées;  les  fabri- 
cants produisent  pour  l'hiver.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  cordonnerie  de  luxe  la  situation  est  très  calme; 
environ  50  p.  c.  d'ouvriei*s  chôment.  Dans  les  fabriques  situation  nor- 
male; on  travaille  sur  les  commandes  d'hiver.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaus.sures  sui*  mesure  la  besogne  est  bien  suivie 
partout  sans  chômage.  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  aloi*s 
que  le  travail  est  régulier  chez  les  uns  sans  chômage,  on  constate  du 
calme  avec  un  léger  chômage  chez  les  autres.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  la  .saison 
d'été  a  été  mauvaise,  le  gant  de  peau  ayant  été  délaissé  pour  la  mitaine; 
la  période  d'hiver  amène  peu  d'ordres  importants.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  plus  rares;  cependant  certains 
ateliers  travaillent  régulièrement:  d'autres  doivent  faire  chômer  une 
partie  de  leurs  oii\  ri/Mos;.     (V.  N.) 

Mégisserie.  —  \  crvievs.  —  Moins  de  travail  partout  avec  chômage 
assez  intense  dans  quelques  sections,     d).  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Gra/nt/iont,  Lieye.  —  Bonne  acti- 
vité; tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
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Alost.  —  La  situation  reste  bonne  et  on  ne  constate  pas  de  cliômage  ; 
cependant  l'allure  est  moins  forte  que  Tannée  dernière  à  cause  de  la  con- 
currence des  grandes  villes.     (V.  N.) 

Mo7is.  —  Situation  relativement  calme.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Situation  stationnaire  depuis  juin  ;  peu  d^  commandes 
importantes.  Pas  de  cliomage.     (I).  B.) 


INDUSTRIES     DU     TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  TurnJiout.  —  La  consommation  des 
tabacs  à  fumer  est  redevenue  normale  et  les  expéditions  sont  nombreuses. 
Bonne  demande  aussi  en  tabacs  à  priser  et  à  mâcher.     (V.  D.) 

Alost,  Mous,  Liège,  —  Situation  normale,  les  ordres  sont  réguliers. 
Les  stocks  diminuent.  Pas  de  chômage. 

Fabrication  de  cigares.    —   Anvers.  —  1/ amélioration  persiste. 

(H.  V.) 

Turnhout.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  syndiqués,  mais 
l'activité  est  plutôt  faible  en  général.     (V.  D.) 

Louvain,  Flandre  occidentale,  Liège.  —  La  situation  est  toujours 
bonne,  le  travail  suivi  et  la  main-d'œuvre  occupée  à  journées  pleines. 

Gand.  —  La  crise  continue  toujours  à  régner  ;  le  syndicat  renferme 
10  p.  c.  de  chômeurs.  L'atelier  du  chômage  a  peu  de  travail,  ce  qui  fait 
qu'il  ne  peut  procurer  aux  inoccupés  qu'un  salaire  assez  irrégulier. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  sont  encore  plus  calmes  que  le  rnois  dernier; 
les  commandes  sérieuses  font  défaut.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  cigariers  sont  tous  à  la  besogne,  mais  les  ventes 
se  font  sans  presse.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  calme;  il  n'y  a  nulle  abondance 
d'ordres,  mais  le  chômage  est  cependant  peu  important  et  ne  dépasse 
guère  2  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Liège.  —  Le  travail  est  très 
abondant  partout. 

Mous.  —  Fabrication  régulière.  La  vente  reste  suivie,  mais  elle  est 
toujours  très  concurrencée.     (A.  L.) 
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INDUSTRIES  DU  PAPIPJR. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Activité  très  soutenue  ; 
tous  les  presse-pâte  et  toutes  les  continues  fonctionnent.  Les  expéditions 
sont  ré^'ulières.      (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  régulière  et  satisfaisante;  l'exécution  des 
contrats  eu  papier  journal  assure  une  grande  activité  et  les  expéditions 
de  pâte  à  papier  sont  suivies.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Ordres  normaux;  les  matières  premières  sont  eu  hausse, 
tandis  que  les  prix  des  produits  est  inchangé.  La  main-d'œuvre  fait 
défaut.     (J.  R.) 

Gand,  Gratn7no7it ,  Mons,  Soigjiies,  J'enners.  —  Grande  activité 
dans  \:i  itiodiiction  avec  des  vontos  iviriilières. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  TurnnoHt.  — 
La  coïKlitioii  connncrcialc  <'st  généralcnioiit  lionne  et  certains  établis- 
sements possèdent  une  bonne  provision  d'ordi<'>.     i  \  .  D.) 

Lit'ue.  —  Le  travail  marche  bien  sans  chômage.       I  .  I  >.  ) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhoul,  Gand,  Grammont^ 
Soi(j7ii('f^,   Liège.  —    Condition   excellente   par   continuation;   pas   de 

chômage. 

Mons.  —  Les  ordres  diminuent,  mais  l'activité  se  maintient.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Statu  quo  satisfaisant  sous  le  rapport  du  ti'avail.  Au 
point  de  vue  conunoivial.  la  clierté  de  la  paille  a  augmenté  le  prix  de 
revient  et  provoqué  la  fermeté  des  prix  de  vontr.  mais  collp  ci  u'esl  pas 
en  concordance  avec  celui  là.     (F.  Si 

Vevmevs.  —  L'activité  est  réduite  au  minimum  partout.     (D.  B.) 


i.xhisTRiEs    i>r    iJ\i{i:. 

Imprimeries  lithographiques.  —    Turnhout,  Flandre  occiden- 
tale, Alost,  Liège.  —  Le  travail  mai-elie  bien  ;  pas  de  chômage. 

Gayid.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires  qui  sont,  d'après  eux, 
fort  inférieurs  à  ceux  payés  dans  les  autres  grandes  villes.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  régulières,  mais  peu  importantes. 

(A.  L.) 
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Vervievs.  —  La  besogne  a  diminué.     (I).  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Situation  satisfai- 
sante ;  dans  quelques  ateliers  qui  s'occupent  de  spécialités  l'ouvrage 
est  abondant.     (J.  T.) 

Tuimhout.  —  La  besogne  a  été  particulièrement  abondante  pour 
l'impression  des  listes  électorales  ;  elle  est  encore  très  suffisante  en  ce 
moment  dans  tous  les  ateliers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité  en  reliure  proprement  dite,  la  demande 
se  faisant  surtout  en  demi-reliure  ;  il  y  a  du  chômage.     (A.  G.) 

Flaiulre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  principaux 
centres;  le  chômage  est  nul  à  Goutrai,  Roulers  et  Iseghem.  La  ferme- 
ture d'un  atelier  à  Ostende  a  laissé  trois  ouvriers  sans  besogne,  mais 
ceux-ci  ont  été  embauchés  presque  aussitôt  par  un  autre  patron  de  la 
ville.  Le  syndicat  neutre  de  Bruges  a  indemnisé  42  journées  de  chômage 
de  cinq  membres,  ce  qui  est  relativement  beaucoup  pour  la  saison.  (D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Le  travail  est  régulier;  comme  chô- 
meurs, il  y  a  trois  compositeurs  et  deux  relieurs.  La  demande  formulée 
par  le  syndicat  ouvrier  en  ce  qui  concerne  la  réduction  dans  la  journée 
de  travail  et  l'augmentation  de  salaire  a  été  rejetée  par  les  patrons  pour 
la  période  actuelle  ;  mais  en  revanche  ceux-ci  proposent  de  nommer 
une  commission  pour  établir  de  commun  accord  un  barème  qui  entrerait 
en  vigueur  le  i^'"  janvier  1914. 

(Source  ouvrière).  —  Bonne  activité  parmi  les  compositeurs,  activité 
d'autant  plus  remarquable  qu'on  est  en  période  de  vacance.     (L.  V.) 

Alost.  —  "Il  y  a  manque  de  bras;  certains  ateliers  travaillent  depuis 
quelques  semaines  jusqu'à  23  heures  et  plusieurs  commandes  restent  en 
souffrance.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  et  on  ne  signale  aucun  cas  de 
chômage.     (x\.  L.) 

Soig?iies.  —  La  demande  fléchit,  et  la  plupart  des  ateliers  traversent 
une  période  de  calme;  toutefois  on  ne  signale  guère  de  sans-travail. 

{F.  S.) 

Liège.  —  Sur  342  membres,  le  syndicat  compte  toujours  cinquante 
chômeurs  ;  les  commandes  n'afïluent  pas.     (T.  D.). 

Verviers.  —  Certains  ateliers  qui  ont  accepté  les  revendications  de 
leurs  ouvriers  renseignent  une  besogne  bien  suivie  ;  les  autres  accusent 
une  légère  diminution. 
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(Source  ouvrière).  —  Par  suite  de  la  persistance  de  la  grève  une  cen- 
taine d'ouvrière  sont  tou;;ours  sans  travail.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turtihout,  Gand,  Alost,  Grammo7it,  Liège.  —  La 
condition  commerciale  est  très  bonne  et  tout  le  personnel  travaille  à 
journées  pleines. 

Flandre  occidentale.  —  Situation  satisfaisante  à  Bruges  et  à  Gourtrai 
et  le  personnel  fait  des  semaines  d'environ  60  heures  ;  le  chômage  parmi 
les  syndiqués  se  réduit  à  deux  membres  pour  les  deux  localités.     (D.  Z.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail  partout.  <an^  cliùmaL^o.     /"[>.  R.> 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme. 

Los  ordres  sont  pou  im])ortaiits.     (.1.  T.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Tumhdut.  —  i/a<  tiMic  oi  >ciii>uuNaiiu- 
et  beaucoup  de  nouveaux  ateliers  sont  ouverts  un  peu  partout.     (V.  D.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  est  normale  à 
Bruges  ;  tous  les  brodeurs  d'art  sont  à  la  besogne.  Les  remises  d'ouvrage 
aux  brodeuses  sur  linge  de  la  région  de  Gouilrai  se  font  assez  réguîiè 
rement.     (I).  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  ocddeyitalv.  —  Le  travail  est 
général  et  très  régulier  tant  à  Bruges  qu'à  Iseghem;  toutefois  les 
récentes  grèves  anjilaises  ont  eu  une  répercussion  fâehouse  en  ce  qui 
concerne  les  commandes  pour  l'exportation;  tout  travail  supplémentaire 
a  cessé  depuis  quelques  jours.     (1).  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  très  bonne  et  le  travail  est  régulier. 

(T.  D.) 

Verviers.  --  Eu  brosses  ménagères  on  a  constaté  encore  moins  de 
travail  qih'en  juillet,  sans  chômage  cependant.  Bras  abondants.  En  brosses 
industrielles  les  ordres  sont  toujours  suffisants  pour  alimenter,  sans 
chômage,  tous  les  ateliers.     (D.  B.) 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Tous  les 
oiiviiors  sont  occupés  et  le  temps  reste  très  favorable,  mais  la  concur- 
rence est  vive  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Ralentissement  marqué  en  articles  de  jardins 
à  Bruxelles,  la  saison  étant  arrivée  à  sa  flu  ;  en  béton  comprimé  la 
fabrication  va  reprendre  bientôt  sa  marche  régulière;  beaucoup  de 
travaux  en  béton  armé.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  condition  est  mauvaise  dans  la  fabrication  des  carreaux; 
elle  est  normale  pour  les  ciments  armés.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de 
chômage.     (L.  V.) 

Graimnoni.  —  Les  ordres  sont  encore  nombreux.     (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout,  Liège.  — 
Beaucoup  de  travail  partout. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Peu  de  travail. 

Aloîit.  —  La  confection  des  paniers  pour  l'expédition  des  fruits, 
oignons  et  pommes  de  terre,  réclame  cette  année  beaucoup  de  travail 
supplémentaire  ;  il  y  a  même  souvent  manque  de  bras.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint' Nicolas,  Mons,  Verviers.  — Travail  actif  et  régulier; 
bon  nombre  de  commandes. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo,  Saint- 
Nicolas.  —  Situation  peu  brillante;  le  travail  est  limité  partout  et 
plusieurs  ateliers  ne  peuvent  travailler  régulièrement,  les  peaux  de 
lapins  faisant  défaut.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Travail 
toujours  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  —  Beaucoup  de  travail 
en  installations  nouvelles;  le  personnel  se  recrute  facilement.     (A.  G.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  moins  pressants,  mais  le  travail  est  régulier 
par  continuation.     (A.  G.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail;  peu  de  bons  ouvriers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Morte  saison;  une  légère  reprise  a  commencé  à  se 
manifester.     (D.  B.) 
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Triage  de  chiffons.  —  Ga7id,  Vei^iers.  —  Ralentissement  impor- 
tant des  affaires.  Les  prix  des  produits  sont  assez  discutés. 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout  par  continuation.     (T.  D.) 


IxNDlSTRlKS  IjKS  TKAASPoHTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Ga7id.  —  Les  affaires  ne 
Sont  pas  ti'ès  actives  et  n'ont  pas  l'importance  du  mois  correspondant 
de  l'année  précédente;  c'est  toujours  le  contre  coup  de  la  grève  anglaise 
et  un  peu  aussi  la  conséquence  de  la  hausse  des  bois  dans  le  Nord; 
cependant  le  travail  est  à  peu  près  normal.     (L.  V.) 

Alost.  —  Reprise  sérieuse,  mais  on  compte  encore  toujours  quelques 
chômeurs.     (V.N.) 

Grammont.  —  Travail  suivi,  mais  sans  presse.     (P.  M.) 

Mo?is.  —  Travail  peu  abondant  ;  le  chargement  des  charbons  subit 
lin  moment  d'arrêt.     (A.  L.) 

Liège.  —  I^e  travail  est  très  abondant  partout,  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Verriers.  —  Moins  de  travail  piirtout,  sans  chômage  cependant.  Hras 
abondants.  Les  exportations  ont  subi  de  nouveau  une  légère  «limimiiinn, 
alors  que  les  importations  sont  restées  stationnaires.     (I).  R 

Batellerie.  —  Mali?ies.  —  Les  bateaux  disponibles  sont  rare?  et  lo 
taux  du  fret  est  très  élevé  comparativement  aux  autres  ann<  ' 

Tiirnhout.  —  Le  mouvement  sur  le  canal  de  la  Campine  a  été  tics 
grand  pendant  le  mois  d'août.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Il  y  a  du  travail  pour  les  débardeurs;  l'expor- 
tation pour  l'Angleterre  a  augmenté  et  les  importations  se  raffermissent. 
A  Bruxelles  l'activité  augmente  de  jour  en  jour.     (A. G.) 

Flandre  occidentale.  —  Dans  le  réseau  fluvial  du  nord  de  la  pro 
vince,  la  navigation  a  été  assez  active;  1*800  bateaux  ont  été  relevés 
aux  écluses  du  nord  de  Bruges,  contre  1,GU5  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l'année  dernière  ;  ce  mouvement  est  dû.  en  grande  partie, 
à  la  reprise  provoquée  par  la  réouverture  de  la  ligne  de  Dunkerque. 
Les  prix  de  transport  ne  sont  pas  fermes,  car  assez  bien  de  chalands 
naviguent  à  vide.     (1).  Z.) 

Alosl.  —  Il  y  a  plus  d'activité  que  pendant  le  mois  précédent.  (V.N.) 
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GramntAj/ii,  Mous.  —  Les  affrètements  sont  nontibreux  avec  fies  trots 
à  tendance  plus  ferme. 

Liège.  —  Par  suite  du  chômage  le  travail  a  été  très  abondant  et  celte 
bonne  situation  se  maintient  ;  le  prix  du  fret  est  en  hausse.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Maliiies.  —  La  forte  sécheresse  est  fort  préjudi- 
ciable aux  récoltes  d'arrière-saison  ;  le  regain  qu'on  a  dû  couper  plus  tôt 
que  d'habitude  est  d'un  faible  rendement  et  les  fourrages  verts  font 
absolument  défaut.  Les  betteraves  ne  parviennent  pas  à  se  développer 
et  les  navets  qu'on  a  pu  semer,  sont  arrêtés  dans  leur  croissance.  Les 
pommes  de  terre  tardives  sont  bien  réussies  comme  quantité  et  qualité, 
mais  les  tubercules  sont  généralement  petits.  Pour  la  culture  maraî- 
chère la  situation  est  très  critique;  des  légumes,  qui  étaient  de  bonne 
venue  au  début,  sont  desséchés  et  ont  perdu  les  trois  quarts  de  leur 
valeur;  les  légumes  d'arrière-saison  n'ont  pu  être  repiqués  que  dans  les 
terres  très  humides  en  temps  normal:  aussi  tous  les  légumes  sont-ils 
très  chers.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  moisson  du  regain  a  commencé,  mais  la  récolte 
n'est  pas  abondante,  les  fourrages  ayant  été  littéralement  brûlés  par  les 
chaleurs.  Les  pommes  de  terre  sont  d'une  qualité  excellente.  Les  prix 
du  bétail  et  des  produits  de  la  basse-cour  restent  fort  élevés.     ^.  D.) 

Nivelles.  —  La  sécheresse  a  permis  aux  fermiers  de  rentrer  les 
moissons  dans  des  conditions  excellentes,  mais  a  détruit  la  nourriture 
des  animaux.  Le  beurre  est  à  un  prix  exorbitant  et  guère  rémunérateur. 
Les  céréales  ne  donnent  pas  le  rendement  espéré  et  la  récolte  de  bette- 
raves est  très  compromise.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  La  récolte  des  céréales  et  du  lin  s'est 
effectuée  dans  de  bonnes  conditions  en  ce  qui  concerne  le  temps  et  le 
rendement.  La  chicorée  et  la  pomme  de  terre  promettent  assez  bien, 
mais  l'agriculture  a  subi  de  fortes  pertes  par  suite  delà  sécheresse; 
l'eau  fait  défaut  en  beaucoup  d'endroits;  les  pâturages  et  les  plantes 
fourragères  ne  donnent  pas  la  moitié  de  leurs  rendements  habituels. 
Aussi  bien  les  animaux  de  boucherie,  les  produits  de  la  basse-cour  et  de 
rétable  sont-ils  à  des  prix  qui  ont  été  atteints  rarement.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Par  suite  de  la  grande  sécheresse  il  est  impossible  de 
procéder  aux  semailles  des  navets  ou  des  trèfles;  le  fourrage  vert  fait 
défaut  partout.  La  moisson  dii  seigle  a  été  très  favorable.  La  récolte  des 
pommes  de  terre  est  bonne  ;  mais  la  production  du  lait  et  du  beurre  a 
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baissé  d'un  quart  et  même  de  moitié.  Beaucoup  d'agriculteurs  doivent 
se  défaire  de  leur  bétail,  faute  de  fourrage;  seuls  les  porcs  gras  montent 
en  prix;  plusieurs  prairies  sont  perdues;  les  ouvriers  agricoles  ne 
trouvent  pas  d'occupation.     (V.  d.  V.) 

Graimnont,  Saint- Nicolas.  —  Le  manque  d'eau  se  fait  Vivement 
sentir  et  on  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  faire  les  travaux  ordinaires 
des  champs.  Les  légumes  sont  rares  et  se  vendent  à  des  prix  élevés.  Les 
betteraves  n'ont  (jue  la  moitié  et  le  tiers  de  leur  volume  ordinaire;  en 
revanche  leur  valeur  sacciiarifère  est  très  élevée. 

Mans,  Soignies.  —  Toutes  les  moissons  ont  été  rentrées  par  un 
temps  superbe  et  elles  ont  donné  d'excellents  résultats.  La  récolte  des 
pommes  de  terre  s'annonce  bien.  Les  betteraves  souffrent  de  la  séche- 
resse. La  récolte  de  regain  est  tout  à  fait  perdue  à  cause  des  grandes 
chaleurs  et  les  fourrages  font  défaut.  Le  bétail  maigre,  faute  de  nourri- 
ture, baisse  de  prix.  Le  bétail  gras  est  toujours  excessivcmcnf  «lior. 
Tous  les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  de  hauts  pri^ 

Liège.  —  Les  grains  sont  de  très  bonne  qualité  et  d'un  rendement 
satisfaisant;  à  cause  de  la  séclieresse,  on  doit  donner  au  bétail  la 
nourriture  et  des  farines  qui  étaient  réservées  pour  l'hiver.  Le  prix  du 
beuri'e,  des  œufs  et  de  la  vian(h'  est  très  élevé.  Cependant  le  prix  du 
bétail  de  race  bovine  diminue  considérablement,  seul  celui  des  bons 
chevaux  se  maintient,  les  porcs  sont  à  un  prix  dérisoire;  on  est  occupé  à 
arracher  les  pommes  de  terre  qui  «lonnent  un  résultat  satisfaisant  et  de 
bons  prix.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  sécheresse  a  rendu  les  transactions  de  plus  en  plus 
difïiciles.  Dans  certaines  localités  on  éprouve  de  grandes  diflicultés  par 
suite  du  manque  d'eau.     (I).  B.) 

Horticulture.  —  Malînes.  —  Les  fruits  sont  généralement  bien 
réussis  et  les  ponunes,  poires,  prunes  et  pêches  sont  abondantes  et  de 
bonne  qualité.  La  récolte  des  Heurs  a  été  d'un  faible  rapport.  I^  travail 
dans  les  pépinières  est  fort  actif;  le  bouturage  se  fait  difliciJement  dans 
un  terrain  trop  sec.  Beaucoup  d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement  ont 
souffert  de  la  sécheresse  prolongée.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  A  cause  de  la  sécheresse  prolongée  les  légumes*  sont  très 
rares  et  se  vendent  à  des  prix  élevés.  La  récolte  des  fruits  est  bonne  ;  les 
prunes,  les  reines  claude,  etc.,  ont  atteint  des  prix  rémunérateurs, 
malgré  leur  abondance.     (J.  R.) 

Gaiid.  —  Très  grande  activité  ;  spécialeilient  l'arrosage  a  donné  beau 
coup  d'occupation  aux  ouvriers  jardiniers.  Les  expéditions  seront  parti- 
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culièrement  nombreuses  et  les  ouvriers  jardiniers  craignent  d'avoir 
souvent  à  faire  des  journées  d'une  longueur  qu'on  ne  rencoute  plus  dans 
aucune  autre  industrie.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  est  en  pleine  saison  d'expéditions.  Les  allemands 
viennent  en  grand  nombre  faire  leurs  achats.  Les  araucarias  et  azalées 
sont  très  demandés;  les  prix  des  plantes  ne  sont  généralement  pas 
élevés.  La  sécheresse  a  causé  des  dégâts  à  beaucoup  de  plantes  qui  n'ont 
pu  être  arrosées  suffisamment.     (V.  d.  V.) 

Gramrnont.  —  L'activité  est  favorable,  mais  dans  les  pépinières  la 
situation  laisse  à  désirer  et  les  plantes  souffrent  beaucoup  de  la  séche- 
resse.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  plantes  s'enlèvent  régulièrement  et  à  des  prix 
raisonnables.  Les  jeunes  araucarias,  les  azalées  et  les  Phœnix  sont  très 
demandés;  d'autres  plantes  sont  à  des  prix  dérisoires.  Les  rhododen- 
drons ont  fortement  souffert  de  la  sécheresse.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Toutes  les  plantations  ont  beaucoup  souffert  de  la  grande 
sécheresse  et  tout  est  hors  prix.  Plantes  et  légumes  sont  très  difficiles  à 
se  procurer.  Les  fruits  sont  assez  abondants,  mais  ils  miirisssnt  <rop 
vite  et  tombent.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  produits  sont  restés  très  rares  et  les  prix  sont  très 
élevés;  malgré  cela  la  situation  a  été  plutôt  en  dessous  de  la  moyenne. 

(T.  D.) 

Vervieis  —  La  besogne  est  très  calme  par  suite  de  la  sécheresse. 

(D.  B.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  d'août  1911. 


Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  535  grévistes,  ont  été  signalées 
à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'août  dernier;  de  plus,  six  grèves 
déclarées  antérieurement  et  comprenant  environ  i  ,000  grévistes  et 
130  chômeurs  forcés  se  sont  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même 
mois.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette  période  ne  dép«^sse 
donc  pas  le  nombre  de  13,  ayant  intéressé  1,065  ouvriers  environ. 

Les  sept  grèves  nouvelles  d'août  ont  affecté  autant  d'industries  diffé- 
rentes dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  tableau  ci-contrc. 

Considérés  au  point  de  vue  de  leur  but.  ces  conflits  se  répartissent 
comme  suit  :  quatre  demandes  d'augmentation  de  salaire;  un  conflit 
entre  ouvrici'S  (refus  d'agréer  des  compagnons  de  travail  non  syndi(|ués); 
une  ^lemando  de  réintégration  d'ouvrier  congédié  et  une  protestation 
contre  la  ([ualité  dos  matièr(>s  premières. 

Huit  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  cinq  échecs  (intéressant 
317  grévistes),  deux  succès  (299  grévistes)  et  une  transaction  (1  '»()  gré- 
vistes). Dans  quatre  cas,  l'échec  de  la  grève  a  été  accompagné  de  renvois 
définitifs  d'ouvriers  (13  hu  total).  Une  grève  enfin  a  on  pour  consi'' 
quence  la  fermeture  définitive  d'un  établissement. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  nouvelles  gi'èves  d'août  se  répar- 
tissent outre  trois  provinces  :  quatre  dans  le  Brabaut,  deux  dans  la 
Flandre  orientale  et  une  dans  le  Hainaut. 

é(Voir  ci  contre  le  tableau  détaillé.) 
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La  Mutualité  en  Belgique 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut-ialisles  qui  ont  pour  but  unique 
l'afliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  août  f911. 


ANVERS. 

1.  Hulp  voor  Redders,  à  Anvers 16  août. 

2.  Uûitas.  à  Anvers 16     » 

3 .  Vereenigde  socialistische  raetaalbewerkers  van  Heren- 

thals  en  omliggende,  à  Héi:enthals 16     » 

4.  Zustermin,  à  Malines 18     » 

BRADANT. 

5.  R.  Cercle  paroissial  Saint-Servais,  à  Schaerbeek  ...     16  août. 

6.  R.  Caisse  de  retraite  de  la  Prévoyance  Union  libérale 

ouvrière,  à  Bruxelles 18     » 

7.  Onderlinge  bijstand  van  den  liberalen   Volksbond,  à 

Bruxelles 26     » 

8.  Union  générale  des  agents  et  des   fontionnaires  du 

département  des  cbemins  de  fer,  des  postes,  des 
télégraphes,  des  téléphones  et  de  la  marine.  — 
Algemeene  Bond  der  bedienden  en  beambten  van 
het  Département  van  Spoorwegen,  Posterijen,  Tele- 
graf en,  Telefonen  en  Zeewezen,  à  Bruxelles.     .     .     26     » 

9.  Société  de  secours  mutuels  S**  Barbe,  à  Linsmeau.     .     26     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

10.  R.  Maatschappij  der  gemeente-ontvangers  van  de  arron- 

dissementen  Brugge  en  Oostende,  à  Bruges.     .     .  16  août, 

11.  Troost  in  Nood,  à  Ypres 18  » 

12.  Hulp  in  Nood,  à  La  Panne 26  » 

13.  Sint  Pietersgilde,  à  La  Panne 26  » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

14.  De  Vooruitziende. Oud  Krijger,  à  Beveren-Waes  .     .  16  août. 

15.  De  Vereenigde  FransclimaDs,àHauthera  Saint-Liévin  18     » 

16.  De  Vereenigde  Werklieden,  à  Termonde    .  .  18     » 

17.  Hulp  in  Nood,  à  Lokeren  .     .  


•?n 


HAINAUT. 

18.  L'Assurance  populaire,  à  Angre 

19.  Société  Saint-Brice,  à  Aulnois 

20.  R.  Les  Ouvriers  prévoyants,  à  P^caussincs-Lalaing 

21 .  R.  Pour  la  Vieillesse,  à  Macquenoise     .... 

22.  Mutuelle  Notre-Dame  de  Lourdes,  à  Quaregnon 

23.  Fédération   des  Sociétés  mutualistes  reconnues  de- 

arrondissements  d'Ath-Tournai,  à  Ath 

24.  Le  Réveil,  à  Bourlers 

25.  L'Aide  fiaternelle,  à  Boussu 

26.  Fédération  des  sociétés  niiitiinlistosliliéralps  du  Cciitfc 

à  La  Louvièro. 

27.  R.  Notre  avenir,  à  Lodeliusai  i 


10  août. 
16     » 
1  (  ;    » 
16    » 

16      » 


LIEGE. 

28.       La  Sécurité  ouvrière,  à  Fexhe-le-Haut  Clocher 
20.       Les  Montagnards  de  Gointe,  à  Ougi'éc  .     . 


•Jh  août 
■jt'>     » 


LIMBOURG. 

30.  Kristen  onderlinge  bystand,  à  Welleii 

LUXEMBOT'RO. 

31.  R.  La  Prévoyance,  à  Poupehan   . 

32.  R.  La  Prévoyance,  à  Bihain   .... 


l>;  août 


i-s  aoul 
26     >. 


NAMl'R. 

33.  L'Abeille,  à  Mazy ....     18  août. 

34.  Sainte-Barbe,  à  Vedrin 18     » 

35.  L'Avenir  des  campagnards  du  canton  d'Egliezée,  à 

Leuze-Longchamps 26     » . 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  août  1911. 

ANVERS. 

1.  Katholieke  Werkraansgilde  Saint-Antonius,àEdegem     14  août. 

2.  Burgerlijke  on  militaire raaatschappij  van  Onderlingen 

Bijstand  van  Antwerpen,  à  Anvers 28     » 

3.  L'Anversoise,  à  Anvers 28     » 


BRABANT. 

4 .  De  Vilvoordsche  levensverzekering,  à  Vilvorde    .     .     14 

5.  Caisse  de  secours  du  personnel  de  Bruxelles  et  de 

Florival  de  la  société  anonynne  «  Accumulateurs 
Tiidor  »,  à  Florival-Archennes.     ......     28 

6.  La  Confraternité,  à  Saint-Josse-ten-Noode    ....     28 

7.  Union  libérale  ouvrière  de  Schaerbeek,  à  Schaerbeek     28 

8.  Société  de  secours  mutuels  fondée  entre  les  ouvriers 

de  la  société  anonyme  des  ateliers  de  construction 

de  J.  J.  Gila^in,  à  Tirlemont 28 


août. 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

9.       Verbond  der  ziekengilden  van  het  bestuurlijk  arron- 
dissement Yper,  à  Ypres 14  août. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  De  Broederliefde,  à  Moorsel 14  août. 

11 .  Fédération  neutre  des  sociétés  des  secours  mutuels  de 

Renaix,  à  Renaix 14     » 

12.  Steenbakkersgilde  :  Door  Eendracht  Sterk,  à  Meirel- 

beke 28     » 

13.  Hand  aan  hand,  à  Saint-Nicolas 28     » 


HAINAUT. 

14.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  social 

du  Bassin  du  Centre,  à  La  Louvière  . 

15.  La  Mutualité  socialiste,  à  La  Louvière  . 

16.  La  Solidarité  socialiste,  à  La  Louvière  . 

17.  L'Union  scolaire  fontainoise,  à  Fontaine-l'Evêque 

18.  Fraternité,  à  Houdeng-Aimeries 


stes 


14 

août 

14 

août 

14 

» 

28 

» 

28 

» 
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LIEGE. 

19.  Les  disciples  de  J.-B.  Gools,  à  Horstal 14  août. 

20.  La  Mutualité,  à  Dison 28     » 

21.  Société  de  secours  mutuels  Sainte- Jeanne,  à  Flémalle- 

Grande 28  » 

22.  Mutuelle  libérale,  à  HoUogne-aux-Pierres    ....  28  » 

23.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  Huy 28  » 

24.  Société  mutualiste  de  retraite  des  établissements  Du- 

frénoy-Delloye  et  G'*,  à  Huy 28     » 

25.  Le  Soutien,  à  Rotheux-Rimière 28     » 

26.  Fédération  neutre  des  sociétés  de  secours  mutuels  de 

l'arrondissement  de  VervicM's,  à  Vervicrs     ...     2.^     » 

27.  La  Solidarité,  à  Verviers v        • 

LUXEMBOURG. 

28.  Société  mutualiste  de  retraite  des  agents  du  chemin  de 

fer  vicinal  Saint-Hubert,  Bouillon  et  extensions,  à 

Bouillon ......     l 'i  août. 

iNAMLR. 

29.  Société  Sainte  Begge,  à  Andenne 1»  août. 

30.  Société  de  secours  mutuels  de  la  ^rlacerio  de  Franière, 

à  Franière -^x     » 
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BELGIQUE. 


Opérations,  en  avril  1911,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
durant  le  mois  d'avril. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (36  millions 
fr.  513,11 'i. 03)  est  inférieur  d^  fr.  4,013,268.81  au  total  des  rem- 
boursements effectués  pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des 
capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  30  avril,  la  somme 
de  fr.  968,071,955.69  (particuliers  :  fr.  953,039,752.72;  établissements 
publics  :  fr.  14,978,202.97). 

A  la  Caisse  de  retraite  796  versements  ont  été  faits,  pour  une 
somme  de  fr.  36,552.68,  dont  9,278  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  avril  1911,  539  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  165,623.77  de  primes.  Le  nombre  des  contrats 
en  cours,  au  30  avril,  était  de  45,665  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
de  fr.  86.383,433.68. 

Opérations  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite 
pendant  l'année  1910.  —  l*'  Caisse  d'Epargne.  —  La  Caisse 
d'Epargne  a  reçu,  en  1910,  4,601,272  versements  représentant  une 
somme  totale  de  407,647,023  francs,  19  et  effectué  1,486,596  rembour- 
sements pour  une  somme  de  389,239,049  francs,  29. 

Le  nombre  de  livrets  existant  au  31  décembre  1910  était  de  2,808,549 

et  le  total  des  capitaux,  après  capitalisation,  de  964,668,344  francs,  01. 

_Sur  les  2,808,549  livrets  existant  à  la  fin  de  1910,  on  comptait  : 

2,439,478  livrets  de  1,000  francs  et  moins  pour  des  dépôts  d'un  total 

de  3(fft«9  millions  environ  ; 

348,656  livrets  de  1,000  à  2,000  francs  pour  des  dépôts  d'un  total 
de  541.7  millions  environ  ; 

12,386  livrets  de  2,000  à  3,000  francs  pour  des  dépôts  d'un  total 
de  27.5  millions  environ  ; 

8,029  livrets  de  plus  de  3,000  francs  pour  des  dépôts  d'un  total  de 
59.3  millions  environ. 


(1)  Moniteur  belge  du  22  septembre  (pp.  5754-5753). 
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Eu  1899  il  y  avait  à  peu  près  un  livret  par  cinq  habitants;  en  1900 
la  proportion  était  de  un  livret  par  quatre  habitants  et  elle  est  depuis 
1907  de  un  livret  par  trois  habitants. 

Rapports  de  la  Caisse  d'Epargne  avec  les  sociétés  coopératives  de 
crédit  agricole.  —  En  vertu  de  l'article  1"  de  la  loi  du  21  juin  1894, 
la  Caisse  d'Epargne  est  autorisée  à  employer  une  partie  de  ses  fonds 
disponibles  en  prêts  aux  sociétés  coopératives  de  crédit  agricole.  Toute- 
fois, aux  termes  do  l'arrêté  du  Conseil  Général  en  date  du  21  juin  1906, 
la  Caisse  d'Epargne  ne  peut  avancer  des  fonds  qu'à  des  sociétés  coopé- 
ratives agréées  par  elle  et  affilrées  à  une  Caisse  centrale,  qui,  dans 
chaque  cas,  doit  cautionner  les  engagements  des  caisses  rurales.  Le  taux 
d'intérêt  dos  avances  do  la  Caisse  d'Epargne  est  fixé  à  3,25  p.  c.  Le 
tableau  qui  suit  donne  de»  indications  au  sujet  des  sommes  mises  à  la 
disposition  dov  sociétés  coopéi-ativos  do  ci-édit  airrit^olc. 


ANNÉES 

MONTANT 

DES  CRÉDITS  CONSENTIS 

1                     MONTANT 

DES  SOMMES  NON  REMBOURSEES 
SUR  LES  PRÉLÈVEMENTS  EKFECTlÉs 

1806 

47,500 

l5.ir.s.r,7 

1900 

325.182 

\<\/j:n      ,. 

1903 

441.382 

107,844.53 

1904 

539.732 

109,406.66 

1905 

594.832 

143.252  34 

1906 

664.732 

151,393.70 

1907 

730.982 

186.076.73 

1908 

831,832 

213.144.67 

1909 

867,732 

236,227.17 

1910 

906.582 

241.366.83 

En  1910,  comme  précédemment  et  pour  la  même  cause,  l'intervention 
de  la  Caisse  d'Epargne  est  restée  relativement  peu  impoi  tante  :  la 
plupart  des  caisses  rurales  recueillent  sur  place  des  capitaux  d'épargne  ; 
elles  en  utilisent  immédiatement  une  partie  en  prêts  faits  à  leurs 
membres.  Au  31  décembre  1910,  il  existait  643  sociétés  coopératives 
de  crédit  agricole.  7  caisses  centrales  et  258  caisses  locales  avaient 
offfectué  des  dépôts  à  la  Caisse  d'Epargne,  soit  en  compte  courant,  soit  sur 
livret  d'épargne,  pour  une  somme  de  fr.  5,797,826.  U)  (fr.  5,176,858.73 
en  compte  courant  et  fr.  620.967.76  sur  livret  d'épargne). 


Chronique  du  Travail 


1045 


Prêts  aux  habitations  ouvrières.  —  Au  31  déceml)re  1910,  le 
nombre  total  des  sociétés  agréés  s'élevait  à  175  :  166  constituées  sous  la 
forme  anonyme  (capital  social  total  fr.  24,689,750)  et  9  sous  la  forme 
coopérative.  129  sociétés  de  crédit  avaient,  au  31  décembre  1909,  obtenu 
des  avances  pour  fr.  72,376,717.59  et  38  sociétés  immobilières,  pour 
fr.  3,300,183.19.  Au  31  décembre  191*0,  la  Caisse  d'Epargne  avait 
avancé  fr.  76,646,147.50  à  130  sociétés  de  crédit  (à  121  sociétés  ano- 
nymes fr.  73,589,014.84  et  à  9  sociétés  coopératives  fr.  3,057,132.75). 
A  la  même  date,  elle  avait  prêté  fr.  3,854,594,59  à  38  sociétés  anonymes 
immobilières. 

2°  Caisse  de  Retraite.  —  Il  a  été  effectué  en  1910  1,868,610  ver- 
sements pour  une  somme  de  fr.  15,789,668.43;  ce  total  se  compose 
de  577,118  versements  à  capital  réservé  pour  une  somme  de 
6,824,761  francs. 

En  1909  le  nombre  des  versements  était  de  1,797,765  représentant 
une  somme  de  fr.  15,148,281.05. 

Le  tableau  ci-après  donne  des  indications  générales  au  sujet  du  mouve- 
ment des  opérations  de  la  Caisse  de  Retraite  depuis  1900  : 


ANNÉES 

Nombre 

de 
nouvelles 
alfilialioDS. 

Nombre 

de 

versements. 

Montant 
des 

versements. 

Nouïbre 

approximatif 

d"atliliés  au 

31  décembre. 

Montant  du 

fonds 

des  rentes 

(en  millions). 

1900 

136,384 

856,116' 

5,121,056.02 

300,000 

31.0 

1901 

133,606 

1,368,406 

8,852,414.08 

430,000 

39  ..4 

1902 

90,597 

1,810,402 

9,900,404.21 

517,000 

49.0 

1903 

114.978 

1,903,640 

10,476,321.15 

627,000 

59.6 

1904 

78,861 

1,991,116 

11,823,401.44 

700,000 

71.8 

1905 

85,138 

2,122,080 

12,685,100.71 

780,000 

85.2 

1906 

86,151 

2,224,727^ 

13,706,894.47 

858,000 

100.0 

1907- 

79,265 

1,759,677 

14,206,957.32 

920,000 

115.4 

1908 

84,571 

1,801,651 

14,649,259.75 

1,000,000 

13r.6 

1909 

81,827 

1,797,765 

15,148,281.05 

1,075,000 

148.7 

1910 

79,241 

1,868,610 

15,789,668.43 

1,150,000 

166.8 

Ces  chiffres  montrent  la  persistance  du  mouvement  progressif  des 
opérations  de  la  Caisse  de  Retraite. 

L'importance  diminution  du  nombre  des  versements  depuis  1907 
n'indique  nullement  un  fléchissement  dans  la  progression  des  opérations; 
elle  provient  de  ce  que,  depuis  la  mise  en  vigueur  des  tarifs  annexés  à 
l'arrêté  royal  du  20  décembre  1906,  le  taux  de  la  rente  reste  invariable 
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au  cours  d'une  même  année;  en  général  il  n'est  donc  plus  effectué  qu'un 
seul  versement  par  an,  en  décembre. 

Au  sujet  des  nouvelles  afTiIiations,  il  faut  tenir  compte,  depuis  1903, 
des  militaires  affiliés  à  la  Caisse  de  Retraite  en  vertu  de  la  loi  du 
21  mars  1902  sur  la  milice.  On  en  compte  10,637  en  1910,  9,670 
en  1909. 

5,727  sociétés  mutualistes  ont  effectué  des  versements  à  la  Caisse  de 
Retraite  en  1910.  Ce  nombre  est  en  augmentation  de  111  sur  celui  de 
l'exercice  précédent. 

Au  31  décembre  1910,  le  nombre  de  personnes  jouissant  de  leur 
rente  était  donc  de  61,397  et  le  montant  total  des  rentes  annuelles  aux- 
quelles elles  avaient  droit  s'élevait  à  la  somme  de  fr.  2,552,377.92. 
En  1910,  il  a  été  fait  70,064  paiements  d'arrérages  de  rentes  pour  la 
somme  de  fr.  2.247,253.35. 

3''Gaisse  d'Assurances.  —  Au  31  décembre  1910,  la  caisse  d'assuran- 
ces comptait  45,398  contrats  compoitant  fr.  85,007,505.49  de  capi- 
taux assurés. 

Le  nombre  de  contrats  au  31  décembre  1910  se  décompose  comme 
il  suit  : 
44,222  contrats  à  effet  immédiat; 

7('>7  à  effet  différé  de  2ans  pourlesquels  l'assurance  est  en  coui^; 

409        »  »  »      en  période  de  stage. 

Le  nombre  total  d'assurés  était  de  41,916. 

Au  point  do  vue  de  l'importance  d(»s  capitaux  assurés  au  moment  de  la 
conclusion  des  assnraïKN's.  ]o<  i'nnt!?«t<  »m)  <'..i)i<  s:..  i-,'.|>Mtivv,.nt  .'.unnio 
suit  : 

10,935  contrats  de  moins  de  l,uuu  francs;  1U,1S8  cuutrats  de  l.UUO 
à  2.000  francs;  8,104  conti'ats  de  2,000  à  3,000  francs;  7,068  contrats 
de  3,000  à  4,000  francs  ;  7,887  contrats  de  4,000  francs  et  plus. 

Au  cours  de  l'année  il  a  été  li(iuidé  1,766  contrats  pour  les  raison^ 
suivantes  : 

1"  par  résiliation,  1,221  contrats; 

2"  par  tin  de  période,  291  conti-ats  ; 

3°  par  suite  de  décès,  251  contrats  ; 

4°  par  aniuilation,  4  contrats. 

Au  31  décembre  1910,  les  placements  de  la  Caisse  d'Assurances  se 
répartissaient  comme  suit  : 

Près  hypothécaires fr.  54,500    » 

Obligations    de    sociétés  garanties  par   l'Etat-Belge  à 

2  1/2  p.  c,  capital  nominal  de  944,500  francs,  au  cours 

moyen  de  93,511  p.  c 883,213.27 

Obligations  de  sociétés  garanties  par  l'Etat  à  3  p.  c, 

capital  nominal  de  1,946,000  francs,  au  coui's  moyen 

de  97,587  p.  c '     .     1,899,039.73 
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Obligations  de  sociétés  à  o  p.   c,  capital  nominal  do 

4,496,000  francs,  au  pair  . 4,496,000 

Obligations  de  sociétés  à  3. 60. p.  c,  capital  nominal  de 

2,164,000  francs,  au  pair 2,164,000 

Obligations  de  sociétés  à  8.70  p.  c,  capital  nominal  de 

2,000,000  francs,  au  pair ^,000,000 

Obligations  de  sociétés  à  4  p.  c,   capital  nominal   de 


90,000  francs,  au  cours  moyen  de  98,369  p.  c.   .     .         482,500 


Fonds  en  dépôt  à  la  Caisse  d'F]pargne  (3  p.  c.)     .     .     .  869,41 

Total.     .  fr.  11,930,122.41 

4°  Caisse  de  rentes- accidents.  —  Pendant  l'exercice  1910,  il  a  été 
versé  à  la  Caisse  de  rentes-accidents  des  sommes  s'élevant,  au  total,  à 
fr.  470,450.51  qui  ont  pu  être  converties  définitivement  eu  rentes.  Les 
versements  ci  dessus  sont  relatifs  à  45  aocidents  mortels  comportant 
110  ayants  droit,  et  à  93  cas  d'invalidité  permanente.  Treize  décès  sont 
survenus  parmi  les  rentiers  au  cours  de  l'exercice  écoulé.  Dix  sept 
rentes  temporaires  ont  pris  fin,  la  limite  d'âge  de  16  ans  étant  atteinte. 

Au  31  décembre  dernier,  les  rentes  servies  se  répartissaient  comme 
suit  : 

Rentes  temporaires  jusqu'à  16  ans 321 

Rente  temporaire  jusqu'à  21  ans,  constituée  par  application  du 

dernier  paragraplie  de  rarticle  6  de  la  loi-accidents  de  1903  .  1 
Rentes  viagères • 456 

Total.     .     .     778 

Au  31  décembre  1910,  les  placements  de  la  Caisse  de  rentes-accidents 
se  répartissaient  comme  suit  : 

Prêts  hypothécaires      .     .     .     .' fr.         175,000    » 

Capital  nominal  de  10,000  francs  en  obligations  2  l/2p.c. 

au  cours  de  86  p.  c .     T     .     .  8.600    » 

Capital  nominal  de  150,000  francs  en  obligations  3  p.  c. 

au  cours  de  99  p.  c 148,500    » 

Capital  nominal  de  19,000  francs  en  obligations  3  1/4  p.c. 

au  pair.     . , 19,000    » 

Capital  nominal  de  50.000  francs  en  obligations  3  1/2 p.c. 

au  pair 50,000    » 

Capital  nominal  de  512,500  francs  en  obligations  3,60  p.c. 

au  pair 512,500    » 

Capital  nominal  de  585,000  francs  en  obligations  4  p.  c. 

au  cours  moyen  de  98,25  p.  c. 574,763.50 

Fonds  en  dépôt  à  la  Caisse  d'Epargne  (3  p.  c).     .     .     .  773.40 

Total.     .  fr.     1,489,136,90 


1048  fores  DU  Travail  —  30  Septembre 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  août  1911.  —  La  situation  générale  est 
restée  ce  qu'elle  était  en  juillet.  La  faiblesse  s*est  accentuée  dans  les 
charbonnages  de  la  Ruhr,  et  l'occupation  laisse  beaucoup  à  désirer  dans 
ceux  de  Silésie.  Les  plaintes  sont  toujours  grandes  dans  les  filatures  de 
coton  et  les  fabriques  do  drap.  Par  suite  du  manque  d'eau  la  navigation 
a  été  interrompue  sur  l'Elbe  et  le  Neckar.  Bonne  activité  dans  la  fabri- 
cation de  machines  et  dans  les  industries  électriques  et  chimiques.  Le 
bâtiment  est  en  pleine  saison.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux 
caisses  de  maladie  est  en  aïKjmentation  de  13,1)(52  unités  sur  le  mois 
précédent.  KK^  unions  professionnelles,  comptant  1,939,819  membres, 
renseignaient  à  la  fin  d'août  un  chômage  de  1.8  p.  c,  contre  1.9  p.  c.  le 
mois  précédent  et  1.7  en  août  \\)i%  Les  données  fournies  par  les 
offices  de  placement  gratuit  concordent  entièrement  avec  les  i*ensei- 
gnements  ci-dessus  et  et  aboutissent  à  la  même  conclusion,  à  savoir  que 
si,  d'une  part,  aucun  ralentissement  ne  s'est  produit  depuis  juillet, 
d'autie  part,  comparée  à  celle  du  mois  d'août  de  l'année  dernière,  la 
la  situation  est  meilleure,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le  placement  de 
la  main  (l'oHivre  masculine;  pour  ioo  offres  de  travail,*  il  y  a  eu 
1  i::^  demandes  (hommes)  contre  141  en  juillet  et  154  eu  août  1910.  I^s 
recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont 
élevées  à  102,476,108  marks,  soit  ! -.^,055,791  marks  de  plus  que  pen- 
dant la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent,  ce  (jui  représente 
une  augmentation  de  200  marks  ou  0.91  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Rniclis  -1  rhriffhfaft.) 


AxNGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  août  1911.  —  Dans  les  3U4  trade- 
unions,  comptant  ensemble  76l),3(i7  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  ciiômeui*s,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  25,075,  soit  3.3  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation 
de  0.4  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  uue  diminutio7i 
de  0.7  p.  c.  par  rapport  au  mois  d'août  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 

tiAt  Juiilet  Août 

llll.  1911.  1910. 

GliarbonnagesQoui's  de  travail  par  semaine).     4.65         4.82         5.10 
Hauts  fourneaux  à  fou 2^3  2««  312 
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Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d  œuvre  employée) 

98.3 

103.4 

100 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 

3.8 

3.3 

4.4 

Construction  navale        (           —       '   ). 

AA 

4.5 

•   9.1 

Chapellerie  de  feutre       (          —           ). 

2.3 

2.2 

2.1 

Imprimerie                      '           —          ). 

6.2 

4.4 

5.7  ■ 

Reliure                            (           —          ). 

5. 

4.3 

4.6 

Bois  et  ameublement     '          —          ;. 

3.7 

3.3 

4.1 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 

100 

107.1 

89.1 

Tissage 

.       100 

102 

89.5 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 

100 

100.6 

96.8 

Tissage 

101.1 

100 

98 

Chaussures    (proportions    respectives    de 

5 

salaires  payés) 

.       100 

102.2 

98.8 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 

10.308 

>13,692 

12,410 

Grèves.  —  Cent  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  août  et  com 
prenaient  238,576  grévistes  et'l  1,904  chômeurs  forcés;  la  plus  impor- 
tante est  celle  qui,  commencée  en  juin  par  les  dockers  et  débardeurs  des 
ports  de  Londres  et  de  Liverpool,  s'est  étendue  e;i  août  aux  ouvriers  des 
diverses  compagnies  des  chemins  de  fer  du  Royaume-Uni;  elle  compre- 
nait à  elle  seule  environ  253,000  grévistes.  Le  nombre  de  journées  per- 
dues par  suite  de  grève  est  de  2,323,800,  soit  1,050,500  de  plus  qu'en 
juillet  et  2.183,300  de  plus  qu'en  août  1910.  Sur  91  grèves  (anciennes 
et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  26  succès,  16  échecs 
et  49  transactions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
août  intéressaient  228,555  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  9.375  livres  sterling  par 
semaine;  en  juillet  V augmentation  était  de  2.085  livres  sterling,  et  en 
août  1910  de  648  livres  sterling  par  semaine.  Deux  changements,  inté- 
ressant 22,740  ouvriers,  ont  eu  lieu  à  la  suite  d'arbitrage;  sept  autres, 
s'étendant  à  179,337  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation; 
quatre,  comprenant  8,102  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles 
mobiles;  les  autres  modifications  concernaient  18,376  travailleurs  et 
ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur 
personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les  augmentations  ont  été  acc'or 
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dées  à  68,000  débardeurs  de  Londres,  à  15,000  métallurgistes  de 
Lceds,  Oldhara  et  Leicester,  et  à  2.700  ouvriers  du  bâtiment  de  Sout- 
hampton. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Lahmi,-  Gazette.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  juillet  1911.  —  Bien  que  l'on  soit  en  pleine 
saison  pour  les  métiers  relevant  du  bâtiment,  l'activité  commence  à 
diminuer  pour  certains  d'entre  eux,  comme  les  charpentiers,  maçons, 
peintres,  tailleiu's  de  pierres;  le  chômage  sévit  dans  plusieurs  localités. 
L'allun;  reste  excellente  dans  les  charbonna^^es,  la  consti-uction  navale, 
les  blanchisseries  et  l'industrie  du  bois  et  de  l'ameublement.  On  signale 
un  ralentissement  dans  le  vêtement, 'la  chaussure,  la  sellerie-bourrellerie 
et  les  métaux.  La  condition  varie  suivant  les  régions  pour  les  forges,  les 
textiles  et  la  fabrication  des  tabacs;  par  contre  elle  est  très  bonne  pour 
les  brasseries  et  les  fabiiques  de  machines.  Morte  saison  en  boulangerie- 
contisei'ie.  Le  travail  est  rare  pour  les  distilleries  et  les  fabriques  de 
liqueurs.  Il  est  régulier  et  satisfaisant  dans  l'industrie  du  livre.  L'allure 
n'est  pas  encoi-e  tout  à  fait  normale  chez  les  diamantaires  et  le  chômage 
parmi  les  syndiqués  varie  de  5  à  0  p.  c. 

Vmgt  bourses  du  travail  ont  reçu  5,0*^5  offres  d'emploi  pour  7,68(5 
demandes,  soit  une  proportion  de  65,38  offres  pour  100  demandes;  la 
proportion  était  de  68,71  offres  pour  100  deman<les  en  juin  et  de  55,06 
offres  pour  100  demandes  en  juillet  1010. 

Grèves  et  lock  out^.  —  Vingt-deux  grèves  ont  été  déclarées  en 

juillet;  le  nombre  des  ouvi-iers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  treize 
d'entre  elles  est  de  778.  Pendant  ce  même  mois,  dix  sept  grèves  et  un 
lock  out  ont  pris  tin;  pour  les  grèves,  les  résultats  connus  donnent  : 
2  succès,  7  échecs  et  7  transactions.  (^>nant  au  Inck-ont.  il  ^'"<t  »'•!• 
miné  par  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Reuue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pat/s  Bas). 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatii  dans  les  Parlements  étrangers. 

(août    lOll) 

GRANDE  BRETAGNE. 

Chambre  des  Communes. 

Assurance  nationale.  —  Séances  des  1,  2,  \  août.  —  Discussion  en 
comité  du  projet  de  loi  sur  V — . 

Travail  daiis  les  fabriques  de  tissus  de  colon.  —  Séance  du  13  août. 

—  Dépôt  dun  projet  de  loi  autorisant  le  secrétaire  d'Etat  à  faire  un 
règlement  concernant  le  — . 

Séance  du  15.  Seconde  lecture. 

Réglementation  des  heures  de  travail  dans  les  bureaux  de  chemins 
de  fer.  —  Séance  du  17  août.  —  Dépôt  par  M.  Warolle  d'une  propo- 
sition de  loi  visant  la  — . 

Conflits  du  travail.  —  Séance  du  17  août.  —  Dépôt  par  M.  Crooks 
d'une  proposition  de  loi  concernant  les  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  18  août.  —  Discussion  de 
l'anxendement  présenté  par  la  chambre  des  Lords. 

Chambre  des  Lords. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  1 1  août.  Seconde  lecture  du 
projet  de  loi  sur  les  — . 

Séance  du  15  août.  —  Discussion  en  comité. 

Séance  du  16  août.  —  Adoption  du  rapport  amendant  le  projet. 

Séance  du  17  août.  —  Adoption  en  troisième  lecture. 

Travail  dans  les  fabriques  de  tissus  de  coton.  —  Séance  du  1'  août. 

—  Première  lecture  d'un  projet  de  loi  autorisant  le  secrétaire  d'Etat  à 
faire  un  rès-lement  concernant  le  — . 
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Projets  et  propositions  de  loi  i  l'étude  i  l'étranger. 


ALLEMAGNE. 
Projet  de  loi  sur  l'assurance  des  employés. 

Go  projet  a  ôté  présenté  au  Kciclistag.  le  20  mai  1911.  Il  a  été 
précédé  (rune  enquête  oliicielle  effectuée  eu  octobre  1903  au  sujef^de  la 
situation  économique  et  des  conditions  actuelles  de  Tassurauce  des 
employés.  Les  résultats  de  cette  enquête  ont  été  soumis  au  Reichstag, 
le  14  mars  1907  (document  n'»  220);  ils  ont  été  complétés  en  1908  par 
lui  mémoii'e  t('clini<iuo  renfermant  un  programme  d'assurance  en  faveur 
des  employés  (document  n"  9HG).  On  a  calculé,  d'après  le  recensement 
<le  1907,  que  le  nombre  des  employés  s'élevait,  eo  Allemagne,  à 
1,290,728. 

Lo  projet  englobe  tous  les  employés  des  deux  sexes  dont  le  traitement 
est  inférieui"  à  5,000  Marks  par  an,  qui  sont  âgés  de  10  ans  révolus  et 
qui  s'engagent  avant  l'.'itr''  d(»  <)0  :\u<  r»''volii«  daii<  iino  i)i'ofossion  soumise 
à  l'assurance. 

{johlifiation  de  l'assurafice  s'é'tend  : 

1.  Aux  employés  participant  à  la  direction  de  rrntiu'niisc.  si  cctfo 
occupation  constitue  leur  profession  principale. 

2.  Aux  employés  d'exploitation,  aux  chefs  «i  aicher  et  aux  aiiiivs 
employés  se  ti'ouvant  dans  une  situation  semblable  ou  supérieure,  sans 
tenir  compte  de  leur  formation  préparatoire,  si  cette  occupation  consti- 
tue leur  profession  principale. 

3.  Aux  commis  et  aux  apprentis  des  maisons  de  conunerce,  aux 
aides  et  aux  stagiaires  dans  les  pharmacies. 

i.  Aux  acteurs  et  aux  musiciens  d'orchestre,  sans  tenir  compte  de  la 
valeur  de  leur  art. 

5.  Aux  professeurs  el  aux  iiistiliileui-.-?. 

6.  En  ce  qui  concei'ne  l'équipage  d'un  bâtiment  de  mer  allemand  et 
l'éfiuipage  d'un  bâtiment  de  lanavigation  intérieure,  aux  capitaines,  aux 
olïiciers  du  pont  et  des  machines,  et  eu  général  à  tous  ceux  qui  partici- 
pent ou  aident  à  la  direction  d'un  navire  ou  qui  sont  dans  une  situation 
analogue  ou  supérieure,  sans  tenir  compte  de  leur  formation,  le  tout 
à  condition  que  cette  occupation  constitue  leur  profession  pi'incipale. 

Pour  faciliter  et  siniplifier  la  mise  en  pratique  de  l'assurance  on 
propose  de  créer  9  classes  de  trait<Miients  d'après  la  rénunK'ialion 
annuelle  : 
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Classe  A  jusqu'à  550  M. 

»  7^  plus  de     550  M.  »  850  » 

»  C  »           850  »  ;>  1,150  » 

»  D  »  1,150  »  »  1,500  » 

>  E  »  1,500  »  »  2,000  » 

»  F  »  2,000  »  »  2,500  » 

»  G  »  2,500  »  »  3,000  » 

.   »  7/      »  3,000  »  »  4,000  » 

»  /  »  4,000  »  »  5,000  » 

L'assurance  a  pour  objet  d'allouer  des  pensions  de  retraite  et  des 
rentes  en  faveur  des  ayants  droit.  Gomme  la  charge  résultant  de 
l'assurance  des  employés  du  sexe  féminin  est -considérablement  inférieure 
à  celle  de  l'assurance  des  employées  de  l'autre  sexe,  le  projet  prévoit, 
pour  compenser  cette  différence,  d'autres  avantages  pour  les  assurés  du 
sexe  féminin.  Les  assurés  du  sexe  féminin  ont  droit  "à  la  pension  de 
retraite  après  60  mois  de  cotisations  au  lieu  de  120  mois  de  cotisations, 
comme  c'est  le  cas  pour  les  assurés  mâles.  Si  à  l'expiration  des  60  mois 
de  cotisation,  il  n'y  a  pas  lieu  d'allouer  la  pension  de  retraite  par  suite 
du  décès  de  l'intéressée,  il  sera  accordé  une  indemnité  pour  frais  funé- 
raires. En  outre,  le  projet  prévoit  une  rente  viagère  en  faveur  des 
assurés  du  sexe  féminin  qui  ont  quitté  un  emploi  les  assujettissant  à 
l'assurance,  rente  qui  sera  proportionnelle  aux  droits  acquis  pour  la 
pension  de  retraite. 

En  cas  de  mariage,  la  restitution  de  la  moitié  des  cotisations  versées 
peut  être  allouée  au  lieu  de  la  rente  viagère. 

Enfin  le  projet  prévoit  encore  l'allocation  de  rentes  aux  ayants  droit 
des  as.surés  du  sexe  féminin,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  capables  de  subvenir 
à  leurs  propres  besoins. 

Le  projet  définit  la  notion  de  Viiicapacitè  de  travail,  condition  de 
l'allçcation  de  la  pension  de  retraite  aux  assurés.  Il  y-  a  incapacité  pro- 
fessionnelle dans  le  cas  où  la  capacité  de  travail  de  l'assuré  est  réduite  à 
moins  de  la  moitié  de  celle  d'un  assuré  sain  de  corps  et  d'esprit,  de  for- 
mation intellectuelle  analogue  et  de  connaissances  et  de  capacités  -équi- 
valentes. 

Les  rentes  de  veuves  doivent  être  accordées  à  toutes  les  veuves  dont 
répoux  à  accompli  la  période  préparatoire  en  remplissant  toutes  ses 
obligations.  Outre  la  pension  de  retraite  et  la  rente,  des  soins  médicaux 
peuvent  être  accordés  en  vue  de  prévenir  une  incapacité  de  travail  par 
suite  de  maladie  ou  pour  rétablir  la  capacité  de  travail.  Le  projet  prévoit 
aussi  la  faculté  pour  les  bénéficiaires  de  pensions  de  retraite  et  de 
rentes,  de  se  placer,  sur  leur  demande,  dans  une  maison  d'invalides  ou 
dans  une  institution  analogue,  moyennant  cession  de  la  totalité  ou  d'une 
partie  de  leurs  avantages. 
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La  période  préparatatoire  à  accomplir  pour  l'assurance  des  employés 
est  de  120  mois  de  cotisations  pour  les  employés  du  sexe  masculin  et  de 
60  mois  de  cotisations  pour  les  employés  du  sexe  féminin. 

Les  ressources  destinées  au  service  de  l'assurance  sont  constituées  par 
parties  égales  par  les  assurés  et  par  leurs  employeurs  au  moyen  de  coti- 
sations 7nensuelles. 

La  cotisation  mensuelle  s'élève,  pour  la  classe  de  traitement  -1.  a 

I  M.  60  ;  B,  à  3  M.  20  ;  C,  à  4  M.  80  ;  />,  à  6  M.  80  ;  E,  9  M.  60  ;  /• ,  à 
13  M.  20  ;  G,  à  16  M.  60  ;  //,  à  20  M.  ;  /,  à  26  M.  60. 

L'employeur  qui  occupe  des  assurés  est  tenu  de  payer  la  cotisation, 
pour  lui  et  pour  eux,  au  bureau  déterminé.  L'oHlce  impérial  des  assu- 
rances ouvre  l(»s  comptes  d'assurance  pour  le  calcul  des  droits  des  assurés. 

II  est  donné  quittance  des  cotisations  payées  au  moyen  de  timbres  que 
l'ollice  transmet  aux  bureaux  de  recette  de  chaque  classe  de  traitement. 
Les  employeurs  sont  tenus  de  coller  et  d'oblitérer  immédiatement  les 
timbres  sur  les  cai-nets  d'assurance  des  employés.  Les  bureaux  de  l'eeette 
sont  institués,  selon  les  besoins,  par  l'oHice  impéi'ial  des  assurances. 

D'après  le  projet,  la  pensio?i  de  retraite  s'élèvera,  à  l'expiration  des 
120  mois  de  cotisations,  au  quart  du  montant  des  cotisations  acquittées 
et  au  huitième  des  autres  cotisations. 

Si  le  di'oit  à  l'assui'ance  d'assurés  féminins  s'ouvre  après  60  mois  de 
cotisations  et  avant  l'accomplissement  des  120  mois  de  cotisations  la  pen- 
sion de  retraite  s'élèvera  au  quart  des  cotisatisations  acquittées  pendant 
les  60  premiers  mois.     - 

La  renie  de  veuve  et  de  veuf  s'élève  aux  2/5  de  la  pension  de  retraite, 
les  orphelins  de  père  ou  de  mère  reçoivent  le  i/5,  les  orplielins  de  père 
et  de  mère  le  13  de  la  rente  de  veuve.  Les  rentes  de  veuves,  de  veufs  et 
d'orphelins  ne  peuvent  excéder  ensemble  le  montant  de  la  pension  de 
retraite  (jue  le  soutien  do  famille  toucliait  au  moment  de  sa  mort  ou 
aurait  touché  en  cas  d'incapacité  de  travail. 

En  cas  d'abandon  d'une  position  assujettie  à  l'assurance,  la  moitié  des 
cotisations  est  remboursée  ;  ce  cas  se  pi-ésente  pour  les  femmes  loi-s  de 
leur  mariage  et  pour  les  personnes  dos  deux  sexes  loi*squ'elles  entrent, 
pour  leur  pi'opre  compte,  dans  une  i)rofession  visée  j)ar  l'assurance.  Pour 
tous  les  autres  cas,  le  remboursement  des  cotisations  n'est  pas  prévu. 

Si  les  veuves  se  remarient,  leur  rente  prend  fin.  Les  rentes  d'orphelins 
ne  sont  payées  que  jusqu'à  l'âge  de  18  ans  révolus.  La  pension  de  retraite 
est  retirée  lorsque  le  bénéficiaire  recouvre  sa  capacité  de  travail.  Si  la 
pension  de  retraite  est  de  nouveau  accordée,  l'intéressé  conserve  le 
bénéfice  des  cotisations  versées  antérieuwment. 

Le  service  de  l'assurance  est  confié  à  V Office  impérial  de  V assurance 
des  employés,  à  établir  à  Berlin.  Cette  institution  jouira  de  la  poi-sonnalité 
civile  et  sera  une  autorité  publique.  Les  organes  sont  :  1)  la  direction; 
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2)  le  conseil  d'administration;  3)  les  comités  des  rentes;  4)  les  délégués 
(hommes  de  confiance). 

La  direction  se  compose  d'un  président  et  d'un  certain  nombre  de 
membres  nommés  à  vie  par  l'Empereur  sur  proposition  du  conseil  fédéral. 

Les  emplo3'és  assurés  et  leurs  employeurs  sont  représentés  par  le 
conseil  d'administration  dans  l'administration  de  l'office  impérial  d'assu- 
rance. Le  conseil  d'administration  surveille  la  gestion  journalière  par 
l'intermédiaire  d'un  comité  administratif.  Le  conseil  d'administration  se 
compose  d'un  président,  qui  est  le  président  de  la  direction  ou  son  repré- 
sentant, et  d'au  moins  12  représentants  des  employés  assurés  et  de  leurs 
employeurs. 

Les,  représentants  des  employeurs^  sont  choisis  par  les  délégués  des 
employeurs,  les  autres  par  les  représentants  des  employés,  parmi  les 
hommes  de  confiance. 

La  désignation  a  lieu  d'après  les  principes  de  la  représentation  propor 
tionnelle. 

Le  comité  des  rentes  est  l'organe  de  l'Office  impérial  d'assurance  et  a 
le  caractère  d'une  autorité  publique.  Il  est  chargé,  particulièrement  : 
1)  de  fixer  et  de  constituer  les  pensions  de  retraite,  les  rentes  et  les 
indemnités  ;  2)  de  retirer  ou  de  suspendre  les  pensions  de  retraite  et  les 
rentes  ;  3)  de  recevoir  les  demandes  de  soins  médicaux  et  au  besoin  de  les 
proposer  lui-même;  4)  de  fournir  tous  les  renseignements  relatifs  à 
l'assurance  des  employés.  Les  comités  de  rentes  sont  institués,  selon  les 
besoins,  par  l'Office  impérial  d'assurance,  moyennant  approbation  du 
conseil  fédéral.  Leur  président  est  nommé  par  le  chancelier  de  l'Empire. 
Les  assesseurs  des  comités  de  rentes  sont  nommés  par  moitié  parmi  les 
employés  assurés  et  par  moitié  parmi  leurs  employeurs.  Prennent  part 
au  vote  les  hommes  de  confiance  de  la  circonscription  du  comité  de  rente. 

Les  délégués  (hommes  de  confiance)  choisissent  les  assesseurs  pour  les 
comités  de  rente,  pour  les  tribunaux  arbitraux,  pour  le  tribunal  arbitral 
supérieur  et  pour  le  conseil  d'administration.  Les  délégués  sont  eux- 
raème  choisis  par  moitié  parmi  les  employés  assurés  et  parmi  les 
employeurs. 

En  ce  qui  concerne  l'élection  des  employeurs,  le  chancelier  de 
l'Empire  peut  fixer  le  droit  de  vote  en  tenant  compte  du  nombre 
d'employés  assurés  occupés  par  eux.  L'élection  a  lieu  sur  la  base  de  la 
réprésentation  proportionnelle. Les  juridictions  d'appel  sont  les  tribunaux 
arbitraux  et  le  tribunal  arbitral  supérieur. 

Les  allocations  de  l'Ofïice  impérial  des  assurances  sont  payées  par  la 
poste  sur  mandat  des  comités  de  rentes.  Les  autorités  postales  supérieures 
communiquent  à  l'Office  impérial  des  assurances  le  relevé -des  payements 
effectués  par  la  poste  au  cours  de  l'année  écoulée  sur  les  mandats  des 
comités  de  rentes.  La  poste  est  remboursée  par  le  conseil  fédéral  après 
qu'il  a  pris  l'avis  de  l'Office  impérial  des  assurances. 
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ACTES    OFFICIELS 


LOI 

établissant  des  conseils  de  prud'hommes  à  Malines,  Turnhout, 
Forest,  Hal,  Nivelles,  Saint-Jos^e-ten-Noode,  Tubize,  Vil- 
vorde,  Andenne,  Lessines,  Comblain-au-Pont,  Jemeppe  et 
Dinant. 

(20  SEPTEMBRE    1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Des  conseils  de  prud'hommes  sont  éta- 
blis, confoniiêment  aux  dispositions  de  la  loi  du  15  mai  1910, 
dans  les  localités  ci-après  désignées  :  Malines,  Turnhout, 
F'orest,  Hal,  Nivelles,  Saint-.Tosse-ton-Noode,  Tubize,  Yilvorde, 
Andenne,  Lessines,  Comblain-au-Pont,  Jemeppe  et  Dinant. 

AâT.  2.  —  Leurs  ressorts  comprennent  respectivement  : 

V  Conseil  de  Malines  :  a)  les  communes  de  Blaesveld,  Hef- 
fen,  Hombeek,  Leest,  Malines  et  Willebroeck  des  cantons  judi- 
ciaires de  Malines;  b)  la  commune  de  Waelhem  du  canton 
judiciaire  de  Du  fiel; 

2°  Conseil  do  Turnlioul  :  (t)  les  communes  des  cantons  judi- 
ciaires du  Turnhout,  Arendonck  et  Iloogstraeten  ;  b)  les  com- 
munes de  Caslerlé,  Hérenthals,  Lichtaerl,  Lille,  Poederlé, 
Thielen  et  Wechelderzande  du  canton  judiciaire  d'Hérenthals; 

3°  Conseil  de  Forest  :  les  communes  de  Foi'ost,  Di'OOGfenbosch 
et  Ruysbroeck  du  canton  judiciaire  d'Uccle; 

4°  Conseil  de  Hal  :  les  communes  du  canton  judiciairede  liai  ; 

5°  Conseil  de  Nivelles  :  a)  les  communes  du  canton  judiciaire 
de  Genappe;  b)  les  communes  de  Baulers,  Bornival,  Braine- 
l'Alleud,  Haut-Ittre,  Ittre,  Lillois- Witterzée,  Monstreux, 
Nivelles,  Ophain-Bois-Seigneur-Isaac,  Plancenoit,  Thines, 
Waterloo  et4Wauthier-Braine  du  canton  judiciaire  de  Nivelles; 

6°  Conseil  de  Saint-Josse-ten-Noode  :  les  communes  du  can- 
ton judiciaire  de  Saint-Josse-ten-Noode; 
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T*'  Conseil  de  Tubize  :  les  communes  de  Braine-le-Chàteau, 
Glabecq,  Oisquercq,  Rebecq,  Quenast^  Tubize  et  Virginal  du 
canton  judiciaire  de  Nivelles; 

S°  Conseil  de  Vilvorde:  a)  les  communes  du  canton  judi- 
ciaire de  Vilvorde;  b)  la  commune  de  Grimberghen  du  canton 
judiciaire  de  Wolverthem; 

î>  Conseil  d'Andenne:  les  communes  dn  canton  judiciaire 
d'Andenne  ; 

10°  Conseil  de  Lessines:  a)  les  communes  des  cantons  judi- 
ciaires de  Lessines  et  de  Flobecq;  b)  la  commune  de  Maffle,  du 
canton  judiciaire  de  Cbièvres;  c)  les  communes  de  Bassill3% 
Enghien,  Marcq,  Petit-Enghien  et  Saint-Pierre-Cappelle  du  can- 
ton judiciaire  d'Enghien  ;  cl)  les  communes  d'Ath,  et  Meslin- 
l'Evôque  du  canton  judiciaire  d'Ath  ; 

11**  Conseil  de  Comblain-au-Pont:  cr)  les  communes  du  can- 
ton judiciaire  de  Louveigné,  à  l'exception  de  Fraipont  et  de 
Gomzé-Andoumont;  b)  les  communes  du  canton  judiciaire  de 
Ferriéres;  c)  les  communes  d'Anthisnes,  Gomblain-au-Pont, 
Comblain-Fairôn,  Hamoir,  Hod3%  Nandrin,  Ouffet,  Poulseur, 
Tavier  et  Villers-aux-Tours  du  canton  judiciaire  de  Nandrin; 

12"  Conseil  de  Jemeppe;  a)  les  communes  d'Awans,  Awirs, 
Bierset,  Chokier,  Engis,  P'exhe-le-Haut-Clocher,  Flémalle- 
Grande,  Flémalle- Haute,  Gleixhe,  Hollogne- aux -Pierres, 
Horion -Hozémont,  Jemeppe,  Loncin,  Mons,  Montegnée, 
Roloux,  Velroux  et  Voroux-Goreux  du  canton  judiciaire  de 
Hollogne-aux-Pierres  ;  b)  la  commune  de  Saint-Georges  du 
canton  judiciaire  de  Jehay-Bodegnée; 

18°  Conseil  de  Dinant  :  a)  les  communes  du  canton  judiciaire 
de  Dinant  ;  b)  les  communes  de  Durnal  et  Spontin  du  canton 
judiciaire  de  Ciney. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  20  septembre  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
Scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
H.   Carton  de  Wiart. 
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ARRÊTÉS    ROYAUX 


Police  des  mines.  —  Bains-douches. 

(28  AOUT  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  complétant  et  modifiant  les  lois  du 
21  avril  1810  et  du  2  mars  1837  sur  les  mines,  minières  et  car- 
rières et  notamment  rarficle  34  de  cette  loi  ainsi  conçu  : 

Les  concessionnaires  doivent  établir  des  bains-douches  mis  à 
la  disposition  des  ouvriers; 

Un  arrèlé  royal  déterminera  les  conditions  dans  lesquelles 
les  bains-douches  doivent  être  établis  à  chaque  siège  d'exploita 
tion  des  mines  de  houille  en  activité  et  fixera  los  Hélnis  r^rfoi'.lés 
pour  leui'  mise  en  service. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arièlons  ; 

Article  premier.  —  Chaque  siège  d'exploitation  de  toute 
mine  de  houille  en  activité,  comportant  au  moins  50  ouvriers 
au  poste  le  plus  chargé,  doit  être  pourvu  d'une  installation  de 
bains-douches,  du  système  par  cabines  isolées,  avec  vestiaire 
attenant. 

Art.  2.  —  Le  nombre  des  cabines  de  chaque  installation  sera 
fixé  en  raison  du  nombre  d'ouvriers  de  chaque  siège,  par  la 
direction  de  la  mine,  d'accord  avec  Tinuénieur  en  chef  de 
l'arrondissement  minier. 

Art.  3.  —  Les  locaux  destinés  à  servir,  tant  de  lavoirs  que 
de  vestiaires,  seront  largement  ventilés,  convenablement  chauf- 
fés et  éclairés.  Des  dispositions  seront  prises  pour  éviter  que  les 
personnes  qui  en  t'ont  usage  soient  soumises  à  des  courants 
d'air  nuisibles. 

Art.  4.  —  Les  pavements  de  ces  locaux  seront  rendus  imper- 
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méables;  ils  seront  disposés  de  manière  à  assurer  récoulement 
des  eaux  vers  les  orifices  des  canalisations  destinées  à  leur 
évacuation  au  dehors. 

Ces  canalisations  seront  entièrement  couvertes  et  munies  de 
coupe-air. 

Les  murs  présenteront  des  surfaces  unies,  de  manière  à  éviter 
l'adhérence  des  poussières,  ils  seront  régulièrement  brossés, 
badigeonnés  ou  peints,  selon  les  circonstances. 

Art.  5.  —  Les  cabines  seront  à  une  seul  douche  chacune  ; 
leurs  cloisons  séparatives,  dont  la  hauteur  ne  pourra  être  infé- 
rieure à  i'"90,  seront  conditionnées  de  manière  à  être  complè- 
tement opaques,  imperméables  et  aussi  unies  que  possible.  Ces 
cabines,  dont  les  dimensions  auront  au  moins  1  mètre  sur  1"'25, 
seront  protégées  par  une  porte  métallique  permettant  à  l'occu- 
pant de  s'isoler  complètement. 

Art.  6.  —  Les  dispositions  seront  prises  pour  assurer  une 
distribution  d'eau,  en  quantité  suffisante,  à  une  température 
variant  de  36  à  38  degrés  centigrades. 

Art.  7.  —  L'eau  employée  pour  cette  distribution  devra 
n'offrir  aucun  danger  pour  la  santé  des  ouvriers;  elle  devra, 
préalablement  à  son  usage,  être  soumise  à  une  analj^se  chimi- 
que et  à  un  examen  bactériologique  établissant  qu'elle  ne  con- 
tient ni  microbe  pathogène,  ni  substance  pouvant  irriter  la  peau 
des  ouvriers.  Ces  examens  et  analyses  devront  être  renouvelés 
chaque  fois  que  le  corps  des  mines  le  réclamera. 

Art.  (S.  —  Les  locaux  seront  nettoyés  et  lavés  à  la  lance,  à 
l'aide  d'eau  non  polluée,  au  moins  deux  fois  par  jour,  immé- 
diatement après  la  remonte  du  personnel  de  chacun  des  deux 
principaux  postes  de  travail. 

Art.  9.  —  Lès  monte-habits  ne  pourront  contenir  ni  souliers, 
ni  haches,  ni  aucun  autre  objet  dont  la  chute  inopinée  pourrait 
être  une  cause  d'accident;  des  armoires  seront  mises  à  la  dispo- 
sition des  ouvriers  pour  y  remiser  ces  objets. 

Art.  10.  —  S'il  est  fait  usage  d'armoires  pour  contenir  les 
vêtements  des  ouvriers,  celles-ci  seront  métalliques  et  disposées 
de  manière  à  en  assurer  la  ventilation. 

Art.  11.  —  L'usage  des  lavoirs  et  vestiaires  sera  entière- 
ment gratuit;  toutefois,  les  ouvriers  pourront  être  tenus  de 
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s'approvisionner,  à  leurs  frais,  du  savon  et  des  essuie-mains 
nécessaires. 

Art.  12.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  le 
l^""  mars  1913. 

Art.  13.  —  Les  députations  permanentes  des  conseils  pro- 
vinciaux pourront,  à  la  demande  des  intéressés  et  sur  avis  de 
l'ingénieur  en  chef  directeur  et  de  l'inspecteur  général  des 
mines,  accorder  des  délais  ou  des  dispenses  conditionnelles  pour 
l'exécution  des  dispositions  qui  précèdent. 

Art.  14.  —  Notre  Ministre  de  l'industre  et  du  travail  sta- 
tuera sur  les  pourvois  auxquels  les  décisions  des  députations 
permanentes  donneront  lieu,  tant  de  la  part  de  l'administration 
des  mines  que  des  exploitants  de  mines. 

Art.  15.  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent 
arrêté  seront  poursuivies  et  punies  conformément  aux  disposi- 
tions de  l'article  37  de  la  loi  du  5  juin  1911. 

Art.  i6.  — Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Giergnon,  le  28  aoûf  1011 . 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Huhert. 
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Mines  de  houille.  —  Voies  de  communication. 

Un  arrêté  royal  du  12  septembre  1911,  pris- en  exécution  des 
lois  du  21  avril  1810,  2  mai  1837,  8  juillet  1865,  27  mai  1870 
et  5  juin  1911,  a  déclaré  d'utilité  publique,  pour  l'expropriation 
des  terrains  nécessaires  à  cet  efïét,  l'établissement  d'une  voie 
ferrée  destinée  à  relier  au  chemin  de  fer  de  l'Etat,  à  Bracque- 
gnies,  le  siège  n*"  3  de  la  concession  de  Mauroye,  en  voie  de 
création. 


N*^  19.  SEIZIEME  ANNEE.        15  Octobre  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAYAIL 

EN  SF:PTEMBRE  1911. 


Trente-neuf  offices  de  placennent  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  septembre  1911.  Pour 
4,11^  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,131  demandes  des  ouvriers  (hommes.), 
soit  une  équivalence  à  peu  près  parfaite  des  offres  et  des  demandes. 
La  moyenne  était  de  116  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et 
Tannée  dernière,  en  septembre,  elle  était  de  140  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuserait  donc 
une  situation  exceptionnellement  favorable. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers,  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
281  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  55,450  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  septembre,  1,047  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  1.9  p.c.  (contre  1.5  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  septembre  1910,  cette  proportion  des  chômeurs  était 
de' 1.7  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  s'écartent  donc  sensiblement,  cette 
fois,  des  chiffres  fournis  par  les  bourses  du  travail.  Il  y  a  lieu  de  croire 
toutefois  que  les  premières  traduisent  plus  exactement  la  situation  géné- 
rale du  marché  du  travail  en  septembre  dernier. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  ( ) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  I^es  producteurs 
de  maigres  continuent  à  recevoir  des  commandes  en  fines  maigres  pour 
briques.  En  charbons  gras,  on  constate-  du  disponible;  cependant  la 
fermeté  des  prix  persiste.'  En  foyers  domestiques  la  demande  pourrait 
être  plus  active;  on  commence  toutefois,  depuis  quelques  joui^,  à 
signaler  des  expéditions  assez  nombreuses  et  importantes  j)ar  bateaux. 
Les  charbonnages  se  plaignent  du  manque  (fe  wagons.  La  pénui'ie  de  la 
main  d'œuvre  se  fait  moins  sentir;  les  ouvrier's  agricoles  et  \o<  brique- 
tiers  rentrent  à  la  raine.     (A.  L.) 

Charlevoi.  —  La  production  reste  toujoui-s  un  peu  faible,  faute  de 
main  d'œuvre.  Les  expéditions,  quoique  contrariées  souvent  par  le 
manque  de  matériel,  n'ont  pas  trop  laissé  à  désii-er.  Les  stocks  sont  un 
peu  entamés  en  foyers  domestiques.  En  charbons  industriels  la  situation 
commerciale  continue  à  être  satisfaisante.     (M.  G.) 

La  Louvière,  —  La  production  est  fortement  poussée  et  la  rentrée 
annuelle  d'un  bon  nombre  d'ouvriers  accentuera  cette  activité.  En  char- 
bons industriels  l'écoulement  est  régulier  et  la  femieté  des  prix  domine. 
Les  foyers  domestiques  reprennent  vigueur  et  les  expéditions  par  eau 
sont  maintenant  régulières.     (G.  P.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mous.  —  Situation  active 
et  marché  ferme  grâce  à  la  cherté  du  I)rai  et  aux  incidents  franco  alle- 
mands qui  ont  provoqué  de  forts  approvisionnements  pour  les  chemins  de 
fer  et  pour  la  marine.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  prix  de  revient  reste  élevé  et  le  brai  est  toujours  à 
la  hausse.  L'ailjmlication  du  13  courant  des  briquettes  pour  la  marine 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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a  fait  prévaloir  le  statu  quo.  La  main-d'œuvre  est  sufiisante.     (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  La  bonne  situation  se  maintient  :  la  forte 
production  s'écoule  avec  prix  en  rapport  avec  ceux  de  revient. 

Verviers.  —  Certaines  fabriques  ont  augmenté  la  production,  d'autres 
l'ont  diminuée.  Il  y  a  de  temps  eu  temps,  selon  les  besoins,  des  demandes 
de  bras.  Statu  quo  pour  les  prix  des  produits,  alors  que  le  brai  ne  cesse 
d'au.sinoQtor.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  Muns,  La  Louviève,  Liège.  —  Situation 
toujours  très  satisfaisante;  tous  les  produits  sont  enlevés  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  fabrication. 


INDUSTRIES    DES    CARRIERES 

Pierres.  —  Mons.  —  La  situation  reste  active  ;  l'écoulement  des 
produits  est  bien  suivi  et  les  divers  sièges  d'extraction  occupent  régu- 
lièrement leurs  ouvriers.  Les  pavés  de  grès  ont  notamment  une  bonne 
demande.  En  pierres  taillées,  on  constate  un  léger  ralentissement.  A 
Maisières,  l'allure  générale  est  excellente.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  l'absence  de  grands  travaux,  une  légère 
reprise  se  manifeste  ;  si  les  patrons  n'ont  pu  encore  imposer  de  meil- 
leui^  prix  on  constate  néanmoins  partout  un  travail  plus  régulier. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  A  Quenast  et  Lessines  tous  les  stocks  sont  écoulés  et 
tous  les  ouvriers  trouvent  facilement  à  s'occuper.  A  Lessines  les 
plaintes  sont  toujours  vives  contrée  les  tarifs  appliqués  et  les  dernières 
diminutions  de  salaires.  Les  carrières  de  petit  granit  sont  animées  d'un 
bon  couinant  d'affaires,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.     (F.  S.) 

Ve}^iers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers  il  y  a  beaucoup  moins  de 
travail  partout,  sans  chômage  cependant.  A  Sprimont  les  carrières  sont 
assez  bien  pourvues  de  commandes.     (D.  B.) 

Dînant.  —  En  grès  la  situation  est  assez  favorable;  les  adjudications 
pour  l'entretien  des  routes  ont  apporté  de  nombreux  ordi^es  aux  carrières. 

En  petit  granit  du  Bocq  le  travail  est  régulier  et  assuré  encore  pour 
quelque  temps  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.  Dans 
la  région  de  Couvin  l'activité  est  excellente  en  pierres  pour  verreries  et 
sucreries  et  les  expéditions  sont  suivies;  calme  par  continuation  en 
pierres  de  tailles  ;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 
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Phosphate.  —  Mans.  —  La  reprise  a  commencé,  on  signale  des 
expéditions  régulières.  Aux  usines  le  travail  se  poursuit  avec  activité. 

(A.  L.) 

Sable.  —  Tuimhout,  Liège.  —  Honne  activité  normale;  les  expédi- 
tions se  font  régulièrement  et  les  ordres  sont  suffisants. 

Mons.  —  L'activité  reste  bonne.  Il  y  a  un  léger  ralentissement  dans 
les  expéditions  de  sable  pour  la  construction,  mais  la  dcmando  pour  les 
usines  est  active  par  continuation.     (A.  L.) 

Soifj7iies.  —  La  demande  tend  à  se  raréfier,  mais  jusqu'à  présent  les 
chantiers  ont  pu  conservei*  une  activité  passable.     (F.  S.) 

L)('(if.  — L«'  travail  re^^to  r«''Lnilior.  mai«  lo<  pj-jx  do  \ow\o  sont  faibles. 

(T.  D.) 

Vevviers.  —  Diminution  de  travail  et  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mous.  i /extraction  des  terres 
plasli((ues  se  poursuit  activement  et  la  production  s'enlève  régulièi*ement; 
les  expéditions  de  silex  sont  moins  <ui\  i«-  *•»  <••  -to-i-   .>--»  bien  fourni. 

(A.  L.) 

Dinaiit.  —  Excellente  activité  dans  la  région  de  Ciney;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  et  travaillent  huit  heures  par  jour  rt  In  vente  est 
très  suivie.     (.1.  H.) 

Fours  à^ chaux.  —  L'activité  est  restée  ti'ès  grande  pendant  la  pre 
mière  quinzaine  [de  septembre;  à  partir  du  15,  l'allluence  des  com- 
mandes pour  l'agriculture  a  sensiblement  dimiiuié.  En  général,  la  cam- 
pagne a  été  bonne  etjneilleure  (pie  l'an  dernier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  faciles  et  alimentent  en  conséquence  les 
chargements,  les  mises  à  feu  et  les  expéditions.     (F.  S.) 

Vevviers.  —  Diminution  très  sensible  des  commandes.     (D.  B.) 

Dinant.  —  A  Giney  l'activité  est  satisfaisante;  les  ordres  sont  régu- 
liers et  la  production  est  poussée  au  maximum;  la  main-d'œuvre  est 
rare  ;  les  prix  de  vente  laissent  à  désirer  à  cause  de  la  concurrence. 
Dans  la  vallée  du  Bocq  les  commandes  nouvelles  sont  moins  nombreuses 
mais  le  ti*avail  est  encore  régulier  9  heures  par  jour.  Excellente  allure 
à  Gouvin  ;  les  expéditions  sont  nombreuses  et  les  prix  sont  rémunéra- 
teurs ;  la  main  d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tnrn}iout,  San) t- Nicolas,  La  Louricrr, 
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Liège.  —  Le  travail  est  satisfaisant  pour  occuper  tous  les  ouvriers  à 
journées  pleines  et  les  expéditions  sont  suivies. 

Gand.  —  On  continue  à  ressentir  fortement  les  effets  de  la  concur- 
rence des  usines  du  Tournaisis,  qui  empêche  l'établissement  de  prix 
rémunérateurs.  Les  usines  travaillent  en  plein,  sans  chômage.  La  sai- 
son favorable  permet  même  des  expéditions  assez  abondantes.     (L.  V.) 

Mo?is.  —  C'est  toujours  la  pleine  activité  par  contination  ;  les  expé- 
ditions, tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'extérieur,  se  poursuivent  sans 
arrêt.  L'exportation  qui  attoiiîuait  61.077  tonnes  en  août  llMO,  s'est 
élevée  à  74.478  tonnes  en  août  1911.     (A.  I^.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  L'activité  reste  satisfaisante;  l'emploi  du  marbre  comme 
motif  décoratif  devient  de  plus  en  plus  fr^é((nont  :  les  prix  des  sciages  sont 
toujours  réduits.     (A.  G.) 

Mo7îs,  Soif/nies.  —  Situation  satisfaisante  ;  les  ouvriers  sont  occupés 
à  journées  normales,  sans  chômage. 

La  Louvière.  —  Grâcq  à  la  diminution  de  la  production,  l'écoulement 
se  fait  plus  facilement;  les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 

(G.  P.) 

Binant.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  demandes  nouvelles  sont  très 
suivies,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Continuation  de  la  bonne  marche 
des  affaires  dans  toutes  les  parties;  on  reçoit  des  ordres  importants  de 
l'étranger.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  production  de  fontes  diverses 
accuse  pour  le  mois  d'août  un  excédent  de  20,000  tonnes,  et,  pour  l'en- 
semble des  8  premiers  mois,  cet  excédent  est  de  154,000  tonnes  environ, 
ou  12.51  p.  c,  par  rapporta  1910.  Actuellement  44  hauts-fourneaux 
sur  49  sont  à  feu.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mo?is,  —  La  situation  reste  bonne  dans  son 
ensemble  ;  la  demande  est  abondante  et  les  commandes  arrivent  réguliè- 
rement dans  la  plupart  des  compartiments.  L'exportation  s'est  ressentie 
des  événements  franco  allemands;  néanmoins  la  fermeté  des  prix  persiste 
et  certains  prix  de  base  sont  même  à  la  hausse.  L'orientation  nouvelle  du 
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marché  allemaud  est  favorable  à  nos  usines.  La  constitution  du  syndicat 
d'Essen  a  entraîné  des  ventes  importantes  de  fontes  pour  la  fin  de  l'année 
et  même  déjà  sur  1912.     (A.  L.) 

Charleroi. La  situation  reste  normale;  toutefois  les  ordres  sont 

moins  nombreux  et  moins  pressants  en  barres,  fer  et  acier.  La  produc- 
tion tend  à  s'améliorer  depuis  la  fin  des  chaleui*s  ;  les  carnets  restent  bien 
garnis  et  les  prix  se  maintiennent.  La  main  d'œuvre  est  \>h\<  abondante. 
par  suite  de  la  rentrée  des  ouvriers  agricoles.     (M.  G.) 

La  Louviève.  —  Activité  satisfaisante  dans  la  plupart  des  usines;  les 
demandes  sont  sufiisamment  nombreuses,  cependant  les  prix  laissent  à 
désirer.     (G.  P.) 

Soifjnies.  —  Malgi^é  im  ralentissement  dans  les  ordres  pour  l'exporta- 
tion, les  carnets  d'ordres  sont  assez  garnis  pour  entretenir  une  pleine 
activité  des  usines;  les  rails,  les  poutrelles  et  les  tôles  fournissent  sur- 
tout beaucoup  de  travail.  Les  prix  conservent  une  bonne  tenue.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi  produits  sont  très  demandés  et  sont  en  hausse. 
Les  barres  sont  très  fermes;  les  prix  se  tiennent  bien.  Les  rails  et  les 
tôles  de  toutes  natures  sont  très  demandés  et  les  prix  sont  orientés  à  la 
hausse.     (V.  D.) 

Aciéries.  —  Chavlvroi,  Liège.  —  Les  demi-produits  continuent  à 
être  fort  (h^mandés  et  leurs  coui's  S(*  maintiennent.  Poui*  les  produits  syn- 
diqués, rails  et  poutrelles  la  demande  est  forte,  mais  le  compartiment  le 
plus  privilégié  est  celui  des  tôles,  surtout  les  moyennes. 

La  Louviève.  —  La  situation  est  des  plus  satisfaisantes;  d'importants 

ordres    sont    exé<M|fi's:    p;ii-    mi    n<nnln'r'M\    pcr^ofUH'l    ;nri'    ]>J'iv    ri'iiiiMu' 

rateur.     (G.  P. 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Les  ateliers  de  charpentes  et  de  chaudières 
sont  bien  occupés  et  les  conditions  du  travail  se  sont  améliorées  sensible- 
ment. Peu  de  main-d'<euvre  disponible.  Kn  appareils  de  chauffage  cen- 
tral les  commandes  sont  plus  suivies.     (H.  V.) 

Matines.  —  Bonne  activité  en  grosses  charpentes;  la  main-d'œuvre 
a  sensiblement  augmenté  et  les  commandes  sont  devenues  plus  impor- 
tantes. En  grosse  chaudronnerie  la  situation  continue  à  rester  fort  bonne 
et  les  ordres  sont  nombi-eux.     (J.  T.) 

Turnhout.  — Les  ordres  ont  diminué  un  peu  en  charpentes,  mais  ils 
restent  suffisants  pour  les  machines  et  appareils  industriels.  On  travaille 
beaucoup  pour  l'exportation.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  satisfaisantes  en  ponts  et 
charpentes  et  suivies  en  tôles  ondulées  pour  l'étranger.  Travail  régulier 
en  moteurs  à  vapeur;  les  demandes  des  prix  pour  l'exportation  sont 
nombreuses,  mais  beaucoup  restent  sans  suite.  En  machines-outils,  les 
carnets  d'ordres  sont  bien  remplis,  notamment  pour  la  France.  On 
travaille  partout  à  journées  pleines.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de  travail  en  réparations 
pour  les  industries  locales;  de  ci  de  là  quelques  demandes  d'appareils 
industriels  spéciaux.  Beaucoup  d'activité  en  fabrication  de  corps  creux. 

(A.  G.) 

Flandre- occidentale.  —  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  brugeois 
se  réduit  à  une  dizaine  de  journées  de  trois  ouvriers.  Tout  le  monde 
travaille  régulièrement  et  les  besoins  de  bras  sont  difficilement  satisfaits 
en  ce  qui  concerne  les  compartiments  des  machines  et  des  appareils 
industriels.  La  situation  est  fort  satisfaisante  pour  les  ouvriers  des 
ateliers  de  Roulers,  Iseghem,  Gourtrai  et  Oslende;  cinq  syndicats  établis 
dans  ces  localités  n'ont  indemnisé  aucun  chômage  en  septembre.  (D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Bonne  condition  en  machines  motrices  ; 
le  manque  d'ouvriers  capables  se  fait  vivement  sentir;  il  n'y  a  presque 
pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation,  quoiqu'un  peu  moins  favorable, 
continue  à  être  assez  bonne  ;  le  chômage  atteint  environ  1.5  p.  c. 
de  syndiqués  ;  cependant  le  travail  diminue  assez  sensiblement  dans  un 
des  grands  ateliers  où  des  ouvriers  sont  obligés  à  chômer  pendant  des 
périodes  plus  ou  moins  longues.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  reste  suffisante  pour  occuper  le  personnel  au 
complet;  les  nouvelles  commandes  sont  plus  considérables  que  d'ordi- 
naire et  les  ateliers  commencent  à  travailler  à  la  lumière  jusqu'à 
19  heures  et  demie.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  générale  est  bonne  ;  cependant  les  directeurs 
d'usines  se  plaignent  beaucoup  de  l'insuffisance  des  prix  en  présence  des 
exigences  de  la  main-d'œuvre.  D'autre  part,  ils  souhaitent  des  carnets 
mieux  garnis  qui  permettaient  de  garantir  la  régularité  du  travail 
pendant  la  période  d'hiver.  Les  compartiments  de  grosse  chaudronnerie, 
ponts  et  charpentes  ont  de  la  besogne.  En  moteurs  à  vapeur,  le  courant 
d'affaires  est  suivi.  Les  constructeurs  de  locomotives  attendent  des 
commandes,  de  même  que  certains  ateliers  de  machines-outils. 

(A.L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  assurent  une  allure  régulière;  on 
rencontre  peu  de  sans  travail.     (G.  P.) 
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Soignies.  —  Sous  le  rapport  du  travail  toute  la  main-d'œuvre  est 
o(\cupéo,  mais  les  affaires  marquent  à  nouveau  le  calme.     (F\  S.) 

Liège.  —  En  charpentes  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage,  mais  les  piix  ne 
se  relèvent  pas  suffisamment.  En  macliiiies  motrices,  macliines-outils, 
et  appareils  industriels,  le  travail  est  abondant  et  les  prix  satisfaisants. 
Cependant,  depuis  un  certain  temps,  les  commandes  ralentissent,  notam- 
ment de  la  part  de  la  France.     (T.  D.) 

Vevviers.  -  En  charpentes  et  en  machines  motrice-s,  la  iiowi^nr  .-^i 
toujours  très  abondante  partout  avec  pénurie  de  bras.  En  machines  outils 
la  besogne  a  plutôt  diminue"'  presque  pai'tout  avec  abondance  de  main- 
d'œuvre  et  le  chômage  partiel  par-ci  par  là.  Les  prix  des  matières 
premières  sont  au  dessus  de  la  moyenne.  En  appareils  industriels,  une 
légère  reprise  s'est  manifestée  et  le  chômage  a  disparu.  Les  prix  des 
matières  premières  ont  une  tendance  à  la  hausse.  En  garnitures  de 
cardes  la  besogne  est  bien  suivie  partout  sans  chômage;  il  y  a  plutôt 
manque  de  bras  féminins;  par  suite  de  la  baisse  du  coton  et  du  caout- 
chouc une  légère  dépression  s'est  manifestée  dans  les  prix  des  matières 
premièies;  cette  industrie  souffie  actuellement  beaucoup  des  retards 
occasionnés  dans  la  livraison  des  matièies  premières  d'origine  anglaise, 
retards  provoqués  par  les  grèves  et  le  désarroi  qui  existe  aux  poits 
d'expédition.     (1).  B.) 

Dînant .  —  Le  travail  est  abondant  et  assuré  pour  (juclquc  temps; 
les  ordres  sont  réguliers  et  consistent  en  serres,  charpentes,  etc.;  les 
prix  de  vente  sont  fermes.      .T.  H 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Le  travail 
marche  géuéraUMiient  ])ieii  en  rései'voirs,  bacs,  etc.;  la  demande  de 
petits  générateurs  à  vapeui-  diminue  par  suite  de  l'emploi  de  plus  en  plus 
frécpient  des  moteui's  à  gaz  et  de<  moteui^  électriques;  l'ouvrier  chau- 
di'onnier  de  profession  devient  rare.     (A..  G.) 

Alusl.  —  Les  ordres  ne  sont  plus  aussi  nonil>ivii\  im  .iidiri'  ne  ti;< 
vaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine.     (V.  N 

Eecloo,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Activité  toujours  très  régu- 
lière et  complète,  et  situation  très  favorable. 

Mans.  —  Allure  active  dans  la  plupart  des  ateliers  ;  quel([ues  uns  se 
plaignent  d'un  manque  (l'ordres.  Les  ouvriers  trouvent  facilement  à 
s'embaucher.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Au  point  de  vue  commercial  les  affain's  iaissoiit  à 
désirer;  les  ordres  sont  vivement  disputés  et  ne  sont  enlevés  qu'à  prix 
peu  rémunérateurs.     (F.  S.) 
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Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Période  de  calme  ;  on  ne  travaille 
guère  qu'aux  réparations  urgentes.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  ;  pas  de  chômage.  (T.  D.) 

Machine^  et  appareils  électriques.  —  Gajid,  Mous,  Liège.  — 
Situation  très  active  par  continuation  ;  les  bons  ouvriers  sont  recher- 
chés. 

Charleroi.  —  Léger  ralentissement  saisonnier;  les  commandes  sont 
moins  nombreuses,  mais  restent  suffisantes  pour  maintenir  les  carnets. 
La  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  faible.     (M.  G.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Mali7ies.  —  Les  demandes  de 
matériel  roulant  pour  l'exportation  sont  assez  nombreuses,  mais  en 
général  les  prix  obtenus  sont  peu  favorables  par  suite  de  la  concurrence. 
Une  équipe  de  riveurs  chôme  partiellement  en  raison  de  la  difficulté 
d'obtenir  la  matière  première,  surtout  les  profilés.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  construction  des  locomotives  est  en  bonne  situation  ; 
par  contre  il  y  a  peu  de  travail  dans  les  ateliers  de  wagons.     (J.  R.) 

Mous,  La  Louvière.  —  Plusieurs  ateliers  renseignent  une  situation 
active  avec  des  carnets  d'ordres  bien  i^emplis;  par  contre  quelques-uns 
réclament  des  commandes.  La  main-d'œuvre  est  bien  occupée. 

Charleroi.  —  Les  ateliers  de  coostruction  ont  assez  bien  d'occupation 
et  le  travail,  sans  être  fort  abondant,  se  poursuit  régulièrement.  Les  con- 
structeurs sont  occupés  aux  locomotives  adjugées  récemment  par  les 
chemins  de  fer  de  l'F^tat.  Les  chemins  de  fer  vicinaux  viennent  i^écem- 
ment  de  mettre  en  adjudication  une  commande  de  15  locomotives  de 
16  1/2  tonnes,  en  trois  lots;  à  part  cela,  les  nouvelles  affaires  se  font 
rares.     (M.  G.) 

Soignies.  —  La  besogne  ne  fait  pas  défaut,  mais  il  en  reste  peu  en 
pei'spective.  La  recherche  de  nouveaux  ordres  s'impose  de  plus  en  plus 
pour  pouvoir  conserver  l'hiver  la  pleine  activité  des  ateliers.  Tous  les 
bons  ouvrières  continuent  à  trouver  facilement  emploi.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  on  a  beaucoup  de  travail,  mais  les 
prix  ne  se  relèvent  guère.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  répara- 
tion de  navires  le  travail  est  régulier,  sans,  être  abondant.     (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Bonne  activité  dans  tous  les  chantiers. 
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Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  A  la  suite  de  change- 
ment  de  modèles  et  de  saisoD  il  y  a  une  légère  diminution  dans  le 
travail.     (H.  V.) 

Malines,  Mons.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué  dans  la  plupart 
des  ateliers. 

Brtcœelles.  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
réparations  ;  aussi  tous  les  ateliers  de  construction  de  voitures  automo- 
biles sont-ils  encore  bien  occupés.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  reste  favorable;  presque  tous  les  ateliers  con- 
tinuent à  travailler  à  journées  prolongées  ;  pas  de  chômeurs.   (V.  N.) 

Liège.  — Le  travail  marche  relativement  bien  partout,  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes  on  constate  de  nombreuses  commandes, 
pas  de  chômage.  En  automobiles,  pleine  occupation  partout;  les  bons 

ouvriors  nianquont.     (]"*.  TV) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dînant.  —  Excellent»»  situation;  les 
ordres  i)()ur  le  (^ongo  et  pour  l'administration  des  chemins  de  l'Etat  sont 
nombreux  et  importants  ;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines,  Bruxelles.  — 
Situation  assez  calme  dans  certains  ateliers;  dans  d'autres  l'ouvrage  est 
assez  abondant. 

Gand.  Lièfie.  Verviers.  —  Le  tiavail  est  abondant  et  les  prix  satis 
faisants. 

Moîis.  —  Situation  normale;  les  ordres  sont  plutôt  rares.     (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Louvain.  —  Tiavail  soutenu  en  pièces 
mécaniques  et  boîtes  à  graisse;  en  colonnes  et  dalles  pour  le  bâtiment  la 
demande  a  fortenuMit  (liiniiHh'  :  la  main-d'œuvre  est  rare  et  chère. 

(A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  assez  abondantes,  mais  la  vente  est 
peu  rémunératrice.     (J.  R.) 

Mons.  —  Activité  bien  suivie  et  prix  fermes  dans  les  grosses  fonderies  ; 
dans  les  pièces  pour  bâtiment,  le  travail  est  plus  calme.  La  tuyauterie 
pour  distribution  d'eau  et  de  gaz  reste  toutefois  bien  occupée.      (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Travail  modéré  et  prix  peu  élevés;  les  nouvelles 
affaires  exigent  de  laborieuses  négociations.     (G.  P.) 
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Liège.  —  Le  travail  est  abondant,  mais  la  hausse  est  impossible  à  cause 
de  la  concurrence.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage.     (D.  B.) 

Di?iant.  —  Excellente  activité  à  Giney  en  tuyaux  pour  conduites 
d'eau;  la  production  atteint  à  peu  près  son  maximum  et  les  prix  ont  une 
tendance  à  la  hausse  ;  les  mouleurs  spécialistes  sont  recherchés.  Le  tra- 
vail est  abondant  à  Gouvin  et  les  expéditions  sont  très  suivies  ;  pas  de 
chômeurs.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Bonne  activité 
dans  les  deux  premières  industries.  Peu  d'ouvrage  en  poêlerie.     (J.  T.) 

Tiirnhout,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  La  besogne  est  satisfai- 
sante en  ferronnerie  et  serrurerie;  une  reprise  assez  sensible  est 
constatée  en  poêlerie. 

Bruxelles.  —  La  fabrication  de  malles  en  fer  a  pris  beaucoup  d'exten- 
sion et  occupe  maintenant  quelques  ateliers.  Le  travail  est  abondant  en 
appareils  de  chauffage.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  en  ferronnerie  de 
bâtiment  dans  les  principaux  centres.  Le  chômage  est  nul  parmi  les 
syndiqués  et  imperceptible  parmi  les  autres  ouvriers.  A  Ostende  et  à 
Roulers  se  dessine  un  mouvement  afln  d'obtenir  l'élévation  du  salaire 
minimum.     (D.  Z.) 

Alost.  —  En  poêlerie  on  n'a  pas  encore  constaté  une  amélioration 
notable;  partout  les  affaires  restent  encore  calmes  et  dans  quelques 
ateliers  il  y  a  moins  d'occupation  que  l'année  dernière  à  la  même  époque  : 
il  y  a  un  peu  partout  du  chômage  partiel.  Les  ferronniers  estiment  que 
leur  situation  s'améliore  ;  presque  tous  ont  du  travail  suffisant  et  des 
commandes  plus  considérables  que  généralement  en  cette  saison.  (V.N.v 

■Liège.  —  En  ferronnerie  beaucoup  de  travail,  mais  les  prix  sont 
mauvais.  En  serrurerie  le  travail  marche  suffisamment.  En  poêlerie 
la  reprise  ne  se  fait  pas  encore  par  suite  du  beau  temps.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie,  certains  ateliers  ren- 
seignent une  besogne  bien  suivie  sans  chômage,  alors  que  d'autres 
accusent  moins  de  travail  qu'en  août  avec  chômage  d'une  demi  journée. 
En  poêlerie,  c'est  le  commencement  de  la  forte  saison  ;  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Louvain.  —  Activité  assez  soutenue;  il  y  a  quel- 
ques commandes  pour  les  ateliers  de  construction  de  matériel  roulant. 

(A.  G.) 
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Mons.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  prix  mauvais.    (A.L.) 

Charleroi.  —  Il  s'est  produit  un  petit  ralentissement  dans  les  ordres, 
néanmoins  ceux-ci  ont  été  suffisants.  Les  prix  se  maintiennent  en 
augmentation,  quoiqu'il  existe  encore  une  assez  grande  concurrence  ;  pas 
de  chômeurs.     (M.  G.) 

,  La  Louvière.  —  Les  commandes  se  suivent  et  les  prix  sont  mieux 
tenus.     (G.  P.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout.    -(T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occide7itale.  —  La 
condition  industrielle  est  légèrement  moins  bonne  qu'en  août  ;  le  syndi- 
cat de  Swevcghem  a  indemnisé  44  1/2  journées  de  chômage  de  8  mem- 
bres. Toutefois  le  travail  de  nuit  est  maintenu  pour  des  équipes  de 
galvaniseurs  ;  quelques-uns  de  ces  ouvriers  ont  obtenu  des  majorations 
de  salaires.     (1).  Z.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ordres  par  continuation,  mais  les  prix  sont 
très  bas.  La  situation  commerciale  est  franchement  mauvaise.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  l'éprise  s'accentue  et  les 
commandos  augmentent.  En  canons  acier,  notamment  à  Jupille,  le  tra 
vail  ot  les  expéditions  sont  bien  suivies.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Jiru.reUrs,  Nn^elles,  Liège.  —  Miuation 
satisfaisante;  k\s  ordres  sont  nombreux  et  suivis. 

Alosl.  —  La  situation  reste  toujours  normale.  On  signale  en  divers 
endroits  un  chômage  assez  sensibie,  et  il  y  a  tendance  à  diminuer  le  per- 
sonnel. A  Alost  on  a  été  forcé  de  chômer  deux  jours  par  semaine.    (V.N.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne;  la  fabrication  est  active  et  les  ventes 
sont  régulières.  On  procède  aux  réassortiments  dans  la  généralité  des 
maisons  qui  font  le  détail.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  s'est  plutôt  améliorée.  Il 
n'existe  pas  de  stocks;  la  production  est  redevenue  normale,  la  main- 
d'œuvre  n'étant  plus  aussi  rare,  par  suite  de  la  rentrée  des  ouvriers  bri- 
quetiers  et  surtout  des  ouvrières.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —La  bonne  allure  s'est  encore 
améliorée  ;  il  y  a  déjà  manque  de  bons  ouvriers,  surtout  de  gaziers. 

(V.  N.) 
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Mons.  —  La  plupart  des  ateliers  rappellent  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  bien  dans  toutes  les  parties.     (T.  D.) 


LNDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  du  marché  se  distingue 
par  la  grande  fermeté  des  prix.  Les  expéditions  sont  régulières  et  les 
stocks  nuls.  La  production  est  inférieure  à  la  moyenne  des  années  pré- 
cédentes et  le  travail  est  irrégulier.     (J.  T.) 

.  Jumhout.  —  La  campagne  touche  à  sa  fin  ;  Tannée  a  été  bonne  tant, 
au  point  de  vue  de  l'enlèvement  régulier  qu'à  celui  de  la  bonne  qualité 
des  produits.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  Alost.  Eecloo,  Grammoi^t,  Saint-Nico- 
las, Mons.  —  L'activité  est  très  grande  ;  les  débuts  de  la  campagne  ont 
été  marqués  par  une  forte  pénurie  de  briques  et  le  temps  a  favorisé  la 
production. 

Soignies.  —  La  campagne  tire  à  sa  fin,  là  où  elle  n'est  pas  encore  ter- 
minée ;  les  enlèvements  sont  déjà  assez  considérables.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  campagne  s'est  terminée  à  la  fin  de  septembre  et  a  été 
très  bonne  ;  toutefois  il  y  a  mévente  et  les  stocks  seront  forts.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  campagne  est  à  peu  près  terminée  partout  ;  les  com- 
mandes sont  fort  restreintes  et  les  prix  sont  restés  très  i)as.     (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  la  région  de  Giney  la  campagne  est  terminée  et  a  été 
excellente  ;  les  produits  sont  de  première  qualité  grâce  aux  chaleurs  et 
la  vente  est  très  suivie  ;  on  enfourne  les  dernières  briques.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  les  ordres  pour 
rintéi  ieur  sont  nombreux  et  importants  et  la  demande  pour  l'exportation 
est  bien  suivie  avec  des  prix  meilleurs  que  précédemment.  Le  marché 
des  Indes  anglaises  et  de  l'Amérique  du  Sud  est  notamment  très  bon.     . 

(A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Bonne  situation  ;  toutefois  il  y 
a  un  certain  relâchement  pour  la  demande  des  produits  courants.    (A.L.) 

Liège.  —  Situation  bonne  ;  le  travail  marche  bien,  mais  les  prix  pour- 
raient être  meilleurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  août,  sans  chômage  cependant  ; 
les  prix  des  matières  premières  sont  en  hausse.     (D.  B.) 
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Tuileries.  —  Malines.  —  Le  prix  des  tuiles  est  ferme.  La  production 
est  très  réduite  et  les  carreaux  sont  peu  demandés.     (J.  T.) 

Turiihout,  Alost,  Grammont,  Mo7is.  —  Les  ordres  sont  encore 
suffisants  pour  une  fin  de  saison  et  les  enlèvements  se  font  assez  réguliè- 
rement. La  campagne  va  se  terminer  bientôt. 

Soignies.  —  Les  expéditions  sont  nombreuses  et  souvent  urgentes  ; 
sous  le  rapport  du  travail,  la  situation  est  satisfaisante  et  tous  les  bras 
disponibles  trouvent  un  emploi  assuré.     'I'\  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Il  y  a  plus  d'activité  que  le  mois 
dernier,  bien  que  la  hausse  décrétée  récemment  ait  atteint  l'importance 
des  ordres.  C'est  l'Angleterre  qui  montre  le  plus  d'activité  :  L'Extrême- 
Orient  donne  également,  mais  avec  moins  d'ampleur,  dans  les 
spécifications.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  est  devenue  beaucoup  meilleure  que  précé- 
demment; les  demandes  du  côté  de  l'Orient,  de  la  Giiine  et  du  Japon 
bonnes;  c'est  ce  qui  a  permis  de  hausser  les  prix  d'un  demi  point  et 
pour  l'Angleterre  de  six  deniers.  Toute  la  main-d'œuvre  est  occupée. 

(M.  G.) 

La  Lotiviève.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  les  transactions  laissent  à 
désirer  ;  les  prix  se  maintiennent,     (p.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  calme  pei*siste  ;  on  va  devoir  encore 

réduire  la  production,  pour  ne  pas  augmenter  les  stocks.     ''>î.  ^t  > 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  production  reste 
active  et  s'écoule  au  fur  «'t  i\  nv^mc  de  la  fabrication  :  l-«  ntMin  .l'd'uvre 
rare  et  chère.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  partout  à  traits  complets,  et,  malgré 
l'augmentation  constante,  la  production  s'écoule  bien  avec  prix  rémuné- 
rateurs. La  mise  en  activité  de  plusieui-s  nouvelles  verreries  a  produit 
une  raréfaction  du  pei-sonnel  et  les  bons  ouvriers  sont  recherchés.  (G.  P.) 

Soi(fnies.  —  La  demande  est  active  et  la  fabrication  soutenue;  toute- 
fois la  production  toujours  grandissante  impose  la  reclierche  constante 
de  nouveaux:  débouchés.     (F.  S.) 

Flaconneries.  —  Dmani.  —  Les  ordres  sont  assez  réguliei's  pour 
l'étranger,  mais  les  prix  laissent  toujoure  à  désirer.     (J.  B.) 


Marché  du  Travail  107' 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  très  bonne;  on 
se  propose  d'établir  une  nouvelle  usine  dans  les  environs.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'allure  est  soutenue  et  l'écoulement  est  régulier. 

(A.  G.) 

Eecloo,  Mous.  —  La  fabrication  marche  toujours  au  maximum  de 
production. 

Allumettes.  —  Ga7id.  —  Le  travail  est  toujours  assez  irrégulier. 

(L.  V.) 

Gratnmont.  —  Légère  amélioration  ;  on  ne  chôme  plus  qu'un  jour 
par  semaine.  A  Ninove  la  situation  est  toujours  bonne,  malgré  la  grande 
concurrence.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Allure  calme  ;  la  marche  des  affaires  ne  s'améliore  guère. 

(F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise  pour  les  huiles 
de  lin.  Les  tourteaux  sont  très  chers,  à  cause  de  la  rareté  des  fourrages. 

(J.  T.) 

Louvain.  —  Les  huileries  ont  repris  le  traitement  des  huiles  de  lin; 
ces  dernières  ont  revu  des  cours  normaux,  alors  que  les  tourteaux  sont 
à  des  prix  très  élevés.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  production  doit  être  restreinte  à  cause  de  la  rareté  des 
commandes  ;  aussi  le  chômage  s'accentue  un  peu;  l'équipe  de  nuit  a  été 
supprimé  et  les  ouvriers  temporaires  ont  été  renvoyés  provisoirement. 

(V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout ,  Bruxelles,  Louvain,  Gand, 
Granirnont,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  — Situation  très  bonne; 
la  production  est  régulière  et  les  expéditions  suivies. 

Alost.  —  Légère  reprise  dans  la  fabrication  des  savons  mous,  mais 
les  prix  sont  peu  rénumérateurs.  Les  stocks  sont  généralement  peu 
considérables  ;  on  travaille  à  journées  pleines  de  onze  heures,  mais  le  per- 
sonnel a  été  considérablement  réduit.     (V.  N.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Situation  à  peu  près  normale  et 
aussi  bonne  que  les  cours  des  matières  le  permettent.     (A.  G.) 
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Gand.  —  La  condition  s'améliore.     (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  s'améliore  encore  et  Ton  est  obligé  de  renforcer 
le  personnel  féminin  ;  mais  on  ne  fait  plus  de  travail  supplémentaire 
comme  pendant  les  années  précédentes.  Les  bons  ouvriers  sont  vive- 
ment recherchés.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain,  Alost.  —  Grande  activité  en 
superphosphates;  les  ordres  sont  nombreux  et  les  expéditions  pour 
l'étranger  importantes. 

Eecloo,  Grammo7it,  Su/fit-yicolas,  Mn/ts.  —  On  travaille  toujours 
dans  de  bonnes  conditions  et  les  expéditions  sont  importantes  et  suivies. 

Liège,-  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  les  prix  laissent  à 
désirer.     (T.  D.) 

Vervîers.  —  Diminution  très  sensible  de  besogne  par  suite  du  travail 
restreint  des  lavoirs  de  laine.     (D.  H.) 

Céruse.  —  Flaiidveoccidejitale.  —  La  fabrication  est  régulière 
dans  la  région  de  Gourtrai  et  la  production  s'écoule  normalement.  (D.Z.) 

Soie  artificielle.  —  Alost,  —  La  fabrication  et  les  expéditions  ne 
sont  pas  plus  actives  qu'il  y  a  un  mois;  aussi  les  commandes  en  cours 
n'assurent  point  une  activité  longue  et  stable.  Généralement  le  personnel 
ne  travaille  ({u'à  petites  journées  et  certaines  ouvriers  doivent  chômer 
deux  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Soû/?nes.  —  Activité  très  satisfaisante  ;  la  main  d'oeuvre  n'est  pas 

abondante.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  ALIMExNTAIRES. 

Meunerie.  —  Maliiies.  —  Situation  excellente  principalement  à 
cause  de  la  cherté  extraordinaire  des  sous  produits  pour  la  nourriture  du 
bétail.  La  demande  en  farine  est  bonne.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Marché  très  ferme;  la  production  reste  régulière  et  l'on 
ne  peut  suffire  aux  demandes  de  sous-produits.  Bonne  allnio  on  fabri- 
cation de  pâtes  alimentaires.     (A.  G.) 

Louvain,  Eecloo,  Grarnmont,  Verviers.  —  L'activité  est  toujours 
complète  et  les  ordres  restent  abondants.  Les  déchets  sont  toujours  très 
demandés  à  des  prix  élevés. 
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Flandre  occidentale,  Gand.  —  Les  meuneries  travaillent  normale- 
ment; lesiarines  s'écoulent  bien  à  des  prix  satisfaisants.  La  sécheresse 
a  fait  monter  le  prix  des  déchets  dans  des  proportions  considérables. 

Alost.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses  qu'il  y  a  un  mois  et 
suffisantes  pour  travailler  d'une  façon  plus  ou  moins  régulière;  mais  la 
bonne  reprise  n'est  pas  encore  générale,  et  dans  certains  endroits  on  ren- 
seigne beaucoup  d'offres  de  bras.  A  Alost  on  travaille  cependant  à  jour- 
nées pleines  et  la  production  est  énorme.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des  froments  est  calme:  \a  tendance  et  les  cours 
ont  légèrement  rétrogradé.  Les  farines  maintietbent  leurs  prix  et  tous 
les  moulins  marchent  à  pleine  production.     (A.  L.) 

Soigiiies.  —  La  caractéristique  du  marché  des  froments  est  la  fermeté 
et  la  hausse,  dues  principalement  à  l'absence  d'offres  de  la  Russie; 
d'autre  part  l'Allemagne  a  fait  de  grands  achats.  Les  sons  et  autres 
sous-produits  dont  la  demande  est  toujours  très  forte,  ont  monté  de 
1  franc  à  fr.  1.50.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  très  active;  cependant  on  constate  une 
légère  baisse,  les  sous  notamment  sont  baissés  de  50  centimes.     (T.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines.  —  La  situation  s'est  améliorée 
en  pâtisserie  où  la  vente  est  devenue  plus  importante.  En  boulangerie  la 
situation  est  normale.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  On  annonce  une  légère  augmentation  des  prix  du  pain, 
à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières.  Bonne  demande  en  pains 
d'épices.     (V.  D.) 

Gaiid.  —  La  situation  est  assez  favorable  au  point  de  vue  commer- 
cial, mais  l'activité  n'est  plus  comparable  à  celle  qui  régnait  il  y  a  quel- 
ques mois,  quand  la  récolte  des  pommes  déterre  était  déficitaire;  on 
évalue  la  réduction  de  production  à  près  de  30  p.  c,  ce  qui  a  pour  consé- 
quence un  chômage  assez  accentué.  La  situation  de  la  pâtisserie  est  très 
difficile  par  suite  de  la  cherté  des  matières  premières;  il  y  a  en  outre 
pénurie  d'ouvriers,  malgré  les  augmentations  des  salaires  concédées. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  allure  persiste  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
régulièrement.  On  annonce  l'érection  d'une  nouvelle  boulangerie  coopé- 
rative, dont  l'ouverture  aura  lieu  d'ici  à  un  mois.  Les  pâtissiers  traversent 
la  morte-saison  annuelle  et  l'abondance  des  fruits  a  accentué  le  ralentis- 
sement annuel  ;  personne  ne  travaille  régulièrement.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  active  par  continuation,  mais  avec  un  léger 
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fléchissement  causé  par  la  période  des  pommes  de  terre  et  «tes  fruits. 

(A.  L.) 

Soigiiies.  —  Les  contrats  passés  avec  la  meunerie  semblent  suffire 
poui'  quelque  temps  à  alimenter  la  consommation,  et  la  boulangerie  ne 
paraitguère  disposée  à  accepter  les  prix  élevés  des  fai-ines.  La  vonto  ne 
varie  guère  et  n'est  guère  rémunératrice.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  bien  suivi  partout  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verriers.  —  On  constate  toujours  beaucoup  de  travail  partout  sans 
chômage  ;  on  travaille  jour  et  nuit  dans  quelques  ateliers.     (D.  B.) 

Dina?il.  —  Bonne  allure  en  boulangerie;  pas  de  chôraeui's.  Dans  la 
fabrication  des  conques  l'activité  saisonnière  commence  :  le  personnel  est 
renforcé  et  ti'availle  pour  la  formation  des  stocks  d'hiver.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocôlaterie.  —  Turnhout.  —  La  consommation  se 
relève  en  articles  de  confiserie,  mais  la  hausse  continuelle  des  sucres 
rend  les  bénéfices  plus  difficiles.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  la  hausse  des  matières 
premières  au  n'ioment  de  la  reprise  saisonnière  met  les  fabricants  en 
fâcheuse  posture.     (A.  G.) 

Gand.  —  Activité  très  réduite.      L.  \.) 

Alfisf.  —  La  situation  générale  est  mauvaise  et  il  n'y  a  aucun  ordre 
sérieux  et  partout  la  morte  saison  se  fait  plus  vivement  sentir  que  l'année 
dernière.  Quelques  ouvriers  sont  congédiés.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout  sans  chômage.     (T.  I).) 

Verviers.  -  Kn  confiserie  on  renseigne  plus  de  travail  ;  il  y  a 
pénurie  de  main  d'œuvre.  En  chocôlaterie  on  accuse  beaucoup  de 
Itj'soLTe  par  suite  de  rapju-oclie  de  la  bonne  saison:  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Loiwain.  —  Les  suci^eries  sont  prêtes  à 
ouvrir  la  campagne  que  l'on  prévoit  être  de  courte  durée,  car  les  embla- 
vemcnts  eu  betteraves  donneront  un  faible  rendement  en  poitls,  mais  une 
forte  augmentation  de  la  richesse  en  sucre;  en  présence  du  temps  favo- 
ral)le  on  retarde  l'arrachage  des  betteraves  pour  permettre  leur  dévelop- 
pement.    (A.  G.) 

Mous.  —  De  grandes  fluctuations  frappent  le  marché;  celui  ci  fut 
ferme  aux  plus  hauts  cours  pendant  la  période  de  sécheresse,  mais 
rari'iviM'  (les  ]>luies  a  fait  soudain  rétrogi-adé  vivement  les  prix.  On  cote 
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actuellcMnout  des  prix  toujours  en  hausse.  Les  recolles  de  betteraves  de 
l'année  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  est  prêt  à  entrer  en  canopagne.  Les  approvisionne- 
ments sont  presque  faits  et  l'on  s'assure  le  concours  des  bras  qui  seront 
nécf'ssnires.  La  récolte  des  betteraves  s'annonce  fort  maigre  en  poids. 

(F.  s.) 

Brasserie.  —  Matines.  —  La  situation  est  très  bonne  au  point  de  vue 
de  la  consommation  ;  mais  les  matières  premières,  orges,  houblons  et 
sucres  ont  beaucoup  augmenté  de  prix.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  commence  à  diminuer  sensiblement 
à  l'approche  de  l'hiver.  La  concurrence  des  bières  étrangères  ne  fait  que 
s'accentuer.     (V.  D.) 

.  Bruxelles,  Louvaiii.  —  L'activité  a  subitement  lléchi  et  la  fabrication 
reprend  son  cours  normal  ;  la  cherté  des  matières  premières  et  la  rareté 
des  houblons  mettent  les  brasseurs  dans  une  situation  difficile  et  une 
hausse  des  prix  des  bières  est  à  l'ordre  du  jour.     (A..  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  a  été  très  favorable  à  la  consom- 
mation et  les  stocks  ont  généralement  été  fort  entamés;  les  houblons  et 
les  malts  sont  à  des  prix  élevés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  vente  se  maintient  favorablement  et  la  situation  est  aussi 
bonne  qu'en  août.     (L.  V.)  ^ 

Alo^t.  —  La  situation  reste  excellente,  malgré  l'approche  de  l'au- 
tomne; nulle  part  on  ne  constate  encore  le  moindre  ralentissement 
saisonnier  et  les  nombreuses  commandes  amènent  souvent  du  travail 
supplémentaire.     (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  très  active  ;  la  situation  au  point  de  vue  com- 
mercial est  meilleure  par  suite  de  la  baisse  des  houblons.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  mois  de  septembre  a  encore  favorisé  la  consommation 
et  partout  la  production  a  plutôt  été  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier; 
mais  les  plaintes  sont  vives  au  sujet  de  la  cherté  des  matières  premières  ; 
pour  les  malts  la  fermeté  persiste;  quant  aux  houblons,  la  récolte 
de  1911  est  de  belle  qualité,  et,  vu  l'absence  de  stocks  en  houblons 
anciens,  les  cours  se  sont  élevés  rapidement  et  de  façon  anormale 
jusque  200  et  260  francs  les  50  kilos.     (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Forte  diminution  de  la  production  par  suite  du. 
refroidissement  de  la  température;  pas  de  chômage.  Prix  très  élevés 
des  matières  premières. 
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Malterie.  —  Flandre  occidefiiale.  —  Toutes  les  malteries  ont  repris 
le  travail  aussitôt  que  la  baisse  de  la  température  l'a  permis.  Les  grains 
français  sont  déjà  rares  et  les  grands  achats  effectués  par  TAugleterre 
et  l'Allemagne  ont  poussé  à  la  hausse;  dans  ces  conditions  les  acheteurs 
ne  retardent  plus  leurs  commandes  et  la  régularité  de  la  fabrication  est 
assurée.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  stocks  sont  pour  ainsi  dire  épuisés  et  la  demande  reste 
très  forte.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  allure  par  continuation;  on  travaille  dans  toutes  les 
usines  douze  heures  par  jour  et  souvent  avec  une  petite  équipe  de  nuit. 
La  situation  est  en  général  excellente  et  meilleure  que  les  années  précé- 
dentes ;  le  nombre  d'ouvriers  a  presque  doublé  depuis  un  an.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ventes  sont  actives  et  le  stock  est  fortement  entamé. 

f\.L.) 

Soifjnies.  —  Les  achats  d'orgos  et  escourgeons  indigènes  se  font  avec 
hésitation,  car  les  prix  sont  chers  ;  déjà  de  divers  côtés  les  germoiis  sont 
en  activité,  mais  on  attend  un  nouvel  abaissement  de  la  température» 
pour  entamer  partout  la  saison.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Alost.  —  L'activité  reprend  légèrement  et  les  ordres 
parvioiment  plus  abon(lainm<«nt  qu'il  y  a  un  mois.  Les  ouvriers  com- 
mencent déjà  à  travaiilor  à  journéi^s  régulières.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Tu)  nh(ntl.  —  L(\s  i»rix  do  la  chi 
coréo  sont  en  hausse  par  suite  de  la  cherté  des  matières  premièios.  La 
marchandise  fabriquée  est  enlevée  assez  couramment,  mais  elle  ne  laisse 
qu'un  bénéfice  très  restreint.     'V.  1).) 

Ga7id.  — Bonne  condition,     d..  \  .; 

Alost.  —  Situation  assez  satisfaisante,  sans  grande  activité;  la  fabri- 
cation marche  régulièrement  avec  ventes  normales  et  le  pei*sonnel 
travaille  de  7  à  10  heures.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  fabrication  est  encore  régulière  ;  nonobstant  la 
grande  séclieresse  on  prévoit  une  bonne  récolte.     (P.  M.) 

Mo7is.  —  La  fabrication  a  cessé.  Les  ventes  sont  régulières  et  le  stock 
en  magasin  devient  très  faible.     (A.  L.) 
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L\L)USrHll^:s  Tl-:XTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale  (source  patronale).  — 
La  situation  pst  dos  plus  difficile;  la  matière  brute  est  trop  chère  pour 
laisser  quelque  marge  au  bénéfice.  C'est  pourquoi  beaucoup  de  filatures 
chôment  un  jour  par  semaine;  deux  établissements  rolariens  ont  été 
arrêtés  pendant  huit  jours. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  filateurs  réduisent  la  production  autant  que 
possible  ;  depuis  plus  d'un  mois,  la  production  hebdomadaire  moyenne 
équivaut  à  peine  à  celle  de  trois  jours  normaux  ;  plusieurs  établissements 
ont  été  arrêtés  toute  une  semaine.     (D.  Z.) 

Gand.  ^  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  chômage;  les  prix  tendent 
cependant  un  peu  à  la  hausse.     (L.V.) 

Alosl.  —  La  bonne  activité  continue  :  tous  les  ouvriers  sont  occupés; 
pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Il  y  a  pénurie  de  fileuses  à  Tamise;  dans  une  fila- 
ture on  a  accordé  une  augmentation  de  50  à  60  centimes  par  semaine. 
Il  n'y  a  pas  de  stock  et  toute  production  est  régulièrement  enlevée. 

(V.  D.V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  cherté  du  jute 
brut  et  des  filés  influence  défavorablement  la  situation  des  tissages. 
La  production  est  aussi  lente  que  possible,  mais  le  nombre  des  métiers 
arrêtés  n'est  pas  bien  considérable.     (D.  Z.) 

Alost,  Eecloo.  —  La  situation  satisfaisante  s'est  maintenue  et  on 
ne  renseigne  aucun  chômage. 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  reste  assez  tendue  ;  le  travail  est 
limité  et  plusieurs  métiers  sont  abandonnés.     (V.  d.V.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand  (source  patronale). —  On  travaille  en 
plein  et  le  chômage  est  peu  considérable.  Jusque  vers  le  milieu  du  mois 
de  septembre,  les  prix  des  matières  premières  s'étaient  assez  bien 
maintenus,  mais  en  présence  de  l'importance  de  la  récolte  de  coton,  ils 
ont  subi  un  brusque  effondrement  qui  les  a  ramenés  au  taux  le  plus  bas 
de  la  saison. 

(Source  ouvrière).  —  Les  filatures  continuent  à  marcher  régulière- 
ment, mais  il  y  a  beaucoup  de  plaintes  au  sujet  de  la  qualité  des  matières 
premières,  dont  l'irrégularité  amène  beaucoup  de  réductions  de  salaires; 
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nombreux  sont  les  ouvriers  payés  à  la  pièce  qui  ont  demandé  de  ce  chef 
des  indemnisations  :  certains  d'entre  eux  en  ont  obtenues.     (L.  V.) 

Alost,  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  ;  il  y  a  peu  de  stocks 
et  récoulement  est  suivi.  Les  salaires  sont  en  hausse  pour  certaines 
catégories  d'ouvriers.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  florissante  et  beaucoup  de 
besogne;  à  Tamise  il  y  a  pénurie  de  bras.     (V.  d.V.) 

Graynrnont.  —  A  Ninove  300  à  iOO  ouvriei-s  chôment  dans  certains 
ateliers  pendant  deux  ou  trois  jours  par  semaine  ;  dans  les  autres,  quel- 
ques-uns font  du  travail  supplémentaire.     (P.  M.) 

Mans.  ■■-  Marché  très  tendu;  les  informations  au  point  de  vue  de 
la  récolte  de  l'année  sont  fort  contradictoires.  Le  travail  se  poursuit 
normalement  aux  usines.       \.L) 

Soignies.  —  Travail  complet  et  régulier.  I^  production  s'écoule  assez 
facilement.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  TurnhouL  —  Les  environs  travaillent  au 
complet.  De  fortes  Uucluatious  dans  les  prix  des  cotons  ont  été  enregis- 
trées dans  les  derniers  temps  et  les  prix  des  filés  restent  élevés,  ce  qui  a 
gêné  naturellement  la  situation  commercial»  I).) 

Handve  occidentale.  —  Les  cliômeiu'.s  \w.  manquent  pas  dans  la 
région  de  Dottignies,  mais  les  tisserands  sans  occupation  ti-ouvent  encore 
de  l'ouvrage  chez  les  fermiers.  La  situation  industrielle  est  très  calme. 
Quant  aux  ouvriers  travaillant  habituellement  au  delà  de  la  frontière,  ils 
ne  sont  pas  rares  ceux  qui,  depuis  les  grèves  anglaises,  chôment  deux 
}Ours  par  semaine.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  -^  La  demande  des  tissus  est  calme, 
comme  généralement  à  cette  saison  de  l'année;  mais  les  fluctuations  des, 
prix  indisposent  les  acheteui*s  qui  voudraient  obtenir  inmiédiatement  les 
prix  réduits.  S'il  y  a  quelque  chômage,  il  tient  surtout  au  manque  de  bras 
et  à  l'impossibilité  de  se  procurer  eii  ville  des  tisserands  compétents. 

(Source  ouvrière).  —  La  proposition  des  sans  travail  va  constamment 
en  diminuant;  elle  n'atteint  plus  maintenant  que  2  ouvriers  syndiqués 
sur  mille;  partout  on  travaille  eu  plein,  mais  les  ouvriers  se  j)laignent 
vivement  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières;  aussi  les 
salaires  sont  ils  assez  bas. 

La  question  du  tissage  sur  métiers  multiples  continue  à  agiter  les  syn- 
dicats; depuis  l'introduction  du  tissage  sur  quatre  métiers  en  1891,  les 
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ouvi'iers  se  plaignent  cj  ;e  le  travail  soit  très  dur  et  que  les  patrons  res- 
pectent mal  les  conditions  mises  à  cette  introduction,  à  savoir  le  salaire 
raiuinmm  de  24  francs  par  semaine  et  la  durée  maximum  de  10  heures 
de  travail  par  jour.  Un  fabricant  vient  de  proposer  aux  syndicats  d'éta- 
blir le  tissage  sur  six  métiers  grande  largeur  pour  passer  ensuite  au  tis- 
sage sur  12  et  18  métiers;  pour  faire  connaître  les  conditions  de  ce 
travail,  il  a  effectué  en  Allemagne  et  en  France  un  voyage  en  compagnie 
du  secrétaire  du  syndicat  socialiste  des  tisserands;  en  vue  d'éviter  les 
suspicions  et  les  fausses  interprétations,  il  îfësf  engagé  à  faire  avec  le 
syndicat,  si  celui-ci  acceptait  ses  propositions,  un  contrat  collectif  de  tra- 
vail stipulant  la  journée  de  9  heures  et  un  salaire  minimum  de  35  fi'ancs 
par  semaine.  Après  d'assez  laborieuses  négociations,  le  syndicat  socia- 
liste a  décidé  d'accepter  les  propositions  et  autorisé  en  conséquence  ses 
membres  à  pratiqué  ce  mode  de  travail.  La  question  a  aussi  été  discutée 
au  sein  de  l'union  professionnelle  reconnue  antisocialiste  des  tisserands, 
mais  malgrés  deux  séances  consacrées  à  la  discussion  aucune  décision 
n'a  encore  été  prise.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  marchent  d'une  allure  normale,  mais  suffisante 
pour  travailler  quasi  régulièrement.  On  réclame  une  augmentation  de 
salaire.     (V.  N.) 

Eccloo.  —  Ou  travaille  assez  régulièrement  partout,  mais  la  vente  est 
peu  active.  A  Eccloo,  quelques  victimes  de  la  grève  ne  sont  pas  encore 
réengagées.  A  Waarschoot  on  signale  une  dizaine  de  chômeurs  et  le  tra- 
vail est  limité  ;  dans  cette  commune  a  été  organisée  une  école  de  tissage, 
disposant  de  trois  métiers  mécaniques,  un  moteur  et  un  métier  à  la 
main  ;  une  école  de  dessin  y  est  jointe.  A  Somergem  les  tisserands  ont 
obtenu  plusieurs  augmentations  de  salaires.     (V.  d.  V.) 

Grammoiit.  —  (Source  patronale).  —  A  Renaix  l'industrie  marche 
toujours  dans  de  bonnes  conditions;  en  général  le  travail  est  abondant 
et  la  main-d'œuvre  fait  plutôt  défaut.. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  diminue  ;  les  ouvriers  doivent  chômer 
de  temps  à  temps  parce  que  les  patrons  ne  font  pas  de  stocks,  de  crainte 
d'une  hausse  dans  les  tissus.     (P.  M.) 

Saint- Xixiolas.  -^  Situation  favorable  à  Tamise  et  à  Zèle.  A  Lokeren 
l'activité  est  moins  grande.  Le  tissage  de  I^aerne  travaille  très  réguliè- 
rement et  au  grand  complet.  A  Wetteren  un  tissage  avait  dû  arrêter  à 
cause  du  manque  d'eau  et  il  avait  pu  reprendre  le  travail  en  plaçant  une 
pompe  dans  l'Escaut;  le  23  septembre,  une  des  digues  ayant  cédé,  cet 
atelier  a  dû  de  nouveau  arrêter  et  les  1,200  ouvriers  se  trouvent  sans 
besogne."    (Y.  d.  V.) 
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Filatures  de  lin. — Llandre  occidentale. — (Source  patronale). —  La 
situation  f^énôrale  est  plutôt  mauvaise:  les  prix  de  la  matière  première 
restent  fort  élevés  et  disproportionnés  à  ceux  des  filés.  L'écoulement  est 
difficile  particulièrement  en  fils  de  lin  et  des  stocks  abondants  commen- 
cent à  se  former.  En  fils  d'étoupes,  récoulement  sur  anciens  ordres  est 
assez  régulier,  mais  les  ventes  nouvelles  sont  très  rares,  car  le  manque 
de  confiance  est  général.  La  filature  a  réduit  sa  production  de  10  pour 
un  temps  indéterminé. 

(Source  ouvrière).  — Les  stocks  augmentent  et  quelques  filatures  coui- 
menccnt  à  arrêter  des  bancs  à  Roulers  ;  le  personnel  écarté  retrouve 
assez  facilement  de  la  besogne  dans  d'autres  établissements  industriels. 

(I).  Z.) 

Gaiid.  —  (Source  patronale).—  La  situation  est  très  faible  ;  les  ventes 
constituent  en  pertes  sérieuses  et  sont  en  outre  encore  mal  réparties.  On 
a  été  acculé  ainsi  en  Iilande  et  en  Belgique  à  introduire  le  slioit  time 
d'un  jour  par  semaine  ;  néanmoins  les  prix  des  matières  premières 
conservent  encore  toute  leur  fermeté. 

(Source  ouviièi'e).  —  Le  nombre  de  chômeurs  n'est  pas  beaucoup 
plus  élevé  que  d'habitude  et  ne  dépasse  guère  1  p.  c.  mais  le  short  time, 
sous  forme  de  suppression  de  travail  le  samedi,  vient  d'être  inti'oduit 
dans  toutes  les  grandes  filatures  et  frappe  de  9,500  à  10,000  ouvriers; 
les  ouvriers  ont  alors  demandé  une  indemnité  pour  ce  chômage  partiel  et 
la  répartition  du  shoi-t  time  sur  les  divers  jours  de  la  semaine  sous  forme 
de  réduction  de  la  journée  ;  ces  demandes  n'ont  été  accueillies  nulle  part 
jusqu'ici  ;  dans  un  cas  même  le  patron  a  fermé  maintenant  son  établis- 
sement, ce  qui  a  amené  dès  le  lendemain  la  reprise  du  travail  aux 
conditions  anciennes. 

Au  conseil  communal  on  examine  la  «jneslion  de  la  formation  d'un 
Fonda  des  crises  qui  aurait  pour  l)ut  d'allouer  une  majoration  communale 
aux  indemnités  que  les  patrons  alloueraient  à  leurs  ouvriers  ;  le  conseil 
communal  a  décidé  de  nommera  ce  sujet  une  commission  spéciale  d'études 
dans  laquelle  des  industriels  seraient  appelés  à  siéger  avec  des  délégués 
du  Fonds  de  chômage  et  de  conseillers  communaux. 

Un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  des  dévideuses  s'est 
manifesté  dans  un  établissement  ;  après  négociations  les  ouvrières  ont 
obtenu  1  centime  d'augmentation  par  heure.     (L.  V.) 

Alust.  —  11  y  a  plus  d'activité  que  les  mois  précédents  et  les 
commandes  arrivent  très  régulièrement  ;  pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale).  — 
Il  y  a  une  bonne  demande  et  les  prix  sont  satisfaisants  grâce  au  fiéchis- 
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sèment  des  cours  en  filature.  La  situation  se  présente  assez  bien  pour  les 
tisserands  à  domicile:  par  suite  du  temps  sec  les  travaux  des  champs 
seront  finis  plus  tôt  que  d'habitude  et  nos  tisserands  ont  bâte  de  réclamer 
leurs  chaînes. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  ressort  à  1 .5  p.  c.  parmi  les  ouvriers 
qui  ont  organisé  l'assurance  chômage  dans  neuf  des  principaux  centres 
textiles  de  la  Flandre  occidentale  (contre  1  p.  c.  en  août)  ;  le  nombre  de 
journées  indemnisées  est  de  81.  Ces  chiffres  indiquent  une  situation  géné- 
rale encore  relativement  satisfaisante.  D'ailleurs  la  durée  normale  du 
travail  est  maintenue  partout,  sauf  dans  un  tissage  d'Ardoye,  où  elle  a 
été  diminuée  d'une  demi  heure.  Dans  cotte  localité  l'on  constate  un 
léger  manque  de  bras  en  préparation.  Les  épouleuses  et  une  catégorie  de 
bobinnuses  ont  obtenu  une  majoration  des  salaires,  atteignant  dans 
certains  cas  2  francs  par  semaine;  l'action  syndicale  continue  afin  d'obte- 
nir la  généralisation  de  la  mesure.  Des  améliorations  du  travail  ont  aussi 
été  obtenues  par  le  syndicat  dans  un  tissage  de  Thielt.  7  p.  c.  des  tisse- 
rands de  Menin  qui  travaillent  habituellement  au  delà  de  la  frontière 
chôment  plusieurs  jours  par  semaine.  Le  travail  a  été  suspendu  pendant 
deux  jours  dans  un  tissage  de  Gourtrai,  par  suite  d'un  conflit  concernant 
la  durée  du  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ventes  sont  difTiciles,  mais  le  travail  est  assez  régulier. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  reprise;  le  chômage  intermittent  a  disparu  complète- 
ment et  la  journée  de  travail  de  dix  heures  est  générale.  On  ne  compte 
plus  aucun  sans  travail.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est 
peu  brillante  ;  peu  d'ordres.     (V.  d.  Y.) 

Verriers. — D'une  part  la  mode  étant  au  cardé,  et  d'autre  part  la  grève 
des  rattacheurs  ayant  retardé  les  ordres,  ces  derniers  sont  assez  abon 
dants  ;  on  chôme  partiellement  dans  quelques  usines.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  —  Besogne  très  bien 
suivie  partout  sans  chômage.  Les  prix  des  matières  premières  sont  très 
élevés  et  ceux  des  produits  très  bas. 

(Source  ouvrière.)  —  Amélioration  ;  à  part  dans  deux  établissements,  le 
personnel  est  occupé  à  semaine  pleine, 'jour  et  nuit.     (D.  B.) 

Di?iant.  —  L'alimentation  est  complète,  sauf  dans  un  atelier  où  la 
situation  laisse  franchement  à  désirer,  bien  qu'en  progrès  sur  le  mois 
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précédent.  Les  prix  des  laines  sont  fermes.  La  main  d'œuvre  est  plutôt 
rare.  Dans  la  fabrication  de  la  laine  à  tricoter,  l'allure  est  assez  bonne  et 
meilleure  que  Tan  dernier  à  cette  époque;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Pleine  occupation  partout  sans 
chômage  ;  les  prix  des  matières  premières  sont  très  élevés  et  ceux  des 
produits  très  bas.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  1  (imhnul,  L(i'<je.  —  L'activité  ust  normale 
partout,  sans  surcharge,  ni  chômage. 

Bruxelles.  —  Bonne  activité,  malgré  la  diminution  des  commandes 
d'étoffes  pour  dames  et  due  an  faible  métrage  que  nécessite  la  confection 

des  vêtements.     (A.  G.) 

Alosl.  —  La  situation  est  toujours  peu  satisfaisante;  les  commandes 
ne  se  suivent  que  très  lentement;  toutefois  le  personnel  reste  régulière 
ment  à  la  besogne  neuf  heures  par  jour.      V .  \ 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  bonne  et  le  travail  complet; 
cependant  un  fabricant  d'Lccloo  a  congédié  quatre  tisserands.  Les 
ouvriers  insistent  auprès  des  patrons  pour  qu'on  constitue  la  commission 
d'arbitrage  qui  avait  été  décidée  lors  de  In  i'opiM<^^p  du  travail  après  le 
lock-out.     (V.  D.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  L'activité  diminue  ;  cependant  il  y  a  peu  de  chômage 
et  on  travaille  douze  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Un  peu  plus  de  besogne  pai-tout  que  le  mois  précédent, 
avec  chômage  partiel.  Les  prix  des  matières  premières  sont  moins 
soutenus  qu'en  août  ;  en  général  on  peut  dire  qu'une  légère  reprise  s'est 
manifestée.  Dans  les  tissages  à  façon  il  y  a  toujours  25  p.  c.  de  chômeurs; 

on  attend  les  ordres  d'été. 

(Source  ouvrière).  —  Travail  réduit  partout  avec  nombreux  chômeurs. 

(D.B.) 

Di?ia?iL  —  A  part  dans  un  atelier  où  la  situation  est  mauvaise,  partout 
ailleurs  elle  est  excellente  :  tous  les  métiers  battent  et  le  travail  est 
assuré  pour  plusieurs  mois  ;  les  ordres  sont  assez  nombreux  pour  l'été 
procliain.  La  main-d'œuvre  est  assez  rare.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  En  général  la 
besogne  mancpie  et  les  laveurs  qui  ne  chôment  pas  forment  une  très  rare 
exception.  Le  travail  de  nuit  est  supprimé,  sauf  dans  deux  ou  trois  usines. 
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Les  transactions  sont  rendues  très  difficiles  par  les  hauts  prix  de  la  laine. 

(Source  ouvrière).  —  Moins  de  travail  partout  avec  chômage  intense; 
certains  établissements  ont  chômé  trois  et  quatre  semaines  consécutives. 

(D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  L'activité  est  réduite  depuis  quelques 
temps  par  suite  de  la  rude  concurrence.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  à  Saint-Nicolas  et 
médiocre  à  Wetteren.  La  concurrence  est  très  forte  et  les  salaires  sont 
insuffisants.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  On  se  plaint  de  la  concurrence  étrangère, 
mais  on  travaille  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  suffisante  et  les  ordres  assez  nombreux. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  le  travail  est  limité 
partout.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  stable  en  ce  qui  concerne  les  chanvres  de 
Russie.  Les  chanvres  d'Italie  subissent  une  hausse  fortement  accentuée. 
Marché  très  ferme  avec  un  bon  courant  d'affaires  en  chanvres  de  Manille. 
Les  usines  occupent  leur  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Soigîiies.  —  Bonne  demande  en  cables  pour  charbonnages  ;  tout  le 
personnel  trouve  à  d'occuper.     (F.  S.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  dans  tous  les  articles.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  demandes  continuent  d'être  abon- 
dantes surtout  pour  l'article  d'ameublement,  et  l'année  a  été  particulière- 
ment fructueuse.  Plusieurs  patrons  demandent  des  ouvrières  et  les  salai- 
res ont  été  améliorés  un  peu  dans  ces  derniers  temps.    (V.  D.) 

Alost,  Grammojit.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  la  vente 
active. 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et  vente  assez  courante,  mais  les 
salaires  sont  trop  bas.     (V.  d.  V.) 

Passementerie.  —  Bruxelles.  —  La  morte-saison  se  fait  sentir  for- 
tement, et  la  situation  est  moins  favorable  encore  que  les  années  précé- 
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(lentes;  ima^Mon  pms  prononcée  que  jamais  des  articles  étrangers  ;  les 
heures  du  travail  sont  réduites.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  arrivent  moins  nombreux  que  l'année  dernier 
à  époque  correspondante  ;  toutefois  la  situation  est  satisfaisante.      (J.  R.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre-occide7itale.  — Le  travail  ne 
manque  pas  à  In^^elmunster,  mais  un  certains  nombre  de  métiers  sont 
arrêtés  faute  de  tisserands;  il  en  résulte  un  chômage  partiel  parmi  les 
ouvrières  des  préparations.     (I).  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Pas  d'inoccupés.  Tout  le  monde  trouve  une  occupa- 
tion régulièi'e,  mais  les  ordre&sont  peu  abondants.     (\ .  h.  \ .) 

Eecloo.  — Beaucoup  de  travail.     'V.  i..  V.i 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre-occidentale,  Gand,  Gvam- 
mont.  —  Bonne  activité  ;  on  fait  assez  bien  de  travail  supplémentaire. 

Saint-Nicolas,  —  La  situation  ne  s'est  pas  araélior-  '"   ■•.  V.) 

Veyviers.  —  Affaires  très  calmes  et  moins  de  travail  qu'en  août  avec 
chûmage  partiel.  Les  bras  sont  abondants.  Prix  très  élevés  des  matières 
premières.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La 
reprise  n'est  pas  assez  générale  et  assez  franche  pour  que  ses  effets  se 
fassent  déjà  sentir  en  blanchisserie  ;  quelques  établissements  ne  tra- 
vaillent que  cinq  joure  par  semaine;  le  chômage  est  minime  parmi 
les  syndiqués.     (I).  Z.) 

Alost.  —  L'allure  générale  est  très  satisfaisante.  La  durée  de  la 
journée  de  travail  est  de  douze  heures;  les  ouvriers  réclament  la  journée 
de  onze  heures,  avec  maintien  de  leur  salaire  actuel.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  -  Fla7\dre  occidentale.  —  Le  travail 
est  calme,  mais  général  à  Roulere;  l'activité  est  plus  soutenue  à 
Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gram7no7it.  —  A  Reuaix  il  y  a  un  peu  mums  de  besogne  que  le  mois 
dernier.     (P.  M.) 

Saint-hicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage.     (D.  B.) 
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Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flm^dre  occidentale.  —  Le 
cliômai?e  involontaire  est  tout  à  fait  nul,  mais  une  quarantaine  d'ouvriers 
de  Gullegliem  considérés  comme  grévistes  ne  travaillent  que  lorsqu'ils 
peuvent  se  faire  embaucher  aux  conditions  syndicales.  Les  apports  de 
lin  et  le  travail  supplémentaire  sont  encore  très  fréquents  à  Wevelghem, 
Bisseghem  et  Guerne.  Ailleurs  le  rouissage  est  eu  baisse,  mais  le  teillage 
a  commencé  immédiatement  et  a  contribué  à  stabiliser  la  travail.  La 
grève  qui  a  éclaté  cet  été  a  fait  augmenter  Je  nombre  de  travailleurs 
qui  s'étant  rendus  acquéreurs  d'un  lot  de  lin  travaillent  à  la  transforma- 
tion de  leur  propre  marchandise.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Tout  le  monde  est  régulièrement  occupé,  mais  on  réclame 
une  augmentation  des  salaires.     (V.  d.  Y.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRAT 


"H 

DEMANDES    d'eMP 

BOURSES   DU   TRAVAIL 

agréées   par  le   Gouvernement. 

i 

S 

*' 

1 

Alcst  (Hôtel  de  Ville) .     . 

H» 

2 

Anvers  (rue  des  Pèlerins) 

413 

95 

1 

3 

Anvers  (Pastorijsirafit) 

160 

27 

' 

4 

Bruges  (Oudenbiiigs(raat) 

115 

— 

5 

Bruxelles  (rue  du  Lombard^. 

599 

271 

- 

6 

Bruxelles  (rue  du  Boulet).     . 

186 

— 

7 

Bruxelles (rue  Locqnenghien)  

— 

59 

j 

8 

Eecloo  (rue  de  1h  Station) 

18 

21 

. 

9 

Enghien  (à  la  Société  CoDiu'mtivP  Ain-icolfii 

8 

— 

10 

Gand  (rue  Haut-port) 

649 

353 

1 

11 

Gand (Oudhur^)  .     . 

H8 

7 

, 

12 

Hasselt  (rue  du  Tram  i 

v~ 

2 

13 

Huv  (rue  sur  Meuse) 

9 

3 

14 

Jodoigne  (rue  de  Piétrain). 

\\\ 

5 

15 

La  LouviÈre  (rue  Waucquez). 

8 

1 

16 

Liège  (place  St-Barthé)emy)   . 

638 

209 

. 

17 

Liège  (rue  Hors-Château  ) .     . 

404 

140 

18 

Liège  (rue  Sœurs  de  Has(|ui 

121 

— 

19 

Liège  (rue  St-Kliennc)  .     . 

— 

/  / 

20 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

27 

— 

21 

Lommel  (rue  de  TEglise)    . 

11 

— 

22 

LouvAiN  (rue  des  Récollets)    . 

'.>9 

26 

. 

23 

Malines  (Hôtel  de  ville)     .     . 

sv 

1 

24 

MoNs  (rue  des  Fripiers)      .      .      . 

lo:.^ 

147 

'i 

25 

Nivelles  (rue  Berthels)      ... 

r.4 

11 

* 

26 

Nivelles  (rue  L.  Delvaux) 

IH 

7 

27 

OsTENDE  (rue  de  rArcliiduchesse^ 

t>,s 

10 

> 

28 

PATURAGfô  (Hôtel  communal) 

IV 

24 

j 

29 

Ransart  (Hôtellerie  ouvrière)     . 

IV 

4 

'■" 

30 

Renaix  (rue  du  Soleil) 

(') 

6 

31 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

V') 

11 

32 

St-Nicolas  (rue  Neuve) 

f;4 

22 

■' 

33 

St-Trond  (Christen  Werkmanshuis) 

•-'2 

— 

\ 

34 

ScHAERBEEK  (Hôtel  Communal)    .     . 

33 

7 

35 

SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XHI). 

25 

— 

36 

TiRLEMONT  (Hôtel  de  Ville) 

43 



37 

TuRNHOUT  <rue  St-Antoine) 



38 

ViLvoRDE  (rue  de  Louvain) 

25 

8 

39 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

15 

2 

Totaux.     .     .     . 

4,131 

1.556 

5 

Offices  de  placement  gratuit 
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itivité  en  Septembre  ISII. 


RES    d'emploi 

PLACEMENTS 

EFFECTUÉS 

ai 

3 

en 

ta 

3 

S 

0 

g 

S 

0 

U4 

H 

0 

II] 

H 

REMARQUES, 


11 

7 

85 

4«y 

283 

38 

10 

loy 

81 

9 

— 

Hl 

75 

— 

204 

566 

242 

110 

— 

iiHG 

85 

— 

64 

64 

— 

29 

15 

32 

23 

17 

4 

30 

4 

— 

282 

738 

270 

172 

3 

41 

22 

4 

3 

6'^ 

14 

1 

2 

5 

— 

1 

9 

16 

8 

7 

— 

24 

— 

— 

131 

920 

331 

44 

63 

35  5 

139 

31 

^— 

110 

22 

— 

50 

50 

— 

38 

3 

20 

14 

— 

— 

31 

14 

— 

17 

103 

58 

6 

3 

42 

37 

1 

116 

171 

44 

68 

22 

69 

32 

5 

7 

320 

5 

4 

8 

27 

13 

5 

21 

43 

3 

12 

0 

28 

6 

1 

2 

6 

3 

2 

10 

82 

16 

6 

18 

51 

26 

14 

— 

41 

14 

— 

12 

96 

9 

5 



54 

22 

— 

— 

37 

25 

— 

3 

20 

1 

— 

11 

24 

7 

6 

48 

92 

33 

13 

1,228 

5,342 

1,988 

649 

7 

321 

90 

75 

352 

85 

29 

40 

4 

442 

26 

15 

1 

15 

375 

170 

22 

38 
14 
14 
64 
38 
112 
37 

9 
18 
15 

7 

5 
22 
40 
14 
14 
22 
25 

1 
13 
46 


2,637 


Pour  Vensemhle  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  7  demandes, 
de  672  offres  et  de  58  placemeiits. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels propremetit  dits,  on  constate 
comme  changement  : 

demandes  :       —         96 
offres  :  +       506 

])lacemetits  :      +         33 
Dans  les  principaux  cantons,  le  chif- 
fre  des  place7nents   a    varié   comme 
suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  +  23 

Bruxelles     (3      id.      )  +  23 
Gand  (2      id.      )  -f-   14    . 

Liège  (4      id.      )  —     7 
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SEPTEMBRE  1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'indus 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMP 


1 .  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement  

3.  Industries  den  métaux  

4.  Industries  des  mines 

5.  Industries  de  la  construction 

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

9.  industries  des  transports      ... 

10.  Industries  des  carrières 

l  I .  Industries  verrières 

12.  Industries  chimiques 

13.  Industries  du  livre  . 

14.  Industries  du  tabac 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 

16.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiquer 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaire.^  cl  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  (Je  quartier,  bonnes  d'enfunls  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  do  matra.sin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs .      .      . 

/.   Divers .      .      .     . 

ToiAfx.      .      . 


ion 

109 

101) 

211 

835 

3 

23 

— 

459 

— 

152 

— 

287 

3 

93 

19 

199 

-^ 

18 

() 

131 

8 

4 

40 

2 

3 

6 

— 

443 

19 

412 

19 

1  17 

1,036 

3(>3 

87 

44 

— 

123 

21 

1  1 

8 

1.131 

1,556 
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landes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


ES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS    EFFECTUES 


REMARQUES. 


113 

41 

46 

87 

335 

68 

108 

176 

839 

339 

3 

342 

407 

18 

— 

18 

508 

294 

— 

294 

99 

45 

— 

45 

550 

205 

o 

208 

98 

44 

15 

59 

87 

56 

— 

56 

67 

20 

— 

20 

5 

1 

— 

1 

54 

26 

6 

32 

100 

61 

— 

61 

27 

20 

5 

25 

52 

24 

— 

24 

8 

3 

2 

5 

10 

2 

— 

2 

298 

173 

9 

182 

487 

336 

5 

341 

918 

40 

420 

466 

157 

107 

20 

127 

39 

24 

— 

24 

48 

18 

3 

2! 

38 

17 

4 

2i 

5,342 

1,988 

649 

2,637 

II  y  a  eu,  en  septembre  1911,  par  rapport 
au  mois  craoût  de  la  même  année  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans  10  groupes  d'industries 
des  olTres  »       17        »  >» 

des  placements  »      15        »  » 

et  une  diminullon  du  nombre  : 

des  demandes  dans  14  groupes  d'industries 
des  offres  »        7        »  » 

des  placements  »        7        »  » 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  textiles  (+  32),  peaux  et  cuirs 
(H-  11),  chimiques  (+  12),  ouvriers  sans 
spécialité  (+  58),  vêtement  (—  54),  mé- 
taux (—  92),  bois  (—  39),  art  et  précision 
(-  37). 

Offres  :  textiles  (+  32),  vêtement  {+  44), 
métaux  {-\-  70),  mines  (+  349),  art  et  pré- 
cision (+  31),  alimentaires  (  24),  livre 
( —  13),  ouvriers  sans  spécialité  ( —  41). 

■Placements:  texliles(-|-  31),  vêtement  (H- 12), 
peaux  et  cuirs  (-j-  18).  art  et  précision 
(+13).  métaux  ( — 17),  alimentaires 
(—  17).  livre  (—22). 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont'  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  septembre  1911. 

1''  «  Vereeniging  voor  ziekenverpleging,  Sinte- Elisabeth  » 
union  (l'infirniicM's,  à  Anvers,  (Acto  n"  1S80). 

2"  «  L'Union  des  Revendeurs  de  charbon  »  à  Liège.  Acte 
D°  1881). 

3"^  «  Syndicat  des  Bouchers  »  «le  <4  a  Gosselies.  (A.cte  n°  1882). 

4"  Geitonkw<'('kver(M'ni«ing  «  De  Huisvriencl  »,  union  d'éleveurs  de 
de  chèvres,  à  Elst.  (Acte  \HH'A). 

5**  Geitenkweekvereoniging  «  Sint-Klieiiis  »,  union  d'{'lr'Vour>  de 
chèvres,  àNederbrakel.  (Acte  n°  188''i). 

6"  «  Boerenbond  »,  union  d*agriculteui>^.  a  Mclst'u.  {Xrw  u    i.^'^;>j. 

7"  «  Kweekbond  voor  Geiten  ».  union  d'éleveui's  de  chèvres,  à 
Lisscweghe.  (Acte  n"  1886). 

8°    «   Union    syiidî(v'd(>    dos    .];iriliiii«'i's    (lu    Tniiiih-iisis    •• .    ;i    Toiiriiai. 

(Acten'»  1887). 

9°  «  Sinte-OncuniL'iia  s  uciieuliouders  »,  iiuiou  a  ('ievour.s  de  ciievres, 
à  Baevegem.  (Acte  n"  1888). 

10"  «  Sint-Havo's  Gilde  »,  union  de  planteurs  de  tabac,  à  Wanzele. 
(Acte  n"  1889). 

11°  «  Geitenkweeksyndikaat  »,  union  d 'éleveurs  de  chèvres,  à  Wan- 
zele. (Acte  n"  1S90). 

12"  «  Syndicat  des  Brasseurs,  faisant  à  Anvers  le  commerce 
de  bières  en  bouteilles  »,  à  Anvers.  (Acte  n"  18'.)!). 

13"  «  Cercle  pharmaceutique  de  l'arrondissement  -  !*  <  i  '  \"i. 
(Acte  n"  1892). 

14°  «  Kweekbond  voor  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Burght.  (Acte  n"  1893). 

15°  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Oisquercq.  (Acte  n"  1894). 

16°  «  Syndicat  d'élevage  deLasne  »,àLasne  Chapelle-Saint  Lambert. 
(Acte  n°1895). 

17°  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  ».  à  Ghoy.  (Acte  n"  1896). 

10"  «  Christene  Houtbewerkers  werkliedengilde  »,  union  des 
ouvi'iers  du  bois,  à  Audenarde.  (Acte  n"  1897). 

19"  «  Uitlezingsbond  »,  union  d'agriculteurs,  à  Jabbeke.  (Acte  n°  1898). 
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20°  «  Vackeas&yndikaat  »  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Goyck.  (Acte 
no  1899). 

21"  «  De  Vereenigde  Varkenskweekers  »,  union  d'éleveurs  de  porcs, 
àEyseringen.  (Acte  n'>  1900). 

22"  «  De  Vereenigde  Varkenskweekers»,  union  d'éleveurs  de  porcs, 
àZellick.  (Acte  n"  1901). 

23"  «  Bakkersbond  »,  union  des  boulangers,  à  Avelgiiem.  (Acte 
n"  1902). 

24"  «  Kweelssyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
à  Zande.  (Acte  n"  1903). 

25"  «  Hoenderbond  »,  union  d'aviculteurs,  à  Westcappelle.  (Acte 
n"  1904). 

26"  «  Geitenkweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Baes- 
rode.  (Acte  n"  1905). 

27"  «  Union  professionnelle  des  Employés  de  Bourse  et  de 
Banque  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  1906). 

28"  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Dion-le-Val.  (Acte  n"  1907). 

29"*  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Nosse- 
ghcm.  (Acte  n"  1907). 

Dissolutions. 

l*'  «  Dressage-club  du  Centre  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1909). 
2*^  «  Christen  Fabriekbond  »,  à  Hoboken.  (Acte  nM910). 
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Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  coiislitutioi}  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge»  du  mois  de  septembre  1911. 

1"  «  Le  Continent,  compagnie  d'assurances  et  de  réassurances  géné- 
rales »  à  Bruxelles.  (Assurances  vie,  rentes  viagères,  incendie,  acci- 
dents, etc.  et  prêts  hypothécaires  pour  la  construction  ou  l'achat  d'im- 
meubles.) (Acte  n"  5563,) 

2''  «  De  Verlossing  »  à  Mouscron.  (Institution  à  Mouscrou  et  ailleurs, 
(le  cafés,  locaux,  salles  de  fêtes,  magasins,  ateliers,  etc.)  (Acte  n»  5615.) 

3"  «  Caisse  rurale  »  à  Falisolles.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n"  5G35.) 

4"  «  La  Dontello  belfze,  oflico  de  gérance  et  d'agence  des  œuvres  den 
tellières  de  Belgique  »  à  Bruxelles.  (Achat  et  vente  de  la  dentelle  belge 
confectionnée  à  la  main,  fourniture  de  matières  premières  et  exploitation 
de  toutes  opéi-ations  et  entreprises  d'intei'médiaires.  (Acte  n"  5639.) 

5"  «  La  réparation-accidents,  société  coop(^rative  d'assurances  à 
primes  fixes  contre  les  accidents  de  toute  nature,  le  bris  des  glaces  et  le 
chômage  »  à  Saint-Gilles-Bruxelles.  (Acte  n"  SOS'i.) 

0"  «  Jero  »  à  Anvers.  (Construction  et  exploitation  d'aéroplanes,  par 
ticipation  aux  épreuves,  apprentissage  des  élèves  et  formation  de  pilotes.) 
(Acte  n"  5710.) 

7"  «  Caisse  d'Rparirne  et  de  Crédit  »  à  \\''av>.  rKpnrfrno  et  crédit.") 
(Acte  n«  5722.) 

8''  «  Les  inveniK'ii.N  luMiwlU-s  >»,  à  Aiim-i>.  i  i.\pniiuiti<'ii  u»-  i<>uir> 
inventions  brevetées  ou  autres;  achat  et  vente  de  tous  brevets.)  (Acte 
\Y'  5767.) 

9"  «  Steunt  Klkander,  samenwoi-kende  vennoot.«chap  van  verzekering 
tegen  braak  van  spiegelruiten  »  à  Aerschot.  (Assurances  contre  le  bris 
des  glaces.)  (Acte  n"  5798.) 

10"  «  La  Fraternelle  »,  à  Chanxhe.  (Construction,  location  et  exploi- 
tation de  locaux  destinés  à  l'établissement  des  cercles  ouvriers.)  (Acte 
n'»  5816.) 

11"  «  Saint-Eloi  »  à  Seneffe.  (Achat  d'engrais,  semences,  machines 
agricoles,  denrées  alimentaires  et  exploitation  de  machines  agricoles, 
vente  des  produits  de  la  ferme.  (Acte  n"  5886.) 

12"  «  I^e  Régisseur  »  à  Anvers.  (Placement  de  fonds  et  fructification 
par  l'acliat  et  la  vente  au  comptant  de  vale!nsniobiii<''io<   <  \.fo  n"  50?n.) 
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Dissolutions. 

1°  «  Marché  Sud  »  à  Saint-Gilles.  (Acte  n*'  5578.) 
2°  «  De  A'erlossing  »  à  Mouscron.  (Acte  n*"  5614.) 
3"  «  Laiterie  à  vapeur  »  à  Haulchin.  (Acte  n»  5706.) 
i"  «  La  Meuse  Fraternelle  »  à  Sclayn.  (Acte  n"  5738.) 
5"  «  Temple  de  la  science  »  à  Gliarleroi.  (Acte  n°  5792.) 
(>''  «  L'Economique  »  à  Anvers.  (Acte  n°  5801.) 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELOIOTT. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  — Activité  en  septembre  1911.  —  La  statistique  <los  wagcns 
employés  parles  cliemins  de  fer  de  l'Ktat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines,  du  3  au  30  septembre,  un  total  de 
500,837  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  506,099  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  115,907  wagons  en  1911;  125, 'j7:^  en  1910.  Anfirs 
marchandises  :  341, 874  wagons  en  1911;  333,971  en  1910. 

Les  recettes  du  ti'ansport  des  marchandises  pendant  le  nioi^  lio  s«»p- 
tembre  accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière, 
une  augmentation  de  898,000  francs,  soit  5.3  p.  c. 

Opérations,  en  mai  1911,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'P^tat,  vient  de  publier  (\)  le  romptc  rrnfln  do  ses  opérations 
durant  le  mois  de  mai. 

Le  montant  des  versements  efhi  in.  >  |Miiaaiii  ci-  nn-i>  i  D  millions 
fr.  408,007.78)  ^est  i?iféneur  de  fr.  300,950.62  au  total  des  rem- 
boursements effectués  pendant  la  mèm(*  période.  Le  solde  général  des 
capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  31  mai,  la  somme 
de  fr.  909,182,814.13  (particuliers  :  fr.  954,546,315.99;  établissements 
publics  :  fr.  14,636,498.14). 

A  la  Caisse  de  retraite  714  versements  ont  été  faits,  pour  une 
somme  de  fr.  27,035.45,  dont  8,586  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  mai  1911,  982  contrats 
nouveaux. et  encaissé  fr.  177,943.02  de  primes.  Le  nombre  des  contrats 
en  cours,  au  31  mai,  était  de  46,455  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
de  fr.  87,230,216.45. 


(1)  Moniteur  belge  du  4  octobre  (pp.  6046-5048). 
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Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Agglomé- 
ration gantoise.  —  Pendant  le  mois  de  septembre  1911,  44  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  (remployés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  condition  industrielle.  Ils  ont  indiqué  205  chômeurs  sur  un 
total  de  16,861  membres,  soit  1.2  p.  c. 

Pour  août  1911,  43  unions,  avec  17,125  membres  renseignaient 
216  chômeurs,  soit  1.3  p.  c.  et  pour  septembre  1910,  50  unions, 
avec  20,044  membres,  297  chômeurs,  soit  1.4  p.  c. 

Les  excellentes  conditions  industrielles  signalées  depuis  quelques  mois 
déjà  continuent  donc  à  se  maintenir.  Ou  tout  au  moins  la  crise  qui  existe 
dans  la  principale  industrie  gantoise,  la  filature  du  lin,  n'exerce  aucune 
répercussion  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  ouvriers  congédiés.  Mais, 
des  10,000  ouvriers  de  cette  industrie,  presque  tous  ne  travaillent  plus 
que  cinq  jours  par  semaine,  ce  qui  est  équivalent,  comme  réduction  de 
production  et  de  salaire,  au  chômage  complet  de  1,500  ouvriers  environ. 

En  dehors  de  l'industrie  du  lin,  il  n'y  a  guère  de  crise  que  dans  l'in- 
dustrie cigarière. 

Le  chômage  augmente  aussi  un  peu  dans  l'industrie  métallurgique  et 
dans  l'industrie  du  bâtiment. 

Dans  vingt  deux  syndicats  pratiquant  l'assurance  chômage,  on  comp- 
tait 84  chômeurs  indemnisés  et  106  qui  ne  recevaient  pas  d'indemnité. 

(L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  60  unions  professionnelles  ouvrières  et 
un  syndical  patronal  ont  donné  en  septembre  des  renseignements  sur  la 
situation  du  marché  du  travail  dans  les  principaux  centres  industriels. 
53  syndicats  comptant  6,315  membres  ont  renseigné  145  chômeurs  invo- 
lontaires, soit  une  proportion  de  2.3  p.c.  (contre  1  p.c.  en  août  et  1.2  p.c. 
en  septembre  1910).  Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  n^arché  du  travail 
a  subi  une  dépression  plus  forte  que  d'habitude  pendant  la  période  des  va- 
cances. Cette  dépression  se  fait  sentir  particulièrement  dans  les  industries 
textiles,  où  le  renchérissement  des  différentes  matières  premières  a 
entraîné  un  chômage  variant  de  localité  à  localité  mais  atteignant  à  Rou- 
1ers,  Iseghem  et  Meniu  des  proportions  assez  élevées.  La  fin  de  la  saison 
d'été  a  aussi  marqué  la  reprise  du  chômage  dans  l'industrie  typogra- 
phique brugeoise.  L'industrie  des  métaux  et  les  industries  de  la  cons- 
truction conservent  une  fort  bonne  allure.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  -  Région  gan 
toise.  —  Vingt-cinq  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fait  parvenir  en  septembre  leurs  comptes  à  l'administration  du 
Fonds  de  chômage.  Elles  avaient  dépensé  pendant  le  mois  d'août  1911 
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fr.  3;070.75  en  faveur .  de  462  chômeurs  ayant  cliômé  pendant 
2,753  joura  et  demi  pour  lesquels  ils  ont  été  indemnisés  et  33(3  jours 
qui  n'ont  donné  lieu  à  aucune  indemnité. 

Les  syndicats  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  i;788.74  de  majorations  commu- 
nales payées  pour  3,096  journées  de  chômage.  Depuis  le  début  de  l'année 
le  nombre  de  jours  de  chômage  indemnisés  a  subi  une  considiralile 
diminution  :  45,488  en  1910  contre  33,852  1/2  en  1911. 

Des  discussions  ont  eu  lieu  au  sujet  de  l'affiliation  de  deux  nouNciios 
communes  celles  de  Ninove  et  Grammont,  mais  aucune  décision  défi- 
nitive n'est  encore  intervenue  à  ce  sujet. 

Le  Fonds  de  chômage  a  soumis  au  Conseil  communal  de  Gand  une 
proposition  qui  est  actuellement  discutée  et  qui  adonné  lieu  à  l'institution 
d'une  commission  spéciale  d'étude.  C'est  le  projet  de  création  d'un  Fonds 
de  crises,  qui  prend  une  actualité  d'autant  plus  grande  que  le  short  time 
règne  actuellement  à  Gand. 

D'après  le  projet,  pour  encourager  les  industriels  isolés  et  les  as.socia- 
tions  patronales  à  indemniser  Tensemble  de  leui-s  ouvriers  en  cas  d'arrêt 
total  ou  partiel  de  leurs  usines,  la  Ville  payerait  également  un  pourcen- 
tage sur  ces  indemnités  de  manière  à  en  augmenter  l'impcutance. 

Parce  piocédé,  la  ville  espère  parvenir  à  généraliser  l'octroi  d'indem- 
nités en  cas  d'interruption  de  travail  sans  rupture  du  contrat  de  travail. 
Déjà,  à  diverses  reprises,  des  indemnités  de  ce  genre  avaient  été 
octroyées  spontanément  par  les  industriels.      L   V.) 

FRANCK. 

Marché  du  travail  en  août  1911.  —  1,096  syndicats,  groupant 
278,673  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  844  groupant 
230,101  ouvriers  ont  accusé  12,373  chômeui*s,  soit  une  moyenne  de 
6  p.  c.  (mineurs  du  Pas  de  Calais  non  compris).  Cette  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  5.7  p.  c.  et  de  4.5  p.  c,  en  août  1910.  L'ouvrage 
en  août,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  le  mois  de  juillet,  plus  abon- 
dant par  34  p.  c.  des  syndicats,  groupant  22  p.  c,  des  syndiqués;  équi- 
valent par  55  p.  c,  des  syndicats,  groupant  58  p.  c,  des  syndiqués; 
moins  abondant  par  11  p.  c.  des  syndicats,  groupant  20  p.  c,  des  syndi- 
qués. A  la  question  :  «  Estimez- vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque?  »  623  syndicats,  groupant  135,646 adliérents,  ont  répondu 
par  l'alliimative,  et  309  groupant  90,166  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

La  reprise  s'accentue  dans  les  textiles.  L'allure  reste  satisfaisante 
pour    les    métaux,     sauf    toujours    pour  les    ferblantiei^-boîtiers  de 
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Bretague  qui  comptent  encore  des  chômeurs.  Le  livre  est  en  reprise  à 
Paris,  tandis  qu'en  province  il  est  plutôt  en  ralentissement.  L'activité 
est  moins  grande  que  les  autres  années  pour  le  bâtiment.  Le  chômage 
continue  à  sévir  sérieusement  dans  les  peaux  et  cuirs.  L'horticulture  de 
la  région  parisienne  est  en  pleine  saison. 

Grèves.  —  Cent-deux  grèves,  deux  coalitions  de  patrons  et  un  lock- 
out  ont  été  signalés  à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  participants 
connu  pour  86  de  ces  conflits,  est  de  7,869;  il  y  avait  en  août  1910, 
106  grèves  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours 
même  mois  pendant  ces  cinq  dernières  années  années  est  de  71.  Ces  con- 
flits, dont  72  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  princi- 
pales causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  63;  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  14  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  10; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  9;  contestations 
relatives  au  salaire,  5  ;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  5  ; 
contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  4  ;  demandes  de 
suppression  du  travail  aux  pièces,  4  ;  demandes  de  diminution  des  amen- 
des, 2;  retenues  pour  l'assurance  ou  la  caisse  de  secours,  2;  retenues 
pour  les  retraites  ouvrières,  2  ;  questions  syndicales,  2. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,  9  conflits;  bâtiment,  15;  transports  et  manuten- 
tion, 10  ;  métaux,  18  ;  bois,  13  ;  taille  et  polissage  des  pierres,  travail  de 
pierres  et  terres  au  feu,  5;  cuirs  et  peaux,  4;  agriculture,  8  ;  alimen- 
tation, 5;.  mines,  6;  carrières,  3  ;  industries  chimiques  5;  industries 
polygraphiques,  4. 

115  conflits  terminés  en  juillet,  ont  donné  les  résultats  suivants: 
20  succès,  52  échecs  et  43  transactions. 

Onze  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées  en  juillet  ;  dans  huit  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention 
du  juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  août  1911.  —  Dans  les  professions  relevant 
du  bâtiment,  l'activité  varie  suivant  les  localités  :  alors  qu'ici  elle  est 
très  satisfaisante,  là  au  contraire  elle  laisse  à  désirer  et  l'on  renseigne 
du  chômage.  On  peut  en  dire  autant  pour  la  chapellerie,  la  casquetterie, 
les  forges,  les  textiles,  la  meunerie  et  la  distillerie.  Excellente  allure  par 
continuation  pour  le  bois  et  l'ameublement,  les  charbonnages,  les  métaux. 
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les  machines,  la  construction  navale,  les  peaux  et  cuirs,  la  blancliisserie 
et  la  brasserie.  Le  vêtement,  la  boulangerie  et  la  confiserie  sont  en 
morte  saison.  La  situation  s'améliore  pour  l'industrie  du  tabac,  sauf  à 
Amsterdam  où  le  chômage  reste  toujouis  élevé.  Le  travail  est  assez 
régulier  chez  les  diamantaires  et  le  nombre  des  chômeurs  syndiqués  est 
tombé  de  6  à  4  p.  c. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu  5.725  offres  d'emploi  pour  8,260 
demandes,  soit  une  proportion  de  69.31  offres  pour  100  demandes;  la 
proportion  était  de  65,38  offres  pour  100  demandes  en  juillet  et  'I"  ^•»  "^'' 
offres  pour  100  demandes  en  août  1910. 

Grèves  et  lock  outs.  —  Quinze  grèves  ont  été  déclarées  en  août; 
le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  huit  d'entre 
elles  est  de  240.  Pendant  ce  même  mois,  vingt  grèves  ont  pris  fin  et 
pour  douze  d'entre  elles  les  résultats  donnent  :  9  succès.  '4?  échecs  et 
8  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  lieru,.  nirfi^ttciic  ,bt  lin,  ru, t  Lr/,t,ai 
de  statistique  des  Pat/s  Bas). 
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BULL-ETI  N 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1911. 

Élabli<;soraenls 

situés  diins 

les  provinces  de  : 

(  FI.  occidentale  :  1 

Acétylène  (Production  de  T) \  Liège  :  8 

'  Limbourg  :  2 

Amidon  (fabrication  de  r) FL  orientale  :  1 

.  Brabant  :  3 

Automobiles  (Garages  d') )  ^^'  o^'i^i^t^le  :  1 

Liège  :  1 

i  FI.  occidentale  :  1 

Briqueteries FI.  orientale  :  \ 

I  Liège  :  3 

Broyeufs  à  mortiers Brabant  :  2 

Garbure  de  calcium  (dépôts  de) 1     p    h    t  • 

Chanvre  (magasin  de) FI.  orientale  : 

Chaussures  (fabrication  de) Brabant  : 

Ciments  (fabrication  de) Anvers  :      ♦ 

Corroierie Brabant  : 

i  Anvers  : 

Electricité  (Production  de  V)  par  dynamos  .     .     \  Brabant  : 

f  Liège  : 

Filature  de  laine Liège  : 

t:i     j    .      ,        .  {     Brabant  : 

fonderies  de  cuivre {     t-' 

l     Liège  : 

i  Brabant  : 

Fonderies  de  fer }  Liège  : 

{  Namur  : 

Foin  (magasin  de) Brabant  : 

T^  ,  .  ,         ,         ^  ^     FI.  occidentale  : 

r  orges  de  marechaux-f errants {     -r  ■ . 

(     Liège  : 

Galvaniques  (dépôt  de) Brabant  : 
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Ktablissemenls 

situés  dans 

les  provinces  do  : 

{     Anvers  :  1 

Gaz  (Production  du) <     Brabant  :  1 

'     Liège  :  1 

Gazomètre Anvere  :  1 

Glaces  (argenture  des) Brabant  :  1 

s     Brabant  :  1 

''     FI.  occidentale  :  1 


Glace  artificielle  (fabrication  de  la) 


Glycérine  (distillation  de  la) Brabant  :  1 

Huiles  minérales  (dépôt  <V) Limbour^'  :  1 

Lin  (Teillage  du) Fl.  occidentale  :  î» 

Liqueurs  spiritueuses  (fabrication  des)  ...],.. 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  p""  la  fabrication).     Brabant  :  1 

Matières  filam<'!it<'iisp<  (<jépnt  do) Liège  :  i 

/     Brabant  :  1 

\     Fl.  occidentale  :  2 

Matières  inllammables  (Dépôts  de)     .     .     .                Liéire  :  5 

(Limbour^'  :  1 

Namur  :  1 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant:  1 

A*'i        /x         1               j  j    X                                 S     Anvei's  :  1 

Métaux  (travail  en  grand  des) »     t-  o 

^                  **                '                                  (     Liège  :         ^  3 

Brabant  :  3 

Fl.  occidentnl' 

Moteurs (     Fl.  oriental» 

Liège  :  i 

Li  m  bourg  :  1 

Moulin  "à  farine Fl.  occidentale  :  1 

^.,    ,,...,,  -                                                  J     Brabant  :  ^ 

Pétrole  (dépôts  de) {     ^,   ^_:,,^„,„,„  .  ., 


Fl.  occidentale 


Projections  lumineuses  (emploi  d'appareils  ser-     )     p.  i     ♦!>•     i 

vant  à  produire  des) ^     T*^      •  i 

Superphosphate  (fabrication  du) Brabant  :  1 

Tabac  (manufacture  de) Fl.  orientale  :  1 

i  Fl.  occidentale  :  1 

Teinturiors-dégraissenrs <;  Liège  :  1 

f  Brabant  :  1 

Tissanderie  mécanique Fl.  occidentale  :  1 

Total.     .     .     119 
Répartition   par    province   des    demandes   instruites    :    Anvers,   7; 
Brabant,  :^3;  Flandre  occidentale,  27;  Flandre  orientale,  9;  Liège,  35; 
Limbourg,  0;  Namur,  2. 
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Tahleaii  »»latisli(|ac  des  visilos  faites  pendant  le  mois 
de  septembre   1 0 1 1 . 


NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

— 

3 

"« 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il 

Si 

._   c 

s.  s 

sa 
II 

si 

S    s 

ï 

II 

«1 
si 

II 

s  i 

es    ë 

1  s 
8  3 

lÎ 

51 

fi 

S.2 

T3 

^ 

^t 

re  _w 

1^ 

3  3 

.  « 

ci 

■O    « 

^  .H 

-«î 

I^ 

1 

Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 

qui  en  dépendent 

6 

6 

6 

6 

6 

3 

Industries  connexes  de  l'exploita- 

tion carrières 

11 

16 

11 

11 

H 

10 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 

struction    

50 

57 

50 

50 

50 

37 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.     . 

10 

10 

10 

10 

10 

8 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 

de    pièces    d'armes,    de   véloci- 

pèdes, etc 

10 

12 

10 

10 

10 

10 

Ateliers    de    maréchaux -ferrants. 

serruriers-poêliers,  etc.     . 

89 

91 

89 

89 

89 

72 

Fabriques  d'instruments  de  pasage 

2 

o 

2 

2 

2 

1 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

32 

40 

32 

32 

32 

23 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 

de  carreaux  en  terre  cuite      .     . 

97 

99 

95 

97 

97 

85 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 

en  ciment 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

Fabrique  de  produits  réfractaires. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Poteries  et  faïenceries     .... 

2 

2 

2- 

2 

2 

1 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 

■s 

^ 

NATURE 

Jl 

VI 

C 

i 

. 

îi 

^1 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

o  <5 

i  « 

il 
II 

11 

•T3 

i! 

lî 
11 

II 

H 

'O 

-1  -s 

■^s 

-■ 

^ 

t 

Inilustries  ven'ière.s. 
Crislallerie  et  gobeletfi-ie 

Verreries  à  vitres 

Fabrique  de  verres  décorés  . 
Indus t ries  chim  iqttrs . 
F'abriques  d'allumettes    .... 

Fabrique  de  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phos]. bâtes 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huHes,  de 
bougies,  ctc 

Savonneries 

Fabri(|ues  de  produits  cbimiques 
divers  

Indus  t  ries  nlim  en  ta  ires . 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries        .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vitiaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artificielle 

Fabri(}ues  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves  .... 


1 
-    I        4 

,1    , 


V 

»> 

1 

1 

4 

4 

2 

2 

16 

ir, 

♦> 

2 

13 

13 

57 

57 

11 

11 

112 

113 

7 

7 

5 

5 

2 

2 

- 

2 

2 
1 

3 
2 

16 
2 

13 

57 

11 
113 

7 
5 


8 

2 

1 

1 

4 

4 

2 

2 

16 

16 

2 

2 

13 

12 

57 

57 

11 

11 

112 

112 

7 

7 

5 

5 

2 

2 

2 

2 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRK  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l/OBSEkVATION    : 


il 


^  s 


••?^§ 


Laiteries  et  fromageries  .... 

Autres  industries  alimentaires  .     . 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  lîls  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiftbns  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vête>ne?it. 

Confection  de  vêtements  .     .     .     . 
Atelier  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriquesde  chapeaux  etcasquettes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 


12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

55 

55 

55 

55 

55 

6 

6 

6 

6 

6 

20 

20 

20 

20 

20 

17 

17 

17 

17 

17 

51 

51 

51 

51 

51 

— 

26 

26 

26 

26 

1 

1 

1 

1 

i 

4 

6 

6 

6 

6 

2 

3 

3 

3 

3 

5 

7 

7 

7 

7 

10 

18 

18 

18 

18 

157 

158 

155 

155 

155 

64 

65 

64 

63 

63 

54 

6 
16 
16 
51 


16 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

■ 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

:= 

•3 

-S 

NATURE 

H 

l 

e 

Vl     <• 

II 

î% 

S  2 

.2 

g.  « 

îi 

5      3 

il 

DES 

1  ■■' 

k  "S 

o  £ 

5  « 

c     3 

o    g 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

g  "3 

s  o 

1 1 

s  1 

'~  'S 

—  -c 

—  J2 

II 

c     - 

25 

o  «^ 

^    9 

•ê  -a 

^ 

-3  V 

'*•  ■£ 

-^ 

^ 

r 

Industries  du  bois  et  de  V ameu- 

blement. 

Ateliers   de   tourneurs,   charrons, 

carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

31 

31 

30 

31 

31 

18 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 

ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Scieries  mécaniques 

25 

25 

25 

25 

25 

22 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 

lerics 

108 

108 

108 

108 

108 

100 

Fabriques  et  ateliers  div.  i 

37 

37 

37 

37 

37 

31 

Industries  des  peatix  et  des  cuirs. 

Tanneries,corroierie8, mégisseries. 

9 

9 

9 

9 

9 

4 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 

tage,  etc.) 

9 

10 

9 

9 

9 

8 

Fabriques   mécaniques   de   chaus- 

. 

sures. ateliers  de  cordonniers, etc. 

8 

« 

8 

8 

8 

5 

Fabrique    d'articles    spéciaux    on 

peau  et  en  cuir 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Industries  du  tabac. 

Fabriques   de   cigares,    tabacs   et 

cigarettes 

V2 

12 

12 

12 

12 

12 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

2 

2 

2 

2 

2 

— 

Fabrique  de  cartonnages.     .     .     . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 

• 

papier  .                

1 

1 

1 

1 

1 

1 

I?i<l((Mi  /r.v  lia  licre. 

Imprimeries 

1') 

16 

16 

16 

16 

14 
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NOMBRE  d'inspections 

faites 

AU    POINT    DE    VUE 

de  l'observation  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

11 

o  ^ 

i  -S 
N 

::l 

1 

t,    o 

•a 

"s 

h 

II 

a  s 
i 

-| 
i'1 
il 

'2 

c 

II 

II 
il 

s  s 

II 

^1 

«s 
c    « 

s  w 

c  s 

11 

1 

Industries  d'art  et  de  précisio7i. 

eliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
Attailleries  de  diamants,  etc.    .     . 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

hidustries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

52 

28 

28 

43 

52 

-- 

Entreprises  de  transports      .     .     . 

4 

4 

4 

4 

4 

— 

Industries  spéciales. 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mables (dépôts  de) 

8 

8 

8 

8 

8 

7 

Production  d'électricité   ...     . 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  de  pierres  à  rasoirs    . 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

Entreprises  co m  merciales . 

Salons  de  coiffure 

— 

119 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail , 

— 

115 

— 

— 

— 

— 

Divers      

— 

31 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,321 

1,636 

1,331 

1,348 

1,356 

899 

Nombre  total  d'inspections.     .     .       7,891 
Nombre  de  visites  spéciales    .     .  388 

TOT.AL   GÉNÉRAL.       .       .         8,279 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

102.— Gourtrai,  22  août  1911.  Blanchisserie  : 

i°  Absence  de  huit  carnets;  —  2°  Non-afjtchage  de  Van^êté 
royal  du  26  décembre  1892;  —  3°  Nonaffichage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  des  repos  ;  —  4°   Travail  lyroloiigè 
de  neuf  personnes  protégées. 
103.— Termonde,  24  août  1911.  Bonneterie  : 

1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a7\s  ;  — 
2°  Absence  de  registre;  —  3®  Son  affichage  de  la  loi. 
104.  — Termonde,  24  août  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a7is.  (Procès 
verbal  à  charf^^o  du  père). 
105. —  Termonde,  2  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
106. —  Termonde,  2  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emjiloi  ail  travail  d'un  enfayit  de  moins  de  12  a?is.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
107. —  Termonde,  2  septembre  191 1.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  en/ant  de  moins  de  12  ans. 
108.  — Termonde,  2  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  1'^  ans.  (i^roces 
verbal  à  cliarffe  du  père). 
109. —  Anvers,  6  septembre  l'911.  Taillerie  de  diamants  : 

E77iploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noi?is  de  12  afis. 
110. —  Verviere,  9  septembre  1911.  Filature  de  laine  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
111.  —  Verviei's,  9  septembre  1911.  Fabrique  de  laine  artificielle  : 

1°  Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  j^^'otégées  ; 
—  2°  Travail  prolongé  de  quatre  ptersonnes  protégées. 
112.— Verviers,  9  septembre  1911.  Filature  de  laine  : 

1°  Emploi  au  travail  de  nuit  d'ufie  personne  protégée;  — 
2°  Absence  d'un  caimet.  (Procès-verbal  à  charge  du  père.) 
113.  — Termonde,  13  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
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lli. —  Terraoude,  13  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  (Vu7i  enfanl  de  7noins  de  i2  ans.  (Procès- 
vorbial  à  charge  de  la  mère). 
115. —  TormoDde,  13  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

116.  —  Termonde,  13  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Einploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès 
verbal  à  charge  du  père^. 
117. —  Gand,  13  septembre  1911.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  de  six  adolescents  de  moins  de  16  ans  dans 
un  atelier  oii  il  est  fait  usage  d'outils  da?igereuœ. 
118. —  Termonde,  21  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
119. —  Termonde,  21  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  tnoiiis  de  12  ans.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
120. —  Audeuarde,  21  septembre  1911.  Fabrique  d'allumettes  chimiques  : 
Emploi  au  travail  d'un  adolescent  âgé  de  moins  de  16  ans 
dans  u?i  atelier  oie  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux, 
[•^i. —  Anvers,  25  septembre  1911.  Chantier  de  construction  de  bateaux 
en  bois  : 
Emploi  au  travail  d'u7i  enfant  de  tnoins  de  12  ans. 
122. —  Bruxelles,   13  septembre  1911.    Fabrique  de  sièges,  fauteuils 
et  travail  mécanique  du  bois  : 
1°  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  ;  — 
2°  Absence  de  huit  carnets  et  de  registre. 
123.— Bruxelles,  23  septembre  1911.  Poterie  : 

1°  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moiiis  de  12  ans  ;  — 
2°  Registre  d'inscHption  des  carnets  incomplètement  tenu  ; 
—  3°  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des 
repos. 
124. — Bruxelles,  28  septembre  1911.  Gorroierie  et  maroquinerie: 
Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

2"  DÉCISIONS   JUDICAIRES.    (1) 

10.  —  Gand,  18  février  1911.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un 
atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à  l'art.  6 
de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condamnation  à  une  ainende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  5  ans. 

12.  —  Gand,   4    mars  1911.    Entreprise  de  placement  d'appareils  de 
chauffage  et  d'éclairage  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

77.  —  Liège,  13  juin  1911.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père)  ;  —  2"  Absence  d'un  carnet  (procès- 
verbal  à  charge  du  père  ;  —  3"  Non-aflichage  de  la  loi. 

i'^  Cotidamnation  à  charf/e  du  père  à  dewv  amendes  de 
20  francs  ou  deux,  fois  huit  jours  depriso?i.  Sui^sis  :  3  a7is; 
—  2**  Condainnaiion  à  trou  amendes  de  26  francs  ou  trois 
fois  huit  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

27.  —  Namur,  10  mai  1911.  Bririueterie  : 

Kmploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de"12  ans. 
Condamnation  ;  1"  à  une  ainende  de  3  fra?ics  ou  un  jour  de 
p}nson\  —  2°  à  charç/e  de  jjère  à  unr  (nnnjidc  tVun  franc 
ou  un  jour  de  prison. 

63.  —  Namur,  11  juillet  1911.  Briqueterie: 
Absence  de  cinq  cai'ncts. 
Condatnnation  à  uue  amende  de  2  franc»  ou  un  jour  de  prison. 

85.  —  Dînant,  4  août  1911.  Briqueterir 

1"  Non-afllchage  de  l'arrêté  rosal  du  -^.d  >fi)i«-iiioir   i.^.xi;   — 

2"  Non-alllchage  du  talilcau  des  lieures  de  travail. 
(2)  Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs*  ou  deux  fois 

un  jour  di'  jtrisofi. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès  VER,B AUX  de  contravention. 

79.  —  Bruges.  (\  mars  1911.  Forgeron  : 

Engrenages  ni  disposés^  ni  entourés,  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 


(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  octobre  1889  et 
du  lojuin  1896. 
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80.  —  Furnes,  9  septembre  1911.  Electricité  (production  de  I')  : 

1°  Volant  de  la  machine  motrice  non  entouré  de  garde-corps  ; 
—  2**  Courroie  ni  disposée,  ni  entourée  de  manière  à 
écarter  le  danger;  —  3**  Machine  motrice  non  entourée  de 
garde-corps  ;  —  Inohservatio7i  des  co?iditions  imposées  par 
V arrêté  d'autorisation  ;  —  5**  Arrêté  royal  du  30  mars  1905 
no?t  te?iu  à  la  disposition  des  ouvHers  (infract.  aux  art.  20, 
21  et  55  de  Farrêté  royal  du  29  janvier  1863.) 

81.  —  Verviers,  12  septembre  1911.  Chantier  de  construction  : 

1°  Echafaudages  non  munis  de  garde-corps;  — 2**  Arrêté 
royal  du  31  7nars  1905  et  règlement  gé7iéral  non  tenus  à  la 
dispositio7i  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  10  et  20  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905.) 

82.  —  Bruges,  14  septembre  1911.  Chantier  de  construction  : 

Echafaudage  non  tnuni  de  garde  corps  {infract.  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905.) 

83.  —  Bruges,  20  septembre  1 9 1 1 .  Chantier  de  construction  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905.)   • 

84.  —  Bruges,  25  septembre  1911.  Chantier  de  construction  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract,  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905.) 

85.  --  Bruges,  25  septembre  1911.  Chantier  de  construction  : 

l*'  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  ;  —  2°  Emploi 
d'u7ie  échelle  ayant  un  échelon  brisé  (infract.  aux  art.  10  et 
13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905.) 

86.  —  Bruxelles,  28  juillet  1911.  Briqueterie: 

Exploitation  sa7is  autoinsation  (infract.  à  l'art,  l®""  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863.) 

87.  —  Bruxelles,  21  septembre  1911.  Briqueterie: 

Inobse7'vation  des  conditions  imposées  par  Varrêté  d'autori- 
sation (infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863.) 

88.  —  Nivelles,  30  septembre  1911.  Fabrique  de  ciment: 

Exploitation  sa7is  autorisation  (infract.  à  l'art,  l^*"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

89.  —  Namur,  3  octobre  1911.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  Var^^étéd'autoyH- 
satio7i  (infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863.) 
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"■l"  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

82.  —  Gand,  10  novembre  1*J10.  Fabrique  (ie  produits  chimiques  : 

Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  bras  du  volant 

(iofract.  à  l'art.  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condainnation  à  une  ameiide  de  5  francs  ou  U7i  jour  de  prison. 

Sursis  :  i  an. 

21.  —  Bruge»,  14  avril  1911.  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 
1°  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps;  —  2°  Emploi  d'une 

échelle  ayant  un  échelon  brisé  ;  —  3°  Emploi  d'une  échelle  en 

mauvais  état  et  ayant  six  échelons  brisés  (infract.  aax  art.  10 

et  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condaynnalion  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois 

huit  jours  de  prison.  Sursis  :  5  ans. 

25.  —  Bruges,  3  mai  1911.  Forg 

Engrenages  ni  disposés,  ni  riiwnqtjM>.  m  riii<Miii>  «h-  uirtiurir  a 
écarter  le  danger  (infract.  à  Tai't.  21  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 
Acquitteinanl. 

09.  —  Liège,  10  juillet  1911.  ('haiitioi' do  mnciMis  \Mn\v  la  rointriirtion 
d'une  maison  : 
1°  Emploi  d'une  échelle  ayant  un  éiiielon  fendu  ;  —  2°  Arrêtés 
royaux  des  30  et  31  mars  1905  non  tenus  à  la  disposition  des 
ouvriers  (infract.  aux  art.  13,  17  rt  ^0  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 
Condam?iation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois  huit 
jours  de  pHson. 

79.  —  Bruges,  0  mars  1911.  Forge  : 

Engrenages  ni  disposés,  ni  entourés  de  manière  à  écarter  le 

danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

(2)  Conda7nnatio7i  :  1°  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 

de  prison  ;  —  2*>  à  uîie  anie/ide  de  5  francs  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  5  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  à  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905 
et  à  la  loi  du  17  juillet  1905. 
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G.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1**' Procès- VERBAUX  de  contravention. 

10.  —  Bruges,  26  septembre  1911.  Brasserie  : 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

11.  —  Dioant,   11   septembre  1911.    Chantier  de  construction  d'une 

distribution  d'eau  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

l''  Procès- verbal  de  contravention. 

22.  —  Gand,  25  septembre  1911.  Brasserie  : 
Absence  du  règlement  (Vatelier. 

2»  Décisions  judiciaires.  (1) 

3.  —  Gand,   4  mars  1911.  Entreprise  de  placement  d'appareils  de 

chauffage  et  d'éclairage  : 
1°  Non  indication  au  règlement  d'atelier  du  commencement  et  de 

la  fin  de  la  journée  de  travail  régulière,  des  intervalles  de  repos 

et  des  jours  de  chômage  régulière;  2°  non-attestation  de  la 

consultation  régulière  des  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  J  an. 

4.  —  Gand,  5  mars  1911.  Filature  de  coton  :  ^ 

l*'   Absence  d'état  renseignant  les  pénalités  aux  amendes  ;  — 
2°  Produit  des  amendes  non  employé  au  profit  des  ouvriers 

Acquitte^nent. 
2.  —  Dinant,  4  août  1911.  Bricfueterie  : 

Non-afTichage  du  règlement  d'atelier. 

(2)  Condamiiation  à  deux    amendes  de  2  francs  ou  deux 
fois  un  jour  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889 
et  du  15  juin  1896. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

136. —  Bruges,  11  septembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  eynployè, 
137.— Bruges,  11  septembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emplui  au  traimil,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
138. —  Tournai,  10  septembre  1911.  Magasin  de  détail: 

Emploi  au  travail,  le  dim,anche  après-midi,  d'un  employé. 
139. —  Anvers,  17  septembre  1911.  Entreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deuœ  employés. 
140. —  Anvers,  27  septembre  1911,  Société  d'assurances  : 

Emploi  au  travail,  le  di^nanche  après  7nidi,  d'un  employé. 

\\\. —  Bruxelles,  17  septembre  1911.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deuœ  employés. 
I'i2. —  Bruxelles,  17  septembre  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche  après-midi,  d'ut)  nnuhn/f'. 
143. — Bruxelles,  17  septembre  1911.  Salon  decoiffur« 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
144. —  Bruxelles,  24  septembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  efnployé. 
145.— Lou vain,  19  septembre  1911.  Meunerie  : 

Ouvriers  employés  au  travail,  le  dimaïuihc,  plus  de  douze  fois 
par  année,  dans  une  entreprise  ou  il  est  fait  usage  de  l'eau 
comme  moteur  principal. 

2°  DÉaSIONS  JUDICIAIRES.  (1) 

15.  —  Gand,  22  janvier  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'iui  «iiipiuw'. 
Co?idam?ia(ion  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pi'ison.  Sursis  :  5  ans. 
18.  —  Gand,  29  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Co7idamnation  à  une  amejide  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pinson. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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33.  —  Bruxelles,  12  mars  1911.  Tapissier-garnisseur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condam?iation  à  une  ameyide  de  10  frayics  ou  deux  jours  de 
priso?i^ 

70.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7idani7iatio7i  à  une  amende  de  1  fraiic  ou  trois  jours  de 
prison.  Sursis  :  I  an. 
77.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  a?nende  de  i  franc  ou  trois  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
8S.  —  Bruxelles,  4  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un   jour  de 
pnson.  Sursis  :  1  an. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETE  ROYAL 


Caisses     de     prévoyance     en     faveur    des     ouvriers    mineurs 

Réorganisation. 

(1"   OCTOBRE    191  1.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Yu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs; 
Vu  notauiment  les  articles  3,  1<»,  et  4  de  cette  loi  portant  : 

Art.  3.  —  Les  caisses  de  prévoyance  reconnues  jouissent  des 
avanta^^es  suivants  : 

1°  Faculté  d'ester  en  justice  à  la  poursuite  et  diligence  de 
leur  administration.  Toutefois,  lorsque  l'affaire  excédera  la 
compétence  du  juge  de  paix,  elles  ne  pourront  plaider  qu'avec 
l'autorisation  deladéputation  permanente  du  conseil  provincial, 
sauf  recours  au  Roi  en  cas  de  refus  d'autorisation.  Elles 
pourront  obtenir  exemption  des  frais  de  procédure,  en  se  con- 
formant à  l'arrêté  royal  qui  sera  pris  en  vei'tu  de  l'article  \. 

Art.  4.  —  Des  arrêtés  royaux  détermineront  : 

1°  Les  conditions  et  les  garanties  requises  pour  l'approbation 
des  statuts  des  caisses  de  prévoyance; 

2°  Les  conditions  auxquelles  les  caisses  de  prévoyance  recon- 
nues seront  appelées  à  plaider  gratis; 

'A°  Les  causes  qui  pourront  entraîner  la  révocation  de  l'acte 
d'approbation  ; 

4°  Les  formes  et  les  conditions  de  la  dissolution  et  le  mode  de 
liquidation  ; 

5*"  L'emploi  de  l'actif  après  le  payement  des  dettes,  on  ons  de 
révocation  ou  de  dissolution. 
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Cet  actif  pourra  être  attribué  à  des  caisses  du  même  genre, 
reconnues  par  le  gouvernement,  ou  à  des  bureaux  de  bien- 
faisance chargés  de  la  continuation  du  payement  des  pensions 
et  secours. 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs  et  notamment  les  articles  3,  1°,  et 
10,  i°  de  cette  loi  portant  : 

Aht.  3,  —  1°  Tout  exploitant  de  chai'bonnagedoit  être  affilié 
à  une  caisse  commune  de  prévoj^ance  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs,  régie  par  la  loi  du  28  mars  1868  et  reconnue  par  le 
gouvernement. 

Art.  10.  —  1"  Chaque  caisse  de  prévoyance  est  administrée 
par  une  commission  dans  laquelle  les  patrons  et  les  ouvriers 
doivent  être  également  représentés. 

Vu  l'arrêté  royal  du  28  août  1911  déterminant  la  circons- 
cription et  le  siège  des  caisses  de  prévoyance  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  17  août  1874,  pris  en  exécution  de  la 
loi  du  28  mars  1868; 

Revu  l'arrêté  royal  du  24  octobre  1904  réglant  les  attributions 
de  la  commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs,  par  application  de  l'article  38  de 
la  loi  du  24  décembre  1903; 

Vu  l'article  67  de  la  Constitution  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'assurer  l'exécution  de  la  loi  du 
5  juin  1911  sur  les  pensions  des  ouvriers  mineurs  et  de  mettre 
l'organisation  des  caisses  de  prévoyance  en  harmonie  avec  les 
nouvelles  attributions  qui  sont  assignées  par  ladite  loi  à  ces 
institutions  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  statuts  des  caisses  de  prévoyance 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  soumis  à  Notre  approbation, 
mentionneront  ; 

1°  L'objet  ou  les  objets  en  vue  desquels  l'association  est  établie 
dans  les  limites  fixées  par  les  lois  du  28  mars  1868  et  du 
5  juin  1911; 
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2°  Le  modo  d'alimentation  des  caisses,  le  taux  des  cotisation^, 
les  époques  de  leur  exigibilité,  les  lormes  de  la  perception  ; 

3"  Les  droits  aux  pensions,  compléments  de  pensions  et  autres 
avantages  ouverts  aux  intéressés; 

4°  Le  mode  du  règlement  et  d'approbation  des  comptes. 

Art.  2. —  Il  ne  sera  perçu,  ni  des  établissements  associés,  ni 
des  ouvriers  qui  y  sont  occupés,  au  profit  de  la  caisse  de 
prévoyance,  aucune  contribution  au  delà  du  taux  fixé  par  les 
statuts  et  il  ne  sera  fait  aucun  emploi  des  deniers  communs  en 
dehors  des  cas  prévus  par  ces  mêmes  statuts. 

Aht.  3.  —  Les  caisses  de  prévoyance  en  favtMii  .u.>  »mi\  i  u^i> 
mineui-s  pourront  être  admises  à  jouir  du  bénéfice  de  la  procé- 
dure gratuite  en  se  conformant  aux  dispositions  de  la  loi  du 
30  juillet  1889. 

Art.  4.  —  Les  statuts  détermineront,  sous  réserve  des 
dispositions  qui  suivent,  l'organisation  et  le  mode  de  fonctionne- 
ment des  commissions  administratives  des  caisses  de  prévoyance. 

Art.  5.  —  La  commission  administrative  de  chaque  caisse  se 
compose  :  a)  d'un  délégué  du  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail;  h)  d'un  délégué  du  Ministre  des  finances;  c)  d'un 
délégué  de  la  députation  permanente  de  la  province;  r/)  d'un 
nombre  égal  de  membres  i)atr(^!is  et  de  membres  ouvriers 
effectifs  et  suppléants. 

Ce  nombre,  fixé  par  Uvs  sImIuIs  des  c;iism's,  ur  pcm  <'ut^  p(»iir 
chacune  des  catégories,  inférieur  à  quatre  ni  supérieur  à  six. 

Art.  0.  —  Les  membres  patrons  et  leurs  suppléants  sont 
nommés  pai*  rassemblée  générale  des  exploitants  parmi  les 
directeurs  et  administrateurs  de  sociétés  charbon niôi-es  ou  pro- 
priétaires de  charbonnages  affiliés  à  la  caisse. 

Les  membres  ouvriers  et  leurs  suppléants  sont  élus  par  les 
membres  ouvriers  des  conseiis  de  l'industrie  et  du  travail  et  des 
conseils  de  pi'ud'hommes  (sections  des  mines)  de  la  circonscrip- 
tion de  la  caisse,  réunis  à  cet  elfet  en  assemblée  générale  sous 
la  présidence  du  gouverneui*  de  la  province  ou  de  son  délégué. 
Pour  être  éligibles  et  exercer  le  mandat,  les  ouvriers  doivent 
réunir  les  conditions  d'éligibilité  requises  aux  dits  conseils  et, 
en  outre,  être  occupés  dans  une  exploitation  charbonnière  belge 
depuis  au  moins  dix  ans. 
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Si  les  exploitations  d'une  cii'conscriptioii  ne  relèvent  d'aucun 
de  ces  conseils,  les  membres  ouvriers  seront  désignés  par  le 
gouverneur  de  la  province. 

La  durée  du  mandat  des  membres  patrons  et  ouvriers  est  de 
six  ans. 

En  cas  de  vacance,  soit  par  suite  de  décès  ou  de  démission, 
soit  parce  que  le  membre  élu  ne  réunit  plus  les  conditions  d'éli- 
gibilité exigées,  le  membre  suppléant  qui  le  remplace,  achèvera 
le  mandat  de  son  prédécesseur. 

Art.  7.  —  La  commission  administrative  nomme,  sous 
réserve  d'agréation  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
un  président,  un  vice-président  et  un  secrétaire.  Le  président 
et  le  secrétaire  peuvent  être  pris  en  dehors  des  membres  de  la 
commission.  Le  président  aura,  en  tous  cas,  droit  de  vote. 

Art.  8.  —  Les  statuts  fixeront  le  montant  des  jetons  de  pré- 
sence éventuellement  alloués  aux  membres;  ils  détermineront 
également  ou  délégueront  à  la  commission  administrative  de  la 
caisse  le  pouvoir  de  fixer,  sous  l'approbation  du  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail,  le  traitement  et  les  indemnités  des 
président  et  secrétaire. 

Art.  0.  —  Aucun  changement  ne  peut  être  apporté  aux  sta- 
tuts des  caisses  de  prévoyance  reconnues  que  par  une  délibéra- 
tion expresse  de  l'assemblée  générale  des  exploitants  convoqués 
et  délibérant  dans  les  formes  prescrites  par  les  statuts.  Ces  déli- 
bérations n'auront  d'eflet  que  pour  autant  qu'elles  soient  approu- 
vées par  le  gouvernement  dans  les  formes  établies  par  l'article  2 
de  la  loi  du  28  mars  1868. 

Art.  10.  —  L'approbation  donnée  aux  caisses  de  prévoj^ance 
reconnues  pourra  être  retii'ée  par  arrêté  royal  et  après  avis  de 
la  députation  permanente,  lorsque  les  caisses  ne  se  conforment 
pas  aux  lois  et  arrêtés  sur  la  matière  ou  que  l'association,  par 
des  actes  abusifs,  sort  des  limites  qui  lui  sont  tracées  par  les 
statuts. 

La  caisse  de  prévoyance  reconnue  en  défaut  devra  préalable- 
ment être  mise  en  demeure  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  de  justifier  ou  de  régulariser  la  situation  dans  le  délai 
qui  lui  aura  été  imposé. 

Art.  11.  —  L'arrêté  qui  prononce  le  retrait,  détermine  les 
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effets  de  celte  mesure;  en  cas  de  dissolution,  il  nommera  le 
liquidateur  et  prescrira  les  mesures  relatives  au  mode  de  liqui- 
dation par  application  de  l'article  4, 5°,  delà  loi  du  28  mars  1868. 

Art.  12.  —  Les  caisses  de  prévoyance  qui,  indépendamment 
de  l'allocation  de  pensions  ou  de  compléments  de  pensions  pen- 
dant la  période  transitoire  et  des  objets  visés  à  l'article  4,  3<» 
de  la  loi,  ont  pour  objet  de  servir  d'intermédiaire  pour  raffilia- 
tion  des  ouvriers  bouilleurs,  à  la  Caisse  générale  de  retraite, 
doivent  établir  pour  les  opérations  y  relatives,  une  comptabilité 
distincte. 

Art.  13.  —  Les  caisses  sont  tenues  de  remettre  au  ministère 
de  l'industrie  et  du  travail,  aux  dates  et  dans  les  formes  et  con- 
ditions à  déterminer  par  arrêté  ministériel,  le  compte  rendu 
annuel  de  leurs  opérations,  avec  des  tableaux  indiquant  leur 
situation  passive  et  active  en  ce  qui  concerne  les  opérations  du 
service  des  pensions,  le  nombre  des  ouvriers,  les  salaires  payés, 
l'état,  le  nombre,  la  nature,  le  montant  des  pensions  payés  dans 
l'année,  les  frais  d'administration.  Ils  doi-vent,  en  outre,  sur 
réquisition  du  ministre  ou  de  ses  délégués,  produire  tous  livres, 
écritures,  pièces  comptables  et  autres  documents  propres  à  per- 
mettre le  conti'ôlede  l'exécution  des  obligations  lép^ales  et  ré^j^le- 
mentaires  qui  leur  incombent. 

Chaque  année,  avant  la  fin  du  mois  de  mai,  chafiue  caisse 
fera  parvenir  à  la  déi)utation  permanente  de  la  piovince  où 
elle  a  son  siège,  conformément  au  modèle  arrêté  par  le  gouver- 
nement, un  compte  de  ses  receltes  et  de  ses  dépenses  pendant 
l'exercice  écoulé. 

Elle  répondra  à  toutes  les  demandes  de  renseignements  que 
l'autorité  lui  transmettra  .sur  des  faits  concernant  ces  asso- 
ciations. 

Art.  14.  —  La  commission  permanente  des  caisses  de  pré- 
voyance en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  instituée  auprès  du 
ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  aura  mission  de  délibéi'er 
.sur  toutes  les  questions  qui  lui  seront  soumises  par  le  ministre 
au  sujet  de  l'application  des  lois  du  28  mars  1868  et  du 
5  juin  1911  sur  les  pensions  des  ouvrières  mineurs. 

Elle  adressera  chaque  année,  à  Notre  ministre  de  l'industrie 
et  du  travail,  un  rapport  sur  les  opérations  et  la  situation  de 
ces  caisses  pendant  l'exercice  écoulé. 
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Art.  15.  t—  Les  exploitants  des  charbonnages  affiliés  aux 
caisses  de  prévoyance  sont  tenus  de  mettre  à  la  disposition  des 
ouvriers,  dans  un  local  qui  leur  soit  accessible,  un  exemplaire 
des  lois  et  arrêtés  relatifs  aux  caisses  de  prévoyance  et  aux 
pensions  des  ouvriers  mineurs  ainsi  qu'un  exemplaire  de 
l'arrêté  royal  approuvant  les  statuts  de  chaque  caisse  com- 
mune, avec  le  texte  de  ces  statuts. 

Art.  16.  —  L'arrêté  royal  du  17  août  1874  est  abrogé; 
néanmoins,  les  dispositions  de  cet  arrêté  demeureront  en 
vigueur  pour  la  liquidation  des  caisses  de  prévoyance  qui  ont 
été  établies  sous  son  empire. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  1^""  octobre  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N"  20.  SEIZIEME  ANNEE.        31  Octobre  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EiN  BELGIQUE 

(15  SEPTEMBRE  —  15  OCTOBRE  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Situation  assez  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  morte-saison  est  à  sa  fln  et  beaucoup  d'ateliers  font 
déjà  preuve  d'activité;  les  collections  d'échantillons  sont  prêtes  partout 
et  le  recrutement  du  personnel  s'est  fait  dans  des  conditions  normales; 
les  bonnes  ouvrières  cependant  deviennent  rares.     (A.  G.) 

Alost.  —  Morte-saison;  le  nombre  d'heures  de  travail  diminue. 

(V.  N.) 

Grammont,  Moîis,  Verviers,  —  L'activité  est  bontie  et  les  com- 
mandes sont  bien  suivies. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  b 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Liège.  —  Le  ralentissement  s'accentue  ;  on  travaille  à  bas  prix. 

(T.  D.) 

Couturières.  —  Malines,  Grammont,  Mo7is,  Soignies,  Liège, 
Verriers.  —  Bonne  reprise;  l'ouvrage  est  abondant  et  plusieurs  ateliers 
font  déjà  des  heures  supplémentaires. 

Turnhout.  —  La  reprise  se  manifeste  déjà  un  pou  partout,  mais  les 
ordres  laissaient  encore  à  désirer  vers  le  milieu  du  mois  à  cause  de  la 
douceur  de  la  température.     (V.  D.) 

Gand.  —  Le  travail  a  été  rare  au  début  du  mois  et  abondant  à  la  fin  ; 
divers  ateliere  demandent  maintenant  des  ouvrières.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  plus  calme  qu'il  y  a  un  mois,  à  cause  de  la 
morte-saison  ;  le  nombre  d'ouvrières  employées  a  diminué  de  moitié. 

(V.  N.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  —  La  vente  est  plus  faible  qu'à  la  même 
époque  de  l'année  dernière,  surtout  pour  les  vêtements  sur  mesure. 

(H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Gand,  Alostf  Eecloo,  Graynmont,  Saint-Nico- 
las, Soignies,  Liège,  Vei^iers.  —  Situation  satisfaisante;  les  com 
mandes  pour  la  saison  d'hiver  donnent  de  l'ouvrapo  -J.jhv  t.»iK  !.«<  .«fclipiN: 
à  Eecloo  et  à  Verviers  la  main-d'œuvre  fait  défaut 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  collections  d*hiver  sont  prêles  et  la 
reprise  des  affaires  se  fait  dans  des  conditions  satisfaisantes;  cependant 
la  concurrence  des  grandes  maisons  de  confection  n'est  pas  sans  effet 
sur  les  marcliands  tailleurs  qui  sont  obligés  de  travaillera  des  prix  beau- 
coup moins  rémunérateui-s  que  par  le  passé.  Au  point  de  vue  ouvrier, 
la  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier  à  même  époque.  Le  chô- 
mage, bien  ([uc  moindre  en  septembre  qu'en  août,  a  été,  ces  deux  mois, 
plus  important  que  l'année  passée.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  reprise  saisonnière  s'effectue  rapidement, 
le  chômage  ayant  été  moins  considérable  que  d'iiabitude  à  la  fin  de  l'été. 
La  généralité  des  tailleurs  obtient  de  la  besogne  à  Bruges,  Roulers  et 
Gourtrai,  mais  cette  besogne  est  fort  souvent  irrégulière  à  cause  de  la 
tardivité  dos  remises  d'ouvrage.  La  fin  de  la  saison  des  bains  a  marqué 
une  accalmie  relative  à  Ostende.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Le  temps  relativement  doux  influe  sur  la  venue  des  ordres; 
plusieurs  ateliers  se  plaignent  de  ne  pas  avoir  assez  de  commandes.  La 
rentrée  des  classes  a  amené,  pendant  la  deuxième  quinzaine  de  sep- 
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tembre,  des  ordres  nombreux  ;  la  situation  est  renseignée  comme  peu 
active  pour  la  saison.  Tous  les  ouvrière  sont  généralement  occupés,  mais 
sans  presse.  Les  grands  magasins  de  confection  accusent  des  ventes  sui 
vies.     (A.  L.) 

Chapeliers.  —  Verviers.  —  Travail  régulier,  mais  moins  important 
que  celui  de  l'année  passée  à  la  même  époque  à  cause  de  la  persistance 
des  chaleurs  ;  pas  de  chômage.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Mons,  Liège.  —  Bonne  reprise 
saisonnière;  le  travail  bat  son  plein  partout. 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité  ;  la  grande  diversité  des  modèles  est  telle 
que  la  mode  se  dessine  difficilement  et  retarde  l'ouverture  de  la  saison 
d'hiver  ;  on  travaille  à  journées  réduites  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Alost,  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  qu'il  y  a  un  mois,  mais  il 
y  a  encore  du  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Presque  toutes  les  ouvrières  sont  encore  bien  occu- 
pées.    (P.  M.) 

Ve-rviers.  —  Légère  amélioration  partout  par  suite  de  l'approche  de 
l'hiver;  le  chômage  a  complètement  disparu.     (D.  B.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  La  reprise  du  travail  se  fait  dans  de 
bonnes  conditions,  grâce  aux  commandes  d'exportation  ;  la  main  d'œuvre 
cependant  est  loin  d'être  toute  occupée.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  morte-saison  touche  à  sa  fin;  les  commandes  parviennent 
plus  régulièrement  que  le  mois  précédent  et  amènent  plus  de  besogne. 

(V.N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout  et  va  en  augmentant.  (T.D.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  diminué  partout;  on  chôme  en  général  le 
lundi  et  la  journée  normale  est  diminuée  d'une  heure  chaque  jour. 

(D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turiihout,  Gand, 
Grammonty  Mons,  Liège.  —  Très  grande  activité  dans  toutes  les  blan- 
chisseries; les  travaux  de  plein  air  se  font  dans  de  bonnes  conditions. 

(J.  T.) 

Verviers.  —  Le  refroidissement  de  température  a  fait  diminuer  légè- 
rement la  besogne.  Pas  de  chômage.     (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Ajwei^s,  Turnhout,  Bruxelles.  —  Quoique  le  travail 
commence  à  diminuer,  le  personnel  continue  à  être  bien  occupé  et  tous 
les  bons  ouvriers  sont  au  travail. 

Malines,  Alost,  Grammont,  Saiiit- Nicolas,  Liège,  Diîiaîit.  — 
Besogne  très  abondante  encore  partout,  sans  chômage;  on  achève  les 
constructions  commencées. 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  normale  pour  la  saison 
et  le  chômage  n'est  pas  fort  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  assez  régulier,  et  la  proportion 
des  cliômeurs  diminue;  mais  les  ouvriers  qui  ont  terminé  leurs  besognes 
ont  encore  quelque  peine  à  en  trouver  de  nouvelles.     (L.  V.) 

Fla7idre  occidentale,  —  On  se  presse  sur  tous  les  chantiers  pour 
mettre  à  couvert  les  constructions  en  coui-s;  de  plus  l'ouragan  de  la  ttn 
de  septembre  a  causé  un  peu  partout  des  dégâts  réclamant  des  répara- 
tions ui'gentes.  Le  chômage  est  nul  à  Bruges,  Ostende,  Roulers,  Iseghem 
et  Courtiai  ;  par  contre  il  v  a  manque  de  bras  en  plusieurs  endroits. 

(D.Z.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  particulièrement  abondante  partout,  mais 
l'activité  subit  la  diminution  saisonnière;  le  chômage  atteint  à  peine 
2  p.  c.  aux  environs  de  Tiand  et  est  encore  nul  dans  les  autres  communes 
rurales.     (V.  d.  V.) 

Morts,  —  Diminution  saisonnière  du  travail  ;  bien  que  la  température 
reste  favorable  au  travail,  nombre  d'ouvriei's  et  d'aides  ont  abandonné 
les  chantiers.  La  campagne  a  été  peu  active  ;  le  nombre  des  constructions 
nouvelles  est  très  limité.  Les  ouvriers  sans  travail  se  font  embaucher 

pour  la  campagne  minière.     (A.  L.) 

• 

Soignies.  —  On  commence  à  constater  des  bras  disponibles,  mais  peu 
nombreux  encore.  Quelques  hommes  de  métier  cherchent  de  la  besogne 
dans  la  grande  industrie.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Alors  que  certains  entrepreneur  renseignent  diminution 
de  travail,  abondance  de  bras  et  chômage,  d'autres  accusent  toujours  du 
travail  régulier.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Ayivevs,  Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost, 
Gram7no7it,  Mans,  Soigfiies,  Liège,  Binant.  —  Excellente  activité 
par  continuation;  le  travail  est  encore  abondant  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés. 
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Verviers.  —  Très  peu  de  travail  partout  avec  léger  chômage  dans 
quelques  ateliers,  nul  dans  d'autres.  Bras  abondants.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  —  La  situation 
pourrait  être  meilleure;  la  plupart  des  bâtiments  sont  en  voie  d'achè- 
vement.    (H.  V.) 

Turnhout,  Gand,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  bien  suivi 
partout,  sans  chômage. 

Bruxelles.  —  Le  chômage  est  encore  insignifiant.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Tout  le  personnel  brugeois  travaille,  en 
partie  en  dehors  de  la  ville;  la  journée  a  été  réduite  d'une  heure  sur 
presque  tous  les  chantiers.  Le  travail  n'est  guère  abondant  à  Ostende, 
mais  le  chômage  est  assez  rare  ;  parmi  les  syndiqués,  on  note  huit  jour- 
nées d'un  membre.     (D.  Z.) 

Mans.  —  Activité  normale  ;  on  travaille  pour  le  magasin  et  les  ordres 
pour  la  besogne  courante  sont  très  rares.  La  plupart  des  ateliers  ont 
congédié  une  partie  de  leur  personnel.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  ne  manquent  nulle  part,  mais  ils  se  raréfient 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  exécution.  Les  demandes  nouvelles,  peu 
nombreuses,  sont  vivement  disputés.  Tous  les  bras  trouvent  néanmoins 
à  s'employer  régulièrement.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Gand,  Grammont,  Liège.  —  Le  travail 
est  assez  régulier  et  tout  le  personnel  est  occupé. 

Alost.  —  Le  chômage  de  quelques  polisseurs,  qui  ont  abandonné 
volontairement  l'atelier,  a  pris  fin  ;  tous  les  grévistes  ont  pu  se  faire 
recruter  dans  les  marbreries  de  Bruxelles.  A  Alost  et  à  Haaltert  le 
personnel  travaille  onze  heures  par  jour.     (V.  K.) 

Mons.  —  Le  carnet  d'ordres  pour  les  constructions  de  l'année  est  sur 
le  point  d'être  épuisé  ;  on  travaille  pour  le  magasin  et  pour  des  com- 
mandes de  pendules  pour  l'extérieur.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  renseignent  du  travail  régulier  et 
d'autres  accusent  une  augmentation  de  besogne;  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Malines,  Alost.  —  Particulièrement  beau- 
coup d'ouvrage  pour  la  réparation  des  dégâts  causés  aux  toitures  par 
l'ouragan  du  80  septembre. 

Gand,  Verviers.  —  Le  travail  diminue  un  peu. 
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Gra7nmont,  Mons,  Soignies,  Liège,  Dma?it.  —  Beaucoup  de 
besogne  tant  pour  les  constructions  de  l'année  que  pour  les  travaux  de 
réfection  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Flandre  occideiitale,  Alost, 
Liège,  Verviers,  Binant.  —  Tous  les  ouvriei's  sont  bien  occupés  par 
les  travaux  d'installation  aux  constructions  de  Tannée  et  par  des 
réparations. 

Gand.  —  Il  y  a  encore  toujours  un  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

GrammoîU.  —  En  général  la  situation  ne  laisse  pas  à  désirer;  pour- 
tant partout  elle  varie  selon  les  localités.     (P.  M.) 

Peintres.  —  Anvers,  Malines,  Bruxelles,  Eecloo,  Ve}*viers,  — 
Le  travail  a  beaucoup  diminué;  on  signale  des  chôraeui's. 

Turnhout,  Grammo7it.  —  Les  travaux  extéi-ieurs  sont  terminés, 
mais  il  y  a  encore  beaucoup  de  besogn*'  int.ri.Mn-..-  |»a<  .1..  .iininom^ 
parmi  les  syndiqués. 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  de  saison  s'achèvent  rapidement 
et  nombre  d'ouvriers  rentrés  dans  leurs  foyers  sont  en  quête  d'autres 
occupations.  Il  n'y  a  pas  encore  pénurie  d'ouvra^'e  pour  les  bons 
ouvriers  dans  la  peinture  unie  et  la  décoration.     (D.  Z.) 

Ga?id.  —  La  condition  est  normale:  le  chômage  n'est  pas  considérable 
pour  la  saison  et  va  plutôt  en  diminuant.     (L.  V^) 

Alost.  —  Quoiqu'il  y  a  plus  de  besogne  que  l'année  dernière,  les 
ordres  deviennent  insulllsants  pour  travailler  encore  régulièi'ement  : 
le  chômage  du  lundi  ost  dcvriiu  g«''in'M'al  ;  ou  ont?'»»  en  |>l<'iiio  innpte- 
saison.     (V.  N.) 

Saint  Nicolas.  —  La  besogne  est  peu  abondante  et  le  nombre  des 
chômeurs  est  de  10  p.  c.  environ.  Les  ouvriers  sont  encore  toujoui*s  en 
pourparlers  avec  les  patrons  au  sujet  de  l'augmentation  des  salaires;  ils 
réclament  34  centimes  par  heure  et  les  patrons  n'en  offrent  que  33. 

(V.D.  V.) 

Mons,  Liège,  Dinant.  —  Le  temps  favorise  les  travaux  et  tous  les 
ouvriei*s  sont  bien  occupés,  notamment  par  des  travaux  à  l'extérieur. 

Soignies.  —  On  trouve  moins  d'occupation  ;  mais  il  y  en  a  encore 
sufîisamment  pour  travailler  à  petites  joui'n^'os.     (F.  S.) 

Paveurs.  —  A7n'ers,  Ga7id,  Alost,  Mo7is,  Liège,  Verriers.  — 
L'activité  reste  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
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Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  toujours  abondante,  mais  les  pluies 
commencent  à  contrarier  les  travaux.     (P.  M.) 

Terrassiers.   —  Anvers  y    Malines,    Mons,    Liège,    Vei^iers.   — 
Beaucoup  de  besogne  et  tous  les  ouvriers  travaillent  au  grand  complet. 

Gand,  Gra7nmont.  —  Les  ouvriers  ont  peu  de  besogne. 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AxMEUBLEMExNT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines,  Turnhoiil,  Garni,  Alost,  Eecloo, 
Sain l- Nicolas,  Verviers.  —  L'activité  reste  encore  toujours  grande  et 
il  n'y  a  pas  d'inoccupés. 

Louvain.  —  Allure  inférieure  à  la  normale;  le  débit,  très  restreint 
pour  les  bois  de  construction,  a  fléchi  en  caisses  d'emballages,  quoique 
la  demande  soit  encore  satisfaisante.     (A.  G.) 

Grammo7it,  —  La  besogne  est  régulière,  mais  on  travaille  beaucoup 
pour  les  stocks.     (P.  M.) 

Mo?is.  —  L'activité  demeure  bien  soutenue  ;  on  note  une  forte  baisse 
sur  les  bois  du  Nordt  tous  les  articles  sont  atteints,  notammment  les 
les  madriers.  Les  bois  blancs  se  maintiennent  un  peu  mieux.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  reprise  s'accentue  et  le  travail  marche  bien  sans  chô- 
meurs :  les  prix  se  relèvent.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout , 
Bruxelles,  Graniniont,  Soignies.  —  L'ouvrage  reste  abondant  et  on 
ne  signale  pas  de  sans-travail. 

Flandre  occide7itale.  —  L'état  du  marché  du  travail  est  excellent  ; 
huit  syndicats  ouvriers  établis  à  Bruges,  Ostende^  Roulers,  Iseghem  et 
Courtrai  renseignent  en  tout  un  seful  chômeur,  et  en  plusieurs  localités, 
spécialement  à  Bruges,  Iseghem  et  Courtrai,  un  manque  de  bras  se  fait 
sentir.  Toutefois  le  travail  à  la  lumière  n'est  pas  encore  très  répandu. 
Les  syndiqués  chrétiens  de  Roulers  s'attachent  à  obtenir  la  généralisation 
du  salaire  minimum  de  fr.  0.36.     (D.  Z.) 

Gand  (source  patronale).  —  La  situation  n'est  pas  très  bonne  pour  la 
saison  ;  le  travail  est  rare  et  beaucoup  d'ouvriers  chôment. 

.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  pas  trop  mauvaise  et  la  pro- 
portion des  syndiqués  sans  travail  ne  dépasse  pas  1  ou  2  p.  c.  Le  mou- 
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vemeot  pour  la  hausse  des  salaires  dans  les  villages  de  la  banlieue  îrantoi^c 
a  beaucoup  de  peine  à  s'étendre.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  relativement  bonne  et  quelques 
entrepreneurs  restent  bien  occupés.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  excellente  et  est  de  loin  meilleure  que 
celle  de  l'an  passé  ;  la  journée  de  travail  est  réduite  pour  ceux  qui  tra- 
vaillent à  l'extérieur,  mais  aux  ateliers  on  ne  finit  qu'à  20  heures. 

(V.   D.   V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante;  le  chômage  atteint  à 
peine  2  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Mons,  —  La  besogne  est  assez  suivie:  par  suite  de  refi^  par  les 
patrons  d'une  augmentation  de  salaires  avec  un  minimum  de  fr.  0.05 
à  l'heure,  on  annonce  l'exode  des  ouvriers  de  Mons  et  de  la  région  vers 
les  ateliers  de  construction  de  wagons  du  Centre  où  les  salaires  sont 
beaucoup  plus  rémunérateui^s.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  affaires  vont  lentement,  quoiqu'il  y  ait  peu  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Ebénistes.  —  Am^evs.  —  Sans  qu'il  y  ait  surcharge  de  besogne,  la 
situation  est  néanmoins  excellente.  Les  grands  ateliei*s  fabriquant  les 
les  meubles  de  luxe  possèdent  encore  plusieui-s  commandes.     (H.V\) 

Matines.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  la  saison  ;  dans  certains 
ateliers  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  et  on  travaille  jusqu'à  21  heures; 
dans  d'autres  les  coniniandeF  sont  moins  abondantes,  mais  il  n'y  a  pas 
(le  bras  disponibles.  Les  expéditions  sont  importantes  et  assez  l'égulières. 
Les  pi'ix  des  bois  de  chêne,  principalement  de  celui  de  la  Slavonie,  sont 
toujours  à  la  hausse;  aussi  commence  ton  à  lui  substituer  Ips  rhênos  do 
Russie  et  d'Asie.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  remplis  ;  les  prix  sont 
difficiles,  car  la  concurrence  de  Matines  se  fait  de  plus  en  plus  sentir. 
On  travaille  ajournées  pleines.  Chômage  nul.     (V.  G.) 

Nivelles.  —  Calme  de  la  morte-saison  ;  les  prix  sont  très  bas.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  ou  imperceptible  dans 
les  principaux  centres;  la  main d'œuvre  devenue  disponible  à  Bruges 
par  suite  de  la  diminution  de  l'activité  dans  les  villes  de  bain  a  été  rapi- 
dement absorbée.  Il  a  été  entendu  entre  patrons  et  ouvriers  de  Courtrai, 
que  la  durée  hebdomadaire  du  travail  sera  de  63  heures  cette  année. 

(D.Z.) 
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Gand,  Alost,  Gra7?i?no7it,  J'ervi'ers.  —  l/activité  est  bonne  pour 
tous  les  ateliers;  pas  de  chômeurs. 

Mo}is.  —  Les  ordres  importants  sont  rares;  quelques  ouvriers  se 
trouvent  de  nouveau  sans  ouvrage.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  faiblesse  comnuMice  à  se  faire  sentir  et  les  commandes 
sont  moins  nombreuses  dans  la  fine  ébénisterie  ;  la  légère  reprise  du 
meuble  en  chêne  n'a  pas  eu  longue  durée,  car  les  commandes  diminuent. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  assez  bien  suivi  en  général  ;  cependant  le 
chômage  partiel  s'est  maintenu  à  peu  près  de  la  même  importance  qu'en 
août.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines,  Gaihl.  —  La  situation  satisfaisante;  la 
demande  est  bonne. 

Liège.  —  La  faiblesse  commence  à  se  faire  sentir  ;  les  commandes 
sont  moins  nombreuses  dans  la  fine  ébénisterie.     (T.  D.) 


Tapissiers.  —  Anvers,  lumhout.  —  Le  travail  diminue  partout, 
c'est  l'approche  de  la  morte-saison. 

Flandre  occidentale.  —  On  se  plaint  de  pénurie  de  travail  à  Bruges, 
où  l'on  rencontre  quelques  chômeurs  ;  parmi  les  syndiqués  chrétiens  on 
note  14  journées  d'un  membre.  La  fin  de  la  saison  balnéaire  a  été  le 
signal  de  la  reprise  à  Ostende,  surtout  en  réparations.     (D.  Z.) 

Grarmnont,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  sans  chômage. 

Gaiid.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant,  la  proportion  du 
chômage  atteint  près  de  20  p.  c.  parmi  les  syndiqués  ;  cependant  on 
constate  déjà  une  certaine  reprise.     (L.V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  rare  ;  on  ne  procède  qu'à  des  réparations  ou 
quelques  aménagements.  Les  ordres  sont  insuffisants  pour  occuper  le 
•personnel.     (A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Malines,  Bruxelles,  Gand,  Alost, 
Verviers.  —  Assez  peu  detiavail.  mais  sans  chômage. 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier;  encadreurs  et  vitriers  sont  notam- 
ment bien  occupés.     (A.  L.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles;.  —  Bonne  activité  en  carrosserie  de  com- 
merce ;  en  carrosserie  d'automobiles  de  luxe,  la  demande  est  plus  res- 
treinte et  il  y  a  excédent  de  main  d'œuvre.     (G.  V.) 
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Alost.  —  Les  ordres  fout  défaut  et  peu  d'ateliere  occupent  réo^ulière- 
ment  leur  personnel.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  plus  abondante  et  il  v  a  peu  d'expéditions. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  L'allure  est  modé?('o,  inai^  toin  les  ouvriers  sont 
occupés.     (P.  M.) 

Mans.  —  Travail  nul  en  carrosserie  de  luxe  ;  la  carrosserie  indus- 
trielle est  bien  occupée .     (  A .  L .  i 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  spécialement  en  carrosserie  d'auto- 
mobiles et  en  carrosserie  commerciale.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  Diminution  de  travail  partout,  sans  chômage.  (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
Assez  bi(Mi  do  Itatoaux  ou  do  chaioiipos  sont  on  construction  ou  en  répa- 
ration sur  les  cliantiors  brugoois  et  tout  lo  pei'sonnol  est  occupé;  Tactivitô 
n'est  pas  assez  grande  a  Ostende  pour  pernu'ttre  l'emploi  de  tous  les 
ouvriers  ;  une  partie  de  ces  derniers  sont  occupés  ailleurs.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  I^  température  continue  à  favoriser  les  travaux  dc^ 
l'extérieur;  les  divers  chantiers  témoignent  d'une  grande  activité. 

Tonnellerie.  — -  Anvef^s,  Gand,  Eecioo,  Saint  Nicolds,  Soignies, 
Liège.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  activement  et  la  besogne  est 
régulière. 

lurnhouty  Alost,  Grammont,  Mo?is.  —  On  constate  moins  d'ani- 
mation que  les  mois  précédents  ;  cependant  le  travail  reste  suflisant  pour 
occuper  tous  les  ouvriers  régulièrement. 

Verviers.  —  Travail  très  actif  dans  les  grands  ateliers  et  chômage 
partiel  dans  quelques  ateliers  de  moindre  importance.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  s'est  notablement  amé- 
liorée; une  baisse  sensible  çi'est  produite  dans  l'achat  des  bois,  mais  les 
salaires  sont  toujours  insuflisaut^^.  La  voiito  o<t  dovoimo  plus  régulière. 

(V.D.  V.) 


INDUSTRIL  DEiS  PLAUX  LT  DES  CUIRS. 
Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  Gand.  —  Condition  satisfaisante. 
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Bruxelles.  —  Demande  suivie  en  peaux  de  couleurs,  assez  soutenue 
en  cuirs  fins,  faible  en  cuirs  forts;  les  prix  de  vente  sont  très  fermes. 

(A.  G.) 

Mons.  —  Les  ventes  publiques  de  cuirs  indigènes  continuent  à  témoi- 
gner d'une  grande  fermeté.  En  cuirs  exotiques,  la  situation  est  plus 
calme  ;  seuls  les  cuirs  de  choix  ont  des  prix  bien  tenus.  La  vente  du 
tanné  devient  plus  facile.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  légère  reprise  du  marché  des  cuirs  tannés  continue.  Les 
cuirs  en  poils  indigènes  sont  toujours  enlevés,  même  avec  hausse. 

(T.  D.) 

Vennevs.  —  Production  normale  pour  la  saison  et  très  bien  suivie 
partout  sans  chômage  ;  il  y  a  abondance  de  bras.  Bien  que  les  prix  des 
produits  aient  haussé  pendant  le  mois  dernier,  ils  ne  sont  pas  encore 
proportionnés  à  ceux  des  matières  premières.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout.  —  Bonne  activité;  pas  de 
chômage.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvaiii.  —  Situation  générale  plutôt  calme  ;  les  grandes 
fabriques  de  Bruxelles  ont  assez  bien  de  besogne,  mais  à  Louvain  les 
petits  fabricants  sont  peu  favorisés  et  se  plaignent  de  la  pénurie  d'ordres. 
Les  deux  syndicats  de  cordonniers  louvanistes  ont  eu  à  indemniser 
ensemble,  en  septembre,  une  centaine  de  journées  de  chômage  et  autant, 
le  mois  précédent,  contre  sept  et  neuf  en  juillet  et  en  juin.     (V.  G.) 

Gand.  —  Les  cordonniers  ont  eu  beaucoup  à  se  plaindre  de  la  saison 
sèche  qui  a  augmenté  la  résistance  des  chaussures;  le  travail  a  donc  été 
assez  rare,  surtout  en  réparations.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  calme  de  morte  saison  se  fait  déjà  assez  vivement  sentir; 
nulle  part  on  ne  travaille  plus  avec  personnel  complet  et  les  journées 
de  travail  sont  très  courtes,  mais  tous  les  chômeurs  trouvent  toujours 
quelque  besogne  à  domicile.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  devenue  meilleure;  la  vente  est  plus  cou- 
rante et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  On  travaille  à  la  pièce  et,  par  suite 
de  la  concurrence  des  grands  ateliers,  on  ne  réalise  qu'un  salaire  hebdo- 
madaire de  15  à  18  francs.     (V.  d.  V.)     . 

Grammont.  —  L'activité  se  poursuit  toujours  régulièrement  ;  dans 
les  ateliers  de  pantoufles  à  Ninove  l'allure  est  devenue  meilleure.  (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  —  Situation  ordinaire;  nulle  presse  et  vente  faible. 

(V.  D.  V.) 
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Morts.  —  Beaucoup  d'activité  et  situation  commerciale  favorable  ;  la 
concurrence  reste  très  vive,  mais  les  prix  des  tannés  sont  moins  excessifs 
que  naguère,  d'où  des  achats  plus  faciles.     (A..  L.) 

Soignies.  —  La  concurrence  des  chaussures  fabriquées  mécanique- 
ment se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  Le  travail  à  la  main  sera  bientôt 
limité  aux  ouvriers  à  domicile  et  pour  les  articles  sur  mesure.  L'activité 
est  meilleure  qu'en  septembre.     (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  forte  reprise  dans  la  cordonnerie  pour  magasin 
de  luxe,  mais  on  trouve  encore  des  chômeurs.  Dans  les  fabriques  les 
ouvriers  sont  occupés  normalement  aux  commandes  d'été.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécani(iuomont  la  besogne  est 
régulière  sans  cliômage  dans  la  plupart  des  ateliers  importants  ;  dans  les 
autres  les  affaires  sont  calmes  et  l'on  constate  même  un  léger  chômage 
partiel  par-ci  par-là.  En  chaussures  sur  mesure  les  commandes  sont 
assez  nombreuses  partout  sans  chômage.     (I).  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Le  personnel  travaille  toujours  au  complet 
et  on  recrute  même  quelques  apprenties.  Malgré  cela,  il  n'y  a  pas  sur- 
charge de  besogne  et  quelques  stocks  commeoccDt  à  se  former.  (V.  N.) 

Gram7nonl,  —  Peu  de  travail  à  Ninove.     (P.  M.) 

liruxeUes.  —  I^  mois  d'aoOt  a  été  mauvais  pour  les  coupeurs-gan- 
tiers, dont  la  caisse  de  chômage  a  eu  à  indemnis(îr  i  1/2  journée  par 
membre  pour  ce  seul  mois.  La  proportion  s'est  réduite  d'un  tiers  en 
septembre,  indice  d'amélioration  ;  cependant  la  situation  n'est  pas  encore 
favorable.     (F.  V.) 

Mégisserie.  —  Ga?id.  —  Peu  de  travail  ;  on  renseigne  cependant 
une  certaine  amélioration  au  cours  des  dernières  semaines.     (L.  V.) 

Vei^iers.  —  En  général  la  situation  est  satisfaisante  ;  le  chômage  est 
insignifiant.     (D.  B.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
—  Situation  satisfaisante;  les  commandes  arrivent  régulièrement,  les 
matières  premières  sont  à  des  cours  élevés,  mais  les  prix  de  vente  sont 
encore  assez  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Ralentissement  saisonnier  ; 
néanmoins  il  y  a  toujours  beaucoup  de  travail  et  il  y  a  hausse  des  prix. 

(A.  G.) 
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Ga?id,  Grammont,  Liège.  —  Travail  assez  bien  suivi;  pas  de  chô- 
meurs. 

Alost,  Verviers.  — Ralentissement  saisonnier  ;  les  commandes  impor- 
tantes ne  sont  pas  nombreuses. 

Mons.  —  Sans  être  abondant,  le  travail  permet  d'occuper  régulière- 
ment les  ouvriers.     (A.  L  ) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tur?ihout.  —  La  consommation  est 
abondante  pour  les  tabacs  à  fumer  et  les  expéditions  sont  nombreuses. 
Bonne  demande  aussi  en  tabacs  à  priser.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail;  tous  les  bras  sont  occupés. 

Alost.  —  Partout  il  y  a  peu  d'animation;  les  nouveaux  ordres  sont 
peu  nombreux.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Beaucoup  d'activité,  par  continuation,  aux 
fabri([ues.  La  récolte  de  l'année,  malgré  la  grande  sécheresse,  donne  de 
beaux  résultats. 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  -^  La  condition  est  satis- 
faisante, quoique  variant  beaucoup  suivant  les  établissements;  pas  de 
chômeurs.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  sévit  à  l'état  chronique  dans  cette  profes- 
sion, où  la  main-d'œuvre  disponible  paraît  depuis  longtemps  excéder  les 
besoins  de  l'industrie  locale.  Les  résultats  des  deux  dernière  mois  ont 
encore  été  sensiblement  moins  bons  que  ceux  de  l'année  dernièi-e,  pen- 
dant la  même  période.     (F.  Y.) 

Louvain.  —  Allure  calme  ;  on  travaille  mais  sans  surcharge  ;  le 
cigarillo  témoigne  d'un  fléchissement  prononcé  dans  la  demande,  mais 
cette  diminution  est  contrebalancée  par  la  forte  consommation  de  ciga- 
rettes. Il  y  a  toujours  un  peu  de  chômage  dans  les  deux  syndicats  de 
cigariers,  mais  il  n'atteint  pas  des  taux  bien  importants.     (G.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  et  le  chômage  frappe 
toujours  plus  de  10  p.  c.  des  syndiqués.  Une  grève  a  éclaté  dans  un 
atelier  au  sujet  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et  de  la 
médiocrité  des  salaires.  Le  syndicat  vient  de  se  livrer  à  une  enquête  sur 
les  salaires  des  cigariers  de  Gand  ;  d'après  les  renseignements  recueillis 
le  salaire  moyen  serait  de  fr.  15.88  pour  54  heures  et  demie  de  travail, 
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soit  30  cent,  par  heure;  le  syndicat  annonce  une  campagne  pour  la 
majoration  des  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Toujours  peu  d'activité,  et  la  vente  diminue  partout; 
toutefois  le  stock  est  peu  considérable  et  le  personnel  travaille  jusqu'à 
6  heures  du  soir.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  i^ulièrement  ;  le 
chômage  est  pour  ainsi  dire  nul,  mais  la  vente  n'est  pas  active.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante,  mais 
la  vente  est  peu  importante  et  la  concurrence  e^t  excessive.  Le  chômage 
est  de  2  à  3  p.  c.  parmi  les  hommes.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  abouchant  partout;  tout  le  monde  est  occupé.  (T.D.) 

Fabricatiou  de  cigarettes.  —  Alost,  L,  ./  .  —  Tiavail  très  abon- 
dant pai'tout,  sans  chômage. 

Mons.  —  La  situation,  au  point  de  vue  commercial,  laisse  toujours 
à  désirer  à  cause  de  la  grande  concurrence.  L'activité  est  suivie  dans  lejî 
fabri(iues  ;  le  personnel  est  occupé  au  complet.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  PAr>IP:R. 

Fabrication  de  papier.  —  Matines.  —  Activité  soutenue  et  régu- 
lière tant  pour  la  fabrication  du  papier  que  pour  celle  de  la  pâte.  Les 
stocks  sont  peu  importants.     (J.  T.) 

Mons,  Soignies,  Liège,  Gand,  Grammont,  —  .\ctivité  soutenue  et 
rt'gulière;  les  commandes  sont  importantes.  I^  situation  commerciale 
est  bonne. 

Nivelles.  —  Les  or(li'r>  >uiii  [n-n  ikuhuhux  v[  la  >ilualiou  est  oalme. 

(J.  R.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Ti/rDhm/t .  — 
Bonne  activité  normale  partout  sans  chômage.     (V.  D.  i 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Tutmhout.  —  Au  15  septembre, 
environ  5  p.  c.  des  ouvriers  chômaient  partiellement  deux  jours  par 
semaine.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  nombreux  pour  les  maisons  de  four- 
rures et  de  lingeries;  pénurie  croissante  de  main  d'œuvre  fémininne. 

(A.  G.) 
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Aivelles,  Gand,  Grammo?it,  Mo7is.  —  Très  bonne  alluro  et  situa- 
tion satisfaisante  par  continuation. 

Liège.  —  On  constate  un  peu  de  faiblesse,  mais  en  octobre  la  reprise 
commence,  notamment  en  carton  pour  chapeliers  et  modistes.     (T.  D.) 

Verviers.    -  Travail  restreint  partout  sans  chômage,     il).  B.) 


INDUSTHIK  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Alost,  Verviers.  — 
Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés  à  journées  pleines. 

Flandre  occidentale.  —  Calme  saisonnier  à  Brugea,  mais  sans  chô- 
mage. Le  personnel  courtraisiens  fait  des  semaines  de  6Jfe  heures.  (D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  plusieurs  lithographes  sont  sans 
travail.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  faiblesse  manifestée  déjà  plusieurs  fois  depuis  un  an 
dans  la  lithographie  bruxelloise  ne  parvient  pas  à  se  dissiper  définitive- 
ment. Septembre  a  été  marqué  de  nouveau  par  une  recrudescence  du 
chômage,  qui  depuis  quelques  mois  était  eu  diminution.     (F.  V.) 

Mons,  Liège.  —  La  besogne  est  assez  bien  suivie. 

Soignies.  —  Activité  poussée  au  maximum  ;  partout  on  recoure  aux 
journées  prolongées  et  parfois  au  travail  de  nuit,  grâce  à  la  période 
électorale.     (F.  S.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,  Turnhout,  Alo?>t, 
Grammont,  Mo?is.  —  Grande  activité  à  cause  de  la  période  électorale; 
beaucoup  d'ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Alors  que  dans  certains  ateliers 
les  presses  fonctionnent  au  complet,  dans  d'autres  l'alimentation  est 
plutôt  restreinte  et  voire  même  intermittente.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  mois  de  septembre  coïncide  liabituellement 
avec  la  morte  saison.  Mais,  cette  année,  celle  ci  a  sévi  avec  une  rigueur 
inusitée.  Le  chômage  a  atteint  1/2  journée  par  membre  parmi  les  syndi- 
qués, soit  environ  le  triple  de  la  proportion  de  l'année  dernière  à  même 
époque.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  commencement  de  la  campagne  d'hiver 
a  ramené  le  chômage  à  Bruges,  en  dépit  du  travail  qu'exige  la  propa- 
gande électorale.   Tous  les  membres  du  syndicat  chrétien  sont  à  la 
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besogne,  mais  les  syndiqués  neutres  noient  216  journées  de  15  membres 
en  septembre,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'octroi  de  382  francs  d'indemnités, 
bien  que  56  journées  extra-réglementaires  aient  été  exclues;  d'autre 
part,  on  signale  du  travail  supplémentaire  dans  quelques  établissements. 
Il  y  a  aussi  du  chômage  à  Ostende  ;  parmi  les  syndiqués  on  signale  22 
journées  d'un  membre  ;  les  ouvriers  ont  proposé  à  l'administration  com- 
munale un  nouveau  tarif  des  salaires  applicable  aux  travaux  commu 
naux.  Situation  normale  à  Roulers,  Ispghem  et  Gourtrai  où  la  durée 
hebdomadaire  du  travail  est  actuellement  de  62  heures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  était  assez  réduit, "mais  la  période  électorale  com- 
munale a  rétabli  l'animation  pour  le  métier  des  compositeurs;  tous  les 
imprimeurs  sont  aussi  bien  occupés. 

Le  syndicat  patronal  a  transmis  sa  réponse  au  syndicat  ouvrier  (neuti*e) 
au  sujet  (le  la  liausse  des  salaires  et  de  la  réduction  de  la  journée  de 
travail  ;  s'appuyant  surtout  sur  l'accord  intervenu  loi-s  des  adjudications 
du  gouvernement  (jui  ont  été  obtenues  en  11)08  pour  5  ans  moyennant 
adhésion  des  ouvriers  aux  salaires  pratiqués  à  ce  moment,  les  patrons 
déclarent  qu'il  est  impossible  de  changer  actuellement  les  tarifs  de 
salaires,  mais  ils  proposent  de  l'envoyer  la  ((uestion  entière  à  une  com- 
mission mixte  «pii  serait  eiiargw  d'élaborer  de  commun  accord  un  tarif 
du  tarif  qui  entrerait  en  vigueur  le  31  décembre  1VM3,  aussitôt  après 
l'expiration  des  travaux  adjugés  ;  les  trois  syndicats  gantois  ont  soumis 
cette  réponse  à  leurs  Fédérations  respectives,  qui  se  sont  mises  d'accord 
avec  les  syndicats  locaux  poui*  accepter  la  nomination  de  cette  commis- 
sion, moyennant  certaines  réserves.     (L.  V.) 

Liège.  (Source  ouvrière.)  —  Sur  340  membres,  le  syndicat  des  typo- 
graphes compte  encore  74  chômeurs  victimes  de  la  dernière  grève. 

(Source  patronale.)  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  ;  on  doit  chômer 
le  lundi.     (T.  D.) 

Vei^viers.  —  La  heso^iie  comnieiice  à  rhc  ImMi  siii\ie  pai'tout.  sans 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  I^  grève  vient  d'èti*e  terminée;  le  travail 
reprend  lentement  et  les  ouvriers  sont  réengagés  petit  à  petit  •  il  on 
reste  encore  75  sans  emploi,  y  compris  les  apprentis.     (D.  B. 

Reliure.  -  Turnhout.  —  L'activité  est  très  bonne  partout;  pas  de 
chômeurs.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Bruges  et  à  Courtrai  ; 
à  part  un  ouvrier  brugeois  chômant  depuis  quelque  temps,  tous  les 
relieurs  font  des  journées  de  10  heures.     (D.  Z.) 
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Gand,  Mons.  —  La  besogne  n'est  pas  très  suivie. 

Soignies.  —  La  reprise  commence  à  se  manifester  sérieusement.  (F. S.) 

Liège,  —  Le  travail  est  moins  abondant  que  le  mois  précédent.  (T.D.) 

Vey^iers.  —  On  constate  un  peu  plus  de  travail  par  suite  de  la  fin  de 
la  grève  des  typographes  ;  pas  de  chômage.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  plus 
calme  que  d'habitude  à  cette  saison  ;  la  demande  pour  Anvers  et 
Bruxelles  est  rare.     (J.  T.) 

Ga?id,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Tui-nlnxit.  —  Cette  industrie  se  déve- 
loppe par  contiiuiatiou.  Un  patron  vient  d'agrandir  ses  installations  et 
fera  bientôt  appel  à  de  nouveaux  ouvriers.     (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  La  période  hivernale 
débute  assez  mal  à  Bruges;  quatre  syndiqués  sont  sans  besogne  et 
d'autres  font  des  journées  réduites.  Le  travail  est  suffisant  pour  la  saison 
dans  la  broderie  sur  linge  dans  la  région  de  Courtrai.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occide7itale,  Liège.  —  Les 
affaires  marchent  bien  et  le  travail  est  bien  suivi,  sans  chômage. 

Verviers.  —  En  brosses  ménagères  on  constate  plus  de  travail  et  une 
pénurie  de  bras  assez  accentuée  ;  prix  très  élevés  des  matières  premières. 
En  brosses  industrielles  bonne  activité.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Le  temps  est 
resté  favorable  à  la  fabrication,  mais  la  concurrence  est  très  grande  et  les 
affaires  sont  difficiles.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Pleine  morte-saison  en  articles  de  décoration  ;  grande 
activité  en  travaux  d'art  en  ciment.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  vente  des  carreaux  en  ciment  est  très  difficile  et  peu 
rémunératrice  ;  dans  les  ciments  armés  règne  une  grande  concurrence. 

(L.  V.) 
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Gra^nmont.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  satisfaisants.     (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Tumhout.  —  La 
fabrique  d'explosifs  d'Arendonck  agrandit  sensiblement  ses  installations;  ; 
la  condition  commerciale  est  excellente.     (V.  D.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  Saint- 
Nicolas,  Verviers.  —  Excellente  activité  ;  les  ordres  sont  abondants  et 
tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante;  les  ordres,  quoique  peu  abondants, 
suffisent  à  procurer  de  l'occupation  régulière  au  personnel  complet. 
Dans  un  atelier  de  Maldegem  la  situation  est  même  très  bonne.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  période  d'activité  touche  à  sa  fin.     (A.  L.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bru^velles.  —   I>a 

situation  s'améliore  sensiblement  en  fabr*icalion  de  chapeaux  de  feutre 
pour  hommes  et  la  demande  de  cloches  en  mélusine  est  satisfaisante; 
alimentation  dilllcile  des  ateliers  de  préparation  de  poils  par  suite  de  la 
rareté  de  la  matièn;  premièi-e.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  a  été  déprimée,  mais  s'améliore  un  peu.  (L.V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  au  complet  dans  les  différentes  communes  et 
sans  chômage  ;  à  Maldegem  et  à  Nazareth  il  y  a  même  manque  de  bras 
et  à  Eecloo  on  travaille  à  journées  pleines  ;  cependant  les  ouvriers 
estiment  que  le  travail  est  insalubre  et  insulllsamment  rémunéré. 

(V.  u.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier;  il  n'y  a 
pas  de  chômage  complet.  La  matière  à  liavaillrt-  nF-nve  plus  abondam- 
ment.    (V.  D.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Gand,  Mofis,  Liège.  — 
L'activité  se  poursuit  dans  d'excellentes  conditions;  on  procède,  par 
continuation,  à  de  nombreuses  installations;  à  Liège  la  main  d'œuvre 
fait  défaut. 

Verviers,  —  Marche  normale  pour  la  saison  ;  pas  de  chômage.  (D.  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout,  Gand.  —  Très  peu  de  travail. 
Flandre  occidentale.  —  Les  matières  premières  sont  très  abondantes, 
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mais  le  commerce  d'exportation  est  presque  complètement  arrêté,  tant  à 
cause  de  l'insécurité  de  la  situation  internationale  en  Europe  que  du 
manque  de  débouché  en  Amérique.  Les  fortes  quantités  de  chiffons  de 
papeterie  et  de  laine  s'accumulent  dans  les  magasins.     (D.  Z.)   ' 

Verviers.  —  Les  affaires  diminuent  considérablement,  surtout  pour 
l'exportation;  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale,  —  Les  résultats  de  la 
pèche  maritime  ont  été  très  médiodres  en  août  et  pendant  une  partie  du 
mois  de  septembre,  non  à  cause  d'un  manque  de  captures,  mais  par  suite 
des  très  fortes  chaleurs  qui  ont  réduit  les  débouchés  du  commerce  de 
poisson  et  ont  donné  lieu  en  outre  à  une  grande  pénurie  de  glace  sur  le 
marché  d'Ostende.  Le  mois  d'août  a  donné  à  la  minque  d'Ostende  un 
déficit  de  79,600  francs,  comparativement  au  rendement  du  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière. La  reprise  delà  seconde  moitié  de  septembre 
a  été  relativement  bonne.  L'ouragan  du  commencement  d'octobre  a 
infligé  à  la  flotille  des  voiliers  de  grandes  pertes  en  hommes  et  eu  maté- 
riel.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Grande  activité 
et  mouvement  intense  tant  au  chargement  qu'au  déchargement;  les 
arrivages  de  marchandises  lourdes  et  de  céréales  sont  nombreux.  (H.V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  chargements  réguliers  de  fer  et  de 
macadam  et  le  déchargement  de  forts  arrivages  de  bois  de  mines  et  de 
bois  du  nord,  ainsi  que  de  charbon  ont  procuré  de  la  besogne  à  un  cin- 
quième en  moyenne  des  300  ouvriers  disponibles  au  port  de  Bruges. 
On  constate  que  le  nombre  de  ces  ouvriers  a  diminué  d'un  quart 
depuis  un  certain  temps.  Tout  travail  a  été  arrêté  aux  bassins  de  Roulers 
pendant  une  partie  du  mois,  par  suite  du  chômage  sur  le  canal.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  continue  à  régner  une  assez  bonne  activité  au  port. 
Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  1,008  navires  de  mer  jaugeant 
767,140  tonnes  sont  entrés  dans  les  bassins  de  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Léger  ralentissement  sur  le  mois  dernier;  le  chômage  est 
évalué  à  20  p.  c.     (V.  N.) 

Graynmont.  —  Le  travail  a  diminué  beaucoup.     (P.  M.) 

Mans.  —  L'activité  témoigne  d'une  reprise  assez  sensible  ;  on  com- 
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mcuce  les  chargements  de  charbons  pour  foyere  domestiques  et  de  coke 
et  on  attend  d'un  jour  à  l'autre  l'arrivée  des  betteraves.  Les  ouvriers 
sont  bien  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  est  poussé  très  activement. 

(T.  p.) 

Verviers.  —  Les  importations  ont  subi  une  légère  recrudescence  ;  les 
exportations  sont  restées  station naires.  Les  transports  à  l'intérieur  du 
district  sont  en  reprise  assez  accentuée.  Les  bras  sont  abondants. 

H).  B.) 

Batellerie.  —  Aiivcrs.  —  Beaucoup  d'arrivages  en  prrains;  les  frets 
sont  en  hausse  de  50  à  75  p.  c.  Les  allèges  de  séjour  se  paient  30  francs 
par  jour  avec  garantie  de  20  jours,  ce  qui  depuis  nombre  d'années  ne 
s'est  pas  présenté.     (H.  \ .) 

Malines,  —  Le  prix  du  fret  a  été  très  éiew  .  c f.-i.  W.  manque  d'eau 
dans  les  cours  d'eau  non  sujets  aux  marées,  qui  en  a  été  la  cause  ;  le 
tirant  d'oaii  très  faible  ne  permettait  pas  aux  bateaux  d'arriver  à  desti- 
nation. Depuis  le  mois  d'octobre  cette  situation  s'est  améliorée.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  expéditions  par  voie  d'eau  sont  toujours  fort  nom- 
breuses.    (V.  D.) 

Flandre  occidentate.  —  I^  plus  grand  nombre  des  batelici-s  sont 
engagés  dans  la  campagne  bettei-avière  dans  la  province  et  dans  le  nord 
de  la  France;  les  frets  ont  monté  très  sensiblement,  car  tous  les  bateaux 
sont  occupés;  les  aides  bateliers  se  recrutent  difflcilement.     (I).  Z.) 

Grammont.  —  La  navigation  n'est  pas  fort  impoilante.     (P.  M.) 

Mo?is.  —  La  situation  générale  est  bonne  ;  les  frets  pour  toutes  les 
destinations  sont  assez  élevés  et  les  bateaux  disponibles  sont  rares.  On 
remarque  de  nombreux  chai'gements  de  charbon,  de  marne,  de  phos 
phate,  de  coke  et  l'ai'rivée  d'importants  envois  de  bois,  grains,  sable,  etc. 

(A.  L.)^ 

Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  et  pénurie  de  bateaux  ;  par 
suite  de  la  rareté  dn  niat<M'i«>l  le  fi'et  est  en  haii^^-^e.     'T.  T>.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  ~  On  continue  à  faire  la  récolte  des 
pommes  de  terre,  qui  sont  généralement  bien  réussies;  le  prix  en  est 
très  élevé  et  atteint  déjà  11  et  12  francs  les  100  kilogrammes.  I^s  four- 
rages verts  sont  rares  et  tous  les  produits  qui  servent  à  la  nourriture  du 
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bétail,  tels  quo  tourteaux  de  lin  et  sous  produits  du  blé,  sont  très  chers; 
aussi  le  beurre  continue  t-il  à  se  vendre  à  des  prix  inconnus  jusqu'ici. 
Beaucoup  de  campaornards  ont  dû  vendre  une  partie  de  leur  bétail  faute 
de  nourriture.  Tous  les  produits  de  la  ferme,  œufs,  volailles  se  vendent 
à  des  prix  très  élevés.  La  culture  maraîchère  a  boucoup  souffert  de  la 
sécheresse  et  les  légumes  sont  rares  et  chers.     (J.  T.) 

Tuvjihout.  —  Les  chaleui^  ont  été  suivies  d'une  température  favo- 
rable d'arrière-saison  qui  laisse  entrevoir  une  récolte  passable  pour  les 
navets.  L'exportation  des  pommes  de  terre  vers  l'Allemagne  est  très 
importante.  Les  prix  du  beurre  et  des  œufs  restent  très  élevés.     (V.  D.) 

Eecloo.  —  Les  pluies  ont  fait  beaucoup  de  bien  aux  champs,  mais  ne 
pourront  réparer  les  dommages  causés  par  la  forte  sécheresse.  Les 
pommes  de  terre  atteignent  des  prix  imprévus  et  se  vendent  couram- 
ment à-  10  et  11  fi'aucs  les  100  kilogrammes.  La  stomatite  aphteuse 
disparait  partout,  mais  les  conséquences  se  font  encore  fortement  sentir,* 
et  la  production  du  lait  et  du  beurre  est  encore  de  beaucoup  inférieure  à 
la  moyenne  ordinaiie;  aussi  les  prix  restent  très  élevés.     (V.  d.  V.) 

Gramtnont.  —  La  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  faite  dans  de 
bonnes  conditions;  grâce  aux  pluies  abondantes,  les  cultivateurs  peuvent 
labourer  leurs  champs  pour  les  semailles  d'automne.  Les  navets  font 
entièrement  défaut;  les  betteraves  donneront  une  production  beaucoup 
inférieure  à  celle  des  années  précédentes.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  serait  bonne  s'il  n'y  avait 
défaut  de  fourrage  vert  pour  le  bétail.  Les  pommes  de  terre  sont  de  très 
bonne  production  et  se  vendent  de  7  à  11  francs  les  100  kilogrammes. 
Les  blés  sont  à  des  prix  élevés.  Le  lin  a  été  gelé  pour  moitié,  mais 
la  partie  restante  est  satisfaisante  et  les  prix  en  sont  assez  hauts.  Les 
trèfles  et  les  navets  sont  de  maigre  rendement.  Le  bétail  gras  est  cher, 
mais  le  bétail  maigre  et  les  vaches  à  lait  sont  de  moindre  valeur  à  cause 
de  la  rareté  du  fourrage.  Les  chevaux  sont  toujours  à  des  prix  très 
élevés.     (V.  D.  V.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  les  bras  font  défaut.  Tous 
les  produits  agricoles,  de  la. ferme  et  de  la  basse-cour  trouvent  facilement 
acheteurs  à  bons  prix.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  pommes  de  terre  sont  abondantes  et  de  belle  qualité, 
et  se  vendent  à  de  bons  prix;  on  se  livre  au  labourage  et  on  prépare  les 
semailles  de  grains  d'hiver.  La  nourriture  des  prairies  pour  le  bétail  a 
continué  à  faire  défaut  et  la  stomatite  aphteuse  n'est  pas  disparue;  les 
prix  des  œufs  et  du  beurre  sont  très  élevés;  ceux  des  porcelets  et  nour- 
rains  sont  très  bas,  tandis  que  ceux  des  porcs  gras  sont  assez  hauts  ;  ceux 
des  chevaux  ont  aussi  diminué.     (T.  D.) 
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Vei'vtevs.  —  Pas  de  travail  si  ce  n'est  pour  le  transport  de  l'eau,  les 
produits  sont  en  hausse  sauf  le  bétail  qui  est  en  baisse.  La  situation 
devient  de  plus  en  plus  critique  surtout  pour  la  production  du  lait  qui 
est  diminuée  dans  des  proportions  inconnues  à  ce  jour.  Il  y  a  pénurie  de 
bras.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines,  —  On  travaille  très  activement  dans  les 
pépinières  aux  divers  travaux,  qui  ont  du  être  retardés  par  la  grande 
sécheresse;  les  pertes  sont  grandes  dans  les  parties  de  la  région  où  le 
terrain  est  élevé  et  sablonneux,  et  un  grand  nombre  de  plantes  orpemen- 
tales  ont  péri  faute  d'eau.  Les  pommes  et  les  \y)\vçs  sont  abondantes  et 
généralement  de  bonne  qualité.  L'ouragan  du  30  septembre  a  fait  des 
ravages  considéi-ables  dans  les  plantations  de  haute  futaie.  Les  fruits 
tardifs  ont  également  bealicoup  souffert  de  cet  ouragan.     (J.  T.  » 

Moîis.  —  La  température  continue  à  favoriser  les  tra\aii\  .h;» 
champs;  quelques  journées  de  pluies  ont  permis  le  travail  du  sol  dans  de 
bonnes  conditions  pour  les  semailles  et  ont  rrndu  facile  l'arrachage  des 
pommes  de  terre  et  des  betteraves.  I^  ivcolte  des  pommes  de  terre  est 
bonne.  I^s  betteraves  sont  petites,  mais  riches  en  sucre.  Les  plantes 
fourragères  et  le  regain  font  presque  totalement  défaut.  Les  <livei-ses 
céréales  se  vendent  à  de  bons  prix,  mais  la  tendance  du  mai'ché  est 
plutôt  à  la  baisse.  Par  conti'e  les  produits  de  la  ferme  :  bétail  gras, 
beurre,  œufs  et  volaille  sont  à  de  \r*'<  ''•<'?»<  prix.  Lo>j  œnfs  nntanirii«'nt 
sont  très  rares  et  très  chers.     (A.  L 

Nivelles.  ■—  Les  fruits  étaient  abondants,  mais  les  grands  vents  les 
ont  abattus  et  ceux  tombés  ne  se  conserv»»ront  pas.  Les  semailles  d'hiver 
lèvent  bien  et  promettent  bonne  récolte.     (J.  H.) 

Gand.  —  La  condition  des  ouvriers  jardiniers  est  assez  satisfaisante 
et  de  ci  de  là  on  signale  de  petites  augmentations  de  salaires.  Quant  aux 
affaires  leur  marche  a  été  norhiale;  un  grand  nombre  d'étrangers,  surtout 
des  allemands  du  nord,  ont  visité  les  établissements  des  hoiticulteurs 
gantois;  il  y  a  beaucoup  de  travail  et  l'on  est  en  pleine  saison  d'expé- 
tions;  la  main  d'œuvre  fait  défaut.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  surcharge  de  besogne  existe  toujours;  les  plantes  sont 
rentrées  parce  que  les  nuits  froides  amènent  déjà  quelque  gelée.  L'en- 
lèvement et  les  expéditions,  surtout  vere  l'.Mlemagne,  n'ont  pas  été 
inférieurs  à  ceux  des  années  ordinaires,  au  contraire.  Dans  certaines 
localités  on  se  plaint  de  la  difficulté  à  obtenir  du  chemin  de  fer  des 
wagons  pour  les  expéditions;  on  désirerait  voir  appliquer  un  système  de 
faveur  pour  le  transport  des  plantes.     (V.  d.  V.) 
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Gvammont.  —  Activité  satisfaisante.  La  cueillette  des  premiers 
fruits  a  pu  se  faire  dans  de  bonnes  conditions,  mais  la  tempête  du 
30  septembre  a  causé  beaucoup  de  dégâts  aux  fruits  non  cueillis.     (P. M.) 

Saint- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne;  la  vente  est  suffisante,  mais 
les  prix  sont  en  diminution,  Los  ouvriers  se  syndiquent  et  réclament 
des  salaires  plus  élevés.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  fruits  ne  sont  pas  abondants  et  se  vendent  cher; 
beaucoup  de  poires  sont  tombées  à  cause  de  la  grande  sécheresse  et  il 
y  a  peu  de  pommes  ;  les  serres  bien  soignées  et  bien  aérées  ont  donné 
du  beau  raisin  et  en  quantité  abondante;  ailleurs  la  récolte  a  été  nulle  à 
cause  (le  la  chaleur.  Les  légumes  sont  excessivement  rares  ;  chez  les 
horticulteurs  la  situation  est  assez  favorable;  la  chaleur  a  guéri  nombre 
d'arbres  des  maladies  parasitai i-es.     (A.  L.) 

Liège.  —  L'année  a  été  en  somme  très  mauvaise  ;  pour  le  moment 
ou  a  assez  bien  de  besogne.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  s'occupe  de  la  récolte  des  fruits  et  surtout  des 
pommes  de  terre  dont  le  rendement  est  très  inférieur.  On  commence 
également  à  planter  les  oignons  à  fleurs.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  septembre  1911. 


Trois  grèves  nouvelles  seulement,  intéressant  506  grévistes,  ont  été 
signalées  à  l'Offlce  du  Travail  pendant  le  mois  de  septembre  dernier; 
de  plus,  trois  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant  environ 
520  grévistes  et  70  chômeurs  forcés  se  sont  continuées  pendant  la  tota- 
lité du  même  mois.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette 
période  ne  dépasse  donc  pas  le  nombre  de  6,  ayant  intéressé  i,Q^b 
ouvriers  environ. 

Les  trois  grèves  nouvelles  de  septembre  ont  affecté  respectivement 
un  charbonnage,  une  carrière  de  pierres  et  une  usine  textile.  Une  avait 
pour  but  l'augmentation  des  salaires;  la  seconde,  la  réintégration  d'un 
ouvrier  congédié;  la  troisième  était  causée  par  un  différend  i-elatif  à 
l'organisation  du  travail. 

Quatre  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier 
relevé  mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  deux  échecs  (inté- 
ressant 800  grévistes  environ)  et  deux  succès  (OU  grévistes). 

Les  trois  grèves  de  septembie  se  sont  produites  dans  trois  provinces 
différentes  :  Liège,  la  Flandre  orientale  et  Namur. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 


Les  Grèves  en  Belgique 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Opérations,  en  juin  1911,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
durant  le  mois  de  juin. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (31  millions 
fr.  220,783.08)  est  inférieur  de  fr.  3,520,687.06  au  total  des  rem- 
boursements effectués  pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des 
capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  30  juin,  la  somme 
de  fr.  968,544,315.43  (particuliers  :  fr.  954,791,336.90;  établissements 
pubHcs  :  fr.  13,752,978.53). 

A  la  Cîaisse  de  retraite  933  versements  ont  été  faits,  pour  une 
somme  de  fr.  164,004.13,  dont  fr.  12,537.77  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  juin  1911,  409  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  150,921.96  de  primes.  îjb  nombre  des  contrats 
en  cours,  au  30  juin,  était  de  45,005  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
de  fr.  87.1:2(3,532.20. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari 
time  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1911  (1).  —  Le  tableau 
comparatif  des  inipoi-tations  et  des  exportations  relevant  du  commoi'ce 
spécial  de  la  Belgique  renseigne,  pour  les  neuf  premiei's  mois  de  1911, 
une  valeur  totale  de  3,220,225,000  francs  à  l'importation  et  de 
2,500,021,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une 
aug?nentatw?i  de  5.9  p.  c.  à  l'importation  et  de  6  p.  c.  à  l'exportation, 
par  rapport  à  l'année  1910. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (fr.  48.385.534)  représente,  pour 
la  même  période,  une  diminution  de  4.2  p.  c.  en  1911.  Il  est  à 
remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble 
des  droits  perçus;  au  conti-aire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  ne  s'appliijuent  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à 
l'ensemble  de  notre  commerce  extéi'ieur. 


(1)  Voir  Moniteur  hebje  du  19  octobre  (pp.  6350-6352). 
(1)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique  avec  les 
pays  étrangers,  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 


Chronique  du  Travail  1153 


Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1911,  par  une  augmentation  de  1.5  p.  c.  sur  le  nombre 
de  navires  entrés  dans  les  ports  belges  (8,294)  et  de  5  p.  c.  sur  le  ton- 
nage total  (11,872,270  tonnes)  par  rapporta  l'époque  correspondante 
de  l'année  dernière.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de 
chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun 
d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  entrés  du  1"  janvier  au  30  septembre  en  1910  et  1911. 

NOMBRE  DE  NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS  fïïTT^^^^TMo  i9n       — ^—    mo^ 

Anvers  .     .  .  .     5,087            5.045              9,864,039              9,435,805 

Bruges   .     .  .  480| 

Zeebrugge  .  .  143!» 

Bruxelles    .  .  . 

Gand       .... 

Louvain. 

Nieuport 

Ostendel''"'-"'""'^-' 
(Autres  navires 
Selzaete  .... 
Termonde    . 

Le  chômage  involontaire  dans  l'agglomération  bruxelloise. 

—  Au  cours  de  ses  dernières  séances,  le  Comité  du  Fonds  intercommu- 
nal de  chômage  a  porté  son  attention  sur  l'accroissement  sensible  qui 
s'opérait  dans  ses  dépenses,  depuis  le  commencement  de  cette  année,  du 
chef  de  l'élévation  du  nombre  de  journées  de  chômage  contrôlées  parmi 
les  ouvriers  syndiqués. 

Le  Comité  a  reçu,  à  ce  propos,  communication  d'une  statistique 
intéressante  et,  somme  toute,  rassurante,  dressé  par  un  de  ses  membres. 
Il  en  ressort  que  l'augmentation  actuelle  du  chômage,  encore  qu'elle 
soit  assez  sensible  par  rapport  aux  taux  de  1910  (année  d'Exposition, 
année  privilégiée),  n'atteint  pas  cependant  un  coefficient  bien  inquié- 
tant —  et  que  l'augmentation  des  dépenses  du  Fonds  provient,  pour 
une  bonne  part,  de  l'accroissement  du  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de 
chômage,  c'est-à-dire  du  développement  de  l'esprit  de  prévoyance  parmi 
les  ouvriers  de  l'agglomération  bruxelloise. 

Pendant  les  8  premiers  mois  de  1910,  46  syndicats  affiliés  avaient 
fait  fonctionner  régulièrement  leurs  caisses  de  chômage.  Ils  avaient  in- 
demnisé  17,239   journées   pour  un   total   de   14,114    membres,   soi 
i22  journées  par  100  membres  sur  les  8  mois. 


623 

t-  |609 

203,620)..^,  ..^o 
150,583!^"'''^^ 

177,309^33  ,^Q 
154,870r^'^^^ 

157 

171 

33,858 

36,728 

956 

861 

738.162 

646,908 

4 

3 

367 

204 

105 

81 

28,173 

20,530 

818 

828 

598,575 

558,330 

505 

532 

235,745 

260,308 

38 

42 

19,027 

15,823 

1 

2 

121 

251 

(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende 


1154  Revue  du  Travail  —  31  Octobre 

Pendant  les  mêmes  mois  de  1911,  51  syndicats,  dont  les  caisses  de 
chômapre  avaient  fonctionné  régulièrement,  ont  indemnisé  25.341  jour- 
nées pour  un  total  de  17,835  membres,  soit  li2  journées  par 
iOO  membres  sur  les  8  mois. 

En  moyenne,  on  observe  donc,  d'une  année  à  l'autre,  une  augmentation 
de  chômage  de  20jour?iées  par  iOO  membres.  Encore  y  a-t-il  lieu  de 
noter  l'influence  des  éléments  nouveaux  acquis  à  la  prévoyance  :  onze 
syndicats,  dont  la  caisse  de  chômage  ne  fonctionnait  pas  en  11»  10,  et  qui 
ont  indemnisé  en  1911  (janvier-août)  4,OiO  journées,  chômées  par 
2,259  membres,  soit  180  journées  par  100  membres. 

On  doit  remarquer  cependant  que  la  moyenne  du  chômage  est  sensi- 
blement plus  élevée  dans  les  syndicats  â  faible  effectif. 

Celte  année,  les  16  syndicats  de  moins  de  100  membres  et  comptant 
ensemble  960  membres,  ont  eti  2,530  journées  de  chômage,  soit 
263  journées  par  iOO  membres. 

Les  douze  syndicats  de  500  membres  au  moins,  et  comptant  ensemble 
1 1,495  membres,  avaient  pendant  ce  temps  12,475  joii"""-  Ip  chômage 
soit  moins  de  109  journées  par  iOO  membres. 

En  1910,  on  ne  trouvait  que  neuf  syndicats  de  ôoi)  membres  au 
moins,  avec  8,502  membres  au  total.  Ils  avaient  on  fî.Hnn  imirnérs  de 
chômage,  soit  80  journées  par  iOO  tnembres. 

Et,  la  même  année,  les  syndicats  de  moins  -i.  i**  mt  iiw.i. -,  au 
nombre  de  17  avec  998  membres  au  total,  comptaient  2.283  journées 
de  chômage,  soit  228  journées  par  100  membre 

En  somme,  pour  les  huit  premiers  mois  de  1911.  io  syntiicats  avec 
16,924  membres,  soit  95  p.  c.  du  total  des  afiilies,  ont  eu  moins  de 
quatre  jourîiées  par  membre  (en  moyenne  1 .20  journée). 

12  syndicats  de  O.i  à  0.5  journée 

6  )»  de  0.6  à  1.0  » 

12  »  de  1.1  à  1.5  » 

1  »  de  1.6  à  2.0  » 

6  '  »  de  2.1  à  2.5 

5  »  de  2.6  à  3.0 

3  *  de  3.1  à  3.5  » 

1  »  3.V*  » 

Cinq  syndicats  seulement  avec  91 1  membres,  soit  5  p.  c.  du  total  des 
affiliés,  ont  eu  en  moyenne  5.46  journées  et  émargent  pour  près  de 
20  p.  c.  du  total  des  journées  indemnisées. 

Chapeliers 548  journées 

Doreurs 1,394        » 

Cigariers 1,443        » 

Lithographes  (imprimeurs).     .  1,158        > 
Lithographes  (adliéreuts)  .     .        431        » 


« 
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Pendant  la  période  correspondante  de  1910,  40  syndicats  avec 
13,096  membres,  soit  93  p.  c.  du  total  des  affiliés,  avaient  eu  moi7is,de 
4  journées  par  membre  (eu  moyenne  0.8  journée)  et  6  syndicats,  avec 
1,018  membres,  soit  7  p.  c.  du  total  des  affiliés,  avaient  en  moyenne 
6.0  journées  par  membre  et  émargeaient  pour  35  p.  c.  du  total  des 
journées  indemnisées.     (F.  V.) 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1911.  —  La  situation  générale 
s'est  améliorée.  Dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr,  la  faiblesse  a  com- 
plètement disparu;  dans  ceux  de  la  haute  Silésie  une  amélioration 
s'est  produite,  tandis  qu'en  basse  Silésie,  la  demande  de  charbon 
et  de  coke  n'est  pas  encore  suffisante.  L'allure  reste  mauvaise  dans  les 
filatures  de  coton,  mais  les  fabriques  de  drap  sont  bien  occupées..  La 
condition  laisse  à  désirer  en  distillerie.  Bonne  activité  par  continuation 
pour  les  entreprises  électriques  et  chimiques.  Le  bâtiment  est  encore  en 
pleine  saison.  Le  nombre  de  personnes  afiSliées  aux  caisses  de  maladie 
est  en  augmentation  de  71,013  unités  sur  le  mois  d'août.  53  unions 
professionnelles,  comptant  1,977,851  membres,  renseignaient  à  la  fin 
du  mois  1.7  p.  c.  de  chômage,  contre  1.8  p.  c.  le  mois  précédent  et  en 
septembre  1910;  pendant  le  troisième  trimestre  la  proportion  du  chô- 
mage a  atteint  1.1  p.  c.  contre  1.2  p,  c.  en  1910  et  1  p.  c.  pendant  le 
second  trimestre.  Les  mêmes  données  relativement  à  l'amélioration 
générale  se  dégagent  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de  place- 
ment ;  pour  100  offres  de  travail,  il  y  a  eu  133  demandes  (hommes) 
contre  142  en  août  et  145  en  septembre  1910.  Les  recettes  des  chemins 
de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevées  à 
169,963,829  marks,  soit  15,095,605  marks  de  plus  que  pendant  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent,  ce  qui  représente  une 
augmentation  de  250  marks  ou  8.48  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arheitsblatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1911.  —  Dans  les  394  trade- 
unions,  comptant  ensemble  769,761  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  22,850,  soit  2.9  p.  c.  ;  cela  représente  une  diîuinution  de 
0.4  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  1.4  p.  c.  par  rapport 
à  septembre  1910. 
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La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 

Septembre  Août  SeptenAre 

1911.  iBIl.  1910. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).  5.44         4.65         5.27 

Hauts  fourneaux  à  feu 287          283          309 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée).  109.3  100  97.8 
Construction  métallique  (chômage  p.  c).  .  3.1  3.8  4.8 
Construction  navale  (  —  i.  .  4.8  4.1  15.2 
Chapellerie  de  feutre  (  —  ...  2  2.3  2.9 
Imprimerie  (  —  ).  .  5.9  6.2  5.7 
Reliure  (  —  .  .  4  5  4.4 
Bois  et  ameublement  (  —  .  .  2.7  3.7  4,4 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 108.1        100            80.8 

Tissage I<»3.^'.       lOO            83.3 

Ijaine  (proportions  respecti^ies  des  salai r(>> 
payés)  : 

Filature 103.2       inn           102.6 

Tissage •.  102.5 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100.2       l                  '9.4 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 14.325     10.30«       12.547 

Grèves.  —  Quali»'  \inj:l  jirux  giv\fs  iuhi\«mm->  imi  fit-  (ncuirt-s  en 
septrmhie  et  compionaient  23,992  grévistes  et  10.534  chômeurs  forcés; 
le  nombre  de  jouinées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  560, 400,  soit 
1,764,400  de  moins  qu'eu  août  et  303,300  de  moins  qu'en  septembre 
1910.  Sur  78  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce 
mois,  on  compte  19  succès,  18  échecs  et  41  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux*  des  salaires  signalées  en 
septembre  intéressaient  21,297  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  1.233  livres  sterling  par 
semaine;  en  août  Vaugynentatiqyi  était  de  9.375  livres  sterling,  et  en 
septembre  1910  de  1.211  livres  sterling  par  semaine.  Deux  change- 
ments, s'étendant  à  1 ,200  ouvriers,  ont  eu  lieu  à  la  suite  d'arbitrage  ; 
un  autre,  comprenant  5,500  ouvriers,  a  été  réglé  par  les  offices  de 
conciliation  ;  deux,  affectant  690  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles 
mobiles;  les  autres  modifications  concernaient  13,907  trav^illeui^  et 
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ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entie  les  patrons  et  leur 
personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les  augmentations  ont  été  accor- 
dées à  5,500  bouilleurs  du  comté  de  Forest  of  Dean,  à  6,500  métallur- 
gistes de  Lincoln,  à  1,450  boulangers  de  Glasgow  et  à  1,220  ouvriers 
du  gaz  de  Sbelfield. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCK. 

Marché  du  travail  en  septembre  1911. — 1,091  syndicats, groupant 
289,701  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  cbômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  858  groupant 
233,887  ouvriers  ont  accusé  13,253  cbômeurs,  soit  une  moyenne  de 
6.5  p.  c.  (mineurs  du  Pas  de  Calais  non  compris).  La  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  6  p.  c.  et  do  5.2  p.  c.  en  septembre  1910.  L'ouvrage 
en  septembre  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  le  mois  d'août,  plus  abon- 
dant par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  13  p.  c,  des  syndiqués;  équi- 
valent par  53  p.  c,  des  syndicats,  groupant  65  p.  c,  des  syndiqués; 
moins  abondant  par  27  p.  c.  des  syndicats,  groupant  22  p.  c,  des  syndi- 
qués. A  la  question  :  «  Estimez  vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque?  »  61 1  syndicats,  groupant  1 17,273  adhérents,  ont  répondu 
par  l'affirmative,  et  308  groupant  122.807  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

On  signale  un  ralentissement  dans  les  textiles  et  une  augmentation 
du  nombre  de  chômeurs  ;  les  heures  de  travail  sont  réduites.  L'activité 
reste  satisfaisante  dans  les  métaux,  sauf  chez  les  ferblantiers-boîtiers  de 
Bretagne.  Bonne  allure  pour  le  livre.  Le  bâtiment  entre  en  période  de 
ralentissement  saisonnier.  Le  chômage  reste  élevé  dans  les  peaux  et 
cuirs.  L'horticulture  de  la  banlieue  parisienne  est  toujours  très  occupée. 

Grèves.  —  Quatre-vingt-dix  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction 
du  travail;  le  nombre  des  participants,  connu  pour  88  d'entre  elles,  est 
de  13,223;  il  y  avait  eu,  en  septembre  1910,  155  grèves  et  le  nombre 
moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois  pendant 
ces  cinq  dernières  années  est  de  90.  Ces  conflits,  dont  67  n'ont  atteint 
qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  55;  demandes  de  diminution 
du  temps  de  travail,  14;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de 
contremaîtres,  13;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  de  contremaîtres, 
ou  de  directeurs,  8  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  tra- 
vail, 6  ;  contestations  relatives  au  salaire,  5  ;  suppression  de  la  retenue 
pour  l'assurance,  4;  réductions  de  salaire,  2;  contestations  relatives  au 
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règlement  d'atelier,  2  ;  questions  syndicales,  2  ;  suppression  du  travail 
aux  pièces,  1  ;  demandes  de  diminution  des  amendes,  1  ;  solidarité,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Transports  et  manutention,  18  conflits;  métaux,  16;  bâtiment,  15; 
agriculture  et  textiles,  11  ;  bois,  10  ;  alimentation,  5;  cuirs  et  peaux,  4  ; 
mines  et  industries  polygraphiques,  3  ;  carrières,  industries  chimiques, 
taille  et  polissage  des  pierres.  1. 

Cent  cinq  grèves  ont  été  terminées  en  septembre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  23  succès,  37  échecs  et  45  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France,) 


JURISPRUDENCE. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
professionnel.  —  Ouvrier  de  l'Etat  désigné  pour  assister  aux 
funérailles  d'un  chef  de  section.  -  Voyage  à  l'aide  d'un 
coupon  de  service.  —  Accident  dans  un  train  tamponné.  — 
Loi  applicable. 

Cour  d* appel  de  Bruxelles  (4*  chamlrrey^  6  mai  1910  et  22  juin  1911. 

F]tat  Belge  contre  Veuve  Opdebeek. 

L'exécution  du  contrat  de  travail  est  en  cours  quand  commence  et 
aussi  longtemps  que  perdure  le  pouvoir  de  direction  et  de  surveillance 
du  maître  ;  elle  comprend  non  seulement  les  actes  relatifs  à  la  profession 
spéciale  do  l'ouvrier,  mais  tous  ceux  dont  le  maître  pcMit  raisonablement 
réclamer  l'accomplissement  comme  se  rattachant  même  indirectement  à 
l'exercice  de  son  emploi. 

La  loi  du  24  décembre  1*J03  est  applicable  à  un  ouvrier  chai'pentier 
au  service  de  l*Etat  Belge,  désigné  pour  assister  aux  obsèques  d'un  chef 
do  section,  qui  est  victime  d'un  tamponnement  on  gare,  alors  ([u'il  se 
rendait  chez  lui  —  muni  d'un  coupon  de  service  pour  tout  le  parcoui's  — 
afin  de  s'habiller  pour  se  rendre  à  la  cérémonie. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
professionnel.  —  Portée  des  mots  «  pendant  le  contrat  de 
travail  ».  —  Actes  annexés.  —  Serre-frein.  —  Manœuvre.  — 
Loi  applicable. 

Tribunal  de  première  instance  de  Verviers,  7  juin  19 ii. 
Etat  Belge  contre  Klinkenberg. 

Les  mots  de  la  loi  du  24  décembre  1903  «  pendant  le  contrat  de  tra- 
vail »  comprennent,  outre  le  temps  nécessaire  au  travail,  celui  requis 
à  des  actes  consécutifs  ou  intimement  unis  au  travail,  en  sorte  qu'ils 
n'en  sont  qu'une  partie  indispensable,  une  conséquence  nécessaire. 

Est  toujours  sous  l'empire  du  contrat  de  travail,  le  serre-frein  d'un 
train,  qui  en  exécution  d'un  ordre  de  service,  quitte  le  train  pour 
prendre  le  passage  à  niveau,  et  est  blessé  en  cours  de  cette  manœuvre. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Assujet- 
tissement. —  Contremaître.  —  Sens  de  ce  mot.  —  Technicien 
surveillant  le  travail.  —  Participation  au  travail.  —  Loi 
applicable. 

Justice  de  paix  de  Schaerbeek,  9  décembre  i909  et  27  janvier  1910. 
Peeters  contre  Société  anonyme  des  Papeterfes  de  Saventhem. 

Il  faut  comprendre  sous  la  dénomination  de  «  contremaître  »  celui  qui 
participe  à  la  direction  générale  d'une  usine  ou  fabrique  sans  s'occuper 
habituellement  d'un  travail  manuel,  à  coté  d'autres  ouvriers,  ses  sous- 
ordres  ou  ses  aides.  Telle  est  aussi  la  notion  du  chef  ou  maître-ouvrier. 

Est  assujetti  en  qualité  de  contremaître,  le  technicien  qui  dirige 
l'atelier  de  réparation  des  machines,  sous  l'autorité  du  chef  de  fabrica- 
tion de  l'ingénieur-directeur  ;  qui  fait  exécuter  par  les  ouvriers  placés 
sous  ses  ordres  les  opérations  courantes  dont  il  prépare  les  modèles  et 
les  plans  qu'il  fait  exécuter  sous  ses  yeux. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Assu- 
jettissement. —  Garage  d'automobile.  —  Cas  divers  où  l'entre- 
prise tombe  sous  l'application  de  la  loi.  —  Soutien. 

Justice  de  paix  de  Grivegnèe  (13  avril  1911). 

Epoux  Achten-Beerts  contre  Flohimont. 

L'énumération  contenue  dans  l'article  2,  n°  I,  de  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903  des  industries  soumises  à  la  loi  n'est  pas  limitative. 
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Un  garage  d'automobiles  où  l'on  se  borne,  outre  la  garde  des  voitures, 
à  les  nettoyer  et  à  fournir  aux  clients,  soit  de  l'essence,  soit  certains 
accessoires  qui  ni  sont  ni  fabriqués  ni  aménages,  ne  peut  constituer 
qu'une  entreprise  commerciale  qui  ne  sera  assujettie  à  la  loi  que  pour 
autant  qu'il  y  soit  employé  trois  ouvriers  au  moins. 

Si  l'exploitant  de  ce  garage  met  en  outre,  à  la  disposition  des  clients 
des  voitures,  en  fournit  le  conducteur  et  assume  toute  responsabilité, 
il  devra  être  considéré  comme  entrepreneur  de  transports  et  sera  assu- 
jetti à  la  loi  par  application  de  l'article  2,  n"  I. 

Si,  en  outre,  le  tenancier  exécute  ou  fait  exécuter  des  ouvrages 
exigeant  l'intervention  d'ouvriers  mécaniciens,  son  entreprise  doit  être 
assimilée  à  un  atelier  de  pièces  mécaniques  diverses,  laquelle  est  reprise 
sous  rénumération  de  l'article  2. 

Pour  que  la  victime  soit  considérée  comme  le  soutien  de  ses  ascen- 
dants, il  faut,  mais  il  suffit  qu'il  soit  reconnu  que  ceux-ci  étaient  au 
moment  de  l'accident  dans  l'impossibilité  de  subvenir  avec  leui*s  propres 
moyens  à  loui*  entretien  et  aux  charges  qui  leur  incombent,  et  qu'ils 
aient  effectivement  trouvé  dans  une  partie  tout  au  moins  du  salaire  de  la 
victime  un  supplément  nécessaire  de  ressources. 

Du  fait  qu'un  jeune  homme  de  dix  sept  ans  vivait  avec  ses  iMniii>,  il 
peut  être  conclu  que  cette  remise  de  salaire  s'effectuait  réellement. 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

(SKPTEMBRIB    lOll) 

FRANGE. 

Décret  du  8  octobre  1911  relatif  au  soufflage  à  la  bouche 
dans  les  verreries. 

Article  premier.  —  Dans  les  verreries  où  le  soufllage  se  fait  à  la 
bouche,  les  chefs  d'industne,  directeurs  ou  g:érants,  sont  tenus,  indé- 
pendamment des  mesures  générales  prescrites  par  les  lois  et  les  règle- 
ments concernant  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs,  de  prendre 
les  mesures  particulières  de  protection  et  de  salubrité  énoncées  aux 
articles  suivants  : 

Art.  2.  —  Un  médecin  désigné  par  le  chef  d'établissement  est  chargé 
du  service  médical.  La  rémunération  de  ce  médecin  est  à  la  charge  de 
l'entreprise. 

Les  ouvriers  ne  peuvent  être  admis  à  un  travail  comportant  l'usage 
en  commun  des  cannes  que  sur  l'attestation  écrite  de  ce  médecin  consta- 
tant qu'ils  ne  sont  atteints  d'aucune  maladie  contagieuse  à  une  période 
où  cette  maladie  est  susceptible  de  se  transmettre  par  la  canne. 

Cette  attestation  doit  être  renouvelée  :  1»  dans  les  verreries  à  bou- 
teilles, une  fois  chaque  quinzaine:  2"  dans  les  autres  verreries,  toutes 
les  fois  que  l'ouvrier  aura  interrompu  son  travail  pendant  plus  de  quinze 
jours  pour  cause  de  maladie. 

Art.  3.  —  Un  registre  spécial  mis  constamment  à  jour  et  tenu  à  la 
disposition  de  l'inspecteur  du  travail  mentionne  pour  chaque  ouvrier  : 

1<*  Les  dates  et  durées  d'absence  pour  cause  de  maladie  quelconque; 

2"  Les  dates  des  certificats  présentés  pour  justifier  de  ces  absences, 
les  indications  d'ordre  médical  qu'ils  contiennent,  précisées  par  la  men- 
tion «  apte  »  ou  «  inapte  »,  le  nom  du  médecin  qui  les  a  délivrés,  ainsi 
que  le  nom,  l'âge  et  la  spécialité  professionnelle  de  chaque  ouvrier 
examiné. 

Art.  4.  —  Dans  les  verreries  où  le  soufilage  est  exécuté  successive- 
ment par  plusieurs  ouvriers  à  l'aide  d'une  même  canne,  il  doit  être 
procédé,  avant  le  commencement  du  travail  de  chaque  équipe,  à  la 
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désinfection  de  toutes  les  cannes  ayant  servi  au  travail  de  l'équipe  pré- 
cédente. Cette  désinfection  est  effectuée  soit  par  le  passage  au  feu  des 
cannes,  soit  par  tout  autre  moyen  efficace. 

Art.  5.  —  Les  prescriptions  qui  précèdent  ne  sont  point  exigibles 
lorsqu'une  même  canne  n'est  utilisée  que  par  un  seul  et  même  ouvrier. 
Les  chefs  d'établissement,  directeurs  ou  gérants  sont  alors  tenus  de 
mettre  à  la  disposition  exclusive  de  chacun  des  ouvriers  occupés  dans 
ces  conditions  une  ou  plusieurs  cannes  portant  une  marque  distinctive 
spéciale.  Chacun  de  ces  ouvriers  doit  également  avoir  à  sa  disposition 
exclusive  une  boîte  ou  armoire  fermant  à  clef  pour  y  enfermer  ses 
cannes. 

Décret  du  8  octobre  1911  relatif  au  travail  des  enfants 
dans  les  verreries. 

L'article  l""  de  ce  décret  porte  ce  qui  suit  : 

«  Les  paragraphes  1  et  2  de  Tarticle  7  du  décret  du  13  mai  1893, 
modifié  par  les  décrets  des  21  juin  1897.  20  avril  1899,  3  mai  1900, 
22  novembre  1905.  7  mars,  10  septembre  et  15  décembre  1908  et 
7  mai's  1910.  sont  abrogés  et  remplacés  par  les  dispositions  suivantes  : 

»  Les  enfants  ne  peuvent  être  employés  à  cueillir  le  verre  avant  l'âge 
de  quinze  ans  dans  les  fabriques  de  bouteilles  et  de  veire  à  vitre,  ni  avant 
l'âge  de  quatorze  ans  dans  les  autres  verreries; 

»  Les  enfants  ne  peuvent  être  employés  à  soudler  le  verre  avant  l'âge 
de  seize  ans  dans  les  fabriques  de  bquteilles  et  de  verre  à  vitres,  ni  avant 
l'âge  de  quatorze  ans  dans  les  autres  verreries; 

»  Le  poids  du  verre  mis  en  œuvre  par  les  enfants  dr  quatoi*zc  à  seize 
ans  no  peut  dépasser  1 .000  grammes  ; 

»  Dans  les  verreries  où  s'effectue  la  fabrication  des  bouteilles  par 
procédés  mécaniques,  les  enfants  ne  peuvent  ni  cueillir  le  verre  pour 
alimenter  les  machines,  ni  faire  fonctionner  celles  ci  avant  l'âge  de 
seize  ans; 

»  Les  enfants  ne  peuvent  être  employés  à  l'étirage  du  verre  sous 
forme  de  tubes  ou  baguettes  avant  l'âge  de  quinze  ans.  Toutefois,  et 
sauf  dans  les  fabriques  de  perles  vénitiennes,  les  enfants  peuvent  être 
employés  à  l'étirage  du  verre  à  partir  de  quatorze  ans,  sous  la  condition 
que  la  charge  portée  par  l'enfant  n'excède  pas  5  kilogrammes,  canne 
comprise  ; 

»  Les  enfants  jusqu'à  dix-huit  ans  doivent  être  mis  à  même  de  se 
protéger  la  face  contre  le  rayonnement  des  ouvreaux  pendant  l'opéra 
tion  du  cueillage  ou  celle  du  réchauffage  des  pièces;  à  cet  effet,  les 
industriels  sont  tenus  de  mettre  à  leur  disposition  des  appareils  protec- 
teurs appropriés,  d'en  prescrire  l'emploi  et  d'en  assurer  l'entretien.  » 
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Ed  outre,  par  suite  des  raodificatioDs  que  ce  décret  apporte  ensuite 
aux  tableaux  A,  B  et  G  du  décret  du  13  mai  1893,  certains  travaux  sont 
interdits  aux  enfants  au-dessous  de  dix-huit  ans,  aux  filles  mineurs  et 
aux  femmes,  savoir  : 

La  démolition  des  fours  et  le  nettoyage  des  matériaux  qui  en  pro- 
viennent dans  les  cristalleries  et  émailleries; 

La  démolition  des  fours  des  verreries  ; 

La  décoration  à  l'enlevé  du  verre  ; 

La  fabrication  du  verre  mousseline. 

D'autres  travaux  sont  interdits  aux  enfants  au-dessous  de  dix-huit 
ans,  se  sont  : 

La  gravure  et  le  dépolissage  à  l'acide  fluorhydrique  du  verre  et  du 
cristal  ; 

L'égresillage  du  verre. 

Enfin,  dans  les  verreries,  cristalleries -et  manufactures  de  glaces,  les 
enfants  au-dessous  de  dix-huit  ans,  les  filles  mineures  et  les  femmes,  ne 
seront  ni  admis  dans  les  ateliers  où  des  poussières  se  dégagent,  ni 
occupés  à  des  travaux  pour  lesquels  il  est  fait  usage  de  matières  toxiques. 

GRANDE-BRETAGNE. 
Constitution  d'un  Conseil  industriel. 

De  10  octobre,  le  Board  of  Trade  a  publié  le  mémoire  suivant  con- 
cernant la  création  d'un  conseil  industriel  chargé  de  régler  les  conflits 
industriels  : 

Le  Gouvernement  britannique  a  récemment  examiné  quels  pourraient 
être  les  meilleurs  moyens  de  consolider  et  de  perfectionner  les  organis- 
mes tendant  à  abréger  ou  à  aplanir  les  conflits  industriels  affectant  direc- 
tement l'intérêt  public. 

Après  consultation  de  personnes  compétentes,  choisies  dans  les 
milieux  patronaux  et  ouvriers,  le  Board  of  Trade  a  établi  un  conseil 
industriel. 

Ce  conseil  se  compose  de  délégués  patrons  et  ouvriers,  en  nombre 
égal. 

Il  a  pour  but  d'examiner  les  questions  qui  lui  sont  soumises  en 
matière  de  conflits  industriels  et  de  faire  les  enquêtes  nécessaires. 

Il  s'occupera  spécialement,  lorsqu'il  en  sera  saisi  de  régler  efl^cace- 
ment  les  questions  concernant  les  principales  industries  du  pays  ou 
celles  que  les  parties  ne  parviennent  pas  à  régler  elles-mêmes. 

Le  gouvernement  en  créant  ce  conseil  n'a  pour  but  que  de  favoriser  la 
conciliation  privée  et  non  d'y  porter  atteinte.  Il  lui  a  semblé  désirable 
de  compléter  et  de  consolider  la  mission  que  la  loi  de  1896  sur  la  concilia- 
tion confie  au  Board  of  Trade, 
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Le  Conseil  n'aura  aucun  pouvoir  d'exécution. 

Pour  la  première  fois,  la  durée  du  mandat  des  membres  est  fixée 
à  un  an. 

Sir  G.  Askwith,  Secrétaire  général  du  Labour  Département  a  été 
nommé  président  du  Conseil.  H.  J.  Wilson,  du  Board  of  trade,  remplira 
les  fonctions  de  secrétaire. 

{Labour  Gazette,  octobre  1911,  p.  362.) 

NORVÈGE. 

Loi  du  18  août  1911  sur  Passurance  des  gens  de  mer  contre 
les  accidents  du  travaiL 

D'après  la  loi  nouvelle,  sera  assuré  contre  les  accidents  du  travail 
l'équipage  des  bâtiments  norvégiens  employés  dans  la  navigation  mari- 
time ou  intérieure,  y  compris  la  navigation  sur  les  lacs  et  les  fleuves, 
et  jaugeant  au  moins  50  tonnes  registre  brut  s'il  s'agit  de  voiliei-s  ou  au 
moins  15  tonnes  registre  brut,  s'il  s'agit  de  vapeurs. 

L'assurance  a  pour  but  de  réparer  les  accidents  du  travail  entraînant 
une  invalidité  pliysique  ou  la  mort.  Sont  assimilés  aux  accidents  du 
travail,  les  cas  de  mort  dérivant  de  maladie  dues  directement  au  climat 
ou  de  maladies  épidémiques  (y  compris  le  scorbut  et  le  béribéri). 

Kii  cas  d'accident,  l'Ktablissement  d'assurance  de  l'Ktat  allouera  à 
la  victime  : 

1°  en  cas  d'incapacité  totale  do  tr.ivnîi  'a\\^<'\  l(m.,rtPim>>  (nrciic  .Iiup. 
00  p.  c.  du  salaire; 

2'*  on  cas  d'incapacité  partielle,  une  iiariiuu  tic  colle  luiioniiiiiL'.  a 
condition  ((ue  la  réduction  de  la  capacité  de  travail  soit  au  moins  de 
5  p.  c. 

La  rente  est  allouée  lorsque  le  traitement  médical  prend  fin. 

En  cas  de  mort,  l'Etablissement  sus  visé  alloue  : 

1°  les  frais  funéraires,  à  concurrence  de  50  couronnes,  ou  de  100  cou- 
ronnes si  l'enterrement  a  lieu  à  l'étranger; 

2»  une  rente  aux  ayants  droit  de  la  victime,  savoir  : 

a)  à  la  veuve  survivante  jusqu'à  son  décès  ou  jusqu'à  co  quelle  se 
remarie,  20  p.  c.  ;  à  chaque  enfant,  jusqu'à  l'âge  de  15  ans  accomplis, 
15  p.  c.  ou,  s'il  vient  à  perdre  sa  mère,  20  p.  c.  du  salaire  de  la  victime. 

Les  rentes  de  la  veuve  et  des  enfants  no  pouvont  oxcôdor  ciisomhlo 
50  p.  c.  du  salaire. 

h)  aux  parents  en  liguo  directe  qui  dopt-iKiaicni  nu  >.iiant'  do  la 
victime,  jusqu'à  leur  décès  ou  jusqu'à  ce  que  leur  condition  s'améliore, 
20  p.  c.  du  salaire  de  la  victime. 

En  vue  d'aider  les  personnes  qui  ont  droit  à  une  rente  d'invalidité  à 
se  faire  une  situation,  il  pourra  leur  être  payé,  sur  leur  demande,  un 
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quart  de  la  valeur  en  capital  de  leur  rente.  La  rente  allouée  est  dimi- 
nuée de  la  part  correspondant  au  capital  ainsi  payé. 

Les  étrangers  sont  exclus  du  bénéfice  de  la  loi,  sauf  s'ils  peuvent 
invoquer  un  traité  de  réciprocité. 

Les  primes  nécessaires  au  fonctionnement  de  l'assurance  sont  versées 
par  les  armateurs  en  partie  sur  la  base  du  salaire  payé  aux  assurés,  en 
partie  sur  la  base  du  tonnage  des  bâtiments,  à  concurrence  d'une  somme 
déterminée  par  tonne.  Ces  primes  sont  fixées  par  le  Roi  sous  réserve  de 
l'appronation  du  Riksdag.  Elles  ne  peuvent  être  retenues  sur  le  salaire. 

II  y  a  6  classes  de  salaires  :  1600-1200-960-840-720-600  couronnes 
par  an. 

Les  primes  sont  calculées  de  façon  à  constituer  la  couverture  en 
capital  du  risque  incombant,  d'après  les  calculs,  à  l'Etablissement 
d'assurance  du  chef  de  ses  obligations.  Le  surplus  éventuel  est  versé  au 
fonds  de  réserve. 

En  cas  d'accident  susceptible  de  donner  ouverture  à  réparation  en 
vertu  de  la  loi,  il  en  sera  fait  mention  au  livre  de  bord  avec  les  détails 
nécessaires.  Il  sera  en  même  temps  dressé  une  déclaration  sur  formule 
spéciale.  Cette  formule  sera  remise  au  délégué  de  l'Etablissement 
d'assurance  dès  que  le  bâtiment  rentrera  dans  un  port  norvégien.  Le 
délégué  fera  procéder  aux  enquêtes  nécessaires.  Si  le  bâtiment  aborde 
dans  un  port  étranger,  la  déclaration  sera  remise  au  consul,  qui  la 
transmettra  en  Norvège  au  département  compétent,  accompagnée  de 
déclarations  médicales  et  autres  pièces  nécessaires.  La  même  procédure 
est  suivie  en  cas  de  décès,  niutatis  tmitandis. 

En  cas  qu'un  navire  doive  être  considéré  comme  perdu,  les  armateurs 
doivent  en  faire  la  déclaration  à  l'Etablissement  d'assurance,  en  indi- 
quant tous  les  marins  qui  faisaient  partie  de  l'équipage  et,  autant  que 
possible,  leurs  ayants  droit. 

S'il  se  produit  une  modification  essentielle  dans  l'état  de  la  victime 
bénéficiant  d'une  rente  d'invalidité,  cet  état  peut  faire  l'objet  d'un  nouvel 
examen  et  la  rente  être  augmenté,  diminuée  ou  supprimée. 

Les  rentes  sont  payées  mensuellement  ou,  si  l'Etablissement  d'assu- 
rance le  juge  bon,  trimestriellement  et  par  anticipation.  Elles  ne  doivent 
pas  être  remboursées,  si  le  bénéficiaire  vient  à  décéder  dans  le  mois  ou 
dans  le  trimestre.  Le  payement  a  lieu  par  l'intermédiaire  des  bureaux 
de  poste  ou  des  agences  de  l'Etablissement. 

Les  décisions  de  l'Etablissement  d'assurance  peuvent  être  portées 
en  appel  devant  une  commission  spéciale  composée  de  cinq  membres. 
Deux  de  ces  membres,  le  président  et  le  médecin-expert,  font  également 
partie  de  la  commission  d'appel  en  matière  d'accidents  du  travail  indus- 
triel (§  19  de  la  loi  du  23  juillet  1894).  La  commission  comprend 
ensuite  un  armateur,  un  capitaine  de  navire  et  un  marin  d'un  grade 
inférieur,  tous  trois  désignés  par  le  Storting  pour  trois  ans. 
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La  commission  peut  faire  appel  à  des  experts.  Les  décisions  de  la  com- 
mission sont  définitives. 

Les  contrats  entre  l'employeur  et  l'équipage  limitant  ou  annulant  les 
dispositions  de  la  loi  sont  nuls.  Les  rentes  sont  incessibles  et  insaisis- 
sables, sauf  en  ce  qui  concerne  l'obligation  alimentaire  vis-à-vis  de  la 
femme  et  des  enfants. 

Les  armateurs,  capitaines  et  autres  personnes  investies  du  comman- 
dement ne  peuvent  être  tenus  personnellement  en  cas  d'accidents  visés 
par  la  loi,  à  moins  que  ces  personnes  ne  soient  condamnées  au  criminel 
pour  avoir  provoqué  l'accident  intentionnellement  ou  par  faute  louMe 
{grov  uagtsomhet).  En  ce  cas,  les  dommages  intérêts  alloués  à  la 
victime  ou  à  ses  ayants  droit  passent  à  l'Etablissement  d'assurance  dans 
la  mesure  des  allocutions  qui  incombent  à  ce  dernier. 

La  loi  nouvelle  entrera  en  vigueur  le  l*""  janvier  1913. 


ACTE  OFFICIEL 


ARRETE  ROYAL 


Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail.  —  Administration 

centrale. 

(29    OCTOHRE    lu  11.) 

Par  arrêté  royal  du  29  octobre  IDil,  M.  Dubois,  Jean, 
directeur-général  de  rOflice  du  travail,  a  été  nommé  secrétaire- 
général  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail. 

11  conserve  la  direction  générale  de  l'Oltice  du  travail. 


N°  21.  SEIZIEME  ANNEE.     IS  Novembre  1914. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

I/OFFIGE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1911. 


Trente-ueuf  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  d'octobre  1911.  Pour 
5,249  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,586  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  87  demandes  seulement  pour  100  offres.  La 
moyenne  était  de  100  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et 
l'année  dernière,  en  octobre,  elle  était  de  150  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  derechef 
une  situation  exceptionnellement  favorable. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
266  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  54,443  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  d'octobre,  806  chômeurs 
involontaires,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  (contre  1.9  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  octobre  1910,  cette  proportion  des  chômeurs  était 
de  2.0  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  accusent  donc  à  leur  tour  une 
notable  amélioration  du  marché  du  travail  par  rapport  au  mois  précédent, 
la  situation  générale  étant  redevenue  équivalente  à  celle  du  mois  d'août 
et  meilleure  qu'au  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Elles  conti- 
nuent cependant  à  représenter  l'activité  industrielle  sous  un  jour  moins 
exceptionnellement  brillant  que  ne  le  font  les  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille  (  1  j.  —  Mo/is.  —  Los  charbons 
industriols  se  mainticuncnt  aux  prix  anciens  et  les  marchés  au  1'"'  octobre 
ont  ctc  renouvelés  sans  dillieulté;  la  consommation  est  redeveniio  nor- 
male. En  fines  maigres,  il  n'y  a  plus  d'ordres  pour  la  fabrication  des 
briques  et  de  la  chaux.  Les  charbons  à  coke  sont  toujours  demandés  et 
rares,  les  produits  anjrlais  et  allemands  ayant  subi  des  augmentations 
de  pi'ix.  Les  foyers  domesticpies  s'expédient  eu  grandes  quantités;  la 
demande  dépasse  l'extraction  et  il  n'y  a  guère  de  stock.     (A.  L.j 

Charleroi.  —  En  menus  pour  briques,  la  campagne  s'achève  ;  une 
partie  du  disponible  va  aller  aux  lavoiiN  et  triages,  une  partie  en  stocks 
comme  d'habitude,  ce  qui  augmentera  les  disponibilités  en  charbons 
industriels  et  en  foyers  domestiques,  mais  avec  utilisation  immédiate 
de  ces  derniers.  Eu  petits  charbons,  la  situation  est  très  bonne,  avec  un 
petit  relèvement  des  prix  en  braisettes  maigres  industrielles.  Les  expé- 
ditions ont  été  très  fortes,  le  matériel  arrivant  plus  régulièrement  aux 
cliarbon nages  et  les  conunandes  de  foyei-s  domestiques  étant  très  abon- 
dantes ;  aussi  les  stocks  sont  attaqués  vigoui-eusement.  I^a  main-d'a3uvre 
fait  défaut.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  I^  situation  reste  très  active;  par  suite  de  la  rentrée 
des  ouvriers  d'hiver  la  production  s'accentue  et  l'écoulement  se  fait  d'une 
manière  satisfaisante.  Les  foyers  domestiques  sont  bien  deinandés  et 
l'approche  de  l'hiver  provoque  un  bon  mouvement  dans  les  expéditions 
souvent  contrariées  par  le  manque  de  wagons.     (G.  P.) 


(l)  La  iLjrando  majorité  des  lots  de  la  réconle  adjudication  pour  le  compte 
des  chemins  do  fer  de  l'Etat  a  été  enlevée  par  les  charbonniers  »»"'-—  •  "'^ 
étrangers  n'ont  obtenu  qu'une  très  faible  partie. 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  TravaU,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Liège.  —  La  deniando  en  charbons  industriels  est  bonne  pour  l'inté- 
rieur; pour  l'exportation,  la  concurrence  est,  par  continuation,  très 
forte,  et  on  maintient  très  difficilement  les  situations  acquises.  Les  com- 
mandes en  charbons  domestiques  sont  peu  importantes  et  on  recommence 
à  mettie  en  stock  ;  seuls  les  anthracites  de  premier  choix  sont  enlevés  à 
mesure  de  la  production  ;  somme  toute  la  situation  générale  n'est  pas 
mauvaise,  mais  les  prix  restent  bas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  une  nouvelle  diminution  de  production 
presque  partout  avec  chômage  du  lundi  de  quinzaine.  Demande  de  bras 
pour  le  travail  de  nuit.     (I).  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  situation  est 
redevenue  normale  ;  le  brai  cote  56  francs  et  fr.  56.50.  Partout  la  fabri- 
cation marche  en  plein.     (A.  L.) 

Vervievs.  —  Légère  augmentation  de  travail,  sans  chômage.  Le  brai 
conserve  de  hauts  prix.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  — 
La  vente  des  produits  et  sous  produits  marclie  bien  et  la  fabrication  suit 
son  cours  régulier;  d'importantes  expéditions  sont  faites  tous  les  jours. 

Mons.  —  Fabrication  régulière  et  vente  facile.  Les  prix  se  main- 
tiennent dans  le  pays  ;  mais  pour  la  France,  où  ils  rencontrent  les  pro- 
duits allemands  non  syndiqués,  les  prix  ont  dû  être  réduits.     (A.  L.) 

Ija  Louvière,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  les  prix  sont  satis- 
faisants et  les  expéditions  suivies. 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  L'animation  persiste  aux  divers  sièges  d'extrac- 
tion. A  Maisières,  les  affaires  avec  les  Etats-Unis  tendent  à  reprendre 
leur  activité  d'autrefois;  on  obtient  de  bonnes  commandes  malgré  une 
concurrence  très  vive.  Pour  l'Allemagne,  on  enregistre  de  belles  com- 
mandes à  des  prix  élevés.  Les  affaires  avec  la  France  ont  à  subir 
une  forte  concurrence  et  les  prix  ne  laissent  qu'un  bénéfice  minime. 
Le  débouché  du  Transvaal  est  complètement  fermé  aux  pierres  belges. 
Les  exploitations  aurifères  emploient  maintenant  des  pierres  indigènes 
qui  donnent  d'assez  bons  résultats.  En  macadam,  la  production  s'écoule 
sans  difficulté.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  animation  règne  encore  dans  les  carrières, 
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mais  les  commandes  sont  plus  nombreuses  qu'importantes:  les  prix  no 
parviennent  guère  à  se  relever.     (G.  P.) 

Soignies,  —  Les  carrières  de  porphyre  sont  encore  animées  d'un  bon 
mouvement  :  production  et  écoulement  n'y  chôment  point.  Les  divers 
sièges  d'extraction  de  pierres  bleues,  à  Maffles,  Neufvilles,  Soignies, 
Naast,  h^caussines  et  Marche-lez-Kcaussines  ont  une  activité  bien  sou 
tenue.  La  demande  des  blocs  et  épincés  tend  à  se  ralentir  ;  les  prix  sont 
mieux  tenus,  mais  la  hausse  ne  sait  se  produire.  Les  pavés  de  grès 
jouissent  d'un  bon  courant  d'affaires  et  ils  emploient  facilement  tous  les 
bras  disponibles.     (F.  S.) 

Vei'viers.  —  Dans  les  environs  de  Vervicrs  le  travail  diminue,  sans 
chômage  cependant.  Assez  bien  de  travail  à  Sprimont,  sans  chômage. 
Les  commandes  sont  "bien  suivies  et  il  y  a  pénurie  de  bras  dans  la 
plupart  des  carrières.  ï^es  prix  des  produits  restent  phitôt  en-dessous  de 
la  moyenne.     (I).  B.) 

DinanI,  —  Kn  grès,  malgré  le  ralontisscinent  hivernal,  la  situation 
reste  relativement  bonne:  les  adjudications  ont  été  nombreuse,s  et  le 
travail  est  encore  assuré  pour  quelque  temps,  mais  à  journées  réduites: 
les  prix  sont  bons.  Kn  petit  granit  du  Hocq  l'activité  est  satisfaisante, 
les  stocks  sont  insignifiants,  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  font 
9  iieures  par  jour;  il  y  a  abondance  de  maind'oMivre.  Dans  les  petites 
carrières  des  envii'ons  de  Giney  les  ordres  sont  abondants  et  tout  le 
personnel  travaille  a  journées  complètes.  Dans  la  région  de  Gouvin 
grande  accalmie;  les  commandes  sont  nulles  en  pierres  de  taille  et  rares 
en  pierres  de  sucrerie,  la  campagne  sucrière  devant  être  très  courte  en 
France;  pas  de  chômeur.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer;  la  produc- 
tion est  normale  aux  différents  sièges  et  les  magasins  s'emplissent.  (A.L.) 

Sable.  —  Tuimhout,  Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  la 
saison  et  le  sable  blanc  est  expédié  régulièrement. 

Mons.  —  L'extraction  tend  à  se  ralentir  ;  des  ouvriers  ont  abandonné 
le  travail  pour  s'embaucher  pour  la  campagne  sucrière.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Ralentissement  de  la  demande  et  des  expéditions  en  ce 
qui  concerne  uniquement  les  sables  de  bâtisse.  Les  variétés  destinées 
aux  autres  industries  jouissent  d'une  bonne  vogue.     (F.  S.) 

Ve)'viers.  —  Nouvelle  diminution  de  production  avec  chômage  partiel. 

(D.  B.) 
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Terres  plastiques  et  silex.  —  Mans.  —  La  situation  est  moins 
active  que  celle  du  mois  dernier;  plusieurs  ouvriei-s  ont  abandonné  le 
travail  et  se  sont  fait  embaucher  pour  la  campagne  sucrière.    (A.  L.) 

Dî7ia7it.  —  Excellente  situation  dans  la  ré*iion  de  Giuey  ;  les  com- 
mandes dépassent  la  production  et  tous  les  ouvriei-s  font  (Sa  10  heures 
par  jour.     (-].  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Durant  la  première  quinzaine  d'octobre, 
plusieurs  fours  ont  cessé  de  produire.  Les  dernières  expéditions  se  sont 
faites  plus  tard,  cette  année,  que  les  années  précédentes;  depuis  le 
10  octobre,  on  a  constaté  une  grande  diminution.  Les  commandes 
destinées  à  l'agriculture  sont  rares.  La  plus  grande  partie  des  ouvriers 
se  sont  embauchés  pour  la  campagne  sucrière,  notamment  dans  les 
sucreries  françaises.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses  que  le  mois  précé- 
dent ;  les  chargements  et  déchargements  des  fours  et  les  mises  à  feu  se 
fout  plus  rapidement  et  pl\is  fréquemment,  et  l'entièreté  de  la  production 
trouve  un  écoulement  rapide.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Beaucoup  moins  de  travail  partout,  sans  chômage 
cependant.     (D.  B.) 

Diiiajit.  —  A  Giney  la  situation  est  bonne,  et  les  commandes,  très 
suivies,  permettent  d'écouler  toute  la  production.  Dans  la  vallée  du 
Bocq  le  travail  est  régulier  9  heures  par  jour  et  les  expéditions  sont 
actives  pour  les  aciéries  lorraines,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.  A 
Gouvin  le  ralentissement  saisonnier  commence  à  se  faire  sentir,  mais 
tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tiomliout,  Gand,  Saint- Nicolas,  La 
Lou\:ière.  —  Bonne  activité,  la  production  s'écoule  d'une  manière  satis- 
faisante ;  pas  de  chômeurs. 

Mons.  —  Demande  très  suivie  avec  des  prix  en  hausse  fermement 
tenus  ;  le  marché  à  l'intérieur  et  le  marché  d'exportation  sont  fort  animés  ; 
les  exportations  se  sont  élevées  pour  le  mois  de  septembre  à  74,303 
tonnes  contre  55,376  tonnes  durant  le  mois  correspondant  de  1910,  soit 
donc  une  augmentation  de  32.96  p.  c;  pour  les  9  premiers  mois  de  1911 
il  y  a  eu  une  augmentation  de  14.03  p.  c.  sur  les  mois  correspondants 
de  1910.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  L'activité  fléchit,  mais  la  situation  est  encore  satisfaisante; 
on  travaille  déjà  en  partie  pour  le  magasin.     (A.  G.) 
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î 
Mons.  —  L'activité  tend  à  se  ralentir  ;  la  vente  est  fort  peu  soutenue.       i 

(A.  L.)  ' 

La  Louvière.  —  On  travaille  avec  une  activité  satisfaisante  et  les  j 
stocks  sont  moins  importants  que  l'an  dernier;  mais  les  prix  laissent  ^ 
beaucoup  à  désirer.     (C.  P.)  '., 

\ 

Soif/nies,  Liège.  —  Les  affaires  marchent  bien  et  le  travail  est  régu-  \ 
lier  et  sans  chômage.  . 

Binant,  —  Bonne  allure;  les  ordres  sont  abondants,  surtout  pour  < 
l'étranger  et  les  prix  sont  fermes;  on  travaille  jour  et  nuit.     (J.  B.)  ' 


INDUSTRIES   DKS  MKTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  demande  est  plus  faible  dans 
toutes  les  catégories  et  les  prix  sont  légèrement  en  baisse  :  cependant  il 
y  a  toujours  beaucoup  de  travail,     (T.  D.) 

Verviers.  —  I^es  prix  des  produits  sont  satisfaisant.-,  litn  (|ii  il< 
subissent  une  légère  baisse.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charlevoi.  —  I^  situation  s'est  légèrement 
améliorée,  par  suite  d'une  demande  un  peu  plus  suivie  de  la  part  des 
consommateui's.  Pendant  les  neufs  premiers  mois  de  cette  année,  notre 
consommation  de  fontes  s'est  accrue  de  lG*.i,O00  tonnes  par  rapport  à  la 
période  correspondante  de  1910.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  prix  des  fontes  i*estent  toujours  faibles«*mais  le  travail 

r('st(^  bien  suivi  sans  clininaL'-e.     (T.  I).1 

Fabriques  de  fer.  —  J/on.s.  —  La  situation  se  maintient  dans  de 
bonnes  conditions  et  parait  s'orienter  encore  vers  la  hausse.  Le  carnet 
d'ordres  est  bien  rempli  et  on  ne  cote  plus  pour  livraison  cette  année. 
Les  fontes  ont  une  demande  plus  suivie  que  pendant  le  mois  dernier.  Il 
a  pleine  activité  dans  les  divers  compartiments.  Seules  les  mitrailles 
sont  toujours  délaissées  et  à  bas  prix.     (A.  L.) 

Charlevoi.  —  Les  mitrailles  s'achètent  toujours  à  des  piix  très  bas  et 
l'expoi'lation  ne  donne  pas  ce  qu'on  en  attend.  Mais  en  produits  finis,  la 
situation  commerciale  s'établit  encore  meilleure  que  précédemment:  les 
prix  sont  en  hausse  et  sont  acceptés  sans  diflicultés.  La  production 
marche  normalement;  les  carnets  sont  bien  fournis,  mais  les  expéditions 
souffrent  quelque  peu,  par  suite  de  la  pénurie  de  matériel  et  de  main- 
d'œuvre.     (M.  G.) 
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La  Louviére.  —  Dans  la  plupart  des  usiues  règne  une  activité  nor- 
male et  les  nouveaux  ordres  arrivent  régulièrement  ;  les  prix  ont  une 
tendance  à  la  hausse.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis  et  permettent  de 
maintenir  les  prix;  toute  la  pleine  production  est  engagée  et  la  main- 
d'onivre  est  plutôt  insulHsante.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  des  barres  sont  toujours  orientés  à  la  hausse;  ceux 
des  tôles  sont  très-fermes.  Les  usines  sont  bien  alimentées.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Il  y  a  pleine  activité,  les  carnets  de  com- 
mandes sont  remplis.  En  rails  notamment,  nos  exportations  en  septembre 
se  sont  élevées  à  10,500  tonnes  environ  contre  9,300  en  1910  ;  toutefois 
l'ensemble  des  neufs  premiers  mois  accuse  un  déficit  de  2,000  tonnes 
environ  par  rapport  à  1910.  Pour  les  tôles,  la  situation  va  en  s'amé- 
liorant  de  semaine  en  semaine.     (M.  G.) 

La  Louviére.  —  L'allure  reste  bonne  et  les  prix  se  maintiennent  ;  les 
ordi'es  en  cours  permettent  de  marcher  avec  une  grande  activité.  (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  A)wers.  —  En  chaudières  l'amélioration  continue;  en 
charpentes  les  ordres  sont  rares;  peu  de  main-d'œuvre  disponible. 
f]xcellente  activité  saisonnière  en  appareils  de  chauffage  central.  (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  est  soutenue  en  grosses  charpentes.  En  petites 
charpentes  la  situation  est  assez  calme.  En  grosse  chaudronnerie  les 
carnets  continuent  à  être  garnis  de  forte's  commandes.  La  difficulté 
d'obtenir  la  matière  première  en  temps  voulu  cause  toujours  une  entrave 
sérieuse  à  l'activité.     (J.  T.) 

Tunihout.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  on  a  diminué  la  journée 
de  travail  dans  un  établissement,  mais  jusqu'ici  tous  les  ouvriers  sont 
restés  à  la  besogne.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  condition  industrielle  continue  à  être  satisfaisante 
en  machines  outils,  principalement  pour  l'exportation  ;  situation  assez 
tendue  eu  moteui^  à  gaz;  en  machines  d'imprimeries  bon  courant 
d'affaires  pour  l'intérieur  notamment.  Le  chômage  a  sensiblement  dimi- 
nué depuis  un  mois  et  a  été  virtuellement  nul  en  octobre.     (G.  V.) 

Louvain  (source  patronale).  —  Allure  calme;  il  y  a  des  travaux  de 
réparations  et  de  ci  de  là  quelques  demandes  d'appareils  spéciaux. 
Statu-quo  satisfaisant  en  corps  creux.     (A.  G.) 

Flandre  occidejitale .  —  La  majeure  partie  du  personnel  brugeois 
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fait  régulièrement  des  journées  de  11  heures  :  on  relève  du  travail 
supplémentaire  dans  quelques  ateliers,  spécialement  dans  ceux  d'ajustage 
ou  parfois  des  équipes  de  nuit  succèdent  à  celles  du  jour.  Le  chômage 
est  minimum;  parmi  les  syndiqués  il  se  réduit  à  24  journées  de  deux 
ouvriers.  La  situation  est  bonne  à  Ostende,  bien  que  l'activité  ait 
diminué  dans  quelques  ateliei*s;  le  chômage  parmi  les  membres  des 
deux  unions  professionnelles  n'est  que  de  18  journées  de  deux  ouvriers 
Tout  le  monde  est  à  la  besogne  à  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  meilleure,  surtout  en  moteurs  à  pétrole:  un 
atelier  fait  fréquemment  des  heures  supplémentaires,  ce  qui  a  amené  les 
protestations  du  syndicat  socialiste  et  des  pourparlers  sur  l'introduction 
d'une  équipe  de  nuit.  Le  chômage  est  devenu  tout-à  fait  insignifiant,  ne 
frappant  plus  guère  que  U'Z  p.  o..  proportion  qui  n'avait  presque  jamais 
été  rencontrée  jusqu'ici.     (L.  V.) 

Mons.  —  De  bonnes  commandes  ont  été  adjugées  et  d'autres  sont 
annoncées;  certains  ateliers  accusent  des  ordres  en  abondance,  mais  les 
prix  ne  sont  pas  assez  élevés.  D'autre  part  la  main-d'œuvre  est  de  plus 
en  plus  rare  et  chère  par  suite  de  la  concurrence  des  établissements 
franrais  do  la  frontière  qui  viennent  d'être  installées.     (A,  L.) 

La  Louvière.  —  I^  plupart  des  établissements  sont  bien  occupés; 
les  nouvelles  affaires  se  font  quelque  peu  attendre  et  les  prix  sont  forte- 
ment discutés.  On  voit  peu  de  chômeurs.     (C.  P.)  , 

Soignies.  —  I^s  ponts  et  charpentes  donnent  moins  de  iHwn.Mw  :  on 
grosse  chaudronnerie,  il  y  a  encore  assez  de  travail.     (F.  S. 

Liège,  —  En  charpentes  le  travail  est  bien  suivi,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  pas;  en  machines  motrices  certaines  usines  sont  très  surchar- 
gées, d'autres  n'ont  rion  de  trop,  mais  sans  chômage:  en  machines-outils 
et  on  appai'eils  industriels,  la  situation  générale  est  bonne.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  il  y  a  toujours  abondance  de  travail 
et  pénurie  de  bi-as,  principalement  parmi  les  monteurs  ajusteurs.  On 
constate  une  légère  hausse  des  matières  premières.  En  machines  motrices, 
il  y  a  assez  bien  de  travail  pai'tout  sans  chômago,  mais  les  prix 
sont  peu  rémunérateui's  ;  il  y  a  pénui'io  de  bras.  En  machines-outils, 
certains  ateliers  renseignent  du  travail  sulllsant  sans  chômage,  alor-s  que 
d'autres  accusent  plutôt  peu  de  travail  avec  chômage  pai'tiel.  En  appa- 
reils iudusti'iels,  la  i*eprise  s'est  maintenue.  En  garnitures  de  cardes 
l'alimentation  est  régulière  sans  chômage;  les  pi'ix  laissent  peu  de 
béuotice.     (D.  B.) 

Dinaîit.  —  Excellente  activité  par  continuation;  les  ordres  sont  très 
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suivis  eu  charpentes,  serres  et  barrières  de  cliemin  de  fer;  pas  de 
chômeurs.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Assez  bien 
de  besogûe  en  générateurs  à  vapeur  et  réservoirs.  On  ne  compte  de 
sans-travail  que  parmi  les  demi-ouvriers.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Les  commandes  importantes  manquent  presque  complète- 
ment et  dans  certains  ateliers  on  ne  travaille  plus  que  huit  heures  par 
jour.     (V.  N.) 

Eecloo,  Verviers.  —  Besogne  abondante  et  grande  activité  avec  per- 
sonnel complet. 

Gra7nmo?it,  Soignies.  —  Les  commandes  sont  peu  suivies,  mais  le 
personnel  travaille  encore  régulièrement. 

Mous.  —  Situation  calme  ;  il  y  a  assez  bien  de  demandes  de  prix,  mais 
la  main-d'œuvre  est  chère  et  rare.  Beaucoup  d'ouvriers  se  foht  embau- 
cher pour  les  ateliers  du  Nord  do  la  France  où  ils  gagnent  des  salaires 
de  70  à  80  centimes  l'heure.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  petite  chaudronnerie  est  bien  alimentée;  le  travail  y  est 
régulier,  mais  les  prix  restent  bas  à  cause  de  la  concurrence.      (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mo?is.  —  Situation  calme;  les  seuls  bons 
ouvriers  de  métier  sont  restés  aux  ateliers  où  ils  travaillent  pour  le 
magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  plus,  mais  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  — Mous.  —  La  grande  activité 
ne  se  dément  pas;  les  commandes  viennent  toujours  nombreuses  et  les 
carnets  sont  remplis  ;  on  n'accepte  les  ordres  nouveaux  que  pour  des 
délais  de  fourniture  éloignés.  Les  bons  ouvriers  trouvent  facilement  à 
s'embaucher  dans  d'excellentes  conditions.     (A.  L.) 

Liège.  — La  concurrence  allemande  est  très  forte;  malgré  cela  on  a 
de  la  besogne,  même  certaines  usines  sont  très  bien  alimentées  et  les 
prix  sont  bons.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Il  n'y  a  pas  de  nou- 
velles commandes  ;  toutefois  les  équipes  qui  avaient  dû  chômer  partiel- 
lement, faute  de  matière  première,  se  remettent  progressivement  au 
travail.     (J.  T.) 
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Louvain.  (Source  patronale.)  —  Etat  d'activité  relativement  faible 
dans  les  ateliers  de  construction  de  matériel  roulant-;  les  demandes  de 
l'étranger  sont  peu  suivies.  Beaucoup  d'ouvriers  du  bois  sont  en  quête 
de  besogne.     (A.  G.) 

Nivelles,  Liège.  —  En  général  la  situation  est  bonne  et  le  travail  bien 
suivi. 

Mo?is.  —  Ees  ordres  se  suivent  de  façon  régulière,  mais  les  grosses 
affaires  sont  toujours  en  suspens.  Les  divers  atcliei^  continuent  généra- 
lement â  marcher  avec  leur  pereonnel  au  complet.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  De  nouvelles  commandes  sont  arrivées  et  l'activité  est 
meilleure.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Plu^eurs  établissements  réclament  de  nouvelles 
affaires  pour  pouvoir  maintenir  une  activité  continue  en  hiver;  jusqu'ici 
on  rencontre  peu  de  sans  travail.     (G.  P.) 

Soignies.  —Les  divers  établissements  font  preuve  <1  luu-  k.mum  cirii>  uo 
et  le  travail  se  poursuit  partout  de  façon  fort  régulière  :  toutefois  dans 
un  atelier,  certaines  catégories  d'ouvriei-s  ont  dû  chômer  plusieurs  jours 
pai'  suite  iU^  l'arrivée  tardive  des  fers;.     (V.  S.) 

Construction  navale.  —  Matines,  r>ai/it  Sicolas.  —  Besogne  très 
abondante  ;  il  y  a  pénuiie  de  bons  ouvriers  à  Tamise. 

Anvers.  —  Kn  réparation  de  navires  le  travail  n'est  pas  plus  abon- 
dant qu'en  septembre,  malgré  les  récentes  tempêtes  ;  il  y  a  assez  bien  de 
chômeurs.  A  Hoboken  et  à  Hemixem  les  ordres  de  constructions  neuves 
fournissent  une  occupation  régulière  à  tous  les  ouvriers.     (H.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Matines,  Alost,  Mans.  —  L'ou- 
vrage a  beaucoup  diminué  ;  à  Alost  et  à  Mons  des  ouvriers  ont  été  con- 
gédiés. 

Bruxelles.  —  Ralentissement  saisonnier;  la  surproduction  rend  les 
affaires  difficiles;  il  n'y  a  pas  encore  de  chômeurs  parmi  les  spécialistes. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  aolivite.     yL.  \ .) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  en  pièces  détachées  pour 
vélocipèdes  ;  on  fait  généralement  une  heure  de  plus  tous  les  joure. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Eu  vélocipèdes  on  renseigne  plus  de  travail  qTï'en  sep- 
tembre partout,  sans  cliùmage.  En  automobiles  quelques  ateliers  ren- 
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seignent  assez  bien  de  travail  ;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.  Matières 
premières  en  hausse.     (D.  B.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dinajit.  —  La  situation  reste  bonne  et 
le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines,  Anvers.  — Situa- 
tion assez  satisfaisante  ;  dans  la  plupart  des  ateliers  les  stocks  sont  peu 
importants. 

Bruxelles.  —  Alimentation  satisfaisante  en  robinetterie  et  en  articles 
pour  réclairafie;  peu  de  travaux  importants  en  bronzes  d'art.  Les 
ciseleurs  comptent  de  rares  chômeurs  et  quelques  bronziers  manquent  de 
besogne.     (G.  V.) 

Nivelles,  Mous.  —  Allure  calme  ;  les  ouvriers  continuent  toutefois 
à  être  occupés  régulièrement,  mais  ils  travaillent  pour  le  magasin. 

Gand,  Liège,  Verviers.- —  Le  travail  marche  bien  sans  chômage. 

Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles.  —  Travail  assez  abondant  en 
pièces  mécaniques,  car  il  y  a  diminution  pour  les  articles  de  bâtiment; 
les  prix  restent  assez  fermes.  Toute  la  main-d'œuvre  est  toujours 
occupée.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  La  Louvière,  Soignies,  Liège,  Ver- 
viers.  —  L'activité  est  très  régulière  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à 
journées  pleines. 

Mons.  —  Le  carnet  d'ordres  bien  fourni  et  les  prix  bien  tenus.  En 
pièces  spéciales  pour  la  construction  et  les  conduites  d'eau,  de  gaz,  etc., 
l'activité  se  maintient,  mais  on  signale  cependant  un  ralentissement 
dans  les  ordres.     (A.  L.) 

Dînant.  —  Excellente  activité  à  Ciney  en  conduites  d'eau  et  de  gaz  ; 
les  stocks  sont  presque  épuisés,  les  ordres  sont  abondants  et  le  travail  est 
assuré  pour  l'hiver  ;  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants  et  ceux  de  la 
fonte  sont  en  hausse  ;  il  y  a  pénurie  de  mouleurs.  Travail  régulier  et  très 
suivi  à  Gouvin;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Ferronnerie, serrurerie,  poêlerie.  — Matines,  Turnhout,  Alost. 
—  Bonne  activité  en  ferronnerie  et  serrurerie;  en  poêlerie  la  reprise 
saisonnière  a  commencé. 

.    Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  à  Bruges,  Ostende. 
Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai.  A  Bruges,  l'offre  de  bras  est  inférieure 
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aux  besoins,  spécialement  en  poêlerie.  La  question  de  l'application  du 
rainiraunfi  de  salaire  aux  travaux  communaux  occupe  spécialement  une 
partie  du  personnel  ostendais.     (D.  Z.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  reprise  saisonnière  en  poêlerie  est  encore 
peu  sensible  ;  le  travail  a  beaucoup  diminué  en  ferronnerie.  A  Bruxelles 
l'allure  est  satisfaisante  en  fabrication  de  ressorts  de  voitures  et  modérée 

en  coffres-forts.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition  normale.  Les  salaires  sont  fort  bas  en 
poêlerie.     (L.  V.) 

Gram.monl.  —  La  reprise  en  poêlerie  est  presque  complète.  La 
situation  devient  calme  en  ferronnerie  et  en  serrurerie.     (P.  M.) 

Mons,  lÀèye.  —  Beaucouj)  de  besogne  en  poêloiio  et  en  ferronnerie 
de  bâtiment. 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  eu  ferronnerie.  I^  poêlerie  est 
bien  occupée,  en  articles  de  tôle  surtout.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  serrurerie  et  en  ferronnerie  on  constate  beaucoup  de 
travail  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage;  il  y  a  pénurie  de  bras  par-ci 
par-là.  En  poêlerie,  c'est  le  début  de  la  forte  saison.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Louvain.  —  Les  nouveaux  ordres  pour  l'exporta- 
tion se  fout  attendre,  aloi's  qu'ils  sont  rares  pour  l'intérieur.     (A.  G.) 

Mo7is,  La  Louvtère,  Liège.  —  Les  usines  accusent  des  carnets 
d'ordres  bien  remplis,  mais  avec  des  prix  insulîîsamment  rémunérateui-s. 

Charleroi.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  et,  pour  l'imérieur 
du  pays,  n'était  la  concurrence  de  quelques  petits  fabricants,  on 
pourrait  maintenir  les  prix  et  même  faire  de  la  hausse.  Les  carnets  sont 
très  bien  garnis  et  les  stocks  nuls.  Comme  toujoui'S  à  cette  époque  la 
main  d'nMivre  est  siini<;uit.'  <|.>inii^  i.»  retour  des  ouvriers  de  la  campagne. 

(M.  G.) 

Liège,  —  Beaucoup  de  travail  partout,  les  prix  sont  bous.  Pas  de 

chômage.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
travail  est  général  à  Sweveghcm;  des  équipes  de  nuit  ont  et»-  oT'LrR!n*<ôo>: 
dans  les  ateliei's  de  galvaniseurs  et  de  tresseurs.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  carnets  sont  suffisamment  remplis  ;  il  n'y  a  cependant 
pas  encombrement  et  nulle  part  on  ne  fait  d'heures  supplémentaires. 
Les  prix  sont  trop  bas.     (A.  L.) 
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Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  reprise  ne  s'est  pas  accen- 
tuée, sauf  en  canons  damas  on  nue  coininando  étrangère  assez  impor- 
tante est  survenue.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Allure  soutenue  en  articles 
émaillés-ordinaires  pour  l'exportation,  car  en  objets  de  luxe  la  lutte  ne 
peut  être  soutenue  avec  les  maisons  étrangères.  On  traite  quelques 
affaires  en  ferblanterie  industrielle;  en  articles  spéciaux  on  combat 
diflicilement  l'introduction  des  produits  allemands.  Les  articles  galva- 
nisés sont  bien  tenus  et  les  ateliers  de  galvanisation  à  façon  de  produits 
noiis  sont  alimentés  suffisamment.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  meubles  en  fer  sont  très  demandés,  mais  les  prix  de 
vente  sont  bas.  La  fabrication  des  lits  en  fer  est  en  bonne  situation. 

(J.  R.) 

Gand,  Mons,  Liège.  —  La  situation  est  bonne;  les  ordres  sont  nom- 
breux et  les  prix  assez  rémunérateurs  ;  pas  de  chômeurs. 

Alost.  —  Dans  presque  tous  les  ateliers  on  a  été  obligé  de  réduire 
considérablement  le  nombre  des  heures  de  travail  et  le  chômage  devient 
très  considérable.  Les  commandes  sont- presque  nulles.     (V.  N.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  bonne,  n'était  la  fermeté 
des  matières  premières,  tôles  et  produits  chimiques.  Les  commandes 
arrivent  régulièrement  et  les  expéditions  suivent;  aussi  il  n'y  a  pas  de 
stocks.  La  rentrée  des  briquetiers  fait  abonder  la  main-d'œuvre.    (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles,  Mons,  Liège.  — ■  Le  travail 
marche  en  plein  dans  tous  les  ateliers;  à  Mons  la  plupart  des  ouvriers 
fournissent  des  heures  supplémentaires. 

Alost.  —  La  saison  d'hiver  amène  beaucoup  d'ordres  importants; 
jusqu'à  présent  on  ne  ti^availle  pas  encore  au  complet,  mais  on  recrute 
des  ouvriers.     (V.  N.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  du  marché  est  bonne  ;  il 
n'y  a  pas  de  stocks  et  les  prix  sont  très-fermes;  la  production  est  infé- 
rieure aux  moyennes  des  années  précédentes.  Les  engagements  de  la 
campagne  qui  vient  de  finir  sont  terminés  et  les  travaux  d'hiver  sont 
commencés.     (J.  T.) 

Turnhoul.  —  La  campagne  est  terminée  et  l'année  a  été  très  bonne. 
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tant  au  point  do  vue  de  la  vente  qu'à  celui  des  prix  qui  sont  restés  assez 
élevés.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  production  a  été  forte  et  la  campa*?ne  s'est  terminée 
dans  de  bonnes  conditions;  les  stocks  sont  peu  importants  pour  la  pro- 
chaine saison.  Toute  la  main-d'œuvre  est  rentrée  dans  ses  foyers. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Les  briquetiei^  sont  encore  en  plein  travail.     (L.  V.) 

Alost,  —  On  constate  déjà  partout  une  légère  diminution  d'activité  : 
les  commandes  sont  moins  nombreuses  et  la  campagne  touche  à  sa  fin. 
Un  grand  nombre  des  briquotiers  sont  partis  pour  l'arrachage  des  bette- 
raves en  France.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Saison  morte;  tous  les  chantiers  restent  aliandonnés  et  il 
n'y  a  guère  ((ue  les  cliargeurs  de  briques  (|ui  trouvent  encore  l'occupa- 
tion.    (V.  D.  V.) 

Grammo7il,  Mous.  —  La  campagne  est  terminée  et  les  derniers  foui's 
ont  été  montés  par  un  tonip<  fa\oi'al)!e.  Li'>  bî'i<|iW'ti<M'<  ^'»nt  ,r,'.p,*.,-alo- 
ment  satisfaits. 

Saint- Nicolas.  —  Les  briqueteries  mécaniques  continuent  seules  h* 
travail;  les  autres  ont  cessé  la  besogne,  vu  l'approche  de  l'hiver;  la  vente 
a  été  pai'ticulièrement  active  et  le  stock  est  insignifiant.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  I^  campagne  est  close;  elle  a  été  satisfaisante  cette 
année,  et  elle  a  été  contrariée  plutôt  par  les  fortes  ciialeui^s  que  par  les 
pluies.  Ia's  enlèvements  continuent  régulièrement,  tant  en  briques  ordi 
naires  que  de  façades,  mais  en  moindres  quantités.     (F.  S.) 

Vevviers.  —  Peu  de  travail  partout  sans  chômage  par  suite  de  la  fin 
de  la  campagne.     (I).  B.) 

DifiafiL  —  Dans  la  région  de  Giney,  la  campagne  est  terminée  et  les 
dernières  briques  ont  été  enfournées  le  15 octobre;  on  n'occupe  plus 
que  les  ouvriers  nécessaires  pour  les  chargements.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  situation  est  normale  pour  la  vente 
dans  le  pays,  mais  l'exportation  devient  de  plus  en  plus  diflicilo.     (A.  !>.) 

Produits  réfractaires.  —  Mojis.  —  Octobre  est  un  mois  ou  les 

expéditions  sont  intenses;  h^^  ]M'o<Iiiit>^  sont  oxpédi*'»^  >itôt  défournés. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  les  produits  restent  peu  rému- 
nérateurs.    (T.  D.) 
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Tuileries.  —  Mali  nés.  —  Le  prix  des  tuiles  s'est  raffermi  par  suite 
de  la  réduction  de  la  productiou.  Les  carreaux  sont  délaissés;  la  France, 
qui  en  était  le  grand  consommateur,  a  empêché  l'introduction  de  ces 
produits  par  des  droits  d'entrée  prohibitifs.     (J.  T.) 

Turiihout.  —  On  touche  à  la  morte  saison;  la  campagne  a  été  nor- 
male et  les  prix  satisfaisants.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  tuileries  mécaniques  du  sud  de  la  pro- 
vince travaillent  régulièrement  avec  un  personnel  complet.  La  produc- 
tion s'écoule  facilement,  grâce  au  beau  temps  et  les  carnets  se  remplis- 
sent d'oiMres  nouveaux.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  diminue  sensiblement,  presque  toutes  les  con- 
structions étant  maintenant  sous  toit.     (L.  V.) 

^1^05^.  —  Quoique  la  bonne  saison  touche  à  sa  fin  et  que  les  nouvelles 
commandes  se  fassent  attendre,  on  travaille  partout  régulièrement. 

(V.  N.) 

Grani?no7it.  —  La  fabrication  est  presque  terminée  partout;  les  ordres 
sont  rares.     (P.  M.) 

Mo?is,  Soig7iies.  —  Les  ventes  sont  très  actives;  on  continue  à  fabri- 
quer dans  certaines  tuileries  mécaniques. 


INDUSTRIES   VERRŒRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Charleroi.  —  Lelnarché  chinois  est 
inactif,  mais  dans  l'ensemble  la  situation  est  bonne;  le  carnet  de  com- 
mandes assure  la  besogne  pour  plusieurs  mois. 

La  Louvière.  —  On  travaille  régulièrement  avec  personnel  au  com- 
plet; les  expéditions  montrent  une  bonne  activité  et  les  prix  sont  fer- 
mes.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  calme  prédomine  ;  la  production  est 
toujours  fort  réduite,  ce  qui  n'empêche  pas  les  magasins  d'augmenter. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  L'exportation,  notamment 
pour  l'Angleterre,  remet  un  grand  nombre  de  commandes;  on  signale 
une  affluence  d'ordres  plus  grande  que  les  années  précédentes. 
Cependant  les  prix  restent  peu  rémunérateurs  à  cause  de  l'abondance  de 
la  production  et  du  peu  d'entente  qui  existe  entre  les  patrons.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  L'activité  se  maintient  aisément  :  mal^^ré  une 
augmentation  continue,  la  production  s'écoule  au  fur  et  à  mesure  avec 
prix  rémunérateurs.     (G.  P.) 

Flaconneries.  —  Bruxelles.-  —  Travail  régulier  et  commandes 
suivies  pour  l'exportation;  l'Angleterre  donne  bien.  En  gravure  sur 
verre,  la  besogne  ne  fait  pas  défaut.     (A.  G.) 

Soignies.  —  Placement  facile  des  produits,  ce  qui  permet  une  fabri- 
cation régulière.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  normale  et  le  travail  régulier,  sans  chô- 
mage. L'Amérique  nous  enlève  des  ouvriers.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  linmhout,  Eecloo,  Mons.  —  Situation  favo 
rable  et  travail  complet  et  régulier;  la  vente  est  très  satisfaisante. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant. 

(L.  V.) 

GramjYiont.  —  I^  fabrication  est  devenue  plus  active  et  régulière; 
le  chômage  est  partout  pour  ainsi  dire  nul  ^ivàcq  à  l'approclie  de  la  saison 
hivernale.     (P.  M.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  précaire  pour  la 
fabrication  des  Imiles  de  lin  ;  les  tourteaux  se  vendent  bien  et  à  un  prix 
élevé.     (J.  T.) 

Louvain,  Flandre  occidentale,  Gand.  —  Condition  satisfaisante 
pour  les  huileries  <lont  les  produits  s'écoulent  facilement;  les  tourteaux 
sont  très  recherchés  à  cause  de  la  pénurie  de  fourrages. 

Alost.  —  Les  commandes  parviennent  plus  nombreuses  qu'il  y  a  un 
mois.  L'approche  de  l'hiver  amène,  comme  tous  les  ans,  une  certaine 
amélioration  ;  aussi  la  production  est  plus  importante;  deux  usines 
d'Alost  augmentent  leur  pei'sonnel  et  renfoivent  l'équipe  de  nuit. 

(V.N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhoui,  Gand,  Verviers.  —  Situation  tou- 
jours satisfaisante  pour  les  savons  mous,  qui  sont  bien  demandés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  allure,  par  continuation,  tant  en 
savons  mous  qu'en  savons  de  toilette,  avec  progression  pour  ces  derniers 
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à  l'exportation;  le  nombre  d'établissements  fabriquant  le  savon  vert 
augmente  et  partout  le  personnel  travaille  au  complet.     (A.  G.) 

.4/05/.  —  Les  ordres,  quoique  peu  importants,  et  la  production  ont 
légèrement  augmenté.     (V.  N.) 

Gva7mno7it.  —  L'activité  est  en  général  très  favorable  et  le  travail  est 
devenu  plus  régulier.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  prix  des  matières  premières  est  toujours  à  la  hausse. 
Les  fabricants  estiment  qu'il  faudra  absolument  augmenter  encore  le 
prix  des  savons,  car  les  bénéfices  actuels  sont  pour  ainsi  dire  nuls.  La 
demande  est  assez  suivie  en  poudre  à  lessiver.     (A.  L.) 

Liège.—  Le  travail  reste  régulier,  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  à 
cause  de  la  concurrence.     (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Ralentissement  en  fabrication  de 
pneus;  eu  caoutchouc  industriel  l'activité  est  encore  satisfaisante;  la 
demande  pour  laminoirs  reste  bonne,  alors  qu'en  articles  en  caoutchouc 
durci  la  situation  laisse  à  désirer.  On  obtient  la  main-d'œuvre  facilement. 

(A. G.) 

Flandre  occidentale.  —  Une  certaine  baisse  sur  les  caoutchoucs  bruts 
se  maintient,  mais  elle  est  insuffisante  pour  amener  une  détente  du  mar- 
ché et  la  reprise  industrielle.  Les  consommateurs  restent  défiants  et 
réservent  leurs  commandes.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Liège.  — «La  situation  est  bonne;  les  commandes  se 
suivent  régulièrement  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Engrais  chimiques.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  En  vue  des  ventes 
d'automne  la  fabrication  est  poussée  vivement  dans  les  diverses  usines; 
les  phosphates  s'élèvent  bien  et  les  expéditions  sont  nombreuses.  Presque 
tous  les  établissements  ont  porté  leurs  équipes  d'ouvriers  au  maximum. 

(A.  G.) 

Ga?id,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chô- 
mage. 

Alost.  —  La  reprise  saisonnière  se  fait  attendre;  les  expéditions  sont 
très  restreintes,  car  les  superphosphates  ne  s'écoulent  qu'avec  difficulté. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  d'expéditions  en  cette  saison.     (V.  d.  V.) 

Saint' Nicolas.  —  L'enlèvement  devient  plus  important  d'année  en 
année,  mais  il  est  moindre  en  cette  période  morte  qu'au  printemps. 

(V.D.  V.) 
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Mans.  —  Les  expéditions  de  superphosphate  se  ralentissent,  car  les 
les  livraisons  ont  plutôt  été  effectuées  en  août  et  septembre  pendant  la 
période  des  voiturages.  I^  fabrication  continue  néanmoins  avec  toute 
l'intensité  possible;  là  où  on  a  dû  réduire  un  peu  le  personnel  ouviîpt-. 
celui  ci  en  a  profité  pour  se  rendre  dans  les  sucreries.     (A.  L.) 

Soie  artificielle.  —  Alost,  (Source  ouvrière.)  —  Les  ordres  ont 
diminué  de  20  p.  c.  depuis  août;  on  chôme  généralement  un  ou  deux 
jours  par  semaine  et  les  salaires  laissent  à  désirer.     (V.  N.) 


Mo?is.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  le  marché  e^t  lourd  par 
continuation.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines,  Alasl.  —  Situation  fort  satisfaisante;  la 
demande  est  bonne  et  les  prix  sont  rémunérateurs;  une  meunerie 
d'Alost  augmente  son  personnel. 

Bruxelles,  Louvam.  —  I^  marché  des  ^Mains  cxotniurs  rt  iiHiii^M'iics 
est  très  ferme  ;  sur  ces  derniéi'S  on  enregistre  mêuïe  de  la  hausse  variant 
de  fr.  0.50  à  0.75,  suivant  leui*  origine.  Activité  régulière  et  soutenue 
dans  les  grandes  meuneries  industrielles  qui  ne  peuvent  suflire  aux 
demandes  de  sous-produits.  Dans  les  moulins  de  campagoe,  l'allure  est 
calme,  surtout  en  mouture  de  tourteaux.     (A.  ^"'.i 

Eecloo,  Gramfnofit,  Liètje.  —  Travail  au  complet  et  vente  satisfai- 
sante; les  déchets  sont  toujours  très  demandés. 

Mans.  —  Le  marché- des  grains  est  géoéralement  soutenu.  En  Europe 
règne  un  fort  courant  d'indécision  et  les  affaires  s'engagent  dilTlcilement. 
Les  dernières  nouvelles  de  la  République  Ai'gentiue  sont  meilleures; 
cependant  le  commerce  argentin  ne  s'empixîsse  nullement  pour  offrir  les 
nouveaux  blés,  malgré  les  apparences  brillantes  de  sa  récolte,  et  les 
embar([uements  liebdomadaires  sont  très  modéi'és;  les  fioments,  seigles, 
escourgeons  et  avoines  indigènes  sont  fermement  tenus.  Les  grands 
moulins  marchent  à  pleine  production  et  emmagasinent  dç  fortes 
réserves.  Les  sons,  rebulets  et  remoulages  maintiennent  leurs  prix 
fermes  antérieurs  et  sont  toujours  bien  demandés,  sans  être  toutefois 
beaucoup  offerts  par  la  meunerie.     (.\.  L.) 

Soignies. — Les  prix  des  farines  ont  subi  très  peu  de  fluctuations  depuis 
un  mois;  pendant  la  première  quinzaine  d'octobre  le  marché  a  été  très 
calme;  la  fin  du  mois  semble  avoir  une  meilleure  disposition  aux  achats. 
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Les  sons  et  les  rebulets,  en  très  forte  demande,  sont  très  chers  et  en 
hausse.  Les  offres  en  froments  sont  peu  pressantes  et  les  expéditions 
petites.  La  Russie  particulièrement  expédie  peu.  La  récolte  du  Canada 
s'annonce  moins  bonne.  Les  nouvelles  de  la  récolte  en  République 
Argentine  sont  excellentes,  mais  il  est  prématuré  de  dire  que  les  appa- 
rences se  réaliseront.     (F.  S.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Bonne  activité;  les  pâtis- 
siers se  plaignent  de  la  hausse  des  matières  premières,  œufs,  beurre  et 
sucre,  alors  que  leurs  pi'oduits  doivent  toujours  se  vendre  au  même  prix. 

(J.T.) 

Tur7ihout.  —  Le  travail  esl  bien  suivi  partout;  l'activité  est  surtout 
grande  dans  les  fabriques  de  pains  d'épices.     (V.  D.) 

Alost.  —  Les  boulangeries  coopératives  commencent  à  se  faire  une 
concurrence  acharnée.  Situation  très  calme  pour,  les  pâtissiers;  on  est 
d'ailleurs  en  pleine  morte-saison.     (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  Le  travail  est  partout  bien  suivi  sans  chômage. 

Mons.  —  La  situation  est  normale  sans  plus  ;  la  réussite  de  la  récolte 
des  pommes  de  terre  a  fait  quelque  peu  diminuer  la  consommation  du 
pain.  Allure  calme  en  pâtisserie,  à  cause  de  la  période  des  fruits;  on 
signale  toutefois  une  légère  reprise  depuis  la  rentrée  des  écoles.  (A.  L.) 

Verviers.  —  En  boulangerie  le  travail  est  très  régulier  et  le  personnel 
est  complet  partout.  En  pâtisserie  l'activité  est  bonne,  mais  il  y  a  abon- 
dance de  bras  par  suite  du  chômage  des  ouvriers  saisonniers.     (D.  B.) 

Binant.  —  Excellente  allure  en  boulangerie  ;  les  prix  sont  légèrement 
en  hausse.  La  fabrication  des  conques  est  en  pleine  activité  saisonnière; 
les  équipes  de  jour  et  de  nuit  sont  renforcés  ;  les  ordres  sont  abondants 
pour  la  Saint-Nicolas  et  la  Noël.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout,  Verviers.  —  Situation 
excellente;  les  commandes  pour  le  nouvel-an  arrivent  déjà  partout 
et  procurent  une  besogne  abondante. 

Bruxelles.  —  L'approche  des  fêtes  de  fin  d'année  ramène  avec  elle 
les  demandes  de  la  clientèle  ;  on  fait  de  grands  efforts  afin  de  pouvoir, 
au  point  de  vue  de  la  beauté  des  emballages,  lutter  avec  les  produits 
étrangers,  de  la  Suisse  surtout.  On  s'émeut  de  la  question  d'un  relève- 
ment des  droits  du  tarif  hollandais  sur  les  réglisses,  nos  grands  établisse- 
ments ayant  trouvé  dans  les  Pays  Bas  un  débouché  important  pour 
ce  genre  de  produits.     (A.  G.) 
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Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.     (L.  V.) 
Alost.  *-  La  reprise  annuelle  se  fait  attendre.     (V.  N.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  Loiwain.  —  La  campagne 
s'est  ouverte  tardivement  pour  permettre  un  plus  fort  rendement  des 
récoltes  ;  celles  ci  ont  donné  une  production  restreinte  en  poids,  mais 
d'une  grande  richesse  en  sucre,  sans  que  cependant  il  y  ait  compen- 
sation.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  sucreries  ont  été  mises  en  marche  à 
l'époque  normale  avec  un  p(*rsonneI  suffisant,  mais  recruté  assez  diffici- 
lement. Dans  les  terres  poldériennos,  le.  rendement  a  été  satisfaisant  au 
point  de  vue  du  poids,  mais  dans  les  autres  terres  il  atteint  à  peine  les 
deux  tiers  de  la  récolte  obtenue  l'année  dernière.  La  qualité  des  bette- 
raves laisse  généralement  à  désirer.  I^Kurope  centi-ale  ^yant  eu  une 
récolte  déficitaire  et  les  stocks  étant  réduits,  le  marché  des  sucres  a  subi 
une  hausse  consid/'ivible  et  inattcndnr.   \.i\  ilemande  est  excessive. 

(D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  campagne  a  commencé  quinze  jours 
plus  tard  (jue  d'habitude.  \jo.  volume  des  betteraves  étant  lies  petit,  le 
travail  sera  moins  long  que  les  autres  années.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Quelques  sucreries  ont  commencé  à  travailler  à  partir  du 
16  octobre;  les  auties  ont  commencé  le  lundi  23.  Les  rendements  on 
poids.à  l'hectare  ne  sont  pas  encore  bien  établis;  dans  le  Tournaisis,  on 
prévoit  seulement  22,000  à  23,000  kilogrammes;  dans  la  région  de 
Quévy  des  fermiers  ont  obtenu  27,000  kilogrammes  ;  dans  le  pays 
de  Thuillies  on  espère  atteindre  28,000  kilogrammes.  I>a  richesse  est 
assez  variable  :  de  15  à  19,  souvent  plus  de  1().5  ;  les  sucres  disponibles 
se  vendent  fr.  \  1  S^^^  et  on  traite  (\v<  m.uvhés  pour  1  n  I  ?  i  r»  I  :'  ;»  ^  1  francs. 

\.  L.) 

Soignies,  Liège.  —  La  fabrication  a  commencé  partout  et  les  fabri- 
cants offrent  de  plus  hauts  prix  pour  les  betteraves  dont  la  richesse  en 
sucre  est  généralement  très  élevée. 

Brasserie.  —  MalineSy  Bruxelles,  Louvain,  Soif/nies.  —  Situation 
satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  consommation,  mais  le  prix  élevé  du 
houblon  et  du  sucre  rend  la  fabrication  peu  rémunératrice. 

Tmmhout.  —  La  consommation  est  normale  pour  la  saison,  mais  la 
forte  concurrence  rend  les  affaires  difiiciles.     (V.  D.) 

.1/05/,  Mons,  Verviers.  —  La  consommation  se  ressent  du  refroidis- 
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sèment  de  la  température:  ou  diminue  partout  la  production.  Le  marché 
des  houblons  belges  est  calme  ;  les  houblons  allemands  sont  en  hausse. 

Gvammont.  —  La  fabrication  est  active  parce  que  la  consommation 
a  été  plus  grande  par  suite  des  élections  communales.     (P.  M.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  d'un  calme  extraordinaire;  il  y  a  un  chô- 
mage intermittent  de  un  et  même  deux  jours  par  semaine  supporté  par 
les  patrons.     (T.  D.) 

Malterie.  —  Malines,  Nivelles,  Ga7id,  Mons.  —  On  a  commencé 
le  travail  des  grains  de  l'année;  le  rendement  est  bon,  mais  les  prix 
d'achat  sont  élevés. 

Alosl.  —  Quoique  l'activité  ne  laisse  pas  à  désirer,  il  y  a  cependant 
moins  d'ordres  importants.     (V.  N.) 

Soig?iies.  —  Reprise  complète  de  la  saison  active  ;  la  culture  offre  peu 
ses  orges  et  ses  escourgeons  dont  les  prix  sont  en  hausse.     (F.  S.) 

• 

Distillerie.  —  Bruxelles,  Gand,  Liège.  —  Le  travail  est  soutenu 
et  les  demandes  sont,  importantes,  tant  pour  l'exportation  que  pour 
le  pays. 

Flandre  occidentale.  —  La  sécheresse  a  occasionné  la  hausse  des 
principales  matières  employées  en  distillerie  et  cette  hausse  s'est  réper- 
cutée sur  tous  les  produits  :  les  alcools,  la  levure  et  les  drèches.  Toute- 
fois le  mouvement  commercial  n'est  pas  ralenti  ;  les  levures  ont  eu  une 
très  bonne  saison  et  les  drêches  sont  recherchées.  La  fabrication  marche 
à  pleine  allure.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Quoique  l'activité  ne  soit  pas  plus  forte,  il  n'y  a  pas  un  seul 
sans-travail  et  les  journées  restent  de  douze  heures.  Les  expéditions  sont 
peu  suivies  et  les  stocks  augmentent.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  La  situation  s'est 
améliorée  très  sensiblement;  les  matières  premières  ont  subi  une  forte 
baisse  et  la  vente  est  plus  facile,  à  des  prix  rémunérateui^.     (V.  D.) 

Gand,  Alost,  Gramryioîit,  Soignies.  —  La  fabrication  est  très  sou- 
tenue et  les  expéditions  suivent  un  cours  régulier;  les  stocks  sont  nuls. 

Mons.  —  Le  prix  d'achat  des  cossettes  a  diminué  de  10  à  15  francs  les 
100  kilogrammes  ;  jusque  maintenant  le  prix  très  élevé  de  52  francs 
les  100  kilogrammes  de  chicorée  n'a  pas  bougé,  mais  on  prévoit  une 
baisse  très  prochaine.     {X.  L.) 
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INDUSTRIES  tp:xtilf:s. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  précaire 
des  filatures  rolai'iennes  a  perduré  pendant  la  seconde  moitié  du  mois  de 
septembre  et  les  premiers  jours  d'octobre  ;  le  personnel  des  deux  établis- 
sements a  chômé  presque  complètement  pendant  plusieui-s  semaines.  Le 
travail  est  régulier  depuis  quelques  jours.     (I).  Z.) 

AjosL  —  Le  travail  continue  régulièrement  et  le  chômage  est 
inconnu.  On  renseigne  même  plus  de  commandes  qu'il  v  a  deux  mois. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  filatures  de  Tamise  travaillent  en  plein  et  ont 
une  besogne  très  absndante.  A  Lokeren  aussi  la  situation  est  bonne  et 
tous  les  bras  sont  occupé-.     (Y.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flafidre  occidefitale  {source  patronale).  —  La 
situation  a  été  franchement  critiquée  ;  les  fluctuations  continuelles  des 
matières  pi'emiêres  ont  fait  naître  une  défiance  générale  et  TabstentioD 
l)res(iue  complète  des  consommateurs  a  obligé  les  tisseui*s  de  réduii-e 
notabiemnit  la  production  ;  on  constate  une  accumulation  anormale  des 
stocks.  Toutefois  l'amélioration  est  manifeste  depuis  une  quinzaine  de 
jours. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  involontaire  est  peu  considérable  et 
tend  à  disparaître  grâce  à  un  commencement  de  reprise,  l^n  conflit  con- 
cernant les  matières  premières  et  le  tarif  des  salaii'es  a  occasionné  une 
grève  à  Roulers  dans  laiiuelle  un(^  trentaine  d'ouvriers  se  trouvent 
impliqués.     (1).  Z.) 

Alost.  —  L'ouvrage  n'est  plus  aussi  abondant  qu'en  septembre, 
mais  les  ouvriers  ne  perdent  aucune  joinnép.  ].o<  ^fiwk^  snnt  |)<>ii 
importants.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement  6  jours  par  semaine  et  on  ne 
renseigne  aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 

Saint- Xicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne  à  Zele  où  le  chômage 
est  nul,  mais  elle  est  moins  favorable  à  Lokeren  où  les  ordres  font 
défaut  et  80  métiere  restent  abandonnés.      V.  i..  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles,  Gratmnonty  Saitil- Nicolas.  — 
Les  ordres  sont  abondants  et  tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Flandre  occidentale.  —  La  fin  de  la  péi'iode  estivale  et  le  commen- 
cement d'octobre  ont  été  mauvais  ;  le  chômage  a  été  fréquent  à  Roulers. 
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Actuellomcnt  la  denuride  ainsi  que  l'activité  sont  en  reprise,  grâce  à  une 
baisse  du  coton.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  certitude  d'une  récolte  abondante  a 
fait  baisser  le  prix  du  coton  brut  et  celui  du  filés  ;  il  règne  depuis  lors 
un  courant  intense  de  ventes,  mais  à  des  prix  très  médiocres  ;  rien  ne 
justifie  d'ailleurs  ces  prix  dépréciés,  car  les  stocks  sont  partout  extrême- 
ment réduits  et  représentent  à  peine  trois  semaines  de  production. 

(Source  ouvrière).  —  Sans  qu'il  n'y  ait  chômage  organisé  à  proprement 
parler,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  réductions  de  production  par  suite  de 
l'alimentation  irrégulière  des  mécaniques  ;  aussi  les  salaires  sont-ils  assez 
réduits  pour  les  ouvriers  payés  à  la  pièce  ;  dans  l'ensemble  des  syndiqués, 
le  chômage  n'atteint  plus  1  p.  c.  des  ouvriers.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  une  filature,  un  arrêt  partiel  s'est  produit  â  cause  des 
diverses  réparations  indispensables  aux  mécaniques;  un  grand  nombre 
d'ouvriers  chôment  complètement  depuis  le  17  octobre.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  favorable  à  Somergera  et  à  Waarschoot;  le 
travail  est  abondant  et  dans  cette  dernière  localité  il  y  a  même  manque 
de  bras.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante  et  la  production 
s'écoule  normalement.  La  récolte  s'annonce  abondante  et  les  prix  de  la 
matière  première  continuent  à  fléchir  fortement,  ce  qui  a  amené,  depuis 
quelque  temps,  la  conclusion  d'importantes  affaires  avec  le  tissage. ( A. L.) 

Soifjnies.  —  La  demande  est  hésitante  ;  cela  n'empêche  que  l'on 
travaille  normalement  grâce  à  des  ordres  en  cours  d'exécution.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  satisfaisante 
partout;  pas  de  chômeurs  syndiquées.     (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  maintenant  bonne  ;  le 
coton  a  sérieusement  baissé  et  le  demande  en  tissus  est  redevenue  plus 
active,  sans  être  cependant  exceptionnellement  forte.  Le  nombre  des 
ouvriers  tisserands  sans  travail  est  des  plus  réduits  ;  on  constate  plutôt 
une  pénurie  qu'un  surabondance  de  bras. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  maintenant  régulier  et  il  n'y  a 
presque  pas  de  chômage  parmi  les  tisserands  :  1/4  p.  c.  à  peine  parmi  les 
syndiqués.  L'amélioration  dans  les  conditions  industrielles  a  eu  pour  effet 
de  rassurer  l'esprit  de  résistance  chez  les  tisserands  et  dans  presque  tous 
les  tissages  des  réclamations  ont  été  produites;  dans  le  plupart  des  établis- 
sements, les  demandes  des  ouvriers  ont  été  bien  accueillies  et  satisfaction 
a  été  assez  facilement  accordée  à  toutes  les  démarches  justifiées;  certains 
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salaires  ont  été  relevés,  mais  dans  un  établissement  la  grève  a  éclate  à  la 
suite  du  refus  du  patron  d'accéder  à  la  demande  de  ne  pas  obliger  les 
tisserands  à  quatre  métiers  à  travailler  sur  métiers  ayant  ensemble  plus 
de  24/4  de  largeur  et  de  remplacer  2  métiere  7/4  par  2  métiers  5/4 . 

Une  question  assez  importante,  intéressant  surtout  ti'ois  tissages,  a  été 
soulevée  :  c'est  celle  du  tarif  des  tissus  de  Ilanelle  de  coton  qu'il  est 
d'usage  de  payer  moins  chers  aux  tisserands  que  les  tissus  de  coton 
ordinaire  (calicots)  alors  que  le  travail  en  est,  paraît  il,  plutôt  plus  dilflcile. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  moins  suivis  qu'il  y  a  deux  mois;  cepen 
dant  il  n'y  a  aucun  chômeur  proprement  dit.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'aspect  général  est  satisfaisant  et  le  travail  se  poursuit 
régulièrement;  le  chômage  est  peu  important.  A  Waarschoot  les  ouvriers 
d'un  tissage  se  plaignent  des  salaires.     V.  d.  \ 

Gramfnont.  (Source  patronale).  —  A  Henaix,  la  situation  reste  assez 
favorable  et  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  complètes. 

(Source  ouvrière).  —  Des  ordres  plus  importants  et  plus  régulier-s 
amènent  une  plus  grande  activité  ;cepeDdant*dans  quelcpios  ateliers  la 
besogne  n'est  pas  encore  fort  ii'gulière.  A  Audenarde ,  la  demande  est 
est  faible  et  les  f)rix  sont  discutés  ;  les  commandes  pour  l'exportation 
sont  presque  nulles  et  beaucoup  de  métiei*8  sont  arrêtées.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  excellente  à  Tamise,  bonne  à  Laarne  et  à 
Lokeren,  satisfaisante  à  Zèle  et  à  Wetteren.  On  ne  renseigne  aucun  sans- 
travail.     (V.  I).  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Gand.  (Source  patmnale).  —  Toujours  la  même 
mauvaise?  condition  qui  a  obligé  à  proclamer  le  short  timc.  ])iatiqn»''  par 
la  suppression  du  travail  de  samedi. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  complet  continue  à  rester  faible, 
mais  dans  les  usines  le  travail  est  réduit  à  5  jours  par  semaine.  Au 
conseil  communal  on  discute  la  création  du  fonds  des  crises  dont  l'institu- 
tion et  le  succès  dépend  surtout  de  la  collaboration  financière  des  patrons, 
qui  jusqu'ici  n'ont  accordé  aucune  indemnité  en  considération  de  la 
réduction  des  salaires  actuels.     (L.  V.). 

Alost.  —  La  bonne  activité  persiste  et  le  pei*sonnel  travaille  à  jour- 
nées pleines  ;  aussi  les  salaires  sont  légèrement  en  hausse.     (V.  N.) 

Grammoni.  —  A  Ninove  la  situation  reste  toujours  mauvaise  ;  dans 
cinq  ateliers  on  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine,  mais  dans  un 
sixième  atelier  la  besogne  est  régulière  et  on  y  fait  des  heures  supplé- 
mentaires. Situation  faible  à  Audenarde.     (P.  M.) 
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Tissages  de  lin,  —  Flandre  occide7itale.  (Source  patronale).  — 
Les  affaires  sont  calmes  ;  les  prix  sont  en  hausse  sensible  sur  ceux  de 
l'année  dernière  à  même  époque,  hausse  d'autant  plus  surprenante  que 
la  baisse  des  cotons  induit  souvent  en  erreur  sur  la  vraie  situation.  Les 
commandes  sont  lentes  et  des  métiers  sont  arrêtés  de  ci  de  là. 

(Source  ouvrière).  —  Le  taux  du  chômage  à  Ardoye,  Ingelmunster, 
Sweveghem,  Heestert,  Moen,  Meulebeke,  Menin,  Roulers,  Gourtrai  et 
Iseghera,  ressort  à  3.7  p.  c.  contre  1.5  p.  c.  en  septembre,  mais  le 
nombre  des  chômeurs  se  répartit  très  inégalement  sur  les  différents 
centres;  tandis  qu'en  certaines  localités,  telles  qu' Ardoye  et  Ingelmun- 
ster, on  signale  une  pénurie  de  bras  par  suite  de  l'exode  de  nombreux 
ouvrière  en  quête  de  plus  grands  salaires,  on  constate  à  Roulers,  Iseghem 
et  Menin  des  proportions  anormales  de  chômeurs  à  cause  de  la  précarité 
de  la  situation  industrielle.  Le  syndicat  chrétien  de  Roulers  a  indemnisé 
en  septembre  114  journées  de  37  membres;  à  Menin  et  à  Iseghem  la 
situation  n'est  pas  meilleure,  en  sorte  que  ces  trois  localités  comptent 
les  9/10  des  sans-travail.  A  Ardoye,  Thielt,  Ingelmunster,  Meulebeke  se 
poursuivent  avec  cei'tains  fabricants  des  négociations  afin  d'obtenir  soit 
l'affichage  d'un  tarif  de  salaires,  soit  des  majorations  de  salaires,  soit 
l'amélioration  d'autres  conditions  de  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage  ;  pour  l'exportation  les 
ventes  sont  assez  nombreuses,  mais  pour  l'intérieur  du  pays  elles  sont 
difficiles.     (L.  V.) 

Grainmont .  —  A  Audenarde  un  très  grand  nombre  de  métiers  sont 
inoccupés  ;  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  à  Lokeren.     {V .  d.V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  Amélioration  ;  la 
situation  est  devenue  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  s'est  améliorée  considérablement,  la  saison 
s'étant  prolongée  plus  que  de  coutume  à  cause  de  la  grève  qui  a  enrayé 
l'exécution  de  certains  ordres. 

(Source  ouvrière.)  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage, 
excepté  dans  deux  filatures  oii'l'on  chôme  partiellement  ;  il  y  a  pénurie 
de  bras  dans  les  autres.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Bruxelles.  — Activité  satisfaisante; 
les  demandes  sont  nombreuses,  mais  peu  importantes.  Le  nombre  des 
broches  a  augmenté  dans  toutes  les  filatures  et  on  travaille  partout  avec 
personnel  complet.     (A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Les  fils  s'écoulent  régulièrement  à  des  prix 
satisfaisants  et  le  personnel  travaille  régulièrement  à  Mouscron.    (D.  Z.) 

Verviers  (source  patronale).  —  Alors  que  certains  patrons  accusent 
une  alimentation  difficile  avec  chômage  partiel,  d'autres  renseignent  une 
pleine  occupation  sans  chômage.  Les  prix  des  matières  premières  sont 
très  élevés  et  ceux  des  produits  sont  discutés. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  beacoup  améliorée;  la  presque 
totalité  des  établissements  travaillent  jour  et  nuit.  Le  chômage  est  réduit 
à  doux  journées  pour  une  faible  partie  d'ouvriers.     (D.  B.) 

Binant,  —  Sauf  dans  un  atelier  où  la  situation  est  mauvaise,  ailleurs 
l'alimentation  est  toujours  régulière  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  Ixs 
ventes  de  Londres  de  fin  septembre  ont  affirmé  un  léger  fléchissement 
dos  prix  do  certaines  laines  communes.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers,  —  Occupation  à  journées  pleines 
partout  sans  cliômage.     (1).  B.) 

Tissages  de  laine. —  Turnliout,  Gand,  G rainmon t ,  Saint- Nicolas ^ 
Liège.  —  excellente  allure;  les  ordres  sont  abondants  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles,  —  Allure  calme;  on  travaille  pour  i  «ir  proniam  m  tissus 
pour  dames;  à  noter  des  ordres  assez  importants  pour  le  nord  de  la 
France.  Tous  les  métiers  ne  sont  pas  occupés.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Affaires  très  calmes.  La  mode  est  tout  à  fait  contraire  au 
métrage  employé.     (J.  R.) 

Alost.  —  Reprise  trop  lente  pour  renseigner  une  bonne  situation; 
cependant  il  n'y  a  aucun  chômage  notable.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Tout  lo  monde  à  peu  près  trouve  une  occupation  régulière 
et  le  chômage  ne  dépasse  ])as  2  ]>.  c.\  la  vonto  est  assez  courante. 

(V.  D.  V.) 

V'^erviers.  —  On  constate  une  reprise  mon\entanée  du  travail  avec 
chômage  à  peu  près  nul.  Dans  les  tissais  à  façon  les  oi'dres  vont  être 
remis  sous  peu,  mais  en  général  les  fabricants  se  plaignent  de  la  rareté 
des  commandos;  il  y  a  encore  33  p.  c.  de  chômeurs.  Prix  élevés  des 
matières  premières  malgré  une  petite  baisse  du  peigné. 

(Source  ouvrière).  —  Légère  amélioration,  mais  le  nombre  des  chô- 
meurs est  toujours  important.     (D.  B.  i 

Binant,  —  Dans  un  établissement  la  situation  est  mauvaise.  Dans  les 
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autres  le  travail  est  régulier  et  assui'é  pour  tout  Thiver;  cependant  la 
clientèle  hésite  quelque  peu  à  remettre  des  ordres  et  les  prix  sont  assez 
discutés;  il  y  a  pénurie  de  maiu-cl'œuvre.     (J.  B.) 

-  Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  est 
généralement  très  mauvaise  et  le  travail  fait  défaut;  certaines  usines 
sont  arrêtées,  d'autres  travaillent  incomplètement;  il  y  a  abondance  de 
bras  et  le  chômage  est  en  général  partiel,  même  parfois  complet.  Le 
prix  des  laines  se  maintient  assez  haut  sur  les  marciiés  d'origine  et 
l'industrie  achète  pour  alimenter  les  machines,  mais  le  commerce  se 
plaint  de  ne  pouvoir  réaliser  un  bénéfice  sur  les  prix  d'achat. 

(Source  ouvrière.)  —  Moins  de  travail  partout  avec  chômage  très 
intense;  quelques  lavoirs  chôment  depuis  plusieurs  semaines;  les  autres 
ont  supprimé  le  travail  de  nuit.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Filandre  occidentale.  —  L'approche  de  la  saison 
froide  a  ramené  l'activité  dans  la  région  de  Roulers;  la  vente  est  régu- 
lière et  les  prix  satisfaisants.  Il  n'y  a  guère  d'offres  de  bras.      (D.  Z.) 

Alost.  —  Une  certaine  reprise  a  commencée  et  quelques  commandes 
importantes  ont  été  enregistrées  ;  aussi  le  chômage  diminue,  et,  pour  le 
tricotage  des  jupons  en  laine,  il  v  a  demande  de  bonnes  ouvrières. 

(V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  très  abondante  à  Saint-Nicolas  et 
est  devenue  plus  courante  à  Wettereu.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost,  Graynmont,  Liège.  —  L'activité  reste  toujours 
soutenue  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'entrain  et  vente  insufliisante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  otianvres  des  Flandres  et  exotiques  similaires  sont 
rares  et  chers;  la  nouvelle  récolte  est  bonne,  mais  la  quantité  est  res- 
treinte. Les  chanvres  d'Italie  et  du  midi  de  la  France  profitent  largement 
de  la  hausse  ;  malgré  cela  la  corderie  éprouve  de  grandes  difficultés  pour 
augmenter  ses  prix.  Les  cours  des  chanvres  de  Manille  sont  toujours 
très  élevés.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  encore  grande  en  den- 
telles fines  et  dentelles  d'ameublement.  Le  nombre  d'ouvrières  a  aug- 
menté sensiblement  et  la  production  est  devenue  très  grande.     (V.  D.) 

Alost.  —  Les  journées  ont  été  allongées;  on  travaille  déjà  partout  à  la 
lumière.     (V.  N.) 
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Eecloo,  Grammont.  —  La  situation  est  excellente;  les  salaires  sont 
plus  élevés  et  la  vente  est  très  courante  ;  à  Maldegem  il  y  a  même  pénu- 
rie (le  bras. 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  La  situation  est  meilleure  que  celle 
du  mois  dernier;  les  ordres  sont  plus  nombreux  et  semblent  annoncer 
une  sérieuse  reprise.     (J.  R.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  calme;  dans  une  fabrique  il  y  a 
pénurie  de  commandes  et  le  chômage  est  très  considrralil»'  :  lt'<  (^nviiiTo^ 
chôment  deux  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  La  baisse  des 
fils  de  coton  rend  les  acheteurs  indécis  et  arrête  les  commandes.  La  situa- 
tion industrielle  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  la  région  de  Mouscron  ; 
on  évalue  à  1/10  la  proportion  d'ouvriers  non  occupés.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage  à  Ingelmunster  où  le  personnel  est  moins  nombreux  que  d'iia 
bitude.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint  Nicolas,  —  Situation  très  satisfaisante;  on  travaille 
onze  heures  par  jour;  pas  de  chômeurs.  Une  usine  d'Heusden  agrandit 

ses  installations.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 

assez  pressé,  tant  à  Houlors  qu'à  Courtrai.     (H.  Z.) 

Grarnmo?it.  —  A  Renaix  la  situation  est  très  bonne  ot  1b  personnel 
travaille  au  complet.     (P.  M.) 

Sai7it -Nicolas.  —  Peu  de  besogne  et  fin  de  saison  ;  la  journée  ne  com- 
mence qu'à  8  heures  pour  finir  à  17  heures  et  demie.     (V.  d.  V.) 

Vervie7's.  —  Moins  de  travail  qu'en  septembre  partout,  'avih'  pliôniai/p 
partiel  ;  il  y  a  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
est  suffisante  à  Roulers  et  à  Courtrai  ;  pas  de  chômage.     (D.  Z .  i 

Alost.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  on  travaille  à  journées  com- 
plètes de  oiizo  hein'(^s.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Situation  critique  en 
fabrication  d'indiennes;  les  demandes  pour  les  pays  occidentaux  sont 
arrêtés  par  suite  de  la  guerre  Italo-Tui'que.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  Les  ordres  ne  sont  encore  guère  importants 
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pour  la  saison  par  suite  de  la  situation  indécise  du  marche  des  toiles  et  de 
la  baisse  du  coton,  mais  ils  sont  suffisants  à  Roulers  et  à  Gourtrai  pour 
maintenir  tout  le  personnel  à  la  besogne.     (D,  Z.) 

Alost,  Gram7no7it.  —  La  besogne  est  toujours  satisfaisante  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  devenue  assez  régulière,  mais  il  n'y 
a  pas  de  surcharge.     (V.  d.  V.) 

Vey^viers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Moins  de  travail  partout  qu'en  septembre  avec 
chômage  très  accentué  de  certaines  catégories  d'ouvriers.     (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
rouissage  dans  la  Lys  a  pris  fin  et  tous  les  ateliers  de  teillage  ont  été  rais 
en  activité  ;  le  nombre  de  moulins  occupés  n'est  toutefois  pas  beaucoup 
plus  considérable  que  celui  de  l'année  dernière.  Le  chômage  est  totale- 
ment nul  ;  beaucoup  d'ouvriers  profitent  des  débuts  de  la  campagne  pour 
travailler  pour  leur  compte  de  petits  lots  de  lin  dont  ils  se  sont  rendus 
acquéreurs.  La  journée  de  11  heures  est  générale  et  les  salaires  atteignent 
une  moyenne  de  fr.  3.50;  cependant  dans  certaines  localités,  la  journée 
de  12  heures  constitue  encore  la  règle  et  les  salaires  restent  inférieurs 
à  3  francs  ;  cette  situation  entraîne  quelques  déplacements  d'ouvriers. 
Des  efforts  se  poursuivent  afin  d'affilier  toutes  les  unions  d'ouvriers 
liniers  à  une  fédération  locale  chrétienne  du  textile  et  de  porter  les 
cotisations  syndicales  à  fr.  0.30.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  6RATUI1 


BOURSES   DU   TRAVAIL 
agréées  par  le  Gouvernement, 


DEMANDES  D  EMPLOI 


Alost  (Hôtol  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 
Anvers  (Pastorijslratit)      ... 
Bruges  (Oudenbiiigstraat),     . 
Bruxelles  (rue  du  Lombard'. 
Bruxelles  (ruo  du  Boulet).     . 
Bruxellfs  (rue  Locquenghien) 

Eecloô  (rue  de  \h  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

Gand  (rue  Haut-port) 

Oand  (Ou(lburg) 

Hasselt  (rue  du  Tram) 
Huv  (rue  sur  Meuse) 
Jodoigne  (rue  de  Piétrain), 
La  Louvière  (rue  Waucquez). 
LiKGE  (place  St-Barlhélemy)  . 
LiKGK  (rue  Hors-Cliàteau   .     . 
LiÊ(;e  (rue  Sœurs  de  Ilas^fue)  . 
LiÉ<;e  (rue  St-Ktienne)  . 
Lierre  (Predikheerenlaaii) 
Lommel  (rue  de  l'Kglise)    .     . 
LouvAiN  (rue  des  Récollet.*;)    . 
Malines  (IIAtel  de  ville) 
MoNs  (rue  des  Fripiers) 
Nivelles  (rue  Berthels) 
Nivelles  (rue  L.  Delvaux) 
OsTENDE  (rue  de  rArchiduches.se) 
Pâturages  (IhMel  communal)      .     . 
Ransart  (Hôtellerie  ouvrière) 
Renaix  (rue  du  Soleil)  ... 
St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 
St  Nicolas  (rue  Neuve) 
St  Troni)  (Christen  Wcrkmanshuis) 
ScHAERREER  (Hôtcl  Couimunal)    .     . 
SoiGNiKS  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII). 
TiRLEMONT  (Hôtel  de  Ville)     .     .     . 

TuRNHouT  (rue  St- Antoine) 

ViLvoRDE  (rue  de  Louvain) 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 


Totaux. 


9 
269 
144 
V23 

586 
:3U4 


12 

675 

50 

37 

7 

24 

17 

623 

420 

125 

32 

9 

164 

44 

105 

75 

32 

36 

8 

6 

7 

50 

77 

10 

!<• 
."vS 

11 

L") 


4,586 


71 

34 

29 

17 

— 

IS 

246 

H3 



30 

49 

15 

1 

271 

•4 

3 

3 

16 

8 

5 

185 

80 

.4|8 

57 
19 

81 

1 

18 

IH 

1 

145 

«S 

16 

12 

1 

49 

3 

4 

13 

23 

lO 



10 



_ 

3« 

— 

i 

36 

^ 

2 

r 

1,475 

«,o« 

Offices  de  placement  gratuit 
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—  Activité  en  Octobre  1911 


OFFRES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS   EFFECTUES 


REMARQUES. 


59 
41 

199 

65 

16 

2 

271 

7 
6 


131 
70, 


59 
2 


1 

123 

18 

44 

26 

1 

3 

19 

21 

16 


35 
49! 


o 

31 '4 

04 

700 

531 

05 

IH 

34 

77 

15 

31^^ 

3  H 

6S7 

311 

114 

50 

33 

95 
5« 

195 
8d 

107 
«4 

104 
*^6 
11 

106 
68 
6'^ 
97 
ïS9 

4^4 
13 
43 

496 


3,249    1,284 


6,5i 


9 

9 

197 

32 

a«9 

79 

12 

91 

76 

— 

76 

280 

124 

404 

176 

— 

176 

- 

30 

30 

5 

15 

SO 

6 

— 

6 

342 

163 

505 

25 

3 

iiH 

10 

2 

12 

— 

2 

2 

23 

8 

31 

l 

— 

1 

236 

40 

«76 

134 

30 

164 

25 

— 

«5 

— 

45 

45 

21 

1 

»^2 

10 

— 

lO 

59 

5 

64 

41 

1 

4î8 

41 

69 

IIO 

42 

6 

48 

5 

7 

12 

17 

— 

17 

6 

28 

34 

5 

1 

6 

5 

3 

8 

26 

10 

36 

49 

16 

65 

31 

— 

31 

25 

7 

32 

29 

— 

29 

340 

— 

340 

3 

— 

3 

4 

35 

39 

41 

32 

73 

2,424 

727 

3,151 

Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  374  demandes, 
de  1191  offres  et  de  b\  A  placements. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

demoAides  :       +       391 
offres:  +     1150 

placements  :     +       459 
Dans  les  principaux  centres,  le  chif- 
fre  des  placements   a    varié   comme 
suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  —     91 

Bruxelles     (3      id.      )  -f   144 
Gand  (2     id.      )  -\-     65 

Liège  (4     id.     )  —     85 
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OCTOBRE  1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'industi 


DEMANDES    d'eMPL 

GROUPES  D'INDUSTRIES. 

en 

S 

S 

s 

; 

1.  Industries  textiles 

132 

96 

2.  Industries  du  vêtement 

79 

201 

3.  Industries  des  métaux.      . 

803 

9 

4.  Industries  des  mines    .      . 

41 

— 

5    Industries  de  la.  construction 

459 

6.  Industries  alimentaires 

170 

2 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  . 

330 

1 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

r,'j 

4 

9.  Industries  des  transports      ... 

207 

12 

10.  Industries  des  carrières   . 

sr. 

— 

1 1 .  Industries  verrières 

2 

— 

12.  Industries  chimiques 

32 

6 

13.  Industries  du  livre 

149 

4 

* 

14.  Industries  du  tabac 

47 

4 

' 

15.  Industries  d'art  et  de  précision      .           . 

40 

— 

1 

16.  Industries  du  papier 

s 

1 

17.  Industries  céramiques 

11 

— 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité                      . 

778 

9 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

465 

13 

i 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

170 

1,036 

I. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 
leurs et  magasiniers 

293 

50 

d.  Jardinière  et  ouvriers  agricoles 

47 

< 

c.  Employés  et  encaisseurs 

148 
71 

21 
6 

f.  Divers .... 

Totaux.     .     . 

4,586 

1,475 

6>( 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


77 

137 

51 

66 

117 

195 

358 

53 

122 

175 

3 

849 

356 

2 

358 

— 

864 

26 

— 

26 

— 

654 

330 

— 

330 

15 

125 

55 

2 

57 

— 

601 

227 

— 

227 

4 

77 

32 

3 

35 

11 

92 

54 

12 

66 

— 

34 

25 

— 

25 

— 

60 

3 

— 

3 

10 

55 

30 

10 

40 

7 

129 

63 

1 

64 

3 

28 

17 

6 

23 

— 

37 

20 

— 

20 

13 

17 

4 

2 

6 

— 

3 

3 

— 

3 

54 

687 

502 

19 

521 

21 

518 

351 

4 

355 

835 

936 

67 

460 

527 

20 

144 

86 

13 

99 

2 

36 

20 

— 

20 

4 

49 

27 

1 

28 

10 

43 
6,533 

22 

4 

26 

1,284 

2,424 

727 

3J5I 

Il  y  a  eu,  en  octobre  1911,  par  rapport  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  dans  16  groupes  d'industries 
des  offres  »      18        »  » 

des  placements  »      19        »  » 

et  une  diminution  du  nombre  : 


des  demandes  dans 
des  offres  » 

des  placements  » 


7  groupes  d'industries 
6       »  »  i 

5       »  »  ^ 


Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  textiles  (+  13),  mines  (-h  18), 
alimentaires  (-h  20),  bois  et  ameublement 
(-h  41),  ouvriers  sans  spécialité  (+ 325), 
vêtement  ( — 40),  métaux  ( — 26),  peaux 
et  cuirs  (—  39). 

Offres  :  mines  (+  457),  bois  et  ameublement 
(-f-5l),  alimentaires  (+ 26),  construction 
(-h  146),  verrières  (H-  55),  ouvriers  sans 
spécialité  (+  389),  peaux  et  cuirs  (—  21), 
carrières  ( —  33). 

Placements  :  textiles  {-f  30),  construction 
(-t-  36),  bois  et  ameublement  (+  19), 
ouvriers  sans  spécialité  {-\-  339),  peaux 
et  cuirs  (—  24). 
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La  Mutualité  en  Belgique 


Note.  — La  lettre  R  indique  Ips  sociétés  mut-ialisles  qui  ont  pour  but  unique 
rafliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 


Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  septembre  1911. 

ANVERS. 

1.  Ziekenkas  dcr  Ghristono  V;iUvpiPonigingcn  v;i'i  Ant 

werpen,  à  Anvers  ...  i\  sept. 

2.  Sparon  om  wel  te  varen,  a  ÀlariL-Kerke 14     » 

3.  Onpartijdige  maatscliappij  van  bedicoden  en  werk- 

liedon    van    den    openbaren   reinigheidsdienst,   à 

Anvcre 14» 

4.  Ziekenkas  van  het  Syndikaat,  à  Anvei*s  14     ». 

5.  Vrouwcnheil,  à  Hérenthals 14     » 

BRABANT. 

6.  R.  Sint-Libertus  Sainl-Libert,  à  Koekelberg     ....     12  sept. 

7.  Ponsioonkas   en    ondoi*standsfonds   der   wcrkei*s   bu 

Koninklijk    besluit   voreerd   met    hot   nuverlioids- 

kniis,  à  Louvain 14» 

8.  R.  L'Entr'aidc,  à  Bruxell*-  .     14     » 

9.  Geiykheid,  à  Louvain  .     14     » 

10.  Hoop  in  de  Toekomst,  a  Louvain 14     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

11.  Ziekenbond,  à  Lisseweghe 14  sept. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

12.  R.  De  Vooruitziende  Werklieden,  à  Grootenberghe  .     .     12  sept, 
13..  R.  Nieuwigheids  en   confectiënbedienden    pensioenkas, 

à  Gand 14     » 

14.        Broedcrliefde,  à  Hauthem-St-Liévin 14     » 
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HAINAUT. 

15.  La  Solidarité  Ghlinoise,  à  Ghlin 12  sept. 

16.  Les  Bons  Amis,  à  La  Louvière 12     » 

17.  En  Avant,  à  Sivry 12     » 

18.  Les  Emancipés,  à  Ghimay 14     » 

19.  La  Renaissance,  à  Forges 14     » 

20.  La  Providence,  à  La  Bouverie 14     » 

21.  L'F^spoii  socialiste,  à  Maçon 14     » 

22.  Mutuelle  dotale,  à  Angre ..14» 

23.  Les  Solidaires,  à  Sars-la-Buissière 14     » 

LIÈGE. 

24.  La  Prévoyante  :  Mutuelle  des  demoiselles  de  magasin, 

employées  de  commerce,  de  l'industrie  et  des  admi- 
nistrations publiques,  à  Liège 12  sept. 

25.  Caisse  de  secours  mutuels  St- Joseph,  à  Voroux-Goreux  12     » 

26.  R.  Société  Saint-Isidore,  à  Warzée 12     » 

27.  Mutuelle  des  enterrements  spirites  de  la  province  de 

Liège,  à  Liège 14     » 

LUXEMBOURG. 

28.  Société  Saint- Joseph,  à  Aye 12  sept. 

29.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  Ghiny 14     » 

'       NAMUR. 

30.  L'Abeille,  à  Vierves 12  sept. 

31.  R.  Le  Personnel  employé  et  ouvrier  de  la  Dinantaise, 

à  Dinant 14     » 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  septembre  1911. 

BRABANT. 

1.  La  Mutuelle  de  l'Union   fraternelle,   à  Anderlecht- 

Cureghem 14  sept. 

2.  L'Ami  de  l'Ordre,  à  Bruxelles      .......     14     » 

3.  Maatschappij  Prins  Leopold  gewezen  wapenbroeders, 

àCampenhout. 14     » 
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FLANDRE  OCaDENTALE. 

h.        De  Vrije  Wo?klipf|on. /i  Monin  li  sept. 

llAiAALl. 

5.  La  Fraternité  socialiste,  à  La  Louvière 1  i  sept. 

LIÈGE. 

6.  La   Confraternité  médicale,   section   de   i*etraite  de 

la    Mutuelle     reconnue    raédico  -  pharmaceutique 

liégeoise,  à  Lié/^'e .     .     .     . 14  sept. 

7.  L'Alliance  mutuelle  du  Haut  Prè,  à  Liège  .     .     .     .  l 'i     » 

8.  Le  Personnel  ouvrieV  de  la  ville  de  Liège,  à  Liège  1  '»     » 

9.  Le  Bien  du  Peuple,  à  Bierset-Awaus 11     » 

10,       Les  Ouvriers  Réunis  des  charbonnages  et  hauts  four 

neaux  d 'Outrée,  à  Ougrée 1  i      '» 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
TEtat.  —  Activité  en  octobre  1911.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines,  du  l"^""  au  28  octobre,  un  total  de 
521,506  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  529,961  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  130,643  wagons  en  1911;  122,752  en  1910.  Autres 
marchandises  :  36-4,151  wagons  en  1911  ;  383,505  en  1910. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  pendant  le  mois  d'octobre 
accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  Tannée  dernière,  une 
augmentation  de  795,000  francs,  soit  4.3  p.  c. 

Opérations,  en  juillet  1911,  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
durant  le  mois  de  juillet. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (35  millions 
fr.  302,762.63)  est  supérieur  Aq  fr.  3,170,969.35  au  total  des  rem- 
boursements effectués  pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des 
capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  31  juillet,  la  somme 
de  fr.  971,357,648.41  (particuliers  :  fr.  957,227,032.82;  établissements 
publics  :  fr.  14,130,615.59). 

A  la  Caisse  de  retraite  703  versements  ont  été  faits,  pour  une 
somme  de  fr.  28,044.61,  dont  fr.  8,623.61  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  juillet  1911,  401  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  143,265.67  de  primes.  Le  nombre  des  contrats 
en  cours,  au  31  juillet,  était  de  47,034  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
defr.  88,510,185.27. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Agglomé- 
ration GANTOISE.  —  Pendant  le  mois  d'octobre  1911,  42  unions  pro- 


(1)  Voir  Mo)iiteur  belge  du  3  noTembre  (pp.  6696-i 
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fessionaelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  condition  industrielle.  Ils  ont  indiqué  155  chômeurs  sur  un 
total  de  17,217  membres,  soit  une  proportion  tout  à  fait  extraordinaire 
de  0.9  p.  c. 

Pour  septembre  1911,  43  unions,  avec  17,012  membres  renseignaient 
205  chômeurs,  soit  1.2  p.  c.  et  pour  octobre  1910,  50  unions,  avec 
19,964  membres,  342  chômeurs,  soit  1.7  p.  c. 

A  part  le  petit  groupe  des  cigariers,  qui  renseigne  encore  un  chômage 
de  10  p.  c.  et  l'industrie  du  lin  où  le  travail  est  réduit  à  5  jours  par 
semaine,  la  situation  industrielle  est  excellente  dans  toutes  les  branches 
de  l'industrie  gantoise.  I^s  typographes  accusent  encore  2  p.  c.  de 
chômeurs,  mais  dans  aucun  autre  métier  on  n'en  trouve  actuellement 
plus  de  1  p.  c.  et  la  proportion  générale  de  0.^  p.  c.  de  cliôraage  est  une 
proportion  qui  n'avait  jusqu'ici  jamais  été  rencontrée.  Spécialement  dans 
les  industries  du  bâtiment,  il  existe  une  forte  demande  de  bras  :  ainsi  à 
la  Bourse  du  travail,  plus  de  300  demandes  patronales  n'ont  pu  être 
satisfaites. 

Dans  vingt  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômage,  on  comptait 
75  chômeurs  indemnisés  et  42  qui  ne  recevaient  pas  d'indemnité 

•f..  \  .) 


Flandre  occidentale.  —  Ginquantesix  syndicats  ouvriers  et  un 
syndicat  patronal  ont  donné  en  octobre  des  renseignements  sur  l'état 
du  marché  du  travail.  Cinquante  unions,  comptant  5,175  membres,  ont 
renseigné  93  chômeurs  involontaires,  soit  1.8  p.  c.  (contre  2.3  p.  c.  en 
septembre  et  1.8  p.  c.  en  octobre  1910).  Sauf  une  légère  diminution  du 
chômage  dans  les  industi'ies  textiles  la  situation  offre  toutes  les  o.'ii'n''t<' 
ristiques  constatées  dans  le  numéro  du  15  octobre  dernier.     (D.  / 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Uécuon  (.an 
toise.  —  Vingt -six  unions  professionnelles  d'ouvriei-s  et  d'employés 
ont  fait  parvenir  leurs  comptes  de  septembre  à  l'administration  du 
Fonds  de  chômage.  KUes  avaient  dépensé  pour  ce  mois  fr.  0,131.02  en 
faveur  de  521  chômeurs  ayant  été  indemnisés  à  concurrence  de 
4,790  jours.  Le  Fonds  Intercommunal,  par  l'application  des  «  indemnités 
différées  »  a  alloué  2,93G  francs  de  majoration  pour  5,103  jours  et  demi: 
fr.  2,589.02  tombant  à  charge  de  la  ville  de  Gand,  le  rpste  à  charge  des 
sept  autres  communes  alïiliées.  Ces  chiffres  dépassent  assez  sensiblement 
ceux  de  l'année  passée,  à  raison  surtout  des  divers  accidents  survenus 
dans  des  filatures. 

Depuis  le  début  de  l'année,  2,887  ouvriers  syndiqués  ont  été  secourus 
par  le  Fonds  à  concurrence  de  38,956  journées  et  de  fr.  22,077.42,  tandis 
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que  l'année  passée, ces  chiffres  étaient  respectivement  de  4,305  ouvriers, 
49,199  journées  ef  24,844.19.  Les  dépenses  syndicales  ont  atteint  de 
leur  côté,  fr.  40,311.02  contre  fr.  56,479.24.     (L.V.) 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  septembre  1911.  —  Lo  ralentissement 
annonçant  la  fin  de  la  bonne  saison  a  commencé  à  se  faire  sentir  pour  les 
métiers  du  bâtiment,  du  moins  dans  certaines  localités,  tandis  que  dans 
d'autres  l'activité  est  encore  complète.  L'industrie  du  bois  et  de  l'ameu- 
blement, l'exploitation  des  charbonnages,  la  fabrication  des  machines,  la 
construction  navale,  la  sellerie-bourrellerie  et  la  brasserie  jouissent  tou- 
jours d'une  excellente  allure  et  occupent  tous  leurs  ouvriers.  Le  vêtement 
pour  hommes  est  en  morte  saison,  tandis  que  le  vêtement  pour  dames  et 
la  bonneterie  sont  bien  occupés.  On  note  une  diminution  de  l'activité  en 
chapellerie,  mais  peu  de  chômage.  La  situation  est  encore  bonne  en  blan- 
chisserie, bien  que  les  ordres  sont  moins  abondants.  L'allure  varie  sui- 
vant les  régions  pour  les  métaux,  les  forges,  la  chaussure  et  la  tannerie; 
ici  elle  est  satisfaisante,  là  au  contraire  elle  laisse  à  désirer,  mais  sans 
chômage.  Une  reprise  s'est  manifestée  en  meunerie,  boulangerie  et  confi- 
serie. Sauf  à  Schiedam  où  l'on  compte  des  sans-travail,  partout  ailleurs 
la  distillerie  est  bien  occupée.  Dans  la  plupart  des  villes  le  travail  est 
régulier  dans  la  fabrication  des  tabacs;  cependant  à  Amsterdam  le 
chômage  reste  très  élevé.  Chez  les  diamantaires  la  situation  n'est  pas 
encore  normale  et  les  syndicats  renseignent  encore  de  3  à  3  1/2  p.  c. 
d'inoccupés. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu  6,207  offres  d'emploi  pour  8,704 
demandes,  soit  une  proportion  de  71.31  offres  pour  100  demandes;  la 
proportion  était  de  69.31  offres  pour  100  demandes  en  août  et  de  54.09 
offres  pour  100  demandes  en  septembre  1910. 

Grèves.  —  Seize  grèves  ont  été  déclarées  en  septembre  ;  le  nombre 
des  ouvriers  qui  ont  pris  part,  à  quatorze  d'entre  elles  est  de  336. 
Pendant  ce  même  mois,  seize  grèves  ont  pris  fin  et  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  :  2  succès,  6  échecs  et  7  transactions;  quant  à  la  sei- 
zième, qui  était  une  grève  de  solidarité,  elle  a  été  terminée  par  la 
solution  de  la  grè\e  principale. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  meiisuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 


[•^Ui} 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  doctobre  1911. 


Acétylène  (Production  de  1') 


Acide  sulfuriquo  (fabrication  de  1') 
Automobiles  (Garages  d')  . 
Beurre  (fabrique  de)     ...      . 

Bois  (dépôt  de) 

Bois  (scierie  en  grand  de)  . 


Briqueteries 


Gamin-urie 

Carton  (fabrication  de  boites  et  objets  en  carton) 

Ghamoiserie 

Chapeaux  de  feutre  (fabricatiot»  .l.'<  i 

Chaussures  (fabrication  de).  . 

Chiffons  (dépôts  de) .     .  • 

Ciments  (fabrication  de) 

Distillerie 

Dorure  sur  métaux  (ateliers  de) 


Electricité  (Production  de  V)  par  dynamos  . 


FI.  occidentale 
FI.  orientale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Li  m bourg 
Namur  : 
Namur  : 
Brabant  : 
Li  m  bourg 
Brabant  : 
FI.  orientale  : 
Brabant  : 
FI.  oricMitalr  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Hainaut  : 
Limbourg  : 
Brabant : 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 
Hainaut  ; 
Liège  : 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Epaillage  de  la  laine Liège  :  1 

Ferblantier  (atelier  de) Brabant  :  1 

(     FI.  orientale  :  1 

(     Liège  :  1 

Foin  (magasin  de) Liège  :  1 

>     Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre Brabant  :  1 

'     Liège  :  2 


Filatures  de  laine,  coton,  etc. 


Fonderie  de  fer Liège  :  1 

_,           ,              .                                                     (     Brabant  :  1 

Forges  de  serruriers j     T  "o-    •  \ 

Galvaniques  (dépôt  de) Brabant  :  1 

r^      ^^^  V.  •    L-      ^  X                                             (     Fl.  occideutale  :  1 

Gaz  (Fabrication  du) >     T  "      •  \ 

Glace  artificielle  (fabrication  de  la) Fl.  occidentale  :  1 

Goudron  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Graisses  (fonte  en  grand  des) Brabant  :  1 

Laine  (lavoir  à)  . Liège  :  1 

Lin  (Teillage  du) Fl.  occidentale  :  5 

^,    ,  .         ^      ,       .         ,  ,  ,.         r ,    i.  1-  •      t    v^     Brabant  :  1 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  p'^  la  fabric.  des)j     u  *      t  •  l 

Margarine  (fabrique  de) Limbourg  :  1 

Anvers  :  5 

Brabant  :  5 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)     .     .     .     •     \     pi        entale  •  2 

/     Hainaut  :  2 

\     Namur  :  1 

Menuiserie  (Ateliers  de) Brabant  :  2 

(     Brabant  :  1 

Métaux  (travail  en  grand  des) <     Hainaut  :  1 

(     Liège  :  2 

[     Brabant  :  3 

1     Fl.  occidentale  :  3 

'^"t'^"'^ )     Liège:  2 

(     Limbourg  : 

Moulins  à  broyer  les  cailloux,  etc Namur  : 

ÎFl.  occidentale  : 
Fl.  orientale  : 
Limbourg  : 
Pétrole  (dépôt  de) Brabant  : 


\ 
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Porcelaine  (fabrication  de  la) 

Poterie  de  fer  et  de  fonte  (émaillage  de  la)  . 
Potier  de  terre  (atelier  de) 

Projections  lumineuses  (emploi  d'appareils  ser 
vant  à  produire  des) 


Soie  artificielle  (fabrication  de  la) 
Tabac  (manufacture  de) 
Teinturier-dégraisseur  .... 

Teinturiers  en  général  ... 


Tir  pour  armes  à  feu 
Vernis  (fabrique  de). 


Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Hainaut  : 

Hainaut  : 

FI.  occidentale  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

Liège  : 

Hainaut 

Hainaut 

Brabant 

Brabant 

FI.  orientale  : 

FI.  occidentale 

Brabant  : 


Total.     .     .     15 
Répartition  par    province   des    demandes   instruites  :  Anvers,    11 
Brabant, /i 5;  Flandre  occidentale,  22;  Flandre  orientale,  13  ;Hainaut,  17 
Liège,  23;  Limbourg,  15;  Namur,  5; 
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Tahlean  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'oetohre   lOII. 


NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION  : 


II 


8^ 

S   2 


«g 


u  .s 
b  3 


<^.^ 


3   a 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    .     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .      . 

Fabriques  d'instruments  de  pasage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.    . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

hulustries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  verrières. 

Cristallerie  et  gobeleterie     .     .     . 


20 

20 

20 

20 

20 

14 

14 

14 

14 

14 

84 

87 

84 

84 

83 

29 

29 

29 

29 

29 

10 

10 

9 

9 

9 

100 

100 

100 

100 

100 

6 

7 

6 

6 

6 

39 

47 

39 

39 

39 

23 

23 

23 

23 

23 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

11 

11 

11 

11 

11 

1 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 


5    2 

ai 


C    M 


■^•r 


S| 

1-i 


11 

1 


Glaoerie 

Industries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes    .... 

P'abriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super 
phosphates 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Saronneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  ttUtnm'"'--'-- . 
Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries    .... 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  . 
Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 
confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves  .... 

Laiteries  et  fromageries  .... 

Fabriques  de  sucre 

Autres  industries  alimentaires  .     . 


3 
4 
3 
5 

12 

25 

65 

24 

146 

11 

o 

10 
4 
22 
30 
44 


1 

1 

l 

1 
1 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

5 

5 

5 

5 

13 

12 

12 

12 

7 

7 

.7 

7 

25 

25 

25 

24 

65 

65 

65 

65 

74 

24 

24 

24 

145 

145 

145 

145 

11 

11 

11 

11 

2 

2 

2 

2 

17 

10 

10 

10 

4 

4 

4 

4 

?2 

22 

22 

22 

30 

30 

30 

30 

44 

44 

44 

44 

4 
3 
5 

12 
7 

20 

60 
24 

130 

10 
2 
10 
3 
18 
12 
35 
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NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRt:  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    '. 


■H 


^1 


8 -s 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    Tindustrie 

textile  .     .     .     / 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements  .     .     .     . 
Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de\epassage 

Fabrique  de  chapeaux     .... 

Fabrique  de  lingerie 

Fabriques  et  ateliers  divers .     .     . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  bois  et  de  l'ameu- 
hlement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 

Fabrique  de  baguettes     .... 


101 

105 

100 

100 

100 

21 

21 

21 

21 

21 

19 

19 

19 

19 

19 

4 

4 

4 

4 

4 

87 

87 

86 

87 

81 

— 

55 

45 

45 

45 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

8 

8 

8 

8 

120 

149 

120 

120 

120 

74 

78 

74 

73 

74 

33 

33 

33 

33 

33 

1 

1 

1 

1 

1 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

NATURE 

DES 

lî 

1 
t.   o 

îi 

II 

M    es 

3 

1  ^ 
11 

A 

il 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

n 
li 

51 

11 

22 

tt   - 

•§1 

8-ê 

II 

1! 

—      M 

âà 

«  — 

-a   a 

•§-0 

vi 

•s  « 

:CJ 

"^ 

!«: 

1 

Scieries  mécaniques 

34 

34 

34 

34 

34 

30 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 

leries   

134 

136 
4 

132 
4 

132 

4 

132 
4 

112 

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

4 

3 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .     . 

68 

69 

68 

68 

68 

59 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroierios, mégisseries. 

19 

19 

19 

19 

19 

19 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 

tage,  etc.) 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Fabriques   mécanicfues  de   chaus- 

sures.ateliers  de  cordonniers, etc. 

II 

11 

11 

11 

11 

8 

Fabriques    d'articles    spéciaux  en 

peau  et  en  cuir  ...... 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

Industries  du  tabac. 

Fabriques   de   cigares,    tabacs    et 

, 

cigarettes 

22 

22 

22 

22 

22 

21 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 

DaDier 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

27 

29 

27 

27 

27 

21 

Atelier  de  reliure 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 

tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 

33 

34 

33 

.33 

33 

29 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

3 

4 

3 

3 

3 

1 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   \ 

„ 

'O 

wi 

es 

^ 

«^ 

NATURE 

DES 

5  J 

1 

H 

=  1 

'il 

C  « 
S    ^ 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

u  "3 

•s  i 

■si 

5     3 

II 

s.  g 

-§1 

II 

II 

es      ^ 

^ 

--: 

T3 

o 

-3 

^t 

«  « 

s^ 

-s^ 

'O 

l« 

^.i 

-^ 

• 

î<C! 

g. 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

Entreprises  de  transports     .     .     . 

Industries  spéciales. 

Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

Production  d'électricité  et  d'acéty- 
lène       

Fibres  pour  brosses  (ateliers  de 
préparation  de) 

Fabriques  de  meules  en  émeri  .     , 

Cinématographes 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiflure 

Magasins  de  détail , 

Divers      


Totaux. 


32 


32 


9 

11 

2 

1 
3 

163 
271 
105 


32 


1,674  2,384  1,714  1,714  1,713  1,260 


Nombre  total  d'inspections.     .     .     10,459 

Nombre  de  visites  spéciales    .     .  510 

Total  général.     .     .     10,969 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

125.— Gharleroi,  29  juillet  1911.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

126.— Tournai,  30  septembre  1911.  Cartonnage  : 
Absence  d'un  carnet. 

127.— Bruxelles,  3  octobre  1911.  Poterie  : 

Emj)loi  au  traimil  d'un  enfant  de  moins  de  Î'J  ans. 

128.— Louvain,  5  octobre  1911.  Atelier  de  fabrication  de  vélocipèdes  : 
1°  Ahse^ice  d'un  carnet  et  de  registre;  —  2<»  Non-affichage  de 
la  loi  et  des  règlemeiits. 

129.  — Mons,  17  octobre  1911.  Chaudronnerie  et  fonderie  de  cuivre  : 

1°  Non  affichage  de  l'ai*rété  royal  du  26  décembre  i892;  — 
2°  Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées  de  moins 
de  14  ans;  —  'A°  Nonaffichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  des  repos. 
130. —Tournai,  21  octobre  1911.  Atelier  de  concassante  de  marbre  : 

1°  Non-affichage  des  règlements  ;  —  2«  Travail  prolongé  de 
trois  personnes  protégées, 
131.  — Tournai,  21  octobre  1911.  Atelier  de  concassage  do  marbre  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  ynoins  de  12  ans. 

132.— Mons,  2  octobre  1911.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  de  moins 

de  il  ans. 

2"  DÉCISIONS  JUDICAIRES.    (1) 

62.  —  Gand,  12  août  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois 
huit  jours  de  pnson. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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oo.  —  (rand,  10  mai  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'uu  eufa'nt  de  moins  de  12  ans. 
Condaintiatioyi  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
pinson.  Sursis  :  i  an. 
38.  —  Bruxelles,  31  mai  1911.  Imprimerie  : 
Absence  de  quatre  carnets. 

Condamnation  à  quatre  ameiides  de  2  f')'a7ics  ou  quatre  fois 
un  jour  de  prison. 
51.  —  Bruxelles  19  juin  1911.  Briqueterie  : 

1*^  Absence  de  deux  carnets;  —  2**  Registre  d'inscription  des 

carnets  incomplètement  tenu. 
Co?idamnatio7i  à  deu.v  amendes  de  :i  francs  ou  dpu  r  fois 
un  jour  de  pinson . 
58.  —  Gourtrai.  3  juillet  1911.  Tisseranderie  : 

l*"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2°  Absence  de  deux  carnets  et  registre  incomplètement  tenu  ; 

—  3"  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de 
14  ans. 

Co7idani7ialio7i  à  quatre  amendes  de  26  fra7ics  ou  quatre  fois 
huit  jours  de  prison.  Sursis  :  5  a7is. 
66.  —  Malines,  22  juillet  1911.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Co7idamnation  à  uue  amende  de  15  fra7ic»  ou  trois  jours  de 
pinson.  Sursis  :  9  7nois. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

90.  —  Gourtrai,  25  octobre  1911.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

1°  Bielle  de  la  Tnachine  7notrice  non  entourée  de  garde-corps  ; 

—  2°  Cylindre,  courroie  et  autres  organes  en  mouveTnent, 
ni  disposés,  ni  entoui'és  de  7nanière  à  écarter  le  damger;  — 
30  j^py^i^  7^oyal  du  30  7nars  1905  non  tenu  à  la  disposition 
du  personnel  (infract.  aux  art.  20,  21  et  55  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905);  —  4''  Inobservation  des  co7iditions  impo- 
sées par  Varrêté  d'autorisation  (infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

91.  —  Bruges,  28  octobre  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

Pei7iture  e7i  bâti7nent  :  Refus  par  cinq  ouvriers  pei7itr es  de 
subi7^  Veœamen  médical  prévu  j^ar  Vart.  8  de  l'arrêté  royal 
du  25  juillet  1910  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 
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92.  —  Bruges,  28  octobre  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

Peinture  en  bàtimeiit  :  Refus  par  deux  ouvHers  peintres  de 
subir  l'examen  médical  prévu  par  Vart.  S  de  Varrèté  royal 
du  25  juillet  19 iO  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 

93.  —  Bruges,  30  octobre  1911.  entreprise  de  peinture  : 

Peinture  en  bâti^ne7it  :  Refus  par  huit  ouvriers  peintres  de 
subir  Vexamen  7né.dical  prévu  par  fart.  8  de  Varrêté  royal 
du  25  juillet  19 10  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 

94.  --  Bruges,  31  octobre  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

Peifiture  en  bâtiment  :  Refus  par  trois  ouvners  peintres  de 
subir  Vexanien  médical  prévu  par  Vart.  8  de  Vai^'êté  royal 
du  25  juillet  1910  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 

95.  —  Bruges,  31  octobre  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

Peinture  en  bâtiment  :  Refus  par  trois  ouvriers  peintres  de 
subir  Vexamen  médical  prévu  par  Vart.  8  de  l'an^été  royal 
du  25  juillet  1910  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 

96.  —  Bruges,  31  octobre  191 1.  Entreprise  de  peinture  : 

Peinture  en  bâtiment  :  Refus  par  un  ouvrier  peintre  de 
subir  Vexainen  7nédical  prévu  itar  Vart.  8  de  Varrété  royal 
du  25  juillet  1910  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 

97.  —  Bruges,  31  octobre  19U.  Entreprise  de  peinture  : 

Peinture  en  bâtiment  :  Refus  par  trois  ouvners i»! m ir.>  >lr 
subir  Vexamen  7nédical  prévu  par  Vart.  8  de  Varrêté  royal 
du  25  juillet  1910  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 

98.  —  Bruges,  31  octobreil911.  Entreprise  de  peinture  : 

Peinture  en  bâtiment  :  Refu^  par  quatre  ouvriers  peintres  de 
subir  Vexamen  médical  prévu  par  Vart.  8  de  Varrêté  royal 
du  25  juillet  1910  (infract.  à  l'art.  15  du  même  arrêté). 

99.  —  Bruxelles,  18  octobre  1911.  Briqueterie  : 

Exploitation  sa7is  autorisatioîi  i'ïQÎraci.  à  Vavi.    1       !<    l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863.) 
100. —  Bruxelles,  32  octobre  1911.  Entreprise  de  peinture  : 

i"  Oardecorps  d'u7i  échafaudaye  ne  jyrésentant  pas  les  gara7i- 
ties  désirables  de  solidité;  2"  Echafaudaye  7ion  vérifié  par 
le  chef  de  Vent  reprise  (infract.  aux  art.  10  et  17  de  l'arrêté 
royal  du  31  mai-s  1905). 
101.  —  Nivelles,  24  octobre  1911.  Exploitation  agricole  : 

Exploitation  sans  autorisati<m  d'u7i  dépôt  de  7iapkte  (infract. 
à  l'art,  l'^'"  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
102.— Verviers,  15  septembre  1911.  Chantier  de  construction  : 

Echelle  brisée  laissée  à  la  dispositio7i  des  ouvriers  (infract.  à 
l'art.  17  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
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ht;;.   -  Verviers,  15  septembre  1911.  Chantier  de  construction  : 

Echelle  brisée  laissée  à  la  disposition  des  ouvriers  (infract.  à 
l'art.  17  (le  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

^'^    DÉCISIONS    JUDICIAIRES  (1). 

5i.  -    Mons,  23  juillet  1910.  Gliautier  de  bâtisse  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

pour  un  broyeur  à  mortier. 
Non  lieu. 

12.    -  Namur,  30  mars  1911.  Imprimerie  : 

Courroies  ni  disposées,  ni  entourées  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  atnende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
priso7i.  Sursis  :  1  an. 

19.  —  Bruxelles,  22  avril  191 1 .  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 
1°  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps;  —  2°  Exemplaire  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905  et  du  règlement  général  non 

tenus  à  la  disposition  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  10  et  20 

de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
(2)  Conda?n?iaiion  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fois 

un  jour  de  pinson. 

2S.  —  Furnes,  31  mai  1911.  p]lectricité  : 

1"  Volant  de  la  machine  motrice,  non  entourée  de  garde-corps; 

—  2"  Courroie  ni  disposée,  ni  entourée  de  manière  à  écarter 
le  danger;  —  3°  Machine  dynamo  non  entourée  de  garde-corps; 

—  4"  Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'au- 
torisation (infract.  aux  art.  20,  21  et  22  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905  et  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Cojidamnation  :  i°  à  une  amende  de  50  francs  ou  quinze 
jours  de  prisoii  ;  —  2°  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit 
jours  de  ]jrison. 

38.  —  Gourtrai,  9  juin  191 1.  Entreprise  de  bâtisse  : 

1"  Echafaudage  sur  lequel  le  personnel  est  appelé  à  se  tenir  ne 
présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de  solidité,  de 
rigidité  et  de  stabilité;  —  2*'  Echafaudage  non  muni  de  mon- 
tants ;  —  3"  Traverses  et  planches  ne  présentant  pas  les  garan- 
ties désirables  de  solidité;  —  4°  Echafaudage  non  muni  de 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  arrêtés  du  30  et  31  mars  1905 
et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 
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garde-corps  (infract.  aux  art.  7,  8,  9  et  10  do  l'arrèto  royal  du 
31  mars  1905). 
Condamnatioji  à  une  amende  de  TjO  f ranrs.  ou  ii>u/i.f  j'xn^ 
de  prison. 

i2.  —  Bruxelles,  13  juin  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  non  soumis  à  l'examen  médical 
trimestriel  (infract.   à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juil- 
let 1910). 
Acquittement. 
il.  —  Bruxelles,  13  juin  1911.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Pei*sonnel  non  soumis  à  Texameu  médical 
trimestriel  (infraot.  à  l'art.  8  (\o  l'arrôté  royal  du  25  inil 
let  1910). 

Condamnation  U  une  amende  lit'    'J  I idnrs  un  un  jnur  dr  pri- 

son.  Sursis  :  i  an. 

47.  -^  Bruxelles,  28  juin  1911.  Entr(»prise  de  bâtisse  : 

Exemplaires  ^ies  arrêtés  royaux  dos  30  et  31   uuu^  i.",.)  non 

tenus  à   la  disposition  des  ouvriers  (infract.  à  l'art.   20  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
(1)  Condamnation  à  deux  a?ne?ides  de    iO  frimm  ou  deu.r 

jours  de  pinson. 

49.  —  Nivelles,  20  juin  1911.  Briqueterie  : 

1"  Logement  temporaire  des  ouvriers  ne  comprenant  qu'uno 
place;  —  2"  Toiture  de  ce  lo^raent  non  munfe  intérieure- 
mont  d'un  houi'dis  calorifupro  ot  non  pourvue  de  gouttièi*es,  ni 
d'aucun  dispositif  pour  éloigner  los  eaux  pluvialoi?;  —  3"  Sol 
non  constitué  par  un  revêtement  impoi'méablo,  ni  par  un 
plancher  jointif  ;  —  4"  Dortoii*  non  disposé  de  manière  à  réser- 
ver un  local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes  ;  —  5°  Absence 
du  lit  prévu  pour  chaque  personne  (infract.  aux  art.  2,  3,  4, 
15  et  10  (io  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  j(>> 
pn'son. 

50.  —  Nivelles,  29  juin  1911.  Briqueterie  : 

1°  Logement  temporaire  des  ouvriers  ne  comprenant  qu'une 
place;  —  2'  Toiture  de  ce  logement  non  munie  intérieure- 
ment d'un  hourdis  calorifuge  et  non  pourvue  de  gouttières,  ni 
d'aucun  dispositif  pour  éloigner  les  eaux  pluviales;  —  3**  Sol 
non   constitué  par  un   l'ovêtemont  imporméablo.   ni   par  un 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux   air»'te<   royaux 
31  mars  1905  et  à  la  loi  du  15  iuin  1896. 
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plancher  jointif  ;  —  4°  Absence  du  lit  prévu  pour  chaque  per- 
sonne (infract.  aux  a^t.  2,  3,  4  et  16  de  l'arrêté  royal  du 

15  juin  1910). 

Condamnation  à  U7ie  amende  de5  frayics  ou  un  jour  de pHso?} . 
51.  —  Nivelles,  29  juin  1910.  Briqueterie': 

1"  Lo^^ement  temporaire  des  ouvriers  ne  comprenant  qu'une 
place;  —  2"  Toiture  de  ce  logement  non  munie  intérieure- 
ment d'un  hourdis  calorifuge;  —  3'^  Dortoir  non  disposé  de 
manière  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux 
sexes;  —  A''  Absence  du  lit  prévu  pour  chaque  personne  (in- 
fract. aux  art.  2,  3,  15  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  une  amende  de 5  francs  ou  unjourdepriso?i. 
60.  —  Nivelles,  13  juillet  1911.  Briqueterie  : 

r  Logement  temporaire  des  ouvriers  ne  comprenant  qu'une 
place  ;  —  2°  Toiture  de  ce  logement  non  munie  intérieure- 
ment d'un  hourdis  calorifuge,  et  non  pourvue  de  gouttières,  ni 
d'aucun  dispositif  pour  éloigner  les  eaux  pluviales;  —  3'*  Sol 
non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  4"  Absence 
du  lit  prévu  pour  chaque  personne  (infract.  aux  art.  2,  3,  4  et 

16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Co7ida7miation  à  une  a7ne?îde  de  3  fra7îcs  ou  U7i  jour' de priso7i. 
60.  —  Furnes,  9  septembre  1911.  Electricité  (production  de  1')  : 

l*'  Volant  de  la  machine  motrice  non  entouré  de  garde-corps;  — 
2°  Courroie  ni  disposée,  ni  entourée  de  manière  à  écarter  le 
danger;  —  3°  Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps; 
—  4°  Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'au- 
torisation ;  —  d"  Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la 
disposition  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  20,  21  et  55  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  et  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

Condam7iation  :  i^  à  U7ie  aTnende  de  75  fi^ancs  ou  vingt-un 
jours  de  priso7i;  —  2°  à  une  a7nende  de  26  francs  ou  huit 
joiirs  de  priso7i. 

G.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

12.  —  Anvers,  7  octobre  1911.  Tressage  de  nattes,  boutiquier,  boulan- 

gerie : 
Salaires  payés  en  7narcha7idises . 

13.  —  Anvers,  7  octobre  1911.  Tressage  de  nattes,  boutiquier,  boulan- 

gerie : 
Salaii^es  payés  en  7na7^cha7idises . 
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l'i.  —  Anvers,  7  octobre  1911.  Boutiquier,  débit  de  boissons,  tressage 
de  nattes  : 
Salaires  payés  en  ynarchandises . 

15.  —  Anvers,  7  octobre  1911.  Tressage  de  nattes,  boutiquier,  boulan- 
gerie : 
Salaires  payés  en  marchandises. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

23.  —  Louvain,  5  octobre  1911.  Atelier  de  fabrication  de  vélocipèdes  : 

i^  Non-afpdhage  du  règlement  d'atelier;  —  2^*  Abse?}ce  de 
Vétat  du  perso7inel. 

24.  —  Nivelles,  2i  octobre  1911.  Briqueterie  mécanique  : 

1°  Non  affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de 
Vétat  du  personnel. 

2°    DÉCISIONS  JUDICIAIRES,    (1) 

7.  —  Bruxelles,  22  avril  1911.  Chantier  de  construction  d'un  bâti- 
ment : 
Non-alïichage  du  règlement  d'atelier. 

(2)  Condamnatio7i  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fois 
un  jour  de  pinson. 
17.  —  Bruxelles,  28  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 
Non  adicha^o  du  règlement  d'atelier. 

(2)  Co7ida77inatiofi  à  deux  awnxi"^  >}o  fn  /'.•/»>>/-o ,,,/  ,},>„  ,•  >,.,/ve 
de  prison . 

K.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  accidents 

du  travail. 

1°    Pr(X:ÈS- VERBAUX    DE   CONTRAVENTION. 

9.  —  Louvain,  12  octobre  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

Déclaration  d'un  accident  non  conforme  aux  prescinptio?is 
de  l'arrêté  royal  du  20  décembre  1904. 
10.  —  Bruxelles,  28  octobre  1911.  Travaux  de  peinture  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infraction  à  la  loi  du  15  juin  1896  et  aux 
arrêtés  royaux  des  30  et  31  mars  1905. 
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2°  décision  judiciaire.  (1) 

o.  —  Bruges,  26  mai  1911.  Boulangerie  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 
Condainnatioii  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jou)' de  prison. 

F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1''  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

1  iO. —  Tournai,  24  septembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
1  i7. —  Tournai,  24  septembre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  d'un  employé. 
1  i8. —  Anvers,  l*"""  octobre  1911.  Entreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche,  d'u7i  employé. 
149.—  Bruxelles,  1*""  octobre  1911.  Fabricant  de  bronzes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  employés. 
150.— Bruxelles,  r*"  octobre  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
151. —  Bruxelles,  l^""  octobre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
152.—  Bruxelles,  1^'' octobre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travuil,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
153. —  Bruxelles,  8  octobre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  em,ployés. 
154.  — Mons,  8  octobre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaiiche  après-midi,  d'un  employé, 
155. —  Bruxelles,  12  octobre  1911.  Moutonnerie. 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'Inspecteur  du 
travail. 
156. —  Bruxelles,  15  octobre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche  après-midi,  d'u7i  e7nployé. 
157. —  Tongres,  11  octobre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi    au    travail,    le    dima7iche    après-m,idi,    de    quatre 
e7nployés. 
158. —  Tongres,  11  octobre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Obstacle  7nis  à  la  surveillauce  exercée  par  l'Inspecteur  du 
travail. 


La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 
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159.  —  Bruxelles,  22  octobre  1911.  Chantier  de  sculpture  sur  pierres  : 
Etnploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

100. —  Bruxelles,  22  octobre  1911 .  Chantier  de  sculpture  sur  pierres  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

161.  — Bruxelles,  22  octobre  1911.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  diynanche  après-midi,  de  deux  emploi/és. 

162.— Bruxelles,  29  octobre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 

163.—  Bruxelles,  29  octobre  1911.  Dorure  sur  métaux  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvners  dont  une 
personne  protégée. 

1()4. —  Anvers,  29  octobre  1911.   laillerie  de  diamants. 

Emploi  au  travail,  ie  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

165. —  Anvers,  29  octobre  1911.  Taillerie  de  diamants. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dnq  ouvHers. 

166.— Bruxelles,  31  octobre  1911.  Pâtisserie: 

Emjjloi  au  travail  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize 
jours  sur  quatorze,  de  cinq  ouvriers. 

167— Mons,  29  octobre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche  après-midi,  de  deux  employés, 
168.—  Tournai,  29  octobre  191 1.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclie  après-midi,  d' un  -  ,,,2,,^.;,,. . 
169.—  Mons,  29  octobre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-tnidi,  d'un  employé. 

2°  DÉaSIONS  JUDICIAIRES,  (l) 

53.  —  Anvers,  24  avril  1911.  Distillerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvrière. 
Conda^nnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison, 
68.  —  Anvers,  7  mai  1911.  Magasin  de  détail  : 

F]mpIoi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  a?nende  de  26  fra7\c$  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  .9  ans. 
72.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condanuiation  à  une  amende  de  i  franc  ou  trois  jours  de 
pnson. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-vcrbal. 


Inspection  du  Travail  1223 

7:^.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  trois  jours  de 
2)rison.  Sursis  :  1  an. 
7'i.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  chacune  de  i  franc  et  trois 
fois  trois  jours  de  pnson.  Sursis  :  i  an. 
75.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 
Condam?iatio7i  à  deux  amendes  chacune  de  i  franc  ou  trois 
jours  de  prison. 
78.  —  Bruxelles,  28  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  raidi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
pinson.  Sursis  :  i  an. 
80.  —  iVnvers,  29  mai  1911.  Taillerie  de  diamants. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatorze  ouvriers. 
Co7idam?iation  à  une  amende  de  iOl  francs  ou  huit  jours  de 
pHson. 
91 .  —  Gourtrai,  11  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

p]mploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 

employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 
1  OC).— Bruxelles,  2  juillet  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
107.— Bruxelles,  2  juillet  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  un  franc  ou  trois  jours  de 
prison 
113.  — Bruxelles,  9  juillet  .19 11.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  u?ie  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison. 
145.  — Louvaîn,  19  septembre  1911.  Meunerie  : 

Ouvriers  employés  au  travail,  le  dimanche,  plus  de  douze  fois 
par  année,  dans  une  entreprise  où  il  est  fait  usage  de  l'eau 
comme  moteur  principal. 
Sa7is  suite. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRETE    ROYAL 


Concession  de  mine  de  houille.  —  Houthaelen. 

(6  NOVEMBRE  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

1"  Vu  la  requête  en  date  du  17  janvier  1902,  enregistrée  le 
20  du  m^'uie  mois  sous  le  n^  VI  au  répertoire  particulier  do  la 
province  de  Liniboui'g,  et  par  laquelle  la  Nouvelle  Société 
anonyme  de  Recherches  et  d'Exploitation,  aux  droits  de 
laquelle  a  été  substituée  la  Société  anonyme  de  Recherches  et 
d'J^lxploitation  Eelen-Asch,  à  Bruxelles,  par  acie  passé  devant 
le  notaire  De  Ro.  à  Bruxelles,  le  15  octobre  1903,  sollicite  la 
concession  de  mines  de  bouille  gisant  sous  les  communes  de 
Houthaelen,  Zorihoven  et  Zolder,  sui*  une  étendue  de  deux 
mille  huit  cent  et  quatre-vingt-trois  hectares  septante-huit  ares 
(2,883  h.  78  a.): 

2"  La  requête,  en  date  du  25  juin  1902,  enregistrée  sous  le 
n°  XVI  au  répertoire  particulier  de  la  province  de  Limbourg, 
et  par  laquelle  la  Société  anonyme  Limbourireoise,  à  Saint- 
Gilles  lez-Bruxelles,  aux  droits  et  obligations  de  laquelle  a  été 
substituée  la  société  civile  Dury,  Smits  et  Piette,  suivant  acte 
passé  devant  le  notaire  Van  Haelteren,  à  Bruxelles,  le  21  no- 
vembre 1906,  sollicite  la  concession  de  mines  de  houille  gisant 
sous  les  communes  de  Zonhoven,  Hasselt,  Genck  et  Hout- 
haelen, sur  une  étendue  de  dix-sept  cent  et  neuf  hectares 
nonante-trois  ares  (1,709  h.  93  a.); 

3**  La  requête  en  date  du  il  mai  1903,  enregistrée,  sous  le 
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n"  XXXV  ,  au  lépertoire  particulier  de  la  province  de  Lim- 
bourg  et  par  laquelle  la  Société  anonyme  des  Charbonnages 
des  Propriétaires  de  Houthaelen,  à  laquelle  a  été  substituée  la 
Société  civile  Ed.  Huwart  Dumont,  baron  Léon  de  Pitteurs  de 
Budingeu  et  Alex.  Dorej'e,  en  vertu  d"un  acte  passé  devant  le 
notaire  0.  Waulers,  à  Liège,  le  18  octobre  1906,  sollicite  la 
concession  de  mines  de  liouille  gisant  sous  le  territoire  de  la 
commune  de  Houthaelen,  d'une  étendue  primitivement  fixée  à 
quatre  mille  deux  cent  et  soixante-trois  hectares,  vingt  et  un  ares, 
quinze  centiares  (4,263  h.  21  a.  15  c.)  étendue  modifiée  ultéri- 
eurement ensuite  d'un  accord  intervenu,  le  6  août  1903,  entre 
la  requérante  primitive  et  le  consortium  Masy,  Wittouck  et 
Thorn,  demandeurs  en  concession  pour  une  partie  du  même 
territoire; 

Vu  le  plan,  à  l'échelle  de  1  à  10,000,  joint  en  triple  expédi- 
tion à  chacune  de  ces  demandes  et  visé  pour  vérification  par 
l'ingénieur  principal  de  l'arrondissement  minier; 

Vu  les  arrêtés  de  la  députation  permanente  du  conseil 
provincial  du  Limbourg,  en  date  des  31  janvier  1902,  11  juil- 
let 1902  et  29  mai  1903,  ordonnant  1  affichage  de  la  publication 
des  dites  demandes; 

V^u  les  pièces  justificatives  de  raccomplissement  des  forma- 
lités d'affichage  et  de  publication  de  ces  demandes; 

Vu  les  rapports  de  l'ingénieur  en  chef  directeur  de  l'arron- 
dissement minier,  en  dates  des  26  novembre  1902  et  7  décem- 
bre 1903,  relatifs  aux  demandes  n°'  VI  et  XVI; 

Yu  les  avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provin- 
cial du  Limbourg,  en  date  des  12  décembre  1902  (demande 
n'*  VI)  et  11  décembre  1903  (demande  n^  XVI); 

Vu  l'avis  du  Conseil  des  mines,  en  date  du  18  décembre  1903 
(demande  n°  VI)  duquel  il  résulte  que  toutes  les  formalités 
légales  n'ayant  pas  été  exactement  accomplies,  il  échet  de 
renvoyer  cette  demande  devant  les  autorités  compétentes,  pour 
qu'il  y  soit  procédé  conformément  à  la  loi  ; 

Vu,  ensuite  de  cet  avis,  les  dépêches,  en  dates  des  11  fé- 
vrier 1904  et  9  janvier  1905,  par  lesquelles  le  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail  renvoie  au  gouverneur  de  la  province 
de  Limbourg,  avec  les  dossiers,  la  demande  n°  VI  et  également 
la  demande  n°  XVI,  l'instruction  ayant  aussi  été  incomplète 
pour  cette  dernière; 
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Vu  les  arrêtés  de  la  députation  permanente  du  conseil 
provincial  du  Limbourg.  en  date  des  8  avril  1904  (demande 
no  VI)  et  3  février  1905  (demande  n°  XVI),  ordonnant  à 
nouveau  Tafflchage  et  la  publication  des  susdites  demandes: 

Vu  les  pièces  Justificatives  du  renouvellement  des  formalités 
d'affichage  et  de  publication  ; 

Vu  les  rapports  de  l'ingénieur  en  chef  direcl«nii*  de  larrun- 
dissement  minier,  en  date  des  26  novembre  1902  et  5  décem- 
bre 1901  (demande  n*»  VI),  7  décembre  1903  (demande  n^  XVI) 
et  17  juin  1904  (demande  n"  XXXVI); 

Vu  les  avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provin- 
cial du  Limbourg  des  10^  décembre  1904  (demande  n°  VIJ, 
27  octobre  1 905  (demande  n**  XA'I)et  15  juillet  1904  (demande 
n«  XXXVI); 

Vu  Tavis  interlocutoire  du  conseij  des  mines,  en  date  du 
2()  octobre  1906,  invitant  les  sociétés  demanderesses  à  fusion- 
ner leurs  demandes; 

Vu  la  lettre  collective,  en  date  du  5  janvier  1907,  i»ar 
laquelle  les  dites  sociétés  déclarent  se  rendre  au  va»u  du 
conseil  des  mines  et  fusionner  les  demandes  qu'elles  ont 
formées  et  sollicitent  qu'il  leiw  soit  accordé  indivisément  une 
seule  et  môme  concession  de  mines  de  houille,  résultant  des 
droits  éventuellement  acquis  par  les  travaux  '^^'  .^..Iwmw.i.os 
effectués  pai*  chacune  d'elles; 

Vu  les  oppositions  formées  aux  dites  demandes:  i^  par  le 
consortium  Masy,  Wittouck  et  Thorn  ;  2°  par  MM.  Lecocq. 
Fougei'oux  de  Campigneulles,  baron  de  Thysebaert  et  M'"*"  de 
Gràno;  3"  par  le  baron  Gotlinet;  4"  par  la  Société  de  Marie- 
mont;  5°  ])ar  les  conseils  communaux  de  Zonhoven,  de  Hmi!- 
haelen  et  de  (Jerick; 

Vu  l'avis  définitif  du  conseil  des  mines,  en  date  du  11  jan- 
vier 1907; 

Vu  le  plan  d'ensemble  des  territoires  demandés  en  conces- 
sion, versé  au  dossier  par  la  direction  générale  des  mines  et 
visé  par  le  conseil  des  mines; 

Vu  les  lois  des  21  avril  1810,  2  mai  1837  et  5  juin  1911  ; 

Vu  l'acceptation  par  les  sociétés  demanderesses  des  clauses 
et  conditions  du  cahiei-  des  charges  proposé  par  le  conseil  des 
mines: 
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Considérant  que  les  sociétés  requérantes  ont,  chacune  par 
un  sondage  exécuté  dans  le  territoire  dont  la  concession  est 
sollicitée,  deux  de  ces  sondages  ayant  au  surplus  pénétré  à 
grande  profondeur  dans  le  terrain  houiller,  fait  reconnaître 
non  seulement  l'existence  d'un  gisement  exploitable,  mais 
également  l'allure  et  l'importance  de  ce  gisement  dans  toute 
l'étendue  de  ce  territoire  ; 

Considérant  que  l'opposition  du-Consortium  Masy,  Wittouck 
et  Thorn,  ensuite  de  l'accord  susvisé  intervenu  le  6  août  1903, 
entre  ce  Consortium  et  la  Société  des  cljarbonnages  des  Pro- 
priétaires de  Houthaelen,  doit  êlre  regardée  comme  nulle  et 
non  avenue  ; 

Considérant  ({u'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  davantage  à  l'op- 
position de  MM.  Lecocq,  Fougeroux  de  Campigneulles,  baron 
de  Thysebaert  et  M"'"  de  Crâne,  ces  opposants  n'aj^ant  pas  intro- 
duit de  demande  en  concession  ; 

Considérant  que  les  droits  éventuels  de  la  Société  de  Marie- 
mont  et  de  M.  le  baron  Gofflnet  oïlt  été  réglés  par  l'octroi  de  la 
concession  qui  leur  a  été  accordée  par  arrêté  royal  du  25  octo- 
bre 1906  ; 

Considérant,  quant  aux  oppositions  formées  par  les  adminis- 
trations communales  de  Houthaelen,  Zonhoven  et  Genck,  qu'eu 
égard  aux  charges  considérables  que  la  mise  en  exploitation  du 
territoire  à  concéder  créera  aux  demandeurs,  il  serait  inop- 
portun de  leur  en  imposer  d'autres; 

Considérant  qu'eu  égard  à  l'étendue  et  à  la  position  de  la 
réserve  B,  prévue  par  la  loi,  une  portion  importante  des  terri- 
toires sollicité  ne  peut  être  concédée; 

Considérant  que  c'est  en  tenant  compte  de  cette  situation  des 
choses  qu'ont  été  fixées  les  limites  adoptées  par  le  Conseil  des 
mines,  d'accord  avec  la  direction  générale  des  mines,  et  qu'il  y 
a  lieu  pour  le  gouvernement  de  les  adopter  ; 

Considérant  que  les  requérants  ont  justifié  à  suffisance  des 
facultés  techniques  et  financières  requises  par  la  loi  ; 

Considérant  qu'il  est  établi  par  la  production  de  l'acte  de 
l'état  civil,  que  M.  Emile  Dury,  membre  de  la  Société  civile 
Dury,  Smits  et  Piette,  est  décédé  postérieurement  à  la  date  de 
la  convention  du  5  janvier  1907,  intervenue  entre  les  divers 
demandeurs  ;  que  par  acte  authentique  passé  devant  le  notaire 
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Van  Bastelaer,  à  Waterloo,  il  a  été  établi  que  M™''  Hélène  Dury, 
épouse  Mattys,  a  été  seule  substituée  aux  droits  du  défunt;  que 
par  convention  du  15  avril  1909,  la  dite  dame  Hélène  Dui-y  a 
cédé  et  ti'ansporté  â  M.  Léon  Bastin,  qui  accepte,  les  droits  et 
obligations  qui  résultaient  pour  M.  Emile  Dury,  son  frère,  de 
sa  qualité  de  membre  de  la  Société  civile  Dury,  Smits  et  Piette, 
que  ce  Iransierl  a  été  accepté  piw  ses  coconlraclaFits,  MM.  Smits 
et  Piette; 

Considérant  que  toutes  les  formalités  légales  ont  été  accom- 
plies; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons: 

Article  pkemier.  —  Il  est  accordé  à  la  Société  aiiouv  me.  de 
Recherches  et  d'Kxploitation  Eelen-Asch,  à  Bruxelles,  à  la 
Société  civile  Dury,  Smits  et  Piette  et  à  la  Société  civile 
Huwart-Dumont,  baron  Léon  de  Pitteurs-Buddingen  et  Alex. 
Doreye,  la  concession  des  mines  de  houille,  gisant  sous  une 
étendue  d'environ  trois  mille  deux  cent  cinquante  hectares  des 
communes  de  Houthaelen,  Zoldei',  Zonhoven,  Hasseltet  Genck;» 

Cette  concession;  qui  prend  le  nom  de  concession  de  Hout- 
haelen, est  délimitée  comme  suit,  conformément  au  plan  d'en- 
semble annexé  au  présont  arrêté  : 

A  l'Ouest,  par  une  ligne  droite  A  B  tirée  du  point  A,  borne 
i)°  44  de  la  route  de  Hasselt  à  Bois-le-Duc,  sur  le  point  B,  inter- 
section de  l'axe  de  la  route  de  Houthaelen  avec  l'axe  du  chemin 
de  1er  de  Hasselt  à  Eindhoven,  puis  par  l'axe  dudit  chemin  de 
fer  du  point  1^  au  point  C,  situé  à  525  mètres  au  Nord  de  la 
borne  kilométrique  n**  12,  distance  mesurée  en  ligne  droite,  la 
ligne  ABC  formant  la  limite  de  la  concession  de  Zolder: 

Au  Nord,  par  une  ligne  droite,  tirée  du  point  C  sur  le  point 
D,  borne  n°  51  de  la  route  de  Hasselt  à  Bois-le-Duc,  puis  par 
une  ligne  droite  tirée  du  point  D  sur  le  point  E,  intersection  du 
chemin  de  Houthaelen  à  Meeuwen  avec  le  chemin  de  Kelgter- 
hof,  la  ligne  C  1)  K  formant  la  pafrtie  de  la  limite  Sud  de  la 
concession  de  Ilelchteren. 

A  l'Est,  par  une  ligné  droite  tirée  du  point  E  sur  le  point  F, 
situé  sur  l'axe  du  chemin  de  Zonhoven  à  Genck  à  20  méti*es  à 
l'Ouest  de  son  intersection  avec  le  chemin  de  Kelgterhof  et  pro- 
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longée  de  1,500  métrés  jusqu'au  point  G,  la  ligne  E-G  se  confon- 
dant avec  la  partie  de  la  limite  occidentale  de  la  réserve  B  fixée 
parla  loi  du  5  juin  1911. 

Au  Sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  G  sur  le  point  A, 
de  départ. 

Cette  concession  sera  soumise  aux  clauses  et  conditions  sui- 
vante.s  : 

CAHIER    DES   CHARGES. 

Article  premier.  —  Les  concessionnaires  disposeront  et 
conduiront  leurs  travaux  de  manière  à  ne  pas  compromettre  la 
sûreté  publique,  la  conservation  et  la  salubrité  de  la  mine,  la 
sûreté  et  la  santé  des  ouvriers,  à  ne  pas  nuire  aux  habitations  ou 
aux  eaux  utiles  de  la  surface. 

Ils  se  conformeront,  à  cet  effet,  aux  lois  et  règlements  sur  les 
mines  et  aux  instructions  qui  leur  seront  données  par  l'autorité 
compétente. 

Art.  2.  —  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir  à 
l'administration  des  mines  tous  les  renseignements  qu'elle 
jugera  utile  de  leur  réclamer  au  sujet  du  plan  d'exploitation 
qu'ils  se  proposent  de  suivre,  ainsi  que  des  sièges  d'extraction 
et  des  installations  superficielles  dont  ils  projettent  rétablis- 
sement. 

Ils  seront  tenus  également  de  s'afiîlier  à  tous  organismes 
ayant  pour  but  de  créer,  d'outiller  et  d'exploiter  dans  l'intérêt 
commun,  des  ports  ou  rivages  affectés  au  chargement  et  au 
transbordement  des  produits  de  la  mine. 

Art.  3.  —  En  vue  de  la  conservation  de  la  mine,  les  conces- 
sionnaires réserveront  le  long  et  à  l'intérieur  des  limites  de 
leur  concession^  des  massifs  ou  espontes  de  10  métrés  d'épais- 
seur. 

Art.  4.  —  Les  infractions  aux  dispositions  qui  précédent 
seront  poursuivies  et  jugées  conformément  au  titre  10  de  la  loi 
du  21  avril  1810. 

Art.  5.  —  D'ans  le  délai  de  un  an,  à  dater  de  l'acte  de  con- 
cession, les  concessionnaires  feront  placer,  suivant  les  instruc- 
tions qui  leur  seront  données  par  les  ingénieurs  des  mines,  des 
bornes  sur  tous  les  points  de  la  limite  où  cette  mesure  sera 
jugée  nécessaire.  Ces  bornes  seront  placées  à  des  distances  non 
supérieures  à  500  mètres  les  unes  des  autres. 
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De  semblables  bornes  seront  placées  sur  tout  autre  point  de 
la  surface  qui,  par  suite  de  circonstances  spéciales,  devrait  être 
pris  comme  point  de  repère. 

Cette  opération  aura  lieu  en  présence  de  ringénieur  des 
mines  du  ressort,  qui  en  dressera  procès- verbal.  Des  expédi- 
tions de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archives  de  la 
province  de  Limbourg  et  de  toutes 'les  communes  sous  lestjuelles 
s'étend  la  concession. 

Art.  6.  —  Au  plus  tard  dans  le  délai  de  cinq  ans  à  dater  de 
l'acte  de  concession,  les  concessionnaires  adresseront  à  la  dépu- 
tation  permanente  de  la  province  de  Limbourg,  en  double 
expédition,  un  plan  parcellaire  de  la  surface  sur  lequel  seront 
représentées  les  limites  de  leur  concession,  l'emplacement  des 
bornes  et  des  points  de  repère,  les  principales  voies  de  commu- 
nication, les  édifices  publics  et  les  travaux  d'art  importants,  la 
position  des  puits,  des  bâtiments  et  autres  constructions  intéres- 
sant l'exploitation,  enfin  toutes  les  habitations  et  constructions 
érigées  à  !a  surface  dans  les  limites  de  la  concession. 

Ce  plan  sera  dressé  à  l'échelle  de  1  millimétré  par  mèti'e.  Les 
feuilles  des  plans  des  tr*avaux  souterrains  devront  correspondre 
exactement  à  celles  du  plan  de  surface  et  porter  le  même  carre- 
lage, les  mêmes  lettres  et  les  mêmes  numéros. 

Art.  7.  —  En  cas  de  refus  ou  de  négligence  de  la  part  des 
concessionnaires,  en  ce  qui  concerne  l'exécution  des  deux 
articles  précédents,  ils  supporteront  tous  les  frais  des  opérations 
que,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  pourra  ordonner 
la  députation  permanente  pour  leur  exécution  d'otïice. 

Art.  8.  —  Les  concessionnaires  paieront,  chacjue  année,  aux 
propriétaires  de  la  surface,  une  redevance  de  *i5  centimes  par 
hectare  de  superficie  et  une  redevance  de  2  p.  c.  du  produit  net 
de  la  mine,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  9  de  la  loi  du  2  mai  1837. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  trHv.nl  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ciergnon,  le  6  novembre  1911. 
ALBERT. 
Pai'  le  l^oi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
A  RM.  Hubert. 


N°  22.  SEIZIEME  ANNEE.     30  Novembre  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Situation  calme;  l'ouvrage  a  beaucoup 
diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Reprise  sensible,  quoiqu'il  y  ait  encore  du  chômage 
dans  les  ateliers  de  moyenne  importance.  Les  affaires  progressent  à 
l'exportation  en  articles  fins  pour  dames;  en  chemises,  cols  et  man- 
chettes le  courant  d'affaires  est  satisfaisant.     (A.  G.) 

Alost.  —  Morte-saison;  dans  tous  les  ateliers  la  journée  de  travail 
n'est  que  de  8  heures.     (V.  N.) 

Gra7nmont,  Verviers.  —  Situation  normale;  tous  les  ateliers 
occupent  leur  personnel  au  complet, 

Mons.  —  Activité  suivie;  les  ordres  en  articles  courants  sont  les  plus 
nombreux;  peu  de  commandes  en  articles  de  luxe.  •  -(A.  L.) 

Liège.  —  Très  peu  de  travail  et  à  bas  prix;  le  chômage  est  assez  fort. 

(T.  D.) 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 


1232  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 

Couturières.  —  A77vers.  —  Quoique  la  saison  soit  assez  avancée 
les  grands  ateliers  sont  toujours  bien  occupés.     (H.  V.) 

Malines,  Turnhoul,  Ga?îd,  GvamrnoJit,  Mous,  Liège.  —  Il  y  a 
beaucoup  de  travail  dans  la  plupart  des  ateliers  et  de  nombreuses 
ouvrières  font  des  heures  supplémentaires.  Tous  les  ateliers  occupent 
leur  personnel  au  complet. 

Bruxelles.  —  La  besogne  est  revenue,  mais  sans  surcharge;  dans 
les  grands  ateliers  de  confections  le  personnel  est  au  complet.     (A.  G.) 

Ainsi.  —  Les  affaires  sont  faibles  et  les  nouvelles  commandes 
manquent  presque  complètement.  Les  stocks  de  l'année  dernière,  assez 
importants,  sont  presque  sulïisants  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la 
clientèle;  les  ouvrières  travaillent  7  heures  par  jour  et  partout  on 
signale  une  diminution  du  travail  comparativement  à  Tannée  précé- 
dente.    (V.  N.) 

Vet^iers.  —  Le  travail  est  plus  accentué  encore  que  le  mois  précé- 
dent et  le  chômage  du  lundi  a  disparu;  les  bras  se  recrutent  facilement, 

(D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Pour  les  confections  pour  hommes  on  est 
en  pleine  saison,  aussi  le  nombre  de  chômeurs  est  très  minime.     (H.  V.) 

Mali?ies,  Louvain,  Mons.  —  Reprise  saisonnière  assez  lente  par 
suite  de  la  douceur  de  la  température. 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  ont  encore  de  la  besogne, 
mais  moins  que  d'habitude  à  cette  saison.     (D.  Z.) 

Soignies.  —  La  besogne  ne  fait  pas  défaut  pour  le.s  ouviicrs  de  la 
confection,  grâce  à  la  bonne  demande  de  pardessus  et  de  costumes 
(IMiiver.  Les  tailleurs  sur  mesure  sont  également  assez  bien  pourvus 
d'ouvrage,  mais  les  ordres  sont  moins  réguliers.     (K.  S.) 

Bruxelles,  Turnhout,  Gand,  Alost^  Eecloo^  Qramnioiit^  Saint- 
Nicolas,  Liège,  Verviers.  —  Excellente  activité  saisonnière;  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  et  à  Turnhout,  Grammont  et  Saint-Nicolas 
nombre  d'entre  eux  fournissent  déjà  des  heures  supplémentaires;  d'autre 
part  à  Liège  et  à  Verviers  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Pelletiers.  —  Bruxelles.  —  Pleine  saison  ;  la  besogne  en  abondante; 
les  peaux,  dont  l'usage  se  répaud  de  plus  en  plus,  haussent  de  prix  pour 
les  espèces  rares  et  baissent  de  valeur  pour  les  communes  que  l'on 
emploie  de  moins  en  moins.  Les  coupeurs  sont  principalement  recherchés 
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et  les  coiiseuses-garnisseuses   ne   suiïiseot  pas  à  la  besogne;   on   fait 
partout  des  heures  supplémentaires.     (A.  G.) 

Chapeliers.  —  Gand,  Grammont,  Verviers.  —  Occupation  régu- 
lière partout  sans  chômage. 

Alost.  —  Les  ordres  augmentent  légèrement  et  le  chômage  est  déjà 
devenu  insignifiant.     (V.  N.) 

Casquettes.  —  Bruxelles.  —  L'activité  bat  son  plein  en  fabrication 
d'articles  d'hiver;  toute  la  main  d'œuvre  est  occupée.     (A.  G.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Alost,  Gra^nmont.  —  Pleine 
saison;  le  travail  est  très  abondant;  à  Turnhout  les  ouvrières  font  des 
heures  supplémentaires  et  à  Alost  la  main  d'oeuvre  fait  défaut. 

Bruxelles.  —  Morte  saison;  cependant  il  y  a  encore  un  peu  de 
besogne,  car  les  demandes  pour  l'hiver  ont  été  retardées  par  la  prolon- 
gation du  beau  temps;  beaucoup  d'ouvrières  sont  inoccupées.     (A.  G.) 

Mo7is.  —  L'activité  a  été  très  poussée  jusqu'au  début  de  novembre; 
la  situation  est  maintenant  plus  calme.     (A.  L.)        ^ 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  mais  la  morte-saison  commence 
à  se  faire  sentir.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'amélioration  s'est  accentuée;  il  y  a  abondance  de 
main-d'œuvre      (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhout.  —  Bonne  condition  avec  travail  régulier, 
surtout  à  Hérenthals,  centre  de  cette  industrie  pour  la  campine.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain,  —  Reprise  régulière  dans  les  grands  ateliers  à 
Bruxelles,  mais  les  maisons  secondaires  sont  peu  favorisées  ;  aussi  les 
confectionneurs  travaillant  aux  portes  de  Louvain  pour  ces  maisons  et 
les  magasins  de  détail  peuvent-ils  difficilement  assurer  de  l'ouvrage  à 
leur  personnel  habituel.     (A.  G.) 

Alost'  —  La  situation  est  satisfaisante  et  tend  encore  à  s'améliorer; 
les  nouvelles  commandes  réclament  un  travail  de  10  et  11  heures  par 
jour.     (V.  N.) 

Verviers.  —  En  général  les  ouvrières  travaillent  à  semaine  pleine, 
mais  le  personnel  a  légèrement  diminué  dans  chaque  atelier.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est 
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abondant,  mais  le  temps  est  peu  favoi'able  aux  travaux  de  blanchissage 

(J.  T.) 

Turnhoul.  —  Il  y  a  moins  de  surcharge  qu'en  été,  mais  le  travail  est 
régulier  et  relativement  abondant.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Calme  de  morte  saison  ;  on  ne  travaille  guèixî  que 
quatre  jours  par  semaine  au  complet.     (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.  Le  syndicat  socialiste  des  industries  diverses 
organise  un  mouvement  pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire.  (L.V.) 

Alost,  Grammont,  Mn7is,  Liège.  —  Excellente  activité  par  conti- 
nuation ;  les  ordres  sont  toujours  abondants. 

Verviers.  —  Par  suite  du  refroidissement  de  la  température  une 
légère  diminution  de  besogne  s'est  produite,  mais  sans  chômage.     (D.  B.) 

LNDL&liUhb  1)K  LA  (JUiNolllLuilUiN. 

Maçons.  —  Anvers,  —  L'activité  se  maintient  encore  relativement 
J)onne  et  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés.     (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Flandre  occidentale^  Alûst.  —  La  situation 
continue  à  rester  bonne;  les  heures  de  travail  sont  réduites  avec  le  rac- 
courcissement des  jours. 

Turnhoul,  Eecloo,  Saint  .\icolas.  —  Lo  temps  reste  très  lavoiaide 
ot  permet  d'achever  les  constructions;  la  besogne  est  encore  abondante 
et  1(*  chômage  insignifiant. 

Bruxelles,  Louvahi.  —  Dans  la  capitale,  il  y  a  encore  toujours  autant 
d'activité  que  lo  temps  le  permet  ;  aussi  le  nombre  de  chômeurs  est-il 
réduit.  A  Louvain,  la  saison  des  travaux  est  complètement  terminée  et  a 
été  satisfaisante.     (V.  r, 

Gand.  —  La  situation  n>ii-  uuiiuiuc  |mmii  h  >iii^<'ii  «î  «m  i«  nu  iiu^aie 
à  s'améliorer  encore  par  suite  de  l'exécution  .de  divei*s  travaux  nécessités 
pour  l'exposition  de  1913  ;  le  chômage  est  nul.       I ,.  \ .) 

Granimont.  Mons.  —  La  plupart  des  ouvriers  ont  pu  continuer  à 
travailler  d'une  façon  régulière,  grâce  à  la  douceur  relative  de  la  tempé- 
rature; les  ordres,  toutefois,  commencent  à  devenir  rares  et  se  réduisent 
à  de  légers  travaux  à  l'intérieur. 

Soignies.  —  Dans  la  partie  rurale,  presque  toutes  les  bâtisses  sont  ter- 
minées ;  dans  les  grandes  agglomérations  et  communes  industrielles, 
l'activité  a  beaucoup  baissé,  mais  de-ci  delà,  on  amorce  encore  une  nou- 
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velle  construction  ;  on  entre  dans  la  morte  saison,  et  nombre  de  maçons 
sont  embauchés  dans  les  usines.     (F.  S.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  reste  bien  occupé,  on  a  hâte  de  terminer  les 
travaux,  mais  la  besogne  diminue  rapidement;  la  saison  est  à  sa  fin  et  le 
chômage  va  se  produire.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  en  général  est  restée 
suffisante  pour  occuper  le  personnel  au  complet  partout  sans  chômage; 
quelques  patrons  moins  privilégiés  se  plaignent  de  la  pénurie  de  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  pas  assez  abondant  pour  occuper 
tous  les  bras  disponibles.     (D.  B.) 

Dinant.  —  On  active  la  construction  des  bâtiments  commencés  ;  grâce 
au  beau  temps  tous  les  maçons  sont  occupés,  mais  à  journées  réduites. 

(J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand, 
Alost,  Gramnionl,  Liège,  Dina7if.  —  Le  beau  temps  a  favorisé  les 
travaux  et  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés  sans  chômage. 

Malines,  Mons.  —  Ralentissement  très  sensible  des  ordres  ;  grâce  à 
une  température  très  douce,  le  travail  a  pu  se  poursuivre  normalement 
jusqu'aux  premiers  jours  de  novembre. 

Verviers.  —  La  besogne  laisse  à  désirer  et  l'on  constate  du  chômage 
dans  la  plupart  des  ateliers.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  Liège,  Vei^iers. — 
Le  travail  donne  bien  partout,  sans  chômeurs. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant,  sans  être  pressant, 
à  Ostende  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  On  fait  des  journées  de 
douze  heures  sur  quelques  chantiers,  sur  d'autres  les  heures  ont  été 
réduites  à  onze  ou  dix  heures.  L'activité  est  régulière  à  Roulers  et  à 
Gourtrai.  A  Bruges  on  travaille  à  la  lumière  sur  la  plupart  des  chantiers. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  pour  les  sculpteurs.  Enormément  de  besogne 
pour  les  tailleurs  de  pierres;  sur  tous  les  chantiers  il  y  a  pénurie 
d'ouvriers.     (L.V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier!  les  commandes  commencent  à 
faire  défaut  et  la  plus  grande  partie  des  ouvriers  ne  travaillent  que 
jusqu'à  17  heures,     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  rares  ;  les  ouvriers  sont  néanmoins  occupés 
régulièrement,  mais  ils  travaillent  pour  le  magasin.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  Les  commandes  se  font  rares;  certains  chantiers  sont 
cependant  assez  occupés  pour  des  entreprises  publiques,  et  déjà,  de 
divers  côtés,  on  travaille  en  vue  de  la  campagne  prochaine  ;  à  une 
moindre  demande  correspond  une  production  moindre,  limitée  par  les 
journées  courtes.  Les  prix  des  pierres  taillées  continuent  à  laisser  à 
à  désirer.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  jinvevs,  Bruxelles,  Grammonl,  Liège,  Verviers. — 
Les  oi'dres  sont  nombreux  et  l'activité  est  excellente;  à  Bruxelles 
ou  note  cependant  quelques  chômeurs  parmi  les  polisseurs. 

Alost.  —  Les  ateliers,  surtout  ceux  travaillant  pour  l'Angleterre, 
sont  toujours  bien  approvisionnées  de  commandes  et  partout  le  pei'son- 
nel  travaille  à  journées  pleines;  à  Alost  on  a  dû  renvoyer  quelques 
polisseurs,  le  polissage  se  faisant  uniquement  à  la  tuachine  ;  aussi  le 
polissage  à  domicile  est-il  supprimé  totalement.     (V.  N.) 

Mans.  —  Le  carnet  ne  comporte  plus  guère  que  des  ordres  pour 
l'cxtérieui',  notamment  en  socles  de  pendules  ;  les  ouvriers  sont  occupés 
régulièrement  et  tous  travaillent  à  la  lumière.     (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Malûies,  Tunihout,  Soignies,  Liège, 
Verviers,  Dînant.  —  Les  ouvriers  sont  encombrés  de  besogne,  et  les 
travaux  de  réparation  sont  particulièrement  abondants,  mais  les  heures 
de  travail  sont  forcément  réduites  par  suite  de  ia  saison. 

Gand,  Mons.  —  On  signale  généralement  un  ralentissement  siMisibli; 
dans  les  ordres  ;  il  y  a  une  grande  diminution  des  heures  de  travail  par 
suite  des  courts  jours. 

Alost.  —  I^  situation  reste  satisfaisante  et  elle  est  meilleure  que 
l'année  dernière  à  la  même  époque;  quoi<iue  l'influence  de  la  morte- 
saison  se  fasse  déjà  sentir,  on  ne  trouve  aucun  chômeur  proprement  dit, 
mais  le  travail  est  réduit  à  huit  heures  par  jour  et  le  chômage  du  lundi 
devient  général.     (V.  N.) 

Grammo7it.  —  Le  travail  ne  manque  pas  encore,  mais  les  pluies 
arrêtent  la  besogne.     (P.  M.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines.  Turnhout,  Flandre  occiden- 
tale, Ga?id,  Grammo7it,  Mons.  Liège,  Verviers,  Dinayit.  —  Excellente 
activité  par  coutinution;  grâce  au  temps  favorable  le  travail  est  toujours 
abondant  et  régulier,  sans  chômage. 

Bruxelles.  —  Situation  relativement  bonne  à  cause  des  nouvelles 
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constructions;  cependant  quelques  petits  patrons  signalent  une  insuffi- 
sance de  besogne  ;  pas  da chômeurs.     (A..  G.) 

Alost.  —  La  morte-saison  a  commencé  ;  on  signale  un  léger  chômage. 

(V.  N.) 

Peintres.  —  Aiivers,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Soignies,  Liège.  — 
Ralentissement  saisonnier;  on  travaille  à  petites  journées  et  le  chômage 
se  fait  sentir  partout. 

Malines.  —  Quoique  la  saison  soit  déjà  avancée  on  exécute  encore 
assez  bien  de  travaux.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gramrnont.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés 
aux  travaux  intérieurs  ;  pas  de  chômeurs. 

Gand.  —  En  octobre  le  chômage  n'avait  pas  encore  fait  son  apposition 
et  tous  les  ouvriers  étaient  tous  occupés,  grâce  au  beau  temps;  au  début 
de  novembre  on  a  renseigné  de  ci  de  là  un  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation,  quoique  moins-  bonne  que  le  mois  précédent, 
est  passable;  quelques  patrons  sont  encore  suffisamment  pourvus  de 
besogne  ;  mais  partout  l'approche  de  la  morte-saison  amène  quelque 
chômage  intermittent.     (V.  N.) 

Mons,  Dinant. —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  occupés  et,  grâce  à 
une  température  relativement  douce,  les  travaux  à  l'extérieur  ont  pu 
être  continués  jusqu'aux  premiers  jours  de  novembre  :  le  chômage 
n'atteint  que  les  ouvriers  supplémentaires. 

Verviers.  —  Le  travail  est  assez  abondant  partout  pour  la  saison,  en 
raison  du  beau  temps  ;  nombreux  patrons  demandent  des  ouvriers  facile- 
ment obtenus.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège,  Verviers, 
Dinant.  —  Travail  toujours  régulier  ;  pas  de  chômeurs. 

Graimnont.  —  Le  travail  dimiuue  à  cause  de  la  saison,  mais  on 
occupe  encore  tous  les  ouvriers.     (P.  M.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Excellente 
activité  par  continuation  ;  tous  les  ouvrière  sont  occupés. 

Malines. —  Les  nombreux  dégâts  causés  aux  digues  par  la  forte  marée 
du  30  septembre  ont  procuré  du  travail  en  abondance.     (J.  T.) 

Alost,  Gramrnont,  —  Morte-saison;  la  plupart  des  ouvriers  doivent 
travailler  irrégulièrement  à  journées  limitées. 
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INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMEPsT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines,  Tunihout,  Gand,  Eecloo,  Sai7it- 
Nicolas,  Mons,  Liège.  — ■  La  situation  favorable  se  maintient;  bon 
nombre  de  commandes  et  travail  régulier  et  complet. 

Bruxelles.  —  Activité  peu  soutenue;  les  scieries  sollicitent  du 
travail  à  façon  chez  les  entrepreneurs  de  menuiserie  concurremment 
aux  petits  ateliers;  les  prix  sont  par  le  fait  discutés  et  diflicilement 
rémunérateurs.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  restent  à  la  besogne  12  heures  par  jour,  mais 
presque  partout  on  chôme  une  demi-journée  le  samedi.     (V^  N.) 

Grammont.  —  Il  n'y  a  plus  de  surcharge,  mais  le  travail  est  encore 
régulier.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne,  mais  sans 
chômage.     (D,  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Arirers.  —  Travail  rc'guliiM'  dans 
tous  les  ateliers.  Los  déli'gués  des  unions  professionnelles  «le  l'industrie 
du  bâtiment,  ont  conclu  un  arrangement  avec  les  patrons  pour  porter 
les  salaires  de  45  à  48  centimes,  à  partir  du  1"  janvier  1912  et  pour 
une  dui'éc  de  4  ans,  à  condition  que  cette  augmentation  soit  inscrite  par 
la  Ville  dans  son  nouveau  barème.     (H.  V.) 

Malmes,  Turnhout,  Eecloo,  Grammont,  Mo?is,  Dînant.  — 
La  situation  excellente  se  maintient;  on  travaille  partout  au  complet  et 
à  Mons  plusieurs  ouvriers  ont  obtenu  une  augmentation  de  salaire. 

Bruxelles.  —  Diminution  de  la  besogne  pour  les  charpentiers  et 
courtes  journées;  les  menuisicre  sont  i)ai'  contro  bi(Mi  occn|M'<  .jnn< 
presque  tous  les  ateliers.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  dans  sept  syndicats 
ouvriers  des  principaux  centres  de  la  province.  On  se  plaint  de  pénurie 
d'ouvriers  à  Houlors.  Les  travailleiu's  du  bois  de  Bruges  ont  adi-essé  à 
l'association  des  entrepreneurs  une  lettre  afin  d'obtenir  la  constitution 
d'un  conseil  de  conciliation  qui  s'occuperait  de  la  fixation  du  salaire 
minimum  pour  travail  ordinaire,  supplémentaire,  dangereux  ou  insa- 
lubre, pour  travail  extra  muros,  et  des  conflits  éventuels  entre 
patrons  et  ouvriers.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante  et  tous  les 
ouvriers  trouvent  tous  du  travail  dans  quelques  grandes  entreprises  qui 
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se  réalisent  en  ville  et  dans  les  environs;  il  y  a  même  manque  de  char- 
pentiers. 

Source  ouvrière.)  —  Malgré  la  saison  déjà  avancée,  le  chômage 
n'atteint  pas  2  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués. 

La  Commission  mixte  de  conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment  s'oc- 
cupe de  relever  les  salaires  payés  dans  les  communes  suburbaines  qui 
sont  souvent. inférieurs  à  ceux  payés  à  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  ralentissement  saisonnier  des  commandes  persiste.  On 
ne  rencontre  pas  de  sans  travail,  mais  le  travail  est  presque  partout  irré- 
gulier. Seuls  deux  ou  trois  ateliers  signalent  une  besogne  assurée  pour 
quelque  temps,  mais  à  courtes  journées.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  bonne  pour  les  charpen- 
tiers, mais  on  constate  une  diminution  d'activité  chez  les  menuisiers;  le 
chômage  est  cependant  nul.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  On  signale  très  peu  de  chômeurs  et  de  divers  côtés  on 
demande  de  la  main  d'œuvre;  certains  ateliers  travaillent  à  journées  pro- 
longées.    (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  sans  surcharge. 

Ébénistes.  —  Anvers.  —  Il  y  a  dans  la  plupart  des  ateliers  un  peu 
de  ralentissement-     (H.  V.) 

Bruxelles,  Malines,  Tuvnfiout,  Nivelles,  Flandre  occidentale, 
Gand,  Alost,  Grammont,  Verviers.  —  Le  travail  est  abondant  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés;  à  Alost  quelques  ateliers  font  deux  heures 
supplémentaires.  A  Bruxelles  il  y  a  de  nouveau  un  peu  plus  de  chômage 
paimi  les  sculpteurs  sur  bois. 

Louvain.  —  Bonne  condition  encore,' quoique  le  ralenti-ssement  sai- 
sonnier se  soit  déjà  fait  sentir.  Les  cours  des  bois  sont  très  fermes  et  les 
salaires  élevés,  d'où  bénéfices  restreints.     (A.  G.) 

Mons.  —  La  situation,  sans  être  très  active,  permet  d'occuper  régu- 
lièrement les  bons  ouvriers.  Un  important  atelier  a  enregistré  quelques 
belles  commandes  en  ébénisterie  de  luxe.  Le  meuble  ordinaire  a  une 
vente  peu  active.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  le  meuble  de  luxe  et  de  style  il  semble  exister  une 
légère  crise  et  les  commandes  laissent  à  désirer.  Dans  le  meuble  en  chêne 
l'article  moderne  est  bien  demandé.     (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Matines.  —  Situation  assez  calme;  les  expéditions  ont 
beaucoup  diminué  et  les  stocks  commencent  à  se  former.     (J.  T.) 
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Tapissiers.  —  A7ivers,  Bruxelles,  Alost.  —  Ralentissement  sai- 
sonnier du  travail  ;  on  renseigne  quelques  chômeurs.  ^  .  . 

Turnhout,  Grammont.  —  La  morte  saison  a  commencé  et  la  journée 
de  travail  a  été  (diminuée. 

Flandre  occidenlale.  —  Le  travail  est  assez  régulier  à  Bruges;  parmi 
les  syndiqués  clirétiens  on  note  huit  journées  d'un  membre.  Los  tapis- 
siers d'Ostende  se  plaignent  de  pénurie  de  besogne  ;  parmi  les  syndiqués 
on  note  dix  journées  d'un  membre  :  on  ne  travaille  guère  à  la  lumière. 

(D.Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé. 

Mo?is  —  Morte  saison  ;  on  ne  travaille  qu'à  journées  très  réduites  et 
le  personnel  a  été  congédie  en  partie  dans  presque  tous  les  ateliei's. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  En  général  besogne  calme  presque  partout  avec  chômage 
partiel  ;  abondance  de  bras.     (I).  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Brwrelles,  (Soui*ce  .patronale.)  —  Acti- 
vité peu  suivie  en  fabrication  de  cadres  ordinaires,  mais  la  situation 
est  meilleure  en  articles  de  lux*».  Kii  argentui»»  do  L-^laros  allure  calme, 
mais  satisfaisante.  (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Ou  signale  quelque  accentuation  du  chômage 
parmi  les  doreurs.     (F.  V.) 

Gand.  —  Bonne  reprise;  en  général  les  affaires  marchent  bien. 

(I-  V.) 

Alost  y  Mons.  —  Le^  ordres  sont  peu  nombreux,  mais  il  n'y  a  pas 
de  chômage. 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Vemners.  —  Aloi-s  que  certains  patrons  renseignent  du  travail  bien 
suivi  sans  chômage,  d'autres  accusent  une  situation  très  calme  avec  chô- 
mage important.     (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand,  Kecloo,  Liège,  Verviers.  —  Excellente  acti- 
vité, sans  chômage. 

Bru,relles.  —  Allure  satisfaisante  pour  la  saison.  A  la  suite  d'une 
grève  déclarée  dans  la  succursale  anversoiso  d'une  impoitaute  fii'mede 
Bruxelles,  le  conflit  a  failli  provoquer  ici  la  mise  bas  de  plusieurs  cen- 
taines d'ouvriers,  solidarisés  avec  leurs  camarades  d'Anvers.  Le  patron 
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en  cause  a  évité  cette  extrémité  en  donnant  satisfaction  à  son  personnel. 
■     -.-     ^"  (F.  V.) 

Alost.  —  La  situation  pourrait  être  meilleure  ;  on  ne  constate  pas  de 
chômage  complet,  mais  les  journées  de  travail  sont  très  courtes.    (V.N.) 

Grammont.  —  Peu  de  commandes  importantes,  mais  assez  bien  de 
réparations.     (P.  M.) 

Mous.  —  La  carrosserie  de  luxe  ne  donne  pas  et  les  ordres  en  carros- 
serie industrielle  sont  peu  nombreux.  Les  grands  ateliers  font  travailler 
pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidejitale,  — 
L'ouvrage  ne  manque  ni  à  Bruges  ni  à  Ostende;  tous  les  ouvriei^  sont 
occupés  mais  ne  travaillent  guère  à  la  lumière.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  se  raréfient  et  il  n'y  a  plus  guère  que  des  travaux 
de  réparations.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Jurnlwut.  Alost,  Gram^noni.  —  Les  carnets 
enregistrent  quelques  ordres,  mais  le  travail  est  peu  actif. 

Gand,  Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante  et  la  main-d'œuvre 
fait  défaut. 

Eecloo.  —  Situation  ordinaire;  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  pas  de 
surcharge.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ralentissement  assez  sensible  ;  il  n'y  a  que  quelques  ateliers 
qui  travaillent  aux  lumières.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  de  la  faiblesse  en  tonneaux  de  brasserie;  les 
autres  articles  marchent  bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  petits  ateliers  ont  fort  peu  de  besogne  ;  les  autres 
sont  bien  occupés,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Débitage  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers 
de  Saint-Georges-Beernem  travaillent  régulièrement.  A  l'atelier  coopé- 
ratif des  syndiqués,  les  ouvriers  qui  ont  été  impliqués  dans  le  dernier 
conflit  trouvent  toujours  de  la  besogne  en  cas  de  chômage  involontaire. 

(D.Z.) 
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INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Turnhoiit.  —  Les  cours  restent  fermes 
pour  toutes  les  catégories  de  peaux  en  poils.  Le  marché  est  lourd  pour 
les  cuirs  tannés.  Les  cuirs  industriels  sont  assez  bien  demandés.     (V.D.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  actives  et  les  demandes  suivies  en 
peaux  de  couleurs.  Les  prix  du  cuir  tanné  ne  sont  pas  en  rapport  avec 
les  cours  des  peaux  en  poils.  Les  fournitures  pour  l'armée  procurent 
beaucoup  de  besogne  dans  certains  ateliers  spéciaux.  Pas  de  chômeurs. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  surcharge.     (V.  N.)     . 

Mons.  —  On  note  généralement  un  marôhé  plus  ferme  ;  le  tanné 
conserve  son  allure  du  mois  dernier  avec  une  tendance  à  plus  d'activité 
et  des  prix  en  hausse.  Le  travail  est  régulier  partout.     (A.L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  de  cuirs  industriels  sont  toujours  assez  grands  ; 
les  cuirs  pour  chaussures  ont  également  un  placement  assez  facile.  Tous 
les  ouvriers  sont  au  travail.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  hausse  des  cuii^  tannés  s'accentue;  la  (i«MihMii<i«'  en 
cuirs  tannés  est  régulière,  mais  il  n'a  pas  encore  été  possible  «l'obtenir 
une  augmentation  des  prix.     (T.  D.) 

Vevmevs.  —  En  généi'al  tous  les  patrons  renseignent  beaucoup  de 
travail,  sans  chômage.  Bien  qu'une  hausse  continue  à  se  fair«'  sentir 
dans  les  prix  des  produits,  ceux  ci  ne  sont  pas  encore  en  rappoit  avec 
ceux  des  matières  premières.     (I).  B.) 

Chaussures.  —  Matines,  Turnhout,  Eecloo,  Liège^  Verviers.  — 
Bonne  activité;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  ordres  sont  nom- 
breux. 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  assez  bien  à  désirer  dans  les  fabriques 
de  chau>;sures  de  l'agglomération.  Le  chômage  est  très  important  pour 
la  saison.     (F.  V.) 

Louvain,  —  Activité  médiocre  ;  la  concurrence  est  difficile  à  soutenir 
avec  les  grandes  fabriques  de  Bruxelles  ;  la  demande  est  faible  surtout 
eu  articles  pour  femmes.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  a  diminué  à  Iseghem,  grâce  à 
la  reprise  des  commandes  d'hiver;  parmi  les  syndiqués  chrétiens  on  ne 
note  qu'une  douzaine  de  journées  de  huit  membres.  La  concurrence  de 
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la  fabrication  mécanique  tend  à  transformer  l'industrie  de  la  chaussure 
à  Tliielt  :  deux  fabriques  sont  en  activité  et  une  troisième  est  en  projet; 
les  ouvriers  à  domicile  s'appliquent  de  plus  en  plus  à  la  confection  de 
la  chaussure  de  luxe.     (I).  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  peu  d'ordres  en  carnet,  et  les  commandes  nouvelles 
parviennent  très  lentement  ;  presque  tous  les  ouvriers  chôment  deux  ou 
trois  jours  par  semaine.  Dans  la  confection  des  galoches,  la  bonne  reprise 
persiste  et  les  commandes  arrivent  régulièrement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Partout  le  travail  est  abondant  et  le  chômage  nul, 
excepté  dans  les  ateliers  de  pantoufles  à  Niuove.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  Il  y  a  généralement  manque  de  besogne,  et  certains 
patrons  ont  dû  congédier  des  ouvriers  tandis  que  d'autres  ne  laissent 
travailler  que  5  jours  par  semaine  pour  pouvoir  occuper  tout  leur  per- 
sonnel.    (V.  D.  V.) 

Mo7is.  —  L'ouvrage  est  abondant  chez  les  cordonniers  à  domicile. 
Dans  les  fabriques,  le  travail  se  poursuit  normalement  sans  plus;  les 
commandes  en  réassortiment  sont  assez  lentes  à  cause  de  la  douceur  de 
la  température.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Forte  vente  en  chaussures  de  travail  et  en  articles  ordi- 
naires. L'article  toilette  est  moins  demandé.  Assez  bien  de  besogne  en 
réparations  et  en  chaussures  sur  mesure.  On  travaille  de  façon  normale 
partout.     (F.  S.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Amélioration  sérieuse.  Tout  chômage 
n'a  pas  encore  disparu,  mais  le  taux  en  est  sensiblement  diminué.   (F.V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  toutes  les  ouvrières  sont 
bien  occupées.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  peu  abondante  par  continuation. 

(P.  M.) 

Mégisserie.  —  Gand,  Verviers.  —  On  constate  une  certaine 
amélioration. 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Bonne  allure  en  grosse 
sellerie,  mais  faible  en  articles  de  luxe  réduits  considérablement  par 
l'emploi  des  automobiles.     (A.  G.) 

Alost.  —  Situation  très  faible;  on  ne  signale,  pas  de  chômage  com- 
plet, mais  les  heures  de  travail  sont  réduites.      (V.  N.) 
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Mons.  —  Les  bons  ouvriers  d'état  sont  occupés  régulièrement,  mais 
ils  travaillent  en  grande  partie  pour  le  magasin  ;  les  ordres  sérieux  sont 

rares.     (A.  L.) 

Liège,  —  La  situation  se  maintient  bonne.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Calme  assez  accentué:  les  ordres  importants  continuent 
à  faire  défaut.     (D.  B.) 


INDUSTRIES   DU   TABAC. 

Fabrication  du  tabac.  —  Turnhouty  Liège.  —  I^s  commandes 
sont  abondantes  pour  les  tabacs  à  fumer  et  à  priser;  bonne  condition 
commerciale. 

Alost.  —  Quelques  manufactures  ont  enregistré  de^  ordres  assez 
importants;  d'autres  ne  signalent  qu'une  faible  allure  :  pas  de  chômage. 

(V.N.) 

Mons.  —  Travail  bien  suivi:  les  pi-Miii.i^  j-m,;  la  n'-coltt»  de  l'annéo 
sont  de  toute  première  qualité.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  .Xvm'u.  —  I/lmto  pmêlioi'aflon  sai- 
sonnière.    (H.  V.) 

Turuhout.  —  En  général  les  affaires  sont  calmes  partout;  quelques 
établissements  possèdent  assez  bien  d'oi-dres  pour  rcxpoi'tation.    (V.D.) 

Fla7idre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés  à  Bruges;  les  syndiqués  n'ont  eu  à  payer  aucune  indemnité  de 
chômage.     (I).  Z.) 

Oa7id.  —  Le  chômage  reste  toujours  aussi  abondant  et  le  travail  aussi 
précaire;  le  syndicat  renferme  près  de  10  p.  c.  de  chômeui*s.     (L.V.) 

Alost.  —  Bonne  activité  saisonnière;  partout  on  commence  à  tra- 
vailler activement.     (V.N.) 

Gra7mnont.  —  Les  ordres  sont  bien  toujours  réguliei*s,  mais  il  n*y  a 
plus  de  presse  ;  le  chômage  est  nul.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  et  la  vente  est 
insuffisante;  deux  ateliers  de  Saint  Nicolas  ont  dû  congédier  des 
ouvriei's;  à  BeVeren  (Waes)  aussi  il  y  a  des  sans-travail,  mais  les 
ouvrière  capables  trouvent  encore  une  occupation  régulière.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  paiiout.     (T.  D.) 
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Fabrication  de  cigarettes.  —  GcukL  —  Sitiiatinn  ppu  brillante. 

(f^-  V.) 

Bruœelles.  —  La  fabrication  reste  en  général  assez  active.  Mais,  à  la 
suite  d'un  différend  entre  un  syndicat  et  la  direction  d'une  fabrique 
occupant  plus  d'une  centaine  d'ouvriers  syndiqués,  en  grande  partie 
algéri(^ns,  la  plus  giaude  partie  de  ces  derniers  a  été  remplacée  par  des 
non  syndiqués.  On  constitue  actuelement  un  atelier  coopératif  de  produc- 
tion pour  fournir  du  travail  aux  g^révistes  exclus.     (F.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  Fabrication  normale  et  ventes  régulières;  pas 
de  ohonuMirs. 


INDUSTRIES  D'ART   ET  DE   PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malifies.  —  Situation  calme 
en  bijouterie.  En  orfèvrerie  il  y  a  plus  d'activité  que  le  mois  dernier. 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  sans  presse.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  — ■  Situation  très  calme;  le 
nombre  de  chômeurs  augmente.  Les  salaires  sont  en  hausse  de  10  p.  c. 
pour  les  tailleurs  de  brillants,  et  portés  an  mémo  niveau  que  ceux 
d'Amsterdam.     (H.V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  faible  à 
Bruges  parmi  les  brodeui*s  d'art:  10  p.  c.  des  syndiqués  sont  sans 
travail  et  jouissent  d'indemnités  de  chômage;  d'autres  ouvriers  font 
des  journées  réduites.  Les  brodeuses  sur  linge  de  Gourtrai  et  des  envi- 
rons sont  occupées  très  régulièrement;  ces  ouvrières  ont  fondé  un 
syndicat  chrétien  qui  compte  une  trentaine  de  membres.     (D.  Z.) 


LNDUSTRIES   DU   PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines,  Granimo7it,  Soignies,  Ver- 
viers.  —  Bonne  situation,  tant  au  point  de  vue  de  l'activité  que  de 
l'importance  des  commandes. 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  les  ventes  deviennent 
moins  faciles.     (A.  L.)- 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tur?ihout, 
Liège,  —  La  situation  est  bonne,  et  le  travail  marche  bien,  sans 
chômage. 
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Bruxelles.  —  Les  ordres  suffisent  à  ralimentation  des  usines,  mais 
les  prix  de  vente  sont  peu  satisfaisants  en  papiers  peints,  principalement 
à  cause  de  la  concurrence  allemande  pour  les  articles  courants;  les 
papiers  couchés  sont  mieux  tenus,  laissant  de  la  marche  et  des 
débouchés.     (A.  G.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Tur?i?iout.  Nwelles,  Gand, 
Grammcmt,  Mons,  Soiynies.  —  Demande  soutenue  permettant  d'occu 
per  tous  les  bras  régulièrement. 

Liège.  —  Les  articles  pour  chapeliers  et  modistes  sont  terminés  et 
les  ouvriers  qui  travaillent  la  plupart  à  domicile  chôment.  Dans  les 
ateliers  où  se  fabriquent  les  articles  de  fantaisie  et  de  luxe  la  besogne 
est  bien  suivie  à  l'approche  de  la  Saint-Nicolas,  de  la  Noël  et  du 
Nouvel-an.     (T.  D.)  • 

Verriers.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande;  cependant  grâce  aux 
fêtes  de  fin  d'année,  on  a  reçu  quelques  ordres  ii[npoitants.     (D.  B.) 

LNDUSlHiKS  i»i     iJ\i{i>:. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Haiidre  occidentale,  Alost, 
Mo))s.  l'eri'iers.  —  Bonne  situation;  tout  le  pei-sonnel  esta  la  besogne, 
et  à  Alost  il  fait  quelques  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  —  L'activité  continue  à  laisser  à  désirer.  Cette  situation 
a  même  provoqué  une  grève  importante  dans  un  grand  établissement, 
où  les  lithographes  réclamaient  une  répartition  de  la  besogne  entre  tous 
les  ouvriers.     {¥.  V.) 

Liège. — La  besogne  laisst* .«  iH>ii«i  ,  i  .tpjPMx  m- «iii  in'ir>«ic«ii  i.tim-iM- 
un  peu  plus  de  commandos;  mais  il  y  a  du  chômage  intermittent.  (T.D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,  Tuvnlioul,  Gvam- 
tnont,  Mons.  —  Tous  les  ouvriei's  sont  régulièrement  occupés  ;  certains 
ateliers  de  Turnhout  et  de  Mons  font  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  (Souroe  patronale.)  —  Travail  régulier  dans  les  grandes 
imprimeries,  mais  plutôt  faible  dans  les  autres  ateliei*s  où  l'on  fait  de 
courtes  journées  afin  de  ne  pas  réduire  le  personnel;  la  concurrence  est 
intense.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  encore  important,  mais  il  a 
heureusement  beaucoup  diminué  depuis  le  mois  dernier.  Octobi'e  est 
d'ailleurs  iiabituelloment  le  dernier  mois  de  faible  saison.  On  compte 
sur  la  repiMse  des  tra veaux  parlementaires  pour  rétablir  la  situation. 

(V.  s.) 
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Flayidre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  à  Gourtrai,  Roulers, 
Iseghem  et  Ostende.  Dans  cette  dernière  ville  les  syndiqués  neutres  ont 
demandé  à  l'administration  communale  l'inscription  dans  les  cahiers  des 
charges  régissant  les  travaux  effectués  pour  compte  de  la  ville,  d'une 
clause  appliquant  la  journée  de  dix  heures  et  le  salati'e  minimum  de 
fr.  0.50.  Le  chômage  sévit  avec  intensité  à  Bruges  parmi  les  membres 
aliiliés  au  syndicat  neutre  ;  en  octobre  celui  ci  a  payé  580  francs  d'indem- 
nités pour  230  journées  de  13  sans-travail;  tous  les  syndiqués  chrétiens 
travaillent.     (D.  Z.) 

Gaiid.  (Source  péftronale).  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail 
très  régulier;  il  n'y  a  presque  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  a  un  pou  augmenté  et  frappe 
actuellement  7  ouvriers  :  1  imprimeur  et  6  compositeurs.  Le  syndicat 
ouvrier  a  examiné  les  conséquences  du  refus  des  patrons  de  s'entendre 
pour  une  majoration  immédiate  des  salaires  et  a  décidé  de  continuer  les 
négociations  dans  le  but  d'arriver  à  une  entente.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  note  un  peu  moins  de  presse;  le  travail  supplémentaire 
a  été  supprimé  ;  toutefois  tout  le  monde  est  régulièrement  occupé.  (V.N.) 

Soignies.  —  11  reste  assez  bien  d'ordres  à  exécuter,  mais  la  demande 
nouvelle  est  plutôt  rare.  L'imprimerie  industrielle,  qui  s'occupe  plus 
spécialement  du  livre,  est  très  occupée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Sur  342  membres  syndiqués,  il  y  a  encore  51  chômeurs; 
ce  sont  toujours  des  victimes  du  dernier  mouvement.  Les  affaires  sont 
calmes. 

Reliure.  —  Turnhout,  Flandre  occide?itale,  Mons,  Soignies.  — 
Situation  active  ;  tous  les  ateliers  travaillent  au  complet. 

Alost,  Verviers.  —  La  situation  s'améliore  légèrement;  l'ouvrage, 
sans  être  abondant,  est  assez  suivi. 

Liège.  —  Besogne  assez  calme  et  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale).  —  Les  ordres  sont  rares;  malgré  cela 
tous  les  ateliers  ont  de  la  besogne,  mais  sans  surcharge. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée  depuis 
la  fin  de  la  grève;  toutefois  62  ouvriers  et  apprentis  sont  encore  sans 
ouvrage.     (D.B.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 
Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition 
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industrielle  est  excellente  à  Bruges  et  à  Gourtrai  et  tous  les  ouvriers  tra- 
vaillent régulièrement.  Les  fabricants  se  plaignent  de  la  cherté  des 
matières  premières  et  des  dilïicultés  de  recrutement  du  pei^sonnel  spécia- 
lisé.    (I).  Z.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  bonne  et  la  reprise  saisonnière  s'accen- 
tue ;  011  augmenterait  le  nombre  des  ouvrières  s'il  s'en  présentait. 

'T.  D.) 

Vervievs.  —  Kii  brosses  ménagères  la  situation  s'est  encore  améliorée 
et  la  pénurie  de  bras  persiste.  F]n  brosses  industrielles  il  y  a  plutôt  ten- 
danoo  ;i  wn  ralentissement  dos  affaiio^.     M>.  H.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  '1  urnhout.  —  Lo  marché  est 
satisfaisant  pour  la  saison  ;  aussi  la  température  douce  a-t  elle  i>«M'inis  do 
continuer  la  fabrication  sans  aucune  interruption.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvam.  —  I^  situation  est  restée  satisfaisante  en  boton 
armé  grâce  au  beau  temps.  A  Bruxelles  la  fabrication  do  carreaux  est 
en  période  de  calme  saisonnier;  los  affaires,  quoique  ditïiciles  à  enle- 
ver, sont  assez  satisfaisantes.     (A.  c^.) 

Graimnont .  —  Le  travail  est  actif,  mais  il  a  été  encor(»  assez  souvent 

contrarié  i)ar  los  pluies.     (P.  M.j 

Vervievs.  —  Le  travail  augmente  sur  tous  les  chantiei*s  sans  chô 
mage:  Les  prix  des  produits  sont  trop  bas  pour  être  rémunéraleui*s. 

fl».  H.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  — TiD-nhout,  Liège.       I.i 

situation  rosto  tivs  bonne  et  l'activitt'  «'>:t  suivie  jjaitout. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Uand,  SauitSicolns,  Vev- 
viers.  —  Excollonto  activité  par  oontiuuatiou  ;  les  ordres  ot  les  expédi- 
tions sont  régulières.  A  Tamise  il  y  a  même  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Alost,  Mons.  —  Peu  d'activité;  on  travaille  généralement  pour  le 
magasin. 

Eecloo.  —  La  situation  est  assez  bonne  ot  la  vonto  ost  assez  courante: 
cependant  il  n'y  a  pas  de  surcharge.     {\ .  i>.  \ 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  On  ne 
renseigne  de  chômeui's  ni  à  F^ecloo  ni  à  Wondelgem,  où  le  travail  se 
poursuit  très  régulièromont,  mais  à  Xazarpth  la  moitié  du  pei-sonnel  est 
occupée,  la  matière  à  travailler  faisant  défaut.     (V.  d.  V.) 
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Saint -Nicolas.  —  Il  n'y  a  pas  de  surcharge,  mais  on  ne  renseigne  pas 
de  sans-travail.  Les  nint"è:'es  premières  font  parfois  défaut.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Gand,  Liège.  —  Pleine 
activité  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  à  Bruxelles 
la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Mo?)s.  —  Allure  très  active  par  continuation.  (A.  L.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.-  —  Condition  normale,  quant  à  la 
demande.  Los  prix  de  vente  laissent  à  désirer.     (V.  D.) 

Garni.  —  Le  travail  est  toujours  rare.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  toujours  très  bien  suivi  sans  chômage.     (T.  D.) 

V^ervivvs.  —  Les  affaires  ont  encore  diminué  mais  sans  chômage;  les 
'transactions  sont  très  difficiles.     (D.  B.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  La  vente  du  poisson  a 
donné  de  bons  résultats  à  Ostende  en  septembre-octobre  et  les  prix  ont 
été  particulièrement  rémunérateurs  par  suite  de  la  grève  des  marins- 
pêcheurs  à  Ymuiden.  lie  total  des  ventes  pour  les  dix  premiers  mois  de 
l'année  est  en  avance  de  fr.  382,444.84  sur  le  produit  correspondant  de 
l'année  dernière.  La  pêche  aux  crevettes  a  subi  une  crise  très  intense  à 
Heyst  et  à  Ostende  par  suite  du  manque  de  débouchés  ;  elle  a  été  suspen- 
due pendant  plusieurs  jours  à  Heyst  par  tous  les  pêcheurs.     (D.  Z.) 


IiNDUSTRIES   DES   TRANSI'ORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Activité  excep- 
tionnelle; la  main-d'œuvre  fait  défaut.  Il  y  a  beaucoup  d'arrivages  tant 
en  marchandises  lourdes  qu'en  céréales  et  minerais.     (H.  V.) 

Ga7îd,  Liège.  —  La  besogne  donne  très  bien  partout  ;  pas  de  chômage. 

Alost.  —  Les  chargements,  sauf  en  oignons  et  pommes  de  terre,  sont 
peu  nombreux:  on  compte  trente  chômeurs.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  en  diminution.     (P.  M.) 

Mans,  Soignies.  —  Très  grande  activité  à  cause  des  transports  des 
betteraves  et  des  charbons  ;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Verriers.  —  Légère  augmentation  des  importations.  Les  transports  à 
l'intérieur  du  district  ont  encore  subi  une  notable  augmentation  due 
à  l'approche  des  fêtes  de  fin  d'année.     (D.  B.) 
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Batellerie.  —  A?ivers.  —  Situation  très  favorable;  les  frets  sont 
pourtant  en  diminution.  Peu  d'allèges  sont  disponibles.     (H. V.) 

Matines.  —  Grande  activité;  beaucoup  de  transports  par  eau  ont  dû 
être  retardés  à  cause  du  manque  d'eau  causé  par  la  sécheresse  prolongée 
de  la  saison  d'été;  aussi  le  taux  du  fret  est-il  fort  élevé.     (J.  T.) 

Bvuxelles.  —  Reprise  assez  active;  les  exportations  vers  l'Angleterre 
se  raffermissent  et  les  importations  augmentent.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  plupai't  des  bateaux  sont  engagés  dans  la 
campagne  betteravière  ;  les  transports  de  grains  et  de  charbon  sont  aussi 
forts  actifs,  mais  ceux  de  matériaux  de  construction  tendent  à  devenir 
moins  nombreux.  Aux  échises  du  nord  de  Bruges  on  a  relevé  en  septem- 
bre et  octobre  1,750  passages  de  bateaux  contre  1552  pendant  la 
période  correspondante  de  l'année  derdière.  Les  frets  sont  fermes  car 
les  bateaux  s'obtiennent  difficilement.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  mouvement  est  plus  actif;  toutefois  le  chômage  n'a 
pas  entièrement  disparu.     (V.  N.) 

Grammonty  Mons,  Liège.  —  La  besogne  est  abondante,  et  tous  les 
bateaux  sont  occupés  ;  aussi  le  fret  est  assez  élevé. 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  Il  y  a  peu  d'ouvrage  à  la  campagne;  le 
principal  travail  de  la  saison,  qui  est  la  récolte  et  la  mise  en  silos  des 
fourrages  d'hiver,  est  réduit  cette  année  à  de  minimes  pi-oportions.  On 
s'occupe  donc  principah^nentaux  travaux  de  la  ferme,  battage  du  blé.  etc. 
Les  pommes  de  terre  se  conservent  bien.  On  signale  un  mouvement  de 
baisse  dans  la  vente  du  bétail  gi-as.  Le  beurre  et  les  œufs  continuent  à  se 
vendre  à  des  prix  inconnus  jus([u'à  ce  jour.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  partout  un  manque  de  fourrages  et  les  produits 
de  la  ferme  sont  à  des  prix  très  élevés.     (V.  D.) 

Nivelles .  —  Les  pommes  de  terre  donnent  une  assez  bonne  léculte. 
Les  céréales  ont  été  semées  dans  d'excellentes  conditions.  Les  betteraves 
donnent  des  résultats  inattendus  en  poids,  certainement  30,000  kilo- 
grammes à  l'hectare  dans  les  bonnes  terres.  La  richesse  en  sucre  dépasse 
17  p.  c  Les  porcelets  ont  diminué  de  prix.  Le  bétail,  les  œufs  et  le 
beurre  se  maintiennent  à  un  prix  très  élevé.     (J.  R.) 

Fta?idre  occidentale.  —  Les  semailles  automnales  se  sont  effectuées 
dans  d'excellentes  conditions;  la  récolte  des  chicorées  est  terminée  et  a 
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donné  do  bons  résultats.  Au  contraire  les  rendements  des  betteraves 
fourragères  et  sucrières  laissent  à  désirer,  de  même  que  ceux  des  navets 
qui  souffrent  généralement  de  la  vermine.  Les  pâtures  se  sont  beaucoup 
améliorées  grâce  aux  pluies.  Les  prix  des  animaux  de  ferme  ont  sensi- 
blement baissé  ;  ceux  des  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour  ont  rare- 
ment été  aussi  élevés  que  maintenant.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Le  fourrage  vert  fait  toujours  défaut;  les  navets  ont  mal 
réussi  presque  partout  et  le  regain  de  trèfles  et  des  herbes  de  prairies  est 
en  dessous  de  la  moyenne.  Les  fourrages  secs  et  consistants  sont  très 
chers.  La  stomatite  aphteuse  a  sévi  d'une  façon  presque  générale;  la 
production  des  étables  attaquées  est  nulle  et  l'avenir  donne  peu  d'espé- 
rances, car  les  bêtes  infectées  sont  peu  propres  à  l'élevage.  Les  champs 
sont  assez  trempés  pour  être  favorablement  ensemencés,  mais  il  y  a  peu 
de  besogne  et  les  salaires  des  ouvriers  agricoles  sont  peu  élevés. 

(V.  D.  V.) 

.  Grammo7it,  Mous,  Liège.  —  Les  semailles  d'automne  se  sont  faites 
dans  d'excellentes  conditions.  Toute  l'activité  se  concentre  sur  l'arra- 
chage et  le  transport  des  betteraves  ;  le  rendement  n'est  pas  mauvais, 
sans  être  exceptionnel;  les  fourrages  d'hiver  et  les  navets  font  défaut. 
Les  prix  des  pommes  de  terre  et  des  produits  de  la  ferme  sont  toujours 
très  élevés  ;  ceux  du  bétail  sont  en  légère  baisse. 

Saint- Nicolas.  —  Le  temps  favorable  a  relevé  quelque  peu  la  situa- 
tion, mais  les  navets  semés  après  les  grandes  sécheresses  n'ont  plus  rien 
produit.  Les  betteraves  fourragères  ne  sont  que  de  demi-production.  Les 
fruits  ne  se  conservent  généralement  pas  et  les  arbres  fruitiers  ont  beau- 
coup souffert  de  la  sécheresse.  Le  bétail  maigre  est  à  bon  marché,  mais 
le  bétail  gras  et  les  pommes  de  terre,  beurre  et  lait  se  vendent  à  des  prix 
élevés.     (V.  d.  V.) 

Soigiiies.  —  Les  travaux  des  champs  sont  terminés,  à  part  l'arrachage 
des  betteraves  et  la  remise  en  nouvelle  culture  des  places  à  betteraves. 
La  récolte  des  betteraves  est  de  20  à  22,000  kilogrammes  à  l'hectare; 
elle  atteint  25,000  kilogrammes  en  terres  froides.  La  richesse  saccharine 
moyenne  varie  de  16°15  à  17"  suivant  les  régions.     (F.  S.) 

Ve)^ners.  —  Situation  absolument  bouleversée  par  suite  de  l'épizootie 
de  lièvre  aphteuse  et  de  la  sécheresse;  il  y  a  pénurie  de  bras.  (D.  B.) 

Horticulture.  —  Mali?ies.  —  On  travaille  activement  dans  les  pépi- 
nières à  la  préparation  des  expéditions  ;  les  demandes  sont  nombreuses. 
L'arrière-saison  a  été  assez  favorable  à  la  vente  des  fleurs  et  le  commerce 
des  chrysantèmes  a  été  suflasamment  productif.     (J.  T.) 
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Gand.  (Source  patronale).  —  La  vente  a  été  très  active  pendant  la 
saison  d'automne;  les  visiteurs  étrangers,  surtout  les  Allemands  du  Nord, 
sont  venus  nombreux  faire  des  achats  importants.  Jusqu'ici  il  a  donc 
ré^né  une  grande  activité,  mais  la  saison  des  expéditions  a  maintenant 
pris  fin  et  beaucoup  d'ouvriers  se  trouveront  probablement  sous  peu 
sans  travail. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  bonne.  Au  cours  d'un  congrès 
professionnel,  les  syndicats  chrétiens  ont  arrêté  le  pro^rramme  de  leurs 
revendications  dans  l'arrondissement  de  Gand  :  ils  réclament  le  salaire 
minimum  de  fr.  3.50  par  jour,  avec  \  1  heures  de  travail  en  été  et  10  en 
hiver,  indemnité  de  50  p.  c.  pour  les  heures  supplémentaires,  suppres- 
sion immédiate  du  travail  des  femmes  mariées  et  suppression  successive 
du  travail  des  femmes  non  mariées,  interdiction  du  travail  pour  les 
enfants  en-dessous  de  14  ans.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Excellente  activité;  l'enlèvement  des  plantes  est  satisfai- 
sant. Les  azalées  et  les  palmiers  sont  très  demandés  à  des  prix  raison- 
nables et  même  élevés  d*après  les  variétés.     (V.  d.  V.) 

Sai?2t  Nicolas.  —  Presque  toutes  les  plantes  sont  rentr«  «  >  »  i  <>m 
s'occupe  au  rempotage.  La  vente  a  été  assez  importante,  mais  les  prix 
sont  généralement  en  baisse  et  les  bénéfices  R'duits  par  suite  de  la  con- 
currence et  (!«'  la  sui'production.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Beaucoup  d'activité  ;  les  plantations  d'automne  et  la  rentrée 
des  plantes  de  l'extérieur  ont  été  faites  dans  d'excellentes  conditions. 
Grâce  au  beau  temps,  la  vente  des  (leurs  a  été  très  importante  aux  fêtes 
de  la  Toussaint.  Les  divei-ses  récoltes  de  produits  maiaichers  ont  béné- 
ficié également  du  beau  temps.  La  ivcolte  des  chicorées  est  fort  satisfai- 
sante. Tous  les  produits  continuent  à  se  vendre  à  des  prix  très  élevés. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  les  produits  sont  très  chers; 
cette  année  le  clirysantème  a  mal  donné  pour  la  Toussaint,  mais  par 
contre  le  prix  en  a  été  très  élevé.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout  pour  la  toilette  des  jardins 
et  des  plantations.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  d'octobre  1911. 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  1,100  grévistes  environ  et  160  chô- 
meurs forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois 
d'octobre  dernier;  de  plus,  trois  grèves  déclarées  antérieurement  et 
comprenant  environ  520  grévistes  et  70  chômeurs  forcés  se  sont  conti- 
nuées pendant  une  partie  du  même  mois.  Le  total  des  conflits  ayant 
existé  pendant  cette  période  ne  dépasse  donc  pas  le  nombre  de  onze, 
ayant  intéressé  1,850  ouvriers  environ. 

Les  huit  grèves  nouvelles  d'octobre  ont  affecté  respectivement  le  tra- 
vail des  métaux  (2  grèves),  l'industrie  textile  (2),  l'imprimerie  (2),  la 
fabrication  des  cigarettes  et  celle  des  bougies.  Une  seule  avait  pour  but 
l'augmentation  des  salaires;  deux,  visaient  la  réintégration  d'ouvriers 
congédiés;  une  réclamait  le  renvoi  d'un  contre-maître;  une  était  causée 
par  un  contlit  entre  le  patron  et  un  syndicat  ouvrier;  une,  par  le  refus 
d'exécuter  un  travail  pour  un  atelier  en  grève;  deux  enfin  trouvaient 
leur  point  de  départ  dans  des  différends  relatifs  à  l'organisation  du  travail. 

Huit  des  neuf  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre 
dernier  relevé  mensuel,  ont  échoué  et  leur  échec  a  été  accompagné, 
dans  cinq  cas,  de  renvois  définitifs  d'ouvriers  (319  au  total).  Une 
seule  grève,  comptant  une  centaine  de  participants  a  abouti  à  une 
transaction. 

Des  huit  grèves  d'octobre  cinq  se  sont  produites  dans  la  province  de 
Brabaut  (région  bruxelloise)  ;  les  trois  autres  ont  eu  pour  théâtre  respec- 
tivement la  province  de  Liège  et  les  deux  Flandres. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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I*i-îx  de  vente  au  détail  des  principa 

DÉSIGNATION 

DIX  hKXRKKS 

c 
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'a 
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3 
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1 

H 
CQ 

os 

% 

> 

S 

' 

Pain  blanc .... 

.   le  kilo      } 

max. 
min. 

0.34 
0.25 

0.28 
0.26 

0.30 
0.26 

0.34 
0.25 

0.34 
0.27 

1 

0.32 
0.26 

0.32 
0.25 

( 

( 

Café  torréfié    .     .     . 

,    ..     } 

max. 
min. 

4.10 
1.85 

4  00 
2.80 

3.80 
2.60 

4.20 
2.40 

3.20 
1.80 

4  00 
2.20 

3.50 
2.30 

i 

Œufs  frais  .... 

.  la  pièce     ! 

max. 
min. 

0.19 
0.16 

0.18 
0.16 

0.20 
0.16 

0.18 
0.15 

0.17 
0.16 

0.16 
0.15 

0.19 
0.14 

( 

( 

Beurre  frais     .     .     . 

.  le  kilo 

max. 
min. 

4.00 
3.76 

3.50 
3.20 

3.30 
3.05 

4.00 
3.50 

4.00 
3.40 

4  00 
3.50 

4.00 
3.40 

« 

Viande  de  bœuf  (Ij    . 

.    ,„.     1 

max. 
min. 

3.30 
2.40 

2.80 
2.00 

3.00 
2.50 

3.20 
2.60 

2.50 
2.00 

3.00 
2.80 

2.50 
2.00 

* 
5 

Viande  de  porc  (2) 

■  -  i 

max. 
min. 

2.80 
2.20 

2  40 
2.00 

1.80 
1.60 

3.00 
2.20 

2.40 
2.20 

2.00 
1.80 

2.50 
2.20 

Lard  indigèno .     .     . 

.    u..     î 

max. 
min. 

2.35 
2.00 

2.00 
1.80 

1.80 
1.60 

2.20 
1.80 

2.20 

2.00 
1.80 

2.50 
2 .  20 

Lard  d'Amérique.     . 

.  i„.  j 

max. 
min. 

1.85 
1.50 

1.60 
1.25 

1.28 
1.04 

1.80 
1.40 

1.95 
1.80 



2.00 
1.80 

1 
1 

Pommes  de  terre  .     . 

.       M.         1 

max. 
miii. 

0.15 
0.12 

0.11 
0.10 

0  12 
0  Oî) 

0.14 
0.11 

0.12 
0.10 

0.1! 
0.09 

0.14 
0.09 

c 

C 

Sel 

i(l. 

max. 

0.10 

0.06 

0.08 

0.10 

0.08 

0.08 

0.10 

c 

min. 

0.06 

0.05 

0.05 

0.06 

0.06 

0.05 

0.05 

c 

Suore  ^oiÂ 

.       ..         j 

max. 

1.05 

0.90 

0.96 

O.V)5 

0.90 

0.90 

0.95 

1 

min. 

0.80 

0.85 

0.84 

0.85 

— 

0.85 

0.85 

( 

Riz 

il                     ^ 

max. 

0.95 

1.00 

1.00 

1.00 

0.60 

1.00 

0.90 

( 

•              ''•                  / 

min. 

0.36 

0.30 

0.30 

0.35 

0.30 

0.32 

0.30 

0 

Haricots  blancs  secs  . 

•       -         1 

max. 
min. 

0.57 
0.38 

0.50 

o.4o; 

0.48 
0.38 

0.60 
0.40 

0.60 
0.45 

0.90 
0.60 

l.n.) 
O.-lM, 

( 
( 

Pétrole 

.   le  litre     j 

max. 
min. 

0.17 
0.14 

0.Î6 
0.15 

0.16 
0.12 

0.17 
0.14 

0.16 

0.17 
0.14 

0.15 
0.13 

0 
0 

(1)  .Morceaux  il.»  (luaiti.r  âo  .l.^rri.To  sans  os.  Dans  boaucoup  dVndroils  il  n'est  i>as  d'uxoge  de  vendre  ; 

(2)  Côtelettes. 


Prix  des  Denrées  ménagères 


ibô: 


Mirées  ménagères  au  31  oetobre  lOlI 


.^ 

ai 

c 

03 

Cfl 

o 

8 

M 

t> 

o 

® 

c 

a 

2 

O 

9 

te 

1 

> 
o 

> 

c 

5 

^~^ 

OBSERVATIONS 


0.32 
0.30 


0.19 
0.18 


2.00 
1.80 

2.20 
2.00 

2.00 
1.90 

1.80 
1.60 

0.12 
0.10 

0.10 
0.09 

1.00 
0.90 

0.70 
0.30 

0.60 
0.40 

0.16 
0.14 


0.30 
0.28 

4.00 
1.80 

0.18 
0.16 

3.80 
3.70 

3.20 
1.60 

2.60 
1.90 

2.00 
1.60 

1.40 
1.15 

0.13 
0.10 

0.10 
0.05 

0.87 
0.75 

1.20 
0.30 

0.90 
0.44 

0.15 
0.13 


0.275 
0.25 

4.00 
1.80 

0.17 
0.15 

3.80 
3.40 

2.40 
2.00 


0.27 
0.23 

3.20 
2.00 

0  16 
0.15 

3  80 
3.40 

2.20 
2.00 


2.40,2.20 
2.00  1.80 


2.00 
1.60 


1.20 
1.00 

0.13 
0.11 


0.125 
0.10 


0  07i0.10 
0.05  0.08 


0.85 
0.80 

0.80 
0.30 

0.60 
0.30 


0.90 
0  80 

0.90 
0.30 

0.70 
0.50 


0.1710.15 
0.160.13 


0.38 
0.28 

4.00 
2  30 

0.20 
0.18 

4  50 
3.50 

3.40 
1.60 

2.40 
2.10 

2.00 
1.55 

1.60 
1.50 

0.22 
O.ll 

0.08 
0.06 

0.85 
0.80 

1.00 
0.28 

1.00 
0.50 

0.17 
0.15 


0.30 
0.28 

4.50 
2.30 

0.18 


4.00 
3.60 


1.60 

2  40 
2.20 

2.20 
1.70 

1.45 
1.35 

0.18 
0.13 

0.05 


0.8 
0.85 

1.00 
0.35 

1.00 
0.40 

0.15 


0.30 
0.27 

3.60 
1.80 

0.19 
0.18 

4.00 
3.70 

2.80 
2.60 

2.40 
2.20 


1.50 
1.35 

0425 
O.IO 

0.07 
0.05 

0.90 
0.85 

1.00 
0.40 

0.60 
0.40 

0.15 


et  les  prix  liabituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids,      j 


1258        Revue  du  Travail  —  30  Novembre 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  d'octobre  1911. 

1°  «  Broedermin  »,  union  d'agriculteurs,  à  A^udegem.  (Acte  n**  1916.) 

2°  «   Belgisch   schilders   Nerbond   »,   Fédération   d'unions   do 
peintres,  à  Gand.  (Acte  n"*  1917.) 

3"  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Laerne.  (Acte  n"  1918.) 

/i"  Syndicat  d'élevage  «  Les  Amis  du  Progrès  »,  à  Œudeghien.  (Acte 
n"  1919.) 

S**  «  Les  ouvrières  liégeoises,  syndicat  des  ouvrières  du  vête- 
ment et  des  Métiers  connexes  »,  à  Liège.  (Acte  n"  1920.) 

6"  «  Boerenboiid  »,  union  d'agriculteurs,  à  Selzaete,  (Acte  n*  1921.) 

1°  «  Association  des  Médecins  du  Canton  >,  de  et  à  Nivelles. 
(Acte  n°  1922.) 

8**  «  Plicht  en  Recht  »  Houtbewerkers^union  des  travailleui's 
du  Bois,  à  F'urncs.  (Acte  n"  192:i,) 

9''  «  De  Hengstenhouders  »,  union  d'éleveurs  de  chevaux  à  Gand. 
(Acten'»  1924.) 

10**  «  De  Vooruitstrevende  Laudbou\vei*s  ».  union  d'airriculteurs  à 
Hérinnes.  (Acte  n"  1925.) 

11°  «  Syndicat  d'achats,  union  professionnelle  agricol»-  »,  a  Huppaye. 
(Acte  nM926.) 

12''  «  Syndicat  d'achats,  union  professionnelle  agricole,  à  Noduwez. 
(Acten«  1927.) 

IS*»  «  Syndicat  d'élevage  ».  à  Dion-le-Mont.  (Acte  n*  1928.) 

l/i**  «  Schapeukweeksyndikaat  »,   union  d'éleveurs  de  moutons,  à 
Bambrugge.  (Acte  n°  1929.) 

15"  «  De  Vooruitstrevende  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Barsel.  (Acte  nM930.) 

16°  «  De  Vereenigde  kleermakers  »,  union  des  tailleurs,  à  Tirle- 
mont.  (Acte  n"  19:u.) 

17°  «  Recht  en  Plicht  :  Meubelmakers  ».  union  d'ouvriers  ébé- 
nistes à  Gourtrai,  (Acte  Uo  1932.) 

18°  «  Elk  Zorge  voor  al  :  Textielbewerkers  »,  union  d'ouvriers 
du  textile,  à  Gourtrai.  (Acte  n°  1933.) 
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19°  «  Syndikaat  der  Meesters-Bakkers»,  union  de  boulangers,  à 
Tirlemont.  (Acte  n°  1934.) 

20°  Syndicat  d'élevage,  à  Malèves- Sainte- Marie -Waltines.  (Acte 
n°  1935.) 

21°  «  Vilvoordsche  Bakkersbond  »,  union  de  boulangers  à  Vil- 
vorde.  (Acte  n°  1936.) 

22°  «  Union  agricole  »,  à  Grehen.  (Acte  n°  1937.) 

23°  «  Les  Commerçants-Epiciers  réunis  ».,  à  Ougrée,  (Acte 
n°  1938.) 

24°  «  Bond  der  Meesters  Schoenmakers  »,  union  de  cordonniers, 
à  Tirlemont.  (Acte  n°  1939.) 

25°  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnelle  agricole  à  Ways. 
(Acte  n°1940.) 

Dissolution. 

1°  «  L'union  des  Employés  de  l'arrondissement  »,  de  et  à 
Bruxelles.  (Acte  n^'  1941.) 
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Les  Coopératives  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge»  du  mois  d^octobre  1911. 

1"  «  Swedisch  and  scotch  iraport  C°  »,  à  Bruxelles.  (Importation  et 
vente  de  semences  agricoles  et  principalement  des  grains  de  Suède  et 
d'Ecosse.)  (Acte  n°  5999.) 

2**  «  L'FiIspérance  »,  à  Ledeghem.  (Fabrication  de  conserves  alimen- 
taires.) (Acte  n'*  6218.) 

3"  «  Le  Railpostel  du  Centre  »,  société  coopérative  de  consommation 
du  Personnel  dos  (Chemins  de  Fer,  Postes  et  Télégraphes,  â  Haine-Saint- 
Pierre.  (Achat  et  revente  aux  associés  de  denrées  alimentaires  et  autres 
objets.)  (Acte  nn>247.) 

4"  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  à  Maransart.  (Epargne  et 
Crédit.)  (Acte  n"  628H.) 

5°  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  à  Vieux-Genappe.  (Epargne  et 
Crédit.)  (Acte  n°  0289.) 

6"  «  Laiterie  Coopérative  »,  à  Anloy.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.     (Acte  n"  6520.) 

Dissolution. 


1"  «  Société  coopérative  de  Transports  ».  à  Molenbeek-Saint-Jean. 
(Acte  n°6239.) 
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La  Mutualité  en   Belgique 


Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialistes  qui  ont  pour  but  unique 
rafliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  octobre  1911. 

ANVERS. 

1.  Ziekenbond  vao  SiDt-Augustinus,  à  Anvers  .     .     .     20  octobre. 

2.  R.  Weezenvoorzorg,  à  Anvers 20       » 

3.  Vereenigde    socialistische    metaalbewerkers    van 

Turnhout,  à  Turnhout 20       » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

4.  Nood  zockt  Troost,  à  La  Panne  (femmes)     .     .     .     20  octobre. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

5.  Moederzorg,  à  Saint-Nicolas  (femmes)     ....     20  octobre. 

HALNAUT. 

6.  Mutuelle  Sainte  Anne,  à  Ghiin  (femmes)     ...  20  octobre. 

7.  L'Union,  à  Grandrieu 20       » 

8.  Les  Travailleurs  de  Graty,  à  Graty 20 

9.  Les  Facteurs  des  Postes  réunis,  à  Braine  le-Comte  20 

10.  R.  Pour  nos  vieux  jours,  à  Haine-Saint-Paul     ...     20 

LIÈGE. 

11.  La  Fraternelle,  à  Barchon 20  octobre. 

12.  Mutualité   Bienheureux  Herman- Joseph,    à   Che- 

ratte 20       » 

13.  Help  u  zelve,  à  Attenhoven 20       » 
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LIMBOURG. 

14.  Help  u  zelve,  à  Gelioden 20  octobre. 

15.  Sint  Job,  à  Loramel :?0       » 

LUXEMBOURG. 

16.  La  Mutuelle  des  employés  et  voyageurs  de  com- 

merce, à  Arlon 20  octobre. 

NAMUR. 

17.  Le  Progrès,  à  Jeraolle 20  octobre. 

18.  R.  La  Retraite  prolétarienne,  à  Nismes  .  ^0       » 

19.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  Saint-Servais     .     .     .     .     20       » 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  octobre  1911. 

BRADANT. 

1.  Caisse  de  réassurance  et  Fédération  des  mutualités 

de  retraite  du  Brabant  Wallon  Ouest,  à  Braiix 

le  Château :i7  octobre. 

2.  Fédération  Saint  Michel  (Section  de  réassurance  et 

d'invalidité)  —  Sint  Michioisbond  (Herverzek» 

rings- on  lin ;i1i<'<l<Mi:jf.lodiug),  à  Bruxelles  .     .     uT       * 

IIAINAUT. 

:^.        Mutuelle  Saint  Martin,  à  Ghlin '^7  octobre. 

4.  Union  et  Fraternité,  à  Montigny  sur  Sambie     .     .     27       » 

5.  La  Mutuelle  des  Pompiere  volontaires,  à  Quevau 

camps -^T       » 

LIÉGK. 

6.  Association  philanthropique  des  Arts  et  Métiers,  à 

Liège 27  octobre. 

7.  Les  Mutuollistes  du  Nord,  à  Liégo     .....     27       » 

8.  Mutuelle  Saint  Léonard  et  Sainte-Barbe,  à  Liège   .     27 

LIMBOURG. 

9.  Werken  en  Sparen,  à  Brée 27  octobre. 

10.        De  Broederband ,  à  Exel 27       » 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Encouragements  provinciaux  à  la  prévoyance-chômage.  — 

Flandre  occidentale.  —  La  députation  permanente  de  la  P'iandre 
occidentale  a  fait  en  octobre  la  première  répartitition  du  crédit  de 
3,000  francs  voté  par  le  conseil  provincial  afin  d'encourager  l'assurance 
chômage.  33  institutions,  dont  2  fonds  communaux,  20  associations 
affiliées  à  un  fonds  communal  et  11  associations  reconnues  et  non  affi- 
liées à  un  fonds  communal,  ont  sollicité  une  subvention  provinciale.  Le 
nombre  des  points  attribués  à  ces  institutions  à  raison  de  la  création  ou 
du  maintien  de  leurs  caisses  respectives,  des  dépenses-chômage  et  du 
nombre  de  membres  affiliés  s'élève  à  7698.5.  D'accord  avec  la  commis- 
sion provinciale  d'assurance-chômage,  la  députation  permanente  a  fixé  à 
fr.  0.30  la  valeur  du  point.  Le  montant  des  subsides  répartis  s'élève 
donc  à  2,250  francs.     (D.  Z.) 


LES  INDUSTRIES  EXTRACTIÏES  ET  MÉTALLURGIÇUES  EN  1910 


Cl). 


INDUSTRIES  EXTR ACTIVES. 

Charbonnages.  —  Mines  et  sièges  d' exploitation .  —  Les  conditions 
toutes  différentes  dans  lesquelles  se  trouvent  les  charbonnages  du  bassin 
du  Sud,  exploités  depuis  longtemps,  et  les  charbonnages  encore  en 
préparation  du  bassin  de  la  Gampine,  ou  bassin  du  Nord,  ont  obligé, 
comme  Tannée  précédente,  à  séparer  les  données  relatives  à  ces  deux 
bassins,  sous  peine  de  vicier  les  indications  de  la  statistique  et  de  rendre 
plus  difficile  la  comparaison  avec  le  résultats  des  exercices  antérieurs. 

§     1 .     — *  CHARBONNAGES    DES    PROVINCES    DE    HAINAUT,    DE    NAMUR 
ET    DE    LIÈGE. 

En  1901,  125  mines  concédées,  représentant  une  superficie  totale  de 
104,032  hectares,  étaient  en  activité.  Le  nombre  de  concessions 
exploitées  augmente  lentement  :  il  y  a  dix  ans,  il  était  de  119  ;  la  super- 
ficie des  concessions  actives  a  passé,  durant  la  même  période  de  95,637 
à  104.032  hectares. 


(1)  D'après  la  Statistique  des  industries  extractives  et  métallurgiques  et  des 
appareils  à  vapeur  pour  Vannée  1910,  publiée  par  T Administration  des 
Mines. 
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Production.  —  La  production  totale  aété  de  23,91 6,560  tounes  et  est 
snpérieupe  à  celle  de  1909  de  399,010  tonnes  soit  de  1 .7  p.  c.  La  valeur 
globale  du  charbon  extrait  a  été  de  3/i8.876,650  francs,  correspondant  à 
UD  prix  moyen  général  de  fr.  14.59  par  tonne,  prix  supérieur  de 
22  centimes  à  celui  de  l'année  précédente.  Le  prix  moyen  général  de  la 
somme  était:  en  1906,  15  francs:  en  1907,  fr.  16.86;  en  1908, 
fr.  16.41  ;  en  1909,  fr.  14.37.  En  1910,  les  charbonnages  ont  consommé 
2,300,720  tonnes,  soit  environ  9.6  p.  c.  de  la  production.  La  valeur 
totale  du  charbon  consommé  par  les  charbonnages  a  été  évaluée  à 
18,618,300.  francs,  d'où  une  valeur  moyenne  à  la  tonne  de  fr.  8.09. 

Ouvriers  occupés.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  occupés  en  1910 
dans  le  charbonnages  de  l'ancien  bassin  houtller  a  été  de  143,701  ;  il  est 
supérieur  de  690  à  celui  de  1909. 

Ijcs  ouvriers  travaillant  à  l'intérieur  des  travaux  ont  été  au  nombre 
de  103,443,  soit  226  de  plus  que  l'aimée  précédente;  ils  représentent 
72.5  p.  c.  du  personnel  des  oliarbonnages.  On  comptait  25,167  ouvriers 
à  veine,  soit  142  ouvriers  de  plus  qu'en  1909.  Ce  nombre  représente, 
comme  les  années  antérieures,  24  p.  c.  de  l'effectif  total  du  fond. 
40,258  ouvriei's  travaillaient  a  la  surface. 

Effet  utile.  —  La  production  moyenne  par  ouvrier  à  veine  a  été  de 
950  tonnes;  elle  a  été  de  231  tonnes  par  ouvrier  de  l'intérieur  de  toutes 
catégories  et  de  166  tonnes  pour  l'ensemble  du  personnel.  Par  ouvrier 
de  l'intérieur  le  reiidomont  journalier  moyen  a  été  de  770  kgr.,  pour 
l'année  considérée  ;  il  avait  été  de  757  kgr.  en  1909. 

Salaires.  —  La  somme  des  salaires  bruts  a  été  en  1910  de 
192,635,850  francs,  soit  8,073,950  francs  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. Différentes  retenues  ont  été  prélevées  sur  les  salaires  pour  des 
institutions  de  prévoyance,  des  amendes,  fournitures  d'outils,  etc.  Les 
salaires  nets  se  sont  élevées  à  la  somme  de  190,450,500  francs,  corres- 
pondant à  un  gain  annuel  moyen  ?iet  de  1,325  francs.  L'année  précé- 
dente, le  gain  s'élevait  à  1,275  francs;  l'augmentation  a  été  de  4  p.  c. 
environ.  Le  salaire  journalier  moyen  net  a  passé  de  fr.  4.2^ à  fr.  4.39. 

Dépenses  et pHœ  de  revietit,  —  Les  dépenses  totales  se  sont  élevées 
à  336,823,200  francs,  dont  192,635,850  francs  représent«'nt  les  salaires 
bruts;  les  autres  frais,  achats  de  marchandises,  appointements  des 
directeurs  et  des  employés,  frais  généraux  et  autres  charges  admises 
pour  la  fixation  du  produit  net,  base  de  la  redevance  proportionnelle, 
ont  été  (le  144,187,350  francs.  Les  dépenses  extraordinaires,  compre- 
nant le  coût  des  travaux  préparatoires  et  les  frais  de  premier  établisse- 
mont,  se  subdivisent  comme  suit  : 

Frais  de  premier  établissement    .     .     .  fr.     31,779,850 

Travaux  préparatoires 14,043,600 

Total     .     .  fr.     45,823,450 
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Décomposé  en  ses  deux  principaux  éléments,  le  prix  de  revient  de  la 
tonne  extraite  s'établit  comme  suit  pour  1910  : 

Salaires h\       8.05    soit  57.2  p.  c. 

Autres  frais O.OS      »     42.8     » 

Total     .     .  ïv.     1/i.oy  100.0     » 

Résultats  de  V exploitation,  —  La  valeur  totale  de  la  production 
s'est  élevée  à  la  somme  de  348,876,650  francs,  tandis  que  les  dépenses 
ont  été  de  330,823,200  francs.  Le  boni  de  l'ensemble  est  donc  de 
12,053,450  francs,  soit  fr.  0.50  par  tonne  extraite.  Ce  boni  est  inférieur 
à  ceux  des  années  antérieures,  et  depuis  quelques  années  n'a  cessé 
d'aller  eu  diminuant,  car  en  1907,  il  s'élevait  à  fr.  2.16,  en  1908  à 
à  fr.  1.44  et  en  1909  à  fr.  0.74.  Des  125  mines  en  activité,  71  ont 
clôture  leurs  opérations  en  boni  ;  le  bénéfice  total  de  ces  mines  a  été  de 
23,972,100  francs.  Les  54  autres  mines  ont  été  en  perte  et  leur  déficit 
total  s'est  élevé  à  11,918,650  francs  ;  il  est  vrai  que  la  plupart  des  mines 
dont  les  dépenses  dépassent  les  recettes  sont  encore  dans  la  période  de 
préparation  ou  ont  fait  cette  année  de  grandes  dépenses  de  premier 
établissement.  Le  déficit  est  donc  plutôt  apparent  que  réel;  le  montant 
des  frais  de  premier  établissement  en  est  la  preuve.  L'obligation  de  se 
conformer  aux  prescriptions  de  la  loi  du  31  décembre  1909  sur  la  durée 
du  travail  souterrain  n'est  point  étrangère  à  cette  situation. 

1910  1909 

Valeur  à  la  tonne 14.59  14.37 

Salaires 55.2  p.  c.     54.6  p.  c. 

Autres  frais 41.3     »         40.3       » 

Boni 3.5     »  5.1       » 

100.0  100.0 

La  part  du  travail  et  celle  des  autres  frais  ont  quelque  peu  augmenté 
au  détriment  du  bénéfice. 

§    2.     —    CHARBONNAGES    DU    BASSIN    HOUILLER   DU    NORD 
DE    LA    BELGIOUE    OU    DE   LA    CAMPINE. 

Jusqu'au  31  décembre  1910  huit  concessions  ont  été  accordées  dans 
le  bassin;  elles  couvrent  une  étendue  de  28,231  hectares. 

Dans  le  courant  de  l'année  envisagée,  on  a  travaillé  à  l'aménagement 
de  quatre  sièges  d'exploitation  ;  le  fouçage  des  puits  y  a  été  commencé. 

Au  cours  de  cette  année,  on  y  a  dépensé  6,076,750  francs,  dont 
191,650  francs  en  salaires  et  le  reste  en  frais  divers  :  aménagement  de 
sièges  d'exploitation,  sondages,  établissement  des  lignes  de  raccordement 
au  chemin  de  fer,  achat  de  terrains,  construction  de  maisons  ouvrières, 
frais  généraux,  etc.  Ces  dépenses  doivent  être  toutes  rangées  dans  les 
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frais  de  premier  établissement.  Le  montant  des  dépenses  faites  anté- 
rieurement s'élevait  en  1909  à  2,955,700  francs  et  eu  1908  à  1,^14,100 
francs. 

Fabriques  de  coke.  —  Les  fabriques  de  coke  existant  dans  les  pro- 
vinces de  Hainaut  et  de  Liège  ont  produit  en  1910,  3,110,820  tonnes  de 
ce  combustible,  quantité  dépassant  de  137,900  tonnes,  soit  de  4.6  p.  c, 
celle  de  1909.  Le  nombre  des  fours  a  été  de  3,134  et  celui  des  ouvriers 
occupés  de  3,737.  La  valeur  totale  de  la  production  a  été  de  65,634,300 
francs  et  la  valeur  moyenne  à  la  tonne  de  fr.  21.10  inférieure  de  fr.  0.20 
à  celle  de  l'année  précédente. 

Agglomérés  de  houille.  —  Les  59  fabriques  d'agglomérés  ont  con- 
sommé en  1910,  2,402,840  tonnes  de  cliarbon  et  occupé  1,999  ouviiers. 
La  production  de  briquettes  a  été  de  2,651,190  tonnes,  d'une  valeur 
globale  do  48,091,500  francs,  soit  fr.  16,48  à  la  tonne. 

Mines  métalliques  concédées.  —  Il  n'y  avait  plus,  en  1910,  qu'une 
seule  mine  métallique  en  activité.  Le  nombre  d'ouvriers,'  qui  était,  en 
1909,  de  83,  est  tombé  à  25,  dont  22  à  l'intérieur  et  3  à  la  surface.  La 
valeur  de  la  production  a  été  de  167,950  francs.  I^s  frais  d'exploitation 
ont  été  de  120,100  francs,  dont  90,558  francs  de  salaires  bruts. 

Exploitations  libres  de  minerais  de  fer.  —  I^  situation  des 
exploitations  libres  de  minerais  de  fer  ne  s'est  pas  amélior(''e  depuis  l'an 
dernier.  16,950  tonnes  d'oligiste  ont  été  extraites  dans  la  province  de 
Liège.  Quant  à  la  production  de  la  limonite,  elle  a  été  de  106,370 
tonnes  ;  les  gisements  des  provinces  d'Anvers  et  de  Limbourg  en  pro- 
duisent 35,430  tonnes;  le  restant,  soit  70,940  tonnes,  provient  de  la 
province  de  Luxembourg.  I^  valeur  globale  de  la  production  des 
exploitations  libres  de  minerais  de  fer  a  été  de  351,450  francs.  En  1910, 
on  comptait  32  sièges  d'exploitation,  occupant  151  ouvriers. 

Carrières.  —  La  valeur  de  la  production  des  carrières  souterraines  et 
à  ciel  ouvert  surveillées  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines  a  atteint 
en  1910,  d'après  les  déclarations  des  exploitants,  66,418,720  francs,  soit 
6,533,020  francs  de  plus  qu'en  1909. 

Pour  cette  année,  on  comptait  428  carrières  souterraines  et  1,094 
carrières  à  ciel  ouvert.  Ces  nombres  étaient  respectivement,  en  1909, 
428,  et  1,119.  35,711  ouvriers  travaillaient  dans  ces  exploitatitons  en 
1910  ;  en  1909,  il  y  en  avait  eu  35,482. 

industries  métallurgiques. 

Sidérurgie.  —  Hauts  fourneaux.  —  Gomme  l'an  dernier,  dix-huits 
établissements,  dont  deux  iuaetifs,  possédaient  des  hauts-foiirneaux  ; 
quarante  de  ceux-ci,  soit  deux  de  plus  qu'on  1909,  ont  été  à  feu;  six 
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ont  été  inactifs.  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  été  de  4,214,  soit  340 
déplus  qu'en  1909. 

1,994,060  tonnes  de  coke  ont  été  consommées  dans  les  hauts- 
fourneaux  du  pays;  207,650  tonnes,  soit  10.4  p.  c.  étaient  de  prove- 
nance étrangère.  La  proportion  de  coke  étranger  consommé  dans  nos 
hauts  fourneaux,  qui  avait  diminué  dans  les  deux  dernières  années,  a 
fortement  augmenté  en  1910;  de  7.4  p.  c.  en  1908  et  4.7  p.  c.  eu  1909, 
elle  est  remontée  à  10.4  p.  c.  en  1910.  La  consommation  de  coke  par 
tonne  a  été  de  1,077  kilogrammes.  5,062,830  tonnes  de  minerai  ont  été 
traitées;  le  minerai  du  pays  n'intervient  dans  ce  total  que  pour  84,220 
tonnes,  suit  1.7  p.  c.  de  l'ensemble;  en  1908  cette  proportion  était  de 
4.1  p.  c.  et  en  1909  de  2.8  p.  c. 

La  production  de  fonte  s'est  élevée  à  1,852,090  tonnes,  soit  235,720 
tonnes,  ou  14.6  p.  c.  do  plus  qu'en  1909.  La  production  est  en  avance 
considérable  pour  les  fontes  à  acier  seulement  ;  elle  a  passé  de  1,306,490 
tonnes  en  1909  à  1,652,620  en  1910.  Quant  aux  valeurs  à  la  tonne, 
elles  ont  augmenté  pour  toutes  les  catégories,  fontes  de  moulages, 
d'affinage  et  pour  acier.  En  faisant  abstraction  de  la  différence  des  stocks 
au  commencement  et  à  la  fin  de  l'année,  on  constate  : 

1"  Que  la  consommation  de  fonte,  en  Belgique,  a  été  de  2,514,479 
tonnes,  dépassent  de  470,140  tonnes,  ou  23  p.  c,  celle  de  1909  ; 

2"  Que  les  importations  représentent  27.3  p.  c.  de  la  consommation  ; 

3"  Que  les  exportations  correspondent  à  0.8  p.  c.  seulement  de  la 
production. 

Aciéries.  —  Gomme  en  1909,  le  nombre  des  aciéries  actives  en 
1910,  y  compris  les  fonderies  d'acier  au  petit  convertisseur,  a  été  de  28, 
occupant  ensemble  16,877  ouvriers,  soit  887  de  plus  que  l'année  pré- 
cédente. Elles  ont  mis  en  œuvre  2,064,390  tonnes  de  fonte;  1.563,840 
tonnes,  soit  75.8  p.  c.  du  total  provenaient  des  hauts  fourneaux  du 
pays. 

L'augmentation  de  la  production  affecte  spécialement  la  fabrication 
des  aciers  au  convertisseur.  On  ne  consomme,  dans  les  aciéries,  que  les 
lingots  de  provenance  belge  pour  la  fabrication  des  lingots  battus,  blooms 
et  billettes.  La  production  de  ces  derniers  produits  s'est  élevée,  en  1910, 
à  1.074,210  tonnes,  soit  208,130  tonnes,  ou  24.0  p.  c,  de  plus  qu'en 
1909.  La  valeur  à  la  tonne  de  ces  produits  s'est  élevée  de  fr.  89-36  à 
fr.  91-84. 

Pour  la  fabrication  des  aciers  finis,  on  a  consommé  610,900  tonnes  de 
lingots  fondus  et  695,020  tonnes  de  lingots  battus,  blooms  et  billettes. 
Les  lingots  fondus  proviennent  exclusivement  des  aciéries  belges,  tandis 
que  82,940  tonnes,  soit  11.9  p.  c.  des  lingots  battus,  blooms  et  billettes, 
-ont  été  achetées  à  l'étranger. 
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Fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  et  Facier.—  On  comptait 
encore,  en  1910,  40  usines  de  l'espèce,  dont  2  inactives;  10,155  ouvriers 
ont  été  occupés  dans  ces  établissements  :  soit  379  de  plus  que  l'année 
précédente.  Le  puddlage  du  fer  a  nécessité  l'emploi  de  179,490  tonnes 
de  fonte,  dont  148,710  tonnes,  soit  82.8  p.  c.  provenaient  des  hauts- 
fourneaux  du  pays.  La  production  de  fer  puddlé  a  été  de  152,650  tonnes  ; 
depuis  plusieurs  années,  cette  production  va  diminuant,  elle  était  de 
274,560  tonnes  en  1903.  La  valeur  à  la  tonne  des  ébauchés  de  fer 
puddlé  s'est  élevée  de  fr.  94.78  à  fr.  100.20.  La  production  de  fere 
corroyés  est  descendue  de  17.155  tonnes  à  15,310  tonnes  et  la  valeur  à 
la  tonne  de  112  francs  à  fr.  109.60.  La  production  des  fers  finis  est 
restée  à  peu  près  stationnaii-e,  et  les  prix  unitaires  se  sont  ainsi  relevés; 
presque  toutes  les  fabriquçs  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  traitent 
également  des  aciers  :  86.670  tonnes  de  lingots  fondus  y  ont  été  con- 
sommées; 79,040,  soit  91-2  p.  c.  de  cette  quantité,  provenaient  d'aeié 
ries  du  pays. 

Dans  les  usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier,  on  a  mis  en  œuvre,  en 
outre,  367,570  tonnes  de  lingots  battus,  blooms  et  bill<'tt<'<  dont 
304,500  tonnes,  soit  82.8  p.  c   provenaient  d'aciéries  belges. 

Vue  d'ensemble  sur  la  sidérurgie.  -  L'industrie  sidérurgique, 
comprenant  hauts  fourneaux,  aciéries  et  fabriques  de  fer  et  d'acier, 
occupait  en  1910,  31 ,2'i('»  ouvriei*s,  soit  1,606  de  pluscju'en  1909. 

En  1909.  la  production  des  aciers  finis  n'avait  été  que  de  1,264,650 
tonnes;  l'augmentation  eu  1910  est  de  209,800  tonnes,  soit  21.3  p.  c. 
La  valeur  de  la  production  a  passé  de  157,457,250  fr.  à  192,219,900  fr., 
soit  une  augmentation  de  35,062,650  francs  ou  23.3  p.  c.  L'augmenta- 
tion de  la  production  affectt^  toutes  les  spécifications,  sauf  les  ban<lages  et 
essieux  et  les  aciers  battus,  dont  la  production  a  légèrement  baissé.  Par 
contre  celle  des  rails  et  travei-ses  est  en  pi'ogression  notable. 

La  consommation  totale  de  charbon  a  été  de  1,165,810  tonnes  et  celle 
de  coke  de  2.086.870  tonnes. 

ZINC,  PLOMB  ET  ARGENT. 

La  production  de  zinc  brut  a  été  de  181,745  tonnes,  et  dépasse  de 
7,255  tonnes,  soit  de  4.2  p.  c.  la  production  de  l'année  1909.  La  valeur 
à  la  tonne  a  été  de  fr.  569.70,  soit  fr.  23.33  de  plus  que  celle  de  l'année 
précédente.  La  valeur  globale  de  la  production  de  1910  a  été  de 
103,540,900  francs,  tandis  qu'en  1909,  elle  n'avait  atteint  que 
95,386,000  francs.  47,970  tonnes  de  zinc  brut  ont  été  travaillées  dans 
les  laminoirs;  ce  chiffre  est  supérieur  de  2,540  tonnes  à  celui  de 
l'année  précédente;  la  valeur  globale  du  zinc  laminé  en  Belgique 
a  été  de  30,808,150  francs  et  sa  valeur  à  la  tonne  de  fr.  642.24.  Les  fon- 
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(ieries  et  les  laminoircs  de  zinc  out  occupé  8,479  ouvriers  en  11)10, 
contre  8,087  en  1909. 

Pendant  l'année  1910,  il  a  été  produit  en  Belgique  40,715  tonnes  de 
plomb,  contre  40,306  en  1909  ;  il  a  été  traité  en  outre  48, 595[ tonnes  de 
plomb  (l'œuvre  étranger  pour  en  extraire  l'argent  et  l'or  ;  il  été  consommé 
en  1910,  4cS,025  tonnes  de  minerai,  provenant  exclusivement  de 
l'étranger,  contre  51,545  en  1909.  La  production  de  l'argent  a  atteint 
264,655  kilogrammes,  intérieure  de  6,615  kilogrammes  à  celle  de 
l'année  précédente.  La  valeur  du  plomb  a  passé  de  fr.  330.17  en  1909 
à  fr.  330.66  en  1910.  Celle  de  l'argent,  qui  était  de  fr.  98.64  en  1909, 
s'est  élevée  à  fr.  104.87  en  1910.  Cinq  usines  ont  produit[en^l910  de 
plomb  et  de  l'argent  et  occupaient  1.818  ouvriers. 

ACCIDENTS  DANS  LES  MI]\!ES,  MINIÈRES,  CARRIÈRES  CARRIÈRES  ET  USINES. 

Etendant  l'année  1910,  lesolIiciersdesMinesontété  appelés  à  constater 
dan^  les  établissemenls  dont  la  surveillance  leur  incombe,  362  accidents 
ayant  occasionné  la  mort  dé  219  personnes  et  des  blessures  graves^à  181 
autres.  Parmi  ces  accidents,  vingt-quatre  se  sont  produits  dans  les  car- 
rières à  ciel  ouvert,  dont  la  surveillance  incombe  aux  Ingénieurs  du 
Goi'ps  des  Mines,  et  deux  dans  les  établissements  classés  ressortissant  à 
l'Administration  des  Mines. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  dans  les  mines  de  houille  ayant  été  en 
1910  de  143,701,  et  le  nombre  d'ouvriers  de  ces  mines  tués  accidentelle- 
ment de  136,  la  proportion  de  tués  dans  ces  exploitations  a  donc  été  de 
9.46  par  10,000  ouvriers  (fond  et  surface  réunis),  chiffre  légèrement 
inférieur  à  celui  de  1909  qui  avait  été  9.51. 

En  n'envisageant  que  le  personnel  ouvrier  du  fond  et  les  accidents 
survenus  à  l'intérieur  des  travaux,  c'est  par  11.71  que  se  chiffre  le 
nombre  de  tués  par  10,000  ouvriers;  cette  proportion  était  de  12.60  en 
1907,  12,58  en  1908  etll.82en  1909. 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1911.  —  Dans  la  plupart  des 
industries  une  amélioration  s'est  produite  en  octobre.  L'activité  est  satis- 
faisante dans  les  bassins  houillers  de  la  Ruhr  et  de  Silésie  et[^dans  les 
exploitations  de  lignite  du  Centre;  malheui^euseraent  la  pénurie  de 
wagons  s'est  fait  fortement  sentir.  Les  entreprises  électriques  et  chimi- 
ques et  les  mines  de  potasse  sont  très  occupées;  il  en  est  de  même  des 
hauts-fourneaux.  On  note  une  amélioi^ation  dans  l'industrie  du  drap; 
por  contre  le  marasme  pei^dure  dans  la  illature  de  coton.  L'allure  laisse  a 
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désirer  en  distillerie  et  dans  l'industrie  ciganière.  Ralentissement  sai- 
sonnier en  brasserie.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  cai^^ses  de 
maladie  est  en  augmentation  de  48,266  unités  sur  le  mois  de  septembre. 
51  unions  professionnelles,  comptant  1,990,309  membres,  rensei^rnaient 
à  la  fin  du  mois  1.5  p.  c.  de  chôma^re,  contre  1.7  p.  c.  le  mois  précé- 
dent et  1.6  p.  c.  en  octobre  1910.  Des  renseignements  fournis  par  les 
offices  de  placement  il  résulte  que  si  d'une  part  la  situation  en  octobre 
est  meilleure  que  pendant  le  mois  correspondant  de  1910,  d'autre  part 
elle  est  inférieure  à  celle  de  septembre  1911  ;  pour  100  offres  de  travail, 
il  y  a  eu  152  demandes  (liommes)  contre  133  en  septembre  et  163  en 
octobre  1910.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transpoi't  des  mar- 
chandises se  sont  élevées  à  175,837,769  marks,  soit  9,968,868  marks  de 
plus  que  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent, 
ce  qui  représente  une  au^rpentation  de  149  marks  ou  4.68  p.  c.  par 
kilomètre. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  troisième  trimestre  de  1911. 
—  Sept  cent  dix  sept  fçrèves  ont  été  terminées  pendant  le  troisième  tri- 
mestre de  191 1  ;  le  nombre  de  grévistes  s'est  élevé  à  58,91 1  et  celui  des 
chômeurs  forcés  à  3,814.  De  toutes  les  industries,  c'est  celle  des  métaux 
([ui  a  été  la  plus  éprouvée;  elle  comprend  10,668  grévistes.  Viennent 
ensuite  la  fabrication  des  machines  et  des  instruments  de  précision 
(9.044  grévistes),  la  construction  (8,892  grévistes),  les  carrières  (8,825 
grévistes).  Les  résultats  des  717  gi-èves  terminées  pendant  ce'  trimestre 
et  intéressant  3,440  établissements  se  résument  comme  suit  :  128  suc- 
cès, 234  écliccs  et  355  transactions. 

Soixante  (juatre  lock  outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  : 
18  suceès,  3  échecs  et  43  transactions.  lAi  nombre  des  établissements 
intéressés  était  de  232  occupant  un  pei-sonnel  de  34,640  ouvriers,  dont 
20,174  ont  reçu  leur  congé  Icmpoiaiie. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-  Arhettsblatt.) 


ANGLETERRK. 


Marché  du  travail  en  octobre  1911.  —  Dans  les  394  trade- 
unions,  comptant  ensemble  79:^,685  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeui's,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  21,893,  soit  2.8  p.  c.  ;  cela  représente  une  diyninution  de 
0.1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  de  1.6  p.  c.  par  rapport 
à  octobre  1910. 
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La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci  après  : 

Octobre    Septembre    Ocrobre 
1911.       1911.      1910. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).     5.56  5.44  5.27 

Hauts  fourneaux  à  feu 283  285  310 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée),  101.2  100  90.1 
Construction  métallique  (chômage  p.  c).  .  3.1  3.1  5.0 
Construction  navale  (  —  ).  .  4.5  4.8  20.1 
Chapellerie  de  feutre  (  —  ).  .  1.8  2.0  3.2 
Imprimerie  (  —  ).  .  5.2  5.9  4.6 
Reliure  (  —  ).  .  2.9  4.0  3.0 
Bois  et  ameublement  (  —  ).  .  2.5  2.9  5.1 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 101.9  100  95.0 

Tissage 102.8  100  80.0 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 101.3  100  97.2 

Tissage .   103.7  100  99.2 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 101.2  100  96.0 

Ouvriers    du    port    de.  Londres    occupés 

(moyenne) 14.650  14.325  13.636 

Grèves.  —  Soixante-quatorze  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en 
octobre  et  comprenaient  20,906  grévistes  et  10,853  chômeurs  forcés; 
le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  444,600,  soit 
115,800  de  moins  qu'en  septembre  et  1,526,100  de  moins  qu'en  octobre 
1910.  Sur  63  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce 
mois,  on  compte  14  succès,  22  échecs  et  27  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
octobre  intéressaient  97,131  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  2.572  livres  sterling  par 
semaine;  en  septembre  l'a w^mé;?i/a^2on  était  de  1.233  livres  sterling,  et 
en  octobre  1910  il  y  avait,  par  contre,  nnQ  diminution  de  336  livres 
sterling  par  semaine.  Trois  changements,  intéressant  16,600  ouvriers, 
ont  été  décidés  par  les  offices  de  conciliation  ;  quatorze,  s'étendant  à 
16,321  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles;  les  autres 
modifications  concernaient  64,210  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de 
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négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs 
représentants.  Les  augmentations  ont  été  accordées  à  18,600  bouilleurs 
du  Cumberland,  du  comté  de  Fore^st  of  Dean  et  du  district  de  Hadstock, 
et  à  33,000  ouvriers  des  ports  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCK. 

Marché  du  travail  en  octobre  1911.  —  1,106  syndicats,  groupant 
2^\),\T):i  ouvriers,  ont  répondu  au  «pustionnaire  mensuel  sui'  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  857  groupant 
233,943  ouvriers  ont  accusé  15,978  cliômeui-s,  soit  une  moyenne  de 
7.5  p.  c.  (mineurs  du  Pas  dQ-Galais  non  compris).  La  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  6.5  p.  c.  et  de  5.9  p.  c.  en  octobre  1910.  L'ouvrage 
en  octobre  1911,'  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  septembre  plus  abon- 
dant par  25  p.  c.  des  syndicats,  groupant  36  p.  c,  des  syndiqués  ;  équi- 
valent par  46  p.  c,  des  syndicats,  groupant  35  p.  c,  des  syndiqués; 
moins  abondant  par  29  p.  c.  des  syndicats,  groupant  29  p.  c,  des  syndi- 
qués. A  la  question  :  <(  Fstimez  vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  répo«iue?  »  6:>5  syndicats,  groupant  123,737  adhérents,  ont  répondu 
par  l'affirmative,  et  308  groupant  126,864  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

Aucune  amélioration  ne  s'est  produit  dans  l'industrie  textile  •  t  1< 
nombi-e  dos  chômeurs  reste  élevé,  notamment  dans  le  Nord.  Le  travail 
reste  satisfaisant  en  métallurgie;  le  chômage  diminue  parmi  les  ferblan- 
tiers-boîtiei*s  de  Bretagne,  bien  qu'étant  encore  considérable.  On  note 
un  léger  ralentissement  chez  les  ouvriers  du  livre.  Après  une  diminution 
en  septembre,  l'activité  de  la  construction  est  en  reprise.  On  i)eut  en 
dire  autant  des  peaux  et  cuirs  où  le  chômage  reste  cependant  encore  à  un 
un  niveau  bien  au  (|e<s;iw  <l<'  la  moyenne,  [/hoi'tieultui'e  paii^ienne  est 
en  morte  saison. 

Grèves.  —  Quatre  vingt  six  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction 
du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  71  de  ces  conflits 
est  de  6,334.  Il  y  avait  eu,  en  octobre  1910,  i27  grèves,  et  le  nombre 
moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois  pendant 
les  cinq  dernières  années  est  do  77.  Ces  conflits,  dont  64  n'ont  atteint 
qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  46  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  17  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou 
de  contremaîtres,  10;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du 
travail,  6;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  5;  réductions 
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de  salaire,  4  ;  demaudes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  3  ; 
demandes  de  suppression  ou  de  dimiuution  des  amendes,  3  ;  contestations 
relatives  au  salaire,  2  ;  demande  de  limitation  du  nombre  d'apprentis,  1  ; 
appliration  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Textiles,  18  conflits;  métaux,  transports  et  manutention,  14  ;  bois,  10; 
bâtiment,  8  ;  taille  et  polissage  des  pierres,  travail  des  pierres  et  terres 
à  feu,  5;  alimentation,  4;  mines  et  industries  polygrapiiiques,  3;  car- 
rières, industries  chimiques,  peaux  et  cuirs,  2;  agriculture,  1. 

Quatre  vingt  douze  conflits  ont  été  terminées  en  octobre  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  16  succès,  48  échecs  et  28  transactions. 

Neuf  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées  ;  dans  six  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de 
paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  Finance. ) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  parlements  étrangers. 

(ocTonRK  laii) 

ALLEMAGNE. 

REICHSTAG. 

Einployés.  —  Séance  du  ^0  octobre.  —  Adoption  en  première  lecture 
du  projet  de  loi  sur  l'assurance  des  — .  —  Renvoi  à  une  commission. 

GRANDE  BRETAGNE. 

CHAMBRE   DES  COMMUNES. 

Assuva7ice  nationale.  —  Séance  du  25  octobre.  —  Discussion  du 
projet  de  loi  sur  Y  — .  —  Séances  des  26,  '2"r.  :*".  :'l  octobre.  — 
Discussion  en  comité. 

PAYS  BAS. 

PREMIÈRE   CHAMBBE. 

Loi  s!Nr  h'  ftnraif.  —  S/'anoodii  '•  o'-»'»}"»'      -  p.'^î^î.Mi  .]<»  la  — . 


Lois  et  règlements  promulgués  à  Tétranger. 

AUTRICHE. 
Réglementation  du  travail  dans  les  fabriques  de  papier. 

D'après  un  arrêté  du  25  septembre  1911,  il  est  interdit  d'employer  à 
la  fabrication  des  chiffons  non  désinfectés  que  l'exploitant  sait  provenir 
de  bandages,  de  linges  de  personnes  décédées,  de  linges  appartenant  à 
des  tuberculeux  ou  à  d'autres  personnes  souffrant  d'une  maladie  infec- 
tieuse. Le  dépôt  de  chiffons,  dans  des  sacs  ou  autrement,  doit  avoir  lieu 
dans  un  local  sépsfi'é.  La  préparation  des  chiffons  doit  également  se  faire 
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dans  des  locaux  séparés.  Le  déballage  et  l'époussetage  des  chiffons  ne 
peut  se  faire  qu'à  l'aide  d'engins  mécaniques  pourvus  de  récepteurs  de 
poussières  et  d'aspirateurs. 

Le  triage  et  l'efîilochage  ne  peuvent  être  effectués  que  sur  des  chiffons 
battus,  saut  l'efrilochage  mécanique  avec  aspirateurs.  Le  triage  et  l'effilo- 
chage à  la  main  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  des  locaux  séparés  et 
seulement  sur  des  tables  à  treillage  pourvues  de  couteaux  fixes.  La 
poussière  qui  se  dégage  au  cours  de  l'opération  doit  être  captée  et 
évacuée. 

Les  bouilleurs  doivent  être  soumis  à  une  inspection  préalable  quant  à 
la  pression  (conformément  à  l'ordonnance  du  l^''  octobre  1875),  puis  à 
des  inspections  périodiques  par  des  agents  spécialement  désignés  à  cet 
effet.  Ils  doivent  porter  à  une  place  apparente  le  nom  du  fabricant  et  la 
pression  maxima.  Ils  doivent  être  pourvus  d'une  soupape  de  sûreté, 
d'un  manomètre  et  d'autres  appareils  de  sécurité. 

La  préparation  des  solutions  de  chlorure  de  chaux  ou  de  chlore 
gazeux  doit  être  effectuée  dans  des  locaux  isolés,  élevés  et  bien 
ventilés.  Les  piles  à  cylindres  doivent  se  trouver  dans  des  locaux  du 
même  genre.  Les  meules  verticales  doivent  être  pourvues  de  dispo- 
sitifs automatiques  permettant  de  rassembler  la  matière  à  broyer  et 
d'éviter  tout  contact  dangereux.  Le  vidage  des  meules  doit  se  faire 
automatiquement  ou  en  temps  d'arrêt. 

Les  cylindres  sécheurs  doivent  être  inspectés  avant  d'être  mis  en 
opération,  parles  inspecteurs  des  chaudières;  la  conduite  de  vapeur  doit 
être  pourvue  d'un  manomètre  et  d'une  soupape  de  sûreté.  Les  cylindres 
doivent  être  mis  en  mouvement  avant  que  la  vapeur  y  soit  amenée;  ils 
doivent  être  soigneusement  vidés.  Les  passages  dangereux  devant  les 
presses  doivent  être  pourvus  de  ponts  en  bois  servant  de  voies  d'accès, 
avec  barres  d'appui  à  hauteur  de  la  poitrine  et  des  genoux. 

Les  ciseaux  circulaires  servant  à  couper  le  papier  doivent  être  pour- 
vus d'une  règle  et  d'une  couverture.  Les  autres  machines  à  couper 
doivent  être  également  protégées. 

Chaque  jour,  après  que  le  travail  est  terminé,  la  poussière  provenant 
des  chiffons  doit  être  évacuée  après  que  le  parquet  a  été  mouillé.  Cette 
poussière  doit  être  brûlée  ou  stérilisée  et  rendue  inoffensive. 

Des  cabinets  de  toilette  doivent  être  mis  à  la  disposition  du  personnel 
employé  à  la  manipulation  des  chiffons  et  au  blanchiment.  Dans  les 
locaux  qui  servent  à  la  manipulation  des  chiffons,  les  ouvriers  ne  peu- 
vent conserver  leurs  vêtements  de  ville.  Dans  les  établissements  qui 
employent  plus  de  10  ouvriers  à  la  manipulation  des  chiffons,  il  doit  y 
avoir  des  bains  gratuits  à  la  disposition  de  ces  ouvriers,  dont  l'attention 
doit  être  attirée  sur  la  nécessité  d'une  grande  propreté  corporelle.  II 
doit  être  mis  à  la  disposition  de  ces  ouvriers  des  vêtements  de  travail  et 
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des  masques  respirateurs,  du  linge,  etc.  Les  vêtements  doivent  être 
lavés  tous  les  15  jours;  l'intérieur  des  masques  et  le  linge  doivent 
être  renouvelés  chaque  jour.  De  plus,  chaque  établissement  doit  avoir 
une  boîte  de  secours. 

Les  travaux  dangereux  ne  peuvent  être  confiés  qu'à  des  ouvriers 
bien  au  courant  des  procédés  industriels  et  du  danger  qu'ils  offrent.  Les 
personnes  qui  seraient  particulièrement  exposées  au  danger  parce  qu'elles 
sont  épileptiques,  sourdes  ou  atteintes  d'autres  infirmités,  ne  peuvent 
être  occupées  à  ces  travaux. 

Les  jeunes  gens,  les  ouvriers  dont  l'appareil  respiratoire  est  délicat, 
les  tuburculeux,  ceux  qui  ont  une  plaie  à  vif  et  ceux  qui  ne  sont  pas 
vaccinés,  ne  peuvent  être  employés  à  la  manipulation  des  chiffons. 

Les  appareils  de  protection  ne  peuvent  être  déplacés  qu'en  cas  de 
de  nécessité;  ils  doivent  être  replacés  aussitôt  que  possible.  Chaque 
ouvrier  est  tenu  d'informer  son  supérieur  dos  irrégularités  qu'il  constate. 
Les  ouvriers  ne  peuvent  toucher  aux  machines  dont  le  service  ne  leur 
est  pas  expressément  conflc.  Les  ouvriers  qui  ont  à  surveiller  des  trans- 
missions ne  peuvent  porter  ni  tabliers  ni  manteaux.  Il  est  défendu  de 
manger  ou  de  fumer  dans  les  locaux  de  travail  ou  d'y  consommer  de 
l'alcool. 

Les  témoins  d'un  accidojit  en  inforni«M*ont  imm-'-llMtcniont  1"  «>»vi'M^ 
d'inspection. 

Les  conti'avenlions  aux  disposition.s  ci  dessus  sont  passibles»  dune 
amende  de  2  à  ïdO  couronnes  et  de  la  prison  de  0  heures  à  14  jours. 

PAYS  BAS. 

Loi  du  7  octobre  1911,  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  occupés  à  la  taille  des  pierres. 

D'après  cette  loi,  il  faut  entendre  par  «  travail  de  la  pierre»  tout 
travail  exécuté  mécaniquement  ou  autrement  par  le  tailleur,  sur  des 
pierres  naturelles  ou  artificielles,  non  compris  le  débi'ulissement  et  le 
sciage  par  voie  humide,  ainsi  que  le  polissage. 

L'employeur  veillera  à  ce  qu'aucun  travail  de  taille  ne  soit  exécuté 
par  des  ouvriers  âgés  de  moins  de  21  ans,  qui  ne  seraient  pas  porteurs 
d'une  cai'te  de  tailleur  de  pierre  {steenJiouirevshaart). 

Cette  carte  est  délivrée  à  l'ouvrier,  lorsqu'il  est  démontré  par  examen 
médical  que  le  travail  de  la  pierre  ne  lui  est  pas  nuisible. 

Cet  examen  a  lieu  gratuitement  à  la  demande  de  l'ouvrier  par  un 
un  médecin  désigné  à  cette  effet  par  le  Ministre  de  l'industrie. 

Si  l'examen  ne  démontre  pas  que  le  travail  de  la  pierre  présente  du 
danger  pour  la  santé  de  l'ouvrier,  le  médecin  en  informe  immédiatement 
par  écrit  le  bourgmestre  de  la  commune,  où  l'ouvrier  a  son  doraile  ou  sa 
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résidence,  et  mentionne  la  date  de  l'examen.  Dès  qu'il  a  reçu  cet  avis,  le 
bourgmestre  délivre  à  l'ouvrier,  si  celui-ci  a  atteint  l'âge  de  14  ans.  une 
carte  de  tailleur  et  en  fait  mention  sur  un  registre  «  ad  hoc  ».  Outre  la 
carte,  il  remet  gratuitement  à  l'ouvrier  un  exemplaire  des  renseigne 
raents  relatifs  à  l'hygiène  et  à  la  sécurité  du  travail. 

Si  le  médecin  juge  que  le  travail  de  la  pierre  présente  un  certain 
danger  pour  l'ouvrier,  celui  ci  peut  demander  un  nouvel  examen.  Le 
Ministre  désigne  à  cet  effet  un  ou  plusieurs  médecins. 

La  carte  fait  mention  du  nom,  des  prénoms,  de  la  date  et  du  lieu  de 
naissance  de  l'ouvrier,  delà  date  de  l'examen  médical  en  vertu  duquel  la 
carte  a  été  délivrée,  ainsi  que  du  nom  et  du  domicile  du  médecin  ou  des 
médecins  qui  ont  procédé  à  la  visite. 

Une  carte  délivrée  à  une  personne  qui  le  jour  de  l'examen  médical, 
en  vertu  duquel  la  carte  lui  a  été  remise,  n'a  pas  atteint  l'âge  de  17  ans 
et  demi,  n'est  plus  valable  un  an  après  cette  date. 

Le  patron  conserve  la  carte  de  l'ouvrier  occupé  dans  son  entreprise  à 
la  taille  de  la  pierre.  Il  doit  la  communiquer  immédiatement,  à  leur 
demande,  aux  fonctionnaires  de  l'inspection  du  travail. 

Le  pati'on  prend  soin  que  l'on  n'inscrive  aucune  annotation  ou  signe 
sur  la  carte,  aussi  longtemps  que  celle  ci  est  en  dépôt  chez  lui  ;  il  doit  la 
rendre  immédiatement,  contre  récépissé,  à  l'ouvrier  qui  abandonne  la 
taille  de  la  pierre  dans  son  entreprise. 

Le  tailleur  de  pierre  peut  se  soumettre  une  fois  par  an  à  un  examen 
médical,  afin  de  savoir  si  le  travail  de  la  pierre  ne  lui  est  pas  nuisible. 

Le  patron,  outre  les  instructions  ultérieures  qui  lui  seraient  données 
par  le  chef  du  district  de  l'inspection  du  travail,  doit  veiller  à  ce  que  les 
locaux  où  Ton  effectue  la  taille  de  la  pierre  dans  son  entreprise,  répondent 
aux  conditions  imposées  administrativement  en  ce  qui  concerne  : 

la  hauteur;  l'espace  libre;  la  surface  par  rapport  au  nombre  d'ouvriers 
qui  y  travaillent  ;  le  boisage  du  toit  et  la  composition  des  planchers  et 
pavements,  murs  et  plafonds;  la  ventilation;  l'éclairage;  l'installation  et 
l'aménagement  des  salles  de  repos  et  des  cabinets  d'aisance  pour  les 
tailleurs  de  pierres  ;  l'aménagement  de  places  libres  pour  le  travail  dans 
les  chantiers  fermés  ;  l'évacuation  de  l'eau  hors  des  ateliers  où  on 
travaille  la  pierre. 

Le  patron  veille  également  à  l'observation  des  mesures  générales 
prises  : 

a)  pour  faciliter,  autant  que  les  circonstances  le  permettent,  le  travail 
de  la  pierre  à  ciel  ouvert  ; 

b)  pour  pi'émunir  les  personnes  qui  travaillent  la  pierre  à  ciel  ouvert, 
contre  les  intempéries  ; 

c)  pour  assurer  la  propreté  des  chantiers  ; 

d)  pour  combattre  la  production  et  l'éparpillemeut  de  poussière  ou 
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pour  écarter  la  poussière  ou  prévenir  le  danger  ou  le  dommage  auquel 
pourraient  être  exposées  es  personnes  se  trouvant  à  l'endroit  où  l'on 
effectue  la  taille  de  la  pierre  ; 

e)  pour  prévenir  les  accidents  provoqués  par  les  machines,  outils,  la 
chute  d'objets,  ou  par  les  éclats  de  pierres  ; 

f)  pour  procurer  gratuitement  aux  ouvriers  de  bonne  eau  potable  ; 

g)  pour  favoriser  le  mode  de  travail  qui  est  le  moins  nuisible  à  leur 
santé. 

Les  prescriptions  visées  ci-dessus  peuvent  différer  selon  la  nature  de 
la  pierre  à  travailler. 

Si  le  travail  se  fait  exclusivement  sur  une  pierre  déjà  mise  en  place, 
certaines  prescriptions  ne  sont  pas  applicables  et  il  peut  être  accordé 
dispense  par  le  Ministre  ou  en  sou  nom,  conditionnellement  ou  non,  de 
l'observation  des  autres  prescriptions. 

r^e  Ministre  peut  aussi  accorder  dispense,  conditionnellement  ou  non, 
de  l'observation  des  prescriptions  réglementaires,  on  ce  «fui  eoncorno  le 
travail  de  la  pierre  dans  les  ateliers  de  sculpture. 

Si  l'employeur  a  des  objections  à  faire  valoir  contre  1rs  instruttions 
du  chof  de  district  de  l'inspection  du  travail,  il  peut  se  pouvoir  on  appel 
auprès  du  Ministre  dans  le  délai  de  8  jours  à  dater  de  la  notification. 
Le  Ministre  statue  après  enquête. 

Si  les  instruction  sont  modifiées  eo  tout  ou  en  partie,  celles  qui  sont 
formulées  eu  appel  remplacent  celles  contre  lesquelles  l'appel  a  été 
interjeté. 

Les  prescriptions  ne  sont  pas  obligatoires  pour  l'employeur  aussi 
longtemps  que  le  délai  d'appel  n'est  pas  écoulé  ou  qu'il  n'a  pas  été  statué 
sur  l'appel  interjeté. 

D'apiès  l'article  9  de  la  loi,  l'employeur  est  tenu  de  veiller  à  ce  que 
dans  l'enti'oprisn  : 

I.  Aucun  ouvrier  ne  travaille  plus  de  trois  heures  consécutives  à  la 
taille  des  pierres. 

IL  Aucun  ouvrier,  âgé  de  17  ans  au  moins  ne  travaille  plus  de  : 

a)  dix  iieures  par  période  de  "24  heures  (pendant  les  deux  années  qui 
suivent  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  ; 

h)  neuf  heur.es  par  période  de  24  heures,  après  Texpiration  de  ce 
dé  lai . 

III.  Aucun  ouvrier  âgé  de  moins  de  17  ans  ne  travaille  plus  de  ; 

a)  huit  heures  et  demi  par  période  de  24  heures,  pendant  les  deux 
années  qui  suivent  lo  jour  susvisé  ; 

h)  sept  heures  et  demi  par  période  de  24  heures,  après  l'expiration 
du  même  délai. 

IV.  Aucun  ouvrier  ne  travaille  : 

a)  plus  tôt  qu'un  quart  d'heure  avant  le  lever  du  soleil  ni  plus  tard 
qu'un  quart  d'heure  après  le  coucher  du  soleil  ; 
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h)  avant  6  heures  du  matin  ni  après  7  heures  du  soir. 

La  taille  des  pierres  exécutée  sans  un  repos  d'au  moins  une  demi- 
heure  sera  considérée  comme  travail  ininterrompu. 

Il  pourra  être  accordé  à  l'employeur  dans  des  cas  particuliers,  par  ou 
au  nom  du  Ministre,  des  exceptions  aux  dispositions  énoncées  au  n°  IV, 
pour  une  période  de  30  jours  au  maximum  dans  l'année  civile. 

En  outre,  il  pourra  être  accordé  par  le  Ministre  précité,  des  exceptions 
aux  autres  dispositions  pour  la  taille  des  pierres  dans  les  ateliers  de 
sculpture. 

Dans  les  ateliers  et  chantiers,  il  doit  être  affiché  un  règlement  d'atelier 
renfermant  les  dispositions  spécifiées  par  la  loi. 

Il  est  interdit  de  payer  les  ouvriers  de  moins  de  18  ans  autrement 
qu'à  la  journée. 

Les  ouvriers  réunis  en  coopérative  qui  exécutent  la  taille  des  pierres, 
doivent  faire  connaître  au  bourgmestre  et  au  chef  de  l'inspection  du 
travail,  la  personne  qu'ils  considèrent  comme  l'employeur.  A  défaut  de 
déclaration  de  l'espèce,  le  bourgmestre  désigne  cette  personne  d'office. 
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ACTES    OFFICIELS 


ARRETES    ROYAUX 


Charbonnages  de   Ham-sur-Sambre   et   Moustier.  —   Réunion 

de  concessions 

(lUNoVKMBRK  191  1.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges. 
A   tous,  présents  et  à  venir,  Salut. 

\  u  la  requête,  en  date  du  11  février  1911,  par  laquelle  la 
Société  anonj'me  des  Ciiarboniiages  de  Hain-sur-Sanibre  et 
Moustier  sollicite  l'autorisation  de  réunir  à  ses  concessions  de 
Ham-sur-Sambre,  Ai'simont  et  Mornimont  celles  de  Deminche 
et  de  Franiére  et  de  l'ompre  les  o>sponU»<  s/^paralives  de  ces 
concessions; 

V^i  le  dossier  de  la  dite  demande,  avec  les  plans  y  annexés 
en  triple  expédition  ; 

Vu  le  rapport  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  6*  arron- 
dissement des  mines,  du  3  mars  11)1 1  ; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial 
de  la  province  de  Namur,  du  10  mars  suivant; 

^'u  l'avis  du  conseil  des  mines,  du  8  octobre  191  i  ; 

Revu  le\ décret  impérial  du  26  juin  1813,  inslitutif  de  !a 
concession  de  Franiére,  ainsi  que  les  arrêtés  royaux  des  24  no- 
vembre 1825  et  29  janvier  1828,  institutifs  des  concessions  et 
extension  de  Deminche; 

Vu  les  lois  sur  la  matière; 

Considérant  que  la  société  requérante  a  acquis  la  propriété 
des  concessions  de  Deminche  et  de  Franiére; 

Considérant  que  la  réunion  de  ces  concessions  à  celles  de 
Ham-sur-Sambre,  Arsimont  et  Mornimont  aura  pour  consé- 
quence de  permettre  la  mise  à  fruit  de  richesses  minérales 
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restées  jusqu'ici  improductives,  à  raison  de  l'étendue  restreinte 
des  deux  concessions,  objet  de  la  demande,  qu'elle  est  par  con- 
séquent justifiée  par  l'intérêt  général  ; 

Considérant  que  la  rupture  des  espontes  existant  entre  les 
diverses  concessions  ne  présente  aucun  danger  et  est  nécessaire 
au  bon  aménagement  du  gîte; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  Société  anonyme  des  Gliarbonnages 
de  Ham-sur-Sambre  et  Moustier  est  autorisée  à  réunir  à  ses 
concessions  de  Ham-sur-Sambre,  Arsimont  et  Mornimont,  les 
concessions  de  Franiére  et  de  Deminche  ; 

La  nouvelle  concession  ainsi  formée  aura  une  étendue 
superficielle  de  1,627  hectares  87  ares  84  centiares,  se  pour- 
suivant sous  les  concessions  de  Ham-sur-Sambre,  Mornimont, 
Auvelais,  Arsimont,  Aisément  et  Fi-anière  et  prendra  le  nom  de 
Ham-sur-Sambre,  Arsimont,  Mornimont,  Franiére  et  Deminche. 

La  dite  sociélé  est  autorisée  à  rompre  les  espontes  sépara- 
lives  des  diverses  concessions,  sous  la  réserve  de  se  conformer, 
pour  le  surplus,  aux  autres  clauses  et  conditions  des  cahiers  des 
charges  imposés  par  les  arrêtés  institutifs  de  ces  concessions. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Giergnon,  le  10  novembre  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Legs  Guinard.  —  9*^  concours. 

(18  NOVEMBRE  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

,  Vu  Tarrêté  du  22  mai  1868  autorisant  la  ville  de  Gand  à 
accepter  le  legs  universel  qui  lui  a  été  fait  par  le  docteur 
J.-B.  Guinard,  disposant  que  l'administration  communale 
remettra,  tous  les  cinq  ans,  au  gouvernement,  une  somme  de 
10,000  francs  pour  être  décernée  à  celui  qui  aura  fait  le 
meilleui'  ouvrage  ou  la  meilleure  invention  pour  améliorer  la 
position  matérielle  ou  intellectuelle  de  la  classe  ouvrière  en 
général  et  sans  distinction; 

Vu  les  arrêtés  des  27.  février  1872.  5  juillet  1877,  8  fé- 
vrier 1882,  15  février  1887,  12  janvier  1892,15  décembre  1896, 
20  déceuibre  1901  et  10  octobi-e  1906,  qui  ouvrent  les  buit 
premiers  concours  quinquennaux; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'ouvrir  un  nouveau  concours 
pour  une  période  de  cinq  années  et  d'adopter  les  mêmes  condi- 
tions que  celles  qui  ont  fait  l'objet  des  arrêtés  royaux  précités; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Il  est  ouvert  un  neuvième  concours 
pour  la  collation  du  legs  susmentionné  de  10,000  francs, 
institué  par  le  docteur  Guinard,  et  destiné  à  être  remis,  s'il  y 
a  lieu,  a  l'auteur  du  meilleur  ouvrage  ou  de  la  meilleure 
intention,  ayant  pour  objet  de  réaliser  l'intention  indiquée 
par  le  testateur,  comme  il  est  dft  ci-dessus. 

Art.  2.  —  Les  personnes  qui  désirent  prendre  part  à  ce 
concours  doivent  adresser,  avant  le  1"  juillet  1912,  au 
ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  soit  l'ouvrage  ou  le 
manuscrit  écrit  dans  l'ordre  d'idées  indiqué  par  le  testateur, 
soit  le  modèle  ou  le  mémoire  descriptif  de  l'invention  concou- 
rant au  même  but. 
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Art.  3.  —  Le  jugement  du  concours  est  confié  à  un  jury  de 
cinq  membres  nommés  par  Nous,  sur  une  liste  double  de 
candidats  proposés  par  les  classes  des  sciences  et  des  lettres 
de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

L'ordre  des  travaux  du  jury  sera  réglé  par  Notre  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail. 

A  la  clôture  des  opérations  du  jury,  les  ouvrages  des  concur- 
rents, avec  les  procès-verbaux  des  séances  et  les  rapports  du 
jury,  seront  remis  à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
qui  prendra  les  mesures  requises  pour  la  remise  du  legs  au 
lauréat. 

Art.  i.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  trg^vail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  18  novembre  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi: 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  :  autorisations 
accordées  pour  l'année  1911,  en  application  de  l'article  7 
de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(24  NOVEMBRE  1911.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la 
disposition  de  l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal 
peut  autoriser,  pour  six  dimanches  au  plus  par  année,  la 
prolongation  de  la  durée  du  travail  du  personnel  emploj^é  dans 
les  magasins  de  détail  ; 
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Revu  l'arrêté  royal  du  17  novembre  1910  qui  a  autorisé  les 
exploitants  des  magasins  de  détail  de  diverses  communes  à 
employer  leur  personnel  au  travail  pendant  un  plus  grand 
nombre  d'heures,  les  dimanches  20  et  27  novembre,  4  et  18  dé- 
cembre 1910  ayant  précédé  les  fêtes  de  la  Saint-Nicolas,  de  la 
Noël  et  du  jour  de  l'an  ; 

Vu  les  demandes  introduites  par  différents  exploitants  de 
magasins  de  détail  en  vue  d'obtenir  cette  année  des  facilités 
analogues  ; 

Considérant  que  les  nécessités  particulières  invoiiuées  sont 
de  nature  à  justifier  l'autorisation  sollicitée  sous  les  réserves 
ci-aprés  ; 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  conseil  supérieur 
d'hygiène  publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil 
supérieur  de  rindustrie  et  du  commerce,  consultés  en  confor- 
mité de  l'article  12  de  la  loi  susvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premikr.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail 
des  communes  de:  Anvers,  Arlon,  Auvelais,  Binche,  Bruges, 
Bruxelles  (agglomération),  Chàtelet,  Ghàtelineau,  Ghimay, 
Ciney,  Gourtrai,  Dinant,  Florennes,  Gand,  Gembloux,  Gram- 
mont,  Hannut,  Huy,  Jodoigne,  Liège,  Louvain,  Malines, 
Menin,  Mons,  Namur,  Nivelles,  Quièvrain,  Saint-Nicolas, 
Seraing,  Soignies,  Verviers,  Walcourt,  Wasmes  et  Wavre 
sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail,  pendant 
dix  heures  au  plus,  entre  8  heures  du  matin  et  9  heures  du 
soir,  les  dimanches  26  novembre,  8,  24  et  31  décembre  1911. 

La  même  autorisation  est  accordée  aux  exploitants  des 
magasins  de  détail  de  Gharleroi,  les  dimanches  3,  24  et  31  dé- 
cembre 1911. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus 
d'accorder  à  leur  personnel,  dans  les  deux  mois,  un  repos 
compensateur  d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où 
ils  auront  fiiit  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent, 
sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi  précitée, 
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relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de  moins  de 
16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de  plus  de  16  ans 
et  de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées  par  la 
loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur. 


Donné  à  Bruxelles,  le  24  novembre  1911 
ALBERT. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Arm.  Hubert. 


N°  23.  SEIZIEME  ANNEE.      15  Décembre  1911. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1911. 


Trente-huit  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  novembre  1911.  Pour 
3,715  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  4,608  demandes  des  ouvriers  (hommes), 
soit  une  proportion  de  124  demandes  seulement  pour  100  offres.  La 
moyenne  était  de  87  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et 
l'année  dernière,  en  novembre,  elle  était  de  175  demandes  pour 
100  offres.  A  ce.point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  derechef 
une  situation  exceptionnellement  favorable. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
277  unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  55,494  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces 
groupes  renfermaient,  vers  la  seconde  moitié  de  novembre,  836  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  (contre  1.5  p.  c.  le 
mois  dernier).  En  novembre  1910,  cette  proportion  des  chômeurs  était 
de  2.0  p.  c. 

Les  données  obtenues  de  l'une  et  de  l'autre  source  s'accordent  donc 
à  représenter  la  situation  industrielle  comme  fort  satisfaisante  en  géné- 
ral, et  toujours  plus  active  que  Tan  dernier  à  même  époque.  Cependant 
les  indications  des  offices  de  placement  ne  présentent  plus  ce  mois-ci  le 
caractère  exceptionnellement  favorable  de  celles  des  deux  derniers  mois. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (  ) 


INDUSTRIKS  DES  MLNES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mous.  —  Bonne  tenue  de 
tous  los  charbons  indiisti'icls,  à  cokes  et  foyei's  domestiques.  On  n'a  à  se 
plaindre  que  de  la  rareté  de  la  main  d'œuvre  et  de  la  diminution  de 
l'effet  utile  de  l'ouvrier.  La  demande  de  charbons  industriels  et  de 
foyers  domestiques  est  abondante,  mais  les  prix  restent  les  mêmes,  à 
cause  de  la  concurrence  allemande  pi'incipalement.  Les  stocks  formés 
eo  été  sont  sérieusement  entamés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  I^  situation  commerciale  s'est  beaucoup  améliorée 
d'une  façon  générale  ;  les  cliarl)ons  industriels  sont  très  demandés  ;  les 
20/30  demi-gras  et  maigres  sont  devenus  inti'ouvables.  grâce  aux  bas 
prix  fixés  aux  début  de  l'année;  les  30/50  restent  encore  abondants,  de 
même  que  les  gailleteries  ;  quant  aux  gailletins,  ils  s'écoulent  assez  faci- 
lement. En  foyers  domestiques,  il  y  a  un  ralentissement  à  cause  de  la 
douceur  de  la  température.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  est  fortement  poussée;  les  charbons 
industriels  régulièrement  demandés  maintiennent  aisément  leui's  prix  ; 
quehjues  qualités  ont  même  une  tendance  à  la  hausse.  Le  temps  n'a 
guère  été  favorable  aux  foyei*s  domestiques  ;  cependant  la  production 
s'écoule  régulièrement.     (G.  P.) 

Lièf/e.  —  Le  marche  charbonnier  reste  en  général  bien  kmiu;  la 
demande  en  char'bons  industriels  est  bonne,  surtout  à  l'exportation.  En 
charbons  doraesticfues,  à  part  quelques  qualités  d'anthracites,  les  classés 
ne  s'enlèvent  pas  et  les  stocks  augmentent  plutôt  que  de  se  réduir'e. 
Le  marché  intér-ieur  des  tout-venants,  travaillé  par  la  concurrence  alle- 
mande et  hollandaise,  n'est  pas  bien  ferme;  l'indécision  en  ce  qui  con- 
cerne le  renouvellement  ou  la  ruptui'e  du  syndicat  liégeois  n'est  pas 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la'  ^  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs:  ces  inrormatlons  sont 
recuelUies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  TravaU,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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sans  influence  sur  la  situation  ;  la  rupture  provoquerait  une  recrudes- 
cence de  la  concurrence  allemande.  Indépendamment  des  craintes  cau- 
sées par  la  menace  de  la  concurrence  étrangère,  nos  producteurs 
s'alarment  de  l'annonce  du  relèvement  des  tarifs  de  transport.     (T.  D.) 

Vet^iers.  —  Bon  courant  d'affaires  partout  ;  on  chôme  toujours  les 
samedi  et  lundi  de  quinzaine.     (D.  B.) 

Fabriques  d'ag-glomérés  de  houille.  —  Alons,  La  Louviére, 
Liège,  V^rviers.  —  Il  y  a  beaucoup  d'animation  et  la  forte  production 
s'enlève  rapidement  avec  prix  satisfaisants. 

Charleroi.  —  La  production  est  active  ;  les  commandes  et  les  expé- 
ditions sont  satisfaisantes,  quoique  les  premières  soient  un  peu  moins 
abondantes;  les  stocks  sont  peu  importants.     (M.  G.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Bonne  activité.  La  production  a  souf- 
fert pendant  quelque  temps  de  la  difficulté  d'approvisionnement  de  char- 
bons allemands  et  ceux-ci  ont  dû  être  remplacés  momentanément  par 
des  charbons  anglais  d'un  coût  plus  élevé.  Les  vents  continuels  de  la 
saison  refroidissent  sensiblement  les  fours  et  n'avantagent  pas  non  plus 
la  fabrication.  L'écoulement  des  produits  et  sous-produits  se  fait  très 
bien.     (J.  T.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  Marché  suivi  et  relative- 
ment ferme  ;  le  brai  est  toujours  cher.  On  fabrique  à  production  pleine. 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  L'activité  reste  généralement  bonne.  La  pierre 
de  taille  auparavant  très  demandée  subit  une  période  de  relâchement  ; 
quelques  wagons  à  peine  sont  envoyés  et  dans  le  Nord  de  la 
France.  Cependant  certains  articles,  tels  que  seuils  de  portes  et  bordures 
de  trottoirs,  sont  assez  bien  demandés  dans  la  région.  Aux  carrières  de 
Maisières,  on  a  enregistré  quelques  bonnes  commandes  pour  les  Etats- 
Unis,  mais  les  prix  obtenus  sont  peu  rémunérateurs,  étant  donnée  la 
concurrence  très  grande  que  se  font  les  exportateurs  de  pierres  meulières 
dans  cette  région.  Les  affaires  avec  l'Allemagne  et  la  France  se  ressen- 
tent de  la  situation  très  tendue  du  commerce  général  ;  on  y  a  enlevé  tou- 
tefois quelques  commandes  à  des  prix  plus  avantageux  qu'aux  Etats- 
Unis.  L'introduction  du  silex  dans  les  faïenceries,  cimenteries  et  fabriques 
de  porcelaine,  en  Espagne,  se  fait  très  péniblement;  les  industriels, 
malgré  des  essais  assez  nombreux,  se  décident  difficilement  à  l'emploi  de 
cette  pierre.     (A.  L.) 


1290  HkVLI::    du    TrAVAH.    —     15    DÉCKMIiRt: 

La  Louviére.  —  Après  une  animation  plus  fictive  que  réelle  cet  été, 
déjà  les  chantiers  se  dégarnissent  par  intermittence  et  on  se  plaint  non 
seulement  dés  prix,  mais  surtout  du  manque  de  commandes  ;  plusieurs 
chantiers  ont  déjà  cessé  le  travail.     (G.  P.) 

Soiffîiies.  —  Les  ordres  se  font  de  plus  en  plus  rares  en  pierres  bleues; 
la  bâtisse  ne  donne  plus  et  la  mauvaise  saison  commence  à  se  faire  sentir; 
à  cette  époque  la  production  est  réduite  au  minimum  ;  tellequelle,  elle  per- 
met encore  cependant  d'occuper  à  peu  près  tous  les  bras.  En  pavés  de 
grès  et  de  porphyre,  particulièrement  pour  ces  dernière,  on  contracte 
déjà  pour  1912  et  les  affaires  se  traitent  assez  facilement  à  prix  fermes; 
l'activité  est  relativement  bonne  et  les  expéditions  sont  encore  impor- 
tantes.    (F.  S.) 

Liège.  —  En  pavés  le  travail  se  maintient;  la  situation  est  générale- 
ment bonne,  mais  les  prit  ne  se  relèvent  pas,  ils  sont  même  un  peu 
réduits.  En  pieires  de  taille  on  travaille  au  jour  le  jour;  les  salaires  sont 
faibles.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  \  (mmci-s  et  i\  .">jtrini()iit,  .imiiiiu 
tion  de  besogne  sans  chômage.  A.  Montzen,  occupation  normale  ;  il  y  a 
plutôt  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Dînant.  —  En  gf'ès  ralentissement  saisonnier;  la  production  est  dimi- 
nuée par  suite  du  mauvais  temps  et  des  courtes  journées.  En  petit  granit 
du  Bocq  la  situation  générale  est  bonne,  le  travail  est  assuré  pour  plu- 
sieurs mois  et  les  commandes  sont  assez  suivies,  mais  les  prix  laissent 
beaucoup  à  désirer;  il  y  a  pénurie  de  taiUeui*s  de  pierres.  Lcîs  petites 
carrièi'cs  des  environs  de  Ciney  sont  bien  occupées;  elles  fournissent  des 
pierres  pour  monuments  funéraires  et  écoulent  leur  macadam  pour 
l'entretien  (Jes  routes;  tous  les  ouvriers  font  huit  luxures  et  demie  par 
jour.  Calme  hivernal  dans  la  région  de  Gouvin.     (J.  H.) 

Phosphate.  —  Mofis.  —  Les  expéditions  sont  bien  suivies  et  dépas- 
sent la  protliicliou;  les  stocks  ont  subi  une  légère  diminution.     '' A    ]..) 

Sable.  —  Tuvnhout.  —  L'extraction  a  diminué  à  cause  des  courtes 
journées  et  les  expéditions  sont  moins  nom!"'"!-"- •  -'o^s  \-,  pv>'t"  ^'«ivon 
habituelle.     (V.  D.) 

Des  renseignements  de  source  autorisée  nous  signalent,  d'autre  part, 
une  situation  commerciale  particulièrement  diflicile.  La  plupart  des 
sablières  perdraient  de  l'argent  à  cause  de  la  hausse  du  fret  (plus  de 
30  p.  c.)  de  la  dilliculté  de  trouver  soit  des  allèges,  soit  (pour  les  trans- 
ports vers  l'Angleterre)  des  ^tonnuM-;.  Les  expéditions  sont  donc  très 
irrégulières.     (N.  D.  L.  R.) 
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Mofis.  —  Extraction  assez  suivie  eu  sable  blanc,  mais  la  production  est 
vendue  brute,  les  laveries  étant  en  chômage  hivernal.     (A.  L.) 

Soif/niés.  —  La  demande  pour  les  usines  reste  satisfaisante,  mais  les 
carrières  de  sable,  qui  fournissent  presque  exclusivement  les  travaux  de 
voirie  et  de  construction  ont  une  activité  insignifiante.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi  et  la  production  s'écoule 
facilement.     (T.  D  j 

Verviers.  —  Nouvelle  diminution  de  besogne  partout,  avec  chômage 
partiel;  les  bras  sont  abondants.     (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  des  argiles  est 
normale;  les  prix  de  vente  des  qualités  supérieures  a  quelque  peu  haussé. 
Le  stock  des  qualités  inférieures  augmente.     (A.  L.) 

Dinaiit.  —  Excellente  activité  dans  la  région  de  Giney;  tous  les 
ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Fabrication  presque  nulle;  très  peu 
d'expéditions,  si  ce  n'est  la  chaux  destinée  à  la  construction.  On  extrait 
les  moellons  pour  la  saison  prochaine  et  l'on  répare  les  fours.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'agriculture  n'achète  plus  et  la  construction  a  peu  de 
besoins;  l'activité  est  par  conséquent  en  forte  diminution  et  une  partie 
des  ouvriers  ont  dû  accepter  une  autre  occupation.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fours  à  chaux  industrielle  marchent  toujours  très  bien 
avec  personnel  complet.  Les  fours  à  chaux  pour  le  bâtiment  chôment 
une  partie  du  temps,  mais  le  personnel  est  occupé  dans  les  carrières. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  travail,  sans  chômage  cependant.     (D.  B.) 

Bijiaiit.  -  Dans  la  région  de  Giney  la  production  s'écoule  facilement, 
mais  est  réduite  par  les  courts  jours;  pas  de  chômeurs.  Dans  la  vallée 
du  Bocq  le  travail  est  encore  régulier,  mais  il  n'est  assuré  que  jusque  fin 
Décembre  ;  un  établissement  a  éteint  un  four;  les  prix  sont  avilis  par  la 
concurrence.  On  commence  à  parler  du  renouvellement  des  contrats 
pour  1912  avec  les  aciéries  :  les  clients  se  refusent  à  admettre  la  hausse 
qui  est  cependant  nécessaire  en  présence  du  relèvement  prochain  du 
tarif  de  transport  des  charbons.  Le  ralentissement  saisonnier  a  com- 
mencé à  Gouvin,  mais  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —    Turnhout,  Saint-Nicolas,  Mons.   — 
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L'activité  est  toujours  très  satisfaisante  et  les  expéditions  se  font  régu- 
lièr^ement;  il  y  a  peu  de  stocks. 

Gand.  —  La  situation  est  normale  et  assez  favorable,  bien  que  moins 
active  qu'il  y  a  quelques  mois  par  suite  de  la  diminution  des  heures  de 
travail  dans  la  période  d'hiver.     (L.  V.) 

La  Loumère.  —  Bien  qu'il  y  ait  une  légère  diminution  de  la 
demande,  la  situation  reste  satisfaisante.     (C.  P.)     . 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Bruxelles.  —  La  production,  quoique  moins  active,  s'écoule  régulière- 
ment à  des  prix  stationnaires  ;  le  personnel  est  au  complet.      (A.  G.) 

Mons.  —  On  note  un  ralentissement  sensible;  les  commandes  sont 
rares  et  les  usines  marchent  avec  la  moitié  de  leur  personnel  ;  le  travail 
de  nuit  est  supprimé.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  plaintes  sont  de  nouveau  unanimes  et  malgré 
la  diminution  constante  de  la  production  depuis  quelques  années,  on 
n'arrive  à  écouler  les  sciages  qu'à  des  prix  tout  à  fait  insullisants; 
on  annonce  la  fermeture  prochaine  d'une  importante  scierie.     (G.  P.) 

Soignies. —  La  production  ne  chôme  point,  grâce  au  l)esoin  de  débiter 
les  blocs  extraits  et  à  la  demande  qui  est  assez  suivie  pour  la  saison. 

(F.  S.) 

Dînant.  —  Une  nouvelle  scierie  s'est  récemment  installée  dans  la 
vallée  du  Bocq  et  occupe  déjà  quelques  ouvriers.  Il  y  a  pénurie  de  main- 
d'œuvre.     (J.  B.) 
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Fabriques  de  zinc.  —  TiD'fikuut.  —  Une  fabricjiic  d'antimoine  fait 
achever  des  constructions  nouvelles  pour  étendre  encore  ses  opérations; 
l'activité  est  très  bonne.     (V.  D.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  active;  cependant  on  constate  un 

p(Mi  (h»  fjiiblesse  on  laDiiîiés.     rr.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Chavlerui.  —  La  situation  est  moins  mauvaise 
que  le  mois  passé  ;  les  expéditions  de  fontes  ont  repris  de  l'ampleur, 
mais  les  prix  ne  laissent  aucun  bénéfice,  par  suite  de  la  cherté  du  coke; 
cependant  ces  prix  sont  fermement  tenus.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  fontes  sont  mieux  tenues,  les  prix  sont  oriontf'w  vers  la 
hausse  et  le  travail  est  actif  partout.     (T.  D.) 
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Fabriques  de  fer.  —  Mo?2s.  —  La  bonne  tenue  du  marché  se  main- 
tient et  même  s'accentue  :  les  affaires  sont  très  aisées  et  les  commandes 
arrivent  régulièrement.  Beaucoup  d'établissements  ont  de  l'ouvrage 
assuré  pour  une  bonne  partie  du  trimestre  prochain.  Les  fontes  et  les 
mitrailles  gardent  leurs  prix;  les  demi-produits  ont,  par  continuation, 
une  situation  excellente.  Les  exportations  de  poutrelles  et  de  rails,  sont 
en  augmentation  sensible  sur  l'année  dernière.  En  tôles,  la  situation  est 
moins  brillante,  bien  qu'il  y  ait  une  légère  amélioration.  Même  bonne 
tendance  en  barres  de  fer  et  aciers  ;  les  rods  et  les  verges  suivent  les 
mouvements  des  barres.     (A.  L.) 

Charleroi.  — L'allure  générale  est  très  active;les  ordres  sont  abondants, 
les  marchés  se  traitent  avec  facilité  et  à  des  prix  qui  ont  une  tendance 
régulière  à  la  hausse  ;  aussi  les  carnets  sont  bien  fournis  dans  toutes  les 
usines.  Les  feuillards  toutefois  ne  suivent  pas  la  bonne  orientation  des 
autres  compartiments;  les  prix  ne  haussent  pas,  mais  les  ordres  arrivent 
assez  régulièrement  aux  usines. 

En  poutrelles,  il  y  a  toujours  une  demande  active,  malgré  l'avance- 
ment de  la  saison  ;  les  magasins  se  reconstituent.  Les  tôles  restent  d'une 
fermeté  extraordinaire,  surtout  les  tôles  fortes;  il  y  a  un  peu  d'hésitation 
en  tôles  moyennes  et  fines.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  généralement  satisfaisante  ;  on 
travaille  régulièrement  et  les  cours  se  maintiennent.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  est  à  la  fermeté.  La  demande, 
sans  être  tellement  abondante,  est  suffisante  pour  maintenir  les  carnets 
d'ordres  bien  garnis,  au  point  qu'on  ne  peut  être  servi  sans  des  délais  de 
plusieurs  semaines.  Les  produits  syndiqués,  tels  les  rails  et  les  poutrelles 
sont  particulièrement  avantagés  en  raison  des  prix  et  de  la  régularité  de 
la  demande.  La  situation  est  également  bonne  pour  les  rails  et  les  demi- 
produits  d'acier,  et  quant  aux  fers  marchands  et  aux  profilés,  ils  se 
traitent  aisément  à  des  prix  plutôt  en  hausse.     (F.  S.) 

Liège.  —  Grande  fermeté  dans  tous  les  compartiments  ;  les  demi- 
produits  sont  très  demandés;  les  barres  continuent  à  hausser  et  les  tôles 
sont  fermes.  L'ouvrage  est  très  abondant  dans  toutes  les  usines.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  La  situation  reste  excellente;  les  demi- 
produits,  surtout  dans  le  pays,  par  suite  de  la  situation  meilleure  des 
barres  en  acier,  forment  une  part  très  importante  des  commandes  ;  le 
comptoir  vient  pour  le  l*^'"  trimestre  de  1912,  d'augmenter  les  prix  des 
blooms,  billettes,  etc.  de  1  fr.  50  par  tonne.  En  rails  la  demande  est 
toujours  très  forte  ;  on  signale  d'importantes  affaires  en  perspective  pour 
l'Espagne,  l'Uruguay,  la  Norwège,  la  Suède,  etc. 


1294  Revue  du  Travail  —   15  Décembre 

La  Louvière,  Liège.  —  Le  marché  est  dans  une  excellente  position  ; 
les  commandes  en  cours  permettent  do  marcher  avec  une  allure  soutenue 
et  les  nouvçlles  affaires  se  présentent  avec  prix  fermes. 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Eu  chaudronnerie,  l'activité  est  satisfai- 
sante; aussi,  peu  de  main  d 'œuvre  disponible;  la  situation  commerciale 
s'améliore  également,  quoique»  lo  piix  dp  la  main  d'œtivro  augmente 
sensiblement. 

En  appareils  de  chauffage  central  ou  est  toujours  eu  plein  montage  et 
les  ouvriers  sont  très  occupés;  il  n'v  a  pas  do  main  (Panivre  disponible. 

(H.V.) 

Malmes.  —  La  situati-m  »  -i  <«>>»•/  >ftiiMcii>aiiir  in  grosses  menues 
charpentes  et  le  travail  est  régulier;  en  grosse  chaudronnerie,  il  y  a 
toujours  beaucoup  de  commandes  et  le  travail  so  poursuit  avec  régula- 
rité; ce  sont  surtout  les  chaudières  mulîitubulairos  avec  suirhauffours 
de  vapeur  qui  sont  demandées.     (.1.  T.  > 

Turnhout.  —  L'activité  est  excellente  en  appareils  de  chauffage  ; 
elle  est  normale  pour  toutes  les  autres  branches.  Il  n'y  a  pas  de  chômouiN 
mais  le  personnel  a  été  diminué  dans  un  établissement.     (V.  I>.) 

Bruxelles.  —  Allure  faible  en  ponts  et  charpentes;  \qs  transactions 
avec  l'étranger  sont  difficiles  et  peu  suivies.  Nombreuses  commandes 
en  machines-outils  pour  le  ti-avail  des  métaux,  mais  fléchissement  eu 
machines  à  bois.  Le  compartiment  des  machines  motrices  est.  bien 
alimenté,  surtout  en  moteui-s  à  vapeur.  Kn  appareils  industriels,  la 
situation  est  assez  tendue.  Dans  son  ensemble,  la  situation  pourrait  être 
meilleure,  car  il  y  a  plus  de  chôraeui*s  que  la  main d'œuvre  flottante 
n'en  comporte.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  reste  satisfaisante  en  général  au  point 
de  vue  ouvrier.  Le  chômage  involontaire  se  maintient  à  dos  taux 
réduits,  qui  sont  presque  des  niinima.  Pour  les  '^,H()0  métallurgistes 
syndiqués  de  l'agglomération,  le  nombre  de  journées  indemnisées  en 
novembre  n'excédait  pas  !^12.  soit  moins  d'un  dixième  de  jour  par 
membre  pour  l'onsoniblo  du  mois  et  lo  chômage  «on  itulemyiisé  n'excède 
guèi'O  en  général  '^0  p.  c.  de  cottt»  moyenne.  I^es  rapports  entre  patrons 
etouvriei*sse  maintiennent  pacififiues, sauf  dans  quelques«'fih]i«.Mn<"nt< 
spécialement  visés  par  la  propagande  syndicale.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  ateliers  de  construction  .sont  peu 
favorisés,  les  ordres  sont  lents  à  venir  et  peu  rémunératoui's  à  cause  de 
la  concurrence  allemande.  Ce  sont  principalement  les  travaux  de  répara- 
tions qui  permettent  de  conserver  le  personnel  ouvrier  plus  ou  moins 
au  complet.     (A.  G.) 
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(Source  ouvrièro.)  —  De  même  qu'à  Bruxelles,  le  chômage  touchait 
en  novembre  à  son  taux  minimum.  Mais  l'allure  générale  pourrait  être 
plus  active.  '-fFrV.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  quasi  nul  à  Bruges;  il  ne 
s'élève  qu'à  une  dizaine  de  journées  parmi  les  membres  de  deux  syndi- 
cats. Un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  été  embauchés  à  Bruges  par  des 
usines  du  Nord  français.  La  journée  normale  d'onze  heures  est  très 
générale,  mais  on  fait  du  travail  supplémentaire  et  du  travail  de  nuit 
dans  certains  ateliers  de  montage.  La  situation  est  plus  faible  à  Ostende, 
ou  l'on  relève  39  journées  de  chômage  de  trois  syndiqués.  D'autre  part 
le  travail  de  nuit  dans  les  ateliers  de  réparations  maritimes  a  été  plus 
fréquent  que  d'habitude.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  On  ne  constate  pfus  de  progrès  en 
machines  motrices.  La  crise  financière  a  eu  son  contre-coup  aussi  sur  la 
grande  construction  mécanique  ;  les  nouvelles  installations  sont  actuelle- 
ment rares  et  les  ordres  disputés.  Quelques  spécialités  sout  bien  deman- 
dées et,  pour  certaines  d'entre  elles,  on  est  décidé  à  introduire  le  travail 
de  nuit,  au  moins  temporairement.  Aucun  chômage  n'est  à  signaler,  il  y 
a  plutôt  pénurie  d'ouvriers  compétents. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage,  très  réduit  depuis  plusieurs  mois, 
devient  tout  à  fait  insignifiant  et  n'atteint  plus  mêjne  un  demi  pour  cent 
des  ouvriers  syndiqués,  proportion  qu'on  n'avait  presque  jamais  rencon- 
trée jusqu'ici  à  Gand  :  on  ne  pourrait  plus  trouver  sur  place  le  nombre 
d'ouvriers  nécessaires  et  divers  bruxellois  ont  été  embauchés  dans  les 
ateliers  gantois.  Le  syndicat  socialiste  profite  de  ces  bonnes  conjonctures 
pour  organiser  une  nouvelle  campagne  pour  la  hausse  des  salaires  ;  c'est 
ainsi  que  deux  établissements  ont  accordé  récemment  des'  augmentations 
à  34  ouvriers;  les  salaires  maxima  des  ouvriers,  qui,  il  y  a  un  au,  ne 
dépassaient  pas  encore  47  centimes,  atteignent  maintenant  jusqu'à 
50  centimes  par  heure. 

Dans  un  important  établissement,  à  la  suite  de  négociations  amiables, 
ont  été  prises  les  mesures  suivantes  :  1"  le  syndicat  est  officiellement 
reconnu  comme  le  représentant  des  ouvriers;  2"  il  sera  établi  une 
semaine  de  congé  à  l'époque  de  la  kermesse;  pour  indemniser  les 
ouvriers  on  paiera  cette  semaine  une  prime  extraordinaire  de  10  p.  c. 
sur  tous  les  bénéfices  réalisés  dans  l'année  par  les  ouvriers  payés  à  la 
pièce.  Les  ouvriers  payés  à  l'heure  sans  bénéfices,  jouiront  de  quelque 
autre  avantage  à  déterminer  ultérieurement  ;  3°  une  révision  générale 
des  taux  du  travail  sera  appliquée  de  manière  à  permettre  à  certaines 
catégories  d'ouvriers  un  peu  sacrifiées  de  réaliser  des  bénéfices  plus 
considérables;  4°  une  équipe  de  nuit  sera  temporairement  organisée;  à 
partir  du  1'"  janvier,  elle  recevra  10  p.  c.  d'augmentation  de  salaire  et 
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son  droit  au  bénéfice  sera  illimité;  en  attendant  le  f  janvier  les  ouvriers 
qui  travaillent  la  nuit  recevront  un  franc  de  supplément  par  nuit;  5"  les 
ouvriers  gantois  donneront  toute  facilité  à  une  équipe  d'ouvriers  anglais 
qui  viendront  apprendre  la  fabrication  de  certains  moteurs  nouveaux 
pour  monter  ensuite  une  fabrique  en  Angleterre;  6"  de  nouvelles  augmen- 
tations de  salaires  à  l'heure  seront  concédées  immédiatement.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  devenue  mauvaise,  quoique  la  besogne 
ait  diminué  un  peu  ;  un  atelier  d'Alost  a  dû  chômer  un  jour  par  semaine. 
On  s'occupe  spécialement  à  la  confection  d'appareils  industriels.  (V'.N.) 

Mous.  —  Beaucoup  de  besogne  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  au 
complet.  Un  important  atelier  de  de  la  région  a  de  la  besogne  assurée 
pour  plusieurs  mois.  Les  chemins  de  fer  vicinaux  viennent  de  procéder 
à  une  adjudication  de  locomotives  dont  ont  bénéficié  plusieurs  ateliers  du 
Borinage.  On  signale,  d'autre  part,  de  belles  commandes  à  l'exportation 
en  chaudières  et  charpentes.  I>a  main  d'<BUvre  est  bien  fournie  en 
manœuvres,  mais  les  bons  ouvriers  de  métier  sont  très  recherchés. 

(A.L.) 

La  Louvière.  —  Assez  bien  d'usines  ont  du  travail  pour  l'hiver; 
d'autres  en  petit  nombre  devront  ralentir  leur  activité  si  de  nouveaux 
ordres  ne  surviennent  rapidement.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  compartiment  de  la  construction  est  moins  favorisé 
que  les  auties.  Les  ponU<  et  charpentes  donnent  peu  et  l'activité  se 
reporte  sur  les  autres  branches  de  fabrication.     (F.  S.) 

Lièye.  —  En  charpentes  il  y  a  beaucoup  de  travail,  mais  les  prix  sont 
bas;  dans  les  autres  parties  le  travail  est  bien  suivi.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Kn  charpentes  il  y  a  toujoui-s  beaucoup  de  travail  et 
pénurie  importante  de  bras;  les  fei-s  sont  en  hausse,  mais  les  prix  des 
produits  sont  inchangés.  En  machines  motrices  on  renseigne  une  bonne 
suite  de  commandos  et  une  pénurie  de  bras,  les  prix  des  produits  conti- 
nuent à  être  discutés.  P'n  machines-outils,  alors  que  certains  patrons  ren- 
seignent du  travail  sans  cliômage.  d'autres  accusent  peu  de  travail  avec 
chômage  partiel.  En  appareils  industriels  on  est  surchargé  partout  avec 
pénurie  de  bras;  les  prix  des  matières  premières  ont  une  tendance  à  la 
hausse  et  ceux  des  produits  restent  inchangés.  En  garnitures  de  cardes, 
l'alimentation  est  régulière  partout;  cette  industi'ie  souffre  toujours  des 
droits  d'entrée  qui  sont  perçus  à  l'étranger  sur  ces  produits.     (D.  B.) 

Dinaiit.  —  Excellente  allure  par  continuation;  les  ordres  sont  abon- 
dants eu  serres  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  onze  heures  par  jour. 

(J.  B.) 
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Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  L'activité 
est  encore  satisfaisante,  mais  les  ordres  deviennent  rares  quoique  les 
demandes  de  prix  ne  fassent  pas  défaut.  Tous  les  chaudronniers  sont 
occupés.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  loin  de  s'améliorer;  les  réparations  don- 
nent encore  quelque  ouvrage,  mais  les  commandes  importantes  font 
absolument  défaut.  Il  n'y  a  aucun  chômeur  proprement  dit,  mais  nulle 
part  il  n'est  possible  de  travailler  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  bonne  situation  persiste  et  l'activité  est  toujours 
grande.     (V.  d.  V.) 

Grainniont,  Mons.  -r-  La  besogne  est  peu  suivie  pour  la  plupart  des 
ateliers.  On  recherche  beaucoup  les  commandes  et  elles  sont  disputées 
au  rabais. 

Soigiiies.  —  Les  sous-traitants  sont  en  assez  bonne  posture,  du  fait 
du  surcroit  de  besogne  que  donne  ce  genre  de  clientèle.  Ailleurs  on  se 
plaint  plutôt,  quoique  le  travail  ne  manque  point.     (F.  S.  j 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  mais  les  prix  laissent  à  désirer. 

(T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Travail  assez  réduit;  il  n'y  plus 
que  les  ouvriers  de  métier  aux  ateliers  qui  travaillent  généralement 
pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  plus,  on  exécute  les  commandes  au 
jour  au  jour.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Bonne  activité. 
Dans  un  établissement  les  salaires  ont  été  sensiblement  relevés.  (L.  V.) 

Mons,  Charleroi,  Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  de  belles  commandes 
dans  tous  les  ateliers  qui  travaillent  au  grand  complet;  les  bons  ouvriers 
sont  recherchés  à  Mons. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  L'activité  a  sensible- 
ment augmenté  et  plusieurs  équipes  font  des  heures  supplémentaires  ; 
le  travail  est  toutefois  peu  rémunérateur  à  cause  de  la  forte  concurrence 
et  de  la  hausse  des  matières  premières.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Manque  d'animation  tant  en  construction  de 
matériel  roulant  qu'en  accessoires,  les  ordres  pour  l'exportation  étant 
restreints.  Daas  un  important  atelier  de  petit  matériel,  à  Vilvorde,  des 
difficultés  relatives  principalement  au  taux  des  salaires  ont  abouti,  dans 
les  premiers  jours  de  décembre,  à  une  grève  quaisi  complète.    (G.  V.) 
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Gand.  —  A  raison  des  prix  trop  médiocres,  la  coDstructioD  des  loco- 
motives va  disparaître  à  Gand  ;  le  dernier  patron  qui  s'en  occupait  encore 
a  décidé  de  renoncer  à  cette  branche.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'allure  est  favorable;  les  commandes  se  suivent  très  régu- 
lièrement et  le  carnet  est  bien  rempli  ;  quelques  firmes  demandent  de 
la  bonne  main  d 'œuvre,  mais  les  ouvriers  sont  rares.  Les  prix  ont  une 
tendance  à  la  hausse.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  commence  à  être  claii*semée  un  peu  partout 
et  radjudicalion  pour  les  chemina  de  fer  de  l'Etat  est  attendue  avec 
impatience.     (M.  G.) 

La  Loumère.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  et  on  ne  ren- 
contre guère  de  chômeurs.     (G.  P.) 

Soir/nies. —  Les  établissements,  peu  favorisés  par  les  ordres  étrangers, 
ont  une  activité  modérée  qui  se  porte  principalement  sur  l'exécution  des 
adjudications  de  matériel  pour  TP^tat.  I^  main-d'œuvre  est  néanmoins 
bien  occupée.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  annonce  beaucoup  .i.  i..-u^,u  ,  a-  ateliers  sont  bien 
occupés.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  A/irers.  —  Dans  les  ateliei^de  réparation 
de  navires  le  tiavail  est  plus  abondant  à  raison  des  mauvais  temps  en 
mer;  mais  beaucoup  de  navires  ont  dî\  quitter  le  port  sans  caréner, 
devant  attendre  trop  longtemps  pour  avoir  une  place  dans  la  seule 
grande  cale  sèche.     (H.  V.) 

Sai7it-Nicolas.  —  Les  ordres  sont  suivis  et  importants  et  il  y  a  manque 
de  bras  à  Tamise.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Ant^ers.  —  Une  sensible  reprise 
est  signalée;  on  a  obtenu  une  série  de  foniinandes  assez  importantes. 

(H.V.) 

Matines,  Mons.  —  11  n'y  a  plus  que  de  rares  commandes  ;  on  tra- 
vaille généralement  pour  le  magasin  avec  un  personnel  ouvrier  assez 
réduit. 

Bruxelles.  —  Ralentissement  saisonnier,  d'autant  plus  marqué  que 
les  travaux  de  réparations  de  voitures  sont  retardés  à  cause  du  beau 
temps.  Bonne  activité  en  ressorts  de  voitures  et  essieux.     (A.  G.) 

Gand,  Liège,  Verviers,  —  Situation  très  bonne,  la  besogne  est 
abondante  partout.  A  Liège  on  fait  du  travail  supplémentaire  et  à  Ver- 
viers la  main-d'œuvre  fait  défaut. 
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Alost.  —  L'activité  est  modérée  depuis  la  fin  de  la  bonne  saison. 
La  journée  de  travail  est  de  8  heures,  et  on  ne  reçoit  que  très  peu 
d'ordres  nouveaux  ;  cependant  il  y  a  moins  de  chômage  qu'il  y  a  un  an, 
à  la  même  époque.     (V.  N.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines,  —  Situation  calme 
mais  travail  régulier.     (J.  T.) 

Loiwain.  —  Beaucoup  de  travail  en  articles  de  bâtiment  à  Tirlemont 
et  à  Diest  pour  reformer  les  stocks.     (A.  G.) 

NivelleSy  Mons,  Liège.  —  Les  ordres  suffisent  pour  occuper  le  per- 
sonnel pendant  l'hiver. 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.  La  question  des  salaires  et  du 
travail  à  la  pièce  a  été  soulevée  et  le  syndicat  discute  avec  les  patrons 
les  augmentations  de  salaires  qut  ont  été  accordées  en  ces  derniers 
temps  en  assez  grande  quantité,  mais  qui  ne  satisfont  pas  tous  les 
ouvriers.     (L.  V.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Louvain.  —  La  situation  reste  satisfaisante, 
car,  malgré  les  prix  élevés  des  matières  premières,  les  fontes  moulées 
voyent  encore  des  cours  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Nivelles,  Soig7iies.  —  On  travaille  très  régulièrement  et  l'alimenta- 
tion suit  la  production,  mais  les  prix  laissent  à  désirer  à  cause  de  la  forte 
concurrence  et  de  la  cherté  des  matières  premières. 

Gand. —  Très  bonne  activité;  partout  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

(L.  V.) 

Mons,  La  Louvière.  —  La  besogne  est  très  suivie  tant  en  grosse  fon- 
derie qu'en  fonderie  de  pièces  spéciales.  Les  bons  ouvriers  mouleurs 
sont  fort  recherchés.  Les  prix  sont  très  fermes,  avec  tendance  à  la 
hausse. 

Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout  ;  malgré  cela  les 
prix  sont  légèrement  en  baisse. 

Binant. —  Dans  la  fabrication  de  tuyaux  à  Ciney  l'activité  est  poussée 
au  maximum  ;  les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix  de  vente  sont  en 
hausse  légère;  le  personnel  est  renforcé.  A  Gouvin  l'allure  reste  bonne; 
pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Matines,  Turnhout,  Gandy 
Liège.  —  Situation  satisfaisante;  bonne  activité  dans  les  trois  industries. 

Bruxelles.  —  On  travaille  avec  personnel  au  complet  en  poêlerie  et 
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les  appareils  de  chauffage  sont  bien  demandés;  ralentissement  dans  les 
affaires  d'exportation.  Pas  de  main-d'œuvre  disponible.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges  et  à  Gourtrai  on  constate  une  cer- 
taine pénurie  de  ferronniers  de  bâtiment.  Le  chômage  est  nul  dans  cette 
branche  parmi  les  membres  de  huit  syndicats,  répartis  dans  les  princi- 
pales localités.  Les  ouvriers  de  Roulers  et  d'Ostende  demandent  une 
majoration  ou  l'introduction  du  salaire  minimum  applioalilo  aux  travaux 
communaux.     (D.  Z.) 

Alost.  —  En  ferronnerie  la  situation  reste  bonne  et  le  travail  est  abon- 
dant. En  poêlerie  l'activité  a  augmenté  depuis  octobre  et  le  nombre  des 
commandes  a  été  particulièrement  élevé  et  on  fait  des  heures  supplé- 
mentaires. Les  bons  ouvriers  font  défaut.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Activité  satisfaisante,  surtout  en  poêlerie;  on  reçoit 
beaucoup  d'ordres.     (P.  M.) 

Mons,  —  Les  ordres  sont  très  nombi*eux  en  poêlerie;  beaucoup  d'ou- 
vriers font  des  heures  supplémentaires.  Situation  calme  en  ferronnerie 
et  serrurerie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  I^a  ferruiiiuMic  coniniin'  a  >r  inaindiv  de  la  prnuiH*  de 
travail.  La  poêleiie  est^en  meilleure  posture  et  profite  largement  de  la 
saison  d'hiver  qui  commence  ;  c'est  l'époque  des  expéditions.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie  la  besogne  est  très  bien 
suivie  partout  sans  chômage;  il  5^  a  pénurie  de  bras  dansqnelques  ateliers. 
En  poêlerie,  bien  que  la  saison  soit  d'habitude  bonne  on  renseigne  moins 
de  travail  qu'en  octobre  et  abondance  de  bras.     (\).  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  Beau- 
coup de  besogne;  les  prix  sont  fort  rp]«n.'<  .'t  îN  i;<w^..nt  do  bons  béné- 
fices ;  pas  de  chômeurs. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'acti- 
vité est  régulière  à  Sweveghem  :  des  équipes  de  gahaniseurs  et  de 
tresseurs  travaillent  la  nuit.  Parmi  les  syndiqués  on  note  15  journées 
de  chômage  de  deux  membres.     (I).  Z.) 

Mons.  —  Galme  saisonnier;  les  ordres  sont  peu  nombreux.  Les  flls 
galvanisés  ont  subi  une  hausse  de  2  francs.  On  n'arrive  pas  à  hausser  le 
prix  des  pointes,  bien  que  le  taux  de  matières  premières  et  des  salaires 
ait  augmenté  assez  sensiblement.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  L'amélioration  s'accentue  ; 
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on  reçoit  un  peu  de  commandes  ;  en  canons  acier  tous  les  ouvriers  sont 
occupés,  mais  les  prix  sont  très  bas.  La  situation  en  armurerie  reste 
toujours  mauvaise  avec  un  fort  chômage.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  L'exportation  donne 
suffisamment  pour  assurer  le  travail  dans  les  émailleries,  mais  la  con- 
currence avilit  les  prix.     (A.  G.) 

Nivelles,  Mous,  Liège.  —  Les  garnets  sont  bien  garnis  et  les  prix 
rémunérateurs  ;  pas  de  chômeurs. 

Alost.  —  La  mauvaise  condition  persiste  ;  les  ouvriers  ne  travaillent 
qu'à  demi-journées  et  ils  se  plaigent  de  leurs  salaires.     (V.  N.) 

Chai  leroi.  —  La  production  est  normale  et  les  commandes  sont  suffi- 
santes ;  il  n'existe  pas  de  stocks  ;  la  main  d'œuvre  est  très  abondante 
dans  certaines  catégories.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bru.velles.  —  Situation  satisfaisante;  il 
y  a  autant  de  demandes  d'appareils  d'éclairage  au  gaz  qu'à  l'électricité; 
la  concurrence  est  grande,  mais  les  prix  sont  satisfaisants.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  saisonnière.  Dans  son  ensemble, 
le  chômage  est  insignifiant  et  ne  se  manifeste  guère  que  parmi  les  mon- 
teurs, alors  que  les  ciseleurs,  naguère  si  nombreux  sur  la  place  que  beau- 
coup ont  dû  abandonner  la  profession,  sont  actuellement  très  recherchés. 

Dans  les  milieux  syndicaux,  se  manifeste  une  tendance  à  une  légère 
réduction  du  temps  de  travail,  afin  de  restreindre  la  durée  de  la  morte- 
saison  en  répartissant  sur  une  plus  longue  période  la  besogne  qui  ne  par- 
vient parfois  à  s'effectuer  en  hiver  qu'au  prix  d'heures  supplémentaires. 

(F.  V.) 

Alost.  —  L'activité  va  toujours  grandissant;  les  ordres  sont  en  aug- 
mentation et  réclament  des  heures  supplémentaires.  Les  ouvriers  capa- 
bles obtiennent  facilement  des  augmentations  de  salaires.     (V.  N.) 

Morts,  Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  tous  les  ateliers  travaillent  au 
complet. 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines,  Turnhout.  —  Les  prix  restent  fermes  et 
les  enlèvements  se  poursuivent  très  régulièrement;  aussi  les  stocks 
sont  nuls.  L'enfournement  est  plus  avancé  que  d'habitude.  Le  travail 
d'hiver  suit  son  cours  normal. 
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Bruxelles,  Alost,  Eecloo,  Binant.  —  Chômage  à  peu  près  complet. 
Les  stocks  sont  très  peu  importants. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  commerciale  est  très  satisfai- 
sante et  tend  encore  à  s'améliorer,  grâce  à  l'importance  des  travaux  de 
bâtiment  en  cours  au  littoral.  La  fabrication  s'est  terminée  régulière- 
ment dans  toutes  les  briqueteries  de  campagne.  Dans  les  établissements 
à  feu  continu,  là  cuisson  durera  jusqu'en  décembre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  On  est  resté  au  travail  plus  longtemps  que  d'ordinaire,  mais 
les  pluies  paraissent  devoir  bientôt  mettre  fin  à  l'activité.     (L.V.) 

Alost.  —  Pleine  morte-saison;  partout  les  chantiei^  sont  abandonnés. 
Les  stocks  sont  importants.  Bon  nombre  de  briquetiers  travaillent  en 
France  et  dans  les  charbonnages.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  réduit  au  minimum  pour  l'enlèvement 
de  quelques  commandes  et  pour  la  préparation  des  terres  pour  la  cam- 
pagne prochaine.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Saison  calme.  I^  seule  occupation  consiste  à 
bêcher  et  préparer  l'argile  pour  la  saison  prochaine.  Seules  les  brique- 
teries mécaniques  continuent  à  travailler.     (V.  I'.  V/' 

Mons.  —  Orâce  à  la  tempéi'atiu'o  relativement  douce,  les  enlève- 
vements  se  poursuivent  assez  impoitants.  1^»  stock  est  fortement 
entamé.  On  procède  à  l'extraction  des  teri-es.     (A.  L.) 

Soigmes.  —  I^s  briqueteries  à  feu  continu  continuent  seules  à  tra- 
vailler en  vue  surtout  d'ordres  différés  ;  l'écoulement  est  assez  limifé. 

(K.  S.) 

Verviers.  —  Au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  la  saison  et 
surtout  cette  année  par  suite  de  la  temi)éi*ature  plus  douce,  les  travaux 
de  préparation  seront  terminés  plus  tôt.  Chômage  pni'tiel.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  11  y  a  beaucoup  «le  (Icuiandes  à  i'fXjMjila- 
tion,  mais  les  piix  restent  peu  satisfaisants,  bien  que  relativement  plus 
élevés.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Encore  beaucoup  de  demandes; 
on  peut  à  peine  y  satisfaire  et  il  y  a  même  de  nombreuses  commandes 
en  retard  d'exécution.     (A.  L.) 

lAège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  les  bénéfices  sont  très 
réduits.     (T.  D.) 
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Tuileries.  —  Malmes.  —  Grâce  à  la  réduction  de  la  production,  la 
situation  des  prix  s'est  sensiblement  améliorée.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Grammont.  —  Il  y  a  encore  quelques  enlève- 
ments, mais  le  ralentissement  saisonnier  a  commencé. 

^^05^.  —  Il  y  a  une  tendance  au  ralentissement;  une  tuilerie  de 
Schoonaerde  continue  à  travailler  à  journées  complètes;  les  stocks  sont 
très  peu  importants.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  enlèvements  sont  très  suivis  par  continuation  et  le 
stock  est  fortement  entamé.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  reste  normale,  mais  les  ventes  sont  moins 
suivies  en  raison  de  la  morte-saison  de  la-  construction.  Néanmoins  les 
expéditions  pour  réapprovisionnements  sont  encore  relativement  satis- 
faisants.    (F.  S.) 


INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  présente  toujours  la 
même  alluiv  active,  et  la  fermeté  est  la  note  dominante.  L'Angleterre 
transmet  d'importantes  spécifications  que  les  usines  ne  peuvent  pas  tou- 
jours fournir  avec  la  promptitude  désirable,  vu  l'encombrement  des  com- 
mandes. Demande  suivie  par  continuation  et  prix  fermes  pour  le  Japon. 
Les  envois  vers  l'Orient  et  la  Méditerranée  paraissent  reprendre  malgré 
la  guerre  italo  turque  et  même  quelques  expéditions  ont  été  demandées 
pour  la  Chine.  On  travaille  à  production  pleine  aux  usines.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  satisfaisante  et  la  demande  continue 
à  être  bonne  ;  l'Angleterre  et  le  Japon  continuent  à  remettre  des  ordres 
très  importants;  par  contre  la  situation' politique  en  Chine  et  dans  la 
Méditerranée  nuit  aux  transactions,  surtout  pour  les  qualités  inférieures, 
mais  les  autres  catégories  et  principalement  les  fortes  épaisseurs  conti- 
nuent à  avoir  de  la  vogue.  La  production  est  bien  réglée,  mais  les  prix 
de  vente  suivent  de  trop  près  les  prix  de  revient.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  satisfaisante  et  les  expéditions  se 
fout  régulièrement.     (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  L'allure  reste  toujours  assez  calme,  mais 
la  production  est  régularisée  par  les  chômages  que  décrète  la  convention 
des  glaceries;  la  situation  commerciale  est  satisfaisante,  mais  les  ordres 
ralentissent  toujours  un  peu,  à  cette  époque,  surtout  en  pays  anglais  en 
raison  des  fêtes  de  Noël.  La  production  est  légèrement  diminuée;  les 
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expéditions  sont  normales  et  les  stocks  n'augmentent  pas.  Les  salaires 
suivent  la  progression  lente  de  la  hausse  générale  de  la  main-d'œuvre. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  commandes  sont 
nombreuses  et  les  prix  restent  peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  générale  est  fortement  augmentée,  ce 
qui  n'empêche  pas  un  écoulement  continu  de  la  fabrication  :  les  prix 
restent  satisfaisants.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  besoins  du  marché  sont  toujours  grands,  grâce  à 
l'étranger,  malgré  la  concurrence  de  nouvelles  verreries.  I^  main- 
d'œuvre  est  rare,  et  la  formation  de  jeunes  ouvriers  ne  marche  pas 
assez  rapidement.     (F.  S.) 


LNDUSTHIKS  CHlMlQlKS. 

Acide  sulfurique.  —  Jurnhout,  Brwrelles,  Eecloo,  Mons.  — 
Marche  l'é^nilière  ;  fortes  demandes  pour  divoi-^os  indn^ti'ios  :  toiito  la 
production  est  engagée. 

Allumettes.  —  Gand,  Soif/nies.  —  I^s  ventes  sont  plus  animées  et 
l'exportation  donne  mieux  ;  on  fabrique  en  plein  et  les  produits  s'écoulent 
assez  régulièrement. 

Gratriinont.  —  Les  onii«'>  m-  >«mi  pa-  t»ncore  alK»ti.iaiii.>  ;  cependant 
le  tia\ ail  est  plus  régulier  excepté  dans  deux  ateliers  qui  chôment  encore 
un  jour  par  semaine.  A  Ninove  la  situation  est  très  bonne.     (P.  M.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  toujours  critique  pour  les  huiles  de 
lin  à  cause  du  prix  élevé  des  graines.  Le  prix  des  tourteaux  reste  fernie. 

(J.  T.) 

Louvain,  —  Bonne  activité;  la  demande  est  forte  en  tourteaux  par 
suite  de  la  pénurie  de  fourrages.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  se  maintient  ;  les  commandes  sont  abon- 
dantes et  le  personnel  travaille  partout  au  complet  ;  une  usine  a  même 
dû  faire  des  heures  supplémentaires.     {W  N.) 

Savons.  —  Malines.  —  La  demande  a  diminué  en  savons  mous. 

(J.  T.) 

Bni.Tc/les,  Louvain.  —  Forte  demande  en  savons  mous.  Les  prix 
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laissent  peu  de  marche  vu  les  cours  élevés  de  la  potasse  et  des  huiles. 

(A.  G.) 
Tumhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Soignies,  Verviers.  —  Situa- 
tion satisfaisante  :  les  ordres  sont  assez  nombreux  et  se  poureuivent 
régulièrement. 

Mous.  —  La  demande  est  normale  ;  les  prix  ont  une  tendance  à  la 
hausse  et  suivent  la  marche  des  huiles  dont  le  prix  est  très  élevé.  Les 
poudres  à  lessiver  se  vendent  moins  facilement  que  pendant  l'été.  Une 
nouvelle  savonnerie  est  en  construction  à  Ville-Pommerœul.    (A.  L.) 

Liège.  —  Ralentissement  saisonnier;  toutefois  on  ne  constate  pas  de 
chômage.     (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Gaiid,  Liège.  —  Les  affaires  marchent  normale- 
ment ;  on  fait  la  journée  régulière  sans  chômeurs. 

Alost.  — L'activité  se  maintient  avec  légère  tendance  à  augmenter 
encore  ;  quelques  commandes  importantes  ont  réclamé  du  travail  supplé- 
mentaire, parfois  même  le  dimanche.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain,  Gand,  Saint- Nicolas,  Liège.  — 
Plein  travail  dans  les  usines  ;  les  ordres  sont  abondants  et  les  expéditions 
suivies. 

Alost.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  normales,  ^ns  chô- 
mage. Malgré  le  ralentissement  dans  les  commandes  en  superphosphates, 
la  besogne  reste  suffisante  pour  occuper  le  personnel  au  complet  à  des 
journées  de  dix  heures  avec  chômage  le  samedi  après-midi.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Il  y  a  moins  d'expéditions  que  d'ordinaire  en  cette  période, 
car  beaucoup  d'agriculteurs  retardent  l'emploi  des  engrais  chimiques 
jusqu'après  la  période  des  pluies.     (V.  d.  V.) 

Grarmuont.  —  Les  expéditions  sont  presques  nulles.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  expéditions  en  superphosphate  sont  peu  importantes  ; 
l'emploi  de  cet  engrais  a  lieu  principalement  en  août,  septembre  et 
octobre  pour  la  saison  d'automne.  La  fabrication  continue  néanmoins 
avec  toute  l'activité  possible  pour  approvisionner  les  magasins  en  vue 
des  livraisons  du  printemps.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  lavoirs-carbonisages  de  laine  étant  très  peu  ali- 
mentés,  l'industrie  des   engrais  chimiques  en   subit    le    contre-coup. 

(D.  B.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Situation  toujours  calme  ;  on  va  dimi- 
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nuer  la  durée  de  la  journée  de  travail  et  l'on  chôme  déjà  un  et  parfois 
deux  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mans,  Soignies.  —  Le  marché  est  plus  ferme,  avec  tendance  à  la 
hausse.  De?,  expéditions  suivies  se  font  chaque  jour,  notamment  poijr 
l'Allemagne,  l'Autriche,  l'Italie  et  les  Etats-Unis.  Tout  le  personnel  est 
occupé  régulièrement  et  la  main-d'œuvre  est  rare. 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Mali?ies,  Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale, 
Alosl,  Kecluo,  Gva7n})iont,  Vervievs.  —  Bonne  situation  économique; 
la  demande  est  suivie,  et  les  farines  comme  les  déchets  s'écoulent  faci- 
lement à  de  bons  prix  ;  toutes  les  minoteries  travaillent  régulièrement. 

Gand.  —  La  situation  est  très  calme;  la  demande  est  lente  et  la  con- 
sommation des  farines  plus  réduite;  il  n'y  a  pas  de  cliûmage  organisé, 
mais  on  constate  une  légère  diminution  de  la  production  ;  les  stocks  com- 
mencent à  se  former.  En  déchets  on  note  une  forte  reprise.     (L.  V.) 

Mo?is.  —  On  note  un  relâchement  assez  sensible  dans  la  tenue  du 
marché  des  cénîales;  certaines  qualités  de  froment  sont  délaissées  et  la 
tendance  est  plutôt  faible  en  ce  qui  concerne  les  seigles. 

Le  maiché  des  farines  est  par  conti-ecoup  moins  ferme  que  précé- 
demment. L'activité  reste  grande  aux  usines,  mais  les  prix  de  vente  sont 
plus  discutés  et  on  inscrit  de  la  baisse.  I^s  sons  maintiennent  leur  posi- 
tion antérieure,  bien  que  les  prix  soient  en  légère  baisse;  les  rebulets  et 
remoulages  continuent  à  être  bien  demandés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  alternatives  de  bonnes  et  moins  l)onnes  nouvelles  de 
la  future  récolte  des  froments  en  Argentine  provoquent  des  lluctuatious 
dans  les  prix;  mais  ceux  des  farines  accusent  une  baisse  de  75  centimes 
sur  octobre.  Les  achoteui-s  sont  favorisés  par  la  hausse  continue  des 
issues.  Les  sons  se  vendent  facilement  à  17  francs  et  ne  se  livrent  le  plus 
souvent  qu'avec  farines,     (F.  S.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines.  —  Grande  activité  pour  la 
préparation  de  tous  les  articles  de  la  Saint  Nicolas.  Les  prix  élevés  de  la 
matière  première  et  la  concuri'cnce  rendent  la  situation  assez  dilMcile. 

(J.  T.) 

Tur?ihout,  Gra7nmofit,  Mo7is.  —  Beaucoup  d'activité  en  boulangerie 
et  conditions  commerciales  assez  favorables.  En  pâtisserie,  on  signale 
une  reprise  sensible. 
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Gand.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  en  boulangerie  ;  les  chô- 
meurs complets  n'existent  plus  guère  dans  ce  métier  qui,  il  y  a  quelques 
années,  était  parmi  les  plus  atteints  :  mais  il  y  a  encore  toujours  assez 
bien  d'ouvriers  qui  ne  travaillent  qu'en  «  extias  »  ou  quelques  jours 
par  semaine.     (L.  Y.) 

Alost.  —  Les  boulangers  signalent  toujours  une  allure  normale,  ni 
surciiarge,^ni  chômage.  La  situation  des  pâtissiers  n'est  pas  encore  très 
brillante,  mais  il  y  a,  en  général,  beaucoup  d'amélioration  ;  on  commence 
à  travailler  à  journées,  plus  ou  moins  complètes.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  affaires  ont  été  calmes  pendant  toute  la  première 
quinzaine  de  novembre,  mais  depuis  la  reprise  qui  s'est  dessinée  dans  le 
compartiment  des  grains  a  attiré  les  acheteurs,  et  la  boulangerie  esti- 
mant les  cours  avantageux  s'est  couverte  pour  une  partie  de  sa  con- 
sommation. La  vente  est  normale  et  les  prix  de  vente  assez  rémuné- 
rateurs.    (F.  S.) 

Liègey  Verriers.  —  Situation  bonne,  sans  chômage. 

Dinaiit.  —  Maximum  d'activité  saisonnière  dans  la  fabrication  des 
conques;  la  plupart  des  ateliers  ont  des  équipes  de  jour  et  de  nuit,  et  les 
ordres  sont  très  abondants  pour  la  Saint-Nicolas  et  les  fêtes  de  fin 
d'année.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  plutôt 
mauvaise  par  suite  de  la  hausse  des  cacaos  et  sucres.     (H.  V.) 

Turnhout.  Bruxelles,  Gand,  Alost,  Verviers.  — Le  travail  donne 
bien  partout  ;  en  vue  des  fêtes  de  fin  d'année  les  commandes  sont  nom- 
breuses et  les  prix  pas  trop  discutés  pour  les  articles  de  luxe. 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles^,  Louvain.  —  Grande  activité 
partout,  car  la  campagne  sera  courte  et  la  production  générale  défici- 
taire.    (A.  G.) 

Saint-Nicolas,  Eecloo.  —  L'activité  est  très  bonne.  Les  betteraves 
contiennent  plus  de  sucre  que  l'an  passé;  on  travaillera  jusqu'au 
25  décembre.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Le  travail  se  poursuit  avec  beaucoup  d'activité  et  dans  de 
bonnes  conditions.  La  température  reste  favorable  à  l'arrachage.  La 
plupart  des  betteraves  belges  renferment  cette  année  proportionnel- 
lement plus  de  matières  organiques  que  les  années  précédentes,  et  les 
produits  de  la  fabrication  contiennent  plus  de  sel  de  champ.  Le  rende- 
ment en  poids  est  de  22  à  25.000  kilogrammes  à  l'hectare  suivant  la 
région.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  campagne  a  été  de  courte  durée.  Les  cours  des  sucres, 
comparés  aux  prix  coûtractés  l'an  dernier  avec  les  cultivateurs  de  bette- 
raves, ont  été  particulièrement  avantageux  pour  les  fabricants.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  actif  partout;  la  campagne  sera  courte, 
mais  productive.     (T.  D.) 

Brasserie.  —  Matines.  —  Bonne  activité;  les  prix  des  matières 
premières  restent  fermes  et  la  consommation  est  normale.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  normale  pour  la  fabrication  des 
bières  à  basse  pression  dans  les  grandes  brasseries,  mais  ralentissonient 
prononcé  et  général  en  production  de  bières  locales.     (A.  G.) 

Gand,  Soignies,  Ver^viers.  —  On  constate  une  crise  assez  sensible; 
la  consommation  a  considéifablement  diminuée  ;  les  affaires  sont  lentes  et 
difficiles  et  les  matiôi-es  premières,  grains  et  houblons  sont  â  des  prix  très 
élevés.  l'as  de  chômage. 

Turnhout,  Alost,  Grammo7ii,  Mojis.  —  La  consommation  est  tou- 
ours  moins  grande  à  cette  époque,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Malterie.  —  Malines,  Gand,  Mans,  Soignies.  —  Le  travail  marche 
avec  (.'ntiain;  le  prix  dos  escourgeons  est  ferme.  La  situation  du  marché 
tend  vers  la  hausse. 

Alost.  —  Il  y  a  certainement  quelque  ralentissement  hivernal  et 
l'approche  de  la  morte  saison  se  fait  un  peu  partout  sentir  ;  cepend;nit  \o< 
ouvriers  continuent  à  être  occupés  régulièrement.     (V.  N.) 

Distillerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  assez  normale,  bien  que  les 
prix  de  vente  ne  soient  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première  ; 
pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  Bonne  allure  par  continuation  ,  un  i.<.>ai.n   .t  jut,. 
nées  pleines  avec  pereonnel  au  complet. 

Fabrication  de  la  chicorée.  --  Tuimhout,  Gaiid,  Alost.  —  La 
situation  commerciale  est  très  bonne;  la  matière  première  est  cotée  à 
un  prix  raisonnable  et  la  vente  est  facile  à  des  prix  rémunérateurs. 

F landrc- occidentale.  —  La  nouvelle  récolte  a  fort  bien  réussi  et  la 
campagne  de  séchage  bat  son  plein  dans  toute  la  partie  méridionale  de 
la  Province.  Les  fabriques  de  chicorée  travaillent  très  activement  car  la 
demande  de  produits  est  soutenue,  tant  pour  l'exportation  que  pour  le 
pays.     (D.  Z.) 
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Gvammont.  —  La  campagne  de  séchage  des  chicorées  est  très  active; 
le  prix  de  la  chicorée  est  en  baisse.     (P.  M.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Pleine  activité;  les 
prix  sont  en  hausse  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières,  mais 
dilïicilement  rémunérateurs.  On  travaille  avec  personnel  au  complet. 

(A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
Les  stocks  s'écoulent  à  des  prix  rémunérateurs  et  la  situation  commer- 
ciale s'est  améliorée;  toutes  les  filatures  travaillent  régulièrement -avec 
UD  personnel  complet. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  devenu  fort  régulier.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  commence  à  régner  un  peu  plus  d'activité,  mais  les  prix 
bien  qu'assez  soutenus,  ne  laissent  toujours  place  à  aucun  bénéfice. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  personnel  est  encore  occupé  quasi  régulièrement,  mais 
les  nouvelles  commandes  sont  devenues  plus  rares.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  très  florissante  à  Tamise  et  manque  de 
bras  :  dans  une  filature  les  salaires  ont  été  majorés  de  5  p.  c.  spontané- 
ment par  le  patron.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  satis- 
faisante à  Roulers  et  à  Ingelmunster.  Une  grève,  déclarée  à  Roulers  par 
des  non-syndiqués  à  cause  du  renvoi  d'un  ouvrier,  s'est  terminée  par 
une  transaction.     (D.  Z.) 

Alost,  —  Le  manque  d'ordres  se  fait  sentir  et  la  cherté  du  jute  et  des 
filés  rend  la  situation  encore  plus  précaire;  peu  de  chômage  toutefois. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  il  n'y  a  pas  de  chômage 
pour  les  ouvriers  travaillant  aux  fabriques  ;  mais  ceux  qui  travaillent  à 
domicile  et  qui  s'occupent  de  la  couture  des  sacs  ont  peu  de  besogne  et 
ne  font  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas. — Situation  généralement  bonne  quoique  dausun tissage 
de  Zèle  il  n'y  ait  aucune  surcharge.  A  Lokeren  la  situation  est  excel- 
lente. Les  acheteurs  qui  depuis  longtemps  attendent  une  diminution  des 
prix  de  vente,  sont  obligés  d'acheter  aux  prix  forts  et  les  ordres  sont 
devenus  importants.     (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  coton.—  Nivelles,  Gram7no?it,  Sai?)ti\icolas,  Mons, 
Soignies.  —  Le  travail  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  ; 
la  main-d'œuvre  est  plutôt  rare  à  Nivelles. 

Flandre  occide7itale. —  La  baisse  favorise  les  transactions  et  l'activité 
augmente.     (D.  Z.) 

Ga7id.  —  Les  quantités  de  coton  égrenées  continuent  à  battre  de 
près  de  20  p.  c.  tousles  records  antérieurs  ;  le  dernier  rapport  constate 
cependant  un  certain  ralentissement  dans  les  rentrées  qui  s'élevaient  au 
13  novembre  à  11,269,000  balles  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la 
hausse.  Toutes  les  filatures  travaillent  en  plein.  Le  nombre  des  ouvriers 
sans  travail  est  également  très  resti'eint  et  ne  dépasse  pas  1  p.  c.  des 
syndiqués.  Les  ouvriers  se^ plaignent  toujours  beaucoup  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières.     (L.  V.) 

Alost.  -*-  Sauf  l'arrêt  forcé  causé  par  la  réparation  des  mécaniques, 
les  ordres  en  cours  donnent  un  travail  légulioi-.     ^V.  N.) 

Tissages  de  coton.  —  Tuvnhout.  —  LariiMu-  «st  bonne  en  ijim- 
rai  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne.     (V.  D.) 

Oand.  (Source  patronale.)  —  IjSl  demande  des  tissus  s'est  ranimée 
par  suite  de  la  baisse  de  prix  des  cotons  et  la  situation  est  excellente. 
Les  prix  sont  meilleurs  et  on  ne  doit  plus  guère  employer  les  fils  de 
coton  des  Indes  qui  sont  presqu'aussi  chère  que  ceux  d'Amérique.  S'il  y 
a  encore  de  ci  delà  des  métiers  arrêtés,  cela  tient  au  manque  do  main- 
d'œuvre. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  aucun  chômcui*.  Ix?8  syndicats  ont 
profité  de  cette  amélioration  des  conditions  industrielles  pour  réaliser  des 
augmentations  de  salaire  directes  et  indirectes;  dans  trois  fabriques 
notamment  on  est  parvenu  à  relever  le  tarif.  La  question  des  métiers 
multiples  continue  à  préoccuper  les  tisserands  gantois;  le  tissage  sur 
vingt  métiers  a  été  introduit  dans  un  établissement  sans  consultation 
des  syndicats;  dans  l'atelier  où  les  conditions  du  travail  sur  métiers 
multiples  ont  été  adoptées'par  le  syndicat  socialiste,  mais  rejetées  par  le 
syndicat  reconnu,  on  a  commencé  le  tisssage  sur  six  métiere.  Le  tissage 
sur  quatre  métiers  larges  commence  aussi  à  s'introduire  dans  plusieurs 
établissements.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation,  sans  être  brillante,  reste  assez  satisfaisante; 
les  ouvriers  se  plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante  et  le  chômage 
nul.  A  Eecloo  l'activité  a  faibli  et  plusieurs  tisserands  ne  travaillent  que 
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3/4  de  journée.  A  Waerschoot  la  situation  est  particulièrement  bonne; 
tous  les  métiers  sont  mî>:  on  activité  et  dans  un  tissage  on  en  introduit  de 
nouveaux.  A  Somergem  ou  essaie  d'introduire  le  travail  sur  six  métiers, 
mais  les  ouvriers  y  sont  très  hostiles.     (V.  d.  V.) 

Gramynont.  (Source  patronale.)  —  A  Renaix  l'activité  est  bonne; 
peu  de  métiers  chôment. 

(Source  ouvrière.)  —  Tous  les  ateliers  marchent  régulièrement,  mais 
dans  quelques  ateliers  les  ouvriers  attendent  de  temps  en  temps  les 
matières  premières.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  à  Lokeren  et  un 
nombre  considérable  de  métiers  restent  inactifs;  à  Zèle,  ceux  qui  occu- 
paient d'ordinaire  trois  et  quatre  métiers,  n'en  desservent  plus  que 
deux  et  la  production  est  limitée.  A  Laarce  la  besogne  est  régulière  de 
même  qu'à  Wetteren.  Par  suite  de  la  cherté  des  fils,  la  demande  est 
peu  importante.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flaiidre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  générale  reste  faible  malgré  la  baisse  ;  la  disproportion 
entre  les  prix  du  lin  et  ceux  des  filés  n'a  pas  cessé  et  la  vente  est 
diflficile,  particulièrement  en  fils  de  lin. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  fort  calme;  les  filatures  s'effor- 
cent de  modérer  la  production  afin  de  maintenu'  les  cours.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  mévente  est  complète  et  les  prix 
constituent  les  fabricants  en  perte;  le  fil  jie  lin  subit  une  concurrence 
particulièrement  vive  de  la  part  du  fil  de  coton  dont  le  prix  avait  baissé 
le  mois  passé  dans  des  proportions  importantes.  On  continue  à  chômer 
un  jour  par  semaine  dans  presque  toutes  les  filatures  gantoises. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  est  assez  restreint,  mais 
tous  les  ouvriers  chôment  un  jour  par  semaine.  Pour  remédier  à  cette 
situation,  on  discute  la  question  de  la  création  d'un  Fonds  de  crises,  qui 
aurait  pour  but  d'assurer  de  la  part  des  patrons,  une  indemnité  aux  ou- 
vriers atteints  par  le  short  iime.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  encore  satisfaisante,  le  chômage  est  nul,  mais  les 
ventes  sont  plus  rares  et  les  stocks  augmentent;  pas  de  chômeurs. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  quatre  ateliers  ne  travaillent  que  trois  ou 
quatre  jours  par  semaine  ;  dans  un  autre  atelier  on  a  supprimé  le  travail 
de  nuit  et  congédié  encore  20  ouvriers.     (P.  M.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  très  calme,  mais  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 
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Tissages  de  lin.  —  Fla?idre  occidentale.  (Source  patronale).  —  Il 
y  a  (Iqs  ordres  et  tout  le  monde  travaille  en  plein,  grâce  à  la  baisse  des 
matières  premières. 

(Source  ouvrière).  —  Le  taux  du  chômage  pour  neuf  des  principaux 
centres  textiles  où  fonctionnent  des  caisses  d'assurance-chômage  ressort 
à  2.4  p.  c.  ;  ce  chiffre  peut-être  considéré  comme  un  indice  de  la  situation 
généralement  peu  favorable.  A  Iseghem  le  chômage  a  complètement 
disparu  et  environ  80  ouvriers  viennent  d'être  embauchés  ;  il  est  presque 
nul  à  Ardoye,  Gourtrai  et  Waereghera;  il  atteint  par  contre  un  taux 
assez  élevé  à  Sweveghem,  (où,  de  plus,  presque  tous  les  ouvriers  d'une 
usine  ne  travaillent  que  sur  un  seul  métier)  et  aussi  à  Meulebeke,  Rou- 
1ers  et  Meuin.  Grâce  à  des  négociations  syndicales,  les  tisserands  de 
Meulebeke  ont  obtenu  la  constitution  d'un  conseil  de  fabrique  et  divei*ses 
améliorations  du  régime  du  travail  dans  un  tissage.  Les  aspirations  des 
ouvriers  à  obtenir  une  diminution  de  la  journée  de  travail  se  manifes- 
tent surtout  dans  la  partie  Sud  de  la  province  et  ont  obtenu  une  première 
satisfaction  par  l'introduction  de  la  journée  do  10  heures  dans  un  établis- 
sement de  Lauwe.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  ventes  sont  difficiles,  sur- 
tout pour  l'intérieur  du  pays.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  tissages  travaillent  à  personnel  complet  il  lieures  par 
jour  :  un  établissement  d^Alost  a  ifru  im  r>vi\vo  foît  important  "'^n'' 
l'étranger.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint  Sicolas,  Ve)^ievs.  —  !■  iv.,;i 
bien  suivi  partout  sans  chômage;  les  bras  sont  plutôt  rares. 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Excellente  activité  ; 
la  saison  d'hiver  amène  la  recrudescence  habituelle  des  ordres,  surtout 
en  bonneterie  ;  les  prix  sont  fermes,  mais  peu  en  rapport  avec  les  cours 
de  la  laine  brute.     (A.  (t.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  maintient  une  bonne  allure  à 
Mouscron  grâce  à  récoulement  régulier  des  marchandises  à  des  prix 
satisfaisants;  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

\^ervie}'s.  —  La  besogne  est  bien  suivie  dans  quelques  usines,  sans 
chômage,  alors  que  dans  d'autres,  l'alimentation  est  un  peu  plus  difficile. 

(D.  B.) 

Dinaiit.  —  Dans  deux  établissements  l'alimentation  est  complète  et  la 

main  (i'«i»uvroost  ]>lutnt  rare.     (J.  B.) 
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Peignages  de   laine.   —    Vemers.  —  Chômage  partiel  partout. 

(D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Liège.  —  La 
besogne  est  assez  régulière  dans  toutes  les  fabriques,  sans  chômage. 

Eecloo.  —  Travail  régulier  mais  sans  surcharge  ;  il  n'y  a  pas  de  chô 
meurs,  quoique  parfois  des  tisserands  perdent  i  ou  2  jours  à  attendre  les 
ensouples.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas,  —  Situation  très  florissante  à  Saint- Nicolas,  mais  en 
cette  saison  l'activité  faiblit.     (V.  d.  V.) 

Ve^'viers.  —  La  besogne  est  devenue  assez  régulière.  Dans  les  tissages 
à  façon  il  y  a  toujours  des  cas  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  et  il  y  a  des  chô- 
meurs.    (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  deux  établissements  tous  les  métiers  battent  et  le 
travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  ;  cependant  les  ordres  sont  moins 
importants  que  Tannée  dernière  et  les  prix  sont  assez  discutés  et  plutôt 
eu  baisse.  Dans  un  atelier  une  vingtaine  de  métiers  sont  arrêtés  faute  de 
main-d'œuvre.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Le  travail  fait 
défaut  et  comme  conséquence  l'alimentation  des  appareils  laisse  beaucoup 
à  désirer;  certaines  usines  sont  même  arrêtées  et  d'autres  ne  marchent 
que  partiellement.  Les  matières  premières  sont  de  nouveau  en  hausse. 

(Source  ouvrière).  —  Plusieurs  établissements  ont  cessé  le  travail  de 
nuit  ;  d'autres  chôment  depuis  plusieurs  semaines.  Des  centaines  d'ou- 
vriers ne  travaillent  que  3  ou  4  jours.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Bonne  activité  par  continuation  ;  une  manu- 
facture importante  signale  même  une  allure  excellente.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante,  quoique  tout  le 
monde  trouve  encore  de  l'occupation  à  Saint-Nicolas  ;  à  Wetteren  aussi 
l'activité  a  diminué,  car  la  vente  faiblit  à  la  fin  de  l'année.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail  et  pas  de  chômage. 

Grammont.  —  La  vente  n'est  pas  animée,  mais  les  bons  ouvriers  res- 
tent régulièrement  occupés.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  expéditions  sont  devenues  moins  importantes  et 
le  travail  est  moins  actif.     (Y.  d.  V.) 
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Morts.  —  Période  de  calme  assez  marquée;  il  y  a  peu  de  demandes, 
tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation;  les  prix  des  chanvres  du  pays 
et  exotiques  similaires  se  sont  encore  élevés  ;  en  Russie  et  en  Italie  les 
prix  deviennent  inabordables.  Les  chanvres  de  Manille  ont  également  des 
prix  soutenus  et  élevés  pour  les  bonnes  marques,     (A.  L.) 

Dentelles.  —  lurnhout,  Eecloo,  Grammont.  —  La  demande  reste 
courante  et  la  situation  favorable. 

Alost.  —  On  travaille  sans  chômage;  les  salaires  donnent  lieu  à  de 
vives  plaintes.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  quelque  peu  à  désirer  dans 
plusieurs  établissements,  tandis  qu'ailleurs  les  affaires  marchent  bien. 

(V.  D.  V.) 

Passementerie.  —  Bruœelles,  Ni*  elles,  Alost.  —  I^  morte  saison 
se  fait  sentir  fortement;  les  ordi-es  sont  rares  et  la  concuirence  dillicile 
à  soutenir.  Diminution  du  nombre  d'heures  de  travail. 

Tissus  d'ameublement.  —  Filandre  occidentale.  —  Le  manque 
d'entrain  commercial  continue  à  se  manifester  par  un  chômage  relative- 
ment élevé  :  20  tisserands  d'Ingelmunster  ont  obtenu  de  la  caisse  syndi- 
cale des  indemnités  pour  un  chômage  variant  de  un  à  trois  jours.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier  et  complet.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale,  Orammont^ 
Vervters.  —  Bonne  situation  ;  aucun  chômage. 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  forte  et  le  travail  est  limité. 

(V.  I).  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  La  baisse  des  fils  de  lin  et  d'étoupes  empêche  les  négo- 
ciants et  les  fabricants  de  toiles  de  s'engager  à  fond.  Les  blanchisseries 
de  fils  travaillent  au  jour  le  jour  et  font  généralement  des  semaines  de 
cinq  jours. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  blanchiment  de  toiles  marche  normalement  à 
Roulers  et  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  diminue  et  les  heures  sont  réduites.     (V.  N.) 
Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale,  (Source  patro- 
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nale.)  —  Les  teintureries  de  toiles  ont  les  magasins  vides  et  travaillent 
au  jour  le  jour  les  marchandises  qui  leur  sont  remises.     (D.  Z.) 

Alost. —  La  bonne  situation  continue  ;  l'approche  de  la  nouvelle  année 
amène  aussi  la  reprise  annuelle  de  la  forte-saison.  Travail  régulier  de 
douze  heures.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Renaix  allure  très  active  et  partout  pleine  occupa- 
tion avec  travail  supplémentaire.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Cette  industrie  marche  relativement  bien;  cepen- 
dant certains  ouvriers  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de  besogne  dans  quelques 
usines,  alors  que  dans  d'autres  on  renseigne  moins  de  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  Travail  normal  partout  avec  chômage  insigni- 
fiant.    (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situa- 
tion commerciale  n'est  pas  brillante  à  cause  de  la  pression  exercée  sur  le 
marché  par  les  acheteurs  anglais,  mais  le  chômage  est  extrêmement 
rare.  Entretemps  les  ouvriers  de  Gulleghem  continuent  à  avoir  beaucoup 
de  peine  à  se  faire  embaucher  à  cause  de  l'ostracisme  dont  les  syndiqués 
se  voient  frappés  dans  la  presque  totalité  des  ateliers  locaux  ;  à  Lauwe 
aussi  quelques  ouvriers  se  voient  atteints  dans  leur  droit  d'association  par 
des  mesures  diverses."    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Quoiqu'il  y  ait  peu  d'animation  dans  la  vente  du  lin,  la 
situation  reste  satisfaisante  et  on  travaille  de  6  à  19  heures  sans  chô- 
meurs.    (V.  D.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRAl 


"S 

DEMANDES   d'e.MI 

o 

BOURSES   DU   TRAVAIL 

agréées   par  le  GouTernement. 

8 
•« 

E 

s 

en 

S 

s 
o 

Û 

i 

w 

1 

Alost  (Hôtel  de  Ville) 

13 

2 

Anvers  (Marché-Saint-Jacque«) 

419 

46 

3 

Anveks  (Pastorijstrayt) 

\i:v 

:^ 

4 

Bruges  (Oudenbuigstraat) 

\W 

— 

5 

Bruxelles  (rue  du  Lombardj 

61^2 

270 

: 

6 

Bruxelles  (rue  du  Boulet). 

322 

— 

7 

Bruxelles  t rue  Locquenghien) 

— 

45 

- 

8 

Eegloo  (rue  de  \h  Station) 

13 

16 

; 

9 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole)  . 

() 

— 

; 

10 

Gand  (rue  Haut-port) 

r)oy 

286 

< 

11 

GAND(Oudburg) 

44 

9 

' 

12 

Hasselt  (rue  (la  Trani)      .     . 

*^9 

2 

13 

HUY  (rue  sur  Meuse)     .     . 

11 

10 

14 

JoDoir.NE  (rue  de  Piétrain). 

II 

7 

15 

La  Louvikre  (me  Waucquezj. 

4 

1 

j 

16 

LiKfJE  (place  St-Barthélemy)  . 

7i:i 

191 

1 

17 

Likge  (rue  Hors-Château  >  '. 

ii:> 

'  v>  ' 

18 

LiÉr.E  (rue  Sœurs  de  Hasqu- 

IV»', 

19 

LiÊGE  (rue  St-Ktienne)  .     . 

- 

oô 

20 

Lierre  (Predikheerenlaari) 

28 

1      : 

21 

LoMMEL  (rue  de  l'Eglise)    . 

20 

1 

22 

LouvALN  (rue  des  Récollet> 

1  49 

18' 

23 

Malines  (HAtel  de  ville)     .      . 

47 

I 

24 

MoNs  (rue  des  Fripiers)      .     . 

100 

1  :  ;<  ; 

25 

Nivelles  (rue  Berthels)     ... 

10! 

.•:7 

26 

Nivelles  (rue  L.  Delvaux)      .     . 

r.» 

V  :  ; 

27 

OsTENDE  (rue  de  l'Archiduchesse  1 

'A'.'> 

28 

Pâturages  (Hôlel  communal) 

VI 

29 

Ransart  (Hôtellerie  ouvriè-v-^ 

11 

30 

Renaix  (rue  du  Soleil)  (1)  . 

— 

— 

31 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

45 

r, 

32 

.  St-Nicolas  (rue  Neuve) 

7<> 

1 1 

33 

St-Trond  (Christen  Werkmanshuis)     . 

4V 

34 

Schaerbeek  (Hôtel  communal)   .     .     . 

48 

18 

35 

SoiGMKS  (Cercle  ouvrier  Léon  XIIÏ).      . 

39 

— 

36 

TiRLEMONT  (Hôtel  de  Ville)      .... 

ISH 

— 

37 

TuRNHouT  (rue  St  Antoine) 

ir> 

— 

38 

ViLVORDE  (rue  de  Louvain) 

24 

v- 

39 

Wavrk  frue  dp  Nivelles) 

•A 

' 

OJ7 

Totaux.     .     .     . 

4,608 

1,523 

6 

(1)  L'Onico  du  travail  n'a  pa.s  reçu  le 

relevé  des  opérations  do  cette  Bourse. 

Offices  de  placement  gratuit 
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Activité  en   Novembre  1911, 


3FFRES    D  EMPLOI 


PLACEMENTS   EFFECTUES 


REMARQUES. 


49 
12 

166 

63 
12, 

1  i 
238  1 

1' 

1 
10 

106 
55 

53 
3 

14 
3 
75 
21 
26 
3 
18 
10 

21 
30 

15 


25 

28 


H 
2H4 
130 

86 
47« 
456 

63 

sa 

30 
690 

«8 

lit  il 
4 

la 

16 
640 
248 
154 

53 

17 

5 

135 

41 
l*^6 

48 
14 
38 
'^3 

65 
71 
39 

126 
18 

183 
12 
38 

122 


1,060  i   4,775 


8 
197 

86 

82 
225 
179 

23 
5 

298 
17 
10 

5 
3 

270 

125 

12 

9 

8 

88 
31 
39 
50 
10 
10  I 

8 

9 

26 
34 
22 
27 
18 
158 
3 
10 
39 


,144 


23 

7 

100  I 

29 
14 

171 

9 

1  I 

5  I 

61  ' 
29 

43 


7 

1 
66 
21 
19 

3 
24 

8 

9 
26 

12 


24 

9 


721 


8 

220 

93 

82 

325 

179 

29 

37 

5 

469 

26 

11 

lO 

3 

331 

154 

12 

43 

9 

8 

95 

32 

105 

71 

29 

13 

32 

17 

35 
60 
22 
39 
18 
158 
3 
34 
48 


2,865 


Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  70  demandesy 
une  diminution  de  1758  offres  et  de 
286  placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  oûvHers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

detnandes  :       +         41 
offres  :  —     1420 

pincements:     —       173 
Dans  les  principaux  centres,  le  chif- 
fre des  placements   a   varié  comme 
suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  —       7 

Bruxelles     (3      id.     )  —     77 
Gand  (2     id.      )  —    38 

Liège  (4      id.     )  +     30 
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NOVEMBRE  1911.  —  Répartition,  par  groupes  d'indus! 


GROUPES  d'industries. 


DEMANDES    D  EMPL 


1. 
2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 


Industries  textiles 

Industries  du  vêtement 

Industries  des  métaux 

Industries  des  mines 

Industries  de  la  construction 

Industries  alimentaires 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  .      .  . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs . 

Industries  des  transports 

Industries  des  carrières 

Industries  verrières 

Industries  chimiques    .  . 

Industries  du  livre 

Industries  du  tabac 

Industries  dart  et  de  précision 

Industries  du  papier 

Industries  céramiques 

Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  (le  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

6.  Employés  et  encaisseurs 

/.   Divers .     .     .     . 


Totaux. 


104 

135 

85 

183 

904 

7 

:^o 

— 

524 

— 

168 

8 

310 

3 

:<■) 

13 

256 

— 

27 

— 

2 

— 

29 

1 

146 

3 

46 

/ 

r,7 

1 

s 

3 

24 

— 

595 

8 

460 

11 

165 

1.002 

353 

65 

52 

— 

119 

28 

49 

45 

4,608 

1,523 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


DFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

en 

m 

m 

S 

s 

1 

U 
S 

(d 

S 

S 

1 

ë 

H 

REMARQUES. 


95 

167 

59 

91 

150 

156 

245 

48 

86 

134 

1 

732 

365 

— 

365 

— 

191 

40 

— 

40 

— 

528 

299 

— 

299 

15 

129 

69 

12 

81 

2 

460 

212 

2 

214 

13 

74 

31 

14 

45 

— 

99 

74 

— 

74 

— 

16 

14 

— 

14 

.._. 

13 

2 

— 

2 

4 

69 

39 

2 

41 

5 

149 

65 

— 

65 

7 

37 

27 

5 

32 

— 

35 

23 

— 

23 

7 

13 

1 

3 

4 

— 

17 

4 

— 

4 

46 

413 

318 

18 

336 

6 

383 

262 

5 

267 

636 

709 

44 

428 

472 

26 

141 

87 

19 

106 

1 

25 

17 

— 

17 

11 

71 

29 

8 

37 

29 

59 

15 

28 

43 

1,060 

4,775 

2,144 

721 

2,865 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqué» 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tif, il  y  a  eu,  en  novembre  1911,  par  rapport 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

des  demandes  :     1.  3,  5,  6,  8,  9,  14,  15,  16, 

17,  19(c.  d.  f.). 

des  offres:  1.  6,  9,  12,  13,  14,  15,  17, 

19(e.f.) 
des  placements  :  1,  3,  4.  6,  8,  9,  12,  13,  14, 

15,  17,  19  (ce.  f.) 

et  une  diminutioti  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

des  demandes;     2,  4,  7,  10,  12,  13,  18,   19 

(a.  b.  e.). 
des  offres:  2,3,4,5,7,8.  10,  11,  16, 

18,  19(a.b.  c.  d.). 

des  placements  :  2,5,  7,  10,  11,   16,  18,  19 
(a.  b.  d.). 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  textiles  (  +  11),  métaux  (+  99), 
construction  ^  -\-  65),  transports  (+  37), 
vêtement  (—  12),  raines  (—  1 1),  ouvriers 
sans  spécialité  (—  184). 

Offres:  textiles  (+  30),  ciiimiques  {-\-  14), 
livre  (+  20),  vêtement  (—  113),  métaux 
( —  117),  mines  (—  673),  construction 
{  126),  ameublement  ( —  141),  ouvriers 
sans  spécialité  ( —  274). 

Placements  :  textiles  (-|-  33),  mines  (-f  14), 
alimentaires  (+  24),  vêtement  (—  41), 
construction  ( —  31),  ouvriers  sans  spé- 
cialité (  -  185). 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


RELAnONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

Le  recensement  syndical,  publié  annuellement  par  le  Secrétariat 
général  des  Unions  professionnelles  chrétiennes  de  Belgique  (1)  accuse. 
au  1®""  août  191 1 ,  un  nombre  total  de  71 ,235  ouvriers  syndiqués,  répartis 
en  1,008  groupes  locaux  (contre  49,^i78  ouvriers  et  659  groupes,  à  la 
date  correspondante  de  1910. 

«  Nous  avons  »,  explique  Fauteur  du  rapport,  «  signalé  dans  nos  sta- 
»  tistiques  de  cette  année,  tout  en  leur  faisant  une  place  à  part,  les  grou- 
»  pements  d'ouvriers  allant  faire  chaque  année  la  moisson  en  France. 
»  Ces  ouvriers  ont  à  leur  disposition,  à  Gand,  à  Rouler*s  et  à  Tournai. 
»  des  secrétariats  spéciaux  admirablement  organisés,  qui  s'occupent  très 
»  activement  de  leurs  intérêts  professionnels.  Un  grand  nombre  de  ces 
»  ouvriers  sont  employés  pendant  l'hiver  à  des  travaux  industriels  ou 
*  exercent  un  petit  métier.  11  est  donc  assez  natui-el  de  ne  pas  les 
»  omettre  dans  une  statistique  générale  sur  les  groupements  profession- 
»  nels  d'ouvriers  chrétiens.  » 

Abstraction  faite  de  14  fédérations  régionales,  dont  8  ont  leur  siège  à 
Liège,  les  syndicats  chiétiens  forment  21  fédérations  de  métier  dont 
voici  rénumération  : 

Syndicats     Membres 
I.  Fédération  centrale  des  ouvners  chrétiens  de 

l'industne  fertile,  Gand,  rue  du  Vieux-Bourg,  36. 

Organe  :  De  Tertielheirevker,  hebdomadaire  .     .         65         10,040 

IL  fédération  ?ia(ionale  des  métallurgistes  chré- 
tiens, Gand,  rue  du  Vieux- Bourg.  36.  Organe  : 
De  Chnsten  Metaalbeirerker,  mensuel,     ...         19  1,480 

III.  Fédération  belge  des  travailleurs  du  Bots, 
Malines,  rue  des  Béguines,  18.  Organe  :  De  Bel- 
gische  Iloutbewerker,  bimensuel -il  2A0i 


(1)  Rapport  (jfhK'nil  smr  le  Mouvement  syndical  chrètie?!  eu  lielgique,  par 
le  Père  RuiTEN,  des  Frères-Prêcheurs.  —  Gand  (Imprimerie  «  Het.Volk  », 
rue  du  Lac,  16).  1911. 

Pour  les  années  précédentes,  voir  Revue  du  Travail-.  31  octobre  1908, 
pp.  1082;  31  janvier  1910,  pp.  76;  31  janvier  1911,  pp.  90. 
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SjTidicats     Membres 

IV.  Fédération  7iationale  des  travailleurs  de  la 
Bnque  et  de  la  Céramique ,  Boom,  rue  de 
l'Eglise,  34.  Organe  :  De  Steenbewerher,  tous  les 

14  jours .         19  1,293 

V.  Fédération  nationale  des  ouvriers  du  Bâti- 
ment, Gand,  rue  du  Vieux-Bourg,  36.  Organe  : 

De  ChiHsten  Bomvîcer'ker,  mensuel 36  1,800 

VI .  Fédération  nationale  des  ouvriers  chrétiens  du 
Papier  et  du  Livre,  Anvers,  rue  du  Presby- 
tère, 23.  Organe  :  De  Belgische  Papier-  en  Boek- 

beioerker,  mensuel 12  721 

VII.  Fédération  belge  des  Tailleurs  et  Tailleuses, 
Anvers,  rue  du  Presbytère,  23.  Organe  :  De  Bel- 
gische Kleernijverheidy  mensuel 9  330 

VIII.  Fédération  des  Métiers  divers,  Hasselt,  rue 

du  Tram.  6.  Organe  :  Elk  zijn  Recht,  mensuel   .  8  700 

IX.  Fédération  des  ouvriers  chrétiens  de  Fabri- 
que, Berchem,  rue  des  Boulangers,  66.  Organe  : 

0?is  Fo/Â,  bimensuel *    11  337 

X.  Fédération  belge  des  Peiiitres,  Gand,  rue  du 
Vieux-Bourg,  36.  Organe  :  De  Katholieke  Schil- 

de?%  mensuel . 10  210 

XI.  Fédération  des  ouvmers  chrétiens  du  Tabac, 
Louvain,  rue  des   Récolletts,  24.  Organe  :   De 

Vereenigde  Werkman,  mensuel 9  250 

XII.  Fédération  belge  des  Diamantaires,  Héren- 
thàls,  rue  de  l'Eglise,  208.  Organe  :  De  Katholieke 
Diama?itbeiverker,  mensuel 12  298 

XIII.  Fédération  des  Mineurs  flaynands,  Hasselt, 
rue  du  Tram,  6.  Organe  :  De  Mijmcerher,  men- 
suel   7  360 

XIV.  Fédération  des  Dockers  (ouvriers  des  ports), 
Anvers,  rue  du  Presbytère,  23.  Organe  :  0ns  Volk, 

bimensuel 9  450 

XV.  Fédération  des  Jardiniers  et  Horticulteurs 
Belges,  Boitsfort.  Organe  :  De  Vooruitziende 
Bloemistgast  en  Hovenier,  mensuel 4  425 

XVI.  Fédération  belge  des  ouvriers  de  la  Chaus- 
sure. Organe  :  De  Belgische  Schoennijverheid, 

mensuel 18  1,019 


1322        Revue  du  Travail  —  15  Décembre 

Syndicats     Membres 

XVII.  La  Ruche  (Fédération  des  ouvriers  du  Che- 
min de  fer),  Malines,  rue  des  Béguines,  18.  Or- 
gane  :   Be  Railicayman,  —   Le  Raihrai/man, 

mensuel i*'  7,742 

XVIII.  Fédération    de    Vindustvie    alimentaire, 

Bruxelles,  rue  du  Boulet,  7 9  658 

XIX.  Fédératio7i  des  Francs- Mineurs  y  La  Lou- 
vière,  rue  Waucquez.  Organe  :  Bulletin  sipidical, 

mensuel »     .     •         »•">  1,100 

XX.  Fédération  des  Francs-Canners ,  I^ssines, 
Parvis  Saint-Roch.  Organe  :  Bulletin  syyidiraL 

mensuel '  000 

XXI.  Fédération  des  Fra7ics'Métallurgistes,  Ghar- 
leroi  (Ouvriei'S   Réunis)  Grande  Rue.   Organe   : 

Bulletin  s fpidical,  mensuel '  '  670 

Les  deux  tableaux  généraux  ci-après,  dressés  sur  le  même  plan  que 
ceux  que  nous  avons  reproduits  ici  les  années  précédentes,  présentent 
exactement  la  situation  des  syndicats  chrétiens,  au  double  point  de  vue 
de  leur  répartition  territoriale  et  de  leur  domaine  professionnel. 
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NOMBRE  DE  SYNDICATS  ET  DE  SYNDIQUÉS 

par  arrondissement. 


PROVINCES 


Arrondissements 


NOMBRE 

DE 

SYNDICATS 


NOMBRE 
SYNDIQUÉS 


Anvers, 


Brabant 


Flandre  occidentale . 


Flandre  orientale 


Hainaut 


Liège 


Limbourff 


Namur  et  Luxembourg. 


Anvers  . 
Malines-Lierre 
Turnhout  . 

Bruxelles  . 

Louvain 

Nivelles 

Bruges  . 
Courtrai 
Ostende-Ypres 
Roulers-Thielt 

Alost      .     . 
Audenarde. 
Gand-Kecloo 
St-Nicolas  . 
Termonde  . 

Ath  .     .     . 
Charleroi    . 
Mons 
Soignies 
Thuin    .     . 
Tournai 

Huv  .  .  . 
Liège  .  . 
Waremme . 

Hasselt .  . 
Maeseyck  . 
Tongres 

Dinant  .     . 
Namur  .     . 
Philippeville 
Arlon-Virton 


Emigrants  de  Flandre  orientale 
»         de  Flandre  occidentale 
»  du  Hainaut      .     . 

Total 


80 

3,193 

37 

2,031 

38 

2,477 

64 

5,585 

21 

898 

33 

1.081 

14 

620 

41 

5,010 

18 

1,604 

23 

2,615 

33 

3,785 

17 

852 

45 

7,892 

38 

3,064 

18 

1,405 

1 

100 

63 

2,694 

16 

2,698 

20 

693 

6 

85 

13 

273 

8 

393 

85 

5,344 

1 

24 

16 

638 

6 

171 

8 

239 

1 

330 

12 

783 

4 

86 

2 

123 

782 

56,986 

136 

9,465 

69 

3,734 

21   1 

1,050 

1,008   i 

71,235 
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NOMBRE  DE  SYNDICATS  ET  DE  SYNDIQUÉS 
par  industrie. 


INDUSTRIES 


NOMBRE 

DE 

SYNDICATS 


NOMBRE 

DE 

S'iT^DIQUKS 


Alimentation 

Armurerie      .     .     • 

Bâtiment 

Bois 

Brique 

Chaussure      

Chemins  de  fer 

Dentelles 

Diamant    • 

Docks  et  Transport 

Emigrants 

Horticulture 

Livre    

Métallurgie 

Mines   

Peinture 

Pierre  

Textiles 

Vêtement 

Diverses    

Totaux, 


968 

933 

3,250 

4.278 

3,523 

849 

7,742 

311 

263 

1,986 

14,249 

480 

905 

4.448 

5,805 

440 

1.209 

13,539 

1.511 

4.546 


1.235 


DATE 

NOMBRE 

1>E   SYNDIQUÉS 

Augmentation 

raoût  1904 

raoût  1905 

raoût  1906 

raoût  1907.                

raoût  1908 

raoût  1909. 

raoût  1910 

raoût  1911 

10,000  environ 

14,000  environ 

:l^0.2:î1 

30.*J31 

30.517 

40.537 

49,478 

71,235(1) 

40  p.  c. 
44  p.  c. 
50  p.  c. 
28  p.  c. 
2.58  p.  c. 
22  p.  c. 
43,97  p.  c. 

(1)  Dans  ce  chiffre  sont  compris  14,249  ouvriers  emigrants  non  mentionnés 
dans  les  statistiques  des  années  précédentes. 

En  dehors  de  ces  ouvriers,  le  progrès  est  de  15.  p.  c. 
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La    Mutualité    en    Belgique 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES. 


Résumé   du    procès  verbal   de    la    séance    du    20  juin    1911. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en 
séance  pléoière  le  20  juin  1911. 

Depuis  la  séance  du  16  mai  1911,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 
57  demandes  de  reconnaissance  légale  et 
14  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

i9  demandes  de  reconnaissance  légale  et 

26  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  7  mutualités, 

La  Commission  continue  la  discussion  sur  les  pseudo-mutualités. 

Ces  organismes  ne  sont,  en  réalité,  qu'une  forme  nouvelle  donnée  à 
une  très  ancienne  combinaison  :  la  tontine  ;  pour  ne  pas  réveiller  de 
fâcheux  souvenirs,  ils  portent,  actuellement,  le  nom  de  sociétés 
d'épargne  et  d'assurances,  d'assurances  et  de  prévoyance,  etc. 

S'adressant  surtout  à  la  classe  laborieuse,  ces  sociétés  promettent  un 
capital,  une  dot,  une  pension,  mais  sans  indiquer  quel  capital,  quelle 
dot,  quelle  pension  on  pourra  constituer  après  12  ans,  en  versant 
60  francs,  par  an,  pendant  10  ans. 

Sans  doute,  elles  s'engagent  à  placer  tous  leurs  capitaux  en  fonds 
de  tout  repos  (rente  belge,  obligations  d'emprunt  de  villes,  etc.);  elles 
nomment  des  contrôleurs  pris  parmi  les  membres  ;  mais  elles  omettent 
de  dire  que  la  majeure  partie  du  versement  fait  par  l'affilié,  la  première 
année  (48  à  54  francs  sur  60)  est  acquise  à  la  société,  que  les  placements 
sont  faits  aux  risques  et  périls  des  intéressés  et  que  la  liquidation  à  la 
fin  de  la  douzième  année  se  fera  aux  frais,  risques  et  périls  des  associés. 

Pour  favoriser  le  recrutement  de  nouveaux  membres,  elles  énu- 
mèrent,  sans  d'ailleurs  les  évaluer,  les  sources  nombreuses  de  bénéfices 
qui  doivent  accroître  les  versements  des  adhérents. 

Parmi  celles  ci,  citons  :  les  intérêts  des  fonds  placés,  les  gros  lots 
éventuels,  la  part  des  décédés,  celle  des  démissionnaires,  etc. 

Il  est  à  noter,  cependant,  que  ces  sociétés  ont  dû  renoncer  à  faire 
état  du  partage  des  versements  de  ceux  qui  ne  parvenaient  pas  à  achever 
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les  12  années  de  tontine:  moyennant  une  prime  (plus  élevée  que  dans 
n'importe  quel  organisme  sérieux  d'assurances),  les  cotisations  des 
membres  décédés  sont  restituées  à  leurs  héritiers  et  une  répartition 
réduite  est  accordée  à  ceux  qui  n'effectuent  qu'une  partie  des  vei*sements 
obligatoires.  Seulement  ces  clauses  nouvelles  diminuent  considérable- 
ment les  avantages  promis  autrefois,  alors  que  toutes  les  déchéances 
profitaient  aux  seuls  survivants  ayant  payé  toutes  leurs  cotisations. 

De  calculs  faits  à  cette  époque,  par  un  membre  de  l'Institut  des 
Actuaires  français,  il  résultait  que  «  si  aucune  cause  de  trouble  n'inter- 
»  venait,  si  aucune  malversation  ne  se  produisait,  les  adliérents  des 
»  sociétés  tontinières  se  trouveraient,  au  moment  du  partage,  dans  une 
»  situation  moins  bonne  que  s'ils  avaient  placé  leur  argent  à  3  p.  c.  à 
»  la  Caisse  d'Kpargne  ». 

11  résulte  de  ce  qui  précède,  que  les  pseudo -mutualités  détournent  la 
classe  ouvrière  des  œuvres  dé  saine  prévoyance  et  c'est  là  un  mal  qu'il 
faut  combattre. 

Gomme  conclusion  à  cette  discussion,  la  Commission  décide  de  signaler 
à  l'attention  toute  spéciale  de  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail 
les  agissements  de  ces  organismes. 

La  Commission  examine  ensuite  le  5*  point  de  son  ordre  du  jour  : 
Mode  d'intervontion  dos  industriels  dans  l'octroi  des  subsides  à  allouer 
aux  mutualités  de  reti'aite  créées  pour  leur  pei-sonnel. 

La  loi  de  1910  consacre  le  principe  de  la  liberté  subsidiée  en  matière 
de  pension  de  vieilesse. 

Aussi,  de  nombreux  industriels  ont-ils  organisé  dans  leure  établisse- 
ments des  mutualités  de  retî'aite  et  encouragent-ils  l'afllliation  de  leurs 
ouvriers  par  l'octroi  de  primes  annuelles. 

D'autres,  malheureusement,  se  désintéressent  de  cette  question. 

Aussi,  l'expérience  de  ces  dix  années  semble  t  elle  démontrer  la 
nécessité  de  réviser  la  loi  de  1900  et  de  consacrei*,  dans  la  législation 
nouvelle,  le  principe  d'une  certaine  obligation. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  situation  des  vieux  ouvriers,  au  moment  du  vote 
de  la  loi,  sera  toujours  précaire  et  il  reste  souhaitable  que  le  patron 
aille  au  delà  du  minimum  d'intervention  qui  pourra  lui  être  imposé  par 
la  loi. 

Il  appartient  à  la  Commission  de  faciliter  aux  patrons  la  réalisation  de 
ce  desiratum  en  mettant  à  leur  disposition  un  régloment-type  de  mutua- 
lité de  retraite.  L'intervention  patronale  peut  se  traduire  par  une  somme 
fixe,  à  répartir,  chaque  année,  entre  les  ouvriers,  en  tenant  compte, 
jusqu'à  concurrence  d'un  certain  chiffre,  des  versements  effectués,  par 
chacun,  à  la  Caisse  de  retraite. 

C'est  le  mode  d'intervention  variable,  détestable  au  point  de  vue  de 
la  propagande. 
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Un  autre  système  consiste  à  allouer  une  prime, par  exemple,  de  fr.  0.50 
ou  1  franc,  par  franc  versé,  jusqu'à  concurrence  des  12  premiers 
francs  versés»  chaque  année.  C'est  mieux,  mais  cette  intervention  ne 
procure  aux  vieux  ouvriers  qu'une  pension  peu  élevée  et  ne  permet  pas 
au  patron  de  favoriser,  comme  il  le  voudrait,  les  vieux  ouvriers. 

Le  problème  serait  peut-être  résolu  si  l'intervention  patronale  com- 
prenait, outre  une  somme  de  fr.  0.50  ou  1  franc,  à  concurrence  des 
12  premiers  francs  versés,  une  prime  supplémentaire,  par  exemple,  de 
fr.  0.02,  0.04,  0.05  ou  0.10  par  franc,  multipliée  par  le  nombre 
d'années  de  services  de  l'ouvrier. 

De  plus,  il  serait  désirable,  afin  de  généraliser  l'intervention  patronale 
en  matière  de  pensions,  que  le  Législateur,  lors  de  la  révision  de  la  loi 
de  1900,  modifiât  l'article  qui,  pour  la  limitation  des  primes  de  l'Etat, 
tient  compte  des  versements  effectués  par  le  patron,  dans  le  calcul  de  la 
rente  acquise  ;  ce  calcul  ne  devrait  tenir  compte  que  des  primes  de  l'Etat, 
celles  ci  s'arrétant,  par  exemple,  dès  que,  par  lesdites  primes  seules,  le 
titulaire  d'un  livret  de  retraite  atteint  une  rente  de  120  francs. 

La  Commission  décide  de  continuer  cette  discussion  à  la  prochaine 
séance. 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
TEtat.  —  Activité  en  novembre  1911.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  parles  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  29  octobre  au  2  décembre,  un  total 
de  651,202  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  624, 'lOl  pendant  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  164,329  wagons  en  1911;  162,049  en  1910.  Autres 
marchandises  :  455,649  wagons  en  1911  ;  437,482  en  1910. 

Les  receltes  du  transport  des  marchandises  pendant  le  mois  de 
novembre  accusent,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  Taonée  der- 
nière, une  augiiientatioîi  do  \  A''\  .'>'>0  francs,  soit  <•.  \  p.  f. 

Opérations,  en  août  et  septembre  1911,  de  la  Caisse  d'épargne 
et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
durant  les  mois  d'août  et  septembre. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (Ç5  millions 
fr.  585,131.80)  est  siipcHeur  de  fr.  192,253.06  au  total  des  rem- 
boursements effectués  pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des 
capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  30  sept.,  la  somme 
de  fr.  971,009,553.42  (particulières  :  fr.  957.754,115.68;  établissements 
publics  :  fr.  13,255,437.71). 

A  la  Caisse  de  retraite  1.941  vei*sements  ont  été  faits,  pour  une 
somme  de  fr.  129,829.67,  dont  fr.  14,216  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  août  et  septembre  1911, 
776  contrats  nouveaux  et  encaissé  fr.  232,470.48  de  primes.  Le  nombre 
des  contrats  en  cours,  au  30  septembre,  était  de  'i7.  'i2S  ot  la  .^»mmo  des 
capitaux  assurés  de  fr.  89,239,481.09. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Agglomé- 
ration GANTOISE.  —  Quarante  quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers 
et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle 


(1)  Voir  Moniteur  belge,  des  6  et  14  décembre  (pp.  7526-7528;  7685-7687). 
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pendant  le  mois  de  novembre.  Parmi  elles,  40,  avec  17,032  membres, 
renseignaient  142  chômeurs,  soit  à  nouveau  une  proportion  extraordi- 
nairement  réduite  de  0.8  p.  c.  Pendant  le  mois  précédent,  43  syndicats, 
avec  17,251  membres  renseignaient  157  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  0.9  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  novembre  1910,  51  syndicats,  avec  20,045  mem- 
bres avaient  renseigné  356  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.7  p.  c. 

La  proportion  extraordinairement  réduite  de  chômeurs,  renseignée  le 
mois  passé  a  encore  diminuée  ;  il  est  vrai  que  le  syndicat  des  cigariers, 
le  seul  métier  qui  soit  actuellement  en  période  crise,  n'a  pas  fourni  de 
réponses  pour  ces  deux  mois,  ce  qui  diminue  un  peu,  naturellement,  le 
pourcentage  des  chômeurs.  Mais,  malgré  l'approche  de  l'hiver,  on  peut 
constater  que  le  chômage  n'augmente  nulle  part;  même  dans  les  indu- 
stries du  bâtiment  on  n'en  voit  encore  aucune  trace. 

Pour  apprécier  complètement  la  situation,  il  ne  faut  cependant  pas 
pas  perdre  de  vue  que  toute  l'industrie  du  lin,  —  qui  compte  10,000  ou- 
vriers, dont  3,500  syndiqués,  —  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine. 
Cette  situation  va  d'ailleurs  changer  sous  peu,  la  décision  de  suspendre 
le  short  thne  ayant  été  prise. 

Dans  22  syndicats,  pratiquant  l'assurance-chômage  et  comptant 
90  chômeurs  involontaires,  54  de  ceux-ci  i-ecevaient  des  indemnités. 

(L.V.) 


Flandre  occidentale.  —  Cinquante-et-un  syndicats  ouvriers,  comp- 
tant 5,049  membres,  ont  renseigné  en  novembre,  129  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  2.5  p.  c.  (contre  1.8  p.  c.  en  octobre  et  2.2  p.  c.  en 
novembre  1910).  Les  sans-travail  se  rencontrent  principalement  parmi 
les  ouvriers  du  textile,  à  logelmunster,  Meulebeke,  Roulers  et  Menin. 
Le  chômage  augmente  aussi  dans  l'industrie  du  livre  à  Bruges.     (D  .Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  -  Région  gan- 
toise. —  Vingt-cinq  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fait  parvenir  leurs  comptes  d'octobre  au  Comité  du  Fonds  inter- 
communal de  chômage.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses 
fr.  1,917.62  en  faveur  de  327  chômeurs  ayant  subi  232  journées 
de  chômage  non  indemnisé  et  1771  1/2  journées  indemnisées.  De  ce 
chef  elles  avaient  été  autorisées  à  accorder  fr.  1,130.36  de  majorations 
communales  pour  1996  journées  de  chômage  (en  y  comprenant  des 
indemnités  «  différées  »  pour  300  jours). 

Les  intlemnités  continuent  à  être  beaucoup  moins  fortes  que  celles 
payées  l'année  passée,  ce  qui  démontre  à  nouveau  l'excellence  des  con- 
ditions industrielles  gantoises. 
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Depuis  le  commencement  de  l'année  les  syndicats  ont  dépensé 
fr.  42,228.64  et  les  communes  fr.  23,207.78  contre  respectivement 
fr.  60.353.03  et  fr.  26.760.65  en  1910.     (L.  V.) 


Agglomération  bruxelloise.  — .Pendant  les  dix  premiers  mois  de 
cette  année,  le  Fonds  Intercommunal  est  intervenu  dans  l'indemnisation 
des  chômeurs  afliliés  à  des  caisses  de  chômage,  à  concurrence  de 
fr.  26,423.24  (contre  fr.  17,935,54  pour  les  mois  correspondants  de 
1910).  Le  nombre  de  journées  ayant  donné  lieu  à  ces  indemnités  s'est 
accru  dans  la  même  proportion  :  de  22,604  en  1910,  à  33,264  en  1911. 

Ainsi  qu'il  a  été  exposé  ici  récemment  (voir  Revue  du  Travail  du 
31  octobre,  pp.  1153  1155)  cet  accroissement  des  dépenses  occasionnées 
par  le  chômage  involontaire  ne  correspond  pas  à  un  ralentissement  pro- 
portionnel de  l'activité-  industrielle  dans  l'agglomération.  Plusieurs 
autres  facteurs  interviennent  à  des  degrés  divers,  pour  influencer  ces 
résultats  :  notamment  l'afflliation  de  nouvelles  caisses  de  chômage, 
l'accroissement  du  nombre  de  participants  aux  caisses  affiliées  antérieu- 
rement, l'augmentation  même  du  aorabre  de  coramuoes  adhérant  au 
Fonds. 

Evaluation  faite,  avec  toute  la  précision  possible,  de  ces  influences 
respectives,  il  continue  à  subsister  toutefois,  en  faveur  de  l'année  précé- 
dente, une  différence  représentant  un  degré  plus  grand  d'activité  indus- 
trielle. Mais  cette  année  1910  ayant  été  marquée  pour  notre  agglo- 
mération par  un  essor  exceptionnel  —  qu'explique  suffisamment 
l'énoi'mo  effort  réalisé  pour  l'Kxposition  Universelle  — le  ralentissement 
relatif  constaté  en  1911  ne  présente  rien  d'anormal.  Même  les  taux  du 
chômage  demeurent,  toutes  propoi'tions  gardées,  sensiblement  infé- 
rieurs à  ce  qu'ils  étaient  en  1909,  pendant  la  p(?riode  correspondante. 

(F.V.) 

PAYSBAS. 

Marché  du  travail  en  octobre  1911.  —  Pour  la  plupart  des 
métiers  du  bâtiment  l'activité  a  été  meilleure  qu'en  septembre,  grâce  au 
beau  temps;  cependant  les  peintres  comptent  assez  bien  de  chômeurs. 
Excellente  reprise  saisonnière  pour  le  vêtement  et  la  confiserie.  L'allure 
est  toujours  satisfaisante  pour  les  mines  de  houille,  les  métaux,  la  fabri- 
cation des  macliines  et  la  meunerie;  il  en  est  de  même  pour  la  distillerie, 
sauf  à  Scliiodam  où  l'on  signale  encore  des  sans-travail.  La  situation 
varie  suivant  les  localités  pour  le  livre,  la  chaussure,  la  boulangerie  et 
les  tabacs,  mais  en  général  elle  est  satisfaisante.  Le  travail  a  augmenté 
dans  les  forges.  I^a  construction  de  navires  est  très  animée.  Sauf,  dans 
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quelques  villes,  partout  ailleurs  l'occupation  est  grande  pour  les  textiles. 
La  brasserie  est  en  morte  saison.  Chez  les  diamantaires  le  nombre  des 
chômeurs  syndiqués  atteint  un  peu  plus  de  3  p.  c. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu  5,538  offres  d'emploi  pour  9,011 
demandes,  soit  une  proportion  de  61.46  offres  pour  100  demandes;  la 
proportion  était  de  71.31  offres  pour  100  demandes  en  septembre  et  de 
44.34  offres  pour  100  demandes  en  octobre  1910. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Quatorze  grèves  et  deux  lock-outs  ont  été 
déclarés  en  octobre  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  dix  de 
ces  conflits  est  de  574.  Pendant  ce  même  mois,  seize  grèves  ont  pris 
ftn  et  dix  d'entre  elles  ont  donné  les  résultats  suivants  :  2  succès, 
3  échecs  et  5  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1911. 


I,l:il»liNScmonls 

• 

^   ^^O    li.llls 

\ 

■  / 

FI.  o«iHfntai< 

Acétylène  (Production  de  1') 

Liège  : 

Limbour^'  :             1 

Namur  :                  1 

Acide  sulfurique  (fabrication  dp  V) 

. 

Anvers  :                  1 

Automobiles  (Garages  d')  .     .     . 

Brabant  :                -i 

Blanchiment  du  coton 

liége  :                    1 

Bleu  d'outremer 

FI.  orientale  :         l 

Brosses  (fabrication  des; 

FI.  occidentale  :      l 

Buanderie      .... 

Brabant :                 1 

Gambrurerie 

Brabant  :               ^ 

Caoutchouc  (fabrique  où  Ton  vulcanise  lo» 

Liège  :                    1 

Carbure  de  calcium  (dépôt  de).     .     . 

Lirabourg  :             1 

Chaussures  (fabrication  de) 

Brabant  :                 i 

Ciments  (fabrication  des) 

Ilainaut  :                 1 

Combustibles  (dépôt  de) 

Brabant  :                1 

Distillerie 

Limbourg:              1 

Ebénisterie 

Brabant :                1 

Anvers  :                 9 

i 

Brabant  :                2 

\ 

Fi.  occidental! 

Electricité  (Production  de  V)  par  dynamos  . 

FI.  orientale  :         » 

i 

Hainaut  :                1 

( 

Liège  :                    1 

Limbourg  :             1 

Fonderies  de  cuivre 

■1 

Brabant  :                1 

T     •    • i 

Liège  :                    1 

Fonderies  de  fer 

Brabant  :  1 
FI.  orientale  :         1 

\ 


Moteurs 
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Etablissoinents 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Huiles  (distillation  des) Brabaot  :  1 

Laine  (lavoirs  à) Liège  :  2 

C     A-Dvers  *  1 

Liqueurs  spiritueuses  (fabrication  de)    •     •     •     ]     r>,u     ^'.  a 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  6 

Machines  et  mécaniques  (atelier  p"  la  fabric.  des)  .     Anvers  :  1 

Anvers  :  3 

Brabant  :  11 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)     .     .     .     .    <.     tr  '  ^  \  •  ^  ^  ^ 

I     Liéi?e  :  2 

l     Namur  :  1 

Matières  minérales  et  végétales  (dépôt  de) .     .     .     Brabant  :  1 

ni'x        /x        -1               j  j    N                                 i     Brabant  :  2 

Métaux  (travail  en  grand  des) {     t  •  • 

^                  *               ^                                  (     Liège  :  4 

J     Brabant  :  •  5 

(     FI.  occidentale  :  4 

Moulins  à  broyer Limbourg  :  1 

!     An  vers  :  2 

Brabant :  1 

FI.  occidentale  :  2 

Limbourg  :  3 

Moulin  à  l'huile  de  graines  oléagineuses     ...     FI.  occidentale  :  1 

(Anvers  :  1 

Brabant  :  3 

useicmiioiiMaepu.«a; ^     pj.  ^..i^entale  :  2 

(     FI.  orientale  :  1 

Paille  (magasin  de) Brabant  :  1 

Peaux  et  poils  (travail  des) Brabant  :  1 

^,,    ,    ,,,    ,^    ,  ,                                                   J     FI.  occidentale  :  1 

Pétrole  (dépôts  de) )     T  "      •  i 

Projections  lumineuses  (emploi  d'appareils  ser-    C     FI.  orientale  :  1 

vant  à  produire  des) (     Limbourg  :  1 

Résines  (distillation  des) Brabant  :  1 

c          /r  V  •    *•       I  N                                             (     Brabant  :  1 

Savon  (fabrication  du) <     j  . ,      ,  , 

Sulfate  de  cuivre  (fabrication  du) Anvers  :  1 

Tabac  (manufacture  de) FI.  orientale  :  1 

Teinturier-dégraisseur FI.  occidentale  :  1 

Teinturerie  en  général Liège  :  1 

Tisseranderie  mécanique Liège  :  1 
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Ëtablisseiuonts 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

1  unes  (fours  a  cuire  les) J     Fl.  occidentale  :     1 

Voitures  (fabrique  de) Hainaut  :  1 

Total.     .     .     131 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvei*s,  18; 
Brabant,  45  ;  Flandre  occidentale,  25  ;  Flandre  orientale,  10  ;  Hainaut,  5. 
Liège,  18;  Limbourg,  8;  Naraur,  2, 
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Tableau  sfatisli(|ue  des  l'isilos  faites  pendant  le  mois 
de  novembre   101I. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 


2  ^ 


5  <« 


o    g 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    .     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pasage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.    . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  verrières. 

Cristallerie  et  gobeleterie     .     . 

Verreries  à  vitres 


19 

19 

19 

19 

19 

12 

12 

12 

12 

12 

58 

63 

58 

58 

58 

24 

26 

24 

24 

24 

3 

3 

3 

3 

3 

93 

98 

93 

93 

93 

4 

4 

4 

4 

4 

17 

17 

17 

17 

17 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

6 

6 

6 

6 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

8 

8 

8 

8 

8 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 


C    M 
»      SI 


a    «i 

•S,   « 


S. 2 

.11 

R  e 

—    a, 

o    S 
•«   5 


«  2 

ii 

8  3 


3  r 
t:  _2 


c  ^ 

1  i 
s  s 


Industries  chim  iques . 
• 
Fabriques  d'engrais  et  de  supor 

phosphates 

Usines  à  ^az  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

SaTonnories 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  nh',j.^},/.>;.:.^ 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     . 

Brasseries  et  malterics    .     . 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 
vinaigreries,  etc 


Fabrique  d'eaux  gazeuse 
Fabri(|ues  de  chocolat,  de  biscuits 
confiseries,  etc 


Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Fabriques  de  sucre      .... 

Autres  industries  alimentaires . 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin, de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 


7 

7 

7 

7 

7 

5 

5 

5 

5 

5 

16 

16 

16 

16 

16 

10 

10 

10 

10 

10 

15 

15 

15 

15 

15 

11 

42 

41 

41 

41 

i:i 

116 

13 

13 

13 

160 

160 

160 

160 

160 

8 

8 

8 

8 

8 

1 

1 

1 

1 

l 

6 

9 

6 

6 

6 

1 

1  ' 

1 

1 

1 

13 

13 

13 

13 

13 

61 

60 

60 

60 

60 

50 

50 

50 

50 

50 

72 

72 

72 

72 

72 

7 

5 

14 

10 

13 

40 

13 

149 

8 

1 

() 

1 

13 

58 

43 
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NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTJONS  FAITES 
AU    POINT    DK    VUK    DE    l/OBSERVATION    : 


II 


_  -a 


§-5 


.-3  5 


Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiirons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Industries  du  cèteineiit. 

Confection  de  vêtements  .     .     .     . 
Atelier   de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  chapeaux  et)?asquettes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  de  La  co?istruction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  V ameu- 
blement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 
ses, cadres  et  baguettes    .     .     . 

Scieries  mécaniques 


7 
25 
13 

86 


10 

5 

11 

17 


124 
59 


31 
5 

29 


7 
25 
13 
91 

105 

1 

12 

5 

16 

47 


126 
61 


33 
5 

29 


7 

■  7 

7 

24 

25 

25 

13 

13 

13 

90 

90 

90 

104 

104 

104 

11 

12 

11 

5 

5 

.5 

16 

16 

16 

48 

48 

48 

124 

122 

124 

59 

55 

59 

31 

31 

31 

5 

5 

5 

29 

29 

29 

T 
22 
13 

85 


24 


26 

5 

27 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


2i 


E-". 


Sl    ^ 

^■'d 


'3  3 
'2 -8 


Menuiseries,  ébénistories,  oharpen- 
leries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .     , 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroi^rics. mégisseries. 

Travail  des  poaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  méfaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  <!♦' cordon  niers.elc. 

Fabriques  d'artieles  ^w^.'iqux  or\ 
peau  et  en  cuir  . 

Industries  du  tahnr. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes . 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industrie  de  la  mise  en  (iMivre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Ateliers  de  reliure,  etc 

Industries  d\irt  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 


152 

154 

152 

152 

]b'i 

8 

8 

8 

8 

8 

58 

63 

58 

58 

58 

16 

16 

16 

16 

16 

2 

2 

2 

2 

2 

13 

13 

13 

13 

13 

»> 

*> 

2 

2 

2 

17 

18 

17 

17 

17 

11 

3 

4 

3 

3 

1 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

44 

44 

44 

44 

44 

10 

10 

10 

10 

10 

35 

35 

35 

35 

35 
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NOMBRE  d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    ] 

OE  l'observation  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1  . 

II 

i! 
M 

=   ê 

il 

1 

o   6 
il 

î^ 

sa 

s 

o 

îi 

II 

¥ 

i 

—  -a 
^^ 

o  S 

If 

il 
II 

8  3 

il 

si 

II 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 

* 

déchargement  des  navires     .     . 

37 

37 

37 

37 

37 

— 

Entreprises  de  transports 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

Industries  spéciales.   * 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mables (dépôts  de) 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

Production  d'électricité  et  d'acéty- 

lène  

5 

5 

5 

5 

5 

6 

Pierres  à  rasoirs 

2 

2 

2 

2 

9 

2 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

127 

-r 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail , 

— 

291 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .                

48 

Totaux.     .     . 

1,569 

2,319 

1,714 

1,709 

1,714 

1,232 

Nombre  total  d'inspections.     .     .     10,257 

Nombre  de  visites  spéciales    .     .  430 

Total  général.     .     .     10,687 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution  ! 

de  cette  loi.  • 

1°  Procès  verbaux  de  contravention. 

133. —  Tournai,  15  novembre  1911.  Fabrique  de  sucre  :  • 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans.  ! 

13/i, — Mons,  17  novembre  1911.  Verrerie  :  \ 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 

135. —  Gharleroi,  18  novembre  1911.  Verrerie:                                      *  = 

1°  Emploi  au  travail  de  nuit  de  sept  personnes  protégées.  —  l 

2°  Absence  de  six  carnets.  \ 

136. —  Gharleroi,  18  novembre  1911.  Verrerie  :  j 

Emploi  au  travail  de  7iuit  de  cinq  personnes  yrotryres.  \ 

137. — Mons,  20  novembre  1911.  Verrerie  :  ■ 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  i2  ans. 

138.— Mons,  22  novembre  1911.  Verrerie  :  ' 

Emploi  au  Irarail  de  nuit  d'une  personne  protégée.  \ 

139.— Gharleroi,  25  novembre  1911.  Verrerie  j 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  sept  persoinu's  ja-fUegaes.  * 

l^iO. —  Mons,  25  novembre  1911.  Gristallerio  :  ; 

Emploi  au  travail  de  deux  enfatits  de  moins  de  i2  ans.  ; 

141. —  Tournai,  27  novembre  1911.  Fabrique  de  chaussures  :  ' 

1°  Non^affichage  de  V arrêté  royal  du  26  dèceînhre  i892;  —  ; 

2^  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées.  ^ 

2"  DÉCISIONS  judicaires.  (1)  i 

75.  —  Gourtrai,  26  octobre  1910.  Tisseranderie  de  coton  :  '. 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  de  12  à  13  ans;  — 
2°  Travail  prolongé  de  pereonncs  protégérs  do  plus  de  13  ans; 

3°  Absence  de  carnets.  \ 
Co7idamnation  à  dix  amendes  de  io  iranvs  ou  di.r  jijis  deux 
jours  de  pn'son. 


(1)  La  date  indiijuée  est  celle  du  procès-verbal. 
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14.  —  Anvers,  15  avril  1911.  Taillerie  de  diamants  : 

1°  Absence  d'un  carnet;   —  2°  Non-afiicha^e  de  la  loi  et  des 

règlements. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deuœ  fois 

deux  jours  de  pHsoîi. 

31.  —  Gand,  13  mai  1911.  Briqueterie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison . 

39.  —  Bruxelles,  1  juin  1911.  Briqueterie  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2°  Non-afïichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  3°  Non-affi- 
chage du  tableau  des  heures  de  travail. 

Condainnation  :  i°  à  trois  amendes  de  15  francs  chacune  ou 
trois  jours  de  prison;  —  2°  à  une  amende  de  25  fi^ancs  bu 
trois  jours  de  prison. 

75.  —  Gharleroi,  21  juillet  1911.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  franc»  ou  quinze  jours 
de  prison. 

16.  —  Anvers,  27  avril  1911.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  registre  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 

règlements  ;  —  3""  Travail  prolongé  de  six  personnes  protégées  ; 

—  4°  Repos  insuffisants. 
Condam7iaiio7i  à  huit  amendes  de  26  tra7ics  ou  huit  fois 

huit  jours  de  prison. 

15.  —  Anvers,  27  avril  1911.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements  ;  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 

Conda7n7iation  à  trois  a7nendes  de  26  francs  ou  trois  fois 
huit  jours  de  prison. 

33.  —  Anvers,  26  mai  1911.  —  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  15  fra7ics  ou  trois  jours  de 

prison. 

34.  —  Anvers,  27  mai  1911.  Imprimerie  : 

1°  Non-affichage  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892;  — 

2°  Absence  de  registre. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  fi^ancs  ou  deux  fois 

huit  jours  de  prison. 
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81.  —  Anvers,  4  août  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 

prison.  Swsis  :  i  a?i. 

37.  —  Bruores,  13  juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

r  absence  d'un  carnet;  —  2*"  Non-afflchage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments ;  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée;  — 
4°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

Conda^nnation  à  quatre  a7nendes  de  iO  francs  ou  quatre  fois 
un  jour  depmso7i. 

106. —  Termonde,  2  septembre  1911.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès-verbal 
à  charge  du  père).  « 
.       Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

110. —  Verviers,  9  septembre  1911.  Filature  de  laine  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  pi'otégée. 
Condamnation  à  une  amende  d'un  franc.  Sursis  :  6  mois. 

111.—  Verviers,  9  septembre  1911.  Fabrique  de  laine  ai'tiflciellc  : 

l**  F]mploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  i>ersonnes  protéiréps:  — 

2**  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  pi'otégées. 
Condamnatio7i  à  deux  a^nendes  de  i  franc.  Sursis  .  *>  m'iis. 

11::^.—  Vervier's,  9  septembr*e  1911.  Filature  de  laine  : 

r  Emploi   au   travail  du   ndit   d'une  personne   protégée;   — 

2''  Absence  d'un  carnet.  (Procès  verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  i  franc.  Sursis  :  6  mois. 

40.  —  Anvers,  2  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  de  la  mère). 
Condamnatio7i  à  u7ie  a7nende  de  5  fra7ics  ou  i  jour  de  pinson, 

47.  —  Anvers,  23  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

Sa7is  suite. 
61.  —  Malines,  20  août  1910.  Fabr'ique  de  cigares  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2°  Absence  d'un  car'net  et  du  registre;  —  3°  Non  affichage  des 
règlements;  —  4"  Travail  pi'olongé  d'une  personne  protégée 
de  moins  de  14  ans;  —  5°  Travail  prolongé  de  deux  personnes 
protégées  de  plus  de  14  ans. 

Co7ida7nnatio7i  à  une  a7nende  de  10  francs,  à  quatre  (^rnendes 
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de  5  fra7ics,  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  sept  fois  un 

jour  de  prison. 
13.  —  Mons,  5aynl  1911.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'un  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

pinso7î. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

i"*  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

104. —  Bruges,  15  novembre  1911.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 
Travaux  de  lieinture  :  Refus  par  quatre  ouvriers  peintres  de 
subir  V examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.   15  de 
l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910).  Procès- verbal  à  charge  des 
ouvriers. 
105. —  Anvers,  17  novembre  1911.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 
Travaux  de  peiîiture  :  Refus  par  sept  ouvriers  peintres  de 
subir  V examen  médical  tinmestriel  (infract.  à  l'art.   15  de 
l'anêté  royal  du  25  juillet  1910).  Procès- verbal  à  charge  des 
ouvriers. 
106.— Liège,   17  novembre  1911.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 
Travaux  de  peinture  :  Perso7inel  employé  à  des  travaux  de 
peiJiture  non-sou7nisà  Vexa7ne7i  7nédical  t}n7nest7nel (inlvaci. 
à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 
107.— Gourtrai,  28  novembre  1911.  Meunerie,  huilerie: 

Exploitation  sans  autoinsation  (infract.  à  l'art.   1^  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 
108.— Anvers,  29  novembre  1911.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 
Travaux  de  pei7iture  :  Refus  par  qualité  ouvHe7's peintres  de 
subir  Vexajnen  7nédical  tri7ïiestriel  (infract.  à  l'art.   15  de 
l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 
109.— Anvers,  29  novembre  1911.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 
Ti^avaux  de  x)einture  :  Refus  par  ti^ois  ouvrie7^s  peint7^es  de 
subir  r examen  7nédical  tri7nest7Hel  (infract. à  l'art.    15  de 
l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 
110.— Bruxelles,  55  novembre  1911.  Fabrique  de  volets  mécaniques. 
Galerie  de   communication   non    entoui^ée    de    garde-corps 
(infract.  à  l'art.  38  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
111.— Nivelles,  27  novembre  1911.  Magasin  de  chiffons  : 

hiobservation  des  conditions  i7nposées  par  Vai^rêté  d'auto- 
risation. 


134  4         Revue  du  Travail  —  15  Décembre 

ii°    DÉCISIONS   JUDICIAIRES  (1). 

27.  —  Gourtrai,  25  avril  1910.  —  Fabrique  de  bascule  et  forges  : 

Engrenage  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  tra\:ailleurs  et 
non-entouré,    enveloppé    de    manière   à   écarter  le    danger 
(infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours'jde 
pinson. 

63.  —  Liège,  25  juillet  1910.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  en 

bâtiment  : 
Travaux  de  peinture  :  Refus  par  vingt-six  ouvriers  peintres  de 

subir  l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.    18  de 

l'arrêté  royal  de  13  mai  1905). 
Prescriplioji. 

85.  —  Anvers,  7  décembre  1910.  Manufacture  de  chaussures  : 

Arbre,  poulies  et  courroies  ni  disposés,  ni  entourée  ou  enveloppés 
de  mauièic  à  écarter  le  danircr  finfract.  à  l'art.  21  Ao  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905». 
Coyidamnalion  à  une  aïnt'Jide  de  .">  j ratas,  St/rsis  •  /  ai). 

26.  —  Bruxelles,  13  mai  1911.  Sablière  : 

Absence  des  mesures  prescrites  en  vue  d'éviter  les  accidenta 

(infract.  à  Tart.  2  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à    une  awfndp  de  5  fraffm  nu  un  jour  de 
pHson. 

39.   —  Bruxelles,    liijmu    liUl.    iMiin]M  jx-  tu-  pcmiun-  eu   Imiiiimiu    : 

Travaux  de  pointure  :  Pei*soiinol  non  soumis  à  l'examen  médical 
trimesti'ii'l  (infract. à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 

Condaianution  à  uue  lunende  de  l*  ftaficsou  un  jnur  de  pri.^ou. 
Sursis  :  i  an . 

43.  —  Bruxelles,  20  juin  191 1.  —  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  non-soumis  à  l'examen  médical 

trimestriel  (infract.àl'art.S  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 

Condanination  à  une  amende  de  2  fra?iés   ou   un  jour  de 

prison.  Sursis  :  i  a?i. 

59.  — Mons,  11  juillet  1911.  Briqueterie  : 

1"  Logement  temporaire  des  ouvriers  ne  comprenant  qu'une 
place;  —  2°  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  imper- 
méable; —  3"  Cube  d'air  insuHisant,  hauteur  insulîisante  et 
absence  do  moyon<  do  veiitilatic^n  :  —  \^  Absonco  dn  lit  prévu 
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pour  chaque  personne  (infract.  aux  art.   2,  4,   5  et  16  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Sans  suite. 
(■)G.  —  Liège,  27  juin  1911.  Cinématographe  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infract.  à  l'art.  l^''de  l'arrêté  royal  du  13  juillet  1908). 
Condamnation  à  une  afnende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  2  ans.  * 

Cl.  —  Verviers,  23  août  1910.  Lavoir  et  carbonisage  de  laine  : 

Arbre  de  transmission  ni  disposé  ni  entouré  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  a7nende  de  100  francs  ou  un  mois  de 
prison. 

60.  —  Bruges,  13  août  1910.  Imprimerie,  lithographie  : 

Défaut  de  mesures  pour  empêcher  les  buées,  vapeurs  ou  gaz 
nuisibles  de  se  répandre  dans  lés  salles  de  travail  (infract.  à 
l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pHson.  Sursis  :  3  ans. 
83.  —  Bruges,  20  septembre  1911.  Chantier  de  construction  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
'prison. 

17.  —  Liège,  8  mars  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  employé  à  des  travaux  de  pein- 
ture en  bâtiment  non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel 
(infract.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 
Conda7n7iation  à  une  amende  d'un  franc.  Sursis  :  10  mois, 
48.  —  Anvers,  4  juillet  1910.  Boucherie  : 

Engrenages  ni  disposés  ni   entourés   de   manière  à   écarter  le 
danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Non  lieu. 

50.  —  Anvers,  10  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  20 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Sans  suite. 

51.  —  Anvers,  13  juillet  1910.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

Parois  des  parties  déblayées  d'un  travail  de' terrassement,  non 
consolidées  de  manière  à  éviter  les  chutes  inopinées  du  terrain 
(infract.  à  l'art.  1'''  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

N'on  heu. 
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C.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès- VERBAL  de  contravention. 

16.  —  Gourtrai,  10  novembre  1911.  —  Tisseranderie  mécanique  : 

Empêcheynent  x^our    Vouvrier    de   contrôler  les   mesurages 
servantes  à  déterminer  le  salaire. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d*atelier. 

1«  Procès  verbal  de  contravention. 

^5.  —  Gharleroi,  *  novembre  1911.  Travaux  de  terrassement. 

Non  affictiage  du  ri' nJ ornent  d'atelier. 

•^"  1  DECISION  JUDICIAIRE.   (1) 

().  —  Maliiies,  lo  avril  1911.  Taillerie  de  diamants  : 
Absence  de  rë^'lemeut  d'atelier. 
Co7idam7iation  à  U7ie  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours  de 

priftOH.  Sf/}:'iis!  :  1  n?t. 

K.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  accidents 

du  travail. 

1"  Procès- verbaux  de  contravention. 

7. Gourtrai,  8  novembre  1911.  —  Kcangage  du  lin  : 

Non-déclaration  d*un  accide?it. 
8.  —  Bruges,  11  novembre  1911.  Gliantier  de  coustructiou  : 

No?l'déclarfifi">>  'J'i/n  n'ii'hntt . 

'^"  DÉCISIONS  judiciaires.  (1) 

1.  —  Namur,  4  mai  1911.  Chantier  de  Tindustrie  du  bâtiment,  (tra- 

vaux (i'ardoisiei*s)  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 
Sans  suite. 

2.  —  Marche,  P""  fuin  1911.  Scierie  de  bois  et  menuiserie  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

Conda77inatio?i  à  une  a7nende  de  '>  (runes.  Sursis  :  1  a72. 
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F.  --  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"    l^ROGÈS  VERBAUX    DE    CONTRAVENTION. 

171. —  Bruxelles,  5  novembre  1911.  Chantier   de  construction    d'un 
bâtiment  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  dCiin  ouvrier. 
1 7 :î?.^- Bruxelles,  5  novembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

E7nploi  au  travail,  le  diynanche  après-midi,  de  deux  employés. 

173.  —  Bruxelles,    5   novembre   1911.   Chantier  de  construction  d'un 
bâtiment  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
17  4.  —  Bruxelles,  7  novembre  1911.  Boulangerie  : 

Obstacle  -ïnis  à  la  surveillance  exercée  par   Vinspecteur  du 
travail. 
175. —  Bruxelles,  12  novembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

17().— Bruxelles,  12  novembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  etnployé. 

177.—  Bruxelles,  12  novembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  ap)rès-midi,  d'uji  employé. 

178.  — Malines,  26  novembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-^nidi,  d'un  employé. 

179.  — Malines,  26  novembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di')nanche  après-midi,  d'un  etnployé. 

180, —  Dinant,  1 4  novembre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  Vinspecteur  du 
travail. 
181. —  Bruxelles,  16  novembre  1911.  Restaurant  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  13  jours  sur  14  ou  6 jours  et  demi 
sur  7 ,  d'un  eynployé. 
\^-i. —  Bruxelles,  16  novembre  1911.  Restaurant-pâtisserie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  13  jours  sur  14  ou  6  jours  et  demi 
sur? ,  de  deux  employé. 
183.—  Bruxelles,  19  novembre  1911.  Cigarettes  (fabrication  de)  : 

Emploi  au  travail,  le  dima^iche  après-midi,  d'une  perso7ine 
protégée. 
184.  —  Bruxelles,  19  novembre  1911.  Chantier  de  sculpture  sur  pierres. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
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)85. —  Bruxelles,  19  novembre  1911.  Atelier  de  construction  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

186. —  Gand,  5  Novembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'uji  emj^lof/é. 

187. — Gand,  19  novembre  1911.  Tisseranderie  de  coton  : 

Efnploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées, 

188.  — Gand,  5  novembre  1911'.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  api'ès-midi,  d'un  employé. 

189.  — Gharleroi,  15  mai  1911.  Bazar: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  e7nploj/é. 
190.— Gharleroi,  15  mai  1911.  Bazar  : 

Ejnploi  au  travail,  le  di?nanche  après  midi,  de  deux  employés. 
191.  — Mons,  19  novembre  1911.  Ghantier  de  construction  : 

Emploi  au  travail  y' le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
192.— Tournai,  26  novembre  1911.  Bonneterie: 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  de  deux  ouvnèr es  protégées, 
193.— Gharleroi,  26  novembre  1911.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  employés. 

2"  DÉCISIONS    JUDICIAIRES.  (1) 

1 3 'i.— Gharleroi,  18  juillet  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  «Muploy»*. 
Co?)dafn?iatio?i  à  une  ainende  de  iO  francs.  Sursis  :  i  an. 
90.  —  Gourtrai.  11  juin  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  uixe  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pnson. 
100. —  Bruxelles,  25  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Co?ida7nnatio7i  à  deux  amendes  chacune  de  i  franc.  Sursis  : 
i  an. 
125.— Verviers,  28  mai  1911.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation}  à  une  ame?ide  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pmson.  Sursis  :  i  ans. 
128.— Bruxelles,  6  août  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Co7ida?n7iatio?i  à  U7ie  a?7iende  de  1  franic  ou  trois  jours  de 
pnsoji. 
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111.—  Bruxelles,  9  juillet  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
pynson. 

112. —  Bruxelles,  9  juillet  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnatio7i  voir  n°  IJJ. 

135.—  Bruxelles,  27  août  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  ame7ide  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
142.  —  Bruxelles,  17  septembre  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Co?ida?nnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
137.— Mali  nés,  4  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

Condainnation  à  une  amende  de  26  franco  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
189.  — Gharleroi,  19  mai  1911.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Co7idamnation  à  1  ame?ide  de  10  francs. 
190.— Gharleroi,  15  mai  1911.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Co7ida7nnation  à  une  amende  de  26  francs. 
138.  Tournai,  10  septembre  1911.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi;  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  deprisoTt. 
Sursis  :  1  an. 
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ACTE    OFFICIEL 


ARRETE    ROYAL 


Mines  —  Prolongation  de  la  journée  de  travail. 

vG    DhCEMBRE    lUll.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  31  décembre  1909,  fixant  la  durée  de  la  journée 
de  travail  dans  les  mines,  et  notamment  ]('-  ....ti..iMv  |  -  <  o 
et  17  de  cette  loi,  ainsi  conçus: 

«  Article  premier,  §  2.  —  La  durée  de  la  journée  normale 
pouira  toutefois  être  pi'olongôe  d'une  heure  au  plus,  par  arrêté 
royal,  selon  les  nécessités  impérieuses  du  service,  pour  les 
ouvriers  préposés  à  la  surveillance  ou  aux  machines,  les  accro- 
cheurs aux  puits,  ainsi  que  pour  les  conducteurs  de  chevaux  et 
leurs  aides. 

«  Art.  17.  —  Des  arrêtés  royaux,  pris  de  l'avis  conforme  du 
conseil  des  mines  et  du  conseil  supérieur  du  travail,  pourront, 
jusqu'au  1*^^  janvier  1914,  autoriser  la  pi'olongalion  de  la  pré- 
sence des  hiercheurs  ou  sclauneurs  dans  des  mines  déterminées, 
(^ette  prolongation  de  travail  sera  limitée  au  temps  requis 
pour  assurer  l'enlèvement  de  tout  le  charbon  abattu  et  ne 
pourra,  en  aucun  cas,  excéder  une  demi-heure.» 

Vu  les  demandes  introduites  par  les  sociétés  charbonnières 
reprises  au  tableau  annexé  au  présent  arrêté  et  tendant  à 
obtenir  les  autorisations  prévues  aux  dits  articles  l'^  .^  2 
et  17  ; 

Vu  les  avis  émis  sur  ces  demandes  par  le  conseil  des  mines 
et  par  le  conseil  supérieur  du  travail  ; 
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Revu  Notre  arrêté  du  29  décembre  1910,  accordant  diverses 
autorisations  de  l'espèce,  et  ce,  par  application  des  articles  l^"", 
§  2  et  17  de  la  loi  du  31  décembre  1909; 

Considérant  que,  pour  un  certain  nombre  d'exploitations 
charbonnières,  les  motifs  invoqués  dans  l'arrêté  susvisé  à 
l'appui  des  demandes  d'autorisation  subsistent  encore  à  suffi- 
sance pour  justifier  une  prorogation  de  ces  autorisations; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sociétés  charbonnières,  reprises 
au  tableau  annexé  au  présent  arrêté,  sont  autorisées  à  prolonger 
d'une  demi-heure  au  plus  et  jusqu'à  la  date  indiquée  en  regard 
de  leur  nom,  la  durée  du  travail  des  hiercheurs  ou  sclauneurs, 
ainsi  que  des  ouvriers  préposés  à  la  surveillance  ou  aux 
machines,  des  accrocheurs  aux  puits,  des  conducteurs  de  che- 
vaux et  de  leurs  aides. 

Art.  2.  -  La  Société  anbnjnne  des  Charbonnages  d'Hornu 
et  Wasmes,  la  Société  Métallurgique  de  Gorcy  (charbonnage 
du  Fief  de  Lambrechiesj  et  la  Société  civile  des  Usines  et 
Mines  de  Houille  du  Grand-Hornu  sont  autorisées,  par  déro- 
gation à  l'article  1",  §  2,  en  raison  des  nécessités  impérieuses 
du  service,  à  prolonger  d'une  demi-heure  au  plus,  et  ce 
jusqu'au  l-^"^  janvier  1913,  la  durée  de  la  journée  de  travail 
des  ouvriers  préposés  à  la  surveillance  ou  aux  machines,  des 
accrocheurs  aux  puits,  ainsi  que  des  conducteurs  de  chevaux 
et  de  leurs  aides. 

Art.  3.  —  Ne  sont  pas  accueillies  les  demandes  des  sociétés 
charbonnières  ci-après  : 

Société  anonj^me  du  Charbonnage  du  Nord  du  Rieu-du- 
Cœur  ; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Couchant-du-Flénu  ; 

Société  civile  des  Charbonnages  du  Bois-du-Luc  (sièges  Saint- 
Emmanuel,  Saint-Patrice  et  Le  Quesnoy); 

Société  anonyme  du  Charbonnage  de  Bascoup  ; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  des  Quatre-Jean, 
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Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  6  décembre  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  NOVEMBRE  —  15  DECEMBRE  1911) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT 

Lingerie.  —  Matines,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  La  situation 
est  calme  et  le  travail  peu  abondant. 

Bruxelles,  —  Allure  satisfaisante,  les  ordres  sont  suivis  tant  en 
articles  courants  qu'en  articles  de  luxe;  l'exportation  donne  bien,  princi- 
palement la  Hollande  et  l'Angleterre,  et  les  affaires  avec  l'Amérique  du 
Sud  sont  en  progression.     (A.  G.) 

Liège.  —  Calme  saisonnier  ;  à  moins  de  commandes  spéciales  pour 
trousseau  etc.,  le  travail  est  rare  et  il  y  a  du  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  continue  à  être  normale  pour  la  saison  ; 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  '<  Revue  du  Travail  ^ 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectilication  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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pas  de  chômage.  Les  matières  premières  et  les  produits  coût  en  hausse. 

(D.  B.) 

Couturières.  —  Malines,  Gand,  Soiç^nies.  —  Calme  de  morte- 
saison. 

Turnhout.  —  Toutes  les  ouvrières  sont  encore  à  la  besogne,  mais  un 
certain  ralentissement  se  fait  déjà  sentir.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Alost,  Grammont,  Liège.  —  Le  travail  marclie  bien 
partout,  tout  le  monde  est  bien  occupé  et  certains  ateliers  fout  du  travail 
supplémentaire. 

Mans.  —  Situation  calme;  l'absence  dès  grands  froids  retarde  les 
commandes  et  il  y  a  assez  bien  de  main  d'oeuvre  disponible.     (A.  L.) 

Vemers.  —  Forte  diminution  saisonnière  de  la  besogne  avec  chômage 
de  deux  jours  par  semaine  dans  certains  ateliers,  sans  chômage  dans  les 
autres.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  relalivemment  bonne  pour 
les  marchands  tailleurs;  par  contre  elle  est  médiocre  pour  les  magasins 
de  confections,  qui  subissent  une  certaine  crise  due  à  la  cherté  de  la  vie 
et  à  la  mauvaise  condition  de  l'industrie  diamantaire.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  meilleure  que  le  mois  passé;  généralement 
l'ouvrage  est  assez  abondant.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  travail  sur  mesure  est  encore  assez  abondant  et 
aucun  chômeur  n'est  signalé  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  modérée  pour  la  saison  ;  cependant 
tout  lo  monde  est  occupé.  Les  maisons  de  confections  font  de  plus  en  plus 
le  bel  article,  diminuant  par  ce  fait  la  clientèle  des  marchands-tailleurs. 

(V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  partout  en  diminution  depuis 
la  mi-novembre  ;  à  Bruges  le  chômage  est  arrivé  plus  tôt  et  il  est  plus 

étendu  que  d'habitude  à  cette  saison  ;  on  évalue  à  25  p.  c.  la  proportion 
des  sans-travail.  Ou  se  plaint  moins  à  Roulers  et  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'e-st  pas  très  brillante  ;  la  température  très 
douce  retarde  les  ordi-es  d'hiver  et  le  renchérissement  de  la  vie  a  eu 
pour  effet  de  supprimer  les  vêtements  neufs  dans  bien  des  ménages; 
aussi  la  saison  d'hiver  a-t-elle  été  peu  active  et  dès  la  mi-novembre  le 
chômage  commençait  déjà  à  apparaître.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bien  que  la  température   no  soit   pas  favorable  à  cette 
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branche  d'iudustiie,  les  ordres  sont  suffisauts  pour  travailler  12  heures 
par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —^LaJT^flt^r dés  articles  d'hiver  a  été  favorable  et  la  situation 
est  encore  très  satisfaisante.  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  recherchés, 
mais  la  forte  concurrence  réduit  de  beaucoup  les  bénéfices.     (V.  d.  V.) 

Grammoiil.  —  La  forte  presse  est  passée;  cependant  on  enregistre 
assez  bien  de  commandes  pour  la  Noël  et  le  Nouvel  an.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  quoique  la  vente 
se  poursuive  assez  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant;  l'absence  des  grands  froids 
retarde  les  commandes.  Les  maisons  de  confections  profitent  de  la 
situation  pour  faire  travailler  au  rabais  en  vue  de  la  belle  saison.  (A.L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  sans  animation  et  l'ouvrage  est  assez 
rare  ;  on  ne  fait  que  des  journées  réduites.     (F.  S.) 

Liefje.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  et  tous  les  ouvriers  sont 
bien  occupés.     (T.  D.) 

Vervicrs.  —  La  besogne  a  quelque  peu  diminué  comme  d'habitude  à 
cette  époque  de  l'année;  certains  ateliers  importants  n'ont  pas  de  l'ou- 
vrage à  l'avance.     (D..B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  peu  soutenue  ;  les 
affaires  sont  diûiciles  à  l'exportation,  la  concurrence  étant  des  plus 
intense.  Dans  les  fabriques  de  casquettes,  toutes  les  mains  sont  occupées 
et^ l'exportation  donne  bien.     (A.  G.) 

Gand.  —  Pleine  morte  saison  ;  presque  tous  les  ouvriers  sont  sans 
travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  varie  suivant  les  ateliers,  mais  l'ensemble  reste 
assez  bon  ;  pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Verviers.  —  La  demande  est  faible  et  le  chômage  nul.  Les  prix  des 
produits  sont  très  discutés.     (D.  B.) 

Casquettes.  —  Grarnmont.  —  L'activité  est  bonnes  toutes  les 
casquettières  sont  bien  occupées.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines,  Tuimliout,  "Mous,  Liège,  Verviers.  — 
Ralentissement  saisonnier  ;  le  personnel  est  réduit  au  minimum  pour  la 
besogne  courante. 
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Bruxelles.  —  Demi-chômage,  la  forte  saison  est  passée  ;  cependant 
la  situation  est  encore  assez  satisfaisante.     (A.  G.) 

A'iosl.  —  La  situation  est  plus  mauvaise  que  les  années  précédentes  à 
la  même  époque  ;  on  a  réduit  les  heures  de  travail.     (V.  N.) 

Graminont,  —  La  grande  activité  est  terminée,  mais  toutos  les 
ouvrières  sont  encore  régulièrement  occupées.     (P.  M.) 

Corsets.  —  Tuviihout.  —  Les  commandes  sont  encore  assez  régu- 
lières, sans  être  abondantes;  c'est  le  calme  de  fin  d'année.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Alost,  Liéfje.  —  L'activité  est  bonne;  l'exportation  donne 
bien  et  le  marché  est  satisfaisant. 

Vemers.  —  Nouvelle  diminution  de  besogne  dans  la  plupart  des 
ateliers  ;  chômage  le  lundi'et  diminution  d'une  heure  de  travail  chaque 
jour.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turnhout.  — 
L'activité  a  beaucoup  diminué;  l'absence  •!''  L-ch'o  pi^nn^f  tonh'fnî»? 
encore  les  travaux  de  plein  air. 

Bruxelles,  —  En  travail  à  neuf,  beaucoup  de  besogne  :  chemises, 
cols  et  manchettes  principalement.  On  ne  dépasse  cependant  pas  la  durée 
de  la  journée  normale.     (A.  G.) 

Gaiid.  —  Peu  d'activité.  Le  syndicat  des  industries  diverses  organise 
un  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  payés  à  ces  ouvrières,  ainsi 
que  pour  la  réduction  des  heures  de  travail.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Liège.  —  Le  travail  est  partout  bien  suivi. 

Mons.  —  L'activité  a  diminué  ;  on  ne  procède  plus  qu'à  des  lavages 

restreints.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  diminution  do  travail  persiste  et  un  peu  de  chômage 
a  été  signalé  par  ci  par-là.     (D.  13.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  relativement  bonne, 
mais  le  mauvais  temps  contrarie  beaucoup  les  travaux.     (II.  V.) 

Malmes.  —  La  plupart  des  constructions  importantes  commeocées 
en  bonne  saison  sont  achevées  ou  sur  le  point  de  l'être;  l'ouvrage  a  par 
conséquent  sensiblement  diminué  et  le  taux  des  salaires  s'en  ressent. 

(J.  T.) 
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Turnhout.  —  La  clémence  du  temps  a  permis  la  continuation  des 
travaux  extérieurs  et  plusieurs  autorisations  de  bâtir  ont  encore  été 
accordées  par  l'Administration  communale.     (V.  D.) 

"  Bruxelles.  —  Grâce  à  la  douceur  de  la  température  et  à  la  quantité 
de  grands  travaux  en  cours,  l'abondance  de  besogne  est  tout  à  fait  excep- 
tionnelle pour  la  saison.  Le  chômage  est  très  faible  et  les  perspectives 
sont  des  plus  favorables.  Le  syndicat  socialiste  a  décidé  d'entamer  inces- 
samment une  campagne  pour  l'obtention  de  la  journée  de  dix  heures  et 
le  salaire  minimum  de  soixante  centimes  l'heure.     (F.  V.) 

Loiivain.  —  L'activité  a  fléchi  partout  et  est  même  quasi  nulle  à 
Louvain.  On  achève  les  constructions  commencées  tardivement  et  on 
effectue  dos  travaux  d'intérieur.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  journée  de  travail  a  été  généralement 
réduite  à  9  heures,  mais  le  personnel  complet  est  maintenu  à  la 
besogne  à  Bruges,  Roulers,  Iseghera  et  Gourtrai.  On  demande  des  bras 
sur  certains  chantiers  à  Bruges  et  aux  environs.  La  fédération  chré- 
tienne des  ouvriers  de  Bruges  et  des  environs  s'est  fait  représenter  au 
sein  du  conseil  de  conciliation  en  voie  de  constitution  dans  cette  ville. 
Le  travail  n'est  pas  abondant  à  Ostende  et  le  chômage  n'est  pas  rare; 
parmi  les  syndiqués  chrétiens  on  note  une  proportion  de  10  p.  c.  de 
sans-travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  ^ux  travaux  de  l'Exposition, 
comme  à  certaines  autres  grandes  entreprises,  on  demande  des  ouvriers. 
A  la  fin  de  novembre,  le  pourcentage  du  chômage  ne  dépassait  pas 
encore  1  p.  c.  Les  négociations  sont  en  cours  à  la  Commission  mixte 
d'arbitrage  de  l'industrie  du  bâtiment  au  sujet  de  la  question  de  besognes 
extraordinaires.     (L.  V) 

Alost.  --  Le  chômage  partiel  est  devenu  général  et  partout  les 
heures  de  travail  sont  réduites;  les  travaux  de  maçonnerie  sont  arrêtés 
et  seules  les  constructions  en  cours  s'achèvent;  c'est  le  calme  saisonnier 
annuel.     (V.  N.) 

Eecloo,  Samt- Nicolas.  —  La  saison  est  particulièrement  favorable 
et  on  travaille  presque  partout  au  complet.  Le  chômage  est  quasi  nul, 
mais  le  nombre  des  heures  de  travail  est  réduit.     (V.  d.  V.) 

Grainniont.  —  Pleine  morte-saison  ;  grâce  à  la  douceur  de  la  tem- 
pérature le  chômage  est  moins  important  que  d'ordinaire  à  cette  époque. 

(P.  M.) 

Mans,  Liège.  —  Le  nombre  de  chômeurs  augmente;  cependant,  grâce 
à  l'absence  de  gelées,  les  travaux  ont  pu  être  poursuivis  jusqu'en  ces 
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ces  derniers  jours.   Ou    évalue  à  50  p.   c.   le  nombre   des   ouvriers 
inoccupés. 

Soif/nies.  —  I^a  besogne  se  raréfie  de  plus  en  plus  et  la  morte  saison 
se  fait  sentir.  Les  ouvriers  encore  occupés  font  de  courtes  journées  et 
certains  n'ont  fort  souvent  qu'une  besogne  iirégulière.     (F.  S.) 

Vervievs.  —  Les  uns  ont  assez  de  besogne  pour  occuper  leur  person- 
nel sans  chômage,  les  autres  sont  obligés  de  faire  chômer  une  partie  de 
leurs  ouvriers.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  L'activité  fléchit  un  peu  à  cause  d«»  la 
mauvaise  saison,  mais  la  situation  est  encore  satisfaisante.     (H.V. 

Mali7ies,  Gvarnmont,  Vertnevs.  —  La  besogne  a  diminué  beaucoup. 

Turnhoul,  Gand,  TÀèye,  Dinaiit.  —  On  profite  de  la  douceur  de  la 
tempéi-ature  pour  pousser  activement  la  besogne  et  le  pei<'>nnol  o-r  •  -f" 
travaille  encore  au  complet. 

Flandre  occidentale,  —  I^  journée  de  travail  e^t  généralement 
coui'te,  mais  l'activité  est  plus  étendue  qu'en  octobre  par  suite  de  l'achè- 
vement de  bon  nombre  de  construclions  neuves.  Ou  ne  signale  du  chô- 
mage qu'à  Ostende.     (I).  Z.) 

Alosf.  —  Gén«*ralement  peu  de  besogne  et  cliômage  presque  complet; 
seuls  quelques  ouvriers  sont  occupés  sept  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mujïs.  —  Le  travail  se  poui*suit  dans  des  conditions  satisfaisantes; 
l'absence  de  gelées  pei-met  d'entreprendre  de  nouveaux  ordres  malgré  la 
saison  avancée.  Il  n'y  a  pas  plus  de  25  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Soifjnies.  —  Le  travail  est  peu  actif,  mais  jusqu'à  présent  il  n'n  nri<  /i.'. 
interrompu  et  tous  les  ouvriers  ont  eu  à  s'occuper.     (F.  S.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Le  travail  est 
peu  abondant  à  cause  du  petit  nombre  de  grandes  constructions  en  cours. 

(H.  V.) 

Turnhoul.  —  T^n  léger  ralentissement  dans  la  besogne  s'est  mani- 
festé et  la  journée  de  travail  a  été  diminuée.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  bras  sont  occupés  à  Hmges.  mais 
on  ne  travaille  guère  à  la  lumière  sur  les  chantiers  eu  plein  air;  de  plus 
une  bonne  partie  du  personnel  brugeois  travaille  dans  d'autres  centres. 
Bonne  activité  à  Osf^nde  parmi  les  tailleurs  et  sculpteurs  ;  tout  le  mondo 
est  à  la  besogne  à  Roulers  et  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  encore  toujours  assez  bonne  pour  les  sculi» 
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teurs;  elle  reste  consid  '.able  pour  les  tailleurs  de  pierres  qui  sont  très 
demandés.     (L.V.) 

Alost.  —  L'activité  est  plus  faible  que  pendant  le  mois  précédent;  il 
y  a  peu  de  chômage  complet  proprement  dit,  mais  beaucoup  d'ouvriers 
ne  sont  occupés  que  trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mo7}s,  Soirpiies.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  en  vue  de 
refournir  les  magasins.  Peu  de  besogne  en  ordres  courants. 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  la  durée  de  la  journée  est 
réduite  par  suite  de  la  saison.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  L'allure  est  un  peu  plus  calme  à  cause  du 
ralentissement  saisonnier.     (H.V.) 

Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Liège.  —  La  besogne  est  régulière  et 
presque  tous  les  ateliers  occupent  tout  leur  personnel  au  complet. 

Mous.  —  On  travaille  généralement  pour  le  magasin  et  dans  plu- 
sieurs ateliers  les  ouvriers  ne  font  que  des  journées  réduites.  (A.  L.) 

Verriers.  —  Légère  diminution  depuis  octobre,  mais  sans  chômage. 

(D.B.) 

Couvreurs.  —  Anvers.  —  L'activité  a  un  peu  diminué,  les  grandes 
réparations  sont  terminées  et  les  nouvelles  constructions  ne  sont  pas 
abondantes.     (H.V.) 

Malines,  Liège,  Dinant.  —  Toujours  bonne  activité;  l'ouvrage  est 
abondant  tant  pour  les  travaux  neufs  que  pour  les  réparations. 

7'urnhout,  Grammoiit,  Mojis,  Soignies.  —  La  besogne  reste  abon- 
dante eu  réparations;  grâce  à  l'absence  de  gelées,  tous  les  ouvriers  sont 
occupés,  mais  ils  ne  peuvent  travailler  qu'un  nombre  fort  restreint 
d'heures  à  cause  des  courts  jours. 

Gand.  —  L'activité  est  très  réduite  et  les  chômeurs  sont  nombreux. 

(L.  V.) 

Alost.  —  L'allure  est  devenue  particulièrement  calme;  les  ouvriers 
ne  travaillent  plus  que  pendant  une  partie  de  la  semaine  et  cherchent  à 
s'occuper  ailleurs.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  due  à  la  saison  ;  on  chôme  le  lundi 
et  la  longueur  de  la  journée  est  réduite.     (1).  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Gand,  Alost,  Mous,  Liège,  —  Situation 
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satisfaisante  ;  il  y  a  toujours  beaucoup  d'ouvrage  pour  riudustrie  du  bâti- 
ment ;  pas  de  chômeurs. 

Grammont.  —  Travail  régulier  chez  les  uns  et  moins  abondant  chez 
les  autres.     (P.  M.) 

Verviers.  —  La  quantité  de  besogne  a  quelque  peu  diminué  ;  il  y  a 
abondance  de  bras.  On  occupe  les  ouvriers  à  l'atelier  pour  ne  pas  les 
faire  chômer.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Mali  fies,  Dina7it.  —  Quoique  la  saison  soit  déjà  très 
avancée,  l'absence  de  gelée  permet  encore  des  travaux  oxtéHoiiis  o\  la 
situation  est  relativement  satisfaisante. 

Grammont,  Tuvnhout.  —  Les  travaux  extérieurs  sont  terminés, 
mais  on  ne  signale  pas  encow  de  chômeurs. 

Bruxelles.  —  Situation  meilleure  que  les  années  précédentes  ;  ^  t  i 
tains  ouvriers  occupent  encore  une  grande  partie  de  leur  personnel  et 
tous  les  bons  ouvriers  ont  généralement  encore  du  travail,  mais  on  ne 
dépasse  pas  7  à  H  heures  par  jour.     (G.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  encore  assez  bonne,  mais  le  travail  diminue 
rapi'iomont,  surtout  pour  les  peintres  de  façades  parmi  lesquels  on 
signale  déjà  une  proportion  assez  considérable  de  cliônni us  !,(•<  ii<>iiitf.'>; 
décorateurs  sont  bien  occupés.     (L.  V.; 

Alosl.  —  En  général  la  situation  est  meilleure  que  l'année  dernière 
ot  la  proportion  du  cliômage  est  assez  faible.     (V.  N.) 

Kecloo.  —  Peu  ou  pas  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  meilleure  que  d'habitude,  vu  la  clémence 
de  la  température  ;  le  chômage  est  bien  inférieur  à  celui  des  autres  années 
et  n'atteint  que  30  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Morte  saison;  il  n'y  a  plus  que  (i«\>  tra\.ui\  <ii-  léparations 
ou  d'aménagement.  Le  nombre  d'ouvriei*s  occupés  est  fort  restreint  ot  la 
journée  de  travail  ne  comporte  que  7  à  8  heures.  On  évalue  le  nombre 
des  chômeurs  à  75  p.  c.     (A.  L.) 

Soifjnies.  —  Les  travaux  extérieurs  sont  terminés  et  la  besogne  inté- 
rieure se  raréfie  rapidement.  La  plupart  des  patrons  ont  réduit  leur 

personnel.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  diminue,  mais  il  n'y  a  pas  encore  do  cliùmeurs 
parmi  les  ouvriers  de  métier.     (T.  D.) 

Ve)*viers.  —  Les  affaires  sont  devenues  fort  calmes  et  les  chômeurs 
sont  nombreux.     (D.  B.) 
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Paveurs.  —  A?ive)'s.  —  L'activité  se  raaiutieut  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés.  Nombre  de  travaux  viennent  d'être  adjugés.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  calme;  la  plupart  dos  travaux  d'entretien  sont 
terminés;  à  Malines  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  à  cause  du  placement  des 
cables  de  la  nouvelle  usine  électrique  qui  va  bientôt  être  mise  en  marche. 

(J.  T.) 

Ga)id.  —  Condition  assez  satisfaisante  pour  les  paveurs,  très  active 
même  pour  les  carreleurs.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  est  au  cœur  de  la  mauvaise  saison,  mais  on  travaille 
encore  autant  que  le  temps  le  permet.     (V.  N.)    - 

Graynmonl.  —  Calme  saisonnier;  quelques  ouvriers  sont  encore 
occupés.     (P.  M.) 

yions.  —  Grâce  à  l'absence  des  gelées  les  travaux  se  poursuivent 
réfrulièrcment  et  la  besogne  est  abondante  par  continuation.  A  cause  des 
courts  jours,  les  ouvriers  ne  travaillent  guère  que  7  à  H  heures  par  jour. 

(A.  L.) 

Soifjnies,  Verviers.  — Travail  abondant  partout,  mais  suspendu  les 
jours  de  pluie;  pas  de  cliômage. 

Liège.  —  Par  suite  de  la  bonne  température  la  plupart  des  ouvriers 
sont  encore  occupés,  mais  le  chômage  commence  à  se  faire  sentir.  (T.D.) 

Terrassiers.  —  Aiivers,  Malines,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  reste 
abondant  et  tous  les  ouvriers  terrassiers  trouvent  a  s'occuper. 

Alost.  —  Calme  de  morte  saison  ;  un  grand  nombre  de  terrassiers  se 
trouvent  sans  occupation.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Quelques  travaux  importants  ont  permis  d'occuper  une 
grande  partie  des  bras  disponibles.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Mali?ies.  —  Bonne  activité  ;  d'importants  appro- 
visionnements de  grumes  ont  été  faits.     (J.  T.) 

Tiirnhout.  —  Quoique  l'activité  soit  moins  grande  dans  cette  saison 
et  les  stocks  plus  importants,  les  ouvriers  sont  tous  occupés.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Le  débit  de  bois  en  grumes  est  limité  et  les 
stocks  sont  importants  ;  en  caisses  d'emballages  courant  d'affaires  habi- 
tuel. Il  y  a  de  la  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  11  y  a  du  travail  suflisant,  mais  il  n'est  guère 
rémunérateur.  On  signale  à  Ostende  d'importants  arrivages  de  bois  pour 
les  scieries  du  littoral.     (D.  Z.) 

Alosl,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  normale  ot  satisfaisante. 
Vente  courante  et  aucun  sans  travail. 

Grammont.  —  Le  travail  a  déjà  beaucoup  diminué.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  prix  sont  l(»gèrement  en  baisse;  il  se  confirme  que  de 
nombreux  contrats  ont  été  signés  à  des  prix  qui.  quoique  assez  satisfai- 
sants, sont  cependant  légèrement  en-dessous  des  prix  d'ouverture  de  1911. 
Le  travail  se  poursuit  régulièrement  aux  usines.  Le  débit  des  bois  de 
charbonnages  est  excellent.     (A.  L.) 

Vermevs.  —  La  diminution  de  la  besogne  ne  s'est  pas  accentuée  ;  tous 
les  bras  sont  bien  occupés  à  journées  pleines  dans  les  ateliers,  avec  cessa 
tion  du  travail  vers  IC  heures  dan^'  ^"--  ••""»:-'-  "v  plein  air.     (\^    H 

Menuisiers-charpentiers.  —  Ma/incs,    Turfihout,    Orammont, 

Soifjiries,  Liège.  —  L<'  ti-a\ail  (»«t  tnnjnn>-  mI'/mwImh»  <>»  I'.ik  ]o<  tM\\v\tu< 
sont  occupés. 

Bruxelles.  —  Le  travail  est  abondant  et  le  chômage  insignifiant, 
grâce  à  l'excellonte  allure  de  l'industrie  du  bâtiment.  Le  syndicat  patro- 
nal api'ès  avoir  résisté,  les  années  précédentes,  aux  revendications  de 
salaires  qui  furent  réclamées,  même  au  moyen  de  grèves.  j)ar  les  ouvriers 
syndiqués,  vient  de  prendre  rinitialiv<>  -rnn  ii.i;.von)..iit  .in  juiniiMinn 
de  salaire,  pour  Vannée  1012.     (F.  V.i 

Llandve  occidentale.  —  He  travail  teod  à  diminuer  à  Bruges;  des 
ouvriers  sont  congédiés,  mais  ils  retrouvent  encore  de  l'ouvrage;  parmi 
les  syndi({ués  on  note  (piati-e  journées  de  deux  membres.  Les  syndicats 
neutre,  clirétien  et  socialiste  sont  représcMités  au  sein  d'un  conseil  de 
conciliation  en  voie  de  constitution  à  Hruges  pour  l'industrie  du  bâtiment 
et  accepté  par  l'association  des  entrepreneui-s.  L'activité  est  très  grande 
à  Courtrai,  où  l'on  constate  des  immigrations  continues  d'ouvriei's  des 
environs.  La  situation  est  un  peu  plus  faible  à  Ostende,  comme  souvent 
au  commencement  de  l'hiver.  De  concert  avec  les  ouvriers  du  bâtiment, 
le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  du  boisa  Ostende  a  commencé  un  mou- 
vement afin  d'obtenir  une  majoration  de  salaire  de  fr.  0.0r>  avec  minimum 
de  fr.  i).\'Z,  la  journée  normale  de  dix  heures,  ainsi  que  la  constitution 
d'un  conseil  de  conciliation.  Les  syndiqués  chrétiens  <le  Furnes  deman- 
dent l'introduction  d'un  salaire  minimum  de  fr.  0.40  et  de  la  journée 
de  onze  heures,  le  paiement  du  travail  sirpplémen taire  au  taux  de  trois 
pour  deux  et  du  travail  dominical  au  taux  de  quatre  pour  deux,  ainsi 
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que  la  suppression  des  retenues  pour  frais  d'éclairage.   L'activité  est 
régulière  à  Iseghem  et  à  Rpulers.     (I).  Z.) 

Ganft.  —  La  situation  reste  satisfaisante;  fort  peu  d'ouvriers  sont 
sans  travail.  Une  augmentation  de  2  centimes  à  l'heure  doit  être  accordée 
à  nouveau  à  partir  du  l'"' janvier  aux  ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment 
et  les  syndicats  sont  décidés  à  surveiller  de  très  près  l'application  de 
cette  décision  de  la  commission  mixte.  Dans  quelques  établissements, 
employant  surtout  des  ouvriers  non  syndiqués,  le  salaire  n'a  pas  encore 
le  taux  qu'il  devrait  avoir  actuellement,  soit  4 4. centimes,  ce  qui  amène 
assez  bien  de  protestations  de  la  part  du  syndicat.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  le  plus  grand  nombre  d'ateliers  la  situation  reste 
satisfaisante  et  le  travail  est  assez  régulier;  il  y  a  quelque  chômage 
intermittent,  comme  chaque  année  à  cette  époque.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  satisfaisante,  mais  on  constate  cependant 
la  diminution  saisonnière  du  travail;  le  chômage  est  d'environ  4  p.  c. 
La  situation  des  menuisiers  est  moins  bonne  et  la  vente  est  peu  active. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage  ne 
dépasse  guère  3  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  la  situation  est  moins  satis- 
faisante que  le  mois  dernier  ;  les  ordres  commencent  à  se  raréfier. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  calme;  mais  il  y  a  peu  de  chômeurs,  à 
peine  5  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  pénurie  de  travaux  importants  commence  à  se  faire 
sentir  et  le  chômage  est  évalué  à  près  de  50  p.  c.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante  ;  grande  acti- 
vité dans  la  plupart  des  fabriques  qui  s'occupent  spécialement  de  la 
confection  des  meubles  en  chêne  de  vente  courante.  En  ébénisterie  pro- 
prement dite,  il  y  a  moins  d'ouvrage.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Turnhout,  Alost,  Grammont,  Verviers.  — Bonne  suite 
d'ordres  partout,  sans  chômage. 

Louvain.  —  La  demande  est  encore  assez  suivie,  mais  on  devra 
bientôt  travailler  en  stocks..     (A.  G.) 

Nivelles,  —  Morte-saison  ;  on  travaille  pour  le  magasin.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  à  Bruges  et  les  bons 
ouvriers  sont  recherchés  dans  certaines  entreprises.  Tous  les  ateliers 
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courtraisiens  sont  en  pleine  activité.  L'activité  est  normale  à  Iseghem  et 
à  Roulers;  dans  cette  dernière  localité,  une  grève  suscitée  par  une 
trentaine  d'ébénistes,  à  propos  du  renvoi  d'un  contremaître,  s'est 
terminée  au  bout  d'une  semaine  sans  aucun  avantage  pour  les  grévistes. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Situation  très  satisfaisante.  Les  sculpteurs  ornemanistes  se 
plaignent  de  l'infériorité  de  leurs  salaires  qui,  dans  certains  cas,  ne 
dépassent  pas  39  et  40  centimes  à  l'heure  et  sont  presque  toujours  infé- 
rieurs à  ceux  des  charpentiers  et  ébénistes  proprement  dits.     (L.  V.) 

Mons.  —  Dans  quelques  ateliers  la  besogne  est  bien  suivie,  tant  en 
ébénisterie  de  luxe  qu'en  meuble  ordinaire.  F2n  général,  cependant,  on 
signale  un  manque  de  commandes.     (A.  L.) 

TÀége.  (Source  ouvrière.*)  —  Dans  le  beau  nu*ubh'  il  \  ii  pm  m-  'kih 
mandes;  le  meuble  en  chêne  subit  une  crise  gssez  forte  ;  certains  atelier-s 
perdent  le  lundi,  d'autres  ne  font  que  huit  heures  par  jour. 

(Source  patronale.)  —  Dans  le  meuble  de  luxe  la  besogne  marche 
toujours  régulièrement.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Tunihout.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abond.uit  wv.xU 
l'activité  est  satisfaisante  pour  la  saison.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs. 

Flandre  occideiitale,  —  On  constate  une  légère  reprise  à  Bruges, 
comme  tous  les  ans  vers  le  nouvel  an  ;  à  de  rai*es  exceptions  près,  le 
personnel  des  ateliers  est  au  complet,  mais  le  travail  à  la  lumière  est 
relativement  rare.  L'activité  est  insulllsante  à  Ostende  ;  le  syndicat 
neutre  de  cette  ville  a  indemnisé  vingt-cinq  journées  de  chômage  d'un 
membre.     (1).  Z.) 

Alost,  Grammont,  Mojis.  —  Morte  saison  et  très  peu  d'ordres.  Il  n'y 
a  guère  que  quelques  ouvriers  occupés  à  la  besogne  courante. 

]\')'viers,  —  On  continue  à  chômer  pai-tielloment  partout.     (I).  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Situation  peu  favoiable 
en  fabrication  de  cadres,  uoi'male  en  argenture  de  glaces  et  satisfaisante 
en  travaux  de  biseautage.     (A.  G.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  ne  font  travailler  qu'à  des  journées  très 
courtes;  toutefois  l'approche  de  la  nonvclh»  année  promet  quelque  lelè- 
vement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale;  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement 

à  journées  pleines.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Situation  un  peu  plus  faible,  mais  travail  régulier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  calme  chez  les  uns,  chômage  important  chez  les 
autres,  malgré  l^s^têtès  de  fin  d'année  qui  donnent  d'habitude  un  peu  de 
vigueur  aux  affaires.     (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Ga?id.  —  Il  y  a  un  mouvement  pour  la  hausse  des 
salaires  ;  dans  un  des  principaux  établissements  les  salaires  ont  été 
relevés  de  10  p.  c.  pour  les  caissiers,  des  augmentations  ont  été  promises 
aux  peintres  et  le  mouvement  continue  pour  les  forgerons;  la  propagande 
s'est  étendue  aux  autres  établissements  où  des  demandes  ont  également 
été  formulées.     (L.  V.) 

.1/05/.  —  On  signale  plus  d'activité,  mais  on  ne  travaille  pas  encore 
plus  de  huit  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo,  Graimnont,  Mons,  —  Peu  d'activité  en  cette  saison  morte. 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante.     (F.  V.) 

Liège.  —  Dans  la  carrosserie  pour  autos  et  voitures  de  commerce  le 
travail  est  toujours  très  suivi.     (T.  D.) 

Veriners.  —  Les  affaires  ont  bien  progressé  ;  il  y  a  pénurie  de  quelques 
ouvriers  spéciaux  par  ci  par-là.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Tlandre  occidentale.  — 
A  cette  saison  le  matériel  de  la  pèche  à  voile  est  utilisé  dans  la  plus  large 
mesure  possible  et  les  armateurs  font  peu  travailler.  Les  chantiers  sont 
assez  calmes;  à  Ostende  on  rencontre  plusieurs  chômeurs,  dont  trois 
syndiqués  en  faveur  desquels  l'union  professionnelle  chrétienne  a  indem- 
nisé trente-six  journées.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Le  travail  n'est  pas  très  actif  ;  les  ouvriers  sont  surtout 
occupés  à  des  réparations.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont  assez  rares,  mais  il 
n'y  a  pas  d'inoccupés.     (V.  D.) 

Alost.  —  Les  nouveaux  ordres  sont  peu  abondants  et  ne  s'obtiennent 
que  très  difficilement  ;  plusieurs  patrons  souffrent  déjà  du  manque  de 
travail  et  doivent  congédier  leur  personnel  deux  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  régulière  et  ordres  assez  suivis. 

(V.D.V.) 

Gram?nont,  Mons.  —  La  situation  est  calme;  les  ordres  sont  peu 
nombreux  et  on  ne  travaille  qu'à  journées  fort  restreintes. 
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SoJgnies.  —  La  bonne  animation  a  disparu  ;  toutefois  les  articles 
d'emballages  et  les  réparations  permettent  une  occupation  modérée  et 

régulière.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  sans  presse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  ont  quelque  peu  augmenté,  surtout  dans 
les  petits  ateliers  ;  un  peu  de  chômage  partiel  existe  cependant  encore 
dans  ces  derniers.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  Vente  très  courante  et  situation  générale 
en  amélioration  ;  les  prix  sont  cependant  trop  bas  et  peu  rémunérateurs. 

(V.  D.  V.) 

Débitage  de  lattes.  — J^landre  ocddenlale.  —  Très  bonne  activité 
à  Saint  Georges-Beernem  ;  le  personnel  de  l'atelier  coopératif  et  celui  des 
patrons  débiteurs  travaillent  régulièrement.     (D.  Z.) 


industrip:  dks  pkaux  et  DKS  CîTRS. 

Tannerie -corroierie.  —  Turnlumt.  —  Il  y  a  assez  bien  de 
deinaïuh's  en  cuiis  tan  nés, mais  les  peaux  brutes  restent  ti'op  clières  pour 
laisser  un  bénéfice  raisonnable  sur  la  marchandise  fabriquée.  Bonne 
allure  pour  la  corroierie.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Assez  bien  de  demandes  en  cuirs  industriels  en  dehors 
de  ceux  pour  la  chaussure.  On  travaille  à  journées  pleines.     (A.  G.) 

Alfjst.  —  Depuis  deux  mois  le  travail  se  ralentit;  le  personnel  tra- 
'vaillc  au  complet,  mais  pas  toujours  à  journées  pleines  ;  les  commandes 
diminuent  et  les  stocks  augmentent.     (V'.  N.) 

Mous.  —  La  peau  en  poils,  malgié  un  léger  fléchissement,  garde  de 
très  hauts  pi*ix.  Kn  cuiis  tannés  la  vente  du  croupon  léger  gagne  du 
terrain  contre  le  cioupon  lourd.  La  dépouille  et  le  collet  ont  également 
une  vente  suivie.  Les  usines  travaillent  régulièrement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Production  normale  en  cuii*s  industriels  ;  les  ventes  se 
soutiennent  bien,  mais  les  matières  premières  sont  toujours  chères. 

(F.  S.) 

Liège.  —  I^a  tannerie  semble  vouloir  renoncer  à  payer  les  prix  de 
plus  en  plus  élevés  exigés  par  la  spéculation  pour  les  cuirs  en  poils.  Les 
affaires  sont  plus  actives  que  d'habitude  à  cette  époque.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  un  peu  de  ralentissement  partout,  mais  les  cora- 
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mandes  sont  encore  suQi  antes  pour  alimenter  régulièrement  les  usines, 
sans  chômage.  Hausse  continuelle  des  cuirs  en  poils,  mais  comme  contre- 
partie rolèvomont  des  prix  des  produits.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Matines,  Turnhoufj  Gand,  Verriers.  —  Situation 
assez  satisfaisante  ;  on  travaille  régulièrement  dans  la  plupart  des  ate- 
liers. 

Bruxelles,  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  rares, 
difficiles  et  insuffisantes  pour  l'alimentation  régulière  des  fabriques  ;  les 
commandes  de  réassortiments  en  articles  d'iiiver  sont  nulles  ;  il  y  a 
trop  de  main  d'œuvre  disponible  pour  la  saison.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  les  fabriques  mécaniques,  le  chômage, 
très  élevé  en  octobre,  est  redevenu  assez  faible  .en  novembre.    (F.V.) 

Flandre  oocideyitale .  —  La  condition  industrielle  est  excellente  à 
Iseghem  ;  il  n'y  a  du  chômage  ni  parmi  les  travailleurs  à  domicile,  ni 
parmi  les  ouvriers  de  fabrique.  La  morte  saison  règne  dans  les  ateliers 
qui  travaillent  pour  les  besoins  immédiats,  et,  comme  les  cuirs  sont  très 
chers,  les  patrons  ne  font  pas  travailler  d'avance.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Amélioration  très  notable,  malgré  la  mauvaise  période  de 
l'année  ;  tout  le  monde  travaille  à  journées  complètes.  Les  fabricants  de 
pantoufles  en  feutre  signalent  aussi  une  bonne  reprise  persistante;  les 
commandes  sont  nombreuses  et  il  n'y  a  aucun  ouvrier  inoccupé.   (V,N.) 

Eecloo.  —  Diminution  de  l'activité;  cependant  pas  de  sans-travail. 

(V.  D.  V.) 

Grammoiit.  —  La  plupart  des  ouvriers  sont  bien  occupés  excepté 
ceux  qui  travaillent  dans  les  ateliers  de  pantoufles  à  Ninove.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  La  situation  laisse  généralement  à  désirer;  les 
ordres  sont  insuffisants  et  on  ne  travaille  en  général  que  cinq  jours  par 
semaine.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Les  cordonniers  à  domicile  ont  beaucoup  de  besogne.  Dans 
les  fabriques  la  situation  est  calme.  Les  ordres  pour  ^la  prochaine  saison 
sont  assez  lents  à  Se  produire.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  se  font  attendre  ;  la  mesure  fournit  peu,  les 
préférences  allant  de  plus  en  plus  aux  articles  fabriqués.  La  mode  des 
chassures  jaunes  tend  aussi  à  disparaître  car  les  demandes  de  ce  genre 
sont  nulles  ou  insignifiantes.  La  cordonnerie  se  plaint  toujours  de  la 
cherté  des  cuirs.     (F.  S.) 

Liège.   —    Dans  les  cordonneries  de  luxe  le    travail  commence  à 
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diminuer,  il  y  a  du  chômage  intermittent.  Dans  les  fabriques  les  ouvriers 
sont  régulièrement  occupés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chassures  fabriquées  mécaniquement  les  carnets 
d'ordres  sont  bien  garnis  et  le  chômage  a  complètement  disparu;  les 
produits  se  vendent  bien.  ?]n  chaussures  sur  mesure  les  commandes 
contii]uent  à  bien  se  suivre.     (I).  B.) 

Ganterie. —  Alost.  — On  travaille  par  continuation  très  activement; 
toutefois  les  manufactures  se  plaignent  du  recrutement  difficile  des 
bonnes  ouvrières.     (V.  N.) 

Grammo7it.  —  Allure  toujours  faible  surtout  à  Ninove.     (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Ga?id.  —  On  constate  une  certaine  amélioration. 

(L.  V.) 
Venners.  —  Le  travail  est  plus  régulier,  bien  que  le  chômage  ait 
persisté  dans  quelques  ateliei*s     (D.  B.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles, 
—  Activité  satisfaisante;  les  carnets  de  commandes  sont  bien  fournis  et 

les  pj'ix  <Mi  li;nix;>(',      (\,  G.] 

Selliers-bourreliers.  —  (hiiid,  Alosty  (Jrammont,  Verviers,  — 
La  situation  laisse  à  désirer;  les  ordre  sont  rares  ;  à  Alost  on  no  travaille 
que  sept  heures  par  jour. 

Mans.  —  Situation  normale.  On  travaille  peu  pour  le  neuf,  mais  les 
réparations  sont  nombreuses  et  importantes.     (A.  L.) 

Lià(ie.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     CT.  D.) 


industrif:s  du  tabac. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Mo7is,  Liège.  —  I^e  travail 
marche  bien  sans  chômage  et  les  ordres  sont  abondants. 

Flatidre  occidentale.  —  On  constate  un  certain  relâchement  dansiez 
manufactures  brugeoises  ;  un  syndiqué  neutre  est  sans  ouvrage.     (D.Z.) 

Alost.  —  La  situation  varie' suivant  les  manufactures;  toiUefois,  en 
général,  l'activité  est  régulière  et  satisfaisante,  et  les  ouvriers  sont 
occupés  10  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Afivers.  —  En  cette  saison  la  vente 
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est  toujours  plus  importante,  spécialement  pour  Texportation.  Dans 
une  (les  plus  importantes  usines,  le  stock  diminue,  malgré  l'augmen- 
tation du  nombre  des  ouvriers.     (H.V.) 

Turnhout. —  L*allure  est  calme,  en  général.  Une  grève,  comprenant 
une  centaine  d'ouvriers,  a  éclaté  dans  une  fabrique  d'Arendonck.  (V.  D.) 

Gand.  —  Conditions  toujours  peu  satisfaisantes.     (L.  V.) 

Alost,  Gramino?it,  Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante;  comme 
tous  les  ans  à  cette  époque,  le  travail  est  régulier  et  la  vente  facile. 

Sain  (-Nicolas.  —  La  situation  générale  s'est  améliorée,  et  un  atelier 
demande  même  des  bras.  Le  chômage  n'est  que  de  1  p.  c.     V.  d.V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Mons,  Liège.  —   Travail 
très  abondant  partout. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Mali^ies,  Grammont,  Morts,  Soignies. 
Les  ordres  restent  nombreux;  on  travaille  en  plein  et  la  situation  com- 
merciale est  bonne  par  continuation. 

Bruxelles,  Grammont,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  La  situation 
est  toujours  active;  les  ordres  sont  nombreux  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.  A  Bruxelles  il  y  a  pénurie  de  main  d'œuvre. 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  satisfaisants;  la  main  d'œuvre  féminine 
reste  rare,     (J.  R.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  TurnJiout, 
Nivelles,  Liège.  —  Toutes  les  fabriques  travaillent  avec  un  personnel 
complet  et  le  marché  est  satisfaisant  partout.     (V.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Allure  excellente, 
par  continuation.  Une  nouvelle  fabrique  ouvrira  ses  portes  le  1^""  janvier. 

(V.  D.) 

Gand.  —  En  général  peu  de  travail  ;  dans  un  établissement  on  cherche 
cependant  des  ouvrières.     (L.  V.) 

Mons.  —  Léger  ralentissement  dans  les  ordres;  on  continue  à  tra- 
vailler en  plein  aux  usines.     (A.  L.) 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Mons,  Vei^viers.— 
Les  ordres  sont  très  importants  à  roccasion  du  Douvel  an  ;  à  Turnhout 
beaucoup  d'ouvriers  fout  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  —  A  l'approche  du  nouvel  an  et  en  pleine  Maison  favo- 
rable, le  chômaf^e  ne  fait  que  diminuer,  sans  parvenir  à  disparaître, 
dans  les  diverses  professions  de  la  lithographie.  Aussi  l'activité  e<t  olle 
considérée  toujours  comme  insudisante  pour  l'époque.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  de  Gourtrai  font  des  semaines 
normales  de  62  heures  ;  l'activité  n'est  pas  bien  grande  à  Bruges,  mais 
elle  tend  à  augmenter,  comme  tous  les  ans  à  l'approche  du  nouvel  an  ; 
pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  normale  ;  le  chômage  n'a  cependant  pas 
complètement  disparu.     (ï^.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  ouvriers  font  déjà  de 
temps  en  temps  quelques  journées  de  13  et  i^  heures.  I^  situation  est 
déjà  plus  brillante  que  l'année  dernière  à  la  même  époque.     (V.  N.) 

Liéf/(*.  —  Ti(>tî*a\;»il  (loiinc  nsso/  liicii.  <niis  clinmaLn».      CV .  T).") 

Imprimeries  typographiques.  —  Malnics,  Alast,  (ira/nfnnfit, 
Mi)?is.  —  Tous  les  ouviiers  sont  à  la  besogne,  car  rai)prot"he  du  nouvel 
an  est  toujours  l'occasion  de  nombreux  travaux. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  grandes  imprimeries  sont  bien 
alimentées,  mais  les  autres  sont  moins  favoris«'o<  et  ne  tï'availlent  pas 
toujours  d'une  façon  régulière.     (.\.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  reprise  saisonnière  a  été  moins  forte  que  de 
coutume  et  l'activité,  sans  laisser  précisément  beaucoup  à  désirer,  est 
moindre  que  les  années  précédentes  à  même  époque.  Chômage  encore 
sensible  parmi  les  typographes  syndiqués.     (F.  V.'i 

Fland)'e  occidentale.  —  Il  y  a  absence  de  chômage  parmi  les  syndi- 
qués chrétiens  et  l'on  fait  des  heures  supplémentaii*es  dans  certaines 
entreprises  à  Bruges  ;  d'autre  pai't  le  syndicat  neutre  a  payé  320  francs 
d'indemnités  de  chômage  —  y  compris  la  majoration  de  la  ville  —  pour 
142  journées  de  chômage  de  11  membres;  en  outre  3  membres  ayant 
épuisé  leur  droit  aux  secours  syndicaux  ont  chômé  un  total  de  36  jour- 
nées. La  situation  est  meilleure  à  Osteude,  où  le  chômage  est  rare  ; 
parmi  les  syndiqués,  il  se  réduit  à  12  journées  d'un  membre;  ces  ouvriers 
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ont  obtenu  que  le  minimum  de  salaire  prévu  pour  les  travaux  de  la  ville 
soit  majoré  do  2  l'2  centimes  pour  les  adultes  et  2  1/2  à  5  centimes  pour 
les  demi  ouvriers.  La  situation  est  normale  à  Iseghem  et  à  Gourtrai  ;  on 
fait  parfois  quelques  heures  supplémentaires  dans  cette  dernière  ville. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  ;  il  n'y  a  que  peu  de  chômeurs.  Les  négocia- 
tions entre  patrons  et  ouvriers  continuent  à  l'amiable  au  sein  d'une  com- 
mission mixte  pour  élaborer  un  nouveau  tarif  de  salaires.  En  vue  de  la 
majoration  probable  des  salaires  des  imprimeurs-lithographes,  le  conseil 
communal  a  inscrit  dans  le  cahier  des  charges  des  adjudications  publiques 
d'impressions  une  clause  nouvelle  portant  que  chaque  fois  que  les  salaires 
des  compositeurs  subiront  en  ville  une  augmentation  de  2  centimes  à 
l'heure,  l'adjudicataire  sera  tenu  d'accorder  une  augmentation  analogue 
sur  les  miuiraa  de  salaires  établis  par  la  ville  ;  mais,  en  compensation,  il 
recevra  une  majoration  de  5  p.  c.  sur  les  prix  de  base  de  son  adjudica- 
tion, de  manière  à  balancer  les  frais  de  cette  augmentation  ;  la  majoration 
ne  pourra  cependant  pas  dépasser  10  p.  c.     (L.  V.) 

Soignies.  —  L'approclie  du  nouvel  an  ramène  des  ordres.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  chômage  perdure  toujours  ;  les  victimes  de  la  grève  se 
replacent  lentement  et  sur  342  membres  le  syndicat  soutient  encore 
une  cinquantaine  d'ouvriers.     (T.  D  ) 

Verviers.  —  Bon  nombre  d'ouvriers  et  d'apprentis  sont  toujours  sans 
travail  ;  quelques  uns  qui  avaient  été  occupés  à  Bruxelles  et  Gand  tempo- 
rairement sont  revenus.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Tuvnhout,  Flandre  occidentale,  Alosl,  Mons,  Liège. 
—  La  besogne  est  assez  suivie  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  A  Alost 
et  à  Bruges  ou  travaille  supplémentaireraent. 

Gaiid.  —  Amélioration  assez  sensible.     (L.  V.) 

Verviers.  —  L'amélioration  ne  s'est  maintenue  que  dans  quelques 
ateliers;  quelques  ouvriers  chôment.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  La  situation 
s'est  améliorie  et  l'activité  est  devenue  plus  grande,  principalement  en 
orfèvrerie.     (J.  T.) 

Gand  y  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 
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Travail  des  diamants.  —  Tur7ihout.  —  Cette  industrie  se  dévelop- 
pe (lo  plus  en  plus  et  occupe  déjà  plusieurs  centaines  d'ouvriers.     (V.D.) 

Broderie  d'art.  —  Flaiidre  occidentale.  —  Activité  très  faible  et 
journées  de  travail  généralement  courtes  à  Bru^^es  ;  l'accalmie  règne 
aussi  dans  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

INDUSTRIELS  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition 
industrielle  est  satisfaisante  à  Bruges  et  à  Iseghera.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Situation  très  bonne  et  beaucoup  de  travail  partout.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles  au  ralentissement  a  succédé  une 
bonne  reprise  des  affaires;  pas  de  chômage.  En  brosses  ménagères  les 
ordres  sont  plus  nombreux  encore  que  le  mois  dernier  et  les  ouvrière 
sont  très  recherchés;  les  produits  se  vendent  à  bons  pi-ix.     (D.  R.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  inrunnut,  Lounnn,  (ta/ni, 
Gramtnont.  —  Les  oidres  sont  suflisants  et  la  fabrication  n'a  pas  encore 
été  interrompue  par  le  froid;  il  n*y  a  pas  de  sans  travail. 

Bruxelles.  —  Malgré  un  ralentissement  prononcé  des  travaux,  il 
règne  encore  une  certaine  activité  en  béton  armé.  En  cari'eaux  peu 
d'activité;  on  reforme  les  stocks  fortement  diminués  par  les  commandes 
d'été.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Raleiiti<«Mn<'!it  '^nisorinip?':  il  \  a  du  chômage  partiel. 

(D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout,  Liège.  — 

Le  travail  marche  toujours  bien  sans  chômage. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Oand,  Alost,  Mans.  — 
Morte  saison;  on  ne  travaille  plus  que  pour  le  magasin. 

EecloOy  Saiiit- Nicolas,  Ven^ieis.  —  Travail  récMilior  avec  jirM'snnnel 
complet  ;  lai  vente  est  suivie. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  — 
Situation  assez  active,  mais  alimentation  de  peaux  insuffisante;  les 
commandes  pour  les  fabriques  de  cloches  sont  régulières.     (A.  G.) 

Eecloo,  Sai})t- Nicolas,  Lirr/f.  —  Situation  très  satisfaisante  et  travail 
au  grand  complet. 
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Installations  d'électricité.  —  Gand,  Mons,  Liège  y  Verviers.  — 
Situation  excellente  ;  les  ordres  sont  nombreux  et  tout  le  personnel  est 
occupé. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhoul.  —  La  besogne  est  bien  suivie 
partout,  mais  certains  revendeurs  qui  ne  font  qu'un  triage  superficiel 
se  plaignent  du  peu  de  bénéfice  que  donne  le  métier  depuis  quelque 
temps.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  s'est  éclaircie;  l'Amérique  a 
passé  en  Europe  et  surtout  en  Belgique  des  ordres  importants  de  chiffons 
de  papeterie  à  livrer  dans  les  trois  mois.  Quant  aux  chiffons  de  laine, 
la  production  belge  subit  le  contre  coup  de  grosses  importations  de 
vieilles  laines  d'Amérique  qui  ont  entraîné  une  forte  baisse  des  draps 
vieux  et  des  mérinos.     (D.  Z.) 

Gand,  Verviers.  —  Peu  de  besogne. 

Lié(je.  —  Le  travail  toujours  marche  bien  partout.     (T.  D.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  La  vente  a  été  fort 
active  à  la  minque  d'Ostende  en  novembre,  surtout  en  ce  qui  concerne 
le  poisson  péché  par  les  voiliers  qui  ont  produit  20,000  francs  de  plus 
qu'en  novembre  1910.  Par  contre  les  vapeurs  de  pêche  ont  donné  une 
quinzaine  de  mille  francs  en  moins.  Au  total  il  y  a  une  augmentation  de 
400,000  francs  environ  pour  les  11  premiers  mois  de  l'année;  la  part 
du  poisson  étranger  dans  ce  produit  est  en  augmentation  pour  novembre. 

(D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  occidentale.  — 
La  situation  est  relativement  satisfaisante  à  Bruges,  où  le  tiers  environ 
des  ouvriers  disponibles  est  assez  régulièrement  à  la  besogne.  Au  surplus, 
le  personnel  reste  moins  nombreux  que  d'habitude  à  cette  saison.   (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  au  port.  Le  nombre  des  navires  entrés 
continue  à  devancer  de  plus  de  cent  ceux  arrivés  l'année  dernière. 
Le  tonnage  moyen  est  aussi  plus  considérable;  les  arrivages  de  cotons  et 
de  bois  sont  considérables.     (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  ouvriers  sont  sans  travail  depuis  deux  mois.  (V.N.) 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé 
régulièrement. 
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Batellerie.  ~  Malines,  Mans,  Liège.  —  Le  taux  du  fret  est  très 
élevé  et  l'offre  ne  parvient  pas  à  satisfaire  la  demande:  Les  remorqueurs 
viennent  d'augmenter  le  prix  de  la  traction. 

Turnhouty  Bruxelles,  Grammont.  —  Le  mouvement  est  très  impor- 
tant et  les  expéditioos  ne  sont  pas  contrariées  par  la  gelée. 

Alost.  —  Les  ouvriers  chôment  trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

T\I)T\^TRTKS    AORAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  Beaucoup 
d'ouvriers  agricoles  travaillent  comme  terrassiei-s  aux  travaux  exécutés 
dans  la  région.  Les  produits  de  la  ferme,  beurre,  œufs  et  volaijles, 
restant  toujours  très  cliers.  he  développement  de  plus  en  plus  grand  que 
prend  l'exploitation  des  couveuses  artificielles  a  fait  monter  considéra- 
blement le  prix  des  œufs  frais.     (J.  T.) 

Tuviihout.  —  l^es  ti'avaux  de  fumure  et  de  labour  ont  été  favorisés 
par  la  tempéi'aturc- douce  et  il  en  est  de  même  de  la  l'écolte  des  four- 
rages. Les  prix  sont  fermes  pour  le  beurre  et  le  bétail  ;  les  œufs  sont  un 
peu  en  baisse.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  saison  des  expéditions  a  pris  fin  ;  toutes  les  plantes  ne 
supportant  pas  le  froid  sont  rentrées  et  il  n'y  a  pas  grand  travail  dans  les 
serres  ;  aussi  paiini  les  ouvriers  ordinaires  le  cliômage  est  évalué  à 
3  p.  c.  au  moins.  L'activité  reste  très  satisfaisante  et  le  syndicat  trouve 
que  n'était  la  longueur  du  travail  le  métier  pourrait  être  considéré 
comme  bon.     (L.  V.) 

Kecloo,  Sai?it-Nicolas.  —  Saison  morte.  L'élevage  des  porcs  ne  pro- 
duit presque  pas  de  bénéfices  vu  la  cherté  du  fourrage  ;  les  pommes  de 
terre,  dont  les  prix  de  vente  sont  élevés,  sont  peu  employées  comme 
nourriture  du  bétail,  et  les  farines  et  sons  sont  trop  chers.  La  stomatite 
aphteuse,  quoiqu'en  diminution  notable,  pei-siste  encore  dans  certains 
endroits.  La  vente  des  pommes  de  terre  a  piésenté  beaucoup  d'activité 
et  les  prix,  quoiqu'en  baisse,  sont  rémunérateurs.     (V.  d.  V.) 

Gram7no?i( .  —  Le  temps  favorable  a  permis  aux  cultivateurs  d'exé- 
cuter tous  les  travaux  d'arrière  saison  ;  on  met  aussi  encore  le  bétail  en 
pâture.  Le  prix  des  cochons  gras  est  eu  baisse.     (P.  M.) 

Mofis.  —  Calme  saisonnier:  le  temps  humide  ne  permet  pas  le  trans- 
port des  fumiers  et  rend  pénible  le  battage  en  grange  ;  on  pi'ocède  aux 
divers  travaux  d'aménagement  intérieur.  Les  chevaux  et  les  vaches 
maigres  se  vendent  à  bas  prix  ;  le  bétail  gras  est  cher,  ainsi  que  les 
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porcs.  Les  œufs,  le  Ijeuire  et  la  volaille  se  vendent  à  des  prix  très 
élevés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Depuis  que  les  travaux  extérieurs  sont  terminés,  on  a 
entrepris  un  pou  partout  le  battage  des  grains;  ceux  ci  continuent  à  se 
vendre  à  bons  prix;  tous  les  autres  produits  de  la  culture  et  tous  ceux 
de  la  ferme  continuent  à  être  bien  demandés.     (F.  S.) 

Lièfje.  —  On  a  continué  le  transport  des  betteraves  aux  sucreries  et 
on  en  a  ramené  les  pulpes  destinées  à  la  nourriture  du  bétail  ;  on  a  fumé 
les  terres.  Les  porcs  sont  toujours  à  des  prix  très  bas,  les  vaches  pleines 
sont  recherchées.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  Chômage  hivernal;  il  y  a  pénurie  importante  de  bras. 
Le  bétail  se  vend  bien.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  La  saison  des  expéditions  est  commencée 
dans  les  pépinières  et  l'activité  y  est  très  grande.  Les  travaux  d'élagage 
donnent  aussi  assez  bien  d'occupation.     (J.  T.) 

Eecloo,  Saint- Ni  colas.  Mous.  —  Peu  d'activité;  tout  travail  d'inté- 
rieur est  supprimé.  La  bonne  température  est  favorable  et  le  chauffage 
des  serres  ne  demande  pas  une  grande  consommation  de  charbon.  La 
saison  est  bonne  et  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants;  toutes  les  plantes 
de  commerce  ont  été  bien  enlevées;  il  faut  excepter  cependant  les  rhodo- 
dendrons, dont  la  vente  a  été  faible. 

Liège,  Vervievs.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tous  les  bras. 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  novembre  1911. 


Seize  grèves  nouvelles,  intéressant  779  grévistes  et  80  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de 
novembre  dernier;  de  plus,  sept  grèves  déclarées  antérieurement  et 
comprenant  environ  620  grévistes  et  00  chômeurs  forcés  se  sont  conti- 
nuées pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le  total  des  conflits 
SLyRût  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  vingt- 
trois,  ayant  intéressé  l,5'i0  ouvriers  environ. 

Des  seize  grèves  nouvelles  de  novembre  (Quatre  ont  affecté  l'industrie 
textile,  quatre  l'industrie  cigarière  et  deux,  les  carrières.  Les  six  conflits 
restants  se  sont  produits  dans  autant  d'industries  différentes  :  raines, 
travail  des  métaux,  confiserie,  ébénisterie,  brosserie  et  travail  des 
diamants.  Neuf  grèves  avaient  pour  but  l'augmentation  des  salaires;  trois 
en  outre,  étaient  causées  par  des  différends  relatifs  aux  tarifs  de  salaires. 
Deux  tendaient  au  renvoi  de  contremaiti-es  ;  une,  réclamait  la  réinté- 
gration d'ouvriers  congédiés  (conflit  syndical);  une  grève  enfin  revendi- 
quait le  partage  du  travail  entre  tous  les  ouvriers  de  manière  à  éviter  le 
renvoi  de  certains  d'enti'e  eux. 

Huit  des  quinze  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre 
dernier  relevé  mensuel,  ont  échoué  et  leur  échec  a  été  accompagné, 
dans  cinq  cas,  de  renvois  définitifs  d'ouvriei*s  (319  au  total).  Quatre 
grèves,  comptant  IHC)  pailicipants  ont  été  terminées  pai' une  transaction. 
Une  seule,  avec  10  participants,  a  obtenu  un  succès  complet.  Un  coaiflit 
s'est  teiTTiiné  par  la  fermeture  définitive  de  la  fabrique  en  cause,  et 
dans  un  autre,  les  grévistes  ne  se  sont  pas  représentés,  ayant  trouvé 
emploi  ailleurs. 

La  répartition  territoriale  des  10  grèves  de  novembre  est  la  suivante  : 
province  d'Anvers,  6  conflits;  Flandi'e  occidentale,  4;  Liège,  3;  Hai- 
nant,  v»;  Flandre  orientale,  1. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. i 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  novembre  1911. 

1''  «  De  Tuinbouwmaatschappij  »,  union  d'Horticulteurs,  à  Bavapre- 
Kring  (Acte  n"  2149.) 

2^  «  Corporation  agricole,  syndicat  libre  des  cultivateurs  réunis  »,  à 
Herstal.  (Acte  n°  2150.)    , 

3°  «  Union  Betteravière  du  Tournaisis,  à  Tournai.  (Acte  n"  2151.) 
A°  «  Christelijke  Blokmakersbond  »,  union  des  patrons  sabotiei*s, 
àjTamise,  (Acte  n"  2252.) 

b°  «  Christene  Schoemakersgilde  »,  union  d'ouvriers  cordonniers, 
à  Audenardo.  (Acte  n"  2153.) 

6°  «  Syndicat  d'élevage  porcin  »,  à  Ploegsteert.  (Acte  n*  2154.) 
7**  «  Gilde  agricole  paroissiale  »,  à  Ploegsteert.  (Acte  n**  2155.) 
8*  Syndicat  d'élevage  caprin  »,  à  Ploegsteert.  (Acte  d"  2159.) 
9**  «  Ligue  <lu  coin  Ao  [vviv  »,  à  Ploogstocrt.  (.Vcte  n**  2157.) 
10°  «  De  Vereenigde  Brouwersgasten  »,  union  d'ouvrioi's  bras- 
seurs, à  Ostende.  (Acte  n"  2158). 

11°  «  Geitenkweoksyndikaat  van  St  Araand  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Denderleeuw.  (Acte  n''2159.) 

12°  «  Cercle  agricole  »,  à  Boussu-en  Fagne.  (Acte  n*»  2160.) 
13°  «  Goitonkwockvoreeniging  »,   union   d*éleveui*s  de  chèvres,  à 
Etichove.  (Acte  n°21G2.) 

14°  «  Geitenkvveekvereeniging  :  De  Koei  van  den  Werkman  »,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Eyne.  (Acte  n°  2163.) 

15°  «  Geitenkweekvereeniging  :  De  Koei  van  don  Worknian  ^>,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Rooboret.  (Acte  n°  2104.) 

16°  <x  Geitonkwoekvereeniging  :    Onze  Hoop,  union   d'éleveure  de 
chèvres,  à  Bevere-Audenarde.  (Acte  n°  2165.) 

17°  «  Geitenkweekvereeniging  :  Mooregems  Welvaart  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Mooregem.  (Acte  n°  2166.) 

18°  «Geitenkweekvereeniging:  Helpt  Elkander»,  union  d'élovours 
de  chèvres,  à  Ruyen.  (Acte  n°  2167.) 
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«  19°  Geinteukweekvereeniging  :  De  Huisvrieud  »  iinioD  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Elseghera.  (Acte  n"  2 108.) 

20"  «  GeitGDkweek'vereeniging  :  Bergland  »  union  d'éleveurs  do 
chèvres,  à  Michelbeke.  (Acte  n*'  2169.) 

21"  «Geitenkweekvereeniging  :  St-Ursmarusgilde  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Deftinge.  (Acte  n°  2170.) 

22°  «  Geitenkweekvereeniging:  Helpt  Elkander  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Volkegera.  (Acte  n°  2171.) 

23"  «  Geitenkweekvereeniging  :  Schoon  en  Beter  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Segelsera.  (Acte  n"  2172.) 

24"  «  Geitenkweekvereeniging  :  Werkraans  Welzijn  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Hoorebeke-Ste  Marie.  (Acte  n"  2173.) 

25"  «Geitenkweekvereeniging:  De  Werkmanskoe  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Nederzwalra.  (Acte  n"  2174.) 

26"  «  Geitenkweekvereeniging  :  De  Koe  van  den  Werkraan  »,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Wortegera.  (Acte  n'"  2175.) 

27'^  «  Geitenkweekvereeniging  :  Huysse  Vooruit  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Huysse.  (Acte  n"  2176.) 

28"  «  Geitenkweekvereeniging  :  Lozer  Vooruit  »  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Huysse  Lozer.  (Acte  n»  2177.) 

29'^  «  Geitenkweekvereening  :Werkmans  Welzijn  »  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Hemelveerdegem.  (Acte  n"  2178.) 

30"  De  V^ereenigde  Hoendertelers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Oppuers. 
(Acte  n-  2179.) 

31"  «  Syndical  libre  des  ouvriers  armuriers,  équipeurs  de 
fusils  à  baguette  »,  à  Liège.  (Acte  u''  2180.)  . 

32"  «  Studiekring  der  Bewerkers  van  het  Boek  »,  union  des 
ouvriers  du  Livre,  à  Gourtrai.  (Acte  n"  2181.) 

33  '  «  Chambre  syndicale  des  Négociants  en  Denrées  colo- 
niales »,  à  Tournai.  (Acte  n"  2182.) 

34°  «  De  Christene  Schrijnwerkers  »,  union  d'ouvriers  menui- 
siers, à  Beveren-Waes.  (Acte  n"  2183.) 

350  «  Verbond  der  Verkenskw^eekmaatschappijen  »,  Fédération 
d'unions  d'éleveurs  de  porcs,  à  Alost.  (Acte  n"  2184.) 
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RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 


Le  XIII"  Congrès  de  la  Commission  Syndicale  du  Parti  Ouvrier  et  des 
Syndicats  indépendants  (1)  a  été  tenu  les  24  et  2o  décembre  dernier,  à  la 
Maison  du  Peuple  de  Bruxelles.  Y  ont  pris  part  23  i  délégués,  repré- 
tant  110  groupes  locaux  et  U  fédérations  nationales  de  mé!iei*. 

Le  rapport  du  secrétaire  signale  un  important  accroissement  du  nom- 
bre des  affiliés  au  cours  de  l'exercice  lUll.  (Voir  plus  loin  le  tableau 
détaillé.)  Il  constate  cependant  ([u'un  certain  nombi*e  de  groupements, 
non  des  moins  importants  {'4)  continuent  à  rester  étrangei-s  à  la  Commis- 
sion Syndicale,  bien  (jue  leur  programme  soit  en  harmonie  avec  le  sien. 
Il  mentionne  également  l'augmentation  du  taux  de  la  cotisation  annuelle, 
portée,  à  partir  du  T""  janvier  prochain,  à  i(\  centimes  par  membre  et 
par  an,  à  la  suite  d'un  rc^ferendum.  11  aimonce  l'oi'ganisation  prochaine 
d'un  secrétariat  de  propagande  dans  la  Campine  anversoise  et  limbour- 
geoise;  les  frais  en  seront  supportés  en  commun  par  la  Commission 
Syndicale,  le  Conseil  Général  du  Parti  Ouvrier  et  la  Fédération  des 
coopératives  socialistes.  Le  même  l'apport  donne  encore  une  analyse 
succincte  des  principales  ivsolutions  votées  par  les  congrès  des  diverses 
fédéi'ations  de  métier  qui  se  sont  réunies  au  cours  «le  l'année.  (Nous 
reproduisons  ci-après  les  plus  importantes.)  Il  donnç  enfin  la  liste  des 
oi'ganes  professionnels  actuellement  publiés  par  les  groupes  affiliés,  avec 
le  tirage  de  chacun  d'eux. 

Trois  de  ces  organes  :  VOuvrter  Mifieuv,  De  Textîelavbeidev  et  le 
Réveil  (les  Verriers,  paraissent  deux  fois  par  mois,  aux  tirap^-  •••'^v'-ti''^ 
de  l/i,000,  10,000  et  2,î>00  exemplaires. 


(1)  La  Commission  Syndicale  (ifecue  du  Travail .  31  janvier  1909)  groupe 
d'une  part  des  syndicats  socialistes  alhliés  airParti  Ouvrier)  et,  de  l'autre  des 
syndicats  non-alliliésà  un  parti  politi([ue  mais  «  travaillant  à  rémancipation 
de  la  classe  ouvrière  sur  la  base  de  la  lutte  désolasses  ».  —  Pour  les  Congrès 
des  années  précédentes,  voir /•''''"""'"  7'-."-"'  )'M<V  !^"  79  et  1454;  1908, 
pp.  37  et  1302;  1907,  p.  211. 

(2)  Tels  :  les  syndicats  do  mineurs  des  bassins  du  Borinage,  de  la  Basse- 
Sambre  et  de  la  plus  grande  partie  du  bassin  de  Liège;  les  verriers  à  vitre 
de  Lodelinsart;  lesdiamantaires(A.  D.  B.) d'Anvers;  la  Fédération  de  la  lainei 
peignée  et  les  syndicats  des  tisserands,  ourdisseurs  et  nettoyeuses,  <!'"  y^"" 
viers,  etc. 
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Dix- neuf  autres  orgaues  paraissent  mensuellement.  En  voici  la  liste  : 

De  MetaalbewerkeiL^ingue) 20,000  exemplaires 

Le  Carrier     \ 10,500  » 

De  Houtbewerker  (national) 6,000  » 

De  Dokwerker 4,800  » 

Le  Travailleur  du  Bâtiment  (bilingue)  ....  4,500  » 

De  Rijtuigmaker  (bilingue) 2,500  » 

Le  Travailleur  des  Services  Publics  (bilingue)     .  2,400  » 

Le  Chapeau  (bilingue) 2,100  » 

De  Fabriekbewerker 2,000  » 

L'Ouvrier  de  Fabrique 2,000  » 

Le  Travailleur  du  Bois,  Bruxelles  (bilingue)   .     .  2,000  » 

De  Zeeman 2,000  » 

L'Employé 1,500  » 

Le  Vêtement  (bilingue) 1,500  » 

Le  Relieur  Belge  (bilingue) 1,300  » 

De  Houtbewerker  (Gand) 1,100  » 

Le  Paveur  Belge 1,040  » 

L'Alimentation 1,000  » 

Orgaan  der  Stadswerklieden 600  » 

En  delioi's  de  la  discussion  du  rapport  du  secrétaire  —  discussion  qui 
fut,  cette  année,  exceptionnellement  serrée  et  où  se  produisirent  de  nom- 
breuses critiques  —  le  Congrès  avait  à  son  ordre  du  jour  deux  grandes 
questions  d'intérêt  général  :  le  rôle  des  syndicats  dans  l'enseignement 
professionnel  et  l'organisation  de  la  conciliation  et  de  l'arbitrage  dans  les 
conflits  industriels.  A  cette  dernière  question  devait  se  rattacher  l'examen 
du  projet  de  loi  déposé  par  le  Gouvernement  sur  l'organisation  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ;  le  texte  de  ce  projet  avait  même  été 
disti'ibué.  sous  forme  de  brochure,  aux  membres  du  Congrès. 

Mais  le  débat  sur  l'enseignement  professionnel  et  l'apprentissage  prit 
bientôt  une  telle  ampleur  et  révéla  de  telles  divergences  de  vues  —  tout 
particulièrement  entre  partisans  et  adversaires  des  écoles  de  jour  — 
qu'après  plusieurs  heures  de  discussion  générale,  on  reconnut  la  néces 
site  d'ajourner  jusqu'à  plus  ample  informé  toute  décision  sur  les  sys- 
tèmes contradictoires  qui  venaient  de  se  manifester  et  l'assemblée 
adopta  l'ordre  du  jour  ci-après,  qui,  en  conservant  une  portée  assez  géné- 
rale, ne  consacrait  guère  qu'un  désaveu  implicite  de  la  thèse  intransi- 
geante :  l'enseignement  professionnel  (école  ou  contrat  d'apprentissage) 
placé  sous  V unique  contrôle  du  syndicat  ouvrier  : 

«  Le  congrès  émet  le  vœu  de  voir  l'organisafion  syndicale  pénétrer 
l'enseignement  technique  industriel  et  professionnel  subsidié  par  les 
pouvoirs  publics  et  engage  les  mandataires  à  subordonner  le  vote  de 
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subsides  octroyés  à  renseignement  professionnel  à  l'entrée  des  délégués 
des  syndicats  ouvriers  dans  les  commissions  admininistratives  ou  les 
commissions  de  surveillance  des  écoles  professionnelles,  tout  au  moins  à 
titre  paritaire. 

»  Il  décide  la  création  d'un  comité  de  vigilance,  composé  de  neuf  mem- 
bres, qui  sera  chargé,  d'accord  avec  le  secrétariat  de  la  (Commission 
syndicale,  de  préparer  une  documentation  aussi  complète  que  possible, 
de  la  question  de  l'apprentissage  et  de  l'enseignement  professionnel  pour 
le  prochain  congrès.  » 

C'est  de  même  par  un  ajournement,  mais  à  ud^ congrès  spécial  à 
réunir  dans  les  trois  mois,  que  l'assemblée  clôtura,  faute  de  temps,  la 
discussion,  amorcée  de  façon  assez  diffuse,  à  la  fois  sur  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  et  sur  l'avant-projet  voté  par  le  Conseil  Supéiieur 
de  Travail  relativement  aux  conventions  collectives  de  travail.  Ce  der- 
nier avant  projet  seulement  fut,  par  un  ordre  du  jour  spécial,  «  stigmatisé 
comme  une  tentative;  d'attentat  dirigé  contre  les  encaisses  des  oi'ganisa- 
tions  ouvrières...  «Des sanctions  légales  renflant  les  syndicats  financière- 
ment responsables  de  l'exécution  des  conventions  collectives  par  leure 
membres,  mettent  les  organisations  ouvrières  dans  une  situation  d'iné- 
galité criante  vis  à  vis  de  l'autre  partie  contractante,  et  ne  peuvent 
qu'enti*aver  la  conclusion  de  ces  conventions  collectives,  provo((uer  »me 
méfiance  justifiée  de  la  part  des  ouvriers  quant  à  l'emploi  final  des 
cotisations  qu'ils  versent  au  syndicat,  et  par  conséquent  entraver  le 
recrutement  des  effectifs  syndicaux  et  rendre  illusoira  la  liberté  d'action 
des  organisations  syndicales.  » 

Kntre  ces  deux  discussions  principales,  on  peut  signaler  encore 
l'adoption  d'une  motion  présentée  par  un  syndical  d'employés  et  invitant 
les  ouvriers  syndiqués  à  poui'suivre  la  revendication  du  congé  du  samedi 
après-midi,  de  manière  que,  les  achats  pouvant  se  faire  ce  jour-ià,  les 
employés  puissent  obtenir  le  repos  intégral  du  dimanche.  Adopté,  avec 
cette  réserve  cependant,  que  le  congé  du  samedi  ne  doit  en  aucun  cas 
avoir  pour  rançon  un  nombre  excessif  d'heures  de  travail  les  autres 
jours,  et  faire  négliger  les  revendications  relatives  à  la  limitation  légale 
de  la  journée  de  travail. 

Incidemment,  le  Congrès  a  déploré  la  présence  du  Secrétaire  de  la 
Commis'sion  syndicale  «  au  sein  d'un  comité  officiel  chargé  de  déve- 
lopper les  unions  professionnelles  reconnues  et  les  bourses  paritaires  du 
travail.  »  (11  s'agit  de  la  Commission  permanente  instituée  par  l'arrêté 
royal  du  30  janvier  1911).  Sur  ce  désaveu,  le  secrétaire  visé  s'est 
engagé  à  démissiomior  de  cette  Commission.     (F.  V.) 
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Recensement  des  affiliés  à  la  Commission  Syndicale. 


GROUPES  AFFILIES. 


Nombre  de  lueuibres 

pour  lequel 

l'AlIilialion  a  été 

payée  en 


1910. 


lltH 


Nombre 

de 
membres 

au 

30  nov. 

4911 


A.  Fédéraliû7is  de  métiers. 

Alimentation 

„,,.         .    ^   Maçons  et  autres  branches  similaires 
Bâtiment   j   ^^^^^^^^ ^ 

Bois  :  Menuisiers,  ébénistes,  scieurs,  facteurs  en 
pianos,  jalousies,  sculpteurs  et  autres 
branches 

Carrosserie 

Chapellerie,  coupeurs  de  poils  et  casquettiers     . 

Chaussure 

Commerce '    .     .     . 

Ganterie 

Livre  :  Lithographie 

Relieurs • 

Autres  branches 

Métallurgie 

Mineurs      . 

Ouvriers  de  fabrique 

Ouvriers  communaux    ........ 

La  Pierre  et  le  Plâtre 

Le  Tabac    

Le- Textile 

Le  Transport,  Docivers 

La  Verrerie 

Le  Vêtement  (Tailleurs) 

Le  Transport  par  terre 

Les  Paveurs 


B.  Syndicats  non  centralisés  ni  fédérés. 

Typographes,  Bruxelles 

Fondeurs  en  Caractères,  Bruxelles  .     .      .     . 
Coupeurs  en  Lingerie,  Bruxelles      .      . 

Cuirs  et  Peaux,  Molenbeek 

Conducteurs  de  chevaux,  Verviers    .     .     .     . 
Garçons  de  cafés,  Limonadiers,  Bruxelles  . 

«  La  Gerbe  »,  Hollogne 

Marins,  Anvers 

Passementiers 

Pelletiers,  Anvers-Bruxelles 

Pelletières.  »  

Industries  mixtes,  Mouscron  et  Gand     . 

Teinturiers-Dégraisseurs,  Bruxelles. 

Section  bruxelloise  des  Tonneliers  Allemands 

Doreurs  sur  Bois,  Bruxelles     .- 

Bijoutiers,  Bruxelles 

Association  ixénérale  de  la  Sellerie,  Bruxelles 


935 

1,442 

496 


3,000 

450 

350 

664 

600 

600 

318 

1,050 

270 

12,000 

14.213^ 

500 

900 

6,540 

2.500 

12,575 

1,850 

1,438 

200 

400 

860 


1,580 

80 

54 

95 

250 

50 

33 

300 

70 

105 

120 

1,300 

110 

20 

200 

245 

130 


730 

2,225 

390 


4,000 
750 
300 
700 
759 
560 
318 

1,050 

270 

14,200 

12,000 

1,000 

1,000 
10,140 

2 ,600 
13,258 

2,054 

1,060 
500 
620 
950 

1,680 

80 
60 
45 


85 


1,000 

70 

250 

200 

2,500 
125 

270 
245 

130 


730 
3,141 
? 


3,655 

1,322 

1,136 

775 

821 

560 

318 

1,000 

270 

17,940 

12,000 

2,300 

2,200 

12,000 

2,600 

18,000 

2 ,  454 

1,300 

700 

587 

? 


67,963    76,974    86,71 


? 
? 
250 


200 
125 


245 
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N.  B.  —  Les  nombres  inscrits  dans  les  colonnes  1  et  2  représentent  eu 
réalité  les  membres  inscrits  dans  les  groupes  affiliés  au  31  décembre  des 
années  1909  et  1910.  C'est  eu  effet  d'après  l'effectif  déclaré  à  cette  date 
que  chaque  groupe  était  taxé  pour  l'année  suivante.  Au  demeurant,  ces 
nombres  étant  empruntés  à  la  comptabilité  /î?iancière  de  la  Commission, 
présentent  toutes  garanties  d'exactitude. 

On  n'en  peut  dire  autant  des  nombres  inscrits  dans  la  colonne  3  où 
sont  omis  jusqu'ici  une  douzaine  de  groupes  pour  lesquels  les  renseigne- 
ments manquent  encore.  Il  est  vrai,  d'autre  part,  qu'on  englobe  dans 
le  chiffre  renseigné  pour  la. Fédération  textile  d'importants  groupes 
verviétois  qui  sont  à  la  vérité  affiliés  à  cette  fédération,  mais  pas  à  la 
Commission  Stpidicale.  On  ne  peut  donc  considérer  que  comme  provi 
soires  les  nombres  inscrits  dans  cette  troisième  colonne.  (1)  Un  i-ecen- 
sement  plus  complet  est  annoncé  pour  les  piomicis:  mois  de  101?.  (F.  V.^ 


CONGRES  PROFESSIONNELS  (à). 

Travailleurs  (fe  la  pien^e  et  du  plâtre.  —  Au  XXI"  congrès  annuel 
de  la  Pierre  et  du  Plâtre,  qui  s'est  tenu,  le  4  juin,  à  Bruxelles,  les 
décisions  suivantes  ont  été  adoptées  : 

1.  Une  cotisation  de  15  centimes  par  membix»  et  par  mois  sera  versée 
à  la  Caisse  Nationale  pour  les  frais  administratifs,  par  les  sections  syndi- 
cales d'une  région  où  il  a  été  installé  un  secrétariat  permanent  dont  le 
traitement  est  payé  par  la  Fédération  Nationale. 

2.  Les  syndicats  afTlIiés  à  la  Fédération  Nationale  de  la  Pierre  et  du 
Plâtre  sont  invités  de  créer  «lans  leur  sein  une  caisse  de  chômage  invo- 
lontaire. Seuls  les  membres  des  syndicats  pourront  en  faii'e  pai'tie. 

3.  Le  congrès  a  égalenent  constaté  l'exclusion  de  la  Pierre  de  Meuse 
pour  certains  travaux  de  l'F^tat  et  il  a  estimé  qu'il  serait  équitable,  pour 
pcrmetti-e  le  relèvement  des  salaires  dans  la  province  de  Namur.  de 
faire  reconnaître  ces  pierres  comme  «  nationales  ».  Il  a  chai-gé  les 
députés  socialistes  de  la  pieri'e  et  ceux  de  l'arrondissement  de  Namur  de 
pointer  cette  question  devant  le  Parlement. 


(1)  Tne  autre  donnée,  provisoire  également,  est  fournie  par  le  rapport 
financier  de  la  Commission  Syndicale  :  au  15  décembre  191 1 ,  la  cotisation  de 
cette  année  avait  été  payée  pour  76,704  membres,  dont  53,003  avaient  en 
outre  ac(iuitté  des  versements  à  la  Caisse  de  réassurance  pour  grèves  et 
lock-outs. 

2)  Extraits  du  Rapport  présenté  au  X(IK  Congrès  de  la  Commission  syn- 
dicale. 
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Mélallurfjisles.  —  Les  métallurgistes  ont  tenu  leur  XXV''  congrès 
les  13  et  14  août.       ^ 

Il  ya^té  déeidé^de  changer  la  forme  fédérative  de  l'organisation  natio- 
nale en  une  Union  Centrale  pour  tout  le  pays. 

Les  cotisations  liebdomadaires  ont  été  fixées  comme  suit  : 

i""^  catégorie,  52;  2^  catégorie,  42;  3^  catégorie,  30;  4^  catégorie, 
30  centimes. 

Après  une  délibération  de  deux  jours,  les  statuts  ont  été  adoptés  et  la 
date,  où  l'Union  Centrale  commencera  à  opérer,  a  été  fixée  au  1^""  jan- 
vier 1U12. 

Ouvriers  du  vêtement.  —  L'Union  Centrale  des  Ouvrières  et  Ouvriers 
du  vêtement  a  tenu  son  premier  congrès  le  13  août  dernier.  Les  sections 
d'Arlou,  Binclie,  Grammont,  Maliiies  et  Wetteren  ont  adhéré  à  Centrale. 
Chapeliers.  —  Les  groupes  des  Chapeliers  en  Paille  et  Feutre,  les 
casquettiers  les  coupeurs  et  les  ouvrières  pour  la  fabrication  de  matières 
premières  pour  Chapellerie,  de  Bruxelles,  Gand,  Houtain  St  Siméon, 
Ensival,  Molenbeek  St  Jean.  Cureghem-Anderlecht  et  Ruysbroek, 
étaient  réunis  au  IIP  Congrès  annuel  pour  procéder  à  la  fusion  de  tous 
ces  syndicats  en  une  Union  Centrale  Nationale. 

A  l'unanimité,  il  fut  admis  d'introduire  quatre  classes  de  cotisations 
hebdomadaires  donnant  droit  aux  indemnités  suivantes  : 

r^  classe,  0.60,  fr.     2.50  1.00  1.50 

2«       »        0.50,  2.50  1.00  1.00 

3*^       »        0.40,  2.00  '  0.75  0.75 

'i''       »        0.30,  1.50  0.75  0.00 

Le  Comité  national,  composé  de  représentants  de  chaque  section 
adhérente,  est  cependant  d'avis  qu'au  point  de  vue  des  indemnités  de 
chômage  à  payer  aux  chômeurs  involontaires,  des  modications  devront 
être  apportées  aux  statuts  et  ce  spécialement  pour  les  sections  dont  le 
travail  subit  un  chômage  saisonnier  ou  périodique. 

C'est  le  prochain  congrès  qui  statuera  définitivement  sur  cet  objet. 

Depuis  la  création  de  la  Centrale  le  groupe  des  coupeurs  de  poils  de 
Lokeren  y  a  adhéré. 

Peintres.  —  Le  5  février,  la  Fédération  Nationale  des  Peintres  con- 
voqua un  congrès  à  Bruxelles,  où  il  fut  décidé  de  transformer  l'organi- 
sation fédérative  en  une  Union  Centrale  Nationale. 

Les  cotisations  à  la  Centrale  furent  divisées  en  3  classes  :  50,  40  et 
25  centimes  par  semaine. 

L'Union  Centrale  fonctionne  depuis  le  1^''  mars.  Elle  possède  un 
secrétaire  permanent. 

Travailleurs  du  bois.  —  Au  25^  congrès,  tenu  les  4  et  5  juin  derniers, 
à  Bruxelles,  il  a  été  décidé  ce  qui  suit  : 
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1"  Afin  de  pouvoir  mener  pratiquement  la  propagande,  le  Comité 
National  a  été  invité  à  désigner  un  ou  plusieui^  propagandistes,  spécia- 
lement chargés  d'aider  l'action  des  groupements  existants,  et  de  créer, 
dans  les  localités  où  ce  sera  possible,  des  nouvelles  sections  syndicales  : 

2"  Le  délégué  de  la  Commission  Syndicale  fut  chargé  de  combattre 
l'enrôlement  des  travailleurs  du  bois  dans  d'autres  organisations  profes- 
sionnelles; 

3"  Le  principe  de  la  centralisation  fut  adopté  et  le  Comité  Exécutif 
chargé  de  rédiger,  endéans  les  3  mois,  des  statuts  pour  une  Union  Cen- 
trale Nationale  des  Travailleurs  du  Bois,  sur  lesquels  les  groupements 
fédérés  seraient  appelés  à  délibérer,  et  de  réunir  ensuite  un  congrès 
extraordinaire,  où  il  serait  statué  définitivement  «m-  la  création  d'une 
Union  Centrale. 

Ouvriers  de  la  chaussure.  —  Les  lU  et  :iO  novembie,  les  syndicats 
de  la  Chaussure  de  Bruxelles,  Binche,  Alost,  Isoghem,  Louvain  et  Ver- 
viers  (3  groupes),  se  sont  réunis  en  congrès,  dans  la  capitale,  afin  de 
délibérer  sur  les  statuts  qui  avaient  été  rédigés  pour  créer  l'Union  Cen 
traie  des  Travailleurs  de  la  Cliaussure. 

Les  groupes  de  Thourout  et  de  Renaix  s'étaient  fait  excuser. 

Les  cotisations  hebdomadaires  ont  été  établies  comme  suit  : 

r"  classe,  fr.  0.50  pour  les  membres  gagnant  un  salaire  hebdoma- 
daire moyen  de  18  francs  et  plus; 

2°  classe,  fr.  0.40  pour  les  membres  gagnant  en  moyenne  de  12  à 
18  francs  par  semaine; 

3'  classe,  fr.  0.20  pour  les  adhérents  des  deux  sexes,  gagnant  en 
moyenne  moins  de  12  francs  par  semaine. 

L'Union  Centrale  accorde  des  indemnités  pour  le  chômage  involon- 
taire, pour  la  résistance,  pour  la  maladie  ou  accident,  en  cas  do  décès. 
pour  certains  cas  de  nécessité,  ainsi  que  l'assistance  judiciaire  (1 

Relieurs.  —  Depuis  le  dernier  Congrès  Syndical,  les  relieurs,  un  ce 
moment  encore  organisés  sur  la  base  fédérative,  ont  décidé  de  tran<;formor 
leurs  associations  en  une  union  centrale  nationale. 

Quatre  classes  de  cotisations  ont  été  introduites  :  50,  .",  .)-*  ti 
20  centimes  par  semaine.  La  plupart  des  sections  ont  encore  en  outre 
une  cotisation  locale;  dans  la  section  de  Bruxelles,  par  exemple,  la  coti- 
sation pour  les  membres  de  la  classe  .\  est  d^uji  /';-«7ic  par  semaine. 

A  l'exception  des  papetiers  de  Turnhout,  dont  la  groupe  a  perdu 
beaucoup  de  membres  et  qui  est  actuellement  affilié  à  l'Union  Centrale 


(1)  Los  statuts  définitifs  ont  été  .uloptés  en  un  2*^  congrès  tenu  à  Bruxelles, 
le  25  décembre.  La  Centrale  commencera  ses  opérations  à  partir  du  1"  mars 
1912.  Son  secrétaire  permanent  entrera  en  fonction  le  l*""  février. 
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des  Ouvi'iei's  de  Fabrique,  toutes  les  sectious  locales  ont  adhéré  à  la 
Centrale  des  Relieurs.. 

Ouvriers  du  transport.  —  Au  congrès  du  15  janvier,  qui  s'est  tenu  à 
Bruxelles,  il  a  été  décidé  de  créer  l'Union  Centrale  des  Ouvriers  du 
Transport  par  Terre. 

Le  5  mars,  eut  lieu  un  nouveau  congrès,  qui  rédigea  et  approuva  les 
statuts. 

Les  cotisations  furent  divisées  en  4  classes  :  50,  40,  30  et  20  centimes 
par  semaine;  l'Union  Centrale  a  commencé  ses  opérations  au  mois  de 
mai  dernier.  Les  sections  d'Alost,  Anvers,  Bruxelles  (2  groupes),  Gand 
et  Liège  ont  adhéré  à  la  Centrale, 

Ouvriers  des  services  publics.  —  Les  délégués  des  groupements  des 
ouvriers  communaux  d'Anvers,  de  Bruxelles  et  de  Gand  se  sont  ren- 
contrés à  Bruxelles,  le  1"'  novembre  dernier,  pour  arrêter  les  statuts  de 
leur  Union  Nationale.  Le  groupe  de  Liège  n'a  pas  adhéré. 

Les  cotisations  à  payer  à  l'organisation  nationale  ont  été  fixées  à 
40  centimes  par  mois  et  par  membre. 


LES  UNIONS  PROFESSIONNELLES  RECONNUES 

de  1905  à  1907. 


L'Office  du  Travail  a  publié  récemment,  en  un  volume  de  480  pages,  le 
troisième  rapport  triennal  présenté  aux  Chambres  législatives  par  le 
Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  concernant  l'exécution  de  la  loi  du 
31  mars  1898  sur  les  unions  professionnelles,  pendant  la  période 
1905-1907. 

Le  plan  qui  avait  été  adopté  pour  les  deux  rapports  précédents  a  encore 
été  suivi  pour  le  présent  travail.  Celui  ci  comprend  donc,  comme  pre- 
mière division  principale,  une  analyse  dans  laquelle  sont  spécialement 
mis  en-  relief  les  chiffres  les  plus  importants  relevés  dans  la  deuxième 
partie,  laquelle  n'est  qu'une  suite  de  tableaux  donnant,  en  détail,  tous 
les  renseignements  statistiques  sur  l'activité  des  unions. 

Enfin,  une  troisième  partie  contient  le  texte  de  divers  docuinents 
relatifs  aux  dispositions  prises  par  le  Gouvernement  et  parle  Conseil  des 
mines  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi  de  1898. 

Le  développement  pris  par  les  unions  professionnelles  au  cours  de  ces 
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trois  dernières  années  semble  indiquer  que  les  avantages  offerts  par  la 
loi'à  ces  associations  sont  de  mieux  en  mieux  apiîréciés,  et  que  l'expé- 
rience, à  mesure  qu'elle  se  prolonge,  a  révélé  aux  intéressés,  après  les 
méfiances  du  début,  que  l'instrument  mis  à  leur  disposition  se  prêtait 
sans  réelles  difficultés  aux  divers  buts  poursuivis. 

Le  nombre  des  unions  qui  ont  demandé  la  reconnaissance  légale  au 
cours  des  années  1905,  1906  de  1907,  a  été  respectivement  de  149, 
268  et  434.  Ces  deux  derniers  chiffres  sont  particulièrement  importants, 
si  l'on  songe  que  le  maximum  atteint  jusque-là  était  177  (en  1903). 

Le  nombre  des  unions  existantes  s'est  trouvé  ainsi  porté  à  981  pour 
la  première  année  de  cette  période,  à  1,234  pour  la  deuxième  année  et 
à  1,637  pour  la  troisième. 

Au  point  de  vue  de  la  langue  employée  pour  la  rédaction  de  leurs 
statuts,  les  unions  relevées  pour  1907  se  divisaient  en  9?1  nnio!i<  do 
langue  flamande  et  716  unions  de  langue  française. 

Dans  le  l'appoi't  relatif  à  la  péi-iode  1902  190 'i,  il  avait  été  signalé 
notamment  que  les  unions  d'agi'icultcurs  formaient  la  grande  majorité 
(86  p.  c.)  de  l'ensemble,  mais  que  les  unions  d'ouvrière,  dont  l'impor- 
tance numérique  était  encore  relativement  très  faible  (8.21  p.  c. 
en  1904),  avaient  marqué  une  tendance  à  se  multiplier.  Cette  tendance 
n'a  cessé  de  s'alllrmor  pendant  la  période  actuelle  et  à  la  fin  de  1907,  la 
pai't  proportionnelle  des  unions  d'ouvriei-s  dans  le  nombre  total  des 
unions  s'était  élevée  à  17  p.  c,  alors  que  les  uuions  d'agriculteurs  ne 
représentaient  plus  que  77  p.  c.  de  ce  nombre.  Il  importe  de  noter 
également  à  ce  point  de  vue  que,  dans  les  reconnaissances  qui  se 
sont  produites  pédant  cette  dernière  année,  la  proportion  était  de  65  p.  c. 
pour  les  uuions  d'agriculteurs  et  de  29  p.  c.  pour  es  unions  d'ouvriers. 

L'augmentation  du  nombi-e  des  membres  effectifs  a  également  été  très 
sensible.  Les  unions  possé<laient  54.234  membres  en  1904,  et  107,539 
en  1907.  Ici  encore  on  constate  de  sérieux  progrès  réalisés  spécialement 
par  les  unions  d'ouvriers.  En  1904,  les  unions  d'agriculteure  réunissaient 
80  p,  c.  du  total  des  membres  effectifs  et  les  unions  d'ouvriei-s  13  p.  c, 
tandis  qu'en  1907  la  part  proportionnelle  n'est  plus  que  de  72  p.  c.  pour 
la  prcMiiière  catégorie,  mais  s'est  élevée  à  18  p.  c.  pour  la  seconde.  En 
outre,  le  nombre  moyen  des  membres  effectifs,  par  union,  est  resté  sen- 
siblement plus  élevé  pour  les  unions  d'ouvrière  que  pour  les  unions 
d'agriculteurs. 

Il  résulte  de  l'examen  des  chiffres  publiés  ci-après  que,  d'une  manière 
générale,  l'activité  des  unions  a  pris  un  grand  développement.  Les 
recettes  qui,  en  1904,  étaient  de  fr.  514,002.48,  se  sont  élevées,  en 
1907,  à  fr.  1,009,856.15;  les  dépenses,  de  fr.  494,065,80,  en  1904, 
sont  montées  à  fr.  1,087,883.8  en  1907.  Quanta  ïaroir  social  réel 
(actif  net),  qui,  eu  1904,  était  de  fr.  728,854.81,  il  a  atteint,  eu  1907, 
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fr.  lJ9i,707.28.  Dans  ce  chiffre  est  comprise,  à  concurrence  de 
fr.  567,597.77,  la  valeur  des  immeubles  possédés  par  diverses  unions,  à 
savoir  :  1  union  de  personnes  exerçant  une  profession  libérale  (Associa- 
tion des  ingénieurs  électriciens  sortis  de  l'Institut  électro  technique  Mon- 
tétiore-Lévi;  1  union  mixte  (Asssciation  pour  la  protection  du  travail  au 
port  d'Anvers),  et  quelques  unions  d'agriculteurs.  Enfin,  les  fœids  dis- 
ponibles qui,  en  1904,  ne  s'élevaient  qu'à  fr.  202,825.71,  étaient,  en 
1908,  de  fr.  497,085.49,  se  décomposant  comme  suit  :  en  caisse, 
fr.  181,941.49;  fonds  placés,  315,744  francs. 

Ce  sont  toujours  les  opérations  prévues  par  les  n''^  2,  3  et  5  de  l'arti- 
cle 2  de  la  loi  du  31  mars  1898,  qui  ont  principalement  absorbé  l'activité 
des  uniofis  d'agriculteurs. 

Les  opéi'ations  du  n«  2  (acliat  pour  la  revente  aux  membres  de 
matières  premières,  etc.)  ont  atteint,  en  1907,  le  chiffre  de  0  millions 
194,053.40,  soit,  par  rapport  à  1904,  une  augmentation  de  1  uiillion 
028,098.59. 

Les  opérations  du  u»  3  (achats  des  produits  de  la  profession  des  mem- 
bres pour  la  revente),  qui,  en  1904,  ne  dépassaient  pas  fr.  22,103.80,  se 
sont  élevées  à  fr.  179,191.99  en  1907.  Enfin  les  opérations  lY*  5  (achat 
de  bestiaux,  machines,  etc.,  à  être  mis  à  l'usage  des  membres)  ont  aug- 
menté comparativement  à  1904,  de  fr.  16,009.95,  arrivant  ainsi  à  un 
total  de  fr.  90,309,80.  Les  objets  possédés  en  application  de  cette  der- 
nière disposition  représentaient  une  valeur  de  fr.  414,942.20,  soit 
fr.  121,302.20  de  plus  qu'en  1904. 

Les  unions  d'ouvriers  n'ont  presque  pas  profité  des  dispositions  de 
l'article  2.  Il  n'j*  a  guère  à  signaler,  en  ce  qui  les  concerne,  que  les  faits 
suivants  : 

Une  union  en  1905  et  en  1906,  et  3  unions  en  1907  possédaient  un 
atelier  d'apprentissage  en  application  du  n"  1  de  cet  article;  5  unions 
avaient,  en  1907,  acheté  pour  fr.  2,055.57  d'objets,  outils,  etc.,  pour 
les  revendre  à  leurs  membres,  et  4  unions  possédaient,  pendant  cette 
même  année,  pour  fr,  1.500.19  d'objets  destinés  à  être  misa  l'usage 
des  membres  conformément  au  n»'  5. 

Le  champ  d'action  des  unions  d'ouvriers  est  toujours  resté,  en  ordre 
principal,  l'indemnisation  des  membres  en  cas  de  chômage.  C'est  ainsi 
qu'elles  ont  distribué,  en  1907,  fr.  31,087.35  d'indemnités  pour  chô- 
mage involontaire  (24,786.04  en  1904);  fr.  305.20  d'indemnités  de 
déplacement  pour  faciliter  aux  membres  la  recherche  d'un  emploi  hors 
de  leur  résidence;  fr.  22.775.49  d'indemnités  pour  chômage  à  la  suite 
dégrèves  ou  de  lock  out  (fr.  1,554.55  en  1904). 

Quelques  unions  d'ouvriers  ont  encore  porté  leur  activité  dans 
d'autres  domaines.  Il  est  à  signaler  notamment  que  0  unions  en  1905, 
5  en  1900  et  7  en  1907  ont  organisé  dans  leur  sein  un  bureau  de  consul- 
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talions  gratuites,  et  qu'il  a  ainsi  été  donné  140  consultations  la  première 
année,  66  la  seconde  et  337  la  troisième.  D'autre  part,  5  unions  ont 
conclu  10  contrats  de  travail  en  1906,  et  16  en  1907.  Les  unions  ayant 
soutenu  des  procès  pour  leurs  membres  sont  moins  nombreuses:  2  unions 
en  1906  (8  procès)  et  1  union  en  1907  (32  procès). 

Enfin  12  unions  en  1905,  11  en  1906  et  18  en  1907  se  sont  occupées 
du  placement  gratuit  de  leurs  membres  et  ont  effectué  respectivement 
chaque  année  205,69  et  189  placements. 

Parmi  les  opérations  faites  par  les  unio?is  des  autres  catégories,  on 
ne  peut  citer,  comme  intéressantes  et  assez  importantes,  que  celles 
réalisées  en  application  de  l'article  2,  2",  par  les  unions  de  patrons 
(fr.  76,686.31  en  1907),  et  par  les  unions  de  commerçants  (fr.  313,021.25 
en  1907). 

En  outre,  2  unions  d'employés  ont  accordé  quelques  indemnités  à 
des  membres  victimes  d'un  chômage  involontaire. 

Les  fédéi'ations  d'unions  reconnues  ont  pris  un  certain  développement 
au  cours  de  la  période  envisagée  dans  le  présent  rappoil.  En  1907,  il 
existait  26  organismes  fédéraux,  dont  21  pour  les  unions  d'agriculteurs, 
1  pour  les  .unions  de  personnes  exerçant  une  profr<sinn  lihéi'ale  et  \ 
pour  les  unions  (rouvriei*s. 

Les  fédérations  de  cette  dernière  catégorie  gr014Mi.11  1  -  a^^^uia 
lions. 

Les  recettes  pour  l'ensemble  des  fédérations  s'élevaient  celte  année  à 
fr.  10,733.76  et  les  dépenses  à  fr.  110,595.72.  Leur  travail  social  réel 
(excédent  de  l'actif  sur  le  passif)  était  de  fr.  19,395.91. 

Pendant  les  trois  années  il  a  été  enregistré  un  certain  nombre  de 
dissolutions  d'unions  :  1(>  en  1905.  31  en  1906,  28  en  1907.  IjC  nombre 
des  unions  déclarées  dissoutes  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  s'est 
trouvé  ainsi  porté  à  118,  soit  ^'^x  p.  <•.  du  total  <\o<  nniori>:  i^  i.it  "'^r^nn 
la  reconnaissance  légale. 

D'autre  part,  1  'i9  unions  en  1905,  190  en  1906  et  238  eu  19U7  n'ont 
fait  aucune  opération. 

Il  importe  cependant  de  remarquer  que  <  presque  toutes  les  unions 
dissoutes  ou  n'ayant  pas  fonctionné  étaient  des  associations  de  peu  d'im- 
portance, dont  l'effectif  dépassait  rarement  sept  membres. 

Le  douvoruenient  n'a  cessé,  au  cours  de  cette  troisième  période 
triennale,  d'accorder  ses  encouragements  aux  unions  professionnelles 
légalement  reconnues.  Depuis  1905,  le  crédit  voté  par  la  Législature  à 
l'effet  d'encourager  l'esprit  d'association  professionnelle  chez  les  ouvriers 
a  été  porté  de  5,000  à  10,000  francs  ;  aussi  la  moyenne  des  subsides  de 
premier  établissement  accordés  aux  unions  d'ouvriers  a-t  elle  pu  être  un 
peu  augmentée. 

D'autre  part,  pour  satisfaire  à  des  vœux  exprimés  au  cours  de  la 
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discussion  du  budget  du  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  l'Office 
du  travail  s'est  appliqué  à  simplifier  encore  les  formules  destinées  à  l'éta- 
blissement des  comptes  que  les  unions  doivent  fournir  chaque  année  au 
Gouvernement. 

En  définitive,  il  est  permis  de  conclure  des  quelques  considérations 
générales  qui  viennent  d'être  exposées,  ainsi  que  des  renseignements 
détaillés  donnés  dans  le  corps  même  du  rapport,  que  la  loi  du  31  mars  1898 
sur  les  unions  professionnelles  a  été  appliquée,  pendant  la  période 
1905  1907,  avec  un  succès  de  plus  en  plus  marqué.  Certes,  on  consta- 
tera par  l'examen  des  tableaux  statistiques,  que  les  moyennes  par  union 
ont,  en  général,  subi  une  diminution,  notamment  celle  qui  concernent  le 
nombre  de  membres  et  les  recettes.  Cette  réduction  s'explique  aisément. 
A  côté  des  anciennes  unions  qui  n'ont  cessé  de  prospérer,  il  s'en  est 
créé,  pendant  ces  dernières  années,  un  nombre  relativement  considé- 
rable. Les  débuts  de  ces  nouvelles  associations  ont  été  généralement 
modestes, leur  effectif  restreint  et  le  chiffre  de  leurs  opérations  peu  élevé; 
et  comme  elles  ont  été  englobées  dans  le  calcul  des  moyennes,  le  taux  de 
celles-ci  s'est  nécessairement  abaissé. 
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La  Mutualité  en  Belgique 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialislcs  qui  ont  pour  but  unique 
l'afliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 

l'Ktnt. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  novembre  1911. 


1.  Ziekonkas  van  Zurciiboig,  à  Anvers. 

2.  R.  Pensioeiikas  dcr   libérale   Werkiiedenvcrreni 

ffin^  «  De  Radikalen  »,  à  Anvers  . 
M.         Pensioen  en  verzekeringskas  der  «  Pap»  hin 

anversoises,  à  Anvei's 

Hand  in  liand,  à  Oppuers 

Onze  Lieve  Vrouw  Patronage,  à  Anvers 

Zorgen  voor  morgen,  Kring  20,  à  Anvere 

Zor^en  voor  Morgen,  à  Denrne 

Tnitas.  à  Keckeren    .... 

Sint  (Tretroriusvereeniging  —  Mutualité  Saint 

Gi'égoire,  à  Malines    .  . 

La  Belgica,  à  Turnhoiit . 

De  Wintorvienden,  à  Saint  lA'onaid  .     .      .     . 
12..         Ziekenl)eurs  der  libérale  Volkspartij.  à  Malines 


4. 

5. 

R 

6. 

R 

7. 

n 

8. 

9. 

10. 

11. 

novembre. 


m  \i:\.\ r. 


13.  H.  La  l^révoyance  :  Union  des  I\'ipetcries  de  Mont- 

Saint  Guibert,  etc.,  à  Rruxelle.s     .... 

14.  Hulp  in  nood.  à  W'ilsele  (Pntkapel)    .     .     .      . 

15.  Fédéi-ation  libre  des  sociétés  mutualistes  rurale.s 

de  l'arrondissement  de  Rruxelles,  à  Bruxelles 

16.  Fédération  mutualiste  La  Progrès,  à  Bruxelles. 


??  novembre. 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

17.  Eendracht  en  liefde,  à  Bruges 

18.  Le  Personnel  du  Kursaal  d'Ostende,  à  Ostende. 


4  novembre. 


La.  Mutualité  en  Belgique  1:^9' 


19.  L'Union  fraternelle,  à  Gourtrai 9  novembre. 

20.  Les  Amis  Réunis,  à  Montaleux  (Mouscron;  .     .       9  » 

21.  Ondersteiint  Elkauder,  à  Ostende 9         » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

2--i.         Providentia,  à  Saint-Nicolas 4  novembre. 

23.  R.  De    Vooruitziende    Albrechtsvrienden,    à    La 

Clinge 22  » 

24,  R.  De  Voorzienige  Oud-Wapenbroeders,  à  Saint- 

Nicolas  27  » 

HAINAUT. 


25.  Caisse  de  secours  mutuels  Biocliois,  à  Binche    .  4  novembre.  • 

26.  Fédération  mutualiste  socialiste  de  l'arrondisse-  ! 

ment  de  Thuin,  à  Boussu-lez-Walcourt     .     .  4  »  j 

.'T.         ('aisse  dotale  du  patronage  de  rimmaculée  Gon-  "t 

ception,  à  Braine  le  Gomte 4  »  j 

28.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  des  "-. 

lignes  vicinales  du  Borinage,  à  Eugies.     .     .  4  »  . 

29.  L'espérance,  à  Macc[nonoise 4  >^  ■ 

30.  La  Sécurité,  à  Quévy-le-Grand 4  i 

31.  Mutualité  du  Sacré  Cœur,  à  Tournai  .     ...  4  »  j 

32.  L'Union  ouvrière,  à  Péruwelz 9  »  ] 

33.  La  liberté,  à  Beauwelz 18  »  l 

34.  L'Espérance,  à  Ath 22  »  ^ 

35.  La  Plébéienne,  à  Basècles 22  »  \ 

36.  L'Egalité,  à  Fontenoj- 27  »  ■ 

LIÈGE.  •  i 

37.  Help  u  zelve,  à  Landen 9  novembre.  j 

38.  Amicale  des  employés  du  Grand  Bazar,  à  Ver-  ] 

viers 9  »  ^ 

39.  La  Mutualité  la  Gerbe,  à  Waremme  .     ...  18  »  J] 

40.  La  Mutualité  les  Amis  Réunis,  à  Waremme.     .18  »  ^ 

41.  La  Mutualité  Prévoyante,  à  Waremme  ...  18  »  f 

42.  LaMeuse,  àHuy 22  »  : 

43.  Société  de  secours  mutuels  de  Remicourt,  à  Re-  ; 

micourt 27  »  i 

LUXEMBOURG.  j 

44.  R.  Mutualité  Saint-Fiacre,  à  Burton ville (Vielsalm)  9  novembre.  1 

45.  Le  Réveil  des  Mutualistes,  à  Saint- Léger      .     .  22  »  -i 
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NAMUR. 

46.  R.  La  Retraite  Prolétarienne,  à  Petigny.     .     .     .       4  novembre. 

47.  R.  La  Prévoyance,  à  Saint  Servais 9 

48.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  Romerée 22 

49.  La  Citadelle  prévoyante,  Salzinnes     ....  22         » 

50.  Le  Réveil,  à  Flavion 27  » 

54.  Le  Réveil,  à  Gembloux 27  » 

b2.  Fédération  mutualiste  socialiste  de  l'arrondis-se- 

mentde  Namur  ot  descomniunos  limitrophes. 

à  Namur 27  » 

53.         Les  Braves,  à  Pliilippevilic 


o- 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  novembre  1911. 

1 .  Do  \'(M'iM'0('dpring  dw  .\nt\veri)scn('  tianibedien- 

don,  à  Anvei's 8  novembre. 

2.  Sint-Jozefsgildo.  à  Olmen 8         » 

3.  Afdeeling  van  onderlingen  bystand  der  konink- 

l(jke  gilde  der  Antwerpsche  Ambachtslieden, 

à  Anvers 15  » 

1 .         De  Vereenigde  Werklieden  der  f^briek  L.  Ge- 

vaerteu  C^®,  à  Luythaegen-Mortsel.     ...     15         » 

BRABANT. 

5.  Saint-Hubert,  à  Bai.^y  Tliy s  uoverabre. 

6.  La  Prospérité,  à  Court-Saint  Etienne.  s  » 

7.  Union  des  militaires  des  régiments  montés  de 

l'armée  belge,  à  Bruxelles 15          » 

FLA.NDRK  OCCIDEM  ALK. 

8.  De  Werkman,  à  Wervick 15  novembi*e. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

9.  Help  u  zelven,  à  Syngem 15  novembre. 

10.         Zusterkring,  à  Syngem 15          » 
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HAINAUT. 

1 1 .  Mutuelle  Sainte  Barbe,  à  Boussu-Bois     ...       8  novembre. 

12.  Les  ouvriers  métallurgistes  du  Centre,  à  Haine- 

Saint-Pierre 8  » 

13.  La  Sage  Prévoyance,  à  Maisières 8  » 

14.  Mutuelle  Saint- Véron,  à  Ragnies 8  » 

15.  Saint-Michel,  à  Roux 8  » 

16.  La  Prévoyance,  à  Thuillies 8  » 

17.  Les  Travailleurs  Athois,  à  Ath 15  » 

18.  Mutuelle  Saint- Jean,  à  Havay 15  » 

LIÈGE. 

19.  La  Corporation  des  Métiers,  à  Liège  ....     15  novembre. 

20.  Mutuelle   médico-pharmaceutique  liégeoise,   à 

Liège 15  » 

21.  Association  philanthropique  des  fileurs,  à  Ver- 

viers.     .     .^ 15         » 

LUXEMBOURG. 

22.  Caisse  provinciale  de  réassurance  des  sociétés  de 

secours  mutuels  du  Luxembourg,  à  Arlon.     .       8  novembre. 

23.  La  Prévoyance  Mussonaise,  à  Musson     ...       8         » 

NAMUR.    • 

24.  L'Egalité,  à  Saint-Servais 8  novembre. 
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Les  Coopératives  en  Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  rade  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge»  du  mois  de  novembre  1911. 

1"  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Vlisseghem.  (Epargne  et  Crédit.)  (Acte 
n°  6704.) 

2°  «  L'Economie  »,  à  Braine  le-Gomte.  (Achat  et  revente  à  ses  nioni 
bres  des  denrées  alimentaires  et  tous  autres  objets.)  (Acte  n**  6773.  i 

S**  «  Compa^'nio  Projector  Liégeoise  »,  à  Liège.  (Exploitation  d'appa- 
reils de  projections  .iniim'cs  mi  fixes  ot  do  tons  oliiofs  s*\  rapportant.) 
(Acte  n"  6825.) 

4"  «  Le  Lloyd  Foncier  »,  à  Bruxelles.  (Achat  et  vente  de  tous 
immeubles  et  constructions  de  maisons  d'habitation.)  (Acte  n"  6837.) 

.V  «  La  Photogaz  »,  à  Bruxelles.  (Entretien  et  nettoyage  des  becs 
à  incandescence  à  gaz;  achat  et  vente  de  tous  les  articles  d'éclairage.) 
(Acte  n"  6896.) 

6"  «  Coopérative  de  T Association  des  Etudiants  en  Médecine»,  à  Liège. 
(Achat  de  fournitures  classiques  et  publications  de  certains  coure  univer- 
sitaires.) (Acte  n"  0U35.)      • 

7"  «  L'Aide  Commercial  »,  à  Charleroi.  (Assurances  de  toute  natun. 
opérations  liypotliécaires,  négociations  de  prêts,  d'achat  de  rentes 
viagères  et  exécutions  d'ordre  de  bourse,  reports,  etc.)  (Acte  n"  6986.) 

8**  «  L'Etoile  du  Sud  »,  à  Anvers,  (.\chat  et  revente  aux  membres  des 
denrées  alimentaires,  du  combustible,  etc.)  (Acte  n"  7004.) 

9"  «  Le  Franc  Tireur  »,  à  Forest.  (Entreprise  d'impressions  et  exploi- 
tation du  journal  «  Le  Franc  Tireur  ».)  (.\cte  n"  7015.) 

10"  «  Les  Ouvi'iors  Réunis  »,  à  Oignies.  (Achat  et  revente  au  comptant 
dedenrées  alimentaires  et  autres  objets  de  consommation.)  (Acte  n''7017.) 

11"  «  Les  Ouvrière  Réunis  »,  de  l'arrondissement  de  et  à  Dinant. 
(Exploitation  d'une  boulangerie  et  d'un  café-restaurant.)  (Acte  n"7083.) 

1?"  «  0ns  Huis  »,  à  Wervicq.  (Exploitation  d'un  café  et  local  avec 
salle  de  fêtes  et  de  spectacles.)  (Acte  n»  7107.) 

13"  «  Lloyd  Immobilier  »,  à  Anvers.  (Achat  et"  vente  de  terrains  et 
immeubles  et  construction  de  bâtiments;  assurances  de  toute  nature 
et  opérations  hypothécaires,  etc.)  (Acte  n»  7109.) 
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14°  «  Spaar  en  Leengilde  »,  à  Averbode.  (Epargne  et  Crédit.  (Acte 
n°712G.) 

15°  «  L'Union  des  Cultivateurs  »,  à  Nivelles.  (Achat  d'engrais, 
semences  et  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles 
et  vente  des  produits  de  la  ferme.)  (Acte  n°  7127.) 

Dissolution. 

1°  «  L'Alliance  Belge,  assurances  sur  la  vie  et  rentes  »,  à  Anderlecht. 
(Acte  n°  6923.) 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  novembre  1911.  —  Pour  la  plupart  des 
industries  l'amélioration  signalée  en  octobre  s'est  accentuée  en  novem- 
bre ;  pour  quelques  autres  un  ralentissement  s'est  manifesté  à  la  fin  des 
livraisons  pour  les  fêtes  de  Noël.  L'activité  augmente  dans  le  bassin 
houiller  de  la  Ruhr;  elle  est  satisfaisante  dans  ceux  de  Silésie  et  dans  les 
exploitations  de  lignite  du  Centre;  cependant  la  pénurie  de  wagons  a 
contrarié  les  expéditions,  conîme  du  reste  dans  quelques  autres  industries. 
Excellente  allure  dans  les  entreprises  électriques  et  chimiques  et  dans 
les  mines  de  potasse.  La  situation  des  hauts  fourneaux  est  généi'alement 
bonne.  Malgré  la  saison  avancée,  les  travaux  du  bâtiment  sont  encore 
assez  actifs.  On  signale  une  légère  reprise  dans  la  tilature  de  coton  et  la 
fabrication  du  drap,  bien  que  l'allure  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer, 
La  fabrication  des  cigares  est  toujours  dans  le  marasme.  Le  nombre  de 
personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  (Uminutioti  de 
8,021  unités  sur  le  mois  d'octobre.  51  unions  professionnelles,  comptant 
2,016,'Wi9  membres,  renseignaient  à  la  fin  du  mois  1.7  p.  c.  de  chômage 
contre  1.5  p.  c.  en  octobre  et  1.6  p.  c.  en  novembre  1910.  Des  rensei- 
gnements fournis  par  les  ofilces  de  placement,  il  résulte  que  si  d'une  part 
la  situation  en  novembre  est  meilleure  que  jKMidant  le  mois  correspon- 
pondantde  1910,  d'autre  part  elle  est  inférieure  à  celle  d'octobre  1911  ; 
pour  100  offres  de  travail  il  y  a  eu  182  demandes  (hommes)  contre  152 
en  octobre  et  194  en  novembre  1910.  Ixs  recettes  des  chemins  de  fer 
pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevées  à  173,45-4,133  marks 
soit  17,140,119  marks  de  plus  que  pendant  la  période  correspondante  de 
Tannée  dernière,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  285  marks  ou 
9.49  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extrait^  d'i  R">'hs- rirbeitsblalt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1911.  —  Dans  les  394  trade- 
unions,  comptant  ensemble  800,552  membres,  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  le  nombre  de  leurs  chômeui*s,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  20,540,  soit  2.6  p.  c.   ;  cela  représente  une  dmmiutioîi  de 
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0.2  p.  c.  par  rapport  .au  mois  précédent  et  de  2.0  p.  c.  par  rapport 
à  novembre  1910. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Novembre 

Octobre 

Novembre 

1911. 

1911. 

1910. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

5.50 

5.56 

5.28 

Hauts  fourneaux  à  feu 

293 

283 

309 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 

100.8 

100 

85.7 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 

2.8 

3.1 

5.8 

Construction  navale        (           —          ). 

4.0 

4.5 

21.9 

Chapellerie  de  feutre       (          —          ). 

2.3 

1.8 

6.7 

Imprimerie                     (          —          ).     . 

4.2' 

5.2 

2.2 

Reliure                           (          —          ). 

1.7 

2.9 

1.9 

Bois  et  ameublement      (          —          ).     . 

3.1 

2.5 

5.7 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

5 

payés)  : 

Filature 

100.8 

100 

96.7 

'  Tissage 

100 

100.1 

92.7 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 

.    payés)  : 

Filature 

100 

100.3 

98.2 

Tissage 

100 

102 

94.7 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 

101.8 

100 

94.2 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 

15.047 

14.650 

15.197 

Grèves.  —  Soixante  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  novembre 
et  comprenaient  6,109  grévistes  et  3,942  chômeurs  forcés;  le  nombre 
de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  4*09,500,  soit  35,100  de 
moins  qu'en  octobre  et  1,403,900  de  moins  qu'en  novembre  1910.  Sur 
69  grèves  (anciennes  et  nouvelles^)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
8  succès,  26  échecs  et  35  transactions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
novembre  intéressaient  23,300  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  1,528  livres  sterling  par 
semaine;  en  octobre  Vaugme7itation  était  de  2,572  livres  sterling,  et 
en  novembre  1910  de  152  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement, 
intéressant  2,500  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage,  et  trois  autres, 
s'étendant  à   699  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles. 
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Les  autres  modiftcatioDS  concernaient  20,101  travailleurs  et  ont  été- le 
résultat  de  négociations  directes  entie  les  patrons  et  leur  personnel  ou 
entre  leurs  représentants.  Dans  quatorze  cas,  comprenant  7,140  travail- 
leurs, le  changement  a  eu  lieu  à  la  suite  de  grève.  Les  ciugraentations 
ont  été  accordées  à  2,500  bouilleurs  de  Bristol,  et  à  10,200  métallur- 
gistes et  ouvriers  de  chantiers  navals  de  Belfast. 

(Renseigoeraents  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCK. 

Marché  du  travail  en  novembre  1911.  —  1,130  syndicats,  grou 
pant  290,402  ouvi'iei*s,  ont  répofldu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  profQÉ;sionDel.  Parmi  ces  syndicats,  887  groupant 
236,488  ouvriers  ont  accusé  15,955  chômeui*s,  soit  une  moyenne  de 
7.6  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de  Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  7.5  p.  c.  et  de  6.9  p.  c.  en  novembre  1910.  L'ouvrage, 
en  novembre  1911,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  octobre,  plus 
abondant  par  19  p.  c.  des  syndicats,  groupant  28  p.  c.  des  syndiqués; 
équivalent  par  47  p.  c.  des  syndicats,  groupant  47  p.  c.  des  syndiqués; 
moins  abondant  par  34  p.  c.  des  syndicats,  groupant  25  p.  c.  des  syndi- 
qués. A  la  question  :  «  Estimez  vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque?  »  601  syndicats,  groupant  117,918  adhérents,  ont 
répondu  par  l'anirmative,  et  329,  groupant  110,495  adhérents,  ont 
répondu  par  la  négative. 

La  situation  est  toujours  satisfaisante»  dans  les  métaux,  sauf  pour  les 
ferblantiei's-boitiers  de  Bretagne,  parmi  lesquels  le  chômage  est  en 
augmentation.  On  signale  une  légère  amélioration  dans  les  textiles,  mais 
dans  les  centres  du  Nord  le  chômage  partiel  reste  encoi'e  assez  élevé. 
Bonne  reprise  saisonnière  pour  le  livre.  Le  bâtiment  est  entré  en  période 
de  ralentissement  hivernal.  Pour  les  cuii*s  et  peaux,  la  diminution  du 
chômage  s'accentue,  bien  que  l'activité  soit  toujours  inférieure  à  celle 
des  années  précédentes.  L'occupation  laisse  à  désirer  pour  les  ouvriers 
viticoles  du  Midi  à  cause  du  mauvais  temps. 

Grèves.  —  Soixante-huit  grèves  et  deux  coalitions  de  patrons  ont  été 
signalées  à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  participants,  connu 
pour  62  de  ces  conllits,  est  de  6,676  ;  il  y  avait  eu,  en  novembre  1910, 
74  grèves  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours 
du  même  mois  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  67.  Ces  conflits, 
dont  53  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales 
causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  29  ;  demandes  de  réintégration 
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d'ouvriers,  17  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  4  ;  contestations  relatives 
aux  règlements  d'atelier,  4  ;  contestations  relatives  au  salaire,  4  ;  réduc- 
tions de  salaire,  '2  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail, 
2  ;  contre  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  1  ;  demande  de  suppression 
des  amendes,  1  ;  différend  au  sujet  des  retraites  ouvrières,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit 
Bâtiment,  19  conflits  ;  textiles,  14  ;  transports  et  manutention,  7  ;  bois,  6 
métaux,  6  ;  alimentation,  5  ;  agriculture,  4  ;  cuirs  et  peaux,  3  ;  carrières,  3 
mines,  2;  imprimerie,  1. 

Soixante  cinq  conflits  ont  été  terminés  en  novembre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  12  succès,  30  échecs  et  23  transactions. 

Neuf  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées;  dans  six  cas  le  conflit  a  été  terminé  à  l'intervention  du  juge 
de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

BELGIQUE. 

CHAMBRE   DES   REPRÉSENTANTS. 

Journée  de  travail  des  vidchinistes  d'extraction,  dans  les  charbon- 
7iages.  —  Séance  du  21  novembre.  —  Dépôt  par  M.  L.  Mabillo.  d'une 
proposition  de  loi  sur  la  limitation  de  la  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  24  novcmbœ.  —  Prise  en 
considération  de  la  proposition  de  loi  déposée  par  M.  May,  modifiant 
l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  — . 

ALLEMAGNE. 

REICHSTAG. 

Loi  modifiant  le  code  industnel.  —  iSéance  du  18  novembrp.  — 
Deuxième  lecture  d'un  projet  de  — . 

Travail  à  domicile.  — Séances  des  v"  f  t  '^  novembre.  —  iMuxu-me 
lecture  du  projet  de  loi  sur  le  — . 

Séance  du  29  novembre.  —  Discussiou  et  adoption. 

Assurance  des  employés  privés.  —  Séance  du  30  novembre.  — 
Discussion  en  seconde  lecture  du  projet  de  loi  sur  1'  — . 

AUTRICHE. 

CHAMBRE   DES   DÉPUTÉS. 

Perso7ines  occupées  dans  la  navigation  et  dans  la  pêche  maritimes. 
—  Séance  du  28  novembre.  —  Première  lecture  du  projet  de  loi  du 
gouvernement  concernant  l'application  de  Tassurance  accident  et  de 
l'assurance  maladie  aux  — . 

Code  industriel.  —  Séance  du  29  novembre.  —  Première  lecture 
du  projet  de  loi  concernant  la  modification  du  .^  73  (mesures  de  pré- 
voyance pour  les  auxiliaires)  du  — . 
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CHAMBRE   DES   DEPUTES. 

Retrath's  (jucrwres  et  paysajines.  —  Séance  du  7  novembre.  — 
Présentation  par  M.  R.  Renoult,  ministre  du  travail,  d'un  projet  de  loi 
portant  modification  de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  — .  —  Renvoi  à  la 
Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Code  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  (salaires  des  ouvrières 
à  domicile  dans  l'industrie  du  vêtement).  —  Séance  du  7  novembre.  — 
Présentation  par  M.  le  Ministre  du  travail,  d'un  projet  de  loi  portant 
modification  des  titres  III  et  V  du  livre  I  du  — .  —  Renvoi  à  la  Com- 
mission du  travail. 

Protection  du  travail  yiational.  —  Séance  du  7  novembre.  — 
Dépôt  par  M.  P.  Pugliesi-Gouti,  d'une  proposition  de  loi  sur  la  — .  — 
Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Retraites  ouvnères  et  paysannes.  —  Séance  du  9  novembre.  — 
Dépôt  par  MM.  Basly,  Lamendin  et  Goniaux,  d'une  proposition  de  loi 
tendant  à  faire  bénéficier  les  veuves  et  les  enfants  des  ouvriers  mineurs 
des  dispositions  de  l'article  6  de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  — . 

«  Semaine  anglaise  »  day^s  les  établissejnents  iiidustriels  pour  les 
ouvriers  adultes.  —  Séance  du  1 1  novembre.  Dépôt  par  M.  Albert  de 
Mun,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'établir  une  — .  — 
Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Statut  des  employés  de  chemins  de  fer  d'intérêt  général  et  règle- 
me7il  pacifique  des  différends  d'ord^^e  collectif  relatifs  aux  intérêts 
professionnels  de  ces  agents.  -  Séance  du  13  novembre.  —  Dépôt 
par  M.  Millerand,  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  du  travail, 
sur  le  projet  de  loi  concernant  le  — . 

Emploi  dans  Vindustrie  d'enfaiits  n'ayant  pas  treize  ans  révolus. 
—  Séance  du  13  novembre.  —  Dépôt  par  M.  J.  Godart,  d'une  proposi- 
tion de  loi  tendant  à  abroger  les  dispositions  de  la  loi  du  2  novembre  1892 
permettant  l'  — .  —  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Retraites  ouvrières  et  paysannes.  —  Séance  du  13  novembre.  — 
Dépôt  par  M.  Nouband,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier 
l'article  26  de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  — . 

Accidents  du  travail.  —  Première  séance  du  17  novembre.  — 
Dépôt  par  M.  Defontaine  et  plusieurs  de  ses  collègues,  d'une  proposition 
de  loi  tendant  à  modifier  l'article  3  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  -  , 
et  d'une  seconde  proposition  tendant  à  modifier  l'article  10  de  la  même 
loi. 

Expertises  7nédicales  dans  les  accide?its  du  travail.  —  Deuxième 
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séance  du  29  novembre.  —  Dépôt  par  MM.  Doizy  et  Defontaine,  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  17  de  la  loi  du  9  avril  1898, 
modifiée  par  la  loi  du  22  mars  1902,  en  ce  qui  touche  les  — .  —  Renvoi 
à  la  Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

SÉNAT. 

Protection  des  jeunes  ouvHers  français  travaitlant  en  Italie  et 
des  jeunes  ouvriers  ilalie?is  travaillant  e?i  France.  —  Séance  du 
21  novembre.  —  Dépôt  par  le  Gouvernement,  d'un  projet  de  loi  adopté 
par  la  Chambre  des  députés,  portant  approbation  d'un  arrangement  signé 
le  15  juin  1910,  entre  la  France  et  l'Italie  concernant  la  — . 

GRANDE  BRETAGNE. 

CHAMBRE    DES   COMMUNES. 

Assurance  nationale.  —  Séances  des  l",  2,  7,  8,  9,  13,  14,  15, 
16  novembre.  —  Discussion  en  Comité  du  projet  de  loi  sur  1'  — . 

Séances  des  20,  21.  —  Discussion  des  annexes. 

Séances  des  28,  29  novembre.  —  Deuxième  lecture  suite  de  la 
discussion. 

Loi  de  1906  sur  les  conflits  industneU.  —  Séance  du  1*^  novembre. 
—  Dépôt  par  M.  PVed.  Banbury,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à 
abroger  la  — . 

CHAMBRE    DES   LORDS. 

Paiement  des  salaires  dûs  aux  ouvriers  débardeurs.  —  Séance  du 
15  novembi'o.  —  Afloj)tioii  du  projet  (\o  loi  tondant  à  assurei*  le  — . 


Analyse  de  projets  et  de  propositions  de  loi  à  Tétude. 

FRANCK. 
Le  salaire  dans  les  industries  à  domicile. 

Le  gouvernement  français  a  déposé  à  la  Chambre  des  députés,  le 
7  novembre  1911,  un  projet  de  loi  modifiant  certains  titres  du  livre  l*"** 
(lu  Code  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  concernant  la  détermi- 
nation des  salaires  des  ouvrières  exécutant  à  domicile  des  travaux  de 
l'industrie  du  vêtement.  D'après  l'exposé  des  motifs  de  ce  projet, 
l'action  de  la  loi  est  limitée  à  ceux  des  travaux  à  domicile  pour  lesquels 
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les  abus  sont  les  plus  flagrants;  elle  vise  les  ouvrières  exécutant  à 
domicile  des  travaux  de  confection  de  lingerie,  broderie  à  la  main,  vête- 
ments, chapeaux,  chaussures,  fleurs  artificielles,  et  tous  autres  travaux 
reutraut  dans  l'industrie  du  vêtement.  Pour  la  détermination  du  tarif 
minimum  applicable  à  ces  travaux,  c'est  le  travail  au  temps  qui  doit 
servir  de  comparaison.  En  effet  c'est  le  marchandage  des  prix  de  façon, 
alors  que  ces  prix  ne  sont  liés  à  aucune  durée  d'exécution  des  travaux, 
qui  facilite  la  dépression  des  salaires.  Au  contraire,  on  constate  que  les 
salaires  des  ouvrières  payées  à  la  journée,  même  travaillant  hors 
d'ateliers  proprement  dits  —  telle  la  couturière  en  robes  occupée  chez 
des  particuliers  —  ne  sont  pas  soumis  à  de  pareilles  dépressions.  C'est 
pounjuoi  le  Conseil  supérieur  du  travail  s'est  rallié  à  l'idée  de  rapporter 
le  salaire  à  un  salaire  courant  établi  à  la  journée.  Ce  salaire  sera-t  il 
celui  d'une  ouvrière  spécialiste  de  capacité  supérieure?  Assurément 
non,  puisqu'il  s'agit  d'un  minimum.  Ce  sera  le  salaire  d'une  ouvrière 
ordinaire,  non  spécialisée,  exécutant  avec  une  habileté  moyenne  les 
principaux  travaux  de  sa  profession,  ouvrière  que  le  Conseil  supérieur 
du  travail  appelle  abréviativement  ouvrière  îion  qualifiée.  Il  va  sans 
dire  que,  s'agissant  de  travail  aux  pièces,  la  détermination  de  tarifs 
miuima  n'a  pas  pour  effet  de  garantir  à  l'ouvrière,  un  gain  absolu  par 
journée  de  travail  à  domicile.  L'ouvrière  à  domicile  peut  être  malhabile, 
elle  peut  ne  travailler  que  quelques  heures  par  jour^:  en  pareil  cas, 
sa  production  insuffisante  ne  saurait  lui  assurer  son  plein  salaire.  Les 
tarifs  doivent  seulement  être  tels  que  l'ouvrière  d'habileté  moyenne 
travaillant  à  domicile  pendant  la  durée  légale  du  travail,  soit  dix  heures, 
puisse  gagner  un  salaire  égal  au  salaire  à  la  journée  de  l'cfuvrière  non 
qualifiée. 

Ces  tarifs  ne  sont  pas  arrêtés  par  avance  dans  leur  forme  et  leurs 
détails,  ainsi  que  le  prévoient  les  textes  qui  comportent  l'établissement 
de  listes  de  salaires  par  des  comités  ou  des  conseils  d'industrie.  Les  entre- 
preneurs demeurent  maîtres  de  combiner  leurs  tarifs,  de  les  adapter  aux 
multiples  et  variables  tâches  que  font  naître  la  mode  et  la  concurrence. 
Mais  l'ouvrière  à  domfcile  qui  se  jugera  lésée  pourra  demander  au  Con- 
seil de  prud'hommes  le  redressement  de  son  compte  de  salaires.  Le 
Conseil  de  prud'hommes,  pour  son  appréciation,  aura  à  tenir  compte  de 
règles  déterminées. 

Les  Conseils  de  prud'hommes  seront  appelés  à  trancher  les  conflits  qui 
pourront  surgir  touchant  les  tarifs  appliqués.  Pour  faciliter  leur  tâche, 
les  Conseils  consultatifs  du  travail  pourront  dresser,  soit  d'office,  soit  sur 
la  demande  du  Gouvernement,  le  tableau  des  salaires  à  la  journée  ou  à 
l'heure  et  des  tarifs  aux  pièces  correspondants,  pour  les  tâches  les  plus 
usuelles,  dans  les  professions  et  les  régions  qu'ils  représentent. 

A  défaut  de  constatations  de  cette  nature,  les  Conseils  de  prud'hommes 
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pourront  procéder  à  des  enquêtes  avec  ou  sans  expertise,  pour  établir  les 
mêmes  données. 

Si  le  Conseil  constate  que  le  salaire  attribué  à  l'ouvrière  est  inférieur 
à  la  rémunération  due  par  application  de  la  loi.  Teraployeur.  l'entrepre- 
neur ou  sous  entrepreneur,  en  un  mot  celui  par  le  fait  de  qui  le  salaire 
minimum  n'a  pas  été  payé,  devra  verser  à  l'ouvrière  la  différence  entre 
le  salaire  payé  à  celle  ci  et  le  salaire  qui  aurait  dû  lui  être  payé,  et  cela, 
nonobstant  toute  convention  contraire. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


PAYSBAS. 
Re vision  de  la  loi  sur  le  travail. 

Une  loi  du  7  octobre  19H  a  introduit  des  modiflcatioDS  dans  la  loi 
du  5  mai  1889,  modifiée  en  dernier  lieu  par  celle  du  1"  juillet  1909,  sur 
le  travail  dans  les  établissements  industriels. 

Le  travail  des 'enfants  de  moins  de  treize  ans  ou  des  enfants  de  plus  de 
treize  ans  qui  sont  encore  astreints  à  la  fréquentation  scolaire  est  interdit. 

La  durée  du  travail  des  adolescents(cVst  à  dire  des  pei'sonnes  de  moins 
de  dix  sept  ans)  et  des  femmes  dans  les  fabriques  et  ateliei*s  ne  peut 
excéder  dix  heures  par  jour  ni  cinquante  huit  heures  par  semaine.  Kn 
principe,  ces  personnes  ne  peuvent  être  employées  avant  (>  heures  du 
matin  ni  après  7  heures  du  soir.  Les  femmes  qui  ont  un  ménage  à  soigner 
et  qui  font  une  déclai'ation  dans  la  forme  prévue  ne  peuvent  être 
employées  le  samedi  après  1  heure  de  l'élevée.  I>e  ministre  compétent 
peut  étendre  ce  régime  aux  adolescents  et  aux  femmes  en  ce  qui  concerne 
des  industries  déterminées. 

Le  travail  de  nuit  des  ouvrières  de  plus  de  quatorze  ans  et  des  femmes 
peut  être  autorisé  par  le  ministre  pour  certaines  localités,  à  condition 
que  la  durée  totale  du  travail  n'excède  pas  dix  heures  par  jour  ni  cin- 
quante huit  lieures  par  semaine. 

Des  dispositions  spéciales  ré^^lementent  l'embrochage  du  hareng. 

S'il  s'a^nt  d'industries  saisonnières,  ou  en  cas  de  circonstances  excep 
tionnelles,  les  employeui*s  peuvent  obtenir  du  chef  de  l'inspection  du 
travail  des  dispenses  en  ce  qui  concerne  la  durée  journalière  du  travail, 
mais,  en  aucun  cas,  le  travail  ne  peut  durer  plus  de  douze  heures  par 
jour  ni  excéder  soixante-six  heures  par  période  de  sept  jours  consécutifs. 
La  dispense  de  plus  de  six  jours  ou  le  renouvellement  de  la  dispense  dans 
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les  huit  jours  de  la  date  d'une  dispense  précédente  doivent  recevoir 
l'autorisation  du  ministre. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  où  l'exploitation  passe  par  des 
périodes  de  presse,  le  ministre  peut  accorder  des  dispenses  utilisables  au 
cours  d'une  année,  mais  pour  vingt-quatre  jours  seulement.  En  vertu  de 
ces  dispenses,  le  travail  peut  durer  onze  heures  ou  soixante-six  heures 
pendant  une  période  de  sept  jours  consécutifs  et  la  journée  peut  com- 
mencer à  5  heures  du  matin  pour  se  prolonger  jusque  8  heures  du  soir. 
Pareille  dispense  ne  peut  être  utilisée  plus  de  deux  jours  de  suite. 

Des  dispositions  spéciales  concernent  les  repos.  Ils  varient  de  une  heure 
à  une  heure  et  demie. 

Lorsqu'un  adolescent  ou  une  femme  se  trouve  dans  un  endroit  déter- 
miné autre  qu'une  habitation,,  où  certains  travaux  sont  exécutés  ou  ont 
coutume  de  l'être,  et  lorsqu'un  adolescent  est  trouvé  à  bord  d'un  bateau 
qui  n'est  pas  destiné  au  transport  de  passagers  et  à  bord  duquel  cet  ado- 
lescent n'habite  pas,  ces  personnes  seront,  jusqu'à  preuve  contraire,  pré- 
sumées être  employées  dans  ces  endroits. 

Le  chef  d'industrie  est  tenu  de  permettre  aux  adolescents  qui  travail- 
lent dans  son  entreprise  de  suivre,  après  5  heures  de  l'après  midi, 
l'enseignement  qui  se  donne  dans  des  établissements  religieux  ou 
scolaires.  Le  ministre  peut  autoriser  des  dérogations  à  cette  règle. 

Des  dispositions  nouvelles  règlent  ensuite  ce  qui  concerne  les  carnets 
de  travail,  les  listes  et  registres  à  tenir  par  l'employeur,  etc. 

Cette  loi  entre  en  vigueur  le  l^*"  janvier  1912. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
mortel.  —  Allocation  d'un  capital.  —  Conversion  en  rente.  — 
Fixation  des  arrérages.  —  Incompétence  du  juge.  —  Exécu- 
tion provisoire.  —  Allocation  journalière. 

Cour  (le  Cassation  {V  chambre),  23  7iovembre  1911, 

(2  arrêts  :  Compagnie  Générale  des  Tramways  d'Anvers  contre  Helseii 
et  PauTus  contre  Pauwels.) 

En  cas  d'accident  mortel,  l'oblifration  du  cliof  d'entreprise  consiste 
uniquement  à  procurer  aux  ayants  droit,  par  le  versement  à  fonds  perdus 
du  capital  établi  conformément  à  l'art.  6  de  la  loi  du  2-i  décembre  1903, 
un  titie  de  rente  à  ciiarge  des  établissements  visés  à  l'art.  i\  de  la  pré- 
sente loi.  Ces  derniers  sont  seuls  débiteurs  de  la  rente,  et  c'est  à  eux 
qu'incombe  le  soin  d'en  fixer  les  arrérages,  sous  le  contrôle  ofliciel. 

Le  juge  n'ayant  pas  (lualité  pour  déterminer  le  montant  des  ar^vrages 
de. la  rente  ne  peut  ordonner  l'exécution  provisoire  du  jugement  quant  à 
ces  arrérages.  D'ailleurs,  indépendamment  de  l'application  de  l'ail.  1382 
du  Gode  civil  au  clief  d'entreprise  ou  à  l'assureur  qui  retarderait  injuste- 
ment la  liquidation  du  sinistre,  l'art.  21)  de  la  loi  permet  au  juge 
d'accorder,  même  d'olllce,  une  provision  aux  ayants  droit  ^<>m<  Ii 
forme  d'une  allocation  journalière. 

Loi  du  .24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Acquies- 
cement. —  Paiement  des  dépens  sans  réserve.  —  Accident 
mortel.  —  Défaut  d'indication  des  éléments  d'évaluation.  — 
Appel  non  recevable. 

Cour  de  Cassatioji  (i""®  chambre),  5  octobre  1911. 
(Dekeu  contre  la  Zurich.) 

Le  paiement  sans  réserve  des  dépens  par  la  partie  condamnée 
n'implique  pas  nécessairement  acquiescement. 

Eu  cas  d'accident  mortel,  l'appel  n'est  pas  recevable,  faute  d'évalua- 
tion du  litige,  à  défaut  de  la  connaissance  de  l'âge  de  la  victime,  facteur 
essentiel  d'il  calcul  du  capital  à  constituer. 
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Contrat  de  travail  à  durée  indéfinie.  —  Préavis  de  congé.  — 
Usage  des  lieux.  —  Convention  contraire. 

Conséû  des  prud'hommes  de  Bruxelles,  17  août  i9ii. 

L'usage  d'après  lequel  un  préavis  de  congé  est  nécessaire  pour  mettre 
fin  à  un  contrat  de  travail  à  durée  indéfinie,  cesse  de  devoir  être 
observé  lorsqu'il  y  est  dérogé,  soit  par  une  convention  spéciale,  soit  par 
le  rèorlement  d'atelier. 
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ACTES  OFFICIELS 


AllKETES   ROYAUX 


Conseils  de  prud'hommes. 
Création  de  chambres  spéciales  pour  employés. 

(18    DKCEMURK    1911.) 

ALBEHT,  Uoi  de.s  iJelges. 
:\  tous,  présents  et  à  venii*,  :>.vi 

\  u  la  loi  du  IT)  mai  1910,  organique  ues  cons>eils  de 
prud'honinies  et  notamment  l'article  7  de  celte  loi; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  ci-après 
désifinés  comprendront  une  chambre  spéciale  pour  employés  : 
Alosl,  Anvers,  Bruges,  Bruxelles,  Charleroy,  Courlrai,  (îand, 
II uy,  Ixelles,  La  Louviére,  Liège,  Louvain,  Molenbeek-Saint- 
Jean,  Namur,  Ostende,  Saint-Nicolas,  Schaerbeek,  Seraing, 
Tournai  et  Verviers. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  13  décembre  1911. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  el  du  travail, 

Arm.  Hubert. 
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Loi  du  5  juin  1911.  —  Délégués  à  l'inspection  des  mines. 

(13    DÉCEMBRE     191  1.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  des  ouvriers 
mineurs  : 

Yu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  28  août  et  du  1^^  octobre  1911, 
relatifs  à  l'établissement  et  à  l'organisation  de  ces  caisses; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  Tin- 
spection  des  mines  ; 

Vu  l'article  17  de  cette  loi,  portant  : 

«  Les  délégués  à  l'inspection  des  mines  continueront, 
pendant  la  durée  de  leur  mandat,  à  jouir  éventuellement  des 
avantages  accordés  par  les  caisses  communes  de  prévoyance 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs  auxquelles  se  trouvaient 
affiliées  les  exploitations  où  ils  étaient  occupés  en  dernier  lieu. 

«  Les  retenues  réglementaires  seront,  éventuellement,  opé- 
rées sur  leurs  indemnités  et  versées,  par  les  soins  de  l'Etat, 
aux  caisses  dont  il  s'agit.  » 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  délégués  à  l'inspection  des  mines 
jouiront,  pendant  la  durée  de  leur  mandat,  des  avantages 
accordés,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  1911,  par  la  caisse 
de  prévoyance  à  laquelle  se  trouve  affiliée  l'exploitation  char- 
bonnière où  ils  étaient  occupés  en  dernier  lieu. 

Art.  2.  —  Ils  seront  assurés  à  la  Caisse  générale  de  retraite 
sous  la  garantie  de  l'Etat,  dans  les  formes,  prévues  par  les 
statuts  de  la  caisse,  pour  l'affiliation  individuelle  des  ouvriers 
bouilleurs  de  la  circonscription. 

Art.  3.  —  L'Etat  assurera,  vis-à-vis  de  la  Caisse  de  pré- 
voyance, les  obligations   relatives  à  cette  affiliation  qui  sont 
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imposées  aux  exploitants  des  charbonnages  par  les  statuts  de 
la  caisse. 

Il  elTectuera  notamment  sur  les  livrets  individuels  des 
délégués,  les  versements  prescrits  par  l'article  2  de  la  loi  du 
5  juin  1911,  au  moyeu  de  prélèvements  opérés  sur  leurs 
indemnités. 

En  outre,  l'Etat  interviendra  éventuellement,  à  titre  tempo- 
raire, dans  l'alimentation  des  caisses  de  prévoyance,  pour 
verser,  au  nom  des  délé^^ués  et  sous  réserve  de  prélèvement 
sur  leurs  indemnités,  la  contribution  mensuelle  de  50  centimes, 
mise  à  la  charge  des  ouvriers  bouilleurs  âgés  d'au  moins  30  ans 
au  1"  janvier  1912. 

Art.  4.  —  Les  délég^ués  à  l'inspection  des  mines  jouiront, 
à  charge  des  caisses  de  prévoyance  et  dans  les  conditions 
requises  i)ar  les  articles  6  et  7  de  la  loi  du  5  juin  1911,  des 
pensions  et  compléments  de  pension  prévus  par  ces  dispositions. 

Les  années  accomplies  dans  l'exercice  de  leur  mandat 
entreront  en  ligne  de  compte,  conjointement  avec  la  durée  de 
leui*  travail  enectif  dans  les  mines,  en  vue  de  calculer  les 
trente  années  de  services  exigées  pour  l'octroi  de  ces  pensions 
ou  compléments  de  pension. 

Si  les  années  de  travail  eflectilMans  les  miiM^^  0,,^^^-  pa-.Mîes 
dans  les  travaux  souterrains,  la  limite  d'âge  pourra  être 
abaissée  à  55  ans  dans  les  conditions  prévues  par  l'article  8  de 
la  loi  du  5  juin  1911. 

Art.  5.  —  Le  service  des  pensions  et  des  rentes  acquises 
aux  délégués,  se  fera  conformément  aux  statuts  et  règlements 
de  la  caisse  de  prévoyance  et,  le  cas  échéant,  pour  le  compte 
de  la  caisse,  par  les  soins  d'un  établissement  allilié. 

Les  demandes  de  pension  seront  adressées  à  la  commission 
administrative,  conformément  aux  dispositions  statutaii'es,  par 
les  intéressés  ou,  le  cas  échéant,  par  l'Etat. 

Art.  0.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  ot  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  VA  décembre  1911. 
ALPKRT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 
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Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite.  —  Payement,  par 
l'entremise  des  caisses  communes  de  prévoyance,  de  rentes 
viagères  dues  à  des  ouvriers  bouilleurs  par  la  Caisse  de 
retraite. 

(20    DÉCEMBRE    1911). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  3  de  la  loi  du  16  mars  1865  organique  de  la 
Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  ainsi  conçu  : 

«  La  Caisse  reçoit  les  versements,  paye  les  rentes  et  rem- 
bourse les  dépôts  dans  toutes  les  agences  de  la  Banque  Nationale 
et,  en  outre,  dans  toutes  les  localités  où  le  gouvernement  le 
juge  nécessaire.  » 

Considérant  que,  en  exécution  de  la  loi  du  5  juin  1911  sur 
les  pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  les 
ouvriers  bouilleurs  réunissant  les  conditions  d'âge  et  de  presta- 
tions déterminées  par  les  articles  6  et  8  seront  appelés  à  bénéfi- 
cier, à  la  fois,  d'une  rent(3  viagère  à  servir  par  la  Caisse  de 
retraite  et  d'un  complément  de  pension  à  charge  des  caisses 
communes  de  prévoyance;  que,  dès  lors,  il  peut  y  avoir  lieu, 
dans  un  but  de  simplification,  de  ramener  à  une  opération 
unique  les  deux  payements  à  effectuer  et  de  recourir  à  cette 
fin  à  l'intervention  des  caisses  communes  de  prévoyance; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  des  finances  et  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
La  caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  est  autorisée  à 
payer  par  l'entremise  descais  ses  communes  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs,  les  rentes  viagères  à  servir  par  la 
Caisse  de  retraite  aux  ouvriers  bouilleurs  appelés  à  bénéficier 
des  dispositions  inscrites  dans  les  articles  6  et  8  de  la  loi  préci- 
tée du  5  juin  1911. 

Nos  Ministres  des  finances  et  de  l'industrie  et  du  travail  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
arrêté.  Donné  à  Bruxelles,  le  20  décembre  1911. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances, 
M.  Levie. 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs.  —  Caisses  de  prévoyance.  —  Approbation 
des  statuts. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  formée,  sous  la  dale  du  1"  décembre  1911, 
au  nom  de  l'Association  houillère  du  Couchant  de  Mons.  ten- 
dant à  l'approbation  des  statuts  de  la  Caisse  de  prévoyance  de 
Mons  en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  2  de  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les 
caisses  de  prévoyance; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial 
du  Hainaut,  en  date  <kr9  décembre  1911  ; 

Vu  les  délibérations  de  la  commission  permanente  des  caisses 
de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  en  date  du 
11  décembre  1911; 

Vu  la  loi  du  28  mars  18GS  sur  l^s  ...    ,  .        .  ,,,.        ., 

faveur  des  ouvriers  mineurs; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  28  août  et  du  1"  octobre  1911, 
relatifs  à  l'exécution  de  ces  lois; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministi'e  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  statuts  de  la  Caisse  de  prévoyance 
de  Mons  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  sont  approuvés  dans 
leur  teneur,  ainsi  qu'ils  sont  transcrits  ci-joints  en  annexe. 

Celte  caisse  portera  le  titre  de  :  «  Caisse  de  prévoyance  des 
charbonnages  du  Couchant  de  Mons  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs  ». 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  15  décembre  r.»l  i. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Statuts  de  la  Caisse  de  Prévoyance  de  Mons. 

Article  premier., —  La  Caisse  de  Prévoyance  de  Mons  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs,  est  régie  par  les  présents  statuts, 
conformément  aux  dispositions  des  lois  du  28  mars  1868  et  du 
5  juin  1911. 

Son  siège  est  établi  à  Mons. 

Elle  portera  le  titre  de  Caisse  de  Prévoyance  des  charbon- 
nages du  couchant  de  Mons  en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 

Art.  2.  —  Sont  affiliés  à  la  caisse,  les  exploitants  de  char- 
bonnages dont  la  liste  figure  à  l'arrêté  royal  du  28  août  1911 . 

L'affiliation  d'une  exploitation  de  charbonnage  s'étend  à 
toutes  les  parties  de  cet  établissement,  dans  la  mesure  où  la  loi 
le  décide. 

Art.  3.  —  L'association  est  établie  sans  limitation  du  durée, 
sous  les  restrictions  prévues  par  les  dispositions  légales  sur  la 
matière. 

Elle  prendra  cours  le  1^"  janvier  1912. 

Art.  4.  —  La  Caisse  de  prévoyance  a  pour  objet  :    " 

1°  De  servir  d'intermédiaire  pour  l'affiliation  à  la  Caisse 
générale  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat,  des  ouvriers 
occupés  dans  les  exploitations  charbonnières  affiliées; 

2°  D'accorder  des  pensions  ou,  à  titre  transitoire,  des  com- 
pléments de  pension  aux  ouvriers  ou  anciens  ouvriers  bouil- 
leurs, à  leurs  veuves  et  orphelins,  dans  les  limites  et  conditions 
déterminées  ci-après,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  1911  ; 

3°  D'instituer  des  œuvres  de  prévoyance  et  de  secours  en 
faveur  des  ouvriers  houilleursou  des  membres  de  leurs  familles. 

Art.  5.  —  Les  ressources  de  la  caisse  se  composent  : 
a)  D'une  cotisation  à  verser  par  chaque  exploitant; 
t>)  A  titre  temporaire,  d'une  contribution  de  50  centimes  par 
mois,  récupérable,  le  cas  échéant,  par  voie  de  retenue  sur  les 
salaires,  à  charge  des  ouvriers  ayant  atteint,  au  l^*"  janvier  1912, 
l'âge  de  30  ans  (nés  avant  le  1"  janvier  1882); 

c)  Des  subventions  annuelles  prévues  par  l'article  12  de  la 
loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse; 

d)  Des  subsides  des  pouvoirs  publics/  des  dons,  des  legs  et 
donations  d'objets  mobiliers. 
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Le  taux  de  la  cotisation  annuelle  à  verser  par  chaque  exploi- 
tant ne  pourra  être  inférieur  à  1  1/2  p.  c.  des  salaires  payés  à 
ses  ouvriers  pendant  l'année,  ni  supérieur  à  2  1/2  p.  c.  du 
même  chiffre. 

CHAPITRE  IL  —  Administration  de  la.  caisse  de  prévoyance. 
Section  L  —  De  la  commission  administrative. 

Art.  6.  —  La  caise  de  prévoyance  est  administrée  par  une 
commission  administrative  assistée  d'un  directeur-secrétaire. 

Art.  7.  —  La  commission  administrative  se  compose  d'un 
président,  de  quatre  membres  patrons,  de  quatre  -  membres 
ouvriers,  d'un  délégué  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
d'un  déléiiué  du  Ministre  des  finances  et  d'un  délégué  de  la 
députation  permanente  de  la  province. 

Art.  8.  —  Le  président  de  la  commission  administrative  et 
un  président  sui)pléant  sont  nommés  pour  un  terme  de  six  ans 
par  la  commission  administrative,  sous  réserve  d'agréation 
par  le  Ministre  de  Tinduslrie  et  du  travail.  A  défaut  de  majorité 
en  faveur  d'un  candidat,  la  nomination  du  président  et  du 
président  suppléant  appartiendra  au  président  du  tribunal  de 
première  instance  du  ressort  de  la  Caisse. 

Le  président  suppléant  remplace  le  président  en  casd'absence 
ou  d'empêchement.  (]e  remplacement  a  lieu  de  plein  droit  et 
sans  qu'il  soit  besoin  de  fournir  de  justilications  aux  tiers. 

Art.  9.  —  Les  administi*aleurs  patrons  sont  nommés  pour 
six  ans  par  rassemblée  générale  des  exploitants  atllliés,  parmi 
les  directoui's  et  administrateurs  de  sociétés  charb(mniéres  ou 
propriétaires  de  charbonnages  alflliés  à  la  Caisse. 

Les  administrateurs  ouvriers  sont  nommés,  [lom-  le  iin-uH" 
terme,  parles  membres  ouvriers  eilectifs  des  sections  charbon- 
nières des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  et  des  Conseils  de 
prud'liommes  établis  dans  le  ressort  de  la  Caisse. 

Pour  être  éligihles,  les  administrateurs  ouvriers  doivent 
réunir  les  conditions  requises  pour  l'éligibilité  aux  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  et  aux  conseils  de  prud'hommes.  Ils 
doivent,  en  outre,  être  occupés  dans  des  charbonnages  situés 
dans  le  ressort  de  la  Caisse  et  avoir  travaillé  pendant  ,dix  ans 
au  moins  dans  une  exploitation  charbonnière  belge. 
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Sont  inéligibles  ceux  qui,  soit  directement,  soit  par  personne 
interposée  habitant  sous  le  même  toit,  soit  pour  un  tiers, 
exercent  la  profession  de  cabaretier  ou  commerçant. 

Le  mandat  cesse  de  plein  droit  dés  que  les  conditions  d'éligi- 
bilité viennent  à  prendre  fin. 

Le  renouvellement  des  mandats  se  fait  par  moilié  tous  les 
trois  ans.  Les  administrateurs  sortants  sont  rééligibles. 

Pour  la  première  fois,  le  sort  réglera  l'ordre  des  sorties. 

Art.  10.  —  La  commission  administrative  nomme  le  direc- 
teur-secrétaire et  les  autres  membres  du  personnel  et  fixe  les 
conditions  de  leur  engagement. 

Elle  arrête  les  règlements  nécessaires  à  l'exécution  des  pi'é- 
sents  statuts. 

Art.  '11.  —  La  commission  prononce  sur  toute  demande  de 
pension. 

Art.  12.  —  Les  ouvriers  et  tous  intéressés  peuvent  se  pour- 
voir contre  les  décisions  de  la  commission  devant  le  juge  de 
paix  dans  le  ressort  duquel  se  trouve  la  caisse  de  prévoyance. 

Art.  13.  —  Les  actions  en  justice,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant,  sont  exercées  poursuites  et  diligences  du  directeur. 

Art.  14.  —  La  commission  administrative  est  assistée  d'un 
directeur  qui  remplira  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  com- 
mission. 

Le  directeur  concourt  avec  le  président  ou,  éventuellement, 
le  président  suppléant  à  l'exécution  des  qiesures  adoptées  par  la 
commission  administrative;  il  rédige  les  procès-verbaux  des 
séances  et  la  correspondance;  il  assure  la  gestion  journalière 
de  la  caisse  et  la  marche  des  bureaux;  il  vérifie  les  états  de 
cotisations  comme  aussi  les  pièces  jusiiflcatives  des  payements 
effectués  pour  le  compte  de  la  caisse. 

Art.  15.  —  La  Commission  ne  peut  délibérer  que  moyennant 
la  présence  de  la  moitié  au  moins  des  membres  ayant  droit  de 
vote,  les  membres  patrons  et  les  membres  ouvriers  devant 
toujours  être  en  nombre  égal.  En  cas  d'inégalité,  les  plus  jeunes 
membres  du  groupe  le  plus  nombreux  se  retirent  jusqu'à  ce  que 
l'égalité  soit  rétablie. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  membres 
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présents.  En  cas  de  partage  des  voix,  la  voix  du  président  ou 
du  président  suppléant  est  prépondérante. 

Les  délégués  du  Ministre  de  l'industrie  et  du   travail,  du 
Ministre  des  finances  et  de  la  députation  permanente  ont  seule 
ment  voix  consultative  au  sein  de  la  Commission.  Ils  auront 
voix  délibérative,  quand  TEtat  et  la  Province  interviendront 
dans  les  dépenses  de  la  caisse. 

Les  membres  jouissent  d'un  jeton  de  présence  de  8  francs. 

Toute  pièce  émanant  de  la  commission  est  signée  par  le  pré- 
sident ou  le  président  suppléant  et  le  directeur.  Il  en  est  de 
môme  des  chèques,  mandats,  quittances  et  autres  engagements 
financiers. 

La  commission  s'assemble  au  local  delà  caisse  de  prévoyance, 
sur  convocation  de  son  T)résident,  au  moins  une  ibis  par  mois. 

Art.  10.  —  Dans  la  première  quinzaine  de  chatiue  mois,  les 
exploitants  affiliés  adressent  à  la  commission  administrative, 
suivant  les  modèles  qui  leur  sont  prescrits  : 

A.  Un  état  indiquant  la  somme  totale compiunain  ct^n-  tucu- 
l)érée,  pendant  le  mois  précédent,  sur  les  salaires  des  ouvriers, 
et  celle  versée  par  ces  derniers,  en  vue  de  leur  afîilialion  à  la 
Caisse  générale  de  retraite. 

Cette  somme  sera  exigible  au  plus  tard  le  15  du  mois  suivant 
celui  auquel  elle  se  rapporte.  Elle  sera  versée  à  la  Caisse  géné- 
rale d'épargne  et  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat,  à  l'inter- 
vention de  la  caisse  de  prévoyance. 

B.  Un  état  déterminant  la  somme  due  à  la  caisse  de  pré- 
voyance, du  chef  des  cotisations  et  celles  récupérées  en  son  nom, 
sur  le  salaire  des  ouvriers  pendant  le  mois  précédent. 

Art.  17.  —  Les  exploitants  affiliés  adressent  à  la  commission 
adniiFiistralive  delà  caisse,  dans  la  quinzaine  qui  suit  l'expira- 
tion de  cbaque  trimestre  et  suivant  le  modèle  «lui  leur  est  pres- 
crit, le  compte  succinct  des  sommes  récupérées  sur  le  salaire  de 
chaque  ouvrier  ou  versées  par  lui,  en  vue  de  son  afilliatiôn  à  la 
Caisse  générale  de  retraite. 

Ces  sommes  seront  portées  au  compte  individuel  de  chaque 
ouvrier  poilr  être  versées  à  son  profit  à  la  Caisse  générale  de 
retraite. 

Art.  18.  —  Dans  la  quinzaine  qui  suit  l'expiration  de  chaque 
trimestre,  les  exploitants  adressent  à  la  commission  administra- 
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tive, d'après  un  modèle  qui  leur  est  prescrit, un  état  déterminant 
la  somme  due  à  la  Caisse  de  prévoyance  du  chef  des  cotisations, 
et  celle  récupérée  en  -son  nom  sur  le  salaire  des  ouvriers,  ainsi 
qu'un  état  des  paiements  elléctués  pour  le  compte  de  cette  caisse. 

Le  règlement  de  compte. se  fait  dans  le  courant  du  mois  qui 
suit  l'expiration  du  trimestre. 

La  commission  publie  chaque  année,  avant  le  1"  mai,  un 
compte  détaillé  de  ses  opérations. 

Art.  10.  —  Les  exploitants  affiliés  qui  n'ont  pas  envoyé  à  la 
commission  administrative,en  due  forme  et  dans  les  délais  fixés, 
les  pièces  prescrites  par  les  articles  16,  17  et  18  des  présents 
statuts,  encourent,  par  la  seule  échéance  du  terme  et  sans  qu'il 
soit  besoin  de  mise,en  demeure,  une  amende  de  5  francs  par 
chaque  jour  de  retard. 

La  môme  pénalité  est  appliquée  aux  exploitants  affiliés  qui 
n'opéreront  pas  le  versement  des  sommes  dues  dans  les  délais 
prescrits  aux  articles  16  et  18. 

En  outre,  si  la  cotisation  n'est  point  payée  à  l'échéance,  une 
lettre  recommandée,  contenant  mise  en  demeure,  sera  envoyée^ 
dans  les  cinq  jours  de  cette  échéance,  à  l'exploitant  affilié,  et 
notification  en  sera  faite  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Section  II.  —  De  V assemblée  générale. 

Art.  20.  —  L'assemblée  générale  se  compose  des  représen- 
tants des  sociétés  charbonnières  affiliées. 

Chaque  société  est  représentée  par  un  seul  délégué.  Ce  délégué 
jouit  d'une  voix.  Ceux  dont  les  sociétés  emploient  plus  de  trois 
cents  ouvriers  ont  le  droit  de  voter  autant  de  fois  que  la  société 
possède  ce  nombre  d'ouvriers,  sans  que.  dans  aucun  cas.  la 
même  société  puisse  jouir  de  plus  de  dix  voix. 

L'assemblée  générale  nomme  annuellement  son  bureau. 

Art.  21.  —  L'assemblée  générale  peut  être  convoquée  en 
tout  temps,  soit  d'.otïîce,  par  son  président,  soit  à  la  demande  de 
cinq  membres. 

Elle  se  réunit  de  plein  droit  une  fois  par  année,  le  deuxième 
jeudi  de  mai,  à  16  heures,  au  siège  social. 

Art.  22.  —  Chaque  année,  l'assemblée  générale  communique 
au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  à  telles  fins  que  de  droit, 
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les  observations  qu'elle  aurait  à   présenter  sur  les  comptes 
arrêtés  par  la  commission  administrative. 

Art.  23.  —  L'assemblée  générale  fixe,  chaque  année,  dans 
le  courant  de  février  au  plus  tard,  d'après  les  charges  au 
31  décembre  de  chaque  année  : 

a)  La  cotisation  provisionnelle  à  verser  par  les  exploitants 
pour  l'année  en  cours  ; 

h)  La  cotisation  définitive  due  pour  l'exercice  écoulé. 

La  diftërence  entre  les  cotisations  provisionnelles  et  défini- 
tives du  môme  exercice  est  imniédiatement  ristournée  aux 
associés. 

L'assemblée  peut  déléi^uor  des  commissaires  pour  l'examen 
des  comptes  et  pièces  comptables. 

Elle  vérifie  l'exactitude  des  documents  et  renseignements 
Ibui'nis  par  les  associés  et  peut  déléguer'  à  cet  effet  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  inomln-o^  nu  !<>  «lii-ecteur. 

CPL\PITHE  III.  —  Dr  skhvick  d'intermédiaire  pour  l'affi- 
liation DES  OUVRIERS  A  LA  CaISSE  (;  j' \  l- FM  !  i-  !>k  m  tu  mtk 
sous   LA    GARANTIE    DE    l'ÉtAT. 

Art.  24.  —  La  Caisse  de  prévoyance  est  assimilée  aux 
sociétés  mutualistes  recomiues  par  le  gouvernement,  en  ce  qui 
concerne  l'attribution  des  primes  d'encouragement  et  des  sub- 
ventions anniTelles  prévues  par  la  loi  du  10  mai  1\)00  sur  les 
pensions  de  vieillesse. 

A  moins  de  réserve  expresse,  l'exploitant  allilié  à  une  caisse 
de  prévoyance  est  réputé  faire  choix  de  cette  institution,  pour 
sérvii*  d'intermédiaite  en  vue  de  l'alliliation  de  ses  ouvriers  à  la 
Caisse  générale  de  retraite. 

Art.  25.  —  En  vue  de  l'affilialion  de  ses  ouvriers  à  la  Caisse 
générale  de  retraite,  tout  exploitant  insérera  dans  le  règlement 
d'alelier  de  son  exploitation  une  stipulation  additionnelle  au 
contrat  de  travail,  déterminant  les  conditions  dans  lesquelles 
cette  alliliation  sera  réalisée.en  conformité  des  lois  et  règlements 
sur  la  matière  et  des  dispositions  des  présents  statuts. 

Art.  20.  —  Il  sera  efïectué  annuellement,  sur  le  li\  vv\  lULli- 
viduel  délivré  à  chaque  ouvrier,  conformément  aux  lois  et 
arrêtés  qui  régissent  la  Caisse  générale  de  retraite  sous  la 
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garantie  de  l'Elat,  des  versements  dont  le  montant  minimum 
total  est  fixé  sur  la  base  de  18  francs  par  an,  pour  les  intéressés 
âgés  de  moins  de-21  ans  et  de  24  francs  pour  les  ouvriers  âgés 
de  21  ans  et  plus.  Ces  versements  ont  lieu  par  les  soins  de  la 
Caisse  de  prévoyance  et  leur  montant  est  récupérable  par  voie 
de  retenue  sur  les  salaires. 

Ces  versements  ne  doivent  plus  être  effectués  du  moment  que 
la  rente  acquise  par  l'ouvrier  au  moyen  de  ses  versements,  tant 
obligatoires  que  facultatifs,  aura  atteint  le  taux  déterminé  par 
Tarlicle  6  de  la  loi  du  10  mai  1900  pour  l'attribution  des  primes 
de  l'Etat,  l'entrée  en  jouissance  des  rent 's  étant  réputée  toute- 
fois avoir  été  fixée  uniformément  à  60  ans. 

Art.  27.  —  Lors  du  premier  versement,  chaque  ouvrier 
déclare  l'âge  auquel  il  entend  fixer  l'entrée  en  jouissance  de  la 
pension  de  retraite.  S'il  n'est  pas  fait  de  déclaration  explicite, 
l'entrée  en  jouissance  sera  d'ofïice  fixée  à  60  ans. 

Art.  28.  —  Chaque  ouvrier  devra  déclai^er  également  si  le 
versement  est  effectué  à  capital  abandonné  ou  bien  s'il  est  soumis 
à  la  condition  de  réserve  du  capital  au  profit  de  ses  héritiers  ou 
légataires.  En  l'absence  de  stipulation  expresse,  tous  les  verse- 
ments à  la  Caisse  de  retraite  seront  toujours  censés  faits  à 
capital  abandonné. 

Lorsque  la  réserve  du  capital  est  stipulée,  la  déclaration 
mentionnera  la  partie  des  versements  obligatoires  à  efïectuer  à 
capital  abandonné.  En  tous  cas,  les  versements  obligatoires 
seront,  pour  la  moitié  de  leur  montant,  opérés  à  capital  aban- 
donné. 

Art.  29.  —  La  Caisse  de  prévoyance  disposera  des  subven- 
tions annuelles  allouées  en  vertu  de  l'article  12  de  la  loi  du 
10  mai  1900. 

Toutefois  le  montant  des  subventions  afférent  au  livret  des 
ouvriers  qui,  au  1"  janvier  1912,  n'ont  pas  dépassé  l'âge  de 
21  ans,  sera  versé  à  la  Caisse  générale  de  retraite  au  nom  des 
titulaires  intéressés. 

Art.  30.  —  A  la  demande  de  l'ouvrier,  la  Caisse  de  pré- 
voyance fera  les  démarches  nécessaires  soit  pour  lui  faire 
rembourser,  après  l'entrée  en  jouissance  de  la  rente,  la  valeur 
de  rachat  du  capital  réservé,  soit  pour  faire  acquérir,  par  affec- 
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talion  du  capital  réservé,  une  reute  temporaire  jusqu'à  l'entrée 
en  jouissance  de  la  rente  différée  acquise. 

Art.  31.  —  Lorsqu'un  ouvrier  assuré  se  trouve  dans  un  des 
cas  spécifiés  par  Tarticle  50  de  la  loi  du  16  mars  1865  pour 
pouvoir  demander  la  rente  avant  l'âge  fixé,  la  Caisse  fera  les 
démarches  nécessaires  à  cet  effet,  en  se  conformant  aux  dispo- 
sitions légales  sur  la  matière. 

Art.  32.  —  Au  décès  d'un  ouvrier  affilié  à  la  Caisse  générale 
de  retraite,  la  Caisse  de  prévoyance  fait,  à  la  demande  des  héri- 
tiers, les  démarches  nécessaires  à  l'effet  d'obtenir  : 

(i)  Si  le  défunt  n'a  elfeclué  que  des  vorsemonts  à  capital  aban- 
donné, la  somme  de  25  francs  que  la  Caisse  de  retraite  alloue 
pour  frais  funéraires  des  associés  décèdes,  en  état  d'indigence 
postérieurement  à  l'entrée  en  jouissance  de  leur  rente.  L'allo- 
cation est  l'éduite  au  montant  des  versements  effectués  si  ceux-ci 
sont  inférieurs  à  25  Irancs.  La  demande  doit  être  introduite 
dans  les  trente  jours  du  décès. 

&)  La  restitution  d'une  somme  correspondant  à  97  p.  c  du 
montant  des  vei-sements  effectués  à  capital  réservé  au  profit  des 
héritiers  du  défunt. 

Art.  33.  —  Les  cotisations  et  les  versements  facultatifs 
du  défunt,  spécialement  destinés  à  la  Caisse  générale  de  retraite 
et  qui  n'y  auraient  pas  encore  été  déposés,  sont  remis  à  ses 

héritiers  ou  légataires. 

Art.  34.  —  La  comptabilité  et  les  opérations  relatives  à 
l'afilliation  des  ouvriers  à  la  Caisse  générale  de  retraite  seront 
concentrées  au  siège  social  de  la  (baisse  de  prévoj^ance.  Les  frais 
d'administration  sont  à  la  chai'pre  do  cette  caisse. 

CHAPITRE  1\'.   —  Du  service  des  pensions 

ET    DES   COMPLÉMENTS    DE    PENSION. 

Section  I.  —  Des  conditions  pour  obtenir  une  pensioyi 
ou  un  complément  de  pension. 

Art.  35.  —  La  Caisse  accorde,  transi  toi  rem  eut,  une  pension 
annuelle  et  viagère,  à  titre  de  complément  de  pension,  aux 
ouvriers  bouilleurs  âgés  de  plus  de  21  ans  et  de  moins  de  60  ans 
au  1®""  janvier  1912,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  atteindront  l'âge 
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de  GO  ans  et  à  la  condition  qu'ils  aient  travaillé  jusqu'à  cet  âge 
et  pendant  au  moins  trente  ans,  dans  une  exploitation  houillère 
belfjre. 

Le  taux  de  cette  pension,  établi  suivant  le  barème  joint  aux 
présents  statuts,  sera  égal  à  la  dilTérence  entre  la  somme 
de  3()0  francs  et  le  montant  de  la  rente  que  cet  ouvrier  aurait 
pu  ac(iuéi*irà  la  Caisse  générale  de  retraite  par  les  versements 
obligatoirement  efïéctués. 

Pour  déterminer  le  montant  de  cette  rente,  les  versements 
à  capital  réservé  seront  censés  avoir  été  faits  à  capital  aban- 
donné et  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  réputée  avoir  été  fixée 
uniformément  à  60  ans. 

Celte  pension  complémentaire  sera  à  charge  de  la  Caisse 
de  prévo3^ance  en  proportion  du  nombre  d'années  de  service, 
fournies  par  l'ouvrier  dans  les  mines  affiliées. 

Art.  3G.  —  A  moins  qu'il  n'y  soit  pourvu  autrement,  une 
pension  annuelle  et  viagère  de  360  francs  est  accordée  : 

1^  A  tout  ancien  ouvrier  bouilleur  jouissant,  au  1"  jan- 
vier 1912,  d'une  pension  de  retraite  à  charge  soit  de  la  Caisse 
de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  du  Couchant  de 
Mons,  soit  d'un  autre  organisme  de  retraite  existant  au  sein 
d'un  charbonnage  afïilié; 

2"  A  tout  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  bouilleur  non  pensionné 
ayant  dépassé  l'âge  de  60  ans  au  1"  janvier  1912  et  qui  a 
travaillé  jusqu'à  cet  âge  et  pendant  trente  ans  au  moins  dans 
une  exploitation  houillère  belge. 

Art.  37.  —  La  limite  d'âge  fixée  à  60  ans  par  les  articles  6 
et  7,  2°,  de  la  loi  du  5  juin  1911,  est  abaissée  à  55  ans,  pour  tout 
ouvrier  ou  ancien  ouvrier  bouilleur  qui  aura  été  occupé  jusqu'à 
cet  âge  et  pendant  trente  ans  au  moins  dans  les  travaux  souter- 
rains d'une  exploitation  belge,  s'il  cesse  tout  travail  ou  si,  restant 
occupé  au  charbonnage,  il  touche  un  salaire  inférieur  aux  trois 
cinquièmes  du  salaire  moyen,  calculé  sur  les  cinq  dernières 
années,  des  ouvriers  de  la  catégorie  à  laquelle  l'intéressé  a 
appartenu  pendant  la  majeure  partie  de  cette  période. 

Il  incombe  à  l'impétrant  de  produire  la  justification  des  condi- 
tions auxquelles  le  bénéfice  de  cette  disposition  est  subordonnée. 

Art.  38.  —  Une  pension  annuelle  de  180  francs  est  accordée, 
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quand  elles  ont  atteint  l'âge  de  60  ans,  aux  veuves  des  ouvriers 
bouilleurs,  âgés  de  plus  de  2.1  ans  à  la  date  du  1"  janvier  1912, 
qui  viendraient  à  décéder  après  l'obtention  d'une  pension, 
pourvu  qu'elles  aient  été  unies  à  un  ouvrier  mineur  pendant 
vingt  ans  au  moins,  même  par  des  mariages  successifs. 

La  Caisse  de  prévoyance  continuera,  le  cas  échéant,  le  service 
des  pensions  des  veuves  et  enfants  mineurs  accordées  en  vertu 
des  statuts  et  des  règlements  des  Caisses  de  prévoyance  ou 
autres  Caisses  de  retraite,  avant  le  1"  janvier  1912. 

Les  pensions  prévues  aux  articles  36,  37  et  38,  1"  alinéa, 
sont  à  la  charge  de  la  caisse  dans  la  proportion  indiquée  à 
l'alinéa  final  de  l'article  35. 

Section  II.  —  Des  f(yrmaUtés  pour  obtenir  une  pension 
ou  un  complément  de  pension, 

Akt.  39.  —  Toute  demande  de  pension  doit  être  adi'essée  à 
la  commission  administrative  de  la  Caisse  de  prévoyance,  soit 
directement,  soit  par  l'intermédiaire  des  exploitants  de  mines 
aililiês.  Ceux-ci  sont  toujours  consultés  sur  les  demandes 
adressées  par  leurs  ouvriers. 

Art.  40.  —  Toute  demande  doit  éli-e  accompagnée  des  j)iéces 

suivantes  : 

1**  Un  extrait  de  l'acte  de  l'état  civil  constatant  la  date  et  le 
lieu  de  naissance  de  l'intéressé; 

2"  Un  état  do  services  constatant  la  durée  de  son  travail 
eflectir  dans  des  charbonnages  belges; 

3"  Le  livret  ou  les  livreLs  de  l'ouvrier  et  Tatleslation  de  son 
inscription  sur  le  registre  tenu  confoi*mément  à  la  loi  sur  les 
règlements  d'atelier.  S'il  s'agit  d'un  ancien  ouvrier,  un  certi- 
ficat est  requis,  établissant  que  l'intéressé  a  ti-availlé  jusqu'à 
l'âge  (le  55  ans  dans  les  ti-avaux  souterrains,  ou  de  60  ans, 
dans  une  exploitation  houillère  belge. 

Les  anciens  ouvriers  l)énériciaires  d'une  pension  à  charge 
d'une  Caisse  de  prévoyance  ou  d'un  autre  organisme  de  reti*aite, 
devront  Justifier  de  la  décision  leur  allouant  cette  pension,  con- 
formément aux  règlements  de  ces  institutions: 

4**  S'il  s'agit  d'une  pension  de  veuve  d'ouvrier  houilleui", 
devront  être  produits  :  un  extrait  des  actes  de  l'état  civil  con- 
statant la  naissance,  le  mariage  ou  les  mariages  successifs  de 
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rinlêressée,  un  extrait  de  l'acte  de  décès  du  mari,  ainsi  qu'un 
(certificat  établissant  que  celui-ci  a  obtenu  une  pension. 

Art.  il.  —  Les  compléments  de  pension  prévus  à  l'article  6 
de  la  loi  du  5  juin  1011,  ne  seront  accordés  que  sur  production 
du  livret  in(livi<lupl  d'atliliatlon  a  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Section  III.  —  Du  jjaiement  des  pensions. 

Art.  12.  —  Le  paiement  des  pensions  liquidées  à  cbarge  de 
Caisse  de  prévoj^ance,  se  fait  mensuellement  par  les  soins  des 
établissements  alliliés  et  autant  que  possible  au  siège  de  la 
société  où  Touvriera  travaillé  en  dernier  lieu. 

En  cas  de  concours  de  rentes  dues  par  la  Caisse  de  prévoyance 
et  par  la  Caisse  génèi'ale  de  retraite,  les  rentes  à  charges  de 
cette  dernière,  pourront  être  payées  à  l'intervation  de  la  Caisse 
de  prévoyance. 

CHAPITRE  V.  —  Fonds  spécial. 

Art.  43.  —  Lorsque,  la  cotisation  patronale  étant  réduite  à 
1  1/2  p.  c,  l'exercice  aura  produit  un  boni,  celui-ci  sera  affecté 
contbrmément  à  l'article  9,  dernier  alinéa,  de  la  loi  du 
5  juin  1011 ,  aux  objets  siiécifiés  par  la  loi. 

CHAPITRE  YL  —  Dispositions  finales. 

Art.  44.  —  Aucun  changement  au  présents  statuts  ne  peut 
être  fait  qu'en  assemblée  générale. 

La  convocation  se  fait  par  lettre  recommandée  avec  indica- 
tion de  l'ordre  du  Jour. 

Les  modifications  doivent  être  adoptées  par  les  trois  quarts 
des  voix  délibérantes,  pourvu  que  ce  nombre  représente  plus 
de  la  moitié  des  voix  appartenant  aux  membres  aflîliés  ayant 
droit  de  vote  à  l'assemblée  générale. 

Cependant  une  nouvelle  assemblée  générale,  convoquée  de  la 
même  manière,  peut  délibérer  valablement,  quel  que  soit  le 
nombre  des  voix  représentées,  sur  les  objets  mis  pour  la  seconde 
fois  à  l'ordre  du  jour. 

Vu,    par  la   commission  permanente  des   Caisses   de    pré- 
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voyanceeii  faveur  des  ouvriers  mineurs, en  séance  du  11  décem- 
bre 1911. 

Le  chef  de  division,  Le  directeur  général  des  mines, 

membre  secrétaire,  président, 

Alb.  van  Raemdonck.  L.  Dcjardin. 

Vu  pour  être  annexé  a  notre  arrêté  de  15  décembre  19"11 . 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


Ont  été  de  même  approuvés  : 

Pai*  arrêté  royal  du  15  décembre  101 1,  les  statuts  de  la  Caisse 
de  prévoyance  en  laveur  des  ouvriers  mineurs  de  Charleroi. 

Par  arrêté  royal  du  20  décembre  1011,  ceux  do  la  Caisse  de 
prévoyance  des  charbon  un l^'Os  du  bassin  de  Nnmur  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs 

Par  arrêté  royal  du  'Si  décembre  101 1,  ceux  de  la  Caisse  de 
prévoyance  en  laveur  des  ouvriers  mineurs  du  Centre. 

Par  arrêté  royal  du  29  décembre  1011,  ceux  de  la  Caisse  de 
prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  des  exploitations  houillères 
de  la  province  de  Lié{j:e. 

(]es  quatre  arrêtés  royaux, ainsi  que  les  statuts  y  annexés, ont 
publiés  in  e:ctenso  au  Moniteur  belge  :  le  premier,  dans  le 
numéro  du  2'5  décembre;  le  second  et  le  troisième,  dans  le 
numéro  du  2i  décembre;  le  quatrième,  dans  lo  nunjér»)  du 
:^0  décembre. 

Réglementation   du   travail  des  femmes,   des  adolescents 
et  des  enfants  dans  la  chocolaterie  et  la  conûserie. 

(2')  nKCKMHin:   1011.) 

ALBERT,  Rui  do„  \Wu-^v^, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  les  articles  4  et  8  de  la  loi  du  13  décembre  1889  concer- 
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liant  le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans 
les  établissements  industriels  ; 

Vu  les  avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  et  des  députations  permanentes  des  conseils  pro- 
vinciaux ; 

Vu  les  avis  du  conseil  supérieur  du  travail  et  du  conseil 
supérieur  d'hygiène  publique; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons: 

Article  premier.  —  Dans  l'industrie  de  la  chocolalerie  et  de 
la  confiserie,  le  travail  des  catégories  d'ouvriers  protégés  par 
la  loi  du  13  décembre  1889  est  soumis  aux  régies  énoncées 
ci-aprés  : 

Durée  dit  travail  et  conditions  des  repos. 

Art.  2.  —  La  durée  du  travail  eifectif  des  enfants  et  des 
adolescents  âgés  de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et 
femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans,  ne  peut 
dépasser  dix  heures  par  jour. 

Art.  3.  —  Trente  jours  par  an,  la  durée  du  travail  effectif  de 
ce  personnel  peut  être  prolongée  et  portée  à  onze  heures  au 
maximum. 

A  cetell'et,  les  chefs  d'entreprise  seront  munis  d'un  carnet  à 
souches,  visé  par  l'inspecteur  du  travail  et  comprenant  trente 
feuillets  valables  pendant  Tannée  en  cours. 

Chaque  fois  que  l'industriel  voudra  user  de  l'autorisation 
prévue  ci-dessus,  il  détachera  un  feuillet  et  l'enverra  immé- 
diatement à  l'inspecteur  du  travail  compétent,  après  y  avoir 
inscrit  la  date  du  jour  où  il  profitera  de  la  dite  faculté,  ainsi 
que  le  nombre  de  personnes  protégées  qu'il  compte  employer. 
Les  mêmes  mentions  seront  transcrites  sur  la  souche. 

Art.  4.  —  Lorsque  la  durée  du  travail  effectif  n'excède  pas 
neuf  heures,  un  repos  de  quarante-cinq  minutes  au  moins  est 
obligatoire  vers  le  milieu  de  la  journée  de  travail. 

Pour  une  durée  de  travail  effectif  supérieure  à  neuf  heures, 
mais  ne  dépassant  pas  dix  heures,  il  sera  accordé  aux  personnes 
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protégées  un  second  repos  qui  sera  d'un  quart  d'heure  au  moins. 

Lorsque,   exceptionnellement,   la  durée  du  travail  efiéclif 

dépasse  dix  heures,  les  heures  de  travail  seront  divisées  par  un 

troisième  repos, qui  sera  également  d'un  qn-n-t  <nuMiiP:ni  nw>in<. 

Afficliage. 

Art.  5.  —  Les  chefs  d'industrie,  patrons  ou  gérants  sont  tenus 
de  faire  afficher  dans  leurs  ateliers,  à  un  endroit  apparent,  un 
tahleaii  indiquant  les  heures  du  commencement  et  de  la  fin  : 
1"  du  travail,  2°  des  intervalles  de  i-epos 

Un  double  du  tableau  ci-dessus  menti    ..      .  i,.  ,    . 
l'inspecteur  du  travail. 

Tout  changement  apjlorté  au  dit  tableau  fera  l'objet  d'uue 
publication  et  d'une  notification  semblables. 

Art.  0.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  lra\a.-  l  i 
chargé  de  Texéculion  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur 
le  1"  mars  1012. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  décembre  lUil. 
\T  P.rRT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Ah  M.  Hubert. 


Réglementation  du  travail  de  nuit  des  femmes  dans  Tindustrie 
de  la  fabrication  de  la  soie  artificielle  par  le  procédé  au 
coUodion. 

(29    DKCKMUnK    1011.^ 

ALBKRT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  10  août  1911,  sur  l'interdiction  du  li\^^.ul  -u- 
nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie,  et  notamment 
l'article  i  ainsi  conçu  : 

«  Le  Roi  peut  autoriser  d»'.>  (léi-ogalutiis  aux  pie>ciMpli<jii> 
des  deux  articles  précédents  dans  les  industries  où  le  travail 
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s'applique^  soit  à  des  matiéi'es  premières,  soit  à  des  matières  en 
élaboration,  qui  sont  susceptibles  d'altéralion  très  rapide  et 
dont  la  perte  paraîtrait  autrement  inévitable  »; 

Vu  la  demande  tendant  à  obtenir  en  laveur  du  personnel 
féminin  occupé  dans  les  fabriques  de  soie  artificielle  par  le  pro- 
cédé au  coUodion,  les  dérogations  prévues  à  l'article  1  susvisé; 

Vu  les  avis  émis  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène  publique 
et  le  conseil  supérieur  du  travail,  consultés  en  conformité  de 
l'ai-ticle  8  do  la  loi  précitée  ; 

Attendu  que  la  section  compétente  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  n'est  pas  constituée  ; 

Considérant  qu'à  raison  de  la  nature  de  la  manière  utilisée,  la 
fabrication  de  la  soie  artificielle  par  le  procédé  au  collodion 
rentre  dans  la  catégorie  des  industries  prévues  au  dit  article  4, 
et  présente,  d'autre  part,  des  nécessités  particulières  qui  justi- 
fient l'octroi,  tout  au  moins  temporaire,  de  certaines  facilités; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
ti'av-ail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Dans  l'industrie  de  la  fabrication  de  la 
soie  artificielle  par  le  procédé  au  collodion,  les  ouvrières  âgées 
de  21  ans  au  moins  peuvent  être  employées  au  travail  du  filage 
proprement  dit  après  9  heures  du  soir  et  avant  5  heures  du 
matin. 

Durée  du  t  rai' a  il  et  conditions  des  repos. 

Art.  2.  —  Pour  la  catégorie  d'ouvrières  dont  l'emploi  après 
9  heures  du  soir  et  avant  5  heures  du  matin  est  autorisé,  la 
durée  du  travail  effectif,  heures  de  jour  et  heures  de  nuit 
réunies,  ne  peut  dépasser  onze  heures. 

Art  3.  — Les  heures  de  travail  doivent  être  divisées  au  moins 
par  trois  repos  dont  la  durée  totale  ne  sera  pas  inférieure  à  une 
heure  et  demie. 

Art.  4.  —  Un  repos  ininterrompu  de  onze  heures  au  moins 
doit  être  accordé  entre  la  cessation  du  travail  de  nuit  et  sa 
reprise  la  nuit  suivante,  sans  préjudice  aux  dispositions  de 
l'arrêté  royal  du  18  août  1907,  relatif  à  l'exécution  de  la  loi  sur 
le  repos  du  dimanche  dans  l'industrie  de  la  soie  artificielle  par 
le  procédé  au  collodion. 
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Dispositions  générales. 

Art.  5.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  sont  tenus  d'affl- 
cher  dans  leurs  ateliers  le  texte  du  présent  arrêté. 

Art.  6.  —  Les  inspecteurs  du  travail  et  les  délégués  à  l'in- 
spection du  travail  ^nni  rli^rgés  de  veiller  à  l'exécution  du 
présent  ari'êté. 

Art.  7.  — La  recherche,  la  constatation  et  la  répression  des 
infractions  au  présent  arrêté  ont  lieu  conformément  aux  arti- 
cles 12  à  19  de  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  8.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  «jui  entrera  en  vigueur 
le  1"  janvier  1912  et  cGssei*a  ses  oHels  le  1"''  iiiillot  do  la 
même  année. 

Donnée  à  Bruxelles,  le  29  décembre  i91i. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


Réglementation  du  travail  de  nuit  de  femmes  dans  les  fabriques 
de  conserves  de  poissons. 

ALULIU  ,  lloi  des  liolge.>, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Sah  i 

Yu  la  loi  du  10  août  191 1 .  sur  l'intordiclion  du  travail  de  nuit 
des  femmes  employées  dans  rindustriool  no'.-miiiioiii  l'.irtiCIo  4 
ainsi  conçu  : 

«  Le  Roi  peut  autoriser  des  dérogations  aux  prescriptions  des 
deux  articles  précédents  dans  les  industries  où  le  travail  s'ap- 
plique, soit  à  des  matières  premières,  soit  à  des  matières  en 
élaboration,  qui  sont  susceptibles  d'altération  très  rapide  et  dont 
la  perte  paraîtrait  autrement  inévitable.  » 

Vu  la  demande  tendant  «è  obtenir  en  faveur  du  personnel 
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téminin  occupé  daus  les  fabriques  de  conserves  de  poissons,  les 
dérogations  prévues  à  l'article  4  survisé; 

Vu  les  avis  émis  par  le  conseil  supérieur  d'h^^giéne  publique 
et  le  conseil  supérieur  du  travail,  consultés  en  contormité  de 
rarticle.8  de  la  loi  précitée: 

Attendu  que  la  section  compétente  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  n'est  pas  constituée; 

(Considérant  qu'à  raison  de  la  nature  de  la  matière  utilisée, 
la  mise  en  conserve  du  poisson  rentre  dans  la  catégorie  des 
industries  prévues  au  dit  article-4  et  présente,  d'autre  part,  des 
nécessités  particulières  qui  justifient  l'octroi,  tout  au  moins 
tempoi'aire,  de  certaines  facilités; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Dans  les  fabriques  et  conserves  de 
poissons,  le  travail  des  ouvrières  est  permis  après  9  heures  du 
soir,  sous  réserve  des  conditions  énoncées  ci-après  : 

Durée  du  trot  ail. 

Art.  2  .  —  Les  ouvrières  âgées  de  plus  de  16  ans  et  de  moins 
de  21  ans  peuvent  être  employées  au  travail  jusqu'à  minuit,  un 
nombre  de  jours  qui  ne  dépassera  pas  30  par  an,  sans  que,  en 
aucun  cas,  la  durée  du  travail  elFectif,  heures  de  jour  et  heures 
de  nuit  réunies,  puisse  être  supérieure  à  M  heures  par  jour. 

Art.  3.  -  L'industriel  sera  muni  d'un  carnet  à  souches  con- 
tenant trente  feuillets.  Chaque  fois  que  le  chef  d'industrie, 
patron  ou  gérant,  voudra  user  de  l'autorisation  prévue  à  l'ar- 
ticle précédent,  il  détachera  un  feuillet  et  l'enverra  immédiate- 
ment à  l'inspecteur  du  travail  ou  au  délégué  compétent,  après 
Y  avoir  inscrit  la  date  du  jour  où  il  profitera  de  la  dite  faculté, 
ainsi  que  le  nombre  de  personnes  qu'il  compte  employer.  Les 
mêmes  mentions  seront  inscrites  sur  la  souche. 

Art.  4.  —  Les  ouvriers  ayant  atteint  l'âge  de  21  ans  peuvent 
être  emploj^ées  au  travail  jusqu'à  2  heures  du  matin, .sans  que, 
dans  aucun  cas,  la  durée  du  travail  etTectif,  heures  de  jour  et 
et  heures  de  nuit  réunies,  puisse  être  supérieure  à  douze  heures 
par  jour. 
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Art.  5.  —  En  ce  qui  concerne  les  ouvrières  visées  à  l'article 
précédent,  l'industiiel  tiendra  un  registre  dans  lequel  il  inscrira 
en  regard  du  nom  des  ouvrières  qui  auront  été  employées  après 
0  heures  du  soir,  la  date  du  jour  où  le  travail  aura  été  ellectué, 
l'heure  à  laquelle  il  a  été  terminé  et  l'heure  de  sa  reprise  le  jour 
suivant. 

Conditions  des  repos. 

Art.  0.  —  Lorsque  la  durée  du  travail  eft'ectif  des  catégories 
d'ouvrières  visées  aux  articles  2  et  4  ci-dessus  dépasse  huit 
lieures,  les  heures  de  travail  seront  divisées  au  moins  par  trois 
repos,  dont  la  durée  totale  ne  pourra  être  inférieure  à  une  heure 
et  demie  ;  le  repos  principal  durera  au  moins  une  heure  et  sera 
l)ris  vers  le  milieu  do  la  journée  de  travail. 

Lorsque  la  durée  du  travail  eilectif  dépasse  six  heures  et 
n'excède  pas  huit  heures,  les  heures  de  travail  seront  divisées 
par  un  ou  plusieurs  repos  dont  la  durée  totale  sera  d'une  heure 
au  moins. 

Quelle  que  soit  la  durée  du  travail  efleclif,  un  repos  d'un 
quai't  d'heure  au  moins  est  ohlij^atoire  après  toute  période  de 
travail  de  quatre  heures, et  un  repos  ininterrompu  de  dix  heures 
au  moins  sera  accordé  euti'e  la  cessation  du  travail  et  sa 
reprise  le  jour  suivant. 

Art.  7.  —  Les  heui'e>  ^^  n^..,.-  in-i^in  t-ii.  .nici  hiiMie.-. 
suivant  les  exigences  du  travail,  sans  pi*éjudice  à  l'alinéa  3  de 
l'article  précédent. 

Dispositions  générales. 

Art.  8.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  sont  tenus 
d'allicher  dans  leurs  ateliers  le  texte  du  présent  arrêté. 

Art.  9.  —  Les  inspecteurs  du  travail  et  les  délégués  /i  l'in- 
spection du  travail  sont  chargés  de  surveiller  l'exéculi 
présent  arrêté. 

Art.  10.  —  La  recherche,  la  constatation  et  la  répression 
•  les  infractions  au  présent  arrêté  ont  lieu  conformément  aux 
articles  12  à  19  de  la  loi  du  i:^  décemhre  1889. 

Art.  II.  —  Les  articles  5  et  6  de  l'arrêté  royal  du  3  novem- 
bre 1898,  concernant,  les  fabriques  de  conserves  de  poissons, 
sont  abrogés  en  tant  qu'ils  visent  le  travail  du  personnel 
féminin. 
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Art.  12.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en 
vigueur  le  1"  janvier  1912  et  cessera  ses  effets  le  1"  juillet  de  la 
même  année. 

Donné  à  Bruxelles,  le  29  décembre  1911. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'indwstrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert, 


Assurance  contre  les  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail.  —  Caisse  commune.  —  Réduction  de  cautionnement. 

Par  arrêté  royal  en  dale  du  3  décembre  1911,  la  caisse  com- 
mune agréée  dite  «  Gemeenschappelijke  verzekeringskas  van 
bouwwerk,  bande!  en  nijverheid  »,  ayant  son  siège  à  Anvers, 
est  autorisée  à  réduire  des  deux  tiers  le  cautionnement  prévu 
par  l'article  26,  l*' alinéa,  du  règlement  général  de  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail,  sans  toutefois  que  le  dit  caution- 
nement, par  l'effet  de  cette  réduction,  puisse  descendre  au-des- 
sous de  cinq  cent  septante-cinq  mille  francs  (575,000  fr.). 


Conseil  supérieur  du  travail.  —  Secrétariat. 

Par  arrêté  royal  du  21  décembre  1911,  M.  Julin  (Armand), 
secrétaire  adjoint  du  conseil  supérieur  du  travail,  a  été  nommé 
secrétaire  de  ce  conseil,  en  remplacement  de  M.  Morisseaux, 
dont  la  démission  a  été  acceptée. 

Par  le  même  arrêté,  M.  Ma  vaut  (Hector),  directeur  à  l'office 
du  travail,  a  été  nommé  secrétaire  adjoint  du  conseil  supérieur 
du  travail. 
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DE  L'ANNÉE  1911. 


Les  chiffres  marqués  en  gras  renvoient  aux  pages  de  la  Revue. 


Accidents  du  travail  (Réparation  des).  Voir  aussi  Arrêtés  royaux 
et  Marins. 

Belgique.  —  Liste  des  caisses  communes  d'assurance  et  des  sociétés  d'assu- 
rances à  primes  fixes  agréées  aux  fins  de  la  loi  sur  la  — ,  56,  800. 
Jurisprudence.  —  486-490,  764-766,  1158-1160,  1412. 

Angleterre.  —  Discussion  d'une  proposition  de  loi  étendant  aux  pêcheurs 

coopérateurs  la  loi  sur  la  —,  569. 
Proposition  de  loi  (Hodge)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  939. 

France.   —  Proposition  de  loi  (Defontaine  et   consorts)  modifiant  la  loi 

sur  la  —,  205. 
Proposition  de  loi  étendant  aux  exploitations  forestières  la  loi  sur  la  — ,  206. 
Proposition  de  loi  (Durafour)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  206. 
Proposition  de  loi  (Leboucq)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  304. 
Proposition   de   loi   (Lebrun   et   Grandjean)   modifiant   la   loi   concernant 

la  —,  304. 
Rapport  (Chauvin)  sur  la  proposition  de  loi  (Pugliesi-Conti)  étendant  la  loi 

sur  la  —  aux  gens  de  maison  et  domestiques.  568. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur  la  — ,  568. 
Rapport  (Ghesquière)  sur  la  proposition  de  loi  (Basly  et  consorts)  étendant 

aux  délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers  mineurs  la  loi  sur  la  — ,  569. 

Adoption,  837. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur  la  — ,  838. 
Propositions  de  loi  (Doisy)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  938,  939. 
Propositions  de  loi  (Defontaine  et  consorts)  modifiant  la  loi  sur  la  — ,  1407. 
Proposition  de  loi  (Doisy  et  Defontaine)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  1407. 

Allumettes. 

Nouvelle-Zélande.  —  Loi  du  17  septembre  1910  interdisant  l'importation 
et  la  fabrication  des  —  au  phosphore  blanc,  312. 

Apprentissage.  Voir  Diamantaires. 

Arrêtés  ministériels. 

Belgique.  —  Règlement  de  l'école  industrielle  de  Vilvorde  (6  juin),  7J26. 
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Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Accidents  du  travail  (Réparation  des).  —  Agréation  de  caisses 

d'assurance  (12  juin),  721,  722. 
Fixation,  pour  l'exercice  1910,  de  la  cotisation  au  fonds  de  garantie  institué 

par  la  loi  du  24  décembre  1903  (24  juin).  725. 
Approbation  des  modifications  aux  statuts  d'une  caisse  commune  agréée 

(31  juillet),  903. 
Caisse  commune.  Réduction  de  cautionnement  (3  décembre),  1437. 
(Umseila  de  Vindiuslrie  et  du  travail.  —  Convocation  des  0*  et  lO'^  sections 

de  Liège  (10  janvier),  55. 
ConseiJji  de  prud' hommes.  —  Exécution  de  la  loi  du  1.")  mal  1010.  Mise  en 

vigueur  (12  mai),  579. 
Mise  en  vigueur  de  la  loi  du  1")  mai  1910.  Comptabilité  Maintien  des  disposi- 
tions de  l'arrêté  royal  du  22  odobre  1894  (24  juin).  728. 
Création  de  chambres  spéciales  pour  employés  (13  décembre).  1414. 
Femmes,  enfants  et  adolescents.  —  Réglementation  du  travail  dans  la  cho- 

coli'rterie  et  la  confiserie  (20  décembre).  1480. 
Réglementation  du  travail  de  nuit  dans  l'Industrie  de  la  fabrication  de  la  soie 

artificielle  (29  décembre),  1432. 
Réglementation  du  travail  de  nuit  dans  les  consen-es  de  poissons  (?9  dé- 
cembre), 1434 
Industries danticrrusrs,  uisnhthrr.s  ou  inronmiodr.s.     -  hxposition  ue  \.nar- 

leroi  en  1911.  Dispenses  (24  décembre).  61. 
Fabrication  du  sulfure  et  du  sulfhydrate  de  sodium,  de  l'eau  oxygénée  etc. 

Classement  (30  décembre).  52. 
Fabrication  des  chromâtes  et  des  couleurs  qui  en  renferment.  Clastement 

(30  décembre).  54. 
Travail  h  domicile  des  peaux  et  poils.  Classement  (28  février).  867. 
Exposition  du  petit  outillage  à  Anvers.  Moteurs,  machines-outils  et  appareils 

h  vapeur.  Dispenses  (12  mai),  640. 
Hauts-fourneaux,    fabriques   de   fer.    aciéries,   laminoirs   etc.    CUttsement 

C^i<  août).  1012. 
Mines.  —  Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  (28  août). 

1010;  Réorganisation.(l"  octobre).  1120. 
Police  des  mines.  Bains-douches  (28  août).  1058 
Voies  de  communication.  Concession  de  Maurage  (12  septembre),  1061. 
Concession  Houthaelen  ((>  novembre),  1224. 
Charbonnages   de   Ham-sur-Samhre   et    Moustier.  Réunion  ,\,.  mnri.ssions 

(10  novembre),  1280. 
Prolongation  de  la  journée  du  travail  ((*,  décembre),  1350. 
Loi  du  5  !uin  1911.  Délégués  à  l'inspection  des  mines  (13  décembre),  1416. 
Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite.  Payement  par  l'entremise  des  caisses 
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de  prévoyance,  de  rentes  viagères  dues  à  des  mineurs  par  la  caisse  de 
retraite  (20  décembre),  1417. 

Loi  du  5  juin  1911.  Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 
Approbation  des  statuts  des  caisses  de  prévoyance  (15,  20,  23  et  29  dé- 
cembre), 1418,  1430. 

Repos  du  dimanche.  —  Coiffeurs  :  autorisations  accordées  en  application  de 
l'art.  7  de  la  loi  du  17  juillet  1905  (27  février),  213. 

Magasins  de  détail  et  coiffeurs  d'Ostende,  Blankenberghe,  Heyst,  Westende, 
Middelkerke,  Wenduyne,  Knocke,  Clemskerke  et  Spa  :  autorisations  accor- 
dées (13  juillet),  798. 

Magasins  de  détail  et  coiffeurs  d'Adinkerke-La-Panne  :  autorisations  accor- 
dées (8  août).  905. 

Magasins  de  détail  de  Charleroi  :  autorisations  accordées  (24  août),  948. 

Magasins  de  détail  :  autorisations  accordées  (21  novembre),  1283. 

—  Institution  d'une  commission  permanente  des  Unions  professionnelles 
reconnues,  des  Bourses  du  travail  et  des  Caisses  de  prévoyance  contre  le 
chômage  (30  janvier),  163.  Nomination  des  membres  de  cette  commis- 
sion (31  janvier),  165. 

—  Nomination  de  M.Jean  Dubois,  secrétaire  général  du  ministère  de  l'In- 
dustrie et  du  Travail  (29  octobre),  1166. 

—  Legs  Guinard.  9*^  concours  (18  novembre),  1282. 

—  Conseil  supérieur  du  travail.  Secrétariat,  1437. 

Assurance.  Voir  aussi  Employés. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  relatif  à  1'  —  nationale,  572.  Discussion  en 
comité,  939.  1051.  1274.  1408. 

Assurance-accident.  Voir  aussi  Assurance-maladie. 

Autriche.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  étendant  1'  —  aux  entreprises 
de  navigation  et  de  pêche  maritimes,  425,  434,  1406. 

Italie.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  l*  —  dans  l'agriculture,  207. 

Assurance-invalidité . 

France.  —  Proposition  de  loi  (Vaillant  et  consorts)  instituant  1'  —,  837. 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  —  Loi  du  6  mai  1911  sur  1'  —,  838. 
Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  relatif  à  1'  —,  575. 

Assurance-maladie . 

Autriche.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  étendant  1'  —  aux  entreprises  de 
navigation  et  de  pêche  maritimes,  425,  434. 

Pays-Bas.  —  Discussion  du  projet  de  loi  sur  1'  —,  838. 
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Suisse.  —  Discussion  du  projet  de  loi  fédérale  concernant  les  —  et  acci- 
dents, 570. 
Loi  du  1.3  juin  1911,  767. 

Assurances  sociales. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  d'introduction  au  code  des  ~  703. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les  —,  704. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  approuvant  la  convention  signée 
entre  la  France  et  l'Italie  relative  aux  —,  887. 

Boulangeries. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Wllkie)  limitant  la  durée  du  travail  dans 
les -,803,  307. 

France.  —  Rapport  (Godnrt)  sur  la  proposition  de  loi  interdisant  le  travail  de 
nuit  dans  les  —,  304 

Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  le  travail  du  dimanche,  le 
travail  de  nuit  et  la  durée  du  travail  dans  les  —,  209. 

Bourse  du  travail.  Voii*  aussi  Placement  des  ouTrien,  Arrêtés 
royaux  et  Commission  permanente  des  Unions  profes- 
sionnelles reconnues,  etc. 

Belgique.  —  Tableau  mensuel  des  opérati<  r     !  s      ,28,  188.  844.  840. 
476,  608.  754,  872.  984.  1098.  1196.  1316 

Les -de  WOih  l'Jlo,  541. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Ûibbs)  sur  les      .  305. 

Caisses  de  prévoyance.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux,  Committion 
permanente  des  unions  professionnelles  reconnues  etc. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (William  Tharne)  modifiant  la  loi  sur 

l'affiliation  aux  — ,  805. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Lamy)  modifiant  la  loi  sur  la  —  des  marins. 

103.  • 

Caisse  de  retraite. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  relative  à  la  — 
pour  la  vieillesse.  102. 

Caisses  de  secours. 

Belgique.  —  Discussion  du  projet  de  loi  supprimant  les  — .  703. 
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Certificat. 

Angleterre.  —  Proposition  (Wardle)  obligeant  tout  patron  à  remettre  à 
l'ouvriers  un  —  d'emploi,  569. 

Céruse. 

Belgique.  —  Décisions  ministérielles  concernant  la  vente,  le  transport  et 
l'emploi  de  la—,  167. 

Chambres  de  travail. 

Allemagne.  —  Délibération  du  projet  de  loi  sur  les  —,  103. 

Chemins  de  fer.  Voir  aussi  Durée  du  travail. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Warolle)  réglementant  les  heures  de 
travail  dans  les  bureaux  de  —,  1051. 

Belgique.  —  Transport  des  marchandises  sur  les  —  de  l'Etat;  activité  en  : 
décembre  1010.  32;  janvier  lUll,  144;  février,  251;  mars,  357;  avril, 
482;  mai,  612;  juin.  760;  juillet,  8Ô2;  août,  991;  septembre,  1100; 
octobre,  1203;   novembre.  1328. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur  la  police  des  —, 

103. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  le  statut  des  employés  des  —,103.  Rapport 

(Millerand).  1407. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  complétant  les  dispositions  de  la  loi  relative 

aux  conditions  de  retraite  du  personnel  des  — ,  103. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  créant  des  comités  représentatifs  des  agents 

des  — .  206. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les  grèves  des  employés  des  — ,  105. 

Grand-Duché  de  Luxembourg.  —  Proposition  de  loi  (Kayser)  relative  au 
contrat  de  travail  des  employés  des  —,  309. 

Chômage.   \'oir  aussi  Prévoyance-chômage. 

Belgique.  —  Le  —  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  33,  144.  251,  358,  482, 

612,  761,  883,  991,  1101,  1203,  1328. 
Le  —  involontaire  dans  l'agglomération  bruxelloise,  1153. 

Code  industriel. 

Allemagne.  — T^rojet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  le  — ,  1406. 

Autriche.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  et  proposition  de  loi  (Hannsch) 
modifiant  le  —,  425,  1406. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  le  —,  1407. 
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Colportage. 
Autriche.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  concernant  le  —,  304. 

Commerce. 

Belgique.  —  Le  —  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  l'année  1910,  32;  de  janvier  à  avril,  357;  à  juin,  760;  à 
septembre,  1152. 

Commission  permanente  des  unions  professionnelles  reconnues, 
des  bourses  du  travail  et  des  caisses  de  prévoyance  contre 
le  chômage. 

Belgique.  —  Installation  de  la  —,  344. 

Institution  de  trois  sous-commissions  au  sein  de  la  —,  540. 

Conflits  du  travail. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Crooks)  concernant  les  — 
Proposition  de  loi  (Banbury)  abrogeant  la  loi  sur  les  —,  1408 

Congrès. 

Belgique. de  la  commission  syndicale.  1384. 

—  professionnels  des  fédérations  de  métiers  affiliées  à  la  commission  syndi- 
cale. 13881391. 

Conseils  de  Tindustrie  et  du  travail.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  prorogeant  les  mandats  des 
membres  des  — .  Rapport  (Moyersoen)  ;  discussion  et  adoption.  803.  425. 

Loi  du  25  mars,  578. 

Conseils  de  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Travaux  des  —  :  en  1900.  685;  en  1910,  815. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  des  —  dans  diverses  localités. 
Discussion  et  vote.  938.  Loi  du  'io  septembre  lîMl.  1058. 

France.  —  Adoption  de  la  proposition  de  loi  instituant  des  —  agricoles,  102. 

Conseil  industriel. 

Angleterre.  —  Création  d'un  —,  1183. 
I 
Contrat  de  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence. à  durée  Indéfinie.  Préavis  de  congé, 

usage  des  lieux,  convention  contraire,  1413. 

Grand  Duché  de  Luxembourg.  —  Proposition  de  loi  (Kayser)  relative  au  — 
des  employés  des  chemins  de  fer,  309. 
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Suède.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  relatif  au  contrat  collectif  de 
travail.  436. 

Suisse.  —  Loi  du  30  mars  1011  sur  le  —,  940. 

Coopératives. 

Belgique.  —  Sociétés  —  dont  les  actes  de  constitution  et  de  dissolution  ont 
été  publiés  au  Moniteur  hel(/e  en  :  décembre  1910,  93  ;  janvier  1911 ,  199  ; 
février.  349;  mars.  409;  avril.  534;  mai.  614;  juin,  829;  juillet.  878; 
août,  989;  septembre.  1098;  octobre,  1260;  novembre,  1400. 

Sociétés  —  existant  au  31  décembre  des  années  1908  à  1910,  249. 
—       —  fondées  en  1910,  250. 

Décisions  miDistérielles.  Voir  Céruse. 

Délégués  mineurs.  Voir   A.ccidents  du  travail  (Réparation  des) 
et  Arrêtés  royaux. 

Denrées  ménagères. 

Belgique.  —  Prix  des  principales  —  au  :  31  janvier,  142;  30  avril,  480; 
31  juillet,  880;  31  octobre,  1256. 

Diamantaires. 

Belgique.  —  Discussion  et  vote  sur  la  prise  en  considération  de  la  proposi- 
tion de  loi  (Verheyen)  sur  la  réglementation  du  travail,  le  travail  de  nuit  et 
l'apprentissage  chez  les  — ,  102. 

Dimanche  (Travail  du).   Voir  Boulangeries. 

Domicile  (Travail  à).  Voir  aussi  Arrêtés  royaux.  Retraites  ou- 
vrières et  Salaires. 
Belgique   —  Proposition  de  loi  (Cam.  Huysmans)  sur  la  réglementation  du 

—  ,  102,  104.  Discussion  et  vote  sur  la  prise  en  considération,  303. 
Allemagne.  —  Projet  de  loi  sur  le  — ;  adoption,  1406. 

Droit  au  travail. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Keir  Hardie  et  consorts)  relative  au  —  • 
des  chômeurs,  704. 

Durée    du    travail.    Voir   aussi    Diamantaires,    Boulangeries   et 
Mines. 

Angleterre.  —  Proposition  (Taylor)  limitant  la  —  dans  les  fabriques  tex- 
tiles, 569. 

Proposition  de  loi  (Hudson)  limitant  à  huit  heures  la  —  pour  certains 
ouvriers  des  chemins  de  fer,  939. 
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France.  —  Proposition  de  loi  (de  Mun)  limitant  la  —  des  employés,  805; 
Rapport  (Godart),  569. 

Rapport  (Godart)  sur  le  projet  de  loi  limitant  la  —  des  adultes  dans  les  éta- 
blissements industriels,  569. 

Proposition  de  loi  (de. Mun)  établissants  une  «  semaine  anglaise  »  dans  les 
établissements  industriels  pour  les  adultes,  1407. 

Employés.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux,  Chemins  de  fer  et  Durée 
du  travail. 

Allemagne.  —  Projet  de  loi  concernant  l'assurance  des  —,  708.  1052, 
1274,  1406. 

Suisse.  —  Ordonnance  du  ?9  juin  1910  concernant  les  comités  d—  et 
d'ouvriers,  211. 

Enseignement  industriel,  professionnel, commercial  et  ménager. 
Belgique.  —  Situation  au  31  décembre  1910  de  1'—,  694. 

Epargne.  Voir  aussi 

Belgique.  —  Caisse  générale  d*—  et  de  retraite,  activité  en  :  octobre  1910. 
32;  novembre.  144;  décembre.  612;  pendant  l'année  1910.  1048; 
janvier  1011.  882;  février  et  mas.  991;  avril.  1048;  mais,  1100;  juin. 
1152;  juillet.  1208;  août  et  septembre.  1328. 

Fabriques  de  papier. 
Autriche.  —  Réglementation  du  travail  dans  les  — .  1274. 

Femmes,  enfants  et  adolescents.  Voir  aussi   Arrêtés  royaux  ot 
Nuit  (Travail  de). 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (comte  de  Shaftesbury)  modifiant  la  loi 
sur  le—.  427. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Goujon)  sur  l'emploi  des  —  dans  les  magasins 

et  bazars.  206. 
Proposition  de  loi  (Godart^  interdisant  dans  l'industrie  l'emploi  d'enfants 

en-dessous  de  \'i  ans,  1407. 

Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  l'Interdiction  du  trnvnii  -mx 
enfants  en  âge  d'école,  427. 

Grèves.  Voir  aussi  Chemins  de  fer. 

Allemagne.  —  Les  —  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1910.  201 . 

—  —  second  —      de  1911. 934. 

—  —  troisième        —  —       127©. 
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Angleterre.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1910,  99  ;  janvier 
1911.  203;  février,  298;  mars,  422;  avril,  563;  mai,  700;  juin, 
835;  juillet,  935;  août.  1048;  septembre,  1156;  octobre,  1271; 
novembre.  1403. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1910,  84;  janvier 

1911.  192  ;  février.  292  ;  mars,  402  ;  avril,  526  ;  mai,  663  ;  juin,  822; 

juillet.  928;  août,  1036;  septembre,  1150;  octobre,  1253;  novembre^ 

1378. 
Interpellation  (Donnay  et  Dejardin)  au  sujet  de  la  —  des  mineurs  du  bassin 

Liège,  303. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1910,  100;  février  1911, 
299  ;  mars,  424  ;  avril,  564;  mai.  701  ;  juin.  836  ;  juillet,  936  ;  août, 
1103;  septembre.  1157;  octobre,  1272;  novembre,  1404. 

Proposition  de  loi  (Fleury-Ravarin)  organisant  le  droit  de  —,  426. 

Pays-Bas.  —  Statistique  mensuelle  des  — :  novembre  1910,  35;  décembre, 
147;  janvier  1911.  253;  février,  360;  mars.  485;  avril.  702;  mai, 

"763;  juin.  884;  juillet.  1050;  août.  1104;  septembre.  1205;  octobre, 
1331. 

Habitations  ouvrières. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Spear)  mettant  des  —  convenables  à  la 
disposition  des  vieux  ouvriers,  806. 

Hygriène. 

Autriche.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  relatif  à  1'  —  dans  les  établisse- 
ments industriels,  433. 

France.  —  Projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  1'  —  et  la  sécurité  des  travail- 
leurs, 938. 

Industries  dangereuses,  insalubres  et  incommodes.  Voir  Allu- 
mettes, Arrêtés  Royaux,  Céruse,  Fabriques  de  papier, 
Hygiène,  Inspection  du  travail.  Navires,  Tailleurs  de  pierre. 
Travail  et  Verreries. 

Industries  extractives  et  métallurgiques. 

Belgique.  —  Les  —  pendant  l'année  1910,  1263. 

Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Liste  des  inspecteurs  du  travail  en  service  provincial,  59. 

Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes, instruites  par  1'  —,  36,  148,  214,  361,  491,  618,  777,  885, 
993,  1105,  1206,  1332. 
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Statistique  mensuelle  des  suites  faites  par  1'  —,  38,  150,  256,  363,  494, 

621,  780,  888,  975,  1107,  1209,  1335. 
Procès-verbaux  et  décisions  judiciaires  : 
a)  Infractions  à  la  loi  du  13  décembre  1S80  et  aux  arrêtés  pris  en  exécution  de 

cette  loi,  43.  155,  261,  368,  499,  626,  785.893.   1000.  1112, 

1214,  1340. 
h)  Infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  salubrité  des 

ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés.  45.  156,  262,  369.  500. 

628,  787,  895,  1003,  1114,  1215.  1343. 

c)  Infractions  à  la  loi  du  Ki  août  ISST  concernant  le  payement  des  salaires. 
46,  371,  501,  630.  792.  898.  1005.  1117,  1219.  1346. 

d)  Infractions  à  la  loi  du  15  Juin  ls'.»«i  concernant  les  règlements  datelicr.  47. 
168,  263,  371,  501,  630,  792,  898.  1006,  1117,  1220.  1346. 

e)  Infractions/!  la  loi  du  21  décem'bre  l'.>o:i  sur  la  réparation  des  accidents  du 
travail,  47,  264,  631,  899,  1220.  1346. 

f)  Infraction  à  la  loi  du  17  Juillet  11)0.*)  sur  le  repos  du  dimanche,  67.  159. 
264,  372,  502,  631,  793,  899.  1007.  1118.  1221.  1347. 

Jeunes  ouvriers. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  approuvant  la  convention  signée 

entre  la  France  et  l'Italie  relative  à  la  protection  des  —,  838; 
Discussion  et  adoptation.  939.  1408. 

Liberté  du  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Atteinte  à  la  — .  Pression  exercée  sur  le 
patron  par  des  ouvriers  syndiqués.  301 . 

Atteinte  à  la  — .  Gens  de  service  à  gage.  Loi  du  :J0  mai  189?.  Applicabilité. 
301. 

Atteinte  à  la  — .  Placeur.  Démarches  dans  le  but  de  faire  conL«!dlcr  une  ser- 
veuse. Contrainte  morale.  Infraction.  802 

Atteintes  la  — .  Directeur  d'usine,  condition  app<»nce  a  i  onunnon  du  conir.it 
de  travail.  Affiliation  au  syndicat  ouvrier.  But  purement  industriel.  Absence 
d'infraction,  302. 

Lock-outs.  —  voir  aussi  Grèves. 

Allemagne.  —  Les  —  pendant  le  quatrième  trimestre  de  191U.  201. 
Pendant  le  second  trimestre  de  1010.  934. 
—         troisième  —  .  1270. 

Belgique-  -  Interpellation  (Delbeice  et  Gilles  de  Pelichy)  sur  le  —  d'Ingel- 

muster,  303. 
Interpellation  (Mabille)  sur  le  —  de  Lessines.  803,  425. 

Pays-Bas.  —  Statistique  mensuelle  des—  :  novembre  1910,  36;  décembre. 
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147;  février  1911.  360;  mars.  485;  avril,  702;  mai,  763;  juin,  884; 
juillet,  1050;  octobre,  1331. 

Lois  nouvelles. 

Belgique. du  25  mars  prorogeant  les  mandats  des  membres  des  conseils 

de  l'industrie  et  du  travail,  578. 

—  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs,  635. 

—  du  5  juin  1911  complétant  et  modifiant  les  lois  sur  les  mines, 
minières  et  carrières,  707. 

—  du  10  août  1911   sur  l'interdiction  de  travail  de  nuit  des 
femmes  employées  dans  l'industrie.  945. 

—  du  20  septembre   1911   établissant  des  conseils  de  prud' 
hommes  dans  différentes  locatités,  1056. 

Autriche. du  21  février  1911  interdisant  le  travail  de  nuit  des  femmes 

dans  l'industrie,  704. 

Espagne. du  27  décembre  1910  limitant  la  durée  du  travail  dans  les 

mines,  311. 

Grand-Duché  ee  Luxembourg. du  G  mai  1911  sur  l'assurance  viellesse 

et  invalidité,  838. 
Norvège. du  18  août  1911  sur  l'assurance  des  gens  de  mer  contre  les 

accidents  du  travail,  1164. 
Nouvelle  Zélande. du  17  septembre  1910  interdisant  l'importation  et 

la  fabrication  des  allumettes  au  phosphore  blanc,  312. 

Suisse. du  13  juin  1911  sur  l'assurance-maladie  et  accidents,  767. 

—  du  30  mars  1911  sur  le  contrat  de  travail  et  d'emploi,  940. 

Pays-Bas. du  7  octobre   1911  concernant  le  travail  des  tailleurs  de 

pierre,  1276. 

—  du  7  octobre  1911  concernant  le  travail  dans  les  établisse- 
ments industriels,  1410. 

Lois  ouvrières. 

France.  —  Adoption  du  projet  de  loi  portant  codification  des  —,  103. 

Louage  d*ouvrage. 
Belgique.  —  Jurisprudence.  Garçons  de  café;  gens  de  service  à  gage,  301. 

Magasins. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  complétant  les  lois  sur  les  —, 

307. 
Proposition  de  loi  (Churchill)  modifiant  les  lois  sur  les  —,  426. 
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Marchandage. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Dumas  et  consorts)  supprimant  le  —  par  les 
fermiers  généraux,  426. 

Marché  du  travail. 

Allemagne.  —  Le  —  en  décembre  1910,  98;  janvier  1911,  201;  février. 
297;  mars,  484;  avril,  562;  mai.  699;  juin.  834;  juillet.  934;  août. 
1048;  septembre,  1155;  octobre,  1269;  novembre.  1042. 

Angleterre.  —  Le  —  en  décembre  1910.  98;  janvier  1911,  202;  février. 
297;  mars,  422;  avril,  562;  mai.  699;  juin,  834;  juillet.  935; 
août,  1048;  septembre,  1155;  octobre,  1270;  novembre,  1402. 

Belgique.  —  Le  —  au  'U  décembre' 1910.  1  ;  15  janvier  1911,  61;  31  jan- 
vier, 109;  15  février.  169;  28  février.  215;  15  mars,  269;  31  mars. 
314;  15  avril,  377;  30  avril.  442;  15  mai.  505;  31  mal.  581;  15  juin. 
643;  30  juin,  727;  15  juillet.  803;  31  juillet.  843;  15  août.  907; 
31  août,  951  ;  15  septembre.  1016;  30  septembre,  1064;  15  octobre. 
1127;  31  octobre,  1167;  15  novembre.  1231-  '"  P'.v..,r,sr,.  1287; 
15  décembre,  1355. 

Le  —  pendant  l'année  1910,  136. 

France.  —  Le  ~  en  décembre  lOlo.  100;  janvier  i.'i  l,  203;  février.  299; 
mars,  423;  avril,  564;  mai,  701  ;  juin.  836;  juillet.  936;  août.  1102; 
septembre,  1157;  octobre,  1272;  novembre,  1404. 

Pays-Bas.  —  Le  -  en  novembre  1910,  35;  décembre.  146  ;  janvier  l.'i  1 . 
253;  février,  359;  mars,  485;  avril.  702;  mai.  762;  juin.  884; 
juillet.  1050;  août.  1103;  septembre.  1206;  octobre.  1330. 

Marins.  Voir  aussi  Salaires. 

France.  —  Rapport  (Boivin-Champeaux)  sur  la  proposition  de  loi  modifiant 
la  loi  sur  la  caisse  de  prévoyance  contre  les  risques  et  accidents  des  -  .  426. 
Discussion,  569.  Adoption,  837. 

Norvège.  —  Loi  du  1 S  août  1911  sur  l'assurance  des  —  contre  les  accidents 
du  travail.  1164. 

Maternité. 

France.  —  Rapport  (iVlouchel)  relatif  aux  congés  de  —  accordés  aux  femmes 
employées  dans  les  services  de  l'Etat,  837. 

Mines.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Churchill)  modifiant  la  lui  sur  les  -  .  427. 

Belgique.  —  Statistique  de  la  production  des  —  pendant  le  second  semestre 
de  1910,  97;  le  premier  semestre  de  1911,  833. 
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Projet  de  loi  modifiant  les  lois  sur  les  —,  303.  Loi  du  5  juin  1911,  707. 
Proposition  de  loi  (Mabille)  limitant  la  journée  de  travail  des  machinistes 

d'extraction  dans  les  — ,  1406. 
Espagne.  —  Loi  du  27  décembre  1910  sur  la  durée  du  travail  dans  les  — ,311. 

Mineurs.  Voir  Arrêtés  royaux.  Grèves,  Pensions  de  vieillesse  et 
Retraites  ouvrières. 

Minimum  de  salaire. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Cuny)  établissant  un  — ,  102. 

Ministère  du  travail 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Robert  Harcourt)  concernant  la  création 
d'un  —,  304.  306. 

Mutualistes  (Commission  permanente  des  sociétés). 

Belgique.  —  La  question  de  l'augmentation  du  nombre  des  sociétés  mutua- 
listes dissoutes  à  la  —,  95. 

La  question  de  la  mutualité  rationnelle  et  intégrale  à  la  —,  95. 

La  question  de  la  substitution  de  la  femme  veuve  aux  obligations  et  aux 
droits  du  mari  mutuelliste,  351. 

La  question  du  risque  décès  à  la  —,  352. 

La  question  de  la  mutualité  familiale  à  la  — ,  420. 

La  question  du  service  médical  et  pharmaceutique  dans  les  mutualités  à 
la  —,  421. 

La  question  des  tontines  à  la  — ,  758,  1325. 

La  question  de  l'intervention  des  industriels  dans  l'octroi  des  subsides  aux 
mutualités  de  retraite  créées  pour  leur  personnel,  1326. 

Mutualité. 

Belgique.  —  Liste  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  en  : 

décembre  1910,  411;  mars  et  avril  1911,  537;  mai,  669;  juin,  830; 

juillet,  932;  août,  1039;  septembre,  1200;  octobre,  1261;  novembre, 

1396. 
Sociétés  mutualistes  existant  au  31  décembre  1910,  353. 
Sociétés  et  fédérations  mutualistes  existant  au  31  décembre  de  1905  à  1910, 

354. 
Caisses  de  réassurances  de  1905  à  1910,  356. 

Navigation,  ^^oir  Commerce. 

Navires. 

France.  —  Rapport  (Le  Bail)  sur  le  projet  de  loi  réglementant  le  travail  à 
bord  des  —  marchands,  103. 
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Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  concernant  la  protection  des 
ouvriers  occupés  au  chargement  et  au  déchargement  des  —,  209. 

Nuit(TraTail  de).  Voir  aussi  Diamantaires  et  Boulangeries. 

Autriche.  —  Discussion  du  projet  de  loi  du  gouvernement  interdisant  le  — 
des  femmes  dans  l'industrie,  205,  304,  427.  Loi  du  21  février  1911,  704. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Jowett)  modifiant  la  loi  sur  le  — ,  427. 

Belgique.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  intendisant  le  —  des  femmes 
dans  l'industrie,  425,  427,  938.  Loi  du  10  août  1911,  945. 

Espagne.  —  Projet  de  loi  interdisant  le  —  des  femmes  dans  les  établisse- 
ments industriels,  305. 

France.  —  Rapport  (Touron)  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  mise  en  vigueur 

de  la  convention  de  Berne  sur  le  —  des  femmes,  206. 
Adoption  de  la  proposition  de  loi  (Lemire)  supprimant  le  —  'des  enfants  dans 

les  usines  à  feu  continu.  837, 

Hongrie.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  interdisant  le  —  des  femmes  dans 
les  établissements  industriels,  308. 

Offices  du  travail. 

Allemagne.  —  Motion  (Albrecht  et  Qen)  concernant  le  dépôt  d'un  projet  de 
loi  créant  des  —,  104. 

Ordonnances  et  décrets. 

France.  —  Décret  du  8  octobre  1911  relatif  au  soufflage  à  la  bouche  dans  les 
verreries,  1161. 

Décret  du  8  octobre  1911  relatif  au  travail  des  enfants  dans  les  verre- 
ries, 1162. 

Suisse.  —  Ordonnance  du  29  juin  1910  concernant  les  comités  de  fonction- 
naires, employés  et  ouvriers.  211. 

Participation  aux  bénéfices. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Ballande)  tendant  à  propager  la  —  des 

salaires,  103, 
Proposition  de  loi  (Tournade)  sur  la  —,  205. 

Pensions  de  vieillesse. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Jessel)  modifiant  la  loi  sur  les  -  .  304. 
Proposition  de  loi  (Chiossa  Money)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  304. 
Discussion  de  l'amendement  présenté  par  la  chambre  des  lords  au  projet  de 
loi  sur  les  —  ;  adoption  du  projet,  1051. 
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Belgique.  —  Discussion  du  projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les  —  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs,  425,  568.  Loi  du  5  juin  1911,  625,  703. 

Proposition  de  loi  (May)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  1406. 

France.  —  Rapport  (Audiffred)  sur  le  projet  de  loi  modifiant  la  loi  relative  à 
la  caisse  nationale  des  —,  304. 

Prévoyance-chômage.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  La  —  et  les  pouvoirs  publics  :  Agglomération  gantoise,  34, 
145,  252,  359,  483,  613,  762,  883,  1102.  1204,  1329. 

Agglomération  bruxelloise,  483,  762,  1330. 

Flandre  occidentale,  145.  1263. 

Région  verviétoise,  484. 

Les  Fonds  communaux  et  provinciaux  d'encouragement  h  la  —  de  1901  à 
à  1910,  672. 

Protection  du  travail.  Voir  aussi  Jeunes  ouvriers. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Pugliesi-Conti)  sur  la  —  national,  1407. 
Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  sur  la  — .  940. 

Recensement. 

Belgique.  —  Vote  du  projet  de  loi  sur  le  —  de  l'industrie  et  du  com- 
merce, 102. 

Repos    hebdomadaire.    Voir    aussi    Dimanche    (Travail    du)    et 
Arrêtés  royaux. 

Angleterre,  —  Proposition  de  loi  (Lansbury)  établissant  pour  les  ouvriers 
le  —,  704. 

France.  —  Résolution  (Lemire)  invitant  le  gouvernement  à  reviser  les  circu- 
laires concernant  la  loi  sur  le  —,  205. 
Proposition  de  loi  (Ballande)  modifiant  la  loi  sur  le  — ,  206. 
Proposition  de  loi  (Péret)  modifiant  la  loi  sur  le  — ,  568. 

Retraites  ouvrières. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Guesde  et  consorts)  modifiant  la  loi  sur  les 

—,  205. 
Discussion  des  chapitres  du  budget  concernant  les  — ,  206, 
Propositions  de    loi    (Goniaux  et  consorts)   modifiant   la    loi  sur  les  — , 

426,  568. 
Proposition  de  loi  (Augagneur  et  consorts)  relative  aux  —  tendant  à  exonérer 

de  tout  prélèvement  les  petits  salaires,  703. 
Discussions  d'interpellations  sur  l'application  de  la  loi  sur  les —,  837,  838. 
Proposition  de  loi  (Bonnevay)  modifiant  la  loi  sur  les  —  et  établissant  un 

régime  spécial  de  —  pour  les  ouvriers  à  domicile,  838. 
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Proposition  de  loi  (du  Halgouet)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  939. 
Proposition  de  loi  (Honnorat  et  consorts)  complétant  la  loi  sur  les  —,  939. 
Proposition  de  loi  (Puech  et  consorts)  autorisant  les  sociétés  de  prévoyance  à 

profiter  des  dispositions  de  la  loi  sur  les  —,  939. 
Proposition  de  loi  (Debaune)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  939. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur  les  — .  1407. 
Proposition  de  loi  (Basiy,  Lamendin  et  Goniaux)  tendant  à  faire  bénéficier 

les  veuves  et  enfants  des  ouvriers  mineurs  de  la  loi  sur  les  — .  1407. 
Proposition  de  loi  (Nouhand)  modifiant  la  loi  sur  les      .  1407 

Sabotage.  Voir  aussi  Chemins  de  fer. 
France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  ayant  pour  objet  la  répression 
du  —,  103. 

Salaires. 

Angleterre.  —  Modifications  dans  les  -.  99.  203.  298.  423.  563.  700. 
835,  936.  1049.  1156.  1271.  1403. 

Proposition  de  loi  (Ellis  Uaires)  relative  au  paiement  des  —,  427. 

Proposition  de  loi  (Holt)  modifiant  les  lois  sur  la  marine  marchande  en  ce  qui 
concerne  les  —  des  marins.  304. 

Proposition  de  loi  (Sydney  Buxton)  assurant  aux  ouvriers  travaillant  au  char- 
gement des  navires  le  paiement  des  —  ,  568  ;  adoption.  1408. 

France.  ~  Projet  de  loi  du  gouvernement  au  sujet  des  des  ouvrières  h 
domicile  dans  l'industrie  du  vêtement.  1407.  1408. 

Syndicats.  Voir  Unions  professionnelles. 
France.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  relatif  aux  associations 
syndicales  autorisées,  988. 

Tailleurs  de  pierre. 
Pays-Bas.  -  Projet  de  loi  concernant  le  travail  des  — ,  704.  Adoption.  888. 
Loi  du  ;  octobre  1911,  1276. 

Trade-Unions. 
Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (O*  Grady)  autorisant  la  fusion  de  plusieurs 
-,427. 

Trains  ouvriers. 
Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Bowerman)  modifiant  la  loi  sur  les  —, 
569. 

Travail.  Voir  aussi  Durée  du  travail  ot  Chemins  de  fer. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  autorisant  le  secrétaire  d'Etat  à  réglementer  le 
—  dans  les  fabriques  de  tissus  de  coton.  1051. 
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Danemark.    -  Réglementation  du  —  industriel.  570. 

Pays-bas.  —  Modification  à  la  loi  sur  le  —,  427,  569,  1274.  Loi  du  7  octo- 
bre 1911,  1410. 

Unions  professionnelles.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux,  commission 
permanente  des  unions  professionnelles  et  Congrès. 

Belgique.  —  Tableau  des  —  existant  au  .''1  décembre  1910,  248. 

Liste  des  — reconnues  pendant  les  mois  de  :  décembre  1910,  88;  janvier  1911, 

197;  février.  346;  mars,  407;  avril,  531  ;  mai,  668;  juin,  826;  juillet, 

876;  août,  988;  septembre,  1096;  octobre,  1258;  novembre,  1382. 
Liste  des  —  dissoutes  pendant  les  mois  de  :  décembre  1910,  89;  janvier  1911, 

198;  février.  348;  mars.  408;  avril,  533;  mai,  668;  juin,  828;  juillet, 

877;  août.  988;  septembre.  1097;  octobre,  1259. 
Dénombrement  des  —  chrétiennes,  91,  1323. 
Dénombrement  de  la  Fédération  des  syndicats  socialistes  et  indépendants  de 

Belgique,  1387. 
Rapport  du  secrétaire  général  des  —  chrétiennes,  90,  1320. 
Rapport  aux  chambres  concernant  l'exécution  de  la  loi  sur  les  — ,  1391. 
Journaux,  1320.  1385. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Leach)  autorisant  les  syndicats  à  soutenir 

une  action  politique,  305. 
Proposition  de  la  loi  (Crawshay- Williams)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  305, 
Proposition  de  loi  Johnson)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  426. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur  les  —,  704. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Jules  Guesde  et  consorts)  modifiant  la  loi  sur 

les  syndicats  professionels,  102. 
Proposition  de  loi  (Lemire)  modifiant  la  loi  sur  les  syndicats  professionnels, 

103. 
Proposition  de  loi  (de  la  Tremoïlle  et  consorts)  précisant  le  droit  de  poursuite 

des  —  en  matière  de  fraude,  205. 

Verreries. 

France.  —  Décret  du  8  octobre  1911  relatif  au  soufflage  à  la  bouche  dans 

les— ,1161. 
Décret  du  8  octobre  1911  relatif  au  travail  des  enfants  dans  les  — ,  1162. 

Vêtement  voit'  Salaires. 

Vieillesse  voir  aussi  Assurance  invalidité  et  Lois  nouvelles. 

France.  —  Projet  de  loi  modifiant  la  loi  relative  à  la  caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  —,  426. 
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